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LA RECEPTION DE CALCIDIUS ET DES COMMENTARII DE 
MACROBE A L’EPOQUE CAROLINGIENNE 


a la mémoire de Francois Masai 


En moins d’un demi-siècle, l’édition des principaux traités de théorie musicale médié- 
vale, dans le Corpus Scriptorum de Musica, et la description de leurs sources manuscrites 
dans le Répertoire international des Sources musicales se sont développées de manière 
spectaculaire (1), notamment sous l’active impulsion de Joseph Smits van Waes- 
berghe (?). Cependant, avec le recul du temps, l’observateur objectif doit bien constater 
que cet effort a porté exclusivement sur la production des traités de chant grégorien 
composés depuis l’époque carolingienne jusqu’à la Renaissance en laissant délibérément 
de côté pour des raisons d’heuristique les sources de l’Antiquité tardive et du Haut 
Moyen âge qui avaient pourtant été scrutées par les écolâtres chargés d’enseigner les 
sciences quadriviales. 

Cette ségrégation entre traités élaborés après l’an 800 et les sources antiques de l’Ars 
musica est presque aussi arbitraire que celle qui baserait l’histoire des mathématiques au 
Moyen âge en écartant de la série des sources les traités de l'Antiquité classique. Il faut 
cependant tempérer ce jugement par une réserve, car à la différence des autres Arts 
quadriviaux, la pratique de la musique a réagi sur l’explicitation théorique. En effet, la 
création des formes musicales nouvelles et l’évolution constante de l’hétérophonie vers 
la polyphonie ont périodiquement hélicité la réflexion des théoriciens et les ont incités à 
codifier en « règles » les découvertes et inventions spontanées des chantres. Il n’en reste 
pas moins vrai que les traités de Boèce, mais encore les passages relatifs à l’Ars musica 
dans Isidore de Séville, Martianus Capella, et dans les commentaires de Macrobe sur Le 
songe de Scipion, ont toujours été présents dans la spéculation scientifique au Moyen 
âge, du moins jusqu'aux débuts de l’enseignement universitaire. 

L'objectif de la présente enquête n’est certes pas de combler cette lacune de l’informa- 
tion musicologique actuelle — d’autres chercheurs s’en chargent activement (3) — mais 
plutôt de préparer sur le plan codicologique une révision de l'édition des diagrammes 
musicaux figurant dans le commentaire du Timée dû à Calcidius. 


(1) F. A. Gatto, Philological Works on Musical Treatises of the Middle Ages. A Bibliographical 
Report: Acta musicologica, 44 (1972), p. 78-101 ; M. Hucıo, Bibliographie des éditions et études relati- 
ves à la théorie mustcale du Moyen Age (1972-1987): Acta musicologica, 60 (1988), p. 229-272. 

(2) M. Hucıo, Joseph Smits Van Waesberghe (1901-1986): Cahiers de Civilisation médiévale, 30 
(1986), p. 201-202; Revue de musicologie, 72 (1986), p. 316-318. 

(3) Pour Boéce, voir les travaux de Calvin M. Bower énumérés dans mon art. des Acta musicologica, 
60 (1988), p. 233 et en particulier sa hand-list des manuscrits de Boéce publiée dans Scriptorium, 42 
(1988), p. 205-251. 
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Les trois diagrammes relatifs à l’Harmonique dans le commentaire de Calcidius sont 


les suivants : 

1. Le diagramme du ‘‘Nombre de l’âme du monde” (ed. Waszink (?), 
p. 82, diagr. VII) est un lambdoide départageant les progressions binai- 
res II, IIII, VIII, placées sur la branche de gauche et les progressions 
ternaires III, VIIII, XXVII, sur celle de droite: la combinaison des 
deux séries donne les rapports numériques constitutifs des consonances 
musicales, d'autant plus « pures » qu’elles sont plus proches de l'Unité, a 
la pointe du lambdoïde : 2/1 (diapason), 3/2 (diapente), 4/3 (diatessaron), 
9/8 (tonus). Boéce a fait allusion à l’« Harmonie, âme du monde» dès le 
début de son De institutione musica (ed. Friedlein, p. 180, 4-5). 


VI 


2. Le second diagramme est celui des moyennes arithmétique, 
géométrique et harmonique (ed. Waszink, p.90, diagramme 
VIII. 


XXIII 


3. “Descriptio tertia quae est harmonica” (ed. Waszink, p. 98, diagramme IX). C’est ce diagramme 
qui permet de reconstituer l’échelle des sons selon Platon. Jacques Handschin a fait l'étude appro- 
fondie de cette échelle à partir du texte grec (The « Timaeus » Scale in Musica Disciplina 4 [1950], 
p. 3-42) en s’appuyant non sur Calcidius, mais sur le commentaire de Proclus (traduction et notes de 
A. J. FESTUGIERE, t. III, Livre III [Paris, 1967], p.211ss.) Ce troisième diagramme n’a pas été 
reproduit ici en raison de sa complexité, mais surtout parce qu’il doit étre étudié et réédité dans une 
publication musicologique. 


L’édition par ailleurs excellente de Waszink, face aux problèmes posés par les varian- 
tes, corrections, modifications des manuscrits à propos de la Tertia descriptio, s’est tirée 
des difficultés en choisissant le diagramme retouché d’un manuscrit du 1x° siècle (5), 
mais sans prévenir le lecteur de cette solution désespérée. 

Avant de tenter la restitution du passage en question, il est nécessaire d’étendre l’en- 
quête sur quatre points: d’abord la réception de la traduction du Timée et du commen- 
taire de Calcidius, éclairé par des diagrammes ; d’autres part, la réception des Commen- 
taire de Macrobe sur Le songe de Scipion, dès son introduction en France par Loup, Abbé 
de Ferrières, entre 859 et 862; puis, l'emprunt par les copistes, dès la fin du 1x° siècle, 


(4) J. H. Waszınk, Timaeus a Calcidio translatus commentarioque instructus, London-Leiden, 1962 
[Editio altera, 1975]. Plato latinus, Vol. IV. 

(5) L'éditeur a retenu à tort les lettres T (tonus) et S (semitonus) ajoutées dès le 1x° s. par les copistes 
sur la branche gauche du diagramme lambdoïde (Timaeus, p.98, diagr. IX): elles ne figurent pas 
dans tous les mss, comme on le verra plus loin. 
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des diagrammes de Calcidius au profit des Commentaires macrobiens ; enfin, la jonction 
dans les manuscrits des deux commentaires, le premier de Calcidius et le second de 
Macrobe. 


I. RECEPTION DE CALCIDIUS EN GAULE 


Il est fort douteux que le dénommé Osius auquel Calcidius dédia sa traduction latine 
du Timée ($) doive être identifié avec Osius, l’évêque de Cordoue dans le premier quart 
du 1v° siècle. Pour Eckhardt Mensching, l’analyse des clausules métriques indiquerait 
plutôt le v° siècle pour l’époque de la composition (?). Dans cette hypothèse, il serait 
tentant d'identifier l’auteur du commentaire avec le correspondant de Fulgence le 
Mythographe, Calcidius grammaticus (8). Quoiqu'il en soit, l’archetype de la tradition 
manuscrite actuellement conservée serait un livre écrit en capitale rustique, recopié en 
onciale au vi° siècle et enfin en minuscule continentale au vin (°). 

Le Timée et son commentaire étaient déjà connus en Gaule au vi° siècle et aussi en 
Espagne au temps de Braulio de Saragosse (1°). Les Carolingiens n’eurent donc pas de 
recherche particuliére pour retrouver Platon; il était connu dans le «cercle d’Al- 
cuin » (1). Au milieu du siècle, il est cité par Dunchad et par Jean Scot (22) et il a été 
assimilé par trois maîtres, auteurs de traités de musique du 1x° siècle : l’auteur anonyme 
de la Musica enchiriadis Rémi d'Auxerre et Hucbald de Saint-Amand (18). 

D'autre part, il est certain que le Timée n’a pas été mis en circulation dans l’Antiquité 
tardive pour ses théories cosmologiques et astronomiques, mais plutôt pour sa position 
spiritualiste quant à l’origine de l’äme, problème qui devait sans cesse être agité du vi‘ 
siècle au 1x° et aprés (1%). La jonction du Timée et du De statu animae de Claudien 


(6) Osio suo Calcidius ... avec la variante Osio episcopo Calcidius donnée par un groupe de quatre 
mss: cf. ed. Waszink, p.5, en apparatus. Dans sa préface (p. ıx-x), Waszink ne semble pas avoir 
envisagé cette identification parmi toutes celles qui ont été proposées jusqu’ici. 

(7) E. Menscuine, Zur Calcidius Überlieferung: Vigiliae christianae 19 (1965), p. 43. 

(8) Fabii Planciadis Fulgentii, Expositio sermonum antiquorum ad grammaticum Calcidium, ed. 
Rudolf Helm, révisée par Jean Préaux. Leipzig, Teubner, 1970, p. 109-126. 

(9) MENSCHING, art. cit. p. 50. 

(10) Les diagrammes de géométrie et de musique interpolés au milieu du L. III des « Etymologies » 
d’Isidore de Séville se réclament de Platon et de Porphyre: cf. M. Hucıo et N. C. Pmizzres, The 
Diagrams of the Musica Isidori. In progress. 

(11) J. MARENBON, From the Circle of Alcuin to the School of Auxerre. Logic, Theology and Philosophy 
in the Early Middle Ages. Cambridge, 1987, p.57 et 167. 

(12) G. Mapec, Jean Scot et ses auteurs, in Jean Scot écrivain, Montréal-Paris, 1986, p. 166 et 183. 
(13) N. Puitures, « Musica » and « Scolica enchiriadis ». The Literary, Theoretical, and Musical Sour- 
ces. Ph. D. - Dissertation, New York University, 1984 [UMI 85-05525], p. 279-323 et 540. Cora 
Lutz, Remigii Autissiodorensis Commentum in Martianum Capellam, I (Leiden, 1962), p. 76 (‘secun- 
dum Chalcidium...’). Sur Hucbald, voir plus loin la notice du ms. de Valenciennes 293. 

(14) Cassiodore, De anima (P.L. 70, c. 1279-1308). Au 1x°s., une collection dogmatique (Tréves, 
Stadtbibl. 149/1195) a été rassemblée à ce sujet pour réfuter Gottschalk. Par ailleurs, un auteur 
anonyme a écrit une Disputatio Platonis et Aristotelis à propos de la nature spirituelle ou « corporelle » 
de l’âme humaine (Cf. H. Normann, Disputatio Platonis et Aristotelis : ein apokrypher Dialog aus dem 
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Mamert (1) en est un nouveau témoignage. Il n’en reste pas moins vrai qu’incidemment 
les spécialistes du Quadrivium qui pouvaient avoir accès à la traduction et surtout au 
commentaire de Calcidius ne devaient pas rester indifférents à la synthèse platonicienne 
de l’organisation du monde sensible et à la magnifique théorie de l'« Harmonie, àme du 
monde ». Cependant, il faut bien reconnaître que, sans le commentaire de Calcidius, 
illustré par des diagrammes de géométrie, d’astronomie et d’harmonique, ces theories 
eussent été inaccessibles aux écolâtres du 1x° siècle. 

Bien que plusieurs fois cité à cette époque, le nombre de manuscrits carolingiens de 
Calcidius reste extrèmement réduit : deux seulement, puisque le manuscrit lat. 2164, que 
nous croyons devoir restituer à Fleury, est bien de la fin du x° siècle : les deux manus- 
crits du 1x° siècle sont donc ceux de Lyon et de Valenciennes. 


Manuscrits du IX° siècle: 


1. Lyon, B.M., 324 (257) 


Le manuscrit compte actuellement 101 feuillets mesurant 285 X 220 millimetres avec une 
justification de 188 [198] X 164 millimètres pour 29 lignes d’écriture à la page. Le premier 
cahier, signé au fol.7v d’un chiffre romain, surmonté d’une potence en forme de gamma 
incurvé, est amputé de son premier feuillet qui devait comporter le titre et sans doute une 
initiale ornée. Le treizième et dernier cahier, signé au fol. 101, est un ternion, tous les autres 
sont des quaternions réguliers. Le champ de l’écriture est délimité par trois lignes verticales, 
réglées coté poil (HS), l’une près du pli intérieur du cahier, les deux autres formant une colonne 
de 7 millimètres de large, près du bord du feuillet. Les 29 trous préalables à la réglure des lignes 
sont tracés sur la ligne extérieure de la dite colonne. Les pages déteriorées, notamment à partir 
du fol. 70, et la reliure de peau blanche ont été restaurées par la Bibliothèque nationale de Paris 
en 1972, au prix de deux cents heures de travail. 

L'écriture, ronde et régulière, est à rapprocher de celle du ms 431 de Lyon. L’a est à panse 
assez large : il est rarement composé de deux cc accolés. Le g, très régulier, ressemble à un 8 
dont la panse inférieure reste ouverte. Pas d’N semi-oncial, sauf f.9 et 69. La ligature rt, 
incurvée en creux dans le trait de liaison des deux lettres, est habituelle ; la ligature ef est tracée 
soit en deux temps, soit plus souvent en trois. En marge, on remarque souvent le NT (NOTA) 
et quelques gloses en notes tironiennes (f. 10v, 54 etc.). Le grec est tracé en caractères assez 


frühen Mittelalter: Sudhoffs Archiv, 23 [1930], p. 68-86). Je n’a pu contrôler si le Timée est cité dans 
cette controverse. Au x-x1°s., le Ps. Bède (Ch. Burnett, ed.) discute les théories platoniciennes de 
l’origine de l’äme et de la constitution de l’« âme du monde»: cf. Ch. BURNETT, ed., De mundi celestis 
terrestrisque constitutione. A Treatise on the Universe and the Soul. London, The Warburg Institute, 
1985. Enfin, au x1v° s., un dominicain de Bâle réunit des textes de Calcidius et de Macrobe en faveur 
de la spiritualité de l’âme (Bâle, Univ. Bibl., B X 9). 

(15) Dans le ms Paris, B.N. lat. 2164 que, d’après l’examen codicologique, je crois devoir restituer à 
Fleury. En effet, le ms lat. 2164, est le manuscrit frère — die Schwesterhandschrift ! — du Macrobe 
de Fleury, Paris, B.N. lat. 6365. Voir plus loin, sur les mss du x° siècle. 
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menus, avec un zéta en accordéon très caractéristique. Les abréviations, peu nombreuses, sont 
celles des autres manuscrits de Lyon, relevées par Tafel (16). 

Les initiales noires occupent trois lignes de la réglure et mesurent donc de 17 à 20 millimètres 
de hauteur. Les sous-titres, tirés du texte, sont écrits en trémie. Le titre de l'ouvrage manque 
par suite de la disparition du feuillet initial, mais une partie de l’explicit, en capitale rustique, 
subsiste à la fin: /// MEO EXPLICIT FELICITER (comparer aux autres finales dans l’édition 
Waszink, p.349). Les diagrammes sont tracés très simplement au trait noir, sans décoration 
inutile. Au fol. 22, la DESCRIPTIO TERTIA QUAE EST (22v) ARMONICA a été écrite deux 
fois, afin de rattraper des erreurs dans ce passage très difficile, que Waszink (p.98) a tout 
simplement esquivé. 

Le texte du Timée traduit par Calcidius commence à « quisque fortunam sortis in prosperum 
culpet...» (ed. Waszink, p. 9, 1. 17) et il s'achève au fol. 101" à la fin du commentaire: « ... ratio 
institutionis ingenuae ». Après l’explicit, on lit un bref commentaire sur un passage de Matthieu 
(XI, 11), relatif à s. Jean Baptiste, patron de l’église primatiale des Gaules. Les gloses, peu 
nombreuses, semblent avoir été ajoutées dans un milieu canonial (cf. fol. 2° « sacerdotum reli- 
gio») plutôt que dans un monastère. 

Le titre (De Geometrià, Musica et Astronomia) a été rapporté par A. F. Delandine dans son 
catalogue de 1812, mais le nom de l’auteur, qui figurait au folio 1 disparu depuis longtemps, n’a 
pu étre identifié par lui. C’est Libri qui le révéla le 25 octobre 1841 dans une note écrite au 
crayon rouge sur la feuille de garde: on ne saurait donc inculper le trop fameux spécialiste 
d’avoir dérobé le premier feuillet de ce manuscrit. Enfin, R. Peiper de Bratislava renvoya dans 
une note du 25 octobre 1841, inscrite au verso, aux éditions de 1677 et 1877. 

Pour Waszink, le manuscrit semble avoir été écrit dans le nord de la France. Cette opinion 
est à écarter au profit de celle des paléographes qui indiquent Lyon comme origine du manus- 
crit. C’est à leur conclusion qu'il faut se rallier, compte tenu des divers indices relevés au cours 
de notre analyse : ainsi, le manuscrit de Calcidius de Lyon 324 a été écrit dans le scriptorium du 
chapitre de la cathédrale St. Jean dans la première partie du 1x° siècle (1°). 


2. Valenciennes, B.M., 293 (283) 


Le manuscrit est composé de 154 feuillets de parchemin de 255 x 215 millimétres, avec une 
justification de 168 x 152 qui admet 23 lignes longues par page : ces lignes sont repérées par des 
trous ou plutòt par des fentes pratiquèes avec la pointe d’un couteau. Les cahiers, réglés sur le 
còté poil placé à l’extérieur, sont signés de lettres ou de noms de scribes, lisibles du moins 
lorsque les feuillets n’ont pas été amputés par le couteau du relieur. Le cinquiéme cahier est 


(16) S. TAFEL, The Lyons Scriptorium in Palaeographia latina, Part II, ed. by W. M. Linpsay 
(Oxford, 1923), p.53. C. CHARLIER, Les manuscrits personnels de Florus de Lyon, dans les Mélanges 
E. Podechard, Lyon, 1945, p. 83 (le ms 324 se trouvait bien à Lyon au 1x° s., mais il n’a pas été annoté 
par Florus). 

(16bis) La présence du ms à Lyon est attestée par le catalogue des mss de la cathédrale au xvi s.: 
«Ms qui contient le Commentaire de Chalcidius sur le Timée de Platon. Il manque quelques feuillets 
au commencement. Le caractère parait du neuvième siècle» (Paris, B.N. lat. 10395, f. 81, n° 33; 
f.89, n°33). Je dois cette précieuse référence à M. J. Fr. Genest, co-auteur du répertoire des Biblio- 
théques de mss médiévaux en France (IRHT, 1987), n° 1022. Voir note 20. 
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signé d’un E, avec la langue barrée obliquement, mais au premier feuillet en bas (f. 34), on lit le 
nom Gislodus. Au folio 49v, le sixième porte la mention Adelid f(ecit). Le dixième est signe I 
(f. 79v), le onzième ZA (f. 87v), le douzième IB (f. 95v), le treizième JI’ (f. 103v), le quatorzieme 
IA (£. 111v), le quinzième JE avec le nom Gundaerus (f. 125v), le seizieme IZ, mais ici le nom du 
scribe a été coupé par le relieur. Le nom amputé comportait trois hastes et un b. Le dix- 
septième cahier, un binion, n’est pas signé. La reliure ancienne faite de deux ais de bois retenus 
au dos par deux nerfs est recouvertes de peau blanche rabattue à l’intérieur sur environ quatre 
a cing centimetres. 

Sur le plat supérieur, une étiquette avec un H majuscule rouge. Sur l’ancienne feuille de 
garde, on remarque une demi-douzaine de beaux neumes français d’un module très semblable à 
ceux de Saint-Denis (Un autre essai de plume neumé, français également, s’observe au folio 
71v). Au verso du feuillet de garde, le monogramme d’Hincmar qui se retrouve encore dans un 
autre manuscrit de Reims conservé à la Bibliothèque royale de Bruxelles (1°). Au folio 1, on 
relève les mentions suivantes : 

Glose super platonem. Item servati lupi de questionibus. 
Plus bas, la cote K 258 écrite en grands caractères, avec, sur la droite, le nom de FoLBERT (!8); 
enfin, la mention de la provenance: Liber monasterii Sancti Amandi in pabula. 


Au folio 1v, on lit deux éloges de Platon, l’un d’Ambroise de Milan, l’autre de Jérôme, qui 

figurent également dans le manuscrit de Leyde, Universiteit, Vossianus lat. Q 10: 
«AMBROSIUS. Plato eruditionis gratia in Aegyptum profectus ut Moysi legis oracula... 
(Expl.) ... quam scripsit de virtute» (cf. Ambrosii Expositio in Ps. CXVIII, ed. M. Pet- 
schenig, CSEL 62 [1913], p. 398 1. 3-8). 

Ce prologue figure aussi dans le Timée de Londres, British Library, Harleian 2652, f. 61. 
«HIERONYMUS. Plato dum litteras quasi toto fugientes orbe persequitur. Captus a 
pyratis et venumdatus etiam tyranno crudelissimo paruit captivus, vinctus et servus. 
Tamen [secunda manu superscriptum: Sed] quia phylosophus maior i.e. mente fuit, maior 
fuit emptus [secunda manu: plato] quam e mens parata...» 

La finale, incompréhensible, ne figure pas dans le manuscrit de Leyde. 

Le Timée et le commentaire de Calcidius suivent jusqu’au folio 131v. On remarque que 
l'écriture change à chaque cahier et qu’une des mains se reconnait à la forme très particulière 
de I’N semi-oncial. Un des diagrammes astronomiques, celui qui représente le cours des planè- 
tes (ed. Waszink, p. 149) est signé Paschalis. Le diagramme de la Descriptio tertia quae est 
harmonica (f. 35v) qui a été remanié par un savant écolâtre, a permis à Waszink (p. 98) d’éluder 
les problèmes d’édition de ce passage difficile. Les points d'interrogation, en forme de quilisma 


(17) Bruxelles, B.R. 1831-33 : facsimiles du monogramme dans: L. GiLisseN, La reliure occidentale 
antérieure à 1400, Turnhout, 1983, pl. XLIV (= fol. 40). [Bibliologia, 1], et N. PHiLLIps, Classical 
and Late Latin Sources for Ninth-Century Writings on Music in Musical Theory and its Sources. 
Antiquity and the Middle Ages. A Conference at the University of Notre Dame, April 30 - May 2, 
1987 (Sous presse): facsimilé du dernier feuillet. 

N l'identification de ce Fulbertus, voir N. PHiLLips, « Musica» and « Scolica enchiriadis », 
p. 408. 
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messin, sont tracés de seconde main, d’une encre plus noire. Les titres courants sont habituelle- 
ment copiés en capitales rustiques rubriquées, avec parfois une initiale à l’encre verte. 

A la fin (f. 132 et sq.), un cahier d’une dimension plus réduite (228 x 205, avec une justifica- 
tion de 158 X 141), contient trois pièces de Loup de Ferrières, d’une écriture rémoise très 
menue, entre autres l’épitre 130, Ad Hincmarum praesulem, et l’épitre 131, Ad domnum re- 
gem (1°), toutes deux des environs de l’année 850. 

Le manuscrit est inscrit dans l’index major de Saint-Amand, avec la mention Hucbaldus (2°) 
qui vient probablement d’une interprétation erronée du monogramme d’Hincmar. En fait, le 
manuscrit, peut-être transcrit d’après un modèle apporté de Saint-Denis pour Hincmar (?) — 
ancien moine de cette illustre abbaye —, se trouvait bien à Reims au milieu du 1x° siècle (24), 
durant son épiscopat (845-882). Il fut ensuite rapporté à Saint-Amand par Hucbald, après son 
temps d'enseignement à l’école cathédrale au cours des sept années (883-890) pendant lesquelles 
son oncle Foulques gouverna l’église de Reims. 

Curieuse conséquence de ce déplacement : en emportant le Calcidius qu’il dut étudier de pres, 
le savant Hucbald privait son lointain successeur Gerbert d’un ouvrage très important : il est 
vrai que celui-ci pouvait connaître la pensée de Platon à travers Macrobe, dont il cite le 
commentaire sur le songe de Scipion. 


3. Le Calcidius de Reichenau 


Un troisième manuscrit du 1x° siècle, aujourd’hui disparu, est mentionné dans un catalogue 
des livres de Reichenau (#). Selon Hartmut Hoffmann (#), le Calcidius de Bamberg, Class. 18, 


(19) P. K. Marsna tt, Servatus Lupus. Epistolae, Leipzig, 1984, p. 122-128 (cf. la préface, p.ix). La 
présence de la lettre de Loup de Ferrières à Hincmar et le monogramme de l'archevêque dans ce ms 
rendent encore plus pesant l’étrange silence d’Hincmar, le théologien, à l’égard de Platon et de 
Calcidius. Pourquoi donc Hincmar n’a-t-il pas, dans son argumentation contre Gottschalk, tiré parti 
de ces textes qui figuraient bien dans sa bibliothèque à l’époque où il gouvernait l’Église de Reims ? 
Jean Devisse (Hincmar, Archevéque de Reims 845-882, 1976) ne semble pas avoir soulevé ce petit 
problème ; en tout cas, son minutieux inventaire des sources d’Hincmar, au t. III, indique négative- 
ment que l'archevêque de Reims n’a cité nommément ni Platon, ni le Timee. 

(20) L. DeLISLE, Le Cabinet des Manuscrits de la Bibliothèque impériale [nationale] Paris, 1874, 
p. 454, n. 178. Cf. A.-M. Genevois, J. F. GENEST, A. CHALANDON, Bibliothéques de manuscrits médié- 
vaux en France. Relevé des inventaires du VIII’ au XVIII’ siècle. Paris, CNRS, 1987, n. 1676. 
(21) L'origine rémoise du Calcidius de Valenciennes est admise sans discussion par B. Biscuorr, 
Irische Schreiber ... in Mittelalterliche Studien, III (Stuttgart, Hiersemann, 1981), p. 53, n. 63 et par 
R. Me Kitterick, dans son étude en préparation sur le scriptorium de Saint-Amand: cf. R. Mc 
Kirrerick, The Frankish Kingdoms under the Carolingians, 751-987, London - New York, 1983, 
p. 226, n. 16 et p. 207-210. Néanmoins, la pénétrante étude de Jean Vezin sur les relations entre 
Saint-Denis et Reims (Les relations entre St.-Denis et d’autres scriptoria ... dans Bibliologia 3 [1986], 
p.34 et sq.) est une invitation à reconsidérer l’origine du ms. de Valenciennes, dont certaines particu- 
larités évoquent les usages sandionysiens... 

(22) Mittelalterliche Bibliothekskataloge Deutschlands und der Schweiz, herausgegeben von der Baye- 
rischen Akademie der Wissenschaften in Miinchen Erster Band, bearbeitet von Paul LEHMANN, 
München 1918, p. 266, 1.2: « Kalchidius in Thymeum Platonis I». 

(23) H. Horrmann, Buchkunst und Kénigtum im ottonischen und frühsalischen Reich, Stuttgart, 
1986. Textband, p.358 [MGH Schriften, Band 30, 1]. 
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aurait été copié sur un modele de Reichenau, qu’il faudrait peut-étre identifier avec ce manus- 


crit mentionné dans le catalogue des livres de l’abbaye au IX siecle, 


Manuscrits du x° siècle 


4. Bamberg, Staatsbibl., Class 18 (M V 15) 


Ce manuscrit portait au xvi° siècle la cote F 19, c’est-à-dire qu’il appartenait à la série des 
Artes, et non pas, comme aujourd’hui, aux séries de livres Class[iques] ou Philo[sophiques] (?4). 

Il compte 117 f. de 233 x 220 millimétres, mais il devait atteindre autrefois le format carré 
des livres antiques, puisque ses marges ont été rognées d’au moins cinq millimètres (cf. les f. 90v 
et 105 sq. dont les gloses marginales ont été amputées). Cette amputation eut lieu lors de la 
restauration de tous les livres de la bibliothèque du Chapitre en 1611, sous l’episcopat d’Hektor 
von Kotzen. Les quaternions sont régulièrement signés à la fin: I, f. 8v; II, f. 16v; III, f. 24v 
etc. La justification de 170 x 174 mm, plus large que haute, admet 25 lignes à la page. L’écri- 
ture a été rapportée au x° siècle par Bernard Bischoff (25). Autant dire que le manuscrit n’a pas 
été écrit dans le scriptorium de Bamberg (?). La hiérarchie des titres et sous-titres est habituel- 
lement observée : titre en capitale rustique rubriquée, incipit en onciale, avec une initiale en 
capitale carrée. L’adverbe Feliciter suit deux fois la mention d’explicit : EXPLICIT FELICI- 
TER (1v, 116v), qui laisse supposer un modèle antique. Le texte a été annoté en marge par des 
gloses en forme de petits tableaux synoptiques : les quatre éléments (f. 17), Resolutio (f. 24), 
motus (f. 90v) etc. On relève en marge plusieurs remarques désobligeantes à l’égard des disciples 
de Platon: De insana sententia platonicorum (f.59), Insania. Error pessimus : omnium enim 
naturarum conditor deus est (f.59v). Au f. 60, au contraire, une vigoureuse approbation : Veris- 
sime. 

Au f.25v, la Descriptio tertia a causé beaucoup de soucis au copiste qui a dû faire nombre de 
retouches et de corrections sur les nombres. Ce témoin, bien que du x° siècle, est à observer de 
près pour la restitution du diagramme accompagnant la Descriptio tertia. 


(24) La série F (Artes), dont les numéros peints au minium sur les reliures estampées de 1611 sont 
encore visibles aujourd’hui, comprenait 25 mss qui ont été ventilés dans les quatre séries nouvelles 
suivantes: Class. (20 mss rangés par Leitschuh suivant l’ordre alphabétique : Apuleius, Boethius, 
etc.); Nat. (le De natura rerum d’Isidore de Séville); Philo (3 manuscrits dont les deux copies du 
Periphyseon de Jean Scot); Varia (un manuscrit, celui de la Musica enchiriadis, décrit 4 nouveau 
dans le RISM B III 3, p. 15-17). Les meilleures dissertations sur l’école cathédrale de Bamberg, telle 
celle de J. Frrep dans Schulen und Studium im sozialen Wandel des hohen und späten Mittelalters 
(Sigmaringen, 1986, p. 162-201), ne tiennent malheureusement pas compte de l’ancien classement. 
(25) B. Biscuorr, Mittelalterliche Studien, I (Stuttgart, 1967), p. 413. Le professeur Bischoff a ulte- 
rieurement revu ce ms en aoüt 1982. 

(26) Selon F. M. Carey, A Hand-list of Manuscripts of Reims written before 1100 A.D. in Studies in 
honour of Edward K. Rand, ed. by L. W. Jones, New York, 1938, p. 57-60, le ms, de Bamberg aurait 
été écrit A Reims. Cette attribution ne me semble pas definitive: l’ecriture minuscule parait plutöt 
de main allemande. 
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5. Bruxelles, B.R., 9625-26 (ol. 278 C) 


Comme le précédent, ce ms. ne contient que le Timée et le commentaire de Calcidius. Il 
compte 90 f. de 295 x 180 mm sous une reliure aux bordures fleuries d’or. D’après son écriture 
régulière et soignée, on l’a assigné au x° siècle (Waszink, p. cx; Paul Thomas, Catalogue des mss 
de classiques latins de la B.R., 1896, p. 101). Les initiales au minium du f. 1, sont dignes d’un des 
grands scriptoria de la Belgique, mais comme son origine est inconnue, il n’a pas été décrit par 
Marie-Rose Lapière (La lettre ornée dans les mss mosans d’origine bénédictine, Paris, 1981). Les 
initiales de T(imeus) et de S(ocrates), souvent disparues dans les mss, sont tracées ici au 
minium. De même pour les diagrammes. Au f.14, on a ajouté dans la marge inférieure le 
diagramme des 4 éléments qui vient du florilège faisant suite aux Institutiones de Cassiodore 
dans la famille A de l’edition Mynors (p. 168, cf. p. xxx11 pour les témoins du florilège). F. 17, 
le diagramme de l’Harmonie, âme du monde, figure deux fois: une fois dans le texte et une 
seconde fois en marge, associé avec la distance harmonique séparant les planètes. Au f. 19v, le 
diagramme des médiétés. Au f.21v, la Descriptio tertia. Mais ce titre, oublié par le copiste, a 
été écrit de seconde main en marge, à l’encre noire, cette fois. Le diagramme lui-même avec ses 
nombres a dû être tracé, lui aussi, par cette seconde main, au bas du f. 41v, le premier scribe 
ayant reculé devant la reproduction de ce diagramme compliqué. 


6. Paris, B.N., lat. 2164 (Colbert 2285, Regius 4028/3-A). 


Le manuscrit de Paris B.N. lat. 2164 a été assigné au xr° siècle par le Catalogue général des 
manuscrits latins (t. II, 1940, p. 348), alors que Dom André Wilmart (?°) l’avait auparavant 
rapporté au x‘. Depuis, Bernard Bischoff (?8) et Elisabeth Pellegrin (?°) l’ont remonté au 1x° 
siècle. Ayant repris l’examen approfondi de ce manuscrit, j'ai conclu pour des raisons d’ordre 
exclusivement codicologique (3°) que le ms. lat. 2164, étant le sosie du Macrobe de Fleury (B.N. 
lat. 6365), doit dater de la fin du x° siècle ou du début du xr‘ (81). 

Son contenu est extrêmement intéressant : l’auteur de cette collection antique, peut-être 
formée au vi‘ siècle, a voulu rassembler un dossier sur les origines de l’âme et sur sa nature 
spirituelle. Il a donc rapproché le De statu animae de Claudien Mamert — source du petit 
prologue « Plato omnium philosophorum merito princeps...» du Calcidius de Leyde, Univ. Q 30 
— et le “Timee’, suivi de son commentaire (8°). 


(27) M. Th. Vernet, Notes de Dom André Wilmart sur quelques manuscrits latins anciens de la 
Bibliothèque nationale de Paris, dans Bulletin d’information de ’IRHT, 6 (1957), p. 15. 

(28) B. BıscHorr, Mittelalterliche Studien, I (Stuttgart, 1967), p. 143. 

(29) E. PELLEGRIN, Bibliothéques retrouvées. Manuscrits, Bibliothéques et Bibliophiles du Moyen Age 
et de la Renaissance, Paris, Editions du CNRS, 1988, p.357. 

(30) M. Hucıo, Trois livres manuscrits présentés par Helisachar (II. Le Calcidius de Fleury copié sur 
un modèle présenté par Hélisachar) dans Revue bénédictine, XCIX (1989), p. 278-282. 

(31) Les mss lat. 6365 (Macrobe), 8663 (Ars musica et extraits de Macrobe) et n.a.l. 1611 (Logica 
vetus) «... datent du x-x1° siècle et ont probablement été écrits à Fleury du temps d’Abbon»: E. 
PELLEGRIN, Bibliothèques retrouvées, p.292. Sur le lat. 6365, en particulier, voir M. Mostert, The 
Library of Fleury. A Provisional List of MSS. Hilversum, Verloren, 1989, nn. 1068-69. 

(32) Dans mon art. cité de la Revue bénédictine, p.280, le prologue du ms. de Leyde a été mis en 
regard de sa source, le De statu animae de Claudien Mamert, ed. Engelbrecht dans Corpus scriptorum 
ecclesiasticorum latinorum, Vol. XI [1885], p. 128. 
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Le diagramme de la Descriptio tertia figure au f. 33, mais en deux exemplaires, exactement 
comme dans le manuscrit B.N. lat. 6282, f.23v, d’origine inconnue (33). Ce doublet soulève 
évidemment un problème à la solution duquel l’édition de Waszink s’est prudemment dérobé. 

Le manuscrit B.N. lat 2164, qui a dû quitter Fleury entre 1552 et 1578, a appartenu au 
Président Jacques-Auguste de Thou (d. 1617), qui l’avait reçu soit de Nicolas Le Fèvre, soit de 
Pierre Pithou, «alimenté » lui-même par Pierre Daniel d'Orléans (8). Son transit par la cathé- 
drale de Senlis pourrait s'expliquer par l'hypothèse suivante : entre les f. 32 et 33 du ms. lat. 
2164, on remarque un feuillet de papier sur lequel une main du xvi° siècle a commencé de copier 
la «descriptio tertia quae est armonica » et le diagramme correspondant, mais sans aller plus 
loin! Ce copiste anonyme — sans doute un savant chanoine de Senlis, — n’aurait-il pas accepté 
de participer à la préparation de l’édition du Timée de 1563 (Parisiis apud C. Morelium, ter- 
minée en 1569 par Joannes Benenatus)? Il est en effet très curieux que cette édition ne 
comporte plus le fameux diagramme de la Descriptio tertia ... harmonica, qui avait pourtant été 
imprimé tant bien que mal — et plutòt mal que bien! — dans l’édition précédente de 1520, due 
au Cardinal Jean de Lorraine. 


Des le 1x° siècle, certains manuscrits recopient le Timee précédé de sa préface, mais ils 
le délestent du commentaire de Calcidius. Pas totalement cependant, car ils conservent 
parfois en appendice un ou deux diagrammes utiles à l’intelligence des théories de Pla- 
ton. Ainsi par exemple, à la fin d’un manuscrit français de la Vaticane (*), les deux 
premiers diagrammes de l’Harmonique selon Platon ont été jumelés et complétés par 
des demi-cercles délimitant les intervalles d’une échelle des sons. Cette addition 
témoigne de l’interét du copiste pour l’Ars musica. 


(33) L’origine du ms. lat. 6282 est inconnue. Il provient de la collection de Jean-Baptiste Hautin, 
qui possédait dans ses collections deux mss du Mans (cf. L. DeLISLE, Cabinet des manuscrits ... I, 
p.365; III, p.384). On remarque aussi, au bas du f. 1, le nom de Nicolas] Cusanus. L’initiale du 
prénom du Cardinal humaniste est tracée en cinq traits anguleux. Mais est-ce bien là sa signature v4 
(34) Voir mon article article cité de la Revue bénédictine, p. 282. Dans ses Bibliothèques retrouvées, E. 
Pellegrin a admirablement observé le destin des nombreux mss de Fleury qui ont suivi la filière 
Daniel + Pithou (d. 1596) + De Thou (d. 1617). Remarquons à sa suite que quelques manuscrits 
qui avaient disparu de Fleury entre 1560 et 1569, sont passés directement des mains de Daniel dans 
celles de De Thou (par ex. le Cicéron de la B.N. ms lat. 6614, mentionné par elle, p. 160, note 4) Tel 
pourrait bien avoir été le sort du lat. 2164 qui ne porte pas, ou qui ne porte plus, d’indices de son 
passage entre les mains de Pierre Daniel. Sur la dispersion des manuscrits de Fleury, voir M. 
Mostert, The Library of Fleury. A provisional List of Manuscripts. Hilversum, 1989, p. 29-33, The 
dispersion of the library. 

(35) Vatican, Reg. lat. 1068 (fin du 1x°s.), provenant de la collection d’Alexandre Petau (f. 2: 
Alexander Pauli filius Petavius senator Parisiensis anno 1647). Je tiens à remercier Mgr. Louis 
Duval-Arnoux, qui a bien voulu me confirmer l'existence de ce diagramme au f. 44v de ce ms. Les 
deux diagrammes jumelés seront ajoutés semblablement à un Timée d'Oxford, Bodl. Libr., Auct. 
F III 15 (3511), en écriture irlandaise du xı1°s., au f. 20 (Cf. A Thousand Years of Irish Script. An 
Exhibition of Irish MSS in Oxford Libraries, arranged by Francis John Byrne. Oxford, 1979, p. 14, 
n.5). Enfin, je n’ai pas mentionné plus haut, parmi les témoins du x°s., le Timaeus d’Austin, TX, 
Univ. of Texas, Ms 29 [ancien Phillipps 816], décrit dans le RISM B III 4, Part 2: USA (sous presse), 
que Waszink (Timaeus, p. cxıı) a daté du x° s. alors même qu'il venait de citer le colophon écrit de la 
main d’Ellinger, abbé de Tegernsee de 1017 à 1026 puis, après son exil, de 1031 à 1041. 
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Néanmoins, le nombre des manuscrits aux 1x° et x° siècles reste extrêmement mince 
pour une époque où la recherche et la diffusion des textes antiques était aussi poussée 
qu’au 1x° siècle. Au x1° et surtout au x11° siècle, le Timée et Calcidius retrouveront la 
faveur des écolâtres, mais non plus celle des savants qui se penchent sur les éléments 
scientifiques du Quadrivium. 

Parmi les diverses raisons qui tendent à expliquer le nombre fort réduit de manuscrits 
de Calcidius aux 1x° et x° siècles, il faut mentionner l’arrivée en France des écrits scienti- 
fiques de Boéce et, un peu plus tard, la découverte des commentaires de Macrobe sur Le 
songe de Scipion où l’auteur traite en platonicien, mais d’une manière très abordable, les 
problèmes de philosophie, de cosmographie et d’harmonique discutés dans le célèbre 
dialogue de Platon. 


II. RECEPTION DU COMMENTAIRE DE MACROBE SUR LE SONGE DE SCIPION. 


Les deux livres des Commentaires de Macrobe sur le Songe de Scipion, tiré du De 
Republica de Cicéron (**), furent recensés en 485 a Ravenne par Symmaque (87), beau- 
père de Boéce: de ce fait, Boece fut le premier utilisateur des Commentaires. Ceux-ci 
cependant, ne parurent en France que quatre siécles plus tard, non pas au cours du 
premier renouveau carolingien, comme le commentaire de Calcidius, mais seulement 
entre 859 et 862, suite aux recherches de Loup de Ferrières (38). Le succès de l’œuvre a 
partir de la seconde moitié du 1x° siècle fut considérable, notamment à Fleury et en 
Bavière (99). 


(36) Ed. Wizzis, Macrobius, Vol. II: Commentarii in Somnium Scipionis, Leipzig, Teubner, 1970. 
Les sigles des mss collationnés par l’éditeur ne sont pas rappelés en tête de ce volume IT: il faut aller 
les rechercher au début du volume I contenant l’édition des Saturnales. 

(37) D’après la suscription recopiée à la fin du L. I dans une dizaine de Mss: cf. B. C. BARKER 
BENFIELD, The Manuscripts of Macrobius’ Commentary In somnium Scipionis. Thesis, Oxford, Cor- 
pus Christi College, 1976 [Bodleian Library, c. 1721-21], Chapter I. - Ip. art. «Macrobius» in Texts 
and Transmission. A Survey of the Latin Classics, edited by L. D. Reynozps, Oxford [reprint] 1986, 
pp. 222-232. Aux témoins de la suscription antique mentionnés par l’auteur, on ajoutera le ms 
bavarois de la collection Ludwig XII 4 (seconde moitié du x°s.) que j’ai pu examiner au J. Paul 
Getty Museum de Malibu, le 3 juin 1988, un peu avant sa remise en vente par Sotheby : Cf. Sotheby’s 
Western Manuscripts and Miniatures, London, Tuesday 6th December 1988. Expert in charge: 
Christopher De Hamel. London, 1988, p. 66-71, n.36 (facsimilé de la suscription à la p.71). 
(38) BARKER-BENFIELD, Thèse cit., Chap. II. Sur le ms de Paris, B.N. lat. 6370, en partie de la main 
de Loup, abbé de Ferriéres, voir E. PELLEGRIN, Les manuscrits de Loup de Ferriéres dans Bibliothéque 
de l’École des Chartes 115 (1957), p. 11 (article reproduit dans Bibliothèques retrouvées [Paris, 1988], 
pp. 131-157). 

(39) BarKER-BENFIELD, Thèse cit., Chap. III-V. Le chapitre III, revu et élargi, a été reproduit sous 
forme d’article : A Ninth-Century Manuscript from Fleury: Cato De senectute cum Macrobio in Medie- 
val Learning and Literature. Essays presented to Richard W. Hunt (Oxford, 1976), p. 145-165. Le ms. 
étudié dans cet article est aujourd’hui partagé entre la Vaticane (Reg. lat. 1587, f. 65-80) et la B.N. 
de Paris (Ms. lat. 16677). 
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Dés 880/890, le texte fut glosé par un certain Theoprotus (4) et, vers la même époque 
sinon plus tôt, des écolâtres isolèrent du commentaire un passage concernant les planè- 
tes qui devait être copié conjointement avec deux extraits du Livre VIII de Martianus 
Capella sur les dimensions de la terre et de la lune (4). 

Vers l’an 900, Réginon de Priim compose à Trèves son Epistola de harmonica institu- 
tione qui est en fait un prodigieux centon d’extraits de textes antiques où le Commen- 
taire de Macrobe paraît au moins huit fois (#). L'un de ces emprunts provient du Livre 
II des Commentaires, là où Macrobe expose la théorie classique de la constitution des 
consonances à partir de certaines proportions numériques particulières de préférence à 
bien d’autres : 


ex omni autem innumera varietate numerorum pauci et numerabiles inventi sunt qui sibi ad 
efficiendam musicam convenirent... (*) 


Or, a la méme époque, c’est-a-dire dans le dernier quart du 1x° siècle, un copiste 
francais transcrit ce passage de Macrobe, légèrement remanié au début par suppression 
de l’enclitique et il le place à la suite du De senectute de Ciceron (44). L’extrait est 
précédé d’un titre rubriqué, tracé en capitale rustique: AMBROSII MACROBII DE 
SIMPHONIIS MUSICAE. Le copiste n’a pas tiré ce texte des Commentaires de Ma- 
crobe : il l’a copié d’après un autre manuscrit plus ancien (°°), où ce passage suit le Livre 
IX de Martianus Capella, intitulé à tort De musica liber nonus (*). Ce manuscrit du 1x° 
siècle, écrit en caroline très menue, provient apparemment, d’après une addition de 


(40) A. M. White, Gloses composed before the 12th Century in Manuscripts of Macrobius’ Commentary 
on Cicero’s Somnium Scipionis, Thesis D. Philology at Oxford University, 1981 [Bodleian Library, 
c. 4122-3], Chap. I (pp. 16 et ss.). 

(41) Liste sommaire des mss allemands dans E. ZinnER, Verzeichniss der astronomischen Handschrif- 
ten der deutschen Kulturgebiets, (München, 1925), n. 6873-6905. Ces extraits ont été repérés par C. 
LeonarRDI, I Codici di Marziano Capella, Milano, 1959. 

(42) M. BERNHARD, Studien zur Epistola de armonica institutione des Regino von Prüm, München, 
1979, p. 40-42 (Bayerische Akademie des Wissenschaften. Verôffentlichungen des Musikhistorischen 
Kommission, Band 5). Ip. Anonymi saeculi decimi vel undecimi tractatus de musica « Dulce ingenium 
musicae », Miinchen, 1987, p. 34 (Méme collection, Band 6). L’auteur du traité anonyme en question, 
qui émane de Fleury, connait Macrobe. 

(43) Macrobius, Comment. II 1, 14: ed. Willis, p. 97, 23. La citation abrégée du passage dans Régi- 
non figure dans M. GERBERT, Scriptores ecclesiastici de Musica..., St. Blasien, 1784 [reprint Hildes- 
heim, 1963], p. 237b. 

(44) Oxford, Bodl. Libr., D’Orville 77 + 95 (16955) = ms O, de C. BARKER BENFIELD, A Ninth- 
Century Manuscript, p. 160-161. 

(45) Oxford, Bodl. Libr., Laud lat.118: cf. C. Leonarpi, I Codici ... n. 144. 

(46) Martianus Capella, ed. J. Willis, p. 337, en apparatus: Le ms. F (Laud lat. 118), comme bien 
d’autres, a modifié le titre De Harmonia du Livre IX. Sur ces modifications du titre au 1x° s., voir les 
remarques de L. CRISTANTE, Musica e Grammatica nella Enciclopedia di Marziano Capella e nella 
tradizione anteriore in Atti e Memorie dell’Accademia Patavina di Scienze, Lettere ed Arti, Classe di 
Scienze morale, Lettere ed Arti, 87, 1974-75/3, p.353-379. — Martiani Capellae De nuptiis Philologiae 
et Mercurii, Liber IX. Introduzione, Traduzione e Commento di Lucio CRISTANTE, Padova, 1987, 
p. 13 ss. (Medioevo e Umanesimo, 64). 
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neumes, de l'Ouest de la France. L’extrait porte le même titre rubriqué que dans le ms 
précédent, mais ajouté en marge par le rubricateur: AMBROSII MACROBII DE SYM- 
PHONIIS MUSICAE. D'après les variantes textuelles, les deux mss sont étroitement 
apparentés, mais c’est le second qui parait le plus ancien. 

Cet extrait isolé est passé ultérieurement dans les collections de traités de musique de 
France (un ms), d’Angleterre (un ms), et surtout de Bavière. En voici la liste avec 
renvoi, pour la description détaillée, au Répertoire international des Sources musica- 
les): 


BAMBERG, Staatsbibl., Class. 28 XII-XIII Bamberg [111,12] 
BRUXELLES, B.R., 10078 XI-XII Gembloux 57 
KARLSRUHE, Bad. Landesbibl, 504 XI ex. Michelsberg [III, 63] 
Kasse, Landesbibl., 4 Math 1 XOUMESS Bavière [III, 69] 
Krakow, B. Jagiell., 1965 XI Italie du nord [V] 
Lonpres, B.L., Arundel 339 XI-XII Kastl [IV/1] 
MaziBu, Getty Mus., Ludw. XII 5 XII in. Cantorbery (?) [IV/2] 
Munich, Bayer Staatsbibl., Clm 14965a XII 1/2 St. Emmeram [III, 125] 

» ) » Clm 14965b XI-XII Michelsberg [III, 127] 
OxForD, Bodl. Libr., Can. Class. 1. 273 AIT ex. prov. italienne [IV/1] 
Paris, B.N., lat. 7211 XII in. France (Sud) [I, 105] 
PraG, Univ. Knihovna, XIX C 26 Ddl Belg. (Stavelot ?) [V] 


A ce groupe homogène de onze mss, il faut ajouter deux mss conservés en Italie qui 
donnent un extrait beaucoup plus long sur la musique, tiré du Livre II des Commentai- 
res: Florence, Bibl. Med. Laur., Ashburnham 1051 (x1-x1n° s.), probablement de Bru- 
ges [II, 46] et enfin le Vatican, Reg. lat. 1315 (x1v° s.), d’origine incertaine [II, 117], qui 
donne la même collection de traités que le précédent avec une présentation identique de 
l'extrait de Macrobe: Incipit sententia Macrobii quam scripsit de musica in secundo libro 
quem composuit, etc. 


III. LES DIAGRAMMES MUSICAUX DES COMMENTAIRES DE MACROBE 


Le texte des Commentaires de Macrobe ne comprenait à l’origine, lors de son introduc- 
tion en France par Loup de Ferrières, que cing diagrammes de cosmographie et d’astro- 
nomie (#), mais aucune illustration concrétisant les rapports numériques, fondement de 
l’Harmonique. 


(47) RISM, Série B III: The Theory of Music, Vol. I, Autriche, Belgique, ... France ... par Joseph 
SMITS VAN WAESBERGHE (Munich, 1961); Vol. II, Italy par P. FiscHER (1968) ; Vol. III, RFA par M. 
Huc to et C. Meyer (1986); Vol. IV, Part 1, Great Britain, par C. MEYER; Part 2, USA, par M. 
Hua to et N. Puiuies (sous presse); Vol. V, Czechoslovakia, Poland; Spain, par K. W. GÜMPEL ; 
Sweden (en préparation). La référence aux notices du RISM est donnée ici uniquement par le 
numéro du volume et éventuellement la pagination, entre crochets. 

(48) BARKER-BENFIELD, art. cit. in Texts and Transmission, p.232: Diagrams. Le cinquième, celui 
de la Mappa mundi, a été spécialement étudié par M. DesromBes, Mappemondes, AD 1200-1500 
(Amsterdam, N. Israël, 1964), Chapitre II, Mappemondes antérieures à l’an 1200 (p. 43 ss.). L’auteur 
donne une liste de mss de Macrobe classés par siècles et ensuite (p. 292 ss.), par cotes de bibliothè- 
ques. 
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Les diagrammes d’astronomie et de cosmographie sont habituellement insérés à leur 
place, dans le texte, ou parfois, pour éviter les problèmes de mise en page, ils sont 
groupés à la fin du manuscrit, sur une ou deux pages (4), comme dans certains manus- 
crits du De institutione musica de Boéce (5°) avec cette différence que les deux Livres des 
Commentaires de Macrobe comportent seulement cing diagrammes, contre une centaine 
environ dans les cinq Livres de la Musica de Boéce! Comme Macrobe emprunte la 
plupart de ses théories philosophiques a Platon, et plus précisément au Timée, les copis- 
tes se sont empressé de faire passer du commentaire de Calcidius dans ceux de Macrobe 
le premier diagramme — celui du nombre harmonique de l’«âme du monde» — mais 
parfois aussi le premier suivi du second. Par contre, on ne rencontrera jamais dans 
Macrobe la Descriptio tertia de Calcidius, probablement en raison de ses divergences 
d’avec Boèce, cité par Amalaire en 821, parce que déjà admis dans le cycle des études 
scientifiques du Quadrivium vers 815/820. 

Deux manuscrits parmi les plus anciens témoins du texte de Macrobe n’ont pas intégré 
le diagramme du Numerus psychonicus : d’abord le manuscrit de Tours, écrit en partie 
de la main de Loup de Ferrières (51) et ensuite un manuscrit de Fleury qui fut démembré 
avant même de passer dans la bibliothèque du Cardinal Mazarin (2% 

Le vestige de l’interpolation est d’ailleurs révélé par la place que le diagramme occupe 
habituellement dans la tradition manuscrite postérieure : à quelques exceptions près (93), 
il n’est jamais dessiné dans le texte, mais toujours en marge: soit dans la marge exté- 
rieure, soit dans la marge de pied. 

Le passage des deux premiers diagrammes de Calcidius dans Macrobe semble avoir été 
réalisé seulement au x1° siècle. On le relève dans les manuscrits suivants: 


Munich, Bayer. Staatsbibl., Clm 4612 XI-XII Benediktbeuern 
» » » 14619 XI St. Emmeran 
» » » 19471 XI Tegernsee 
ORLÉANS, B.M., 306 (259) XI Fleury ( ?) 
Paris, B.N., lat. 6371 XI Fleury (?) [Pithou - J. de Thou] 


(49) Par exemple dans Copenhague, Kungl. Bibliothek, Ny Kgl S 218-4 (xm° s.), St. Germain-des- 

Prés. Munich, Bayer. Staatsbibl., Clm 18208 (x11° s.), Tegernsee, f. 32-32v. Dans le Clm 6369 (x1° s.) 

de Freising, les diagrammes sont reportés sur une «feuille volante» (f.47v). A Gorze, au xI's., le 

catalogue de la bibliothèque (ed. G. Morin dans Revue bénédictine 22 (1905), p. 1-15) mentionne une 

«pagina figurarum de arte musica ». 

(50) Paris, B.N. lat. 7200, f. 86-93: cf. C. M. Bower, Boethius, De institutione musica. Hand-list of 

Manuscripts, dans Scriptorium 42 (1988), p. 231, n. 83. Ajouter aux références de l’auteur, l'ouvrage 

He es The Library of Fleury. A provisional List of Manuscripts, Amsterdam, 1989, p. 214, 
F 1096. + 

(51) Paris, B.N. lat. 6370: cf. PELLEGRIN, Bibliothèques retrouvées, p.137. 

(52) Paris, B.N. lat. 16677: cf. Mosrert, Library of Fleury, p.236, BF 1221-1222. 

(53) Le diagramme introduit dans le texte : Paris, B.N. lat. 6365 (x-x1° s.) Fleury, f. 20 et 38v (sur ce 

ms., voir plus haut, p. 660); B.N. lat. 10195 (XI ex.) Echternach, f. 89v et 91; St. Gall, Stiftsbibl. 65 

(x°s.), p.101. Dans le ms. de Malibu, CA, The J. Paul Getty Museum, Ludwig XII 4 [Phillipps 

1287], du xı-xır“s., f. 16v, le diagramme est légèrement «entablé» dans le texte. 
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Au x11° siècle, naturellement, le nombre des témoins du jumelage des deux diagram- 
mes est plus grand encore (54). Mais à cette époque, les spéculations sur la musique ont 
trouvé d’autres centres d'intérêt. Les copistes agrémentent de figures humaines ces 
diagrammes chiffrés (°°) sans intérêt pour eux ou bien, ce qui est plus suggestif pour 
l’histoire de l’art, le lambdoïde est transformé en compas, qui deviendra dans la minia- 
ture l'instrument du Créateur (56). 

Guillaume de Conches, à Chartres, sera le dernier commentateur de Macrobe (57) : il 
passera très vite sur ces rapports numériques qui engendrent les consonances, cependant 
que les chantres de Notre-Dame de Paris, en improvisant triples et quadruples créent les 
«concordances » imparfaites ou mixtes et les « discordances», par extrapolation cons- 
ciente ou non des nombres du lambdoide de Calcidius ou de Macrobe (58). 


IV. JONCTION DE CALCIDIUS ET DE MACROBE 


Les Commentaires de Macrobe, d’un abord plus facile que le Timeus, considéré par 
certains lecteurs comme «obscur » (5°), devait aboutir à une préférence marquée des 
ecolätres pour les Commentaires plutôt que pour Calcidius. Néanmoins, l’éloge de Pla- 
ton et les citations du Timée dans Macrobe (8°) invitaient naturellement les copistes à 


(54) La tête de liste de cette catégorie est le ms. de Baltimore, MD, Walters Art Gallery, W. 22, 
décrit par L. C. RanpaLi, Medieval and Renaissance Manuscripts in the Walters Art Gallery. 1, 
France, c. 890-1420. Baltimore, The John Hopkins University Press, 1989, p. 22, n°9. 

(55) Dans Londres, B.L., Arundel 339 (x11°s.) de Kastl, f. 124v, un homme est dessiné entre les 
branches du diagramme ; dans l’additional MS 11943 (xır“ s.), f. 32, une femme debout sur le sommet 
du diagramme II tient dans ses bras levés les extrémités des branches du diagramme I. Ces diagram- 
mes fantaisistes doivent étre rapprochés de ceux de la Musica enchiriadis de Paris, B.N. lat. 7211 
(x11° s.), f.48, reproduits par J. SMITS van WAESBERGHE, Musikerziehung, Leipzig, 1969, p. 72, 
Abb. 22 (Musikgeschichte in Bildern, I11/3). 

(56) Londres, B.L., Cotton Faustina C.1 (x1°-x11° s.), f.72. Le compas entre les mains du Créateur 
est figuré au début de la Bible moralisée de Vienne, ONB, Cpv 2554, f. 1. 

(57) Munich, Bayer. Staatsbibl., Clm 14457, f. 118 et sq. Les gloses sur Macrobe sont contenues dans 
le troisième libellus (f. 100-150) de ce recueil de St. Emmeram aux dimensions plus réduites que les 
deux premiers. Notons que dans ses gloses sur le Timée, Guillaume de Conches avait commenté les 
deux passages ou figurent les diagrammes musicaux (ed. JEAUNEAU, p. 153 et 158), mais un seul ms 
sur les sept utilisés a reproduit le second diagramme, celui des médiétés (cf. ed. JEAUNEAU, p. 158, 
note 41). 

(58) Cette démarche instinctive ou raisonnée du compositeur se fonde sur des connaissances théori- 
ques acquises puis développées ensuite par la pratique. J’ai reconstitué ce processus au moyen d’un 
diagramme montrant l’extension des consonances à la fin du x1r° s. dans mon article sur La notation 
franconienne dans les Cahiers de Civilisation médiévale, 31 (1988), p. 125. 

(59) Dans son Epistola ad Augienses fratres, Gunzo mentionne la « Platonis in Timeo vix intellecta 
profunditas». Cette épitre est partiellement citée par G. BECKER, Catalogi bibliothecarum antiqui, 
Bonn, 1885, p. 64, n. 31. 

(60) Une des plus importantes citations du Timée dans Macrobe (Comm. II, 2 15 [ed. Willis, p. 101 
27]) traite de la création de l’«âme du monde». Ce passage du Timee (35 D) cité par Macrobe est 
nettement plus intelligible que la version de Calcidius (ed. Waszink, p. 27). 
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rapprocher les deux auteurs dans un méme livre. Ce rapprochement était déja latent a 
Fleury, foyer du platonisme médiéval, puisque le Calcidius du ms, latin 2164 et le 
Macrobe du ms. latin 6365 furent réalisés en même temps à la fin du x° siècle ou au 
début du x1° (81). Cependant, l’integration des deux ouvrages dans un même livre ne fut 
réalisée qu’un peu plus tard dans l’école claustrale d’Echternach (Paris, B.N., lat. 10195), 
si du moins l’on en juge d’après l’état actuel de la tradition manuscrite subsistante. Les 
autres témoins de la jonction des deux auteurs sont les suivants (> 


ApmonT, Stiftsbibl., 514 XII Autriche [C 3] 
AVRANCHES, B.M., 226 XII Mt. St. Michel [C 15] 
BamBERG, Staatsbibl., Clas. 19 XIII-XIV Michelsberg [extrait] 
BERLIN, Staatsbibl., lat 8° 8 XII 2/2 [C 50] 
CAMBRIDGE, Trin. Coll., 824 XIII-XIV anglais 

» » 1115 XIV - 

» Corpus Christi Coll. 71 XIIex. - [C 79] 
EpimBourG, Advocates Db IV 6 XII 2/2 - [C 110] 
Escorial, S III 5-11 XII Italie ou France [C 122] 
FLORENCE, Riccardiana 139 XII ? [C 162] 
FrisourG en Br. Univ. Bibl. 376/2 XIII allemand [C 79] 
Lonpres, B.L., Add. 11942 xX112/2 France [C 230] 

» Arundel 339 XIII Kastl 

» »» Harl. 2652 XI12/2 France ou Allemagne [244] 
Paris, B.N., lat. 10195 (X)-XI Echternach [C 430] 
Prague, Univ. Knihovna, 398 XIV-XV Bohème 
Tours, B.M., 692 XV Marmoutier 
VATICAN, Ottob. 1516 XII-XIII France (?) [C 506] 
VIENNE, Ost. Nat. Bibl., 2269 XI Italie [C 569] 


D'après ce relevé, la jonction des deux commentaires paraît avoir été plus répandue en 
Grande-Bretagne que sur le Continent. L’english connection peut s'expliquer de deux 
manières : soit comme une lointaine résultante de l’enseignement d’Abbon de Fleury à 
Ramsey (8), soit plutôt, peut-être, par suite des relations entre Echternach et les Iles 
britanniques (54). 


(61) Voir plus haut, les notes 15 et 31. 

(62) La liste suivante a été établie d’après une enquête personnelle basée sur le répertoire (cité entre 
crochets) de B. MunK-OLSEN, L'étude des auteurs classiques latins aux XI° et XII’ siècles. Apicius- 
Juvénal. Paris, 1982 [Documents, Études, Répertoires]. L'auteur s’étant limité aux mss de Macrobe 
qui reproduisent le Songe de Scipion d’après le De republica de Cicéron, a été contraint d’omettre le 
ms. de Macrobe annoté par Loup de Ferrières (Paris, B.N. lat. 6370), qui ne contient que les 
Commentaires. Voir aussi le supplément au seuil du second volume (De Livius à Vitruvius), p. 1x. 
(63) C’est probablement au séjour d’Abbon en Angleterre qu'il conviendrait de rattacher le curieux 
traité « macrobien » sur la Tétrade, dédié à un certain Hernaldus, qui figure dans le ms de Cambridge, 
Gonville and Caius Coll., 428/428 (II+51+ IIf. de 198 x 112 mm): la décoration et les couleurs de ce 
ms. rappellent celles d'Orléans 277 (283), dont E. PELLEGRIN, Bibliothèques retrouvées, PI. VI, a 
donné le facsimilé. Signalons que la Musique spéculative occupe une large place dans ce traité. 
(64) Cf. Jean SCHROEDER, Zu den Beziehungen zwischen Echternach und England/Irland im Frühmit- 
telalter in Echternacher Studien, I (1979), p. 363-389. 
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Si les copies de Macrobe sont encore très nombreuses au x11° siècle, c’est surtout parce 
que les Commentaires portent sur un texte classique: le De republica de Cicéron, qui est 
consciencieusement recopié avant ou après les Commentaires dans des petits livres cons- 
titués d’une dizaine de quaternions. 

Cependant, l'intérêt des écolâtres pour les théories scientifiques de Platon s’amenui- 
sera de plus en plus, en raison d’abord de l’entreprise de traduction en latin des traités 
arabes d'astronomie et de mathématiques aux xr1° et x111° siècles, mais surtout en raison 
de la montée de l’aristotélisme à Paris, qui devait aboutir au Décret du 19 mars 1255 
imposant à la Faculté des Arts les ouvrages de philosophia naturalis d’Aristote. Le 
nombre des copies de Macrobe, qui atteint le chiffre record de 106 manuscrits pour le 
x11° siècle, tombe à 28 copies pour le xı11° (65). La plupart du temps, les diagrammes sont 
tracés sans soin ou même ne sont plus reportés dans les blancs que le copiste avait 
réservé à l'intention du dessinateur. 

Pour Calcidius, la courbe de la statistique est parallele: de 46 manuscrits pour le x11° 
siècle, on descend à 15 exemplaires seulement pour le x111°. A la Sorbonne, au début du 
xIv° siècle, on conservait à la Grande Librairie (sous la signature ABh) un seul exem- 
plaire de Calcidius qui doit probablement être identifié avec le ms latin 16579 de la 
Bibliothèque nationale de Paris: mais cet exemplaire date des environs de 1200 et il 
avait été offert par Gérard d’Abbeville... 

Si au x11" siècle on ne copiait plus les Commentaires de Macrobe, du moins en France, 
en Allemagne au contraire la carrière de l’ouvrage se poursuivait jusqu’au xiv‘ siècle et 
au delà. Enfin, au cours de la Renaissance, Macrobe devait gagner la faveur des huma- 
nistes, non certes en raison de ses théories scientifiques, mais en tant que commentateur 
de Cicéron. 


Le pont qui relie le « platonisme médiéval » à la pensée de Platon et aux néoplatoniciens 
repose sur deux piles : la traduction de Calcidius et les Commentaires de Macrobe. Le 
Timée traduit et commenté par Calcidius est parvenu en droite ligne de l'Antiquité 
tardive aux artisans du Renouveau carolingien : mais le fil qui rattache les rares copies 
du 1x° siècle à. l’archétype antique est extrêmement ténu. Si le Timée commenté n’a pas 
trouvé le chemin du succès au 1x° siècle, c’est d’abord parce qu’il n’a pas été imposé 
officiellement pour l’enseignement dans les écoles, mais surtout parce qu’il fut très tôt 
concurrencé par d’autres ouvrages plus accessibles : Boéce, vers 815/820, et Macrobe, au 
milieu du siècle. 

C’est seulement vers 860, au cours de la seconde renaissance carolingienne, que Loup 
de Ferrières découvre les Commentaires de Macrobe d’après un modèle antique recensé à 
Ravenne au v° siècle. Cet ouvrage est très rapidement répandu et connaît un succès 
considérable, surtout dans l’école voisine de l’abbaye de Fleury, ensuite dans sa filiale de 


(65) Ces chiffres sont tirés de la thèse d’Alison White (citée à la note 40), p. 30. Le comptage des mss 
de Calcidius est emprunté à ma communication Study of the Ancient Sources of Music in Medieval 
Universities in Musical Theory and its Sources. Antiquity and the Middle Ages. A Conference at the 
University of Notre Dame, April 30-May 2, 1987 (In print). 
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Saint-Père de Chartres, et enfin dans toute la Bavière, à la suite du séjour à Chartres du 
copiste Hartvic de St. Emmeram. Ainsi, Fleury devient un véritable foyer du plato- 
nisme médiéval durant la seconde moitié du x° siècle, c’est-à-dire au cours de la carrière 
d’Abbon comme écolâtre à Fleury, puis à Ramsey, de 985 à 987. 

Le second centre de diffusion des Commentaires est Reims, où Gerbert devait ensei- 
gner de 972 à 980: au seuil de son traité de musique, il se réfère explicitement à 
Macrobe (66). Bien qu’adversaire d’Abbon en politique, il nouera des relations avec 
Constantinus, écolâtre de Fleury, au sujet de passages difficiles du De institutione musica 
de Boéce. Mais par ailleurs, son influence se fera sentir plutôt à l’Est, notamment a 
Cologne et à Bamberg. 

Les universités allemandes fondées au xiv’ siècle continueront d’étudier les théories de 
Platon à travers le Timée et les Commentaires, alors qu’en France le déclin de ces deux 
ouvrages s'était déjà amorcé dès la première moitié du x11" siècle. 

Si trois siècles plus tard un retour très remarquable aux théories scientifiques de 
Platon s’observe dans les œuvres des premiers «musicologues» tels que Johannes 
Kepler (6°), Marin Mersenne (68), Giovanni Battista Martini (6) etc., il faut bien recon- 
naître que ces savants ont puisé davantage dans les traductions de Platon dues à Marsile 
Ficin plutòt que dans les anciennes versions de Calcidius ou de Macrobe. 


Centula II Michel HucLo 
Episto ISLAND, 
SC 29438 USA 


(66) Le traité attribué à Gerbert par un seul ms. (Madrid, B.N. 9088) sur les cinq qui nous l’ont 
Mittelalter. Stuttgart, 1970, p. 59-72. 

(67) M. DicxreITER, Der Musiktheoretiker Johannes Kepler. Bern und München, 1973 [Neue Heidel- 
berger Studien zur Musikwissenschaft, Band 51]. — D. P. WALKER, Studies in Musical Science in the 
Late Renaissance. London-Leiden, 1978, p.34ss. — J. V. FreLp, Kepler Geometrical Cosmology. 
Chicago, University of Chicago Press, 1988. 

(68) M. MERSENNE, Harmonie universelle ... Paris, 1636. — WALKER, Studies..., p.81 sq. 

(69) Dans sa Dissertatio de usu progressionis geometricae in Musica. Commentari dell’ Istituto delle 
Scienze di Bologna, t. V, parte II (1767), Martini commente le diagramme de l’âme du monde qu'il a 
recopié, non sans avoir remplacé les chiffres romains par des chiffres arabes: « Jam vero duas sibi 
finxit Plato lineas, in quarum... » Cf. Collezionismo e Storiografia musicale nel Settecento. La quadreria 
e la biblioteca di padre Martini. Bologna, 1984, p.149, n.116. 
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THE FINAL COPY OF THE UTRECHT PSALTER 
AND ITS RELATIONSHIP WITH THE UTRECHT 
AND EADWINE PSALTERS (*) 

(Paris, B.N. LAT. 8846, ca. 1170-1190) 


One of the most celebrated and delightful of all illuminated manuscripts is the 
Utrecht Psalter (!) which has no less than 166 pictures, each composed of numerous 
vivacious scenes, and which was made at Reims, probably between 816 and 823. 

At some time it found its way to England and we know that it was in Canterbury by 
about 1000. There it strongly influenced the illustrations of three Canterbury Psal- 
ters (2). The first is the so-called Harley Psalter (3) which contains a number of deriva- 
tive drawings which were made during the course of the eleventh and twelfth centuries. 
The second is a Psalter known after the name of its compositor as the Eadwine Psal- 
ter (4), which was, I believe, begun in 1147 (5). Finally, there is a Psalter usually known 
as the Paris Psalter since it is now kept in Paris (*). This can probably be dated to the 


(*) I should like to give my warm thanks to Mr. Timothy Graham for the help he has given me in 
connection with the preparation of this article. 

(1) Utrecht, Univ. Libr., Ms. 32. Older reproductions of the illustrations have now been superseded 
by the recent facsimile edition of the complete manuscript, Utrecht-Psalter (Codices Selecti LX XV, 
Graz, 1984). 

(2) There is also a fourth, little known Psalter, an Anglo-Saxon production of the second quarter of 
the eleventh century (Paris, B.N., lat. 8824), whose illustrations include nine small drawings appa- 
rently derived from the Utrecht Psalter. This may also be a Canterbury work; in the fifteenth 
century it is thought to have been in the possession of Jean, Duc de Berry. Cf. F. WormaLD, English 
Drawings of the Tenth and Eleventh Centuries (London, 1952) no. 55, p. 78-9, and E. TEMPLE, Anglo- 
Saxon Manuscripts 900-1066 (vol. 2 of A Survey of Manuscripts Illuminated in the British Isles ed. J. 
J. G. Alexander, London, 1976) no. 83, p. 99-100. 

(3) London, B.L., Harley 603. Cf. WorMaLp op. cit., no. 34, p. 69-70; TEMPLE op. cit., no. 64, p. 81- 
3. 

(4) Cambridge, Trinity Coll. MS. R. 17.1. See the facsimile edition published by M. R. James, The 
Canterbury Psalter (London, 1935). 

(5) The date is suggested by the depiction of a comet at the foot of folio 10, which can be linked with 
the sighting of a comet in 1147 recorded in the annals of Christ Church Canterbury, Br. Libr., Cotton 
Vespasian D. XIX (f.69). The question of the date of the Eadwine Psalter is discussed in my 
forthcoming book The Pictorial Arts of the West 800-1200. 

(6) Paris, B.N., lat.8846. The manuscript entered the B.N. from the library of Napoleon I. Its 
illustrations are published in their entirety in H. Omont Psautier illustré (XIII siècle) (Paris, 1906), 
and are described in V. Leroquaıs Les psautiers manuscrits latins des bibliothèques publiques de 
France II (Macon, 1940-1) p. 78-91. I have used reproductions from Omont’s facsimile for my own 
plates in order to bypass the delays of getting original photographs despite the fact that the facsimile 
cuts out the script. For a survey of the literature, see N. Morgan, Early Gothic Manuscripts (1) 
1190-1250 (vol. 4 of A Survey of Manuscripts ... ed. Alexander, London, 1982) no. 1, p. 47-9. 
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1170s or ‘80s, and was never finished (?). The illustration of this imperfect manuscript 
was itself left incomplete, for work was suspended at Psalm 52, and even six of the 
earlier Psalms only had under-drawings (8). By the fourteenth century the Paris Psalter 
had reached Catalonia where the illumination was completed by a Spanish artist who 
added fifty-two pictures of his own (*). His compositions have nothing to do with the 
Utrecht Psalter tradition except in the handful of cases where he made use of the 
existing under-drawings (1°). 

The English contribution to the illumination includes not only illustrations to the 
Psalms but also an eight-page prefatory cycle of miniatures depicting scenes from the 
Old and New Testaments. The richly Byzantinising style is uniform throughout, and it 
is clear that all the English pictures emanated from a single studio. How many artists 
were involved is difficult to judge. At Psalm 35 there is a break in the manner of 
presentation : whereas in the preceding compositions an undulating band of landscape is 
consistently used to divide up the picture space, from this point onwards the pictures 
are more formally organised into two or three registers, individual scenes being separat- 
ed by architectural columns. But this does not necessarily mean that there was a 
change of artist at this point, for the same stylistic conventions may be found in both 
earlier and later pictures (11). It is quite possible that there was a division of labour 


(7) The text breaks off at Psalm 98 verse 6, the last word of which is missing and would have 
commenced the next folio. The manuscript is not a fragment of a work that was once complete: 
rather, work on it was abandoned at this point. This is indicated by the fact that the last page (folio 
174°) lacks the marginal Latin commentary and the interlinear French translation that appear on all 
previous pages, while the interlinear Latin commentary is broken off after the first verse of Psalm 
98. 

(8) Psalms 40, 41, 45-7, and 49. An under-drawing was also supplied for at least a part of the Psalm 
53 illustration. 

(9) The Catalan authorship of these pictures was convincingly demonstrated by Millard Meiss in his 
article « Italian Style in Catalonia and a Fourteenth Century Catalan Workshop », Journal of the 
Walters Art Gallery IV (1941) p. 45-87 (see p. 73-7). The frames for the pictures had already been 
drawn in at Canterbury. This is indicated by the fact that the Catalan picture to Psalm 64 on folio 
109” employs a circular format that we also find on folio 109” of the Eadwine Psalter and in the 
equivalent illustration of the Utrecht Psalter. 

(10) In these cases the Spanish pictures include one or two details which illumine our view of the 
Paris Psalter’s relationship with the Utrecht and Eadwine Psalters. The best example of this is the 
illustration to Psalm 49, on which see the analysis appended to this article (section on « Utrecht 
Ingredients»), and PI. 8. 

(11) Columns to divide one scene from another are actually first introduced tentatively in the 
illustration to Psalm 33 (folio 56‘), in which, however, the upper half is still separated from the lower 
by an undulating band: this suggests that the designer was feeling his way towards a new method 
here. Such dividing columns do not occur in the picture for Psalm 34 (f. 58°) which reverts entirely 
to the earlier format, but it is significant that the columns of the temple doorway towards the left of 
the composition have capitals that precisely match those that terminate the dividing columns of all 
the subsequent pictures. In the Psalm 35 picture (f. 61) there is a vestigial recurrence of the undulat- 
ing band at middle left, where such a band marks off the area within which an angel appears. 
Several stylistic features are common to both the ‘undulating band’ and the ‘registers and columns’ 
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within each picture, with one artist carrying out the preliminary drawing and another, 
or others, forwarding the work and finally applying the gold and colour, but this cannot 
be ascertained until such time as the pictures are examined under ultra-violet light. For 
the moment we must suspend judgement, simply commenting that, given the size of the 
project, it is likely that more than one individual was engaged upon it, and we shall 
assume as much in what follows. 

Since the particular style of these pictures is not to be found in any other Canterbury 
work of the period (the closest relationships are with Winchester work), it seems pro- 
bable that, like the artists of the slightly earlier Dover Bible (12), those of the Paris 
Psalter were travelling seculars who hired out their services. This would have marked 
them off from the artists who had so far been active within the Utrecht Psalter tradi- 
tion, all of whom seem to have been monks. And they broke with tradition in another 
very significant respect, for they abandoned the preference for drawing that had prevail- 
ed in the archetype itself and in its earlier copies and made their compositions into 
sumptuous full-coloured paintings that are set against backgrounds of burnished gold. 
This completely alters the character of the illustrations, and one result of this change is 
that the Paris Psalter is one of the most luxurious of all twelfth-century manuscripts. 
The artists also took considerable liberties with the iconography of their models (28). 
This is especially true of the later pictures, into which a number of figures and scenes for 
which there was no precedent were introduced. A comparatively extreme example of 
the way the original compositions might be modified is provided by the picture to Psalm 
43 (A.V.44). Here, no less than eleven figures were removed from the upper region, a 
group of three knights was shifted from the battlements of the fortress in the central 
area to towers above the gateway, the attacking force below was altered both in num- 
bers and in weaponry, and the whole pictorial composition was completely recast the- 
reby depriving it of most of its earlier feeling of spaciousness (see PI. 7). The various 
iconographic divergences from the Utrecht Psalter tradition can be explained by the 


compositions, for example, a particular type of tunic puckered at the waist which is duplicated on 
such folios as 58° (figure pointing) and 62° (figure sharpening scythe). Especially characteristic is the 
use of a series of looped bands — looking almost like swathes of drapery — as a convention for 
representing rural terrain. Similar patterns are used for the stylised crowns of trees, and individual 
leaf-forms also correspond : compare the trees on the right of the pictures on folios 33” (Psalm 19) 
and 84 (Psalm 48). Again, the roofing of the buildings on f. 10 (Psalm 5) matches that of the tall 
building on the right on f.68 (Psalm 38). And the two oxen on f. 39" (Psalm 22) are depicted in 
precisely the same way as the four on f. 88" (Psalm 50), the parallelism in the representation of the 
musculature of neck and body being particularly striking. Stylistic links may also be established 
between the prefatory miniature cycle and the illustrations of both earlier and later Psalms. Thus 
the patterning of the material of the tent in the Moses scene in the bottom left-hand compartment of 
folio 2 is exactly the same as that on the tent to the left of the Psalm 26 picture (f. 44°); and this 
pattern recurs on the garment worn by the queen on f.79 (Psalm 44). The lion in the scene of the 
creation of the animals on f. 1 is the twin of the one that appears on f. 12" (Psalm 7). And so one 
could go on. 

(12) Cambridge, Corpus Christi Coll. MSS. 3 and 4. 

(13) My reason for speaking of «models» in the plural will become apparent in what follows. 
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refusal of the artists to be entirely dominated by their models, but in the later pictures 
we also find cases where small but significant changes have been made to bring the 
illustrations more in line with the Psalter text. So, taking the Psalm 43 composition 
once more, we see that the designer has introduced the idea of the bow and the sword 
being broken in order to emphasise the Psalmist’s statement that they will provide no 
succour for him (v7, A.V. 44, v6). Again, to illustrate verse 21 of Psalm 50 (A.V. 51, 
v 19), which speaks of bullocks (in the plural) being offered ‘upon thine altar’, we are 
shown two bullocks upon the altar where the parallel pictures in the Utrecht and Ead- 
wine Psalters omitted the altar and showed a single bullock being captured outside the 
temple (see Pl.9). And in the following picture (Psalm 51, A.V. 52) a new scene has 
been added, showing a king falling headlong from his throne, to illustrate the comment 
in the text about the destruction of the mighty (verse 7). A description of the ways in 
which the textual illustrations of the Paris Psalter diverged from those in the Utrecht 
and Eadwine Psalters is given at the end of this article, and it will show the very real 
degree of freedom that the artists allowed themselves at times. 

A like freedom is found in the preliminary cycle of small scenes from the Old and New 
Testaments which occupies the first four folios of the manuscript (14). This also seems to 
be incomplete. It starts with the Creation and continues onwards to include the career 
of David before moving to its natural fulfilment in the depiction of Christ's earthly life. 
The latter stops short at the teaching and miracles when we would expect it to climax 
with the Passion and Resurrection, and indeed, such a climax is to be found in the cycle 
on which the one in the Paris Psalter is based. This for its part now lacks its opening, its 
earliest scenes being of the birth of Moses. In its present state this cycle occupies four 
detached leaves dispersed between London and New York, but it was almost certainly 
originally intended for the Eadwine Psalter (5). Its relationship with the prefatory 
miniatures of the Paris Psalter is immediately apparent from the common format: in 
both cases the page is divided up into square compartments, each containing an indivi- 
dual scene (15), and in fact a precedent existed for this format in the most venerated 
manuscript that Canterbury possessed, the sixth-century Gospel Book believed to have 
been formerly in the possession of St Augustine of Canterbury himself (?). Again, the 
later miniatures reveal their debt to the ‘Eadwine’ cycle by their reproduction of certain 


(14) The last two folios of the cycle have been inverted. Folio 4 has the Tree of Jesse, forming the 
bridge between Old and New Testaments, and scenes ranging from the Annunciation up until the 
death of Herod; it should clearly precede f.3, whose first scene is of the Baptism of Christ. 
(15) That the four leaves belong together was demonstrated by M. R. James in his article « Four 
Leaves of an English Psalter », Walpole Society XXV (1936-7) pp. 1-23. The leaves are Br. Libr. MS. 
Add. 37472 (1), Victoria and Albert Mus. MS. 661, and Pierpont Morgan Libr. MSS. 521 and 724. 
For their likely connection with the Eadwine Psalter, see C.R. DopweLL The Canterbury School of 
Illumination (Cambridge, 1954) p. 100-1. Adelheid Heimann, whose views I discuss below, thinks 
that they were made for the « lost model » which in her opinion lies behind both the Eadwine and the 
Paris Psalters. 

(16) In the earlier cycle a number of the compartments are subdivided and are given two scenes. 
This practice is abandoned in the Paris Psalter. 

(17) Cambridge, Corpus Christi Coll. MS. 286. 
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rare scenes such as that depicting Christ’s remark that ‘The foxes have holes, and the 
birds of the air have nests, but the Son of man hath not where to lay his head’ (Matthew 
VIII 20). Nonetheless, there are also significant variations of subject-matter, the Paris 
Psalter omitting episodes that had been included in the earlier cycle, and introducing 
new scenes of its own. Further, where scenes do parallel one another, the number of 
participating figures may be either reduced or increased in the Paris Psalter, while a 
variety of iconographic changes are made. Amongst these we may point to the Tree of 
Jesse, which in the model had taken up half a page, and is now given a full page, its 
appearance being changed out of all recognition in the process: the composition is 
regimented into a series of busts which are set in three vertical rows separated by 
disciplined offshoots of formalised foliage. 

The traditional view has usually been that the twelfth-century paintings of the Paris 
Psalter were taken from the Eadwine Psalter, and some support for this is given by the 
fact that the Paris manuscript includes in the picture to Psalm 3 a small scene of the 
death of Absalom which is not found in the Utrecht Psalter but is introduced into the 
Eadwine Psalter’s composition to illustrate a title to the Psalm that the scribe had 
intruded into the picture space (see PI. 4) (#8). In 1975, however, Adelheid Heimann 
argued at some length that the illustrations of the Paris Psalter were not in fact derived 
from the Eadwine Psalter, nor even from the Utrecht Psalter, but from a lost copy of 
the Utrecht Psalter. The same lost manuscript, she asserted, was also the source for the 
artists of the Eadwine Psalter (19). Her theory of a lost model has been accepted in 
subsequent publications by established scholars (2°), but despite this, it is my view that 
the compositor of the Paris Psalter was working directly from the Eadwine one and that 
only this will explain why the texts and formats of each Psalter coincide to such a 
remarkable degree. 

In both manuscripts, the first folio of the main body of the Psalter, folio 5 recto (21), is 
filled with precisely the same prefatory paragraphs which discuss the significance of the 
Psalms and deal with such questions as the nature of prophecy, the reason why Psalms 
are preferred to other Scriptural texts for recitation in the Church, and so on. Then 
below the illustration to Psalm 1, each manuscript, on folio 5 verso, gives the epistle 
that St. Jerome wrote to Sophronius on the occasion of his translation of the Psalter 
from the Hebrew. Each manuscript offers as its main texts Jerome’s three different 
Latin versions of the Psalms (the Hebraicum, the Romanum, and the Gallicanum), and 
disposes them in exactly the same way on the page with nearly three times as much 


(18) The title reads Psalmus David cum fugeret a facie Absalon filii sui. The manner of Absalom’s 
death is described in the introductory Latin comments that are common to both the Eadwine and 
the Paris Psalters. 

(19) See A. Hermann « The Last Copy of the Utrecht Psalter », p. 313-38 of Fr. AvRIL et al. The Year 
1200: A Symposium (Metropolitan Museum of Art, New York, 1975). 

(20) Cf. Morgan op. cit., (note 6), p. 48, and the comments of C. M. KAUFFMANN on p. 126 of the 
exhibition catalogue English Romanesque Art 1066-1200 (Hayward Gallery, London, 1984). 

(21) By a coincidence, the preliminary material in each (the Calendar in Eadwine and the Biblical 
cycle in Paris) occupies the same number of folios. 
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space being given to the Gallicanum as to each of the other two versions. We further 
find that identical portions of these three versions are included on a page, so that a page 
of the Paris manuscript will begin and end with the same word as the corresponding 
page of the Eadwine one. Yet again, with only the tiniest of deviations, the line-by-line 
ordering of the texts of the Psalms in each Psalter is also the same, even to the extent 
that words are broken off at exactly the same point. In the reproduced folio 9 of each 
manuscript we can see, for example (see PI. la and b), that the words invoca/rem and 
iu/stitiae and gra/vi at the end of lines 1,3 and 7 of the Gallican version of Psalm 4 are 
divided in the same place, and we reproduce another example of similar exactitude in 
the commencements to Psalm 11 on folio 20 where the breaks in the words homi/num 
and la/bia and lo/cuti at the end of lines 5, 7 and 8 also occur at the same points (see PI. 
2a and b). We find the same virtual duplication in the Hebraic and Roman versions. 
Nor does this correspondence stop with the three texts of the Psalms. 

Each Psalter has the same marginal Latin commentary with its individual paragraphs 
flanking the Gallican text in just the same physical way (22), and though there are some 
minor variations, these are no more than scribal refinements. The desire to refine will 
also explain why the blocks of introductory commentary that precede every Psalm do 
not mirror each other quite so precisely in their line-by-line disposition. Profiting from 
having the Eadwine Psalter in front of him, the scribe of the Paris Psalter was able to 
calculate how to fill up the page space available for these introductions, and he could 
therefore avoid the occurrence of blank areas and the resort to letters extended out of all 
proportion, features of his model which had resulted from the scribe approaching the 
end of an entry only to find that he had more space than he needed. These very slight 
infelicities of the Eadwine Psalter were almost inevitable in what was (as far as we 
know) an original undertaking to_effect the complex integration of three major Latin 
texts of the Psalms both with each other and with ancillary Latin, Old French and Old 
English texts. Indeed,/T have always supposed that the monumental ‘portrait’ of Ead- 
wine at the end of the Psalter was placed there as much to celebrate his remarkable 
pioneer accomplishment in laying out the various texts so artistically as to recognise his 
work as head scribe (23). 

Between the lines of the Hebraicum version of the Psalms, both the Eadwine and the 
Paris Psalters give an Old French translation. These French texts are set out in vir- 
tually the same way, and their line-by-line ordering is so close that the one in the Paris 
Psalter must be dependent on the one in the Eadwine Psalter. The scholar who believed 
the contrary actually provided evidence in support of my own view, for he points to 
deviations that are common to both manuscripts (24). Thus he observes that in both 


(22) There are also interlinear Latin comments between the lines of the Gallicanum. The content is 
identical in the two cases ; there are light variations in the disposition occasioned by the difficulty of 
squeezing the comments into the available space. 

(23) Eadwine is, of course, referred to as S[CJRIPTORUM PRINCEPS on f. 283". 

(24) In 1876, Francisque Michel, in Le Livre des Psaumes: ancienne traduction française, p. x, wrote 
«A voir à quel point le manuscrit de Paris est conforme à celui de Cambridge, on pourrait croire que 
ce scribe [i.e. the scribe of the Paris manuscript] l’a copié ; il est plus vraisemblable ... que tous deux 
ont eu sous les yeux, chacun de son cété, un original plus ancien ». — Michel gives the full text of the 
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manuscripts the words « vel fosse » have been added (#) as an alternative reading at the 
opening of Psalm 7, v.15 («le lac vel fosse auvrit e fuit lui»), and that in both manus- 
cripts the words « vel duitz » have been added beside «les ewes» in v. 4 of Psalm 17. He 
shows yet again that in both manuscripts there is no French translation for the first word 
of Psalms 85-91, while other lacunae of Eadwine are likewise repeated in the Paris 
manuscript (2°). There are, it is true, some minor areas where the scribe of the Paris text 
has slightly adapted the Eadwine one: where, for example, he has updated the 
French (?”), or on rare occasions has tried to improve it by slightly changing the word 
order (7°), or even in a few cases checked it against the Latin (?°), but this means no more 
than that he was copying the translation in front of him in a reasonably intelligent way. 

The interlinear Old English translation of the Eadwine Psalter, which appears in the 
Romanum column, has been omitted in the Paris Psalter except for four fragments (#0). 


French version of the Psalms that appears in the Eadwine Psalter with the variant readings of the 
Paris Psalter in footnotes. His impression of the relationship between the two manuscripts is based 
solely upon a consideration of their French texts. On p. x1 he indicates that he was working from his 
own transcript of the Eadwine Psalter’s French : we may infer, therefore, that he never carried out a 
direct comparison between the individual pages of the two manuscripts, and never saw how exactly 
the format of the later manuscript mirrored that of the earlier one. Had he been aware of the 
correspondence of the threefold texts and of the relationship between the illustrations — points that 
in any event were not of relevance to his study — we may suspect that he would have abandoned his 
theory of a common exemplar for the two Old French glosses. 

(25) Michel is mistaken in saying that they are added above, they are written directly after «le lac» 
as an integral part of the text. 

(26) The opening word is also left untranslated in both Psalters in Psalms 65, 75, 79, 80 and 84. 
Both Psalters fail to translate omnem in Psalm 72, v.27. We should add here that there is a handful 
of cases where there are a) omissions in the Paris Psalter and b) omissions in Eadwine, which are 
filled in in Paris. The examples of a) are in Psalm 73 v. 8 and 77 v. 12 where the relevant words ki 
esteient a neistre and d’icele contrée are not warranted by the Latin, in Psalm 82 where the translation 
of the last three and a half verses is omitted, and in Psalm 91 (last six words omitted). The examples 
of b) (which imply that the scribe of Paris was prepared at times to make translations of his own) are 
in Psalm 67, v. 1 (Exsurgat now translated) and v. 29 (Praecepit Deus tuus now translated), Psalm 70 
v. 14 (Operiantur now translated), and Psalm 83 v.1 (Quam now translated). 

(27) Some words are regularly changed, as gieres to dunc (translating ergo) in Psalm 30, v. 23, Psalm 
63, v.7, Psalm 72, v.13 and Psalm 81, v.7, roe for ruede (= rota), anme for aneme (= anima), 
overaine for ovre (= opus), and contrublé for conturbé. Other variations e.g. la misericorde de lui for sa 
misericorde are seen in Psalm 32, v. 18, Psalm 36, v. 19, Psalm 40, v. 4, Psalm 41, v. 9, Psalm 47, v. 2 
and so on. 

(28) As an example, in Psalm 22, v. 1, the Eadwine Psalter has «...e nule chose ne desiert a mei», 
and the Paris one «e nule chose a mei ne desiert ». The other examples of this are in Psalm 69, v. 2, 
Psalm 70, v.13, Psalm 77, v.69, Psalm 88, v.12 and Psalm 96, v. 4. 

(29) In a handful of instances, the tense of a verb is changed to make it conform with the Latin, 
examples being Psalm 17, v.28, Psalm 24, v.3, and Psalm 90, v. 10. 

(30) See H. HARGREAVES and C. CLARK « An Unpublished English Psalter-Gloss Fragment » in Notes 
and Queries vol. 210 (N.S. vol. 12), 1965, p. 443-6. Fragment 1 on f. 103° is identical with Eadwine 
except for the apparent omission of the first letter to the first word god which has been cut through 
by the gold frame of the initial D of Deus. Fragment 2 on f. 109" also agrees except that it omits an 
alternative rendering of hymnus given in Eadwine. (For this see next note but one.) Fragment 3 on 
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Each is very brief — only a few words long — and each appears at the base of a page 
where a new Psalm begins. These fragments seem to represent temporary lapses on the 
part of a scribe who had been instructed to leave out the Old English version (whose 
text was now antiquated and perhaps of no relevance for the person, or persons, for 
whom the manuscript was intended) but who forgot himself on one or two rare occa- 
sions. Apart from the omission of a single word which is not difficult to account for(*"), 
these Old English fragments all agree with the equivalent texts in the Eadwine Psalter, 
and it is significant that no such exact correspondences can be found between this group 
and the Old English glosses of any other Psalter, though there are no less than ten 
further Psalters that include such glosses (3°). 

Each Psalm in the Eadwine manuscript is followed by a collect, or prayer. The great 
majority of these collects belong to a particular sequence, known as the Spanish series, 
which is a rare feature in itself since it is found in only five other manuscripts. But, 
when it was written, the Eadwine Psalter’s cycle of collects was not only rare but (as far 
as we know) unique since for Psalms 60-68 it used collects from a different sequence, 
known as the Roman series (33). This deviant Eadwine cycle, however, remained unique 
only until the Paris Psalter was made when it was copied into the later manuscript. 
Even to this day we can find this particular ‘mixed’ cycle in no other manuscript. 
Further to all this, we can point to one small piece of evidence which shows quite 
conclusively that the scribe of the Paris Psalter was copying his collects from the Ead- 
wine Psalter. It is in the collect for Psalm 39 which appears on folio 72. In the Eadwine 


f. 135 is identical except for the absence of the opening which has simply been lost under the word 
Attendite which was illuminated later (we cannot therefore tell whether Paris followed Eadwine in 
providing two alternative translations for Attendite). Fragment 4 on f. 154” is again identical except 
that the first word has again been obliterated, this time by the illumination of the opening word 
Domine of the Romanum text. 

(31) See next note. 

(32) See HARGREAVES and CLARK art. cit. Brit. Libr. MS. Stowe 2 has the same reading as fragment 
2 but otherwise there are no identities. Hargreaves and Clark (p. 445) draw attention to the fact that 
the scribe of the Paris Psalter did not update the Old English but copied it out mechanically, and 
ask whether such a scribe would have omitted the alternative reading for hymnus given in Eadwine. 
The omission, however, was of a term (ymen) obviously derived from Latin, and was surely a 
sufficiently natural one to make. At the end of their article, Hargreaves and Clark compare the 
general lay-out of two equivalent pages of the Eadwine and Paris Psalters and, noting that only 
small discrepancies are to be found, they suggest three possibilities concerning the relationship of the 
two manuscripts. The first, that the Paris Psalter is copied from the Eadwine Psalter, is the one 
which I believe a study of both manuscripts as a whole conclusively proves. Their second suggestion 
is that the scribes of the two Psalters were both copying from a lost exemplar and that the Eadwine 
scribe was less skilful than the later one (a not very probable proposition to anyone who has examin- 
ed the mastery of script and lay-out in the Eadwine Psalter). The third is that between Paris and 
Eadwine, or between Paris and a lost exemplar that lay behind both Eadwine and Paris, there 
existed an intermediary, itself now lost, which was the direct source of Paris and in which the Old 
English translation varied slightly from that of Eadwine — which is a remarkably cumbersome way 
of accounting for the omission of one alternative reading in the Paris Psalter. 

(33) See L. Brou The Psalter Collects from V-VIth Century Sources (Henry Bradshaw Society 
LXXXIII, London, 1949) p.24 and 29. 
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Psalter, the scribe omitted the word laude from the phrase in laude nostra in line 8 (34) 
and this should have been corrected by the person who checked the text soon after it 
was written. But the corrector found his eye attracted by the word iusticia in the line 
below, and was drawn to write iusticia instead of laude above the line, thereby giving us 
a phrase which does not make sense in the context. Nevertheless it was mechanically 
copied by the scribe of the Paris Psalter and absorbed into his own text. This is surely 
an incontrovertible piece of evidence for the view that the scribe of the Paris Psalter 
had the Eadwine Psalter in front of him. However, even without it, the similarities of 
format and the detailed correspondences between the Latin, Old French and Old 
English texts make it clear that the scribe of the Paris Psalter was copying from the 
work of his earlier Canterbury colleague. 

In the setting out of its pictures to the Psalms, the compositor of the Paris Psalter 
must also have been guided by the Eadwine Psalter for they correspond precisely with 
the earlier models both in size and in their relationship to the text. We need only draw 
attention here to Plates 1a and b, and 2a and b to indicate this. Yet, as we have seen, 
Heimann claims that the Paris illustrations were not taken from the Eadwine ones. She 
believes that they were copied from an earlier version of the Utrecht Psalter which was 
itself the model of the Eadwine Psalter and which she says is now lost. She based her 
theory of this lost copy (suggested earlier, though not elaborated, by Dufrenne) (35) on 
observations that some small details in the Paris pictures are to be found in the Utrecht 
but not in the Eadwine drawings, and that others can be traced to the Eadwine but not 
to the Utrecht Psalter (88). She then applied to the pictures a technique that, in textual 
analysis, is well tried by editors wishing to recover a lost archetypal text from derivati- 
ves, though the vital difference here is that the archetype for the Paris pictures had 
never been lost. The Utrecht Psalter was still there at Canterbury, easily accessible to 
the artists of the Paris Psalter when they were working at Christ Church. Indeed, a 
close « reading » of the pictures will show that the various discrepancies in their illustra- 
tions are explained by the fact that they made use of both the Utrecht and the Eadwine 
Psalters (37), and the fact that this is exactly what happened is confirmed when we see 


(34) For the correct reading of the collect, see ibid., p. 127-8. 

(35) S. DUFRENNE «Les copies anglaises du Psautier d’Utrecht » in Scriptorium XVIII, 1964, p. 185- 
97; see note 7 on p. 190. 

(36) See note 19 above. She offers 19 examples of Utrecht intrusions in the pictures, two of them 
(Psalms 2 and 24) overstated. However, she chiefly concentrates on the illustrations to Psalm 22. 
Her comment that the reduction in the numbers of figures « applies to all the illustrations » (p. 314) is 
incorrect (see, for example, the illustrations to Psalm 4 (PI. 5) where the three figures approaching 
the altar in U and E are doubled and the group of figures below augmented), and I find it difficult to 
accept her view that the appearance of a shield in the illustration to Psalm 27 in P is a solitary 
example of the artist choosing to turn to the Hebraic version. I think he has simply misunderstood 
the bowl of the umbrella in U and E as a round shield being held up on a support. 

(37) Dufrenne herself suggested this as one possibility, her second suggestion being a lost interme- 
diary. She left both ideas in the air. D. Tselos took the view that the artists made use of the Harley 
Psalter as well as the Utrecht and Eadwine manuscripts: see his « English Manuscript Illustration 
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that, within one and the same picture, they will base one scene on the Utrecht precedent 
and another on the Eadwine one. As one example of this, we can turn to the painting 
which illustrates Psalm 4 (see PI. 5). Here we shall see that the designer has followed 
the Utrecht source where it deviates from the Eadwine one in depicting the Lord with 
open right hand to portray His response to the Psalmist’s petition (in the Eadwine 
Psalter, the Lord extends the first two fingers in the traditional gesture of blessing) ; 
again, he adheres to the Utrecht Psalter with respect to the basic design of the temple 
on the right of the composition, as well as to the manner in which its occupants are 
represented. As against this, he follows the Eadwine picture in representing the Lord 
with a cross-nimbus and within a round frame (in the Utrecht Psalter the Lord has a 
plain nimbus and appears among the clouds), and in introducing the sun and moon to 
either side. Similar cases of separate influence from the Utrecht and Eadwine illustra- 
tions may be found in the pictures to Psalms 3, 5, 6, 9, 12, 15-17, 19, 21-23, 27, 32, 36 
and 52, as can be seen from the analysis that follows. 

In essence, then, the traditional view that the Paris Psalter was copied from the 
Eadwine Psalter is correct, but it needs refinement. Where the illustrative pictures to 
the Psalms are concerned, the artists had recourse to the Utrecht Psalter as well, and it 
will become evident from the following analysis that they were in fact influenced rather 
more by the ninth-century manuscript than by the twelfth-century one. There may, of 
course, have been a practical reason for this. The illumination of the Paris Psalter was 
carried out contemporaneously with the copying of its text, and this is revealed by the 
fact that when work was abandoned, both the text and the illustrations were left unfi- 
nished. The scribe who was writing out the text would have had the Eadwine Psalter 
before him whenever he was at his work. Unless the manuscript was disbound and later 
rebound — a very considerable and unlikely undertaking in the circumstances as a 
binder who has performed the task, Dr. Sydney Cockerell, has advised me — this cir- 
cumstance would have restricted the access that the artists had to it. But no such 
difficulty existed with respect to the Utrecht Psalter: its text was of no interest to the 
scribe, and the artists therefore would have had free access to it at all times. Yet it 
should be emphasised again that these artists were by no means mere copyists. Above 
all, by choosing the medium of full-colour paintings they made a significant innovation 
in the Utrecht Psalter tradition and succeeded in producing a manuscript of rare opu- 
lence. It is only to be regretted that, for some reason unknown to us, they were never 
able to complete their work. 


An Analysis of the text-illustrations in the Paris Psalter in relationship to the 
Utrecht and Eadwine Psalters 


In the first two sections of this analysis we shall be concerned with cases where a difference is 
to be found between the pictures of the Utrecht and Eadwine Psalters, our interest being in 


and the Utrecht Psalter» p.143 in Art Bulletin XLI (1959). I cannot myself find any positive 
iconographic evidence that the artists of the Paris Psalter made use of the Harley Psalter and I 
suspect that, as the artists of the Eadwine Psalter had done, they basically ignored it. 
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which source the Paris Psalter follows. Lest a false impression should be given, we should stress 
that for the most part the Eadwine Psalter agrees closely with its model in its iconography, 
diverging only on points of minor detail. 


B. 


The analysis has been divided into three categories : 
A. 


Utrecht Ingredients. In a deviation between the Utrecht illustrations and the Eadwine ones, 
these show where the artists of the Paris Psalter have followed the Utrecht source. 

Eadwine Ingredients. In a deviation between the Utrecht illustrations and the Eadwine 
ones, these show where the artists of the Paris Psalter have followed the Eadwine source. 


. Omissions, or changes, or new elements which appear in the Paris Psalter alone. 


Minor changes, such as changes of costume, have not been noted, nor is any reference made 
to the extra scenes, not derived from the Utrecht Psalter, which are added in an upper 
register in the Eadwine Psalter’s compositions for Psalms 5-7, and which are ignored in the 
Paris Psalter. 


UTRECHT INGREDIENTS 


Psalm 1 (Beatus vir qui non abiit in consilio impiorum) fol. 5". (See PI. 3). 


4 


On the whole, P’s illustration to the first Psalm follows E against U and provides a key instance 
of P’s dependence on E. But on one point the artist was perhaps influenced by U’s example. In 
the centre of the top register we see two figures, Christ (the « blessed man» of the Psalm) and a 
figure representing the « ungodly ». In U the two equivalent figures are shown engaged in disputa- 
tion, standing close to one another. In E, each grasps the garment of the other and tries to pull 
him to his own abode, respectively the sanctuary of the godly and the court of the ungodly, and 
consequently the figures are spaced more widely apart. In P they take hold of folds of one 
another’s clothing as in E, but this time they are grouped much more closely together, and this 
regrouping appears to reflect awareness of U’s composition. 


Psalm 2 (Quare fremuerunt gentes) fol. 6". 


1. 


2. 


In both U and P, the groups of warriors to either side of the central hill stand on level ground, 
whereas in E they stand on the hillside. 

In P, the basic shape of the potter’s vessel that the Son shatters with his rod of iron — it is round 
and has a neck — has been suggested by U and is quite different from the straight-sided pot that 
we find in E. However, the vessel has now developed a spout or handle on its right-hand side that 
is not to be seen in U. 


. To the right of the hill on which the Son stands is a building, and on the hill to the right of this 


building are three trees. These trees are not to be found in E. P’s artist has developed them from 
the vegetation that is sketchily outlined in the equivalent part of the picture in U. 


Psalm 3 (Domine quid multiplicati sunt qui tribulant me) fol. 8. (See PI. 4). 


L 


2 


To the right of the group of figures holding branches, U shows a building on a hillside. This 
building is omitted in E’s pieture, but it reappears in P - though in a more elaborate form. 
On the left of the picture, P shows a young tree or shrub growing below the large tree that 
terminates the composition. This young tree has apparently been suggested by the vegetation 
that grows on the hillside to the right of the large tree in U. E has only the large tree. 


. In P, the angel in the centre of the composition, attacking a cowering figure to the left with a 


spear, has the end of his mantle passing round his shoulder and over his left arm and hanging 
down free. The motif derives from U, though in U the end actually passes across the front of the 
angel’s body and around the back of his arm. 
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4. The stance of the figure attacked by the angel, his feet set wide apart and his body forced 
backwards as he receives the impact of the blow from the spear, also comes from U ; the equiva- 
lent figure in E is far less realistically depicted, and shows little sign of being offbalanced by the 


blow. 


Psalm 4 (Cum invocarem exaudivit me Deus) fol. 9. (See PL 5). 


1. In P, as in U, the Lord in the heavens makes an open-handed gesture towards the figure of the 
Psalmist at bottom left. In E, on the other hand, He makes the gesture of blessing in which the 
first two fingers are extended. 

2. E comprehensively redesigns the temple building on the right of the composition. P, on the other 
hand, reverts to the basic design of U, though giving the building narrower proportions. P also 
follows U in showing a complete figure in the doorway of the temple, while in E we see only the 
figure’s head and veiled hands. P mirrors U again in depicting two prostrated figures emerging 
from the doorways of the right-hand wing of the temple; E by contrast has two heads within 
windows. 

3. At bottom centre is a scene depicting the verse «A fructu frumenti vini et olei sui multiplicati 
sunt» (v. 8). We see several vessels in which we are to understand that the corn, wine and oil are 
contained. P actually adds an extra vessel, but seems to follow U against E in the shape of the 
two short-necked vessels that lie on the ground: they are apparently large earthenware jars with 
banded decoration, whereas E depicts two wooden barrels here. E also adds a handle to the vessel 
standing on the left, but P adheres to U in showing no handle. 


Psalm 5 (Verba mea auribus percipe Domine) fol. 10. 


1. In E, some changes are made at the top left of the composition : the bank of clouds from which 
the Hand of God emerges in U becomes the arc of a circle, and within this appears what looks like 
a personification of the sun. P does not repeat these changes but reverts to U’s scheme, with the 
Hand once more issuing from the clouds. 


Psalm 6 (Domine ne in furore tuo) fol. 11”. 


1. In E, two small disks (to be interpreted as the sun and moon ) are depicted to either side of the 
Lord. These do not appear in U, and they are not shown in P. 
2. In E, the banner held by the Lord is given a cross-emblem. This is not repeated ins Bs 


Psalm 7 (Domine Deus meus in te speravi) fol. 12". 


1. In U, a winged demon (whose aspect is basically human) rushes up the hill towards the Lord. In 
E, this figure has been eliminated. In P, the demon reappears though under a more malevolent 
form. He is no longer of human aspect, is completely naked, and has taloned hands and feet; he 
stretches forth his taloned hands aggressively as he surges forward. 


Psalm 9 (Confitebor tibi Domine in toto corde meo) fol. 15". 


1. In some elements of the battlement at bottom left, P follows U in preference to E. Moving left 
from the large tower on which the Psalmist stands, there are two smaller towers and, at the far 
left, one of medium size. None of these three towers is given window-openings in E. In U, the two 
smaller towers each have four openings (two above, two below), and the left-hand one has two: P 
adheres to this scheme. 

2. In the middle of the picture we see a group of five figures making their way down a hillside, 
pursued by an angel with a long spear. In U, the middle figure has his arms stretched out towards 
the figure in front of him, and there is a gap between these two figures, whereas all the other 
figures are close together. In E, the same figure does not stretch out his arms, and the entire 
group is bunched up. In P, we again have the gap between the third and fourth figures, and this 
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time, not only does the third figure stretch forth his arms, he has his hands on the shoulders of the 
figure in front. The artist would not have hit upon this gesture had he only had E as his model; 
here he must have been stimulated by what he found in U. 

3. The same seems to be indicated by another feature. Just to the right of middle, we see, one above 
the other, two battlemented strongholds. In P, in each case, we see two dark cone-shaped objects 
apparently suspended in space: they are in fact intended to represent spires that are falling from 
towers. They do not appear in either U or E, but the artist must be seeking to indicate the fact 
that the buildings are in the process of falling down (see the words of v.6: «et civitates des- 
truxisti»). The iconography is more likely to have been suggested by U than by E. In U we see 
many bricks falling from the two structures, indicating that they are tumbling down. In E, the 
parlous state of the buildings is not so obvious: only in the case of the top one is some loose 
brickwork definitely shown, and no bricks are shown actually falling. 


Psalm 11 (Salvum me fac Domine) fol. 20. 


1. In U we see two shrub-like trees on the hillside behind the angel who is receiving a spear from the 
Lord, and further trees behind the figure of the Psalmist towards the right. These have been 
eliminated in E. In P they are to be found again (though now we have only one tree behind the 
Psalmist, not two). 

2. On the left-hand side of the picture is a group of three figures, two of them brooding, the one on 
the left looking towards the Lord. In U, the one on the right has a spear. In E, none of the figures 
has a weapon. In P, the one on the right again has a weapon, which suggests influence from U, 
though in this case the weapon is a sword. 


Psalm 12 (Usquequo Domine oblivisceris me in finem) fol. 21. 


1. In E, the Lord is given a cross-nimbus; in P the nimbus is plain, as in U. 
2. Whereas in E the open coffin before the Psalmist is parallel with the bottom of the picture-frame, 
in P it is at an angle as in U. 


Psalm 13 (Dixit insipiens in corde suo) fol. 22. 


1. At the top of the composition, the Lord appears within a mandorla, seated upon a globe. In E, 
His feet rest upon a stand. This stand had not appeared in U, and is not found in P. 

2. In U there is a tree behind the figure who appears on the hill on the right of the picture. In E 
there is no tree, but it reappears in P. 


Psalm 14 (Domine quis habitabit in tabernaculo tuo) fol. 23. 


1. One feature that indicates that the P artist has consulted U is the tree that appears to the right of 
the Hand of God in P. In U there are hints of three trees in this area, but E has none. 


Psalm 15 (Conserva me Domine quoniam speravi in te) fol. 24. 


1. E’s large building towards the right is very similar to that in U. However, the tower and dome 
are more decorative in E, and towards the top, under the dome, E has three diamond-shaped 
windows where U has four oblong windows. These four windows reappear in P. (But as in E, the 
P dome is ribbed, whereas in U it is quite plain.) 

2. In U there is a sketchy building on the hill at top left, and a hint of a tower on the hill above the 
major building. Both are omitted in E, but both reappear, in much more definite form, in P. 

3. In U, the figure of the Lord in the heavens at top right holds a scroll in His left hand. In E it has 
become what looks like a sheet of parchment. In P it is again a scroll. 
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Psalm 16 (Exaudi Domine iustitiam meam) fol. 25". 


1. On the hill to the left, E reduces the number of trees from two to one, but P adheres to U in 
showing two. 

2. In U, the Lord has a rotulus in His left hand. In E He has nothing. The rotulus reappears in P. 

3. In U, flames issue from the structure upon which the Psalmist stands. The flames have been 
omitted in E but reappear in P. 


Psalm 17 (Diligam te Domine fortitudo mea) fol. Zn. 


1. On the left is a fortress, one side of which is occupied by a temple. In U, the two turrets before 
and behind this temple have domes, whereas the other turrets are flat-topped. In E all turrets are 
flat-topped. In P the two domes are reintroduced. 


Psalm 19 (Exaudiat te Dominus in die tribulationis) fol. 33°. 


1. The figure on the hillside leans with one hand upon his shield in all three manuscripts. But in U 
and P he also holds a spear in this hand, whereas this is omitted in E. 

2. The composition shows a crowned figure who makes offerings for the altar. In U the altar is of 
bare stone. In E it is draped and has a small cross upon it (or else there is a cross-emblem upon 
the drape). In P the altar is again of bare stone. 

3. Behind the altar is a temple. Although this has been largely redesigned in P, it shares one feature 
of the original U building that does not appear in E: namely the two windows immediately above 
the doorway. 

4. The hill at top left includes at least one sketchy treein U (probably two are intended). In E there 
is no tree, but in P we have one. 

5. The scene at bottom right portrays those « trusting in chariots » being « brought down » (v. 8). In 
E, the chariots and their horses have already fallen to the ground, whereas in U they seem to be in 
the process of tumbling. This is definitely the case in B: 


Psalm 21 (Deus Deus meus respice me) fol. 36”. 


1. U shows us, in the region inhabited by the Lord, the sun, the crescent moon, and stars, presu- 
mably illustrating the words « I cry in the daytime, but thou hearest not; and in the night season, 
and am not silent» (v. 2.). The sun is represented as a disk inhabited by a half-length figure with 
rayed diadem. In E, the crescent moon and stars have been retained, but the sun has disappear- 
ed. In P, while the stars are omitted, the sun has reappeared, though now as a fiery disk without 
personification. (It is possible that formerly E did have a representation of the sun that has been 
rubbed away, for a faint outline that may once have been a personification of the sun is percep- 
tible just below and to the left of the region inhabited by the Lord and His angels.) 

2. To the right of the composition we see a figure seated on a chair. In U the chair has a panelled 
side that reaches practically to the ground. In E we have a smaller panel, and the arm of the chair 
is now curved. In P we again have the large panel and straight arm of U. 

3. P’s temple building on the left of the picture is more like that of U than that of E, and its gallery 
has three windows as in U and not four as in E. (However, the curtains to either side of the 
entrance that are found in both U and E have disappeared, and no steps are visible before the 
building.) 

4. E introduces three trees on the hill behind the cross, but P follows U in having no trees. 


Psalm 22 (Dominus regit me et nihil mihi deerit) fol. 39". (See PI. 6). 


1. In E the table before the temple has become oblong in shape, whereas in P it is round, as in U. 
2. The altar seen within the temple is of bare stone in U and P, whereas in E it is covered with a 
cloth that has a cross or cross-emblem on it (as in the illustration to Psalm 19). 
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3. In U the Psalmist holds an earthenware vessel of some size that has handles. In E this has 
become a cup whose stem he grasps. In P we again have a larger earthenware vessel, though the 
handles have disappeared. 

4. In U there are sketchy hints of trees in the top right-hand corner; E has no trees here, but P 
shows two trees. 

9. E introduces an extra building towards the right, a sort of fortress; this is not repeated in P, 
which has just one building on the right. 


Psalm 23 (Domini est terra et plenitudo eius) fol. 40". 


1. In U, the figure who stands outside the city gate to welcome the Lord wears a crested helmet. In 
E he is bare-headed. In P his headgear is a Phrygian cap, but the very fact that he is wearing 
something on his head suggests reference to U. 

2. Within the city we see a temple. In U and P the altar is uncovered, but in E it has been covered 
with a drape. 

3. P follows U against E in the shape of the censer suspended over the altar. 

4. In E, the complete side of the lean-to structure on the right-hand side of the temple building is 
visible, whereas in P a fair part of it is cut off by the contour of the hillside before it, and this has 
probably been suggested by U, where a gentle undulation obscures a small part of the structure. 


Psalm 24 (Ad te Domine levavi animam meam) fol. 41". 


1. The urn that appears at bottom right has been given a criss-cross pattern in E. The urn in P is 
more like that of U — though whereas in U its surface is plain, in P it has become scalloped. 

2. In E, the foremost of the «afflicted » at bottom right has been given a crutch which he does not 
have in U; in P the equivalent figure again has no crutch. 


Psalm 25 (Iudica me Domine) fol. 43". 


1. At bottom right, verses 9-10 are illustrated : « Gather not my soul with sinners, nor my life with 
bloody men: In whose hands is mischief, and their right hand is full of bribes» (« Ne perdas cum 
impiis animam meam: et cum viris sanguinum vitam meam In quorum manibus iniquitates sunt : 
dextera eorum repleta est muneribus»). In U, we see a head of basically human form breathing 
forth fire from right to left, representing hell. E instead shows us an animal mouth facing 
upwards and gaping open ready to receive sinners. P’s version, although different from U’s, seems 
to make reference to it : the head is admittedly that of an animal, but it breathes fire from right to 
left as in U, and the mouth does not gape wide apart. 


Psalm 27 (Ad te Domine clamabo) fol. 46". 


1. U shows a tree behind the building on the hillside at top right. This tree disappears in E but 
reappears in P. 


Psalm 33 (Benedicam Dominum in omni tempore) fol. 56v. 


1. In E the Lord holds a spear. In U it is not clear what He holds, but it has the rough shape of a 
sword, and this has stimulated P’s artist to depict a sword. 


Psalm 34 (Iudica Domine nocentes me) fol. 58". 


1. U shows a tree on the top of the hill on which the Psalmist stands. This is not in E, but reappears 
in P, where there is also a second tree behind the Psalmist. 

2. E shows a censer in the temple building on the left. This is not in U, nor is it in P. But we should 
not make too much of this as the P artist has redesigned the building comprehensively, and he 
also fails to show the curtains over the entrance that are visible in both U and E. 
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Psalm 35 (Dixit iniustus ut delinquat in semetipso) fol. 61. 


1. In U, a solitary figure (presumably the Psalmist) appears just above the sizeable group towards 
the right. This figure is omitted in E but in P’s composition he reappears in the bottom register, 
isolated between two columns and bearing an unfurled scroll in each hand. 


Psalm 36 (Noli emulari in malignantibus) fol. 62". 


1. In the centre of the U composition, we see a figure seated before a lectern upon which an open 
book rests. On the right of the lectern is a pair of scales, and to its left are two figures. The scene 
is somewhat indistinct and the E artist has misunderstood it. He shows the lectern stand emer- 
ging nonsensically from the bottom of the book which is now held by one of the figures. P’s scene 
is coherent and has clearly been based on U: the book rests firmly upon the lectern again, and the 
scales are depicted as hanging by a loop from the thumb of one of the two accompanying figures 
(now interpreted as women). 

2. The figure seated in the tree at top left does not carry a sword. In E he does. In U he is rather 
indistinct, but reference to the Harley Psalter suggests that he did not have a sword in U either. 
Just possibly then, this omission reflects an influence from U. 


Psalm 38 (Dixi custodiam vias meas) fol. 68. 


1. In E, the figure of the Psalmist who stands before the open coffin holds a bowl in his left hand. In 
U, the bowl hangs from his elbow by a strap or hooped handle. P shows the bowl hanging by a 
strap from the crook of the figure’s thumb: the idea of the strap must have come from U. 


Psalm 39 (Expectans expectavi Dominum) fol. 70. 


1. In U, at the front of the figures in the hell-pit at bottom left are two figures with spears. This 
whole scene is very indistinct, but these two figures have some of the features of devils elsewhere 
in U and the fact that they are indeed intended to be devils seems to be confirmed by the Harley 
Psalter, where there is no doubt about their identity. The artist of E seems to have misunder- 
stood the U scene, for he gives spears to the majority of the figures in the pit, and shows no devils 
here. The relevant part of the P composition is faithful to the U iconography, though adapting it 
by the division into two registers. 


Psalm 42 (Iudica me Deus et discerne causam meam) fol. 75. 


1. In U, rays proceed from the Hand of God to the Psalmist. There are no rays in E, but they 
reappear in P. 

2. The censer over the altar is round in U, square in E, and round again in P. (U’s censer, however, 
has three pendants hanging from it which are not included in P.) 


Psalm 44 (Eructavit cor meum verbum bonum) fol. 78°. 


1. At bottom right, all three manuscripts show four kings proffering various objects and with their 
attention directed towards the meeting of the king and queen in the top part of the composition. 
In U, it is a round bowl with objects inside that the last of the kings holds. In E this king holds 
something square (perhaps a box). In P it is a round bowl again, and this may reflect influence 
from U. However, no objects are now visible within the bowl; and the objects held by the other 
kings do not mirror their counterparts in U. 

2. In U, the king who is meeting the queen treads underfoot a figure who is apparently human (he 
may be intended for a demon as he is naked). In E there is no such figure. In P the king again 
treads something underfoot, and there must therefore have been reference to U. It is not clear 
whether it is a demon of animal appearance, or perhaps a lion. If the latter, then the artist 


probably had in mind the image of Christ (the «king » of this Psalm) treading upon the lion (and 
the basilisk). 
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Psalm 48 (Audite haec omnes gentes) fol. 84. 


1. We may see the possibility of influence from U in the following. At the bottom right of the P 
picture, a figure is emptying coins from a sack into a chest. In E, the equivalent figure is holding 
a full sack by the neck, i.e. he is not emptying it. U’s figure is apparently holding the sack by its 
bottom, and the sack is limp as if it has been emptied into the chest. It would seem that 
awareness of U’s iconography stimulated the P artist to show the actual emptying. 

2. In P and in U we see only two figures accompanying the harpist at the top of the composition, 
whereas in E there are three figures. 


Psalm 49 (Deus deorum Dominus locutus est) fol. 86°. (See PI. 8). 


1. Although P’s picture for this Psalm is among those painted by the later Catalan artist, it may still 
be used as evidence as it is based on English under-drawing, and there is one feature that indicates 
that the English draughtsman consulted U. The first verse of the Psalm (vv. 1-2 in the Vulgate) 
reads : «The mighty God, even the Lord, hath spoken, and called the earth from the rising of the 
sun unto the going down thereof » (« Deus deorum Dominus locutus est : et vocavit terram. A solis 
ortu usque ad occasum... »). In U, the rising and the setting of the sun are expressed by two disks 
containing personifications of the sun, one on the extreme left and the other on the extreme right. 
In both cases the figure within the disk holds a flaming torch, but on the left the torch is held 
before him to indicate that the sun is rising, and on the right behind him to indicate that it is 
setting. The E artist did not realise the significance of this imagery : he shows us the same figure 
on the left, but on the right the symbol of the moon — the half-figure of a woman within a disk, 
with a crescent moon upon her head. (We find the same variation in the Harley Psalter which 
also shows a misunderstanding of the symbolism of the rising sun.) In P, however, we have a 
repetition of U’s iconography, with a torch held first before and then behind. 


Psalm 51 (Quid gloriaris in malitia) fol. 90". 


1. In U, we see only half-figures of two angels emerging on either side of the Lord’s mandorla. In E 
the angels are virtually full-length. In P the mandorla has changed its shape, but we again have 
Just the half-figures of angels. This may indicate influence from U. 


Psalm 52 (Dixit insipiens in corde suo) fol. 92. 


1. On the left of its composition, U shows us two figures advancing carrying heads that they have 
cut off. Both men carry swords. But in E, the second man has a spear, not a sword. In P he has a 
sword again. 

2. In E, the banner borne by the Lord at top right has a cross-emblem; in P, as in U, there is no 
emblem. 

3. In P, there is a tree to the right of the Psalmist. U has no tree in this place, but there is one below 
him and to his left, and possibly it is this tree that has been transferred in P. E has no tree in this 
area. 


EADWINE INGREDIENTS 


Psalm 1 (Beatus vir qui non abiit in consilio impiorum) fol. 5". (See PI. 3). 


Although E generally follows U’s schemes rather closely, it makes a considerable number of 
modifications to the Psalm 1 illustration, and the use that P’s artists made of E is nowhere 
better demonstrated than in P’s adherence to these modifications. 

1. In both E and P, the composition is divided into two distinct registers — by a decorative band 


in the one case and a simpler dividing-line in the other. P also goes a stage further by separating 
the scenes within each register. 
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2. In U, the sun and the moon and stars appear at the top of the composition, over the scenes at far 
left and far right. In E and P they are over the two central figures of the top register. And 
whereas the moon is depicted as a simple crescent in U, a personification is added to it in the two 
later manuscripts. 

3. E completely changes the aspect of the building within which the « blessed man» pursues his 
meditations at top left. Especially distinctive is the triple arch under which he now sits, and this 
is repeated in P. 

4. In both E and P, the «blessed man» is identified by a cross-nimbus as Christ. And in both cases 
He is flanked by two angels, whereas in U a single angel stands behind the equivalent figure. 

5. In P asin E the two central figures of the top register hold on to one another’s clothing, a motif 
that does not occur in U. Further, whereas in U both figures are barefoot, in the two later 
manuscripts the right-hand one is given dark footwear. This figure is also provided with head- 
gear, while the one on the left is given a nimbus (in P a cross-nimbus). 

6. Both E and P depart from U in showing the ungodly man at top right within a turreted fortress. 
He sits enthroned under a crenellated archway, and in a further departure from U, he has one leg 
crossed over the other. He also now holds a sceptre terminating in a fleur-de-lys. 

7. In a rather curious addition to U’s scheme common to the two later manuscripts, the foremost of 
the figures before the ungodly ruler proffers him a candlestick held in respectfully veiled hands. 

In E, a container of some sort appears to hang in mid-air to the right of this candlestick. We 
should perhaps understand that it is supposed to be suspended from the wall, but P’s artist clearly 
felt that this detail was somewhat unsatisfactory and he converts it into a jar that is offered by 
another of the figures approaching the ruler. 

8. In U, to the right of the ruler’s throne there lurks a devil with serpents wrapped around his 
body, holding in his right hand two further serpents that stretch forward as though they are about 
to bite the ruler — whose throne is referred to in the Latin text of the Psalm as «the seat of 
pestilence». This diabolical figure is drawn rather indistinctly, and E’s artist does not seem to 
have appreciated that he is holding snakes: for his own part he gives a very unsatisfactory 
interpretation in which it is impossible to say what the devil is holding. But whatever it is has the 
general appearance of tongues of flame, and P’s artist was stimulated by this to show the devil 
holding two torches. This at least makes pictorial sense, though it is not justified by the text of 
the Psalm. 

9. In U, the words « The ungodly are not so: but are like the chaff which the wind driveth away » 
are expressed by a head from which breath can be seen issuing, this head appearing in the middle 
of the landscape towards the bottom of the composition and blowing from left to right. In E, the 
head emerges from the ground and blows upwards, a change which may have been stimulated by 
reference to the text, for the Latin speaks of the dust which the wind « projects from the face of 
the earth » (the relevant words are in fact inscribed over this part of E’s picture). P likewise shows 
the head turned upwards. 

10. At bottom right U shows a pair of demons, whose bodies are basically of human form, pitch- 
forking sinners into the pit of hell. E’s artist gives the demons an entirely monstrous character, 
and their forks now cross each other at right angles as they go about their fell task. P follows E in 
both these particulars, while adding a third demon to the company. 


Psalm 2 (Quare fremuerunt gentes) fol. 6“. 
1. Inboth E and P, the two figures of the Lord are given a cross-nimbus rather than a plain nimbus. 
Psalm 3 (Domine quid multiplicati sunt qui tribulant me) fol.8. (See PI. 4). 


1. The figure of the Lord enthroned upon the hill is given a cross-nimbus in both E and P. 
2. Both manuscripts add the scene of the death of Absalom at far right. 
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Psalm 4 (Cum invocarem exaudivit me Deus) fol.9. (See PI. 5). 


1. In U, the Lord at top centre appears amid the clouds and has a plain nimbus. In the two later 
manuscripts He appears within a circular glory (the top of which is cut off by the picture-frame) 
and has a cross-nimbus. This placing of the Lord within a glory and His being given a cross- 
nimbus are in fact features that are to be found throughout E and P. It would be going too far to 
assert that there has been specific influence of E upon P in every instance: all we can say is that 
the Paris Psalter’s artists chose to adopt the Eadwine Psalter’s custom of portraying the Lord 
thus. 

2. Whereas in U the Lord holds a scroll in His left hand, in E the scroll appears to have become a 
closed book. In P we again have a book, though in this case it is open. 

3. The sun and moon are shown to either side of the Lord in both E and P, though they are not to be 
seen in U. 


Psalm 5 (Verba mea auribus percipe Domine) fol. 10. 


1. In U, the scene at top left shows the Hand of God holding forth a wreath, and an angel placing a 
similar wreath on the head of the foremost of a group of figures who bear palm branches. This is a 
depiction of the last verse of the Psalm, « thou hast crowned us as with the shield of thy goodwill » 
(«ut scuto bone voluntatis tue coronasti nos»). In E the two wreaths are actually changed to 
crowns, and P adheres to this change. 

2. Both E and P represent hell as a large animal mouth where U simply shows a pit. 


Psalm 6 (Domine ne in furore tuo) fol. 11". 


1. In both E and P, the Lord at top left is given a cross-nimbus and placed within a glory. 
2. In U, hell is depicted at bottom left as a pit. In both E and P, it is the giant mouth of a beast but 
with the difference that in E the mouth is depicted frontally, while in P it is in profile. 


Psalm 7 (Domine Deus meus in te speravi) fol. 12". 


1. In U, the Lord (Who holds a sword in one hand and bow and arrows in the other) has a plain 
nimbus. In E and P, He has a cross-nimbus. 


Psalm 8 (Domine Dominus noster: quam admirabile est nomen tuum) fol. 14". 


1. The Lord, Who appears within a mandorla at the top of the composition, is given a cross-nimbus 
in both E and P, whereas in U the nimbus is plain. 

2. In U, the Lord and the angels paying Him honour appear among the clouds. In E, the zone in 
which they appear is marked off by a wavy line, and so, too, in P. 


Psalm 9 (Confitebor tibi Domine in toto corde meo) fol. 15". 


1. The Lord is cross-nimbed in E and P. 

2. At the bottom left of all three compositions is a battlement on the right-hand tower of which the 
Psalmist stands. Two sides of this tower can be seen. In U, only one side has (or appears to have) 
a window-opening. In E and P, both sides have openings. 


Psalm 12 (Usquequo Domine oblivisceris me in finem) fol.21. 


1. The possibility of influence from E arises in the depiction of the Lord (Who here holds forth a 
torch towards the Psalmist). In U, the Lord simply appears in the sky. In E, the zone in which 
He appears is marked off by a wavy line outlining a semi-circle and, in P, this is hardened into the 
normal semicircular glory. The area that is marked off in E and P is roughly of the same 
proportions in the two cases. 
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Psalm 15 (Conserva me Domine quoniam speravi in te) fol. 24. 


1. In U, the pit at bottom left, from which the Lord is raising two figures, is just a hole in the 
ground. In E it isa mound with a crater-like opening, and this seems to have influenced the way 
P treats the feature. 

2. Towards the right of the compositions is a large domed building before which an angel addresses 
three women. The building represents the sepulchre in which Christ was buried, its inclusion in 
the picture being suggested by the words of verse 10 which were seen as alluding to Christ’s three 
days in the grave: «neither wilt thou suffer thy Holy One to see corruption». In U, what looks 
like the head and upper half of a corpse is visible through an opening in the sepulchre. E mirrors 
U’s building in its form, but omits this detail, and the detail is also omitted in P which has 
completely redesigned the bottom part of the building. 


Psalm 16 (Exaudi Domine iustitiam meam) fol. 25”. 


1. In E and P, the Lord is given a cross-nimbus and appears within a glory ; in U He has a plain 
nimbus and appears among the clouds. 

2. On the hill to the right of the composition, U shows only two trees whereas E has three, and P 
likewise. 


Psalm 17 (Diligam te Domine fortitudo mea) fol. 27°. 


1. In E and P, the Lord is given a cross-nimbus and is in a zone marked off by a wavy line. Neither 
of these features is found in U. (The P artist could have decided on the cross-nimbus indepen- 
dently, but the wavy line must reflect specific influence from E.) 

2. In U, below the Lord we see heads personifying the winds with breath issuing from their mouths. 
This classical imagery is omitted in both E and P. 

3. At bottom right is an illustration of the words, « There went up a smoke out of his nostrils, and 
fire out of his mouth devoured » (v. 9). In U we have a gigantic head with fire issuing from it, but 
basically this head is of human form. Both E and P give it a monstrous aspect. 


Psalm 18 (Celi enarrant gloriam Dei) fol. 32. 


1. In U, at top right we see a temple from which the Lord emerges, flanked by two angels. To the 
right of the building is a figure carrying a torch and wearing the rayed diadem of Apollo in 
classical style (v.6: « In sole posuit tabernaculum suum»). Neither E nor P takes up the rayed 
diadem and both show the figure bare-headed. The rayed diadem appears again in U on the two 
half-figures who appear within disks in the sky, illustrating the words « Day unto day uttereth 
speech » (« Dies diei eructat verbum » (v.3)). The E artist is somewhat equivocal in his approach 
to this : his figures wear spiky crowns that are not the true rayed diadem of the sun-god, and the P 
artist goes a stage further and depicts the busts of two female figures wearing rich garments and 
unequivocal crowns. (Later in the manuscript, E preserves U’s iconography of the rayed diadem, 
but P rejects this and, from Psalm 21 on, consistently portrays the sun as a fiery disk.) 


Psalm 19 (Exaudiat te Dominus in die tribulationis) fol. 33". 


1. The figure on the hillside appealing to the Lord (Who tenders him a bow) has a crested helmet in 
U. In P and E he is bare-headed. There is a tendency for both P and E to reject recognisably 
classical imagery (see illustrations to Psalms 17 and 18). 


Psalm 20 (Domine in virtute tua laetabitur rex) fol. 34". 


1. At the bottom is a depiction of the words « Pones eos ut clibanum ignis in tempore vultus tui: 
Dominus in ira sua conturbabit eos et devorabit eos ignis » (v. 10). We see figures within a furnace 
and on top of the furnace is a cross. Both E and P put a round boss under this cross. It does not 
appear in U. 
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Psalm 21 (Deus Deus meus respice me) fol. 36%. 


1. To the right of the cross that appears more or less in the middle of the composition, all three 
pictures show a lighted candle. But whereas the U candle is simply cylindrical in shape, those of 
E and P both taper to a point at the top. And P’s candlestick is more like that of E than that of 
[32 

2. In all three manuscripts, the Hand of God is seen emerging from the celestial region. But whereas 
in U the Hand has all fingers extended, in both E and P it is just the first two fingers that are 
extended in the traditional gesture of blessing. 


Psalm 22 (Dominus regit me et nihil mihi deerit) fol. 39". (See PI. 6). 
1. The table before the temple building is uncovered in U, but has a cloth over it in both E and P. 


Psalm 23 (Domini est terra et plenitudo eius) fol. 40". 


1. A cross-emblem is introduced on the banner carried by the Lord in both E and P. 
2. In U the temple within the city has a fleur-de-lys at either end of the roof. In E and P we have 
instead a round boss. 


Psalm 25 (Iudica me Domine) fol. 43°. 


1. In U there is a stone altar before the buildings on the right. This altar has been eliminated in E 
and P. (In P there is in fact no space in which to portray it because of the way the landscape now 
cuts across the front of these buildings, but had not E’s example suggested the omission of the 
altar, the P picture might have been designed differently.) 


Psalm 27 (Ad te Domine clamabo) fol. 46". 


1. On the right of the P picture, we see a demon dragging a warrior into the pit of hell by the hair — 

. the warrior’s torso is bent at a right-angle and he is being pulled down. In U, it is not clear that 
the equivalent demon is grasping this figure by the hair: his major concern is with transfixing 
another figure with his trident, and it merely looks as if his outstretched hand disappears behind 
the warrior’s head. In E, however, the demon definitely grasps the warrior’s hair, and it is on this 
that the P scene builds. 


Psalm 29 (Exaltabo te Domine quoniam suscepisti me) fol. 49. 


1. In E, the crescent moon and stars that appear on the right are in a marked-off semicircular zone, 
whereas in U they are just set among the clouds. The P artist follows E’s example, and expands 
upon it. He depicts a similar zone (sketchily suggested in E) from which the Hand of God 
appears, and another one on the left in which the sun is set. 


Psalm 31 (Beati quorum remissae sunt iniquitates) fol. 53. 


1. The Lord has a cross-nimbus in E and P, but not in U. 

2. In P, the figure at bottom centre (the Psalmist) grasps the vegetation that is to his right. This 
may reflect influence from E, where the equivalent figure (not definitely identified as the Psalmist 
here, or in U) acts similarly. In U, on the other hand, the same figure apparently gesticulates with 
his right hand. 


Psalm 32 (Exultate iusti in Domino) fol. 54". 


1. In both E and P, the Lord is given a cross-nimbus. 
2. The fact that in P, the musicians at top left are separated off from the rest of the just, who are in 
another zone below them, must reflect influence from E. The verses here illustrated are 1-2: 
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« Rejoice in the Lord, O ye righteous: for praise is comely for the upright. Praise the Lord with 
harp: sing unto him with the psaltery and an instrument of ten strings» (« Exultate iusti in 
Domino: rectos decet collaudatio. Confitemini Domino in cythara: in psalterio decem cordarum 
psallite illi»). In U, the group of musicians forms a horseshoe with the rest of the just, and is not 
divided off from them. In E, however, differentiation has set in: the musicians stand apart from 
the others and above them. The process is simply carried further in P, with a band of landscape 
now definitely dividing the two groups. 


. In the centre of the composition, U shows a water-god pouring water from an urn. In E it is not 


so clear that he is intended for a water-god, and this trend is continued in P. 


Psalm 33 (Benedicam Dominum in omni tempore) fol. 56". 


Ib 


Where U has a pit waiting to receive sinners at bottom right, E and P have a hell-mouth shown in 
profile. 


Psalm 34 (Iudica Domine nocentes me) fol. 58". 


IO 
2. 


The Lord is given a cross-nimbus in both E and P. 

In U, a small figure squats towards the right and it is not clear what his ròle is. In E it is made 
clear, for breath can be seen issuing from his mouth and he must illustrate the words of verse 5: 
«Let them be as chaff before the wind » (« Fiant tanquam pulvis ante faciem venti»). The figure’s 
function is again clear in P. This suggests the influence of the E picture though we cannot 
eliminate the possibility that formerly, when the details of U’s drawings were more distinct, 
breath was also to be seen issuing from the figure’s mouth in U. 


Psalm 36 (Noli emulari in malignantibus) fol. 62". 


ile 


In both E and P, vessels are placed upon the table at top right, which is bare in U. However, the 
table has been completely redesigned in P : the round board laid upon the ground in U and E has 
become an oblong table standing on legs and covered with a cloth. We should also bear in mind 
here the fact that throughout P there is a tendency to depict objects on tables, even where this is 
not justified by U and E. 


. Another feature that suggests possible influence from E is the basin over which the elderly man 


stoops in the centre of the bottom register in P (he is perhaps gathering produce into it). This has 
the shape, not of the equivalent basin in U and E, but of an additional unattended basin that is 
introduced in roughly the same part of the picture-space in E, though in contrast to this basin, the 
P basin is scalloped. 


Psalm 37 (Domine ne in furore tuo arguas me) fol. 66. 


if 


Possible influence of E on P is visible in one detail. In U, it is not clear that the small figures 
besetting the Psalmist are devils — they are small winged figures, not like the usual demons of U, 
and they may perhaps be meant for emissaries of the Lord sent to tempt the Psalmist with 
tribulation (the Psalm begins, «O Lord, rebuke me not in thy wrath: neither chasten me in thy 
hot displeasure. For thine arrows stick fast in me, and thy hand presseth me sore»). In E they 
have clearly become devils/imps, and the trend is continued in P where they have assumed 
monstrous form. 


Psalm 51 (Quid gloriaris in malitia) fol. 90". 


ik 


In both E and P the Lord is given a cross-nimbus; in U He has a plain nimbus. 


Psalm 52 (Dixit insipiens in corde suo) fol. 92. 


il 


The Lord has a cross-nimbus in E and P; He has no nimbus at all in U. 
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2. U shows a figure lying dead just in front of the canopied throne. This figure is omitted in both E 


and P. (In fact in P there is no room for him, as in the new two-register scheme the canopied 
structure has been brought right to the foreground, but the possibility of omitting the figure may 
have been suggested by E.) 


OMISSIONS, OR CHANGES, OR NEW ELEMENTS IN THE PARIS PSALTER 


Psalm I (Beatus vir qui non abiit in consilio impiorum) fol. 5". (See PI. 3). 


Ta 


4. 


At top left, the figure of Christ is now shown enthroned with body and head erect; instead of 
studying a book as in U and E, He holds an open book upon His knee and has a pen with which to 
write in it. 


. P’s artist seems not to have appreciated that the figure at bottom left in U and E, holding a jug 


from which water flows, is a river-god depicted after the typical classical fashion. The identity of 
the figure is actually somewhat obscured in E by the fact that he has there been given a long tunic 
to wear. The late twelfth-century artist apparently could not understand why a figure should be 
represented sitting on the ground and pouring water from a jug, and he tries to rationalise the 
scene by showing the figure as having got himself caught up in the branches of the tree that grows 
in this part of the picture : he has lost his footing in the process, and now lets the water flow from 
the jug involuntarily. 


. Headgear is given to two of the figures grouped before the entrance to hell, and other figures in 


the group express distress at their impending fate by bringing their hands to their faces in gestures 
of sorrow and fear. 
Hell is no longer a pit or abyss as in U and E, but is now depicted as a large animal mouth. 


Psalm 2 (Quare fremuerunt gentes) fol. 6". 


1. 


2. 


3. 
4. 


The angels and the figure of the Lord at top left no longer appear among the clouds but are placed 
in semicircular compartments. 

The Hand of God on the right does not make a gesture of blessing as in U and E, but holds a long 
(uninscribed) scroll. Four further scrolls appear in the composition, and such scrolls in fact recur 
regularly throughout P’s cycle. The original intention may have been to enter verses from the 
relevant Psalm upon them. 

A group of stylised trees is added to the hill upon which the Son stands. 

One of the group of figures at bottom left, attacked by the angels above, has become a woman. 


Psalm 3 (Domine quid multiplicati sunt qui tribulant me) fol. 8. (See PI. 4). 


1. 
2. 


The bed upon which the Psalmist lies has a sheet draped all over it. 
Absalom’s mule, introduced in E, faces in the opposite direction in P. And whereas in E Absalom 
hangs from the tree by his hair, in P he hangs by his neck. 


Psalm 4 (Cum invocarem exaudivit me Deus) fol.9. (See PI. 5). 


1. The figure of the Psalmist, appealing to the Lord from the coffin at bottom left, is given a crown. 
2. 
3. In U, a figure is sketchily outlined standing on the roof of one of these buildings, and it is by no 


The buildings directly above the Psalmist are much more elaborate than in U and E. 


means clear what his function is. In E he becomes a demon uncomfortably and unrealistically 
perched atop the building, and P’s artist, realising the unsatisfactory nature of the figure, simply 
omits him. 


. The altar standing before the temple on the right of the picture no longer has a fire burning upon 


it. 
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. The group of figures to the left of this altar is doubled in number from three to six. The group 


before the coffin at far left has also been substantially increased, while it does not now include a 
woman and child. 


. The tree or trees that terminate the composition on its right-hand side in U and E have been 


omitted. 


Psalm 5 (Verba mea auribus percipe Domine) fol. 10. 


ik 


The temple building on the left has been considerably redesigned and now has towers to either 
side of the entrance. The fortress behind the group of figures whose leader is crowned by the angel 
has also been significantly modified. 


. On top of one of the towers of this fortress, U shows a sketchy figure similar to the one in the 


previous Psalm. E retains the figure but P again omits him as being of uncertain function. 


. The group standing behind the figure being crowned no longer hold palm branches as in the 


earlier manuscripts. 


. Two of the group of warriors to the left of the hell-mouth now have shields, and one of them is 


given a helmet. 


. An attempt is made to relate this group more closely to the hell-mouth. Not only are the figures 


placed in much closer proximity to it, one of them is apparently about to tumble into it. All this 
fits with the text of the Psalm. The group represents the Psalmist’s « enemies » who in the end will 
be «cast out according to the multitude of their transgressions ». 


. The four devils in the composition, who in U and E are of basically human appearance, now 


assume a monstrous aspect that is almost a caricature. 


Psalm 7 (Domine Deus meus in te speravi) fol. 12". 


1: 


2. 
3. The building to the right of the Lord, which is only hinted at in U and does not appear in E, now 


4. 


Two of the group of those assailing the Psalmist with various weapons are given shields in P: the 
shields do not appear in U or E. 
A building of ecclesiastical type is introduced on the left. 


becomes much more elaborate. 
The Lord is only a half-figure and is placed within a circular glory — in U and E Heis a full figure 
standing atop the hills. 


Psalm 8 (Domine Dominus noster: quam admirabile est nomen tuum) fol. 14". 


aor © ND Re 


D 


. The bust of a crowned figure, with scroll, is introduced between the buildings on the left. 

. The Psalmist is given a Jewish bonnet: in U and E he is bare-headed. 

. In U and E, hell is a pit: in P it is an animal mouth. 

. The angel consigning the damned to hell is in P joined by a monstrous horned demon. 

. In U and E, a crescent moon and several stars are to be seen to the right of the Lord and His 


angels: in P, the moon is retained but the stars have been eliminated. 


. In U and E, the birds flying downwards on the right seem to be heading for the water in which 


fish are to be seen. In P it looks as if they are heading for the hell-mouth to assail the damned. 
They are more naturalistic in P: one has been given a peacock’s train. 


Psalm 9 (Confitebor tibi Domine in toto corde meo) fol. 15". 


1. 


Headgear has been introduced for the sword-wielding figure at bottom left and the figure on 
horseback at top right ; the figure standing before the building at far right has been given a Jewish 
bonnet. 


2. At bottom right, the stone structure that tumbles taking its occupant with it in U and E has been 


changed to a more recognisable pulpit-like enclosure. 


44 


THE FINAL COPY OF THE UTRECHT PSALTER 


Psalm 10 (In Domino confido) fol. 19. 


1. The Lord, Who appears before a temple-like building at top left, has only a plain nimbus in U and 
E; that He is the Lord is made clear by the fact that He is seated upon a globe, and placed in the 
upper region of the composition. In P this part of the picture is enclosed within a circular glory 
(cut off by the picture-frame). The Lord has a cross-nimbus; He sits, not upon a globe, but 
apparently on a throne in the temple doorway. 

2. The building is now much more elaborate. In U and E it is a plain brick structure; P gives it an 
arcade along its side, and a bell-tower. 

3. The Psalmist, standing upon a hillside with a pair of balances in his hand, now has a crown upon 
his head. 

4. The middle one of the three figures engaged in discussion on the hillside is given a Jewish bonnet. 

5. All three manuscripts depict on the right the words « Upon the wicked he shall rain snares, fire 
and brimstone, and an horrible tempest » (« Pluit super peccatores laqueos: ignis sulphur et spiri- 
tus procellarum»). In U and E, we merely see fire raining down from above, but in P there is 
added at the top a large and monstrous winged half-figure, within a semicircular « glory », and 
from him the destructive fire issues. Although the figure is monstrous, his being placed in a glory 
is probably intended to indicate that he is a supernatural being carrying out the Lord’s com- 
mands. 

6. At the bottom of the picture, towards the right, we see some figures destroying a temple with 
picks and axes. In U the group includes one man wielding a long pole, with another man standing 
behind him at a higher level and grasping the pole: it is not at all clear what the two figures are 
doing. The depiction in E is very unsatisfactory. The foremost man is given a separate imple- 
ment, a pick, while the other holds on to the long pole which now has a small pick-like head on it 
— but this second figure is apparently suspended in mid-air! Both figures have been eliminated 
in P, presumably because their function was so unclear. 

7. The building that is being destroyed is more elaborate in P, with windows and a tiered tower: it is 

~ plain brick in U and E. 


Psalm 11 (Salvum me fac Domine) fol. 20. 


1. A number of figures now wear something on their heads where they had nothing before. The 
Psalmist himself is given a crown; two of the figures in the group of warriors at bottom right are 
given Phrygian caps; and the figure hammering at silver before the furnace at top right now has a 
Jewish bonnet. 

2. To the front of the surface on which this figure is working, we now see a container of some sort. 

3. At bottom left, in a separate compartment all to himself, a cowled figure has been introduced 
holding up an unstoppered vessel. There is no precedent for this figure in U or E, nor does there 
seem to be any justification for him in the text of the Psalm. 


Psalm 12 (Usquequo Domine oblivisceris me in finem) fol. 21. 


1. In U, just the hint of a building may be detected in the picture, between two hills at top left. In 
P, several buildings are added at various points. 

2. A Jewish bonnet and a Phrygian cap now appear on the heads of two of the warriors at bottom 
left. 


Psalm 13 (Dixit insipiens in corde suo) fol. 22. 


1. At bottom centre is a group of three horsemen. In P one is given a Jewish bonnet and the other 
two Phrygian caps. 

2. Several figures in P’s composition have been changed from women to men. To the right of the 
canopied structure at top left, U shows us a woman protectingly laying her hands on the heads of 
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her children. Although her breasts are not apparent, there can be no doubt that she is a woman. 
In E her femininity is made more evident. But in P the figure is changed to a man wearing a 
Jewish bonnet, depicted as paterfamilias, and the children are now much older in appearance. To 
the right is a group appealing to the figure on the hill. In U they are women with children. In E 
their sex is again made clearer. In P they are all men: the children are no longer to be seen (apart 
from one youth on the left), and have become men of short stature. At bottom left, in U and E we 
have two men fighting over a woman, each man holding one of her arms. In P the woman looks 
like a youth. 


Psalm 15 (Conserva me Domine quoniam speravi in te) fol. 24. 


1. In U and E, the figure who stands on the hillside to the left holds out a vessel in his right hand, 
while he brings his left hand to his lips to emphasise that he is speaking (« their drink offerings of 
blood will I not offer, nor take up their names into my lips»). In P, the corresponding figure holds 
a vessel in each hand, and does not bring the left hand back to the lips. 


Psalm 16 (Exaudi Domine iustitiam meam) fol. 25". 


1. A building has been added at top left. 
2. Food is shown on both tables: in U and E food is to be seen only on the table on the right. 


Psalm 17 (Diligam te Domine fortitudo mea) fol. 27". 


1. In U and E, the altar within the temple has objects placed on it. In P there are no objects. 

2. In P, the figure of the Psalmist standing before the cockerel-standard with a bow in his right hand 
is given a cap. In U, he has a classical crested helmet but, as the result of a misunderstanding, the 
artist of E shows no helmet but a crest at the back of the Psalmist’s head, which does not make 
sense. (The fact that the artist in P realised that the figure should have headgear implies reference 
to U.) 


Psalm 18 (Celi enarrant gloriam Det) fol. 32. 
1. The Lord emerging from the tabernacle at top right now carries a book and not a staff. 


Psalm 19 (Exaudiat te Dominus in die tribulationis) fol. 33". 


1. A building has been added on the hillside at far right. 

2. In U, the king bringing his offerings to the altar bears them upon veiled hands. In E we can see a 
bare right hand, but the left is still covered. In P the offerings are energetically thrust forward 
with two bare hands. 

3. The Lord is no longer within an almond-shaped mandorla ; the area in which he appears is now 
marked off by a circular glory. 

4. One of the warriors to the left has been given a Phrygian cap. 


Psalm 20 (Domine in virtute tua laetabitur rex) fol. 34". 


1. Both U and E show a tree behind the group of warriors on the left. In P there is no tree; instead, 
an elaborate building has been added on top of the hill before which the warriors stand. 

2. In P the Lord is no longer within an almond-shaped mandorla as in U and E, but both He and the 
flanking angels are now within a circular glory. 


Psalm 21 (Deus Deus meus respice me) fol. 36". 


1. The cross that we see has the instruments of the Passion associated with it. In U and E, the 
crown of thorns hangs on one of its arms. In P we see a solid crown, not a crown of thorns. 
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Psalm 22 (Dominus regit me et nihil mihi deerit) fol. 39’. (See PI. 6). 


1. The temple building has a cross at either end of its roof in U. In E the crosses have disappeared 
and instead we have a fleur-de-lys at the front end. In P we have no emblem at all. 

2. In U and E the Hand of God emerging from the clouds has all fingers extended ; in P it is just the 
first two fingers, as in the illustration to Psalm 21. 

3. In U and E, the angel is anointing the Psalmist from a horn; in P this has become a flask. 

4. Extra buildings have been added on the left in P. 


Psalm 24 (Ad te Domine levavi animam meam) fol. 41". 


1. The Lord now appears to the left rather than over the middle of the picture, and He holds a book 
rather than an unfurled scroll as in U and E. 

2. U shows a disk to the left of the region inhabited by the Lord, and although the disk contains no 
personification, this must be intended for the sun in reference to the words of v. 5, «et te sustinui 
tota die». In E, a face is shown inside the disk, making it absolutely plain that it is the sun — the 
hair stands on end, an influence from the imagery of the rayed diadem. In P, the representation 
of the sun is eliminated. 


Psalm 25 (Iudica me Domine) fol. 43". 


1. There are now no angels to either side of the Lord. 

2. In the fountain in the middle of the picture, the water no longer flows from the statue of a lion 
but from two dog-heads. 

3. The design of the aqueduct behind the fountain has been considerably changed, and no stream 
can now be seen supplying it (the stream of U and E has become a band of landscape). 

4. In both U and E, the temple building on the left has a fleur-de-lys on the front end of the roof; in 
P we have only a boss. Again, the buildings on the right have crosses on the roofs in both U and 
E, but in P we have only bosses. 


Psalm 26 (Dominus illuminatio mea) fol. 44". 


1. In U’s picture, the temple building in the centre of the composition has steps before it that lead 
down to an altar that stands outside. However, the design is not entirely satisfactory, for the 
steps seem to run into the altar, and this has caused a misunderstanding in E where they actually 
end on top of the altar and seem to balance upon it! P’s artist opts to eliminate the steps. 

2. The figure of the youthful Psalmist approaching the Lord is given a Jewish bonnet in P. 

3. The knights on horseback are given contemporary mail tunics and helmets. 

4. The poles from which the tent-cloths hang are now adorned with dog-heads at either end. 


Psalm 27 (Ad te Domine clamabo) fol. 46. 


1. The Lord no longer has three angels behind Him; He now holds a book, whereas in U He holds a 
spear and in E nothing. 

2. The Psalmist is given a Jewish bonnet, as are two figures to either side of the hell-pit. 

3. The figures disappearing into the hell-pit are now naked, and their bodies betray wounds from the 
demons’ weapons. 

4. The figure immediately to the left of the pit reaches his right hand down towards the foot of one 
of the figures disappearing into the pit, possibly in an effort to rescue him. 

5. A cross now adorns the front gable of the temple. 

6. A shield rather than an umbrella is held over the head of the king — the Psalmist again — who is 
seen before the temple. (This seems to me to be a misunderstanding of the umbrella in U which 
could be read as a round shield on a pole.) 
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Psalm 28 (Afferte Domino) fol. 47°. 


de 
2. 
DI 


The Lord now appears as a bust-figure, and there are no accompanying angels. 
The fire at far left which appears in both U and E has been eliminated. 
The building on the right is rather more elaborate than in U and E. 


Psalm 29 (Exaltabo te Domine quoniam suscepisti me) fol. 49. 


N 


The sun is now a fiery disk, and does not contain a personification as in U and E. 


2. Stars appear to either side of the sun, and also in the region from which the Hand of God appears : 


these are new features. 


. The angels standing behind the Lord carry books, whereas in the earlier manuscripts they make 


gestures of reverence. 


. One figure is provided with a Jewish bonnet and two with Phrygian caps. 
. Two of the group at bottom right carry books: in U and E we see just one of them holding a 


scroll. 


. The demons at bottom left have become wholly monstrous, whereas in the earlier manuscripts 


they are of basically human form. 


Psalm 30 (In te Domine speravi non confundar in eternum) fol. 50. 


1: 


Within the walls of the city to the right, P shows us two nimbed figures (one of them being the 
Lord). In U and E, there is only one nimbed figure (presumably the Lord, though the nimbus is 
not crossed), while the figures behind him are depicted as angels. 


. Two figures have acquired Jewish bonnets in P. 
. The devils at bottom left have become monstrous, and they issue from a hell-mouth which is not 


in evidence in U and E. 


. There has been a change in the character of one of the two figures associated with the net at 


bottom centre. In U and E, both seem to be aggressors engaged in setting the trap (one has his 
spear threateningly at the ready). But in P the figure on the right has clearly fallen into the net, 
and he extends his right arm in a gesture of appeal. It is verse 4 that is here illustrated : « Educes 
me de laqueo hoc quem absconderunt mihi». 


Psalm 31 (Beati quorum remissae sunt iniquitates) fol. 53. 


1 
2. 
3. 


In P there are no angels to either side of the Lord as in U and E. 

Two figures now have Jewish bonnets, and two more have Phrygian caps. : 
The sun to the left of the Lord has been changed from a disk with personification to a fiery disk. 
(It is actually no longer possible to make out the representation of the sun in U, for only the 
faintest of outlines survives. But the combined evidence of the Harley Psalter and of E indicates 
that originally U showed a disk containing a personification with rayed diadem.) 


. One feature may suggest attention to the text. It is clear that one of the beasts in the scene 


towards the right is a mule, whereas this is not so clear in U and E, where it might be simply a 
horse pricking its ears up. Verse 9 of the text reads, « Be ye not as the horse, or as the mule, which 
have no understanding» (« Nolite fieri sicut equus et mulus: quibus non est intellectus »). 


Psalm 32 (Exultate iusti in Domino) fol. 54. 


IL 


The Lord does not hold a staff in P; there are now no angels before Him. 


2. Two of the group of the just below the musicians are now given books. 


3. 


In the three manuscripts, verses 18-19: « Behold, the eye of the Lord is upon them that fear him, 
upon them that hope in his mercy; To deliver their soul from death, and to keep them alive in 
famine» are illustrated by two groups on either side of a table from which an angel distributes 
food. In P the table has been given a cloth. In U and E, the group on the left are women and 
children; in P we have a woman and a lame man with a crutch. 
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Psalm 33 (Benedicam Dominum in omni tempore) fol. 56". 


1; 


There is a general reduction in the number of figures, and columns are introduced to separate the 
scenes. In this picture, we have a combination of columns with a wavy band of «landscape » such 
as has been favoured up to this point. The following picture reverts to the wavy band alone, and 
then from Psalm 35 onwards, we have the division into registers and the separation of the scenes 
by columns. (The middle register of the illustration to Psalm 35, however, has a small wavy band 
to mark off the area in which the angel attacking the «workers of iniquity » appears.) 


. Two figures are given Jewish bonnets. 
. Most unusually, one of these figures is depicted within the glory at the top right of the picture, 


prostrating himself before the Lord. The figure seems to be a misinterpretation of the figure of a 
small angel who reverences the Lord in U and E. (The misinterpretation perhaps arose as a result 
of a hasty glance at E, where the angel’s wings could have been mistaken for the bottom of the 
garment of another, taller angel.) 


. The six further angels who appear to either side of the Lord in U and E have all been omitted. 
. In U and E, the figure being crucified upside down has nails driven through his hands; in P his 


hands are being fastened with thongs. 


. In P, two of the angels who are making ready to receive the souls of the just do not have wings 


(suggesting lack of finish), and the one on the left is clad in dark apparel untypical of angels. 


Psalm 34 (Iudica Domine nocentes me) fol. 58". 


1 
2. 
3. 
4. 


The Lord in P holds a sword in addition to his shield and spear. 

There are no angels flanking the Lord in P. 

Two figures are given Jewish bonnets, one a cap. 

The two angels standing over the pit have only one wing each, suggesting that the picture is 
unfinished. 


Psalm 35 (Dixit iniustus ut delinquat in semetipso) fol. 61. 


4. 


1. As elsewhere in P, the Lord appears as a bust-figure only, and the flanking angels are eliminated. 
2. 
3. The «fountain of life» in the middle register has been considerably redesigned, and those who 


The composition is now divided into three registers, and columns separate individual scenes. 


approach it carry earthenware pots and bowls rather than cups. 

The artist enlivens his composition by linking two of the scenes: at bottom left, one of the 
«workers of iniquity » who have been «cast down » grasps the foot of one of the figures approach- 
ing the fountain of life in the register above — attempting either to drag him down or, possibly, to 
pull himself up. 


Psalm 36 (Noli emulari in malignantibus) fol. 62". 


L 
2. 
3. The sun that appears below the Lord no longer contains a personification, as in the earlier 


D Qt 


The picture is again divided into registers and its scenes are separated by columns — as is the rule 
for all the remaining compositions. 
The angels flanking the Lord have been eliminated, and the Lord’s gesture has been changed. 


manuscripts, but is a fiery disk. 


. The figure who stands before the table at top right in U and E (he is probably intended for a cup- 


bearer) has been omitted. 


. Two figures have been given Jewish bonnets. 
. One of the men, in the scene to the left of the one showing the figure seated before the lectern, is 


drawing his bow and aiming at the head of the seated figure; another draws his sword and looks 
towards the figure; a third also looks towards him, and snaps his bow in two; a fourth falls upon 
his sword. All these four figures appear in the U and E compositions, but their relation to the 
seated figure is not made so apparent in the earlier manuscripts, which moreover do not show the 


49 


TE 


C. R. DODWELL 


archer actually aiming an arrow. The redesigning in P may have been prompted by reference to 
the text and by the wish to give a clearer portrayal of the attempt «to slay such as be of upright 
conversation ». Cf. verses 14-15 (Vulgate 14-16): « The wicked have drawn out the sword, and 
have bent their bow, to cast down the poor and needy, and to slay such as be of upright conversa- 
tion. Their sword shall enter into their own heart, and their bows shall be broken » (« Gladium 
evaginaverunt peccatores : intenderunt arcum suum. Ut decipiant pauperem et inopem : ut truci- 
dent rectos corde. Gladius eorum intret in corda ipsorum: et arcus eorum confringatur »). 
An attendant figure has been added to the ploughing scene in the bottom register. Further, the 
figure who manages the plough now wears a cowled garment (we see other cowled figures on folio 
20 and folio 92). 


Psalm 37 (Domine ne in furore tuo arguas me) fol. 66. 


ily 
2. 


3. 


4. 


There are no angels flanking the Lord in P. 

Canopies have been introduced over the groups to left and right, and buildings added in the 
background. 

The trees to left and right, found in both U and E, have been omitted (they would be out of place 
in view of the new architectural framework). 

The Psalmist no longer makes the gesture of U and E, where he points back over his head: « For 
mine iniquities are gone over my head » (v. 4) (« Quoniam iniquitates mee supergresse sunt caput 
meum »). Instead, the figure in P now holds forth to the Lord a scroll which we may understand 
contains his plaint. 


Psalm 38 (Dixi custodiam vias meas) fol. 68. 


ils 
2. 
3. 


4. 


Bonnets and caps are introduced on several figures. 

There are now no angels behind the Lord. 

The figure on the left in the top register is emptying coins from a sack into a chest: in U and E the 
equivalent figure is simply laying his sack on a table. 

The devils in the central scene of the top register have become monstrous. One of them is tying a 
noose around the legs of the figure whom they are besetting, who now stands upon the devils’ 
thighs rather than being suspended in mid-air as in E: the P artist is trying here to make sense of 
a scene that is not easy to interpret in U and E. 


Psalm 39 (Expectans expectavi Dominum) fol. 70. 


1° 
Di 


3. 


The Lord is now seated, and He holds a book rather than a scroll. There are no flanking angels. 
The altar before the sanctuary is now covered, whereas it is not in U and E (this reverses the 
trend of earlier illustrations, where E not P adds a cloth over the altar). 

The scene to the left of the sanctuary illustrating verse 8 : «in the volume of the book it is written 
of me» («in capite libre scriptum est de me») has been changed in several particulars. U and E 
show an angel with an open book holding in front of him a figure stripped to the waist — 
presumably the Psalmist. Before the angel are two female figures holding branches and making 
gestures of appeal with their open hands. In P, the one holding the book no longer has wings, and 
does not hold a figure in front of him. He is confronted, not by two women, but by two men, 
backed up by a third who gestures with his hand at his heart. 


. The devils besetting the Psalmist in E and U are omitted in P. 
. The figure with the dogs in the bottom register now has a horn which he blows. 
. The figures at the far right have become simply three male spectators: U and E here show us the 


meeting of a king and queen (though the scene is difficult to read in U). 


Psalm 41 (Quemadmodum desiderat cervus ad fontes aquarum) fol. 73". 


1° 


This is a Catalan painting over an English under-drawing. If the painting can be trusted, the 
English artist again changed a female figure bearing a branch into a male figure (the figure 
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appears at the top of the composition, to the left of the Hand of God). And the scene at bottom 
left (musicians, figures at table) does not include two dancers who appear in both U and E. 


Psalm 42 (Iudica me Deus et discerne causam meam) fol. 75. 


1. 


2. 
3. The figure who takes the Psalmist by the hand is no longer a female holding a branch, but a male 


Towers are added behind the temple, and extra sections are added towards the bottom of the 
temple’s right side. However, the basic design mirrors that in U and E. 
A crenellated archway, behind which buildings are to be seen, frames the scene on the left. 


(still holding a branch). The scene must illustrate v.3 : «O send out thy light and thy truth: let 
them lead me» («Emitte lucem tuam et veritatem tuam: ipsa me deduxerunt»). That the figure 
actually grasps the Psalmist by the hand may well indicate influence from E: in U the Psalmist 
and the female figure extend their hands towards one another, but they do not actually touch. 


. In P, the instrument that the Psalmist holds has been changed : it is now a harp, whereas in U and 


E it is a lute. The Latin of all three versions of the text reads « cythara » — a lute is therefore 
truer to the text. Although it does not explain the change in iconography, an interesting observa- 
tion is made in the marginal commentary of E and P: « Qui precepta Dei facit et non patitur in 
psalterio confitetur. Qui vero facit et patitur, quod est ex inferiori natura, in cythara ». 


Psalm 43 (Deus auribus nostris audivimus) fol. 76. (See PI. 7). 


Om WwW 


. In P there are no angels to either side of the sleeping Lord. 
. The figures who appear at top left and right are now seated on couches (in U and E they seem to 


be sitting on mounds). 


. The altar within the temple is draped; but the curtains over the entrance have been eliminated. 
. One of the prostrated worshippers has a Jewish bonnet. 
. The Psalmist now holds out a scroll rather than making a gesture of appeal. He does not now 


have a helmet on his head (nor do the warriors ranged behind him). 


. The sword and bow before the Psalmist are now broken, and this may reflect influence from the 


text (verse 6): « For I will not trust in my bow, neither shall my sword save me» (« Non enim in 
arcu meo sperabo: et gladius meus non salvabit me»). That the bow and sword are broken 
emphasises the fact that they can be of no assistance to the Psalmist. (U and E do not in fact 
show a bow, but a quiver containing arrows.) 


. In the scene of the attack upon the fortress, the warriors who in U and E fight from the battle- 


ments are in P transferred to the towers of the gateway. 


. Several warriors are given contemporary chain mail. 
. Two of the men on horseback have battle-axes in P, and two have swords: in U and E all the 


horsemen have spears, except for one who has a bow. 


Psalm 44 (Eructavit cor meum verbum bonum) fol. 78". 


. The female figures behind the king no longer hold branches in P. 
. The Psalmist has an open book in one hand and an unrolled scroll in the other, whereas in the 


earlier manuscripts he gesticulates with both hands. 


. The scribe to the left of the Psalmist has a desk to write on, and he now has an ink-horn in his left 
hand. 

. Two figures (one of them the Psalmist) are given Jewish bonnets. 

. The group of figures engaged in discussion, appearing to the left of the scribe in U and E, is 


divided into two and split between two registers in P. 


Psalm 45 (Deus noster refugium et virtus) fol. 80". 


% 


This is a Catalan painting over English under-drawing. Nonetheless we can observe one detail 
that indicates a departure from U and E. At the far left, the sun appears in the sky. It is 
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represented as a fiery disk in the manner frequently met with in P, and this shows that it was a 
genuine feature of the under-drawing. E also has the sun in the equivalent place but represented 
as a disk containing a personification with rayed diadem. Such would seem to have been the 
iconography of U if we can accept the authority of the Harley Psalter, though in the present state 
of U the sun has been rubbed away and only appears as a very faint circular outline at top left. 


Psalm 48 (Audite haec omnes gentes) fol. 84. 


ile 


Both E and P have the sun at top left, E’s sun being a disk with personification, P’s a fiery disk. 
There is now nothing but a faint outline in U, but, on the authority of the Harley Psalter, it would 
seem that U, like E, originally had a sun represented by a disk with personification. 


. The figures accompanying the harpist no longer carry a banner and a branch in P. 
. At bottom left the P artist has added a large flaming animal mouth into which the beasts plunge 


headlong (the text reading « Sicut oves in inferno positi sunt»). In U and E the sheep just tumble 
down the hillside (possibly into a pit in U, and possibly amid flames in both cases — the details 
are difficult to make out). P’s depiction is a clearer representation of the text, and may indicate 
that the artist referred to the text. 


. In U and E the group of horses that we see is isolated in the middle of the composition. In P the 


horses are removed to top left, and two of them are showing a lively interest in the tree there. 


. Three figures are given bonnets, one a cowl. 
. In U, the figure holding a set of scales towards the bottom right wears a crown and holds a spear. 


In E he no longer has the crown but retains the spear. In P, not only is the crown absent again, 
but the spear has become a crutch. Someone now pours coins into the scales from a bag, whereas 
in U and E the equivalent figure simply holds a full bag. Perhaps the intention of these changes in 
P is to represent the state to which the rich will eventually come, in the spirit of the verses, « Be 
not thou afraid when one is made rich, when the glory of his house is increased ; For when he dieth 
he shall carry nothing away : his glory shall not descend after him». The coins being poured into 
the scales show that the figure carrying the scales commands material wealth, but the crutch 
indicates the state of physical frailty to which he has been reduced. 


Psalm 50 (Miserere mei Deus: secundum magnam misericordiam tuam) fol. 88". (See PI. 9). 


Several features have been added, principally to fill up the large blank that exists at top right 
in both U and E. 


1° 


The presiding half-figure of the Lord has been introduced at the top, just to the right of centre. 


2. Further to the right is a new scene showing a city outside whose walls are two men, one with a 


sickle and the other with a bow (perhaps for sowing or gleaning). 


. At bottom left a group of warriors have been added to the picture. 
. And the scene at bottom right has undergone some change. In U and E we see two figures 


struggling with a bullock outside a temple (no altar is to be seen within the temple). In P the two 
figures place two bullocks upon a covered altar, and this is actually a truer representation of the 
text: «then shall they offer bullocks upon thine altar» («tunc imponent super altare tuum vitu- 
los»). Thus once again it seems likely that the artist had examined the text and been stimulated 
by what he found therein. 


Psalm 51 (Quid gloriaris in malitia) fol. 90’. 


1. 
2. 


The Psalmist is given a Jewish bonnet in P, and one of the «saints» at top right has a cap. 
A completely new scene is added at bottom right where there is a large blank area in U and E: it 
is of a king falling headlong from his throne and this is quite in line with the theme of the Psalm, 
which opens by asking, « Why boastest thou thyself in mischief, O mighty man?» and observes a 
few verses later, « God shall likewise destroy thee for ever, he shall take thee away, and pluck thee 
out of thy dwelling place.» Presumably the artist had consulted the text here too. 
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Psalm 52 (Dixit insipiens in corde suo) fol. 92. 


1. 


2. 
3. 


There is now only one angel behind the Lord (there are four in U and E), and this angel now 
carries a book. 

The figure enthroned beneath the canopy is given a Jewish bonnet. 

The group at bottom right, appealing to a warrior who stands upon a hill, are changed from 
women to men. 


. The scene at bottom left is changed. Instead of two men struggling over a third figure, one 


assailing the other with a long pole, the two are now attacking the third in concert, and while one 
holds him fast the other plunges a dagger into his neck. 


. A further change appears a little to the right where it is now a cowled figure who transfixes 


someone with a long spear. (In U it is actually a three-pronged fork that is used by the equivalent 
figure.) The scene illustrates the lawlessness being perpetrated by all and sundry: «Corrupt are 
they, and have done abominable iniquity: there is none that doeth good». 
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A REAPPRAISAL OF THE LATER ABS FAMILY MANUSCRIPTS 
OF XENOPHON’S HIERO TRADITION 


Recent articles have considered the earlier codices in the manuscript tradition of 
Xenophon’s Hiero establishing the existence of two major branches and the order of the 
older manuscripts in the ABS group (1). We will treat the later manuscripts of the ABS 
family — especially Mutinensis 145 which Marchant uses along with Vaticanus graecus 
1335, and Marcianus graecus 511 in his edition of the Hiero text (?). Another manuscript 
to be specifically considered is Laurentianus conv. suppr. 112, which Marchant comple- 
tely ignores. Although Marchant has considered Mutinensis 145 an important manus- 
cript, it belongs in a group of seven fifteenth century codices derived from the four- 
teenth century codex Ambrosianus E11 infra (S) after the first stage of correction in 
S (3). The group, which will hereafter be called the J-group, consists of Laurentianus 
conv. suppr. 112 (J), Mutinensis 145 (C), Cesenas 28,1 (G), Vaticanus Palatinus graecus 
184 (0), Parisinus graecus 2955 (P), Vaticanus graecus 128 (Q), and Cantabrigiensis 191 
[4.16] (X). In addition to identifying the hands of J and C, we will determine the 
positions of all the manuscripts within the group. Furthermore, we will attempt to 
establish that several other manuscripts are derived from the second and third levels of 
correction in S, i.e., Parisinus graecus 1642 (N), Marcianus graecus 369 (T) and Vatica- 
nus Urbinas graecus 93 (U). The hands of N and O are identified below. 

The J-group manuscripts are interesting not only for their readings but also for their 
physical appearance and history. J (See PI. 10 c) for example, is one of the many codices 
acquired by the Biblioteca Medicea Laurenziana in Florence when monasteries in the 
area were closed. Prior to its location in the nearby S. Maria di Firenza (although it 
belonged to the congregation of S. Giustina of Padua (‘), the fifteenth century codex was 
owned by Antonio Corbinelli (d. 1425), the patron and host in Florence of Guarino 
Guarini of Verona (5). It was written by the monk Isidore who became the Bishop of 
Monembasia in 1412 or 1413; in 1434 he was named Abbot of H. Demetrios in Constan- 


(1) D. O. HALTINNER and E. A. ScxmoLz, « The Older Manuscripts of Xenophon’s Hiero », Revue 
d’histoire des textes 10 (1980) 231-236; D. F. Jackson, «Correction and Contamination in Xeno- 
phon’s Hiero », in Studi italiani di filologia classica (1988) 68-76. 

(2) E. C. MarcHanT, Xenophontis Opera, vol. 5, Opuscula (Oxford : Clarendon Press, 1921). In addi- 
tion, this text has been used as a reference against which the manuscripts (all on microfilm) have 
been collated. 

(3) Jackson, ibid. 

(4) From a note on flyleaf 4 in J and further clarified in R. BLum, «La biblioteca della Badia 
fiorentina e i codici di Antonio Corbinelli», Studi e Testi 155 (1951): 54. 

(5) A. DiLLER, «The Greek Codices of Palla Strozzi and Guarino Guarini», Journal of the Warburg 
and Courtauld Institute 24 (1980): 320. 
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tinople and in 1437, Bishop of Kiev, Cardinal Ruthenus (d. 1463) (6). It is more likely 
that this is the volume Isidore sent to Guarino while the latter resided with Corbinelli, 
1410-1414, rather than Wolfenbüttel 2698 (7). J consists of 218 folios on parchment 28.5 
by 21.2 centimeters ; 209", 217° and 218 are blank; folio 10 is in a second hand which 
supplies a long omission in the Oec (8.10-22) (8). Apparently the source of Oec in J hada 
lacuna at this location, which was discovered after the Oec was copied. The codex 
contains four works of Xenophon: Oec, Cyrop, Anab and the Hiero which occurs on 
folios 210 through 217' (). 

Aubrey Diller has suggested that J is an apograph of Wolfenbüttel 2698 (See Pl. 13c) 
which contains Oec, Cyrop, and Anab (1). 2698 belonged to Guarino Guarini as attested 
by the inscription tod l'ovagivov tod Ovegovaiov on the contents page. It was acquired 
in the sack of Mantua in 1630; afterwards it was obtained by Heinr. Jul. Blum who 
gave it to the Biblioteca Guerlferbytana (1). 2698 seems to be in two hands, the first 
covering folios 1-6 and the rest of the codex after the Oec. The second hand, which 
begins on folio 7 and continues to the end of the Oec (See PI. 13d), is the hand of 
Gyrardus Patrensis who was working in Mantua around 1430 (12). 

Further, Diller supports G. Mercati’s identification of 2698 as the Xenophon codex 
sent by Isidore to Guarino while Guerino was in Florence (13). As we have proposed 
above, however, J is more likely to be that volume. First, J was written by the same 
Isidore who sent the codex in question to Guarino. Second, 2698 does not contain the 
Hiero, which is mentioned in Isidore’s letter, while J does (4). Third, a preliminary 
collation of Oec in J and 2698 indicates that neither J nor 2698 is derived from the 


(6) D. A. Zakythenos, cited in Byzantinische Zeitschrift 49 (1956) : 213-214. The identification of the 
scribe of J with Isidore results from a comparison of J with examples of Isidore’s various styles, 
specifically Vaticanus graecus 914. Specimens of Isidore’s script can be found in G. MERCATI, « Scritti 
d’Isidoro il Cardinale Ruteno e codici a lui appartenuti che si conservano nella Biblioteca Apostolica 
Vaticana », Studi e Testi 46 (1926): pl. 1-6 — especially 2, which illustrates folio 59" of Vaticanus 
graecus 914. 

(7) DILLER, ibid. : 320. 

(8) Although there are no quire signatures, on the microfilm the first gathering of J seems to be a 
quinternion with a blank unnumbered folio. Either before binding or in a subsequent rebinding, a 
bifolium with the supplementary material on the last recto and verso was wrapped around that first 
quinternion leaving two blank preliminary folios before the text of the Oeconomicus begins. On the 
new folio (folio 10) there are twenty-seven lines per page while Isidore’s text normally contains 
thirty-two lines per page. The material supplied follows this heading on 10": tdde xeluevoy dxoAvder 
peta To AauBdvovoa Eis Toto TO omueloy «= 

(9) E. Rostagno and N. Festa, « Indice dei graeci laurenziani », Studi italiani di filologia classica 1 
(1893) : 154. 

(10) DILLER, ibid.: 320. 

(11) O. von HEINEMANN, Die Augusteischen Handschriften, vol.3 (Wolfenbiittel: Julius Zwissler, 
1898). Reprint (Frankfurt: Vittorio Klostermann, 1966), 370. 

(12) Identification of the second hand in 2698 results from a comparison of this hand with the 
sample attributed to Gyrardus Patrensis, Laurentianus 69.1, folio 416°, in D. HARLFINGER, Speci- 
mina griechischer Kopisten der Renaissance, vol. 1 (Berlin: Nikolaus Mielke, 1974), 18, spec. 16. 
(13) DILLER, ibid.: 320. 

(14) Ibid. 
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other (15). In fact, Oec in 2698 appears to be more closely related to that in Laurentianus 
55.21 (F), since it not only does not contain the omission found in J, it agrees with a 
number of F readings against J. 

Although it is quite unusual for two codices so similar in content not to be gemelli or 
derived one from the other, there is a possible explanation in the case of J and 2698. A 
group of related manuscripts associated with Mantua and linked to Guarino can now be 
connected to J and 2698. J is a companion volume to Laurentianus conv. suppr. 110 
folios 1-112 (containing works of Xenophon), which is the same material (parchment), 
essentially the same size (29.5 by 21.2 centimeters). It contains compositions of Xeno- 
phon not found in J (1%). Both volumes were owned by Guarino’s patron and host in 
Florence, Antonio Corbinelli, and the two appear to have remained together until acquir- 
ed by the Biblioteca Medicea Laurenziana. The next codes is F, a parchment, two- 
column manuscript written by Petrus Creticus, who was in Mantua in 1422 (conceivably 
longer) and wrote for Vittorino da Feltre (d. 1446) (1°). Its margins contain scholia in 
the hand of Guarino, who was a teacher of Vittorino da Feltre (#8). A near duplicate of 
this manuscript is Perusinus B34 (K), a two-column codex written and signed by Gyrar- 
dus Patrensis (19). In addition to these are two others: Parisinus graecus 2955 (P), 
which will be discussed below, and Vaticanus graecus 1619 folios 56-185 (V), the Xeno- 
phon material in this codex, which belonged to Francesco Barbaro, Guarino’s patron in 
Venice (1414-1419) (2°). These five manuscripts are all derived from a lost master (y), 
which contained a lacuna from Ath res 1.16 (post © A0yvator) through the following 
opusculum, De vect 5.4. (wai oopıorai) (21). The contents (see below) have been recons- 
tructed from the contents of 110, F and K. This master was probably owned by Gua- 
rino Guarini. 

The contents of K are nearly the same as those of F. Collations of Hiero and Cyn 
suggest that the two are related (2). Furthermore the contents of V and 110 are quite 


(15) The preliminary collation is based on readings found in the apparatus of E. C. MARCHANT, 
Xenophontis Opera, vol.2 Commentarii, Oeconomicus, Convivium, Apologia (Oxford: Clarendon 
Press, 1921). Specific examples include: 

5.4 qooiw 2698, F; xdow J 

7.13 ed eidévar (det om.) 2698, F; det ed eidévar J 

12.20 eineiv Aéyetar 2698, F ; eineiv J 
In addition to these readings, a number of omissions and word transpositions suggest that 2698 and 
J are not derived from each other. In a future article we hope to establish a complete manuscript 
tradition for Oeconomicus as well as the relationship between 2698 and J. 
(16) DILLER, ibid: 320. 
(17) Ibid. 
(18) E. A. ScHmoLL, Xenophon’s DE VENATIONE: A Collation, Stemma, and Critical Text (Ann 
Arbor, Michigan: University Microfilms, 1982), 2. 
(19) DiLLER, ibid.: 320. 
(20) Ibid. 
(21) Ibid. 
(22) Our thanks to Russel R. Clarke for his observations on the relationship between F and K. 
Although in the past K has been thought to be a duplicate and possible apograph of F (see Schmoll, 
ibid. : 8) recent consideration of contents and readings suggest that the relationship between the two 
may be more complicated. 
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similar not only to each other but also follow the order of F and K insofar as their 
contents are the same (with the exception of the fragmentary Sym). Both manuscripts 
have been demonstrated to be related to F in both the Cyn and Hiero (8). 


J 110 F K V 2698 y 
Mem Mem Mem Mem Mem 
Oec Oec Oec* Oec Oec 
(blank) Sym* Sym* 
Cyn Cyn Cyn Cyn Cyn 
Cyrop Cyrop Cyrop Cyrop Cyrop 
Anab Anab Anab Anab Anab 
Mag Mag Mag Mag Mag 
Hiero Hiero Hiero Hiero Hiero 
De equ De equ De equ De equ De equ 
Lac res Lac res Lac res Lac res Lac res 
Ath res* Ath res* Ath res* Ath res* Ath res* 
De vect* De vect* De vect* De vect* De vect* 
Sym* 


* indicates fragmentary items 

After the Oec the scribe of F left nearly five pages (63", an unnumbered folio, 64") blank 
but marked with lines in preparation for writing. Cyn begins on 64” in the second 
column, eight lines from the bottom of the column. The blank pages may have been left 
for the Sym; they fall in the same location where Sym in K is found. 

The companion volumes J and 110 together duplicate the contents of K and the 
majority of F. However the fragmentary Sym (8.28 näeiovoc 7 t)v tod oœuartos to the 
end), which is the same as the fragment found in K, has been placed at the end of the 
Xenophon material in 1/0. Although contaminated with readings from the ABS side of 
the Hiero tradition, F does not derive from J(*4). Nor are F and J related in the Oec. 

When Isidore sent J to Guarino (1410-1414), Guarino may not have had any other 
Xenophon material. Shortly thereafter, perhaps while Guarino was in Venice (1414- 
1419) or in the following decade, another Xenophon codex y appeared in the vicinity. y 
contained a number of major works and opuscula but was probably in poor condition 
since at least one gathering seems to have dropped out between Ath res and De vect 
before Guarino obtained the codex. Thereafter other gatherings may have dropped out 
causing fragmentation in the Sym. Since his J already contained four of those works, 
Guarino had 110 copied to supplement J with the other Xenophon compositions in y. 
Afterwards one or more copies of y were made in single volumes, F and perhaps K. The 


(23) This relationship is currently disputed. Clarke argues that V is derived from F (Hiero) while 
Schmoll suggests that V is a gemellus of F (Cynegeticus). We hope our future investigation of the 
Oeconomicus will help resolve the issue. 

(24) At least one reading at Hiero 11.15 argues against the derivation of F or K from J. xextnoo FK, 
xextnodaı J which comes from S while the reading in F appears to be a contamination from Vatica- 
nus graecus 1950 (B) or the first hand in Vaticanus 1335 (A). 
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ordering in K and F is likely to reflect the ordering of contents of y since there would be 
no reason to modify that order as there had been when 110 was copied. Both were 
probably written in Mantua. The Sym in y may have been recognized as fragmentary 
and hence omitted from F; Gyrardus Patrensis, the scribe of K, included Sym in its 
fragmentary condition. Apparently one of the sections which contained the end of Oec 
(19.9 post norega dè dAov to xAfua) and the beginning of Sym fell out unnoticed from 
the parent before K was copied. As a result, both Sym and Oec are fragmentary in K. 

It is interesting to note that 2698 and V are exactly complementary with respect to y 
with the exception of the fragmentary Sym. Moreover, each was probably owned by 
Guarino. Although the details of the situation are not known, 2698/V may represent 
another complementary pair of codices. They are similar to J/110 in ordering of 
contents but appear to be wholly derived from y (**). 

C (See PI. 10 a), now in the Biblioteca Estense, is a fifteenth century paper codex of 
133 folios, 28.1 by 20.5 centimeters (28). There are two separate hands in the volume; 
the first hand covers folios 2-51, which contain works of Plutarch; the second hand 
covers folios 52 through the end and contains works of Alexandrer Aphrodisiensis, Cas- 
sius Iatrosophista, and Xenophon. On the verso of folio 1 is a notation to the effect that 
the book had belonged to Alberto Pio, prince of Carpi, while on the verso of folio 133 a 
notation states that the volume had belonged to Georgio Valla of Piacenza (*”). 
Although this volume could have been two separate parts from two different libraries 
and later bound together, it was probably a single volume which passed along with 
many others of Valla’s codices to Alberto Pio (?8). It is worth noting that Xenophon’s 
works, which begin with the Hiero on folio 104, were copied by a scribe currently called 
the Anonymus Mutinensis who was closely associated with Andronicus Callistus (?°). 
Valla may have obtained the volume from Callistus, who was Valla’s teacher, probably 
while in Padua (2°). Other works in C by Xenophon are Lac res, De veci, and Apol. 


(25) Our thanks to Donald Jackson for his assistance in working out a possible sequence for these 
events. 

(26) V. Punront, « Indice dei codici graeci della Biblioteca Estense di Modena », Studi italiani di 
filologia classica 4 (1896): 478. 

(27) J. L. Hemera, «Beiträge zur Geschichte Georg Vallas und seiner Bibliothek », Beihefte zum 
Zentralblatt fiir Bibliothekswesen, 16 (1896): 107. 

(28) Unfortunately we can only speculate at this point on the continuity of the codex itself, since we 
have been able to examine (on microfilm) only the works of Xenophon in C, Mutinensis 145. 
(29) The scribe of C has been identified as Andronicus Callistus (see G. SERA, «La tradizione manos- 
critta della Costituzione degli Ateniesi dello Pseudo-Senofonte», Atti della Accadimia Patavina di 
Scienze lettere e Arti. AA. 1978-1979: 79; and his «Prefazione », La Costituzione degli Ateniesi dello 
Pseudo-Senofonte [Rome : D. Bretschneider 1979], 15). However, Ole L. Smith has argued convin- 
cingly against most Callistus identifications (see Ole L. SMITH, « Tricliniana », Classica et Mediaevalia 
33 [1981] : 239-262, specifically 256-258 ; also his « Anonymus Mutinensis or Andronikos Kallistos ? » 
Classica et Mediaevalia 37 [1986]: 255-258.). On comparison of the hand of C with the hands of 
Callistus and Smith’s Anonymus Mutinensis, we believe not only that the known hand of Callistus 
and the hand of Anonymus Mutinensis are different, but also that the hand of C is the same as that 
of Anonymus Mutinensis. For specimens of the hands of Callistus and Anonymus Mutinensis see 
Smith, « Tricliniana », pl. 4 and others listed in his second article. 

(30) HEIBERG., ibid.: 10. 
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G (See PI. 10 b) is a fifteenth century parchment codex of 145 folios in the Bibliotheca 
Malatestiana, Cesena. A full page without titles contains thirty-seven lines. The vo- 
lume, the first page of which has a large illuminated capital, contains the four works of 
Xenophon found in J, in the same order as they are in J: Oec, Cyrop, Anab, and Hiero 
on folios 139-145 (81). Although G may be an apograph of J as Diller suggests, it does 
not appear to have been written by Scutariotes (3°). 

O (See PI. 11 c), is a fifteenth century parchment codex consisting of 170 folios (33). 
The codex once belonged to Janozzo Manetti, who lived in Florence in the mid-fifteenth 
century. Manetti spent his last years in Naples, and at least forty of his Greek manus- 
cripts eventually passed into the Vatican’s Palatine collection (34). A number of these 
codices were written and signed by Scutariotes who worked in Florence from the 1440’s 
through the 1490’s. Although O is not signed, its hand has been identified as that of 
Scutariotes (35). O’s contents consist of works by Xenophon: Oec, Hiero (folios 28-38"), 
and Cyrop. 

P (See Pl. 12 a-b), a fifteenth century paper manuscript consisting of 253 folios (39) was 
item 1171 in Colbert’s inventory; it is now in the Bibliothèque Nationale, Paris. The 
volume contains a number of works by Lucian, Gorgias, Plutarch, Aristotle, and the 
Vita Homeri claimed to be by Herodotus — all in addition to Xenophon’s Oec, Hiero 
(folios 78-92"), Lac res, and fragments of Ath res, and De vect. Although Diller claims 
that the Xenophon material in P (folios 68-115") is apparently a copy of Laurentianus 
conv. suppr. 110 (8°), the contents of P do not exactly reproduce those of 110. In fact, 
the Xenophon contents begin with Oec, which is incomplete (through 1.23 Aoınov) and 
Hiero, both of which are found in J, the companion volume of 110. These two items 
probably came from J while the rest of the Xenophon material is derived from 710 and 
includes Lac res, Ath res and De vect., which are fragmentary with the same omission 
found in 1/0. A fragmentary Sym follows with the same fragment found in 110 and K. 
The Xenophon material ends with 4.5-12.15 of De equ. 

P seems to be written in four hands. The first hand covers folios 1-146; the second 
hand folios 147-226; hand three — folios 227-246, and hand four — folios 247-253. A 


(31) J. M. Muccıorı, Catalogus codicum manuscriptorum Malatestianae Caesenatis Bibliothecae..., 
vol. 13, (Cesena: 1780), 100. Although Muccioli thinks that G is a fourteenth century manuscript, he 
gives no evidence in his catalogue. Due to the nature of the readings found in G, we argue below that 
it is a fifteenth, rather than a fourteenth, century manuscript. 

(32) DILLER, ibid. : 320, n. 20. Comparison of the script in G with a sample identified as Scutariotes 
(see Parisinus graecus 1816, folio 306°, dated to 1460) indicates that G was not written by him. 
(33) H. STEVENSON, Codices Manuscripti Palatini Graeci Bibliothecae Vaticanae, (Rome: Vatican 
Press, 1885), 95. 

(34) D. M. RoBATHAN, «Libraries of the Italian Renaissance», in The Medieval Library, ed. by 
James W. Thompson, (1939; reprint New York: Hafner Publishing, 1957), 586. 

(35) Identification of this hand by Donald Jackson results from comparison with Parisinus graecus, 
1816, folio 306°, attributed to Scutariotes. See also Harlfinger, page 34, for bibliography and his 
specimen 76, for a sample of Scutariotes’ late hand. 

(36) H. A. Omont, Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la Bibliothèque Nationale, vol. 1, 
(Paris: E. Leroux, 1886-1898), no. 2955. 

(37) DILLER, ibid.: 320. 
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number of folios throughout have been left blank, and there are quire marks only in the 
section executed in the second hand containing a selection of Plutarch’s lives. Appa- 
rently the folio numbering was added after the three or four different sections were 
bound together. The second hand in this codex has been identified as that of George 
Gregoropoulos of Candia (See PI. 12 b) (88). 

Q (See PI. 11 d), is a fifteenth century codex of 169 folios (**). It is made of parchment 
except for the prefatory folio 3, which is paper. The volume measures 28.4 by 20.5 
centimeters and has thirty lines of text per page. The contents are three works of 
Xenophon, Cyrop, Hiero (folios 130-139), and Oec. 

The final member of the group, X (See PI. 13 b), located in the Library of Cambridge 
University, is a small quarto codex consisting of 327 folios (‘°). It appears to be written 
in a number of similar hands; there are generally 23 to 29 lines per page. The volume 
seems to have been written at Florence, 1441 (41), and is believed to have belonged to 
Nicholas of Saguntum since there is a letter titled N. Sagundinus Johanni filio, s.d., on 
folio 326° (42). Nicholas of Saguntum was secretary to Pope Eugenius IV (1431- 
1447) (43), whose three hundred forty volumes form the core of the Vatican library (*). 
In addition to Xenophon’s Ages, Oec, and Hiero (folios 265‘-277°), this codex includes 
works by Aristotle, George Gemistus Pletho, Heliodorus, Plato, and Demosthenes. 

The J-group is derived from S? (4°). In addition, the group shares readings not found 
e 


Zid para JCGOPQX dla S 

2.10 67 om. JCGOPQX hab. S 

4.8. tOrmtinady JCGOPQX dottor S 

4.10 oixteioeı JCGOPQX oixteiooı S 

6.4 éhew éyew JCGOPQX &yew é0éleu S 

6.9 &(...)av JC1GO évia SC?X 7? 
doxeic(...)Aéyew Q 

TA ti om. JCGOPQX hab. S. 

Zeil otto om. JCGOPQX hab. S 

8.1 por Exew JCGOPQX &yew por S 

92 Eoyabousvov JCGOPQX éÉeoyabôuevor S 


The reading at 4.8 is the result of a dittography at some point in the tradition between 
S and J. Since (dimtix@v is a plausible reading and not a readily correctable error, the 


(38) Jackson has identified this hand based on comparison with Parisinus graecus 1806, folio 318. 
(39) J. Mercati, Codices Vaticani Graeci, vol.1, Codices 1-329, (Rome: Vatican, 1923), 156. 
(40) A Catalogue of the Manuscripts preserved in the Library of the University of Cambridge, vol. 1, 
(Cambridge: Cambridge University Press, 1856), 217. 

(41) Cambridge Library Catalogue, ibid., 217. It is possible that only the portion actually dated was 
written in 1441. The rest of the codex may have been assembled at a later time. However, since the 
hands are similar, the whole volume is likely to have been written in this period. 

(42) Ibid. 

(43) J. Git, Eugenius IV: Pope of Christian Union, The Popes through History, ed. Raymond H. 
Schmandt, vol. 1, (Westminster, Maryland: Newman Press, 1961), 130. 

(44) ROBATHAN, ibid., 561. 

(45) JACKSON, ibid. 
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J-group perpetuates it. Although the variation at 4.10 is the difference between the 
indicative and optative, the point should be taken that the manuscripts in the J-group 
do correct what seems to be an unnecessary optative in S(*6). At 6.9 several interesting 
variations occur which do not coincide with the éwa found in S. C was corrected to 
agree with S or another manuscript containing that reading, although at first it may 
have agreed with the reading of J — the a of the Zvia in C is elongated to fill a space too 
large for it. X, however, seems to agree with S in its original text although the word is 
difficult to decipher. Hence, even where various members of the group currently agree 
with the reading of S, the interpretation is often the result of an emendation rather than 
an original reading. 


In addition to sharing the group readings above most contain separative errors: 


Individual C readings: 


1.26 xıwövvedovow ody ëgn C où om. JGOPQX 

1.30 obx dv C om. JGOPQX 

3.8 tovs pèv C uèv toùc JGOPQX 

4.9 Te ovvtéuvew C ovvtéuvev JGOPQ 
ovrtéuvew ti X 

6.3 | d’aë tod C d'adtovs tod JGOQ 
Ö’adroö tod PX 

6.5 uälloy pèv C uev uällov JGOPQX 

7.6 yaoutes C yaoites qui JGOPQX 

9.9 twa C twa dAvrrov JGOPQX 


These are all C separative errors, but not all of the members of the group always agree 
with one another against C (we will address the differences at 4.9 under the reading for 
X). At 6.3 only C eliminates the intensive pronoun completely while the other members 
of the group differ in their treatments of the problematical error (in addition note that 
S®LMN have a third reading d’adtòs tod. C’s radical emendation cleanly eliminates 
problems caused by misreading a text. The transpositions at 3.8 and 6.5 could be the 
result of a scholar unifying style since nearby is a tovc dè and a uäAAov dé respectively. 
The addition of ody at 1.26 could be a further enhancement by style or even a point of 
clarification in the text. At a number of locations Anonymus Mutinensis or someone 
before him had carefully considered a number of the readings in this text. 


Individual G readings: 


2.15 époaivortar G edppaivovraı JCOPQX 
1.5 d’ôte nowh nai dia te Ts hab. JCOPQX 

poync del. G 
4.7-8 tay tumtindy epivunudtwr non rep. JCOPQX 


... ddiyou téy idwwtixe@y rep. G 


There are not many significant errors in G. Even &poaivovraı at 2.15 could have been 
corrected easily. At 1.5 space exists for these words in the line, and parts of the letters 
and diacritical marks still remain, not completely erased. If other manuscripts were 


(46) Jackson, ibid. No dy is added in S until the S3 level. 
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copied from G after the words were erased, any copier probably would have left a space 
to be filled in when he had access to another copy of the Hiero. Although the repetition 
at 4.7-8 is not significant with respect to manuscripts copied from G (since it would be 
readily caught by any copiers), it is nonetheless an important conjunctive error. When 
comparing this section in G to the same section in J, one can readily see how a scribe 
might have executed the duplication. In J the second idıwrızdv is exactly one line 
below the first and shifted one character to the right. Hence a copyist could easily lift 
his eyes up to the first 6catux@y and recopy the line; he might not realize that he had 
done so if he had been distracted in the process. Oddly enough only the scribe of G 
seems to have repeated the line and therefore tay tOuwtix@y twice. The similar juxtapo- 
sition of Tor umtix@y with Tor iSuwtay in S (folio 95’, lines 1 and 2) should be elimina- 
ted as a source for the repetition in G. If the scribe of G had been copying from S or a 
manuscript which still had téy idıwr@v in 4.8, he would have repeated toy idvwtixay 
only once and continued the text with tay idwt@r as given in S and other codices 
outside the J-group. The other readings of G varying from J and the rest of the group 
are results of itacisms, confusing o for w, reading 790 for rds (five instances), and other 
minor correctable misreadings. Generally the scribe of G was a careful copyist who 
made only one error. 


Individual O readings: 


1.28 éleinwmot O &lleinwor JCGPQX 
4.11 nAetoda O nheiota JCGPQX 

7.8 ôtay om. 0 hab. JCGPQX 

8.9 BovAdpeva O Bovdopévovg JCGPQX 
9.4 oùv 0 odxoöv JCGPQX 

9.6 did om. O hab. JCGPQX 


At the beginning the scribe of O gives the impression of being an attentive copyist. In 
fact, he corrects his own errors at 1.5, 1.14, and 1.24 — adroic to attic, onaviletar to 
onavitete, and yoieodai to yoéo0e respectively. However, as he progresses through the 
manuscript, he becomes sloppy. Thus we see the errors at 4.11 and 8.9, which should 
have been corrected had he proofread his work. 


Individual P readings: 


1.5 dé ad P dè nat JCGOQX 

1.23 oîe om. P hab. JCGOQX 

1.31 &p’ Moac P Epn Eoäs JCGOQX 

3.8 pidopévov P pılovusvovs JCGOQX 
7.3 diapéoortar P diapéoortec JCGOQX 
7.4 uév om. P hab. JCGOQX 

UT avıorausvovs P éEariorauérovs JCGOQX 
9.11 6’ E£ayeraı P gEayetar JCGOQX 


As a rule the scribe of P copied fairly carefully. Although many of his errors are likely 
to be correctable (for example, the reading of xateoydCete for xareoyaleode in 2.2 or the 
omission of the second méy in 2.2), others such as 1.31 and the omission of the pév 
solitarium at 7.4 are less likely to be corrected in any copies made from P, and therefore 
the copies should contain these errors. 
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If, as Diller has suggested, the material of Xenophon in P is copied mostly from 
Laurentianus conv. suppr. 110, it is possible that the scribe of P took the Hiero from J, 
which did have the work and is considered the companion volume of 110. It is probable 
that they were together at the time P was copied (*”). P’s readings support the possibi- 
lity; it is at least derived from J, if not directly copied. 


Individual errors in Q: 


1.6 nws doxd wor éyn Q moc Epn doxd wor JCGOPX 
7.4 tadta om. Q doxeite tadta JCGOPX 
7.13 6tt xai treavvw Q xai om. JCGOPX 
8.5 xat dtav Q ñ ‘tar JCGOPX 
8.8 un EE dv Q nai &€ y JCGOPX 
9.9 evoloxwy Q éEevoicoxwy JCGOPX 
10.5 nrapeyew udhiota Q uälota nagéyew JCGOPX 
Individual X readings: 
1.5 priore wou om. X oœuati uoı doxobuev JCGOPQ 
167 | Biov om. X tdiwrıxod Biov. JCGOPQ 
1.23 voyñs Tovpije X tovons yvyÿc JCGOPQ 
2.10 övow X övres JCGOPQ 
4.9 ovvreEuvew u X ovvreuvew JCGOPQ 

Tu ovvreuvew C 
9.7 oad ay X dy noAd JCGOPQ 
11,6 uakıora dv navrwv X dv navrov ualıora JCGOPQ 


The readings at 4.9 suggest a number of possibilities: both C and X had access to 
another manuscript reading x suprascript at that location; one used the reading of the 
other simply transposing the two words; both scribes conjectured independently that 
the pronoun should be added. Both seem to have been individuals who considered some 
of their variant readings. Hence this reading could have been derived independently — 
perhaps to help clarify the text for other readers. 

There are no unique J readings, nor does it share any of the separative readings listed 
above. Although those readings could have arisen while copying any member of the 
group, there are four additional significant readings labelled J1, J2, JS, K*, which indi- 
cate four levels of correction in J. These levels suggest that J is a likely source of 
CGOPQX rather than being their gemellus: 

1.28 dv ud J1C10' u add. in margine J20" 
iv un C?QX 
ay un uëv GP 
2.2 éy éxelvor J1GO éy éxeivoig J*XQP 
Exelvn C 
7.8 uodovor J1GOX moodor J*CPQ 
ile udhiota J10'GPQ yo uäAAov add. in margine J! 
uälloy in margine 0" 
uälloy CX 


(47) DILLER, ibid.: 320. 
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None of the above corrections in J is made by the same person. Nor do they seem to 
have been made by the scribes of the other manuscripts in the group. The yo wad/oy in 
the margin at 11.5 was added by Isidore, the scribe of J, and was present from the 
beginning. Rather than make a choice, the scribe of O writes udlota in the text and 
udG)Aov in the margin just as Isidore does. Each of the other manuscripts reflects the 
preference of its own scribe. 

The un in the margin at 1.28 was probably added to J early. O' and X have uër while 
Q reads un, and GP have incorporated both into the text, «Ev following un, since a mark 
occurs before uèv in the text of J. 0" simply adds a un, to accompany the text, follo- 
wing J. C reads un in an erasure — a correction by a different hand occurring in a space 
too large for the two-letter un but of a size appropriate for the three-letter wév. The 
manuscripts which read wév may do so because J did not have the marginal un at the 
time when they or their parent manuscripts were copied. However, the copyist may 
have chosen uèv as the best reading of the alternatives presented. In fact, Q presumably 
does read un by choice since both words were present when Q was derived from J. 
Similarly G and P both have un and u£v incorporated into the text since these scribes 
did not accept un) as an alternative. Hence the emendation at 6.3 could be considered 
J?; C and O seem to be derived from J! while G is derived from J?. 

Although the éy &xeivoı at 2.2 in J! is correctable, two manuscripts, G and O, actually 
follow that reading. The other members of the J-group either did correct the readings 
themselves, or followed the emended J? reading, adding a ¢ which makes éxetvoug dative 
plural. C or its parent made a conjectural emendation to the adverbial &xeivn. Had J 
read év éxeivoig when C or its parent was copied, this conjectural emendation need not 
have been made. 

Moreover at 7.8 J! reads wuoôodor which is shared by GOX. Since the reading is 
plausible, it remains in GOX and was not corrected to wood: in J until after X descen- 
ded from it; PQ share woodor and the other corrected readings in J. C also shares the 
mioodor reading with PQ; however, the scribe of C or its parent could have made a 
correct emendation on his own or with the aid of another manuscript. Thus X appears 
to be descended from J? while P and Q are derived from J*. At all four of these points in 
the text of the Hiero, J consistently has indicated possible causes for the variations 
found in the texts of the J-group. 

There is one other sign that J is the group source. We have indicated above that J 
contains an omission at Oec. 8.10-22 which was subsequently filled in on folio 10 by 
another hand. Of the other members of the group which contain the Oec (GOPQX) not 
one has a lacuna at that location — suggesting that they were derived from J after the 
lacuna had been filled since they probably would not have realized that a gap was 
present had it not been indicated. Although we cannot be certain at this time that the 
Oec. in those manuscripts was derived from J, in every instance the contents of the 
Xenophon material duplicate those in J or place the Oec. adjacent to the Hiero, as if 
those two items were copied from one manuscript. 

There is one other manuscript, U (See PI. 13 a), which does not belong to the J-group 
but which is derived from S?. U is a fifteenth century parchment codex of 258 folios 
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measuring 28.5 by 19.1 centimeters (48). From the second folio throughout the rest of 
the codex the titles and initial letters which had been left for a rubricator have never 
been inserted. The volume contains only works of Xenophon: Cyrop, Hiero (folios 147°- 
157), Mem, De equ, Lac res and Oec. Although U does not share the J-group conjunc- 
tive errors, it does share with J the following readings, which S does not contain: 


8.3 éytvyyavew U J-group toyyavew S 

8.7 Ovrmoeote U J-group Övvnode S 

8.9 eri toentéov U JGO éntoénteov S CPQX 
9.5 uoipas U J-group uooos S 

10.2 éunhéw U JGOPQX éxtthea SC 


In all of the cases above U shares readings with J (and the majority of the group) 
against S. Individual exceptions occur at 10.2 where C shares the reading of S and at 
8.9 where only G and O of the J-group agree with J and U. Both G and O are careful 
copyists who do not always discriminate between good and bad readings in the master. 
Hence these scribes have kept the errors while the others members of the group cor- 
rected their reading and agree with S. Then since neither J nor U is derived from the 
other and since they share readings not found in S, U is a gemellus of J. All of the 
above readings should be found in the common parent of J and U; this parent (0) would 
be a more immediate offspring of S?. 

In addition to the above conjunctive errors, U also has its own separative readings: 


to où pc om. U! hab. J-group SU? 

2015 avalaußavwow U avalaußavovow JCGOPQS 
Aaußdvovow X 

1.18 tovodtoy om. U hab. J-group S 

4.11 dei 6vtog U övros dei J-group S 

6.15 ye U yao J-group S 

9. adla xai U d0?a J-group S 

11.5 Ö’apern U doetÿ J-group S 


It is interesting to note that U may have been copied from o before J (49). At 6.9 U 
reads via with no difficulty indicated, while J and the rest of the group show various 
ways of dealing with a problematic text as we have seen above. J’s &v(...)av indicates 
that perhaps after U was copied from o, the ı was.lost and a v added in an attempt to 
make a reasonable emendation. Isidore (or someone before him) simply left a space in J 
in the hopes of filling in a better reading; the space was forgotten or a better reading 
never found. 

U brings us to the end of our list of manuscripts derived from S?. But these do not 
constitute all of the manuscripts derived from S. The final stage of correction, S®, 
produces L (See PI. 10 d), M (See PI. 11 a), N and T. The fourteenth century manus- 
cripts L and M have been described in depth elsewhere (5°). However, we can examine 


(48) Bibliotheca Vaticana, Codices Urbinates Graeci, (Rome: Vatican, 1895), 137. 
(49) Our thanks to Donald Jackson for pointing out the possibility of such a scenario. 
(50) HALTINNER and ScHMOLL, ibid.: 233. 
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N and T. N (See Pl. 115), now in the Bibliothèque Nationale, Paris, is a fifteenth 
century codex written by Isidore possibly in the middle of the century (5). The volume 
is on paper having II + 281 folios, numbered 1-278 (10, 38, 142 twice) (5?). The volume 
begins with works by Xenophon: Hell, Mem, Ages, and Hiero (folios 116-127). Works 
by Plato, Heron, Ptolemy, Appian, Diodorus Siculus, and Manuel Philes follow. Appa- 
rently the volume remained in the east until 1687 when it was purchased in Constanti- 
nople by the French ambassador, Girardin, who took it to Paris the following year. 

T (see P1.12c), is a parchment codex of 280 folios in the Biblioteca Marciana, 
Venice (5°). It contains works of Arrian and Polybius in addition to these works by 
Xenophon: Cyrop, Anab (exerpts), Ages, Hiero (folios 75-78), Mem, Hipparchicus, De 
equ, Lac res, De vect, Oec, Sym, and Cyn. The Xenophon material is the same as that in 
M and appears in the same order; in fact, it is considered to be an apograph of M (5). 
Because George Tzangaropoulos copied the volume for Cardinal Bessarion in 1470 A.D., 
it was not included in Bessarion’s will as part of his gift to Venice. However it did go to 
St. Mark’s with the rest of his collection after his death in 1472. 

Jackson has demonstrated that L and M are derived from S8 (55). With few exceptions 
N and T share the conjunctive errors of LMS? placing N and T among the offspring of 
S3. In two places N differs from the group: 


599, dewortéoovs SSLMT dvvatwtégovs SIN 
11.15 xextmuéros add. 5° in margine 
xextmuévos xextijodar LMT xextjodar SIN 


In both locations the S3 reading has been added either above the S reading or beside it 
in the margin. Hence the scribe of N or its parent would have had a choice of readings 
had those emendations been present when it was written (5). However, it is likely (but 
not demonstrable) that these two S3 modifications were not present when N was derived 
from S, since N does choose all the other S® corrections. In addition to containing 
readings shared by MLT, N has its own errors: 


1.9 &yn Aéyeus N Aéyeus &pn MLT 


1.23 elvan 7) ualaxÿs N eivaı ualaxÿc MLT 
Ze dé uéya xaxév nôleuoc N dè nöleuog péya 
xax6v MLT 


(51) Identification of this hand results from comparison with the samples attributed to Isidore 
above, note 6, and the sample in HARLFINGER, Specimina, 15, spec. 8, from Vaticanus graecus 830, 
folios 104-105, dated to 1446. 

(52) R. WieczoREK, Xenophon’s AGESILAUS: A Collation, Stemma and Critical Text (Ann Arbor, 
Michigan: University Microfilms, 1975), 15. also: Omont, ibid., no. 1642. 

(53) WIECZOREK, ibid., 18. 

(54) Ibid. 

(55) JACKSON, ibid. 

(56) If M and Lare fourteenth century manuscripts, N itself, a fifteenth century manuscript, would 
not have copied directly from S. Rather its parent (y) was probably copied early in the S® stage, 
before all of the emendations were made. In fact, Jackson believes that the scribe of M is the 
corrector S3 at 11.15. Hence that emendation would not have been present when » was copied. 
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4.6 gairnta mtAeciw N nieiw palvntaı MLT 
4.10 vouibor duxaiws N dixaiws vouibor MLT 
5.4 otetar N otovtar MLT 

7.4 noos avdewnrivn N "avdewnivn MLT 
8.10 poovnua N péonua MLT 


Hence N, derived from a gemellus of M, not only shares the majority of S? readings in 
MLT, but also has its own errors which indicate that MLT are not derived from it. 

Haltinner and Schmoll have shown that L is an offspring of M (5°). Like L, T shares 
errors of M and has its own independent variants: 


1.12 Eoeodaı uédhovow T péddovow Eoeodaı ML 

1:21 7 toùs through ddgeve om. T hab. ML 

1.38 vanoetoovtac om. T hab. ML 

4.1 anıorovusvos om. T hab. ML 

4.8 alt. did ... ixava noAAd êot om. T hab. ML 

6.13 ev noıeiv Övvaueda T Övvdueda om. ML 

8.9 guddttew doa deitar pvAaxijo T gvdattew doa deita om. ML 
11.15 avbodnwv T avdownoıs ML 


These readings indicate that T is derived from M and not vice versa. In fact the 
omission in T at 1.21 corresponds exactly to line 4 of folio 249° in M (58). T and L are 
gemelli and not derived from each other since each has readings independent from the 
other in addition to the variants which both share with M. 


SSE S 
vd 
Losses Dr 
CTP 
if. GEIE Ap (Gh wh TT 
AI 
CHROME Pt SO 


Stemma Codicum: Later ABS Family of Xenophon’s Hiero 


In conclusion, in this later group of manuscripts in the ABS branch of the Hiero 
tradition, we have found that J and U are gemelli which are derived from S? through a 
common intermediary. J has been identified as a manuscript written by Isidore, Cardi- 


(57) HALTINNER and SCHMOLL, ibid. : 234. We would add a few more L solus readings to support 
their argument: 

1.31 pny od Epp MT; unv & Egon od L 

10.5 ddvawto udhiota nagéEew MT; uälota om. L. | 
(58) It is interesting to note that Tzangaropoulos made similar line omissions in the Agesilaus found 
in this codex. See Wieczorek, ibid., 41. 
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nal Ruthenus. In addition J appears to be the manuscript sent by Isidore to Guarino 
Guarini in Florence rather than Wolfenbüttel 2698. J and its companion volume, Lau- 
rentianus conv. suppr. 110, represent a complementary compilation of the contents of 
the lost master codex y. 

Futhermore, correction the Hiero in J consists of four levels, yielding the following 
derivations: CO from J1, G from J?, X from J? while PQ are from J4. C is the most 
interesting in this group of secondary manuscripts. Marchant considered it worthy of 
his consideration in his edition of the Hiero and chose a number of its readings over 
those of older manuscripts. However as we have seen, C, copied by a scribe currently 
dubbed Anonymus Mutinensis, appears to be the product of scholars who made various 
conjectural readings which would make the text more understandable to themselves as 
well as other readers. While a number of the emendations in C are useful, they are 
specifically that — the emendations of textual editors — not testimony of an unknown 
branch of the Hiero tradition. G and O are elegant manuscripts which seem to have been 
copied from their source quite carefully, following J closely. Interestingly G follows J 
more closely than any other manuscript in the group; its contents echo J’s exactly. 
Although there are no significant errors in G, various points suggest that G may be an 
apograph of J. X, which is written in a hand sometimes difficult to decipher, frequently 
varies from J, although the scribe seems to have thought about some of the readings 
found there. P, however, is written in a readable hand on well-ordered pages, following 
J fairly faithfully. 

The final level of correction in S produces at least two gemelli, N and M. N gives us 
another example of Isidore’s hand, probably later in date than that in J. M has its own 
offspring, the gemelli L and T, both of which follow it closely. 


University of Iowa Judy K. DEULING 
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Iowa City Iowa 52242 | 


68 


NOTES ET MATERIAUX 


EX-LIBRIS ET MENTIONS ANCIENNES PORTES SUR LES MANUSCRITS DU 
XII° SIÈCLE DE L’ABBAYE SAINT-VICTOR DE PARIS 


Armarius omnes ecclesie libros in custodia sua habet quos omnes nominibus propriis singillatim 
annotatos habere debet et per singulos annos ad minus bis aut ter eos exponere et recensere ... in quo 
armario etiam diversi ordines seorsum ac seorsum distincti et convenienter coaptatione debent (1). 
Ainsi s’exprimait l’auteur de la Règle de Saint-Victor, plus communément appelée Liber Ordi- 
nis, le Livre de l'Ordre des chanoines de l’abbaye Saint-Victor de Paris, composé vraisembla- 
blement par l’abbé Gilduin dans les premières décennies qui suivirent la fondation de l’abbaye, 
en tout cas avant l’année 1139. C’est donc une règle relativement ancienne, des dispositions 
prises dès l’organisation de la vie régulière d’une maison qui fut, depuis les premiers temps, très 
prestigieuse, une abbaye royale, et qui, à en juger par les grandes intelligences qui s’y manifes- 
tèrent et les œuvres fondamentales qui y virent le jour, vivait selon une discipline et une 
régularité très contrôlées et donc très efficaces. 

Ces dispositions étaient certainement déjà en usage quand elles furent ainsi rédigées et mises 
en forme de manière parfaite, qui ne laissait rien au hasard, à l’improvisation, révélant une 
maitrise fondée sur une expérience déjà vécue, et établies dans un corpus de règles définitives. 
Ces paroles ouvrent le chapitre consacré aux fonctions de l’armarius, le bibliothécaire-conserva- 
teur, et résument la plus importante de ses responsabilités : le soin des livres de la bibliothèque, 
la confection et la mise à jour de leur inventaire, leur examen et leur recension au moins deux 
ou trois fois par an — ce qui est beaucoup — leur maintien dans des armoires saines, séparés 
suivant un ordre de classement rationnel par des espaces suffisants pour qu'ils ne soient pas 
trop serrés et pour éviter la confusion lors des consultations. Ce texte, clair, dépouillé, succinct, 
démontre assez nettement que le soin de la bibliothèque était parfaitement réglementé, et 
considéré comme l’un des fondements essentiels de la vie intellectuelle de l’abbaye. Il suffit 
aussi à démontrer, des la première moitié du xı1° siècle, l'existence d’une préoccupation et très 
certainement d’un début de réalisation d’un inventaire des livres de l’abbaye. Il est, en effet, 
fort peu concevable que les chanoines en aient, dès l’abord, pris à leur aise avec une réglementa- 
tion qui se présentait à eux comme impérative. Devenue en outre, dès les débuts, fort opulente, 
l’abbaye de Saint-Victor était très soucieuse de la conservation et de l’accroissement de ses 
biens, et l’on sait combien les manuscrits étaient, à l’époque, considérés comme des objets de 
valeur, quelle qu’en ait été la nature : trésor intellectuel, ils étaient intégrés au même titre que 
le trésor des chartes et les biens fonciers dans le patrimoine général de la maison: l’examen de 


(1) L. Jocqué et L. Murs, Liber Ordinis Sancti Victoris Parisiensis ed. Corpus Christianorum, continuatio medie- 
valis, Turnholt Brepols, 1984. Bibl. nat. ms. lat. 14673, f. 14". 
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son chartrier permet de mesurer son souci d’enrichissement par l’obtention d’innombrables 
biens, trés souvent sollicités. La bibliothéque constituait donc une part fort importante de son 
patrimoine, de son trésor, et un instrument tout a fait indispensable a la vie intellectuelle si 
brillante qui existait en son sein. Nous avons, pour d’autres temps, des preuves formelles des 
préoccupations de l’abbaye pour le classement de ses ouvrages. Sans parler des différentes 
mentions de possession portées sur les livres au xv° siècle, le catalogue rédigé par Claude de 
Grandrue, bibliothécaire de l’abbaye, en 1514, a fait l’objet, récemment, d’une importante 
étude prenant en compte tous les classements ultérieurs (*), de sorte que nous disposons désor- 
mais d’un ouvrage de référence pour l’histoire de la bibliothèque de Saint-Victor, à partir du 
xvi’ siècle jusqu'aux désordres révolutionnaires et à la suppression de l’abbaye, avec les diffé- 
rents systèmes de classement et la cote de chaque volume dans chacun de ces systèmes. Mais 
qu’en est-il du Moyen âge et surtout de l’époque où l’abbaye connut son age de plus haut 
prestige : aucune trace manifeste de classement, aucun inventaire, aucune liste significative, 
pas mêmes sur des pages de garde de ses manuscrits. Il y eut certainement des registres rédigés 
suivant les instructions du Liber Ordinis, annotant les livres nominibus propriis singillatim : ils 
n’ont pas été conservés. En revanche l’examen des manuscrits eux-mêmes, qui furent certes 
plus d’une fois annotés, analysés et recensés, risquait de se révéler prometteur. C'était la seule 
méthode pour rechercher, traquer, quelque trace de classements anciens de la bibliothèque, 
antérieurs aux inventaires conservés. Bien des manuscrits de Saint-Victor du x1° siècle attes- 
tent, en effet, de plusieurs classements qui furent contemporains ou de très peu postérieurs à 
leur composition elle-même: ce sont les ex-libris portés sur les pages de garde ou dans les 
marges de ces manuscrits, qui nous révèlent ces recensements et inventaires. Bien sûr nous 
n'avons pas là, tant s’en faut, la totalité des manuscrits recensés à l’époque car, mis à part les 
livres disparus, beaucoup de ceux qui nous sont parvenus ont perdu ces annotations au cours 
des siècles en perdant leurs feuillets de garde, du début ou de la fin, à l’occasion des reliures 
successives, ou encore par grattage de ces mentions, remplacées par d’autres, lors de transferts, 
de ventes ou de vols. Force est donc de nous en tenir aux mentions aujourd’hui existantes sur 
les manuscrits victorins du x11° siècle ou antérieurs au x11° siècle. En tout, quelques 350 manus- 
crits ont été examinés, essentiellement dans les fonds parisiens de la Bibliothèque nationale, de 
la bibliothèque de l’Arsenal et de la Mazarine, ainsi que ceux qui sont conservés à la Biblio- 
thèque Apostolique Vaticane, fort décevants, au reste, à cet égard. 

L'examen des mentions portées sur les manuscrits victorins du xr1° siècle conduit à une 
observation qui rejoint celles qui ont été faites à l’examen des analyses portées au dos des 
chartes de l’abbaye de la même époque (5) : de même, en effet, que nous avions remarqué que 
sur les quelques 300 chartes existantes, 130 seulement portaient une analyse contemporaine au 
dos, de même, sur l’ensemble des manuscrits subsistants, la moitié seulement porte une marque 
de possession du xr1° ou du début du xzrr° siècle. Il faut, évidemment, faire la part des manus- 
crits de cette époque qui furent acquis ultérieurement par l’abbaye; ils durent être nombreux. 
De sorte que la proportion des manuscrits annotés au x11° siècle est relativement respectable. Il 


(2) G. Ouy, V. GERZ von Buren, R. Husscumip et C. REGNIER, Le Catalogue de la bibliothèque de l’abbaye de 
Saint-Victor de Paris de Claude de Grandrue, 1514. Paris, C.N.R.S., 1983. 

(3) I GASPARRI, Le « Scribe G », archiviste et bibliothécaire de l’abbaye de Saint-Victor de Paris au XII’ siècle, dans 
Scriptorium, t.XXXVII (1983), p. 92-97. 
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serait intéressant de savoir quels étaient ces manuscrits : étaient-ce ceux de la salle de lecture 
(bibliothèque enchainée), ceux du chœur, du réfectoire, de l’infirmerie, ou encore ceux de la 
bibliothèque particulière des chanoines ? la disparition quasi-totale des reliures de l’époque ne 
permet plus de reconnaitre les traces originales de chaine, et donc de résoudre, méme en partie, 
ce probleme. Pour le xrrr° siècle, certaines reliures nous ont été conservées, ce qui permet, nous 
le verrons, une évaluation approximative, un calcul de probabilités. Restons-en donc, pour le 
moment, à l'examen des marques de possession. 

Ces marques sont inscrites par différentes mains, dont certaines sont manifestement du xn° 
siècle; d’autres peuvent être repoussées à la fin de ce siècle ou bien encore reportées au 
commencement du siècle suivant : le caractère courant des écritures de cette époque, surtout 
pour des mentions de cette nature, n’autorise pas des datations trop précises. C’est pourquoi 
nous donnerons dans une première liste, répartie en divers types d’écriture, les marques de 
possession les plus anciennes. Il faut en outre noter que certains manuscrits ont reçu successi- 
vement deux ex-libris, à peu de distance de temps, ce qui ne permet pas de les situer, chronolo- 
giquement, l’un par rapport à l’autre. Ainsi le lecteur ne risquera-t-il pas d’être induit en erreur 
par une classification trop normative de ces ex-libris, dont les écritures peuvent être de trois 
sortes : a) petite écriture, plus courante, plus libre que celle du texte, qui peut donc, pour cela, 
sembler sensiblement plus récente ; b) une écriture de type diplomatique, aux hastes montantes 
et plongeantes allongées, d’un format assez grand; c) une grosse gothique brisée, qui se prête 
mal à une tentative de datation précise, que nous placerions plus volontiers dans la première 
décennie du x11" siècle qu’à la fin du siècle précédent. C’est donc avec une extrême prudence 
qu'il faut considérer ces mentions avant de les dater, de les interpréter et de les classer — la 
prudence qui s'impose à toute datation basée sur des critères paléographiques. D’autre part le 
regroupement des mains n’est pas toujours facile. Si des groupes d’ex-libris ont pu être consti- 
tués, de main vraisemblablement identique, il en est d’autres qui s’en rapprochent par la 
similitude du type d'écriture mais dont l'identité de main ne peut être affirmée. Certaines 
mains ont pu, il est vrai, évoluer entre une période de recension et l’autre. C’est pourquoi nous 
avons préféré classer ces ex-libris les plus anciens par «types d’écriture » plutôt que par «main». 

Il faut tout d’abord mentionner les ex-libris d’auteurs connus ou anonymes, mais de toute 
façon bien identifiés et bien datables du x11‘ siècle : en premier lieu il convient de rappeler un 
chanoine de l’abbaye dont nous avons parlé ailleurs (4), que nous avions appelé G, suivant son 
ordre parmi les scribes qui ont travaillé aux chartes royales de Louis VII, qui classa les manus- 
crits et les archives de la maison, et fit d’autres travaux d’érudition, visibles sur d’autres 
manuscrits que nous avons étudiés. Ce sont donc la des ex-libris bien datables, nous l’avons vu, 
d’une période inscrite à l’intérieur des limites chronologiques approximatives 1166-1187. Le 
libellé de ces ex-libris se présente déjà sous la forme qui restera ensuite inchangée, le plus 
souvent, jusqu’à la fin de Moyen âge : marque de possession et anathème à l’encontre de tout 
contrevenant, Iste liber est Sancti Victoris Par. Quicumque eum furatus fuerit vel celaverit vel 
titulum istum deleverit anathema sit. Les manuscrits portant des ex-libris de sa main sont les 


(4) F. GASPARRI, op. cit. et Un copiste lettré de l’abbaye de Saint-Victor de Paris au XII siècle, dans Scriptorium, 
t. XXX (1976), p. 232-237. 
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suivants: B.N., Lat. 14474 (3° ou 4° quart du xn° s.), f. I de garde; 14798 (3° ou 4° quart du 
x11° s.), f. 1 de garde; 14798 (f. 496-567, 3° quart du xn° s.), f. 567"; 14809 (les f. 314-393 sont de 
sa main), f.314”; 14833 (env. milieu x1°s.), f.1 de garde; 14861 (2° ou 3° quart du x11°s.), 
f. II°; 14862 (3° quart du xn°s.), f. 203"; 15001 (milieu ou 3° quart du xn° s.), f. 247°; 15172 
(f. 114-121), f. 120"; Bibl. de l’Arsenal, ms. 721 (f. 165-258, milieu x1°s.), f. 258". Une autre 
main, bien datable elle aussi, et à laquelle il est possible, cette fois, de donner un nom, est celle 
de Godefroid de Saint-Victor qui fut, semble-t-il, à un moment de sa carrière, mais sans doute 
pour fort peu de temps, responsable de la bibliothèque (°): on reconnaît en effet son écriture 
dans l’ex-libris du ms. lat. 14505 (2° moitié-milieu du x1° s.), f. 1. Nous donnerons plus loin les 
autres mentions, fragments ou manuscrits autographes d’auteurs identifiés ou seulement 
«reconnus », qui permettent de situer, au x11°s. et à Saint-Victor, un grand nombre de manus- 
crits portant ces mentions ou fragments, ou écrits par ces auteurs. Nous donnons ici, tout 
d’abord, les ex-libris exclusivement, qui permettent, non seulement de replacer les manuscrits 
qui les portent et attester leur présence dans la bibliothèque de Saint-Victor, mais aussi de 
prouver qu’il y eut, périodiquement des recensements, inventaires et annotations des livres de 
l’abbaye. Ces ex-libris les plus anciens sont évidemment anonymes, de diverses mains, parmi 
lesquelles nous avons distingué quatypes principaux d'écriture, et trois autres, secondaires : 


type 1: sous lequel on pourrait voir une seule main, est représenté par une petite écriture 
posée mais usuelle, simple et maitrisée, celle d’un homme cultivé des dernières décennies du xır“ 
siècle. Les ex-libris de ce groupe sont assez nombreux (cf. Pl. 14 a): 


B.N. Lat. 14399 (3° quart du xn°s.), f. 1; 14400 (milieu du xn°s.), f. 1"; 14404 (2° quart ou 
milieu du xu°s.), f. 1; 14422 (dernier quart du x1° s.), f. 1; 14432 (3° quart du x1r' s.), f. 2; 14444 
(f. 1-130, 2° tiers du xm° s.), f. 1; 14462 (3° quart du xn's.), f. I; 14475 (milieu du xm°s.), f. 1; 
14476 (3° quart du xn° s.), f. III; 14480 (milieu du x11°s.), f. I; 14519 (dernier quart du xır“s.), 
f.1; 14590 (dernier quart du xn° s.), f. 1"; 14614 (f. 117-202, 2° quart du x1r° s.), f. 202"; 14625 
(1° tiers et milieu du xn° s.), f. 128 ; 14654 (1° moitié et milieu du xı1°s.), f. 37", 38 et 127; 14699 
(x°s.), f.99 de garde; 14704 (f. 110-224, milieu ou 3° quart du xı1°s.), f. 224 et 224” (à demi 
disparu dans la rognure) ; 14743 (dernier quart du xn° s.), f. I; 14751 (x1° s.), f. 1"; 14754 (3° ou 4° 
quart du xir‘s.), f. 1"; 14762 (2° quart du x11°s.), f. 337°, 338”; 14763 (dernier quart du xır“s.), 
f. I"; 14.802 (1153), f.2; 14805 (x1° et milieu du xı1“s.), f. 10; 14809 (dernier quart du xil° s.), 
f.394; 14832 (milieu du xn° s.), f. BY; 14846 (x° et 1” quart du x1r°s.), f. 1; 14850 (3° quart du 
xI1° s.), f.2; 14862 (3° quart du x1° s.), f. IY; 14932 (3° quart du x11° s.), f. 154"; 14997 (dernier 
quart du xn° s.), f. III; 15036 (fin du x1° s.), f. 1; 15118 (2° quart du xn° s.), f. 20; 15119 (milieu 
du x11° s.), f. 72". Bibl. de l'Arsenal, mss 81 (f. 1-301 et 324-363, 2° quart du x11° s.), f. 214; 239 
(3° ou 4° quart du xn° s.), f. IT’; 476 (3° quart du xn° s.), f.I; 493 (milieu du xu's.), f. D; 713 
(f. 117-197, 2° quart du x1° s.), f. 117; 938 (dernier quart du x1r° s.), f. AY; 1132 (dernier quart du 
xII° s., f. 147-194), f. 147. Bibl. Mazarine, mss 175 (f. 50-176 et 252-303, dernier quart du xır“s.), 
f.50 et 252; 769 (f. 1-92, dernier quart du xmn°s.), f. 92”. 


type 2: est représenté par une écriture posée aux hastes allongées, au module généralement 
assez gros, des dernières décennies du x1r° siècle (cf. Pl. 14b) (5). 


(5) Cf. Le dossier paléographique de Godefroid de Saint-Victor: I. Manuscrits entiérement ou partiellement autogra- 
phes de Godefroid de Saint-Victor, par G. Ouy; II Observations paléographiques sur deux manuscrits partiellement 
autographes de Godefroid de Saint-Victor, par F. GASPARRI, dans Scriptorium, t. XXXVI (1982), p. 29-50. F. 
Gasparri, Godefroid de Saint-Victor, une personnalité peu connue du monde intellectuel et artistique parisien au 
XII siècle, dans Scriptorium, t. XXXIX (1985), p. 57-69. 

(6) Cette mention, actuellement étudiée par M"° P. Stirnemann, doit faire l’objet d’une prochaine publication. 
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B.N. Lat. 14277 (dernier quart du xu‘s.), f. III; 14285 (milieu ou 3° quart du xır“s.), plat sup. 
de la reliure ; 14290 (milieu ou 3° quart du xn° s.), f. 1"; 14291 (3° quart du xn° s.), f. III" ; 14292 
(milieu ou 3° quart du x11°s.), f. 1; 14298-14299 (3° quart du x1° s.), f. IY et 1"; 14315 (2° ou 3° 
décennie du x11°s.), f. I"; 14361 (3° quart du xn° s.), f. III"; 14398 (2° ou 3° décennie du xrr‘s.), 
f.1; 14408 (milieu ou 3° quart du xrr°s.), f.1; 14471 (f. 1-16, 3° quart du xm°s. et f. 17-176, 
milieu du xır“ s.), f. I"; 14476 (f. 1-132 ou 1-276, 3° quart du x11° s.), f. 101; 14487 (3° quart du 
xII° s.), f. 1; 14509 (milieu ou 3° quart du xı1“ s.), f. 3”; 14536 (2° quart ou milieu du xm° s.), f. I; 
14625 (f. 1-58, 1° tiers du xn°s., f. 59-66, milieu du x1r° s., f. 116-128, dernier quart du xr1°s.), 
f. 128"; 14654 (f. 127-205, milieu du xm° s.), f. 127; 14704 (3° quart du xm°s.), f. 224’, en partie 
disparu dans la rognure ; 14781 (3° quart et milieu du x1n° s.), f. 1; 14797 (2° quart ou milieu du 
xII° s.), f. 124; 14798 (f. 1-192, 2° quart ou milieu du xm° s.), f. 192”; 14805 (milieu du x1°, x1° et 
x° s.), f. 1; 14806 (f. 1-82, milieu du xm° s., f. 83-170, 3° quart du xn° s.) f. 82° et 170° ; 14848 (f. 1- 
55, milieu du xm° s.), f. 54”; 14988 (f. 342-384, milieu ou 3° quart du x1° s.), f. 342 ; 14994 (milieu 
ou 3° quart du x1° s.), f. I; 15009 (dernier quart du x1° s.), f. 257; 15082 (2° moitié du xm° s.), 
f. 1; 15149 (f. 66-102 ou 66-144, 3° ou dernier quart du xn° s.), f. 102" ; Bibl. de l’Arsenal, mss 81 
(f. 324-363, 2° quart ou milieu du xi‘s.), f. 362°; 301 (2° quart ou milieu du xn° s.), f. I"; 711 
(dernier quart du xır“s., f. III; 912 (x°s.), f. A’; 1132 (f. 24-146, milieu du x1r° s. et 147-194, 
dernier quart du x1r°s.), f. 24. 


type 3: très proche du précédent, et pourrait peut-être être confondu avec lui. L’écriture est 
cependant plus livresque, plus figée, le système abréviatif plus développé (cf. Pl. 15 a et b). 


B.N. Lat. 14277 (dernier quart du xm°s.), f. III"; 14280 (milieu ou 3° quart du xır°s.), f.2; 
14290 (milieu ou 3° quart du x1° s.), f. IY; 14292 (3° quart du x1° s.), f. 1; 14316 (dernier quart 
du xir‘s.), f. I"; 14498 (1° tiers du xn°s.), f. I; 14536 (2° quart du xrr' s.), f. I; 14760 (dernier 
quart du xır“s.) f. I; 14772 (f. 89-176, 3° ou 4° quart du xu°s.), f. 89; 14780 (dernier quart du 
xII° S.), f. 1"; 14805 (f. 10-93, x1° et 1x°s.), f. 10; 14849 (3° quart du xırs.), f. 1; 14850 (f. 126- 
181, 3° quart du x11°s.), f. 150" et 181; 14852 (f. 1-108, 2° quart ou milieu du xir‘s.), f. 108°; 
15089 (f. 1-13, 4° quart du xn°s.), f. 13"; 15118 (f. 20-106, 2° quart du x11°s.), f. 20. Bibl. de 
"Arsenal, mss 358 (2° quart ou milieu du xı1°s.), f. 104; 301 (1° ou 2° quart du xn° s.) f. I’. Bibl. 
Mazarine) ms. 726 (3° quart du xr1°5.), f. I’. 


. Restent trois types d’écriture de petit format, courante, voir négligée, types moins caractéris- 
tiques, aux formes plus variables, plus instables, de la fin du x11° s. ou peut-être de la première 
décennie du xu1°s.: 


type 4 (cf. Pl. 15c et d). 


B.N., Lat. 14515 (dernier quart du xı1°s.), f. AY; 14754 (3° ou 4° quart du xn° s.), f. I"; 14798 
(f. 107-143, 2° quart du x11°s.), f. 143° ; 15008 (x°-x1° s.), plat sup. int. de la reliure ; 15015 (f. 180- 
199, 3° quart du xır“. s.), f. 199"; 15.085 (3° quart du xı1°s.), f.87. Bibl. de Arsenal, ms. 910 
(milieu ou 3° quart du xii°s.), f. 58. 


type 5 (cf. Pl. 16 a et b). 


B.N. Lat. 14297 (milieu ou 3° quart du xu°s.), f. 147"; 14468 (3° quart du x1°s.), f. I’; 15085 
(f. 87-213, 3° ou 4° quart du xir‘s.), f.87. Bibl. de l’Arsenal, mss 93 (f. 129-160, 3° ou 4° quart du 
xII° s.), f. I"; 379 (f° 37-79, 3° quart du xı1“s.), f.37; 769 (f. 158-280, dernier quart du x11° s.), 
f. A"; 910 (f. 58-65, 68-77, ou 58-200, milieu ou 3° quart du xı1°s.), f. 58. 


type 6: très proche du précédent, mais plus cursif, plus négligé (cf. Pl. 16 c). 
B.N., lat. 14468 (3° quart du x11° s.), f. I"; 14472 (milieu et dernier quart du x1° s.), f. 4°; 15085 
(3° ou 4 quart du xrr°s.), f. IIT’. 
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Avant de passer en revue les manuscrits de Saint-Victor du x11° siècle qui ont reçu une 
marque de possession au xm1°, il convient de rappeler les volumes identifiés comme victorins 
par la présence de mains connues, d’auteurs connus, identifiés ou non, dans des gloses, textes 
ajoutés, tables des matières etc. Nous nous contenterons de donner ici la références de ces 
manuscrits, renvoyant, pour les détails, aux articles cités plus haut. Les manuscrits portant 
des interventions du «scribe G», sont les suivants: B.N., Lat. 14363-4 (table des matières), 
14497 (gloses), 14654 (annonce du titre), 15009 (textes ajoutés), 15038 (gloses et textes ajoutés), 
15172 (partie de la transcription); Vatican Reg. lat. 179 (partie de la transcription). Les 
manuscrits autographes ou partiellement autographes de Godefroid de Saint-Victor sont les 
suivants: B.N., Lat. 14881, 14505, 14515, 14997, 15045, 15154; Bibl. Mazarine, ms. 1002. 
Gautier, prieur de Saint-Victor, a laissé lui aussi un manuscrit en partie autographe: Bibl. de 
l’Arsenal, ms. 379. 

Les manuscrits de Saint-Victor du x11° siècle ont reçu des marques de possession à diverses 
époques du xm° siècle: parmi elles aucun regroupement, ni d’écriture ni d'époque n’a pu 
jusqu’ici être effectué. Les écritures sont variées, dépourvues d'unité, et ne permettent pas de 
déceler des entreprises de classement systématique des livres: nous les donnons toutes ici, 
suivies d’une date approximative : 


B.N., Lat. 8302, f. 48” (début du xır“s., en partie gratté) ; 10400 f. 146 (1° moitié du xur‘s.) ; 
14243, f. II’ (début du x1m° s.); 14248, f. I" et 14249, f. I" (ex-libris de même main, du début du 
x11°s.); 14289, f.I" (xım“s.); 14304, f. I (début du xm1°s.); 14305, f. I (même main que le 
précédent. Mentionne l’obligation d’une autorisation en chapitre pour sortir le manuscrit hors 
de l’abbaye) ; 14378, f. I (début du xm° s.); 14398, f. 6 et 132” (2° moitié et fin du xm° s.); 14432, 
f. 198° (prioratus de Puteolis..., milieu du x1m° s.); 14433, f. I" (milieu du xni° s.); 14460, f. I° 
(milieu du xur‘s.); 14497, f. IT’ (2° moitié du x1n° s.); 14499, f. T (fin du xin’ s.); 14536, f. 138" 
(um s.); 14585, f.2 (début du xmi°s.); 14624, f.127bis (xmm‘s.); 14625, f. 127° (début du 
x11°s.); 14633, f. I (x1im° s.); 14754, f. 255° (fin du xrır“s.); 14758, f. I (fin du xin°s.); 14785, 
f. 2” (milieu du x1n°s.); 14786, f. 2” (début du x11°s., remplaçant un ex-libris gratté); 14787, 
f. 111” (fin du xm1°s. Au f. 3” ex-libris gratté) ; 14850, f. 150° (xiir’s.); 14798, f. II” (milieu du 
xu’ s.) ; 14865, f. 68 (2° moitié du xi" s.) ; 14877, f. 82° (ex-libris du x1m1° s., gratté, remplacé par 
un ex-libris du x1v°s.); 14881, f. 145 (début du xur‘s.) et f.1 (fin du xmr°s.); 14936, f. I° 
(xur° s.); 14987, f. 145 (1° moitié du xmi°s.) et 143” (milieu du xım“s.); 15009, f. I et I° i 
moitié du xm° s.), 21 (x1m° s.), et 144 (en partie disparu dans la rognure, x111°s.); 15045, f. 1 (1°° 
moitié du x111° s.); 15076, f. 1 (1° quart du xm° s.); 15154, f. 55 (1° moitié du x111°s.); 15172, 
f. 2 (2° moitié du x111° s., presque effacé) ; et 122 (x11° s.); Bibl. de l’Arsenal, mss. lat. 87, f. 60 
(xu s.) et 161" (deux ex-libris du début du xmi°s.); 92, f. AY (début du xm° s.); 379, f. 36° (fin 
du x111° s.) ; 391, f. 9 (début du xm° s.); 526, f. IY (début du x11°s.); et 62” (fin du xm° s.); 711, 
f. III (début du xm°s.); 943, f.1 (début du x1°s.); Bibl. Mazarine, mss 47, f. II (milieu du 
xi’s.); 981, f.1 (début du xm°s.); 1287, f. 3" (milieu du x1n° s.). 


Les ex-libris portés au cours du x1v° siècle sont aussi nombreux, présentant trois types d’écri- 
tures, bâtarde, gothique ou, plus rarement, cursive: ici non plus aucun regroupement ne peut 
être fait: 


B.N., Lat. 6634, f. 84° (début du x1v°s.); 10400, f. 147 (début du x1v°s.); 14266, f. 1 (x1v°s.); 
14401, £. 75° (début du xrv°s.); 14438, f. III" et 85 (début du xıv°s.); 14470, f.I (début du 
xIV° s.); 14482, f. 1 (début du xrv° s.); 14488, f. 175° (x1v°s.); 14510, f. 168" (début du xıv°s.); 
14517, f.228" (début du x1v°s.); 14585, f.158 et 159 (xiv°s.); 14647, f. I" (deux ex-libris, 
xIv's.); 14654; f. I" (xıv°s.); 14738, f. I (mention de dépôt à Saint-Victor, début du x1v° s.); 
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14772, f. 4" (2° partie d’un ex-libris du x1° s.); 14773, f. 1 (début du x1v° s.); 14779, f. 1° (début 
du xIv°s.); 14809, f.314; 14849, f.87 (xıv“s.); 14850, f. 150° (début du x1v° s.); 14866, f. 211" 
(début du x1v° s.); 14877, f. 82° (sur un ex-libris gratté du x1°s.); 14993, f. I (x1v° s.); 15033, 
f. 163" (fin du xrv°s.); 15045, f. 1 (milieu du x1v°s.); 15118, f. 19bis (début du x1v° s.); 15134, 
f. 197° (début du x1v°s.); 15146, f. 162° (début du x1v° s.); 15172, f. 2 (début du x1v° s.), 8 (fin du 
XIV" s.), et 17° (deux ex-libris, x1v° s.); Bibl. de l'Arsenal, mss lat. 81, f. 85 (début du x1v°s.); 
265, f. 94" et 126" (2° moitié du x1v° s.); 379, f. 36° (début du x1v° s.); 526, f. 62" (début du x1v° s.) 
et 190” (fin du xrv° s.: mention de legs; 763, f. 156" (fin du x1v° s.); 939, f. 87° (début du x1v°s. 
Bibl. Mazarine, ms. 175, £° 380 (début du xıv°s.). 


Au xv° siècle plusieurs sortes d’ex-libris ont été portés sur les manuscrits victorins du x11° s. 
Ils se regroupent, pour l’essentiel, en deux types : les uns en écriture de forme calligraphique, de 
module variable, généralement assez gros et suivis, assez souvent, d’une lettre majuscule ; 
rarement de deux. Les autres en écriture batarde, parfois calligraphique et brisée, parfois plus 
cursive, proche de l’écriture de Claude de Grandrue. Les uns comme les autres sont des témoi- 
gnages de collations et inventaires de la bibliothèque de l’abbaye par les prédécesseurs de 
Claude de Grandrue. Cette liste ne prétend pas a l’exhaustivité, certains manuscrits ont pu étre 
ici oubliés. Notre attention s’est portée, en effet, avant tout, sur les mentions de possession les 
plus proches de l’époque de confection des manuscrits eux-mêmes. Les mentions beaucoup plus 
tardives entrent moins directement dans notre propos. Elles font en outre partie d’un travail 
d'ensemble qui intéresse tous les manuscrits victorins postérieurs au xr1°s., et ils sont infiniment 
plus nombreux. Les indications fournies ici pourront néanmoins, non seulement compléter 
l’histoire des manuscrits du x11°s., suivre leur destin depuis leur composition jusqu’à leur 
recensement et leur classement définitif par Claude de Grandrue et ses successeurs, permettant 
donc de mieux connaître l’histoire de la bibliothèque, mais elles pourront aussi constituer une 
contribution, partielle certes car circonscrite au seul x1r° siècle, à un grand travail de descrip- 
tion des manuscrits de Saint-Victor du Moyen âge, entrepris et presque mené à terme par M. G. 
Ouy, historien de la bibliothèque de cette abbaye. Voici donc quelles sont les mentions de 
possession du xv°s. que nous avons pu relever (?): 


ex-libris en écriture de forme : 


B.N., Lat. 6634, f.3 (N); 14243, f. 1 (C); 14245, f. 1 et 158"; 14248, f.1 (I); 14249, f.1 (1); 
14266, f. 2 (I); 14267, f. 1° (écriture très brisée), f.3; 14277, £.1; 14285, f. 1°; 14289, f.2: 1.2: 
14290, f. 1 (D) ; 14291, f. 1; 14292, f. 2 (D); 14297, £. 95; 14298, f. 1 (D): 14299, f. 1; 14302, £. 1 : 
14304, f. 1 (B); 14305, f. 1 (B) ; 14314, f. 2; 14315, f.1 (L); 14316, £.3; 14361, f.2 (E); 14378, 
f.5; 14404, f. 2 (I); 14418, f. 1 (D); 14433, f.2 (K); 14438, £. 1 (A); 14439, f.1; 14440, f.1 et 
179° ; 14441, £.1 (L); 14444, f. 1°; 14459, f. 1 (E); 14460, £. 1 (C); 14466, f. 1"; 14468, f. 1 (C): 
14470, f. 1 (M); 14471, f.1 (E); 14473, f.1; 14474, f. 1 (E); 14475, £.2 (D); 14476, f. III et 138 
(D); 14478, f. 1 et 150 (D); 14480, f. 1; 14481, f. 1 ; 14482, 1.2 (D); 14487, f. 1 ; 14488, f. I" (C); 
14489, f. 111° (C); 14491, f. 2 (C) ; 14493, f. 1 (D), f. 198° (E); 14494, f. 1 (D); 14495, f.1; 14497, 
f. 1"; 14498, f. 1 (D); 14499, f. 3 ; 14501, £. 3° (C); 14505, f. 1 (B); 14506, f. 1 : 14508, £. 1 : 14510, 
f. 1; 14516, £.1 (A), et 175 (A); 14517, f. 1 (A), 78 (D) et 82 (B); 14519, f. 2 (A); 14536, f. 117 
(D); 14585, f. 2"; 14587, f. 1 (A) et 2; 14589, f. 1 (A); 14590, f. 1 (A); 14625, f. 1; 14633, £.1(G); 
14642, f.2; 14647, f. 1 (AD); 14654, f. 3 et 39 (B) ; 14704, f. 1 (N), et 110; 14733, f. 1 (M); 14738, 


(7) Pour éviter de trop nombreuses répétitions nous avons groupé autour des deux types d’ex-libris tous les 
manuscrits intéressés, suivis, entre parenthèses, de la lettre qui accompagne éventuellement l’ex-libris. 
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f. 1 (M): 14743, £. 1 (C) et 95 (N) ; 14751, f. 2 (M) ; 14753, f. 1; 14754, f. 1 (N); 14760, f. 1; 14762, 
f.1 (C); 14763, f.1 (B); 14775, £.23 (A); 14788, f. I et 133; 14797, f.1 (B); 14798, f.1 (K); 
14804, f. 1 (K) et 171; 14805, f. 10 (E); 14806, f. 1 (K); 14809, f. 1; 14832, f.2 (A); 14843, f. 3° 
(E); 14846, f. 2; 14847, f. 1 et 163 (E); 14848, f. 1 (E) et 56 (I); 14849, f. 1° (E); 14852, f. 1 (E); 
14860, f.2 (C) et 163 (A); 14861, f.1 (D); 14862, f.37' (A); 14870, f.1 (B); 14872, f.1 (B); 
14877, f. 155 (B); 14881, f. 2”; 14884, f. 1 (B); 14931, f. 1 (O); 14932, f. 1 et 155; 14936, f. 1 (A); 
14937, f.1; 14984, f. 1 (D); 14986, f. 1 (A); 14987, f. 1 (O); 14993, f. 8 (L); 14994, f. 16; 14997, 
f.1; 14999, f.1; 15001, £. 1 ; 15008, f. 1 (gratté); 15009, f. 1 (B) et 144 (C); 15038, f. 1; 15076, 
f. II (M); 15085, f.3 (N); 15086, f.65; 15103, f. 1” et 65 (N); 15118, 1.22; 15141, f. 1" (N); 
15146, £. 54 (N); 15154, f. 2; 15165, £. 8 (L); 15172, f. 18 (A); Bibl. de l'Arsenal, mss 81, f. 2; 87, 
f.2 (E); 93, f. 1 (E); 239, f. 1 (E); 239, f. I (E) et 123; 250, f. 2” (D); 265, f. 1 (B); 266, f. 1 (B); 
301 f. 1 (D) et 249; 358, f. II (gros module) et 1" (D); 379, £.2; 476, f. 1 (D); 478, £. 1 (D); 486, 
f.2; 493, f.2; 497, £. 1° (D); 526, f. 63 (B): 711, £.1; 721, f.1 (L); 769, f. 156"; 910, f. 83; 912, 
f. 1 (M); 938, f.2 (O); 1132, f. 25 (I) et 146° (I); Bibl. Mazarine, mss 175, f.1 (K); 662, f. 1 et 
221; 717, f.1 (B): 726, f.4" (B); 741, f.1 (B); 984, f.1" (G); 1002, f.1 (A); 1287, f.4. 


Ex-libris en écriture batarde: 


B.N., Lat. 10400, f. 146; 14245, © 156°; 14277, fi III"; 14286, 1. 12 Roy: 
14433, f.1; 14436, f. 1; 14466, f.1; 14489, f. 1 (C 27); 14498, f. 127°; 14501, collé au plat inf. de 
la reliure ; 14510, f. I" et 167”; 14536, f. I" et 116° ; 14641, f. 2; 14642; f. 173; 14742, f.1 et 128°; 
14788, f. I"; 14852, f. 109 et 182 (de même main); 14881, f. 1; 14884, f. 129, 168" et 170; 15007, 
f.2 (2 ex.); 15076, f. 103 et 166; 15086, f. 129; 15.090, f. 88”; 15134, f. 1”; 15170, f. 1; Bibl. de 
l’Arsenal, mss 301, f. 249"; 315, f.1 et 116° (de même main); 316, f. 1 et 84; 854, f.1; Bibl. 
Mazarine, ms. 984, f.137 et 225”. 


Autres ex-libris 
B.N., Lat. 14297, f. 1 (grosse gothique); Bibl. de l'Arsenal, ms. 526, f. 190° (grosse gothique). 


L’examen minutieux de chaque manuscrit, des pages de garde, des marges, des espaces libres 
et des feuillets restés blancs, permet de relever une multitude de mentions, d’annotations, de 
marques particulières, qui éclairent parfois sur l’àge, la carrière de certains de ces manuscrits, 
sur des échanges, envois, préts, achats, sur certaines conditions de confection, de classement et 
de conservation, qui nous seraient autrement inconnues puisqu’il n’existe, pour ces époques, 
aucune source directe à ces sujets. C’est pourquoi il nous a semblé utile de les donner ici — 
surtout celles des x11° et x111° siècles — dans l’ordre des cotes des manuscrits qui les contien- 
nent, c’est à dire sans aucune lien de matière entre elles: 


B.N., Lat. 6628, f. 114": reddant ad Sanctum Victorem (mention à la mine de plomb, grattée au 
début, fin x11°-x111°s.) ; 14266, f. I": Iste liber est pro LX s. par. quem redemit frater Andreas de 
denariis fratris Berteri (fin xi1°-xur‘ s.), Oguerii de Braida (fin x111°-x1v‘ s.) ; 14267, feuillet collé 
au plat inférieur : Ego Jacobus Sanctorum Laurentii ac Damasi clericus emi librum istum pro XVI 
I. parisien. (fin x1r°-x111° s.); 14301, f. 16": Sancti Victoris martiris monasterii Massiliensis (fin 
x1°-x11° 8.) ; {. 93": Hic liber est Sancti Victoris martiris monasterii Massiliensis. Quicumque inde 
furatus fuerit vel qualicumque modo alienaverit vel tulerit vel folium quaternumve succiderit propter 
malum (ces deux derniers mots sont suscrits) vel hanc maledictionem erraserit sit anathema, 
maranatha miserieque et maledictioni subjaceat. Amen, amen. Fiat, fiat (fin x1°-xn° s.); 14400, 
f.153 Magister Robertus de la Noe tradidit eum archidiacono Trecen. (note à la mine de plomb, 
début du x111°s.); 14402, f.5" Liber magistri Ade (fin xn°-xm1° s.); 14432, f. 198" Iste liber est 
prioratus de Puteolis. Quicumque ... (x1° s.); 14465, f. 136" «Ce livre est à maistre Jehan» 
(xv° s.); 14467, f. I De Ursicampo est liber iste (xv° s.) ; 14468, f. I" Iste liber est domini Guillelmi 
presbiteri de Ermonte. Quicumque eum celaverit vel deleverit titulum ejus anathema sit (fin xu‘- 
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xu’ s.); 14475, f.95" XII Kal. aug. ©. Jacobus sac. can. prof. S. Vict. par. (écrit deux fois, 
début du x1n° s.); 14498, f. 58 (fin du cahier 51-58 signé 1° pecia (xı1° s.) ; 14497, f. II Memoriale 
magistri Johannis de Abbatisvilla fratris monasterii Sancti Victoris Par. pro postillis super Eccle- 
siasticum p! VIII lb. (x1r1° s.); 14499, f. 110° Liber magistri G. de Med. (x111.°s.); 14508, f. 41, 
début du cahier 41-48, signé VI p[ecia] (xur' s.); 14536, f. 138° Iste liber est de Sancto Victore et 
debet religeri (pour religari?) (début du xm°s.); 14704, f. 224" Rogo vos ut faciatis transcribi 
librum quam citius poteritis quia cum magno labore et difficultate habui. Sciatis quod ego sum 
sanus et incolumis per Dei gratiam et magister R. similiter (début du xu‘ s.); 14738, f. I Iste liber 
depositus est in Sancto Victore... anno M°CCC°XIX° die Veneris ante Penthecosten (début du 
XIV°S.); 14777, f.4 Liber iste fuit magistri Gervasii de Sancto Augus. Cant. collatus ab eo in 
extremis ecclesie Sancti Victoris Par. ea lege ut quamdiu durabit pauperibus clericis in theologia 
studentibus caritative commodetur. Et qui hunc librum deleverit vel hunc librum detraxerit ana- 
thema sit; Nota pauperibus (1" moitié du x1° s.); 14779, f° 102" Memoriale domini Radulphi 
vicecomitis, que (sic) tibi scribunt duo scriptores quantum secundum (sic) m nd f. c61 (sic) die 
mercurti post festum beati Marcii CCC’. Incipit in LX XIII pec. (début du x1u° s.) ; 14780, f. 162" 
[C]est livres est Jahan de Saint-Jaque de Prouvinz pro XXs. p° (1" moitié du x1° s); 14787, f. 2 
liber iste inventus est in archa ferrata que est in dormitorio et nescitur cujus sit. Servetur sicut 
oportet (début du x1n° s.); 14805, f. 27° Ancell. (sic) vos precor quod mittatis librum, vel librum de 
Magistro vel librum de quantitate anime littere legibilis (début du x11‘ s.) ; 14809, f. 160, série de 
mentions du début du x1° s. : 1) m. domini Gaufridi pro Evangeliis et debet VI d. tur. (cancellé) 
2) Garnerus fidejussor (cancellé) 3) Item pro Salam (sic) debet III s. (cancellé) 4) (autre main ?) 
scriptor Radulphus Brito 5) M. domini Gaufridi de Curia pro Job et pro Pent. pro Job p. VI d. et 
pro Numeri p. XII d. 6) M. Roberti cancell. pro miss. 7) f. 293" Alphunsus Loderi clericus regis 
Castelle ; 14848, f. 141" Nicholaus habebat istum (x111° s.); 14850, f. 150° Iste liber est S. Marie de 
(?) e Cellar. Qui eum furatus fuerit vel celaverit vel titulum istum deleverit anathema sit (gratté, 1°° 
moitié du x11° s.); 14851, f. 155" Ex dono venerabilis domini prepositi Normannie in ecclesia 
Carnotensi nobis facto anno Domini M°CCCC° sexagesimo primo ut oremus pro eo (xv° s.) ; 14852, 
f.108" Magister Sancti Victoris debet III © pro precia de Matheo Sancti Jacobi et incipit in 
XX°III° capitulo (fin x1n°-x1° s.); 14858, f. 150 Anselm. de libero arbitrio de parvo armario 
XXVIII (début du x1r°. s.) ; 14860, f. 247 Guido scriptor hanc summam Sancto Victori parisiensi 
scripsit (fin x11° s.); 14861, f. II’ Sanctus Victor habet pro libro tres (sic) moralia Job J° (sic) sunt 
ecclesie Beate Marie (fin x1r°-x11° s.) ; 15007, f. 106" (ex-libris gratté) ; 15015, f. 12” Frater N. (ou 
R.) Desdoing fecit fieri (x111° s.) ; 15132, f. 1" M° magistri Petri de Burgund. qui studet super L. regie 
et habet XI pit. et moratur in domo de Naver. primi libri (xur° s.); 15141 Hic est liber quam (sic) 
Radulfus habuit ad audiendum cursum suum; Radulfus Dei gratia allu. (début du x1° s.); Bibl. 
de l'Arsenal, mss 265, f. 94" mention de livres de P. évêque, apportés par Geoffroy Morini (deux 
mains, milieu et 2° moitié du x1r° s.) (7); 358, f. 104 Johannes Michael Barcinonensis presbiter 
animo mandabitur anno Domini M°CCCC°LII Parisius; 379, f.36 Liber penitentialis (autre 
main) magistri Petri (xı11“ s.) ; 526, f. 90" Ex legato bone memorie deffuncti magistri Petri de Brena 
quondam doctoris in Decretis (début du xv°s.); 713, f.1 De studio Francisci (fin x1°-x1v° s.). 
Bibl. Mazarine ms. 717, f. 156 Hic debeo scribere pro fratre H. et continuare usque ad finem (et 
notes d’instruction pour la copie, 1° moitié du xuHI° s.). 


Ces mentions, relevées au fil des examens et des lectures sont d’un intérét variable et touchent 
à des sujets divers concernant l’histoire de la bibliothèque et des manuscrits de Saint-Victor. 
Notons qu’au début du x1n° siècle il y avait une petite armoire, ce qui semble signifier qu'il y 
en avait deux : une grande et une petite ; que l’on pouvait aussi trouver des livres dans un coffre 
de fer situé dans le dortoir. A noter aussi qu’à la même époque on se souciait déjà de renouveler 
la reliure de certains volumes, et surtout que l’on recherchait déjà les manuscrits bien écrits, 
lisibles, probablement antérieurs à l’époque «gothique», au milieu du x11° siècle, d’une écriture 
qualifiée de littera legibilis : expression reprise plus tard par les Humanistes. 
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Pour nous en tenir ici au x11° siècle et aux premières décennies du xin", à prendre en compte 
étant donné la difficulté de datation précise de la plupart de ces mentions, il est 4 remarquer 
qu’un grand nombre de manuscrits semblent ne pas avoir recu d’ex-libris et donc ne pas avoir 
fait l’objet de classements et inventaires de la bibliothèque, à moins qu’ils n’en aient pas fait 
partie, hypothèse peu probable, pour la plupart. Reste donc une autre hypothèse, selon 
laquelle seul un certain nombre de manuscrits de la bibliothèque de l’abbaye ont bénéficié de la 
vigilance des chanoines. Et l’on peut se demander s’il n’y aurait pas, comme nous l'avons dit, 
un lien entre ces notes de possession et l’appartenance des manuscrits qui les contiennent à une 
partie de la bibliothèque, par exemple la bibliothèque enchainée. Si toutes les reliures du xrr° 
siècle nous étaient conservées, une réponse pourrait être donnée à cette question, par les traces 
de chaîne figurant sur les plats. En réalité aucune reliure de cette époque ne semble avoir 
subisté ; les plus anciennes pourraient être du xri°s. au moins. Il nous a semblé cependant 
utile, en attendant l’ouvrage préparé par G. Ouy, cité plus haut, de donner ici toutes les reliures 
anciennes que nous avons pu relever, intégralement ou partiellement conservées, estimant que 
pendant les premiers siècles la situation matérielle des livres dans la bibliothèque de l’abbaye 
n’a pas dû changer sensiblement : 

1) reliures sur ais de bois recouverts de peau blanche, avec traces de chaine, de fermoirs et 
parfois de clous: 


B.N., Lat. 14243, 14277, 14290, 14291, 14292, 14298, 14299, 14302, 14304, 14378, 14402, 14432, 
14433, 14438, 14439, 14440, 14441, 14459, 14463, 14476, 14478, 14490, 14493, 14496, 14498, 
14499, 14504, 14508, 14510, 14585, 14647, 14751, 14758, 14760, 14762, 14772, 14775, 14804, 
14849, 14850, 14852, 14858, 14861, 14994, 15001, 15007, 15008, 15015, 15036, 15047, 15074, 
15082, 15085, 15103, 15134, 15154, Bibl. de l’Arsenal, mss 266, 854, Bibl. Mazarine, mss 47, 662, 
984, 998. 


2) reliures sur ais de bois restaurés ultérieurement, avec traces de chaîne, de fermoirs et parfois 
de clous: 


B.N., lat. 14280, 14289, 14300, 14363, 14452, 14497, 14590, 14624, 14641, 14788, 14855, 14867, 
14992, 14997, 15045, Bibl. de l’Arsenal, mss 372, 821, 841, 943, 988, 1116. 


3) reliures sur ais de bois, restaurés ou non, sans traces de chaîne: 


B.N., Lat. 14302, 14305, 14395, 14396, 14401, 14738, 14777, 14778, 14781, 14784, 14785, 14787, 
14788, 14843, 14848, 14870, 14872, 14936, 14881, 15009, 15033, 15076, 15090, 15132, 15139, 
Bibl. de ? Arsenal, mss 81, 92, 250, 265, 388, 486, 711, 721, 769, Bibl. Mazarine, mss 726, 741. 


Il n’y a, comme on le voit, aucune corrélation apparente entre les manuscrits portant des traces 
de chaîne et ceux qui portent des ex-libris anciens. Il faut donc renoncer à trouver là l’explica- 
tion de la présence ou de l’absence de ces marques de possession. La raison doit être ailleurs. 
Contentons-nous de ce constat, comme base de reflexion pour des études monographiques plus 
poussées. Nous avons relevé ici tout ce qui pouvait aider à situer, dater, identifier, suivre les 
manuscrits les plus anciens du fonds de Saint-Victor. Les manuscrits qui portent les marques 
de possession les plus anciennes, joints à ceux dont l’origine victorine est prouvée par l’identifi- 
cations des mains, forment le noyau sûr, le groupe minimal de volumes qui composèrent la 
collection victorine initiale, ses représentants les plus certains, autour desquels pourront venir 
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se regrouper, par des études comparatives, la foule de ceux qui constituérent, à cette époque, 
l’une des plus grandes bibliothèques européennes. 


EIGHT. Francoise GASPARRI 
40 avenue d’Iéna 
75116 Paris 


UN MANUSCRIT DU XII’ SIECLE DE L’ANCIENNE ABBAYE BENEDICTINE 
D’EENAME RETROUVE (BRUGES, GRAND SEMINAIRE, MS. 406) 


En 1983 parurent par les soins de la Koninklijke Academie voor Wetenschappen, Lette- 
ren en Schone Kunsten van Belgié (Klasse der Letteren, Jaargang 45, Nr. 105) The Latin 
Sermons of Odo of Canterbury, texte critiquement établi par feu Mgr. Charles de Clercq, 
préparé et mis au point pour l'édition par le Dr. Raymond Macken de |’ Université de 
Louvain (K.U.L.). C’est en étudiant le texte de cette édition pour en faire un compte 
rendu que nous avons découvert dans la bibliothèque du Grand Séminaire de Bruges un 
très ancien manuscrit comprenant le texte de cet ouvrage d’Odon de Cantorbéry avec en 
plus le prologue qui manque dans l’édition de l’Académie, manuscrit inconnu de Mgr. de 
Clercq. Ce codex appartenait jadis à la bibliothèque privée de l’évéché de Bruges. Il 
avait été acquis par Mgr. J. B. Malou et faisait partie de la bibliothèque de l’évéché 
depuis 1863. Il y portait la cote XIX. En 1955, Mgr. E. J. De Smedt avait mis en dépôt 
à la bibliothèque du Grand Séminaire les manuscrits rassemblés par Mgr. Malou et en 
1984, lors de la parution du trés bel ouvrage De Duinenabdij en het Grootseminarie te 
Brugge, on était en possession d’un registre complet de tous les manuscrits du Grand 
Séminaire, confectionné par Roel Vander Plaetse et figurant aux pages 125-135 de ce 
livre. Or a la page 133 se trouvait cette indication: ODO CANTUARIENSIS: Opuscula 
(406, XIII). Notons aussi qu’a partir de la cote 373 sont indiqués les manuscrits collec- 
tionnés par Mgr. Malou. Grâce à la bienveillance du professeur Johan Bonny, archiviste 
du Grand Séminaire, nous avons eu la bonne fortune de pouvoir examiner à plusieurs 
reprises ce manuscrit. Voici quelques renseignements sur cet ouvrage. 

C’est un petit volume de 17,25 cm. sur 11,25, dont l’écriture monastique date de la fin 
du x11° siècle. Il est décoré d’initiales fort simples, colorées alternativement en rouge et 
en vert, qui sont tout à fait dans le style de tous les manuscrits monastiques de cette 
époque. Excepté le feuillet 124” d’une écriture beaucoup plus récente, le texte, à longues 
lignes, est écrit d’une écriture très nette et très régulière. Il porte au sommet du f. 1" 
cette indication de provenance ancienne : 

Liber sancti salvatoris monasterii eynamensis. 
En bas du même feuillet se lit: 

In hoc volumine continentur opuscula domni odonis canthuariensis et quidam alii sermones. 
C’est le manuscrit signalé par Sanderus dans Bibliotheca Belgica Manuscripta, Lille, 1641, 
p.278, comme faisant partie de la bibliothèque de l’abbaye de Saint-Sauveur à Eename. À la 
fin du manuscrit, au f. 185%, se trouve d’une main de la fin du xiv° siècle cette notice: 


Liber sancti salvatoris Eyannensis eis servanti benediccio, tollenti malediccio. 
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Remarquons aussi que le feuillet qui se trouve entre les feuillets 134 et 135 n’a pas été nume- 
rote. Notre manuscrit compte donc 186 folios. La reliure est du xvirr° siècle; au dos se lit 
comme titre Quidam sermones. Ce manuscrit est un recueil composite. La première partie 
contient les sermons d’Odon de Cantorbéry avec le prologue qui manque dans l’édition signalée 
plus haut et qui est d’une extréme importance. Nous nous permettons de présenter ici le texte 


de ce prologue. 


{Prologus) 


Rem multum desideratam et diu exspectatam, fraterno munere tandem frater accipe. Ecce habes 
libellum ex quibusdam opusculis meis, hactenus quidem negglegenter sparsis, nunc autem ob gra- 
tiam tui, diligenter in unum collectis, compositum. Quem licet multis exagitatus nuntiis et precibus 
fatigatus tibi transmittam, primum quidem tanquam frater fratri ex debito naturae, secundo autem 
propria sponsione ligatus ex coactione iusticie, eo tamen id libentius facio, quod non modicum inde 
peregrinationi tue provenir solatium spero. Me etenim totiens tibi, quasi presentem esse putabis, 
quotiens libellum hunc ob mei recordationem in manus assumpseris, vocem etiam meam quasi tecum 
audire loquentis, cum in eo legeris, te quoque quasi mecum fabulari et secreta cordis mei penitus 
intueri cum post lectionem verba mea ipse vel ore ruminabis vel corde meditando sepius retractabis. 
Inter que verba, rogo ut ea sepius relegas, diligentius attendas, frequentius ore cordis ruminando 
revolvas, que de beata maria et de mysterio crucis, a mea parvitate sunt ad edificationem audien- 
tium dicta et ad utilitatem volentium legere in hoc libello conscripta. In quibus si diligens lector 
fueris, intelliges quantam caritatem habundantius habere debeamus in ipsis et in christo ihesu, qui 
«propter nimiam caritatem qua nos dilexit » (1) et ab altera natus est et in altera mundum redemptu- 
rus suspensus est. Hinc est quod propter modicam caritatem quam in ipsis concepi, et desilderium in 
ipsa cotidie crescendi quod ab ipsis accepi, ipsorum me servum in principio cum aliqua fiducia 
pretitulavi, eandem quoque tam de te quam de omnibus, qui hec pie lecturi sunt, in eorum caritate 
crescendi fiduciam habens. De confessione autem peccatorum, ubicumque me tractare reppereris, sic 
lege ut intelligere possis, sic intellige ut facere velis. Quam rem iccirco plerisque locis ac precipue in 
verbis mulieris chananee diligenter ac libenter exequor, quia hec est medecina singularis, quam 
sanandis peccatorum vulneribus, in hac vita maxime necessariam credo. Igitur ad hec tria legendum 
invitatum te volo, cetera vero prout volueris aut valueris tibi legenda permitto, omnia tamen stu- 
diose legentibus non inutilia credo. Ut autem sine fastidio et quodam cum affectu legantur, preter 
rationem quidem quam exigit lex sermocinandi, cuncta fere capitulis distinxi, non tam insidiosas 
invidi lectoris calumpnias timens, quam diligentis utilitati consulere cupiens. Modum autem dicendi 
eadem de causa in diversis sermonibus ita variatur, ut quosdam prolixa expositione extensos in 
longum valde producerem, alios autem satis prolixe in dicendo pertractos, in scribendo nimis brevi- 
tate constringerem, nonnullos autem inter brevitatem et prolixitatem medio loco temperarem. Ut 
ad fercula mense nostre, quisquis gustaturus accesserit, secundum palatum cordis sui, quod sibi sapit 
eligat. Ut qui prolixitatem fastidit, brevitate gaudeat, et qui brevitatis obscuritatem abhorret in 
lucrativos prolixitatis campos spaciaturus descendat et cui neutrum placet mediocritatem inveniat, 
et qui ad omnia sufficit, in singulis cuncta repperiat. Nam et brevitas nostra talis est, que in 
prolixum possit extendi, et ea nostra prolixitas, ut in brevem summam redacta possit colligi. Sic 
quoque nostra temperata mediocritas, ut in altrinsecus positas partes distracta, tam contrahi quam 
protahi valeat. Unum vero hoc a tua fraternitate vehementissime petitum volo, ut siquid in omni- 
bus his, vel in aliis que tibi adhuc, cum deus transcribendi nobis) facultatem dederit, forte indigna 
missurus sum, vel a regula christiane fidei devium vel bonis moribus in aliquo contrarium — quod 
absit — inveneris, consilio alicuius orthodoxi et boni viri quicquid illud est fideliter emendare non 


(1) Voir Ad Ephes. 2/4. 
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differas, ipsamque emendationem in scedula scriptam mihi trans|mittas, quatinus secundum formam 
ipsius consequenter exemplaria quoque nostra castigem. Mallem enim nichil omnino scripsisse, 
quam vel unum verbum unde scandalum fieri possit ecclesie, post mortem meam inemendatum 
relinquere, et quia sicut ait philosophus «omne bonum in commune deductum pulcrius (et) clarius 
elucescit » (?) et secundum alium sapientem : «ex thesauro abscondito et scientia occulta nulla prove- 
nit utilitas » (*), tuo relingquatur arbitrio, si huius qualiscumque beneficii participes, vel legere vel 
transcribere volentes efficias. Sapientia etenim sine fictione querenda est et sine invidia communi- 
cando et honestas illius nulli penitus abscondenda. Thesaurus enim infinitus est hominibus quo qui 
usi sunt, participes effecti sunt amicicie dei. Postremo domnum radulfum communem nostrum, 
nostrum inquam [nostrum] gratia quidem adoptionis filium, lege vero nature cognatum, in hoc mee 
caritatis munere, tamquam te ipsum sine ulla differentia discretionis admitte. Quem rogo ut vice 
mea tamquam filium diligas et foveas, eique secundum quod teneritudinis eius ratio exigit, in omni 
necessitate studiose provideas. Te quoque karissime fili radulfe paterne admones, ut ipsum quem 
tibi deus loco meo patrem constituit, tamquam me in omnibus audias, meque in illo presentem tibi 
fore semper existimes. Accipite igitur utrique in mei memoriam, hunc in caritate libellum, et cum 
omni amplectimini devotione, tamquam anime mee speculum, quasi cogitationum mearum signacu- 
lum, et ut ita dixerim, veluti quoddam sermonum meorum simulachrum non modicum, ut superius 
dixi, meam vobis sepius quasi exhibendo presentiam, prestiturum vestre peregrinationi solacium. 
Ad cuius formam siquidem recta vobis esse videtur, non vos pudeat mores vestros componere, 
actusque dirigere, « orantes sine intermissione » (*) pro me sicut et ego pro vobis, ut dominus ihesus 
christus cuius vos amor in hac vita a mea procul societate corporaliter fecit esse divisos, sic nos 
mente coniungat atque uniat in caritate, quatinus nos invicem videre mereamur in sanctorum clari- 
tate, ibique cum angelis de perpetua nostra gaudere societate. AMEN. Et quoniam hunc libellum ad 
solacium vestre peregrinationis compositum transmitto, tamen nomen ei dare non incongruum vide- 
tur, ut solacium peregrinorum appelletur. Quod nomen ne modo vel ex occasione quasi peregrinum 
querat, vel ex beneficio prologi, veluti gratuitum munus accipiat, vel in prescriptione tituli sine 
corporis unitate tantum superficietenus ostendat, verum etiam in semet ipso, id est, in sui corporis 
capite substantialiter|obtineat ; propterea per adbreviationem primi sermonis in capite ipsius caput 
illius epistole transformavi quam petrus ad solacium omnium fidelium in hac vita peregrinantium 
fecit. — Explicit prologus (rubr.) 


On connaît le principal destinataire de ce prologue: c’est son propre frère, dont on sait par 
ailleurs qu’il porte le nom d'Adam. Dom Mabillon dans ses Vetera Analecta, t. IV, Paris, 1723, 
p. 477-478 a publié une lettre d’Odon de Cantorbéry adressée Ad Adam fratrem suum novitium 
Igniacensem, qui commence par: « Frater fratri fraternum consilium...». Il y mentionne entre 
autres le fait qu’il l’avait envoyé en France pour y faire des études de philosophie: «nam cum 
te philosophandi gratia in Gallias misissem...». L’autre destinataire est indiqué dans le pro- 
logue à deux reprises par le nom Radulfus. Celui-ci était un parent d’Adam et d’Odon : « dom- 
num radulfum communem nostrum... lege ... nature cognatum ». Dans Materials for the History 
of Thomas Becket (« Rolls Series », II, London, 1876, p. xLıx), J. Robertson a publié un message 
d’Odon de Cantorbéry, alors abbé de Battle, adressé 4 son frere Adam, de méme qu’a son 
parent Radulfus, tous les deux moines à l’abbaye cistercienne d’Igny : « Odo, permissione Dei 
dictus abbas ecclesiae sancti Martini de Bello, dilecto in Christo fratri suo Adae et Radulfo 


(2) Voir Ethic. 1094 b 7-10. Voir aussi J. HAMESSE, Les auctoritates Aristotelis, Louvain-Paris, 1974, p. 233, nr. 5: 
«Bonum quanto communius, tanto divinius ». 

(3) Voir Liber Ecclesiastici, IV/28 : «Non abscondas sapientiam tuam in decore suo». 

(4) Voir I Thess. 5/17: «sine intermissione orate ». 
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cognato suo, monachis Igniacensibus...». Mais ce prologue est surtout important parce que 
l’auteur déclare vouloir mettre de l’ordre dans ses écrits répandus ça et la: « Hactenus quidem 
negglegenter sparsis». À cet effet il les a réunis dans un volume: «nunc autem ... diligenter in 
unum collectis», lui donnant comme titre: « Libellus Odonis qui dicitur solacium peregrino- 
rum». Il faut donc suivre tel quel l’ordre de ses sermons voulu par lui-même. C’est Odon en 
personne qui s’est chargé de l’édition définitive de ses écrits. Il vaut donc la peine de publier ici 
sommairement le contenu de cet ouvrage. Nous signalons chaque fois les pages correspondantes 
de l’édition de Mgr Ch. de Clercq. 

Après le prologue est annoncé par la rubrique : « Incipit libellus odonis qui dicitur solacium peregri- 


norum. Sermo in cathedra beati petri». C’est le premier sermon de ce recueil. 


inc.: Petrus apostolus ihesu christi electis advenis ... 
(initiale verte, filigranée de rouge) 
expl.: ...regnum domini nostri salvatoris ihesu christi. 
(dans l’éd. p. 185-187) 
Le deuxième sermon commence au f.3” et est intitulé « Fuga helye» (en rouge) 
inc.: Venit helyas in bersabee iuda fugiens iezabel... 
expl.: ...et ostendam illi salutare meum. 
(dans l’éd. p. 310-311) 
Suivent alors successivement : 
Au f. 4": «Secretum domini» (en rouge) 
inc.: Ascendens ad iherosolimam... 
expl.: ...quod in iherosolima consummat. 
(dans l’éd. p. 313-315) 
Au f. 5°: «Penitentia davidis» (en rouge) 
inc.: Miserere mei deus. Merito psalmus iste... 
expl.: ...id est humilitatem imitatus fuerit david. 
(dans l’éd. p. 299-307) 
Au f. 10°: «Sacrificium abrahae» (en rouge) 
inc.: Immola deo sacrificium laudis. Sed quia non est speciosa laus in ore peccatoris... 
expl.: ...quo ostendet tibi salutare suum. 
(dans l’éd. p. 308-309) 
Au f. 11”: «Sermo in honorem sancte crucis in die nostre redemptionis» (en rouge) 
inc.: Ita nos hodie fratres erga crucem... 
expl.: ...ipsi cum patre et spiritu sancto, honor et gloria in secula seculorum. amen. — explicit sermo de 
cruce (en rouge). 
(dans l’éd. p. 43-85) 
Au f. 34°: «Sermo de assumptione sancte marie» (en rouge) 
inc.: Quantum video fratres mirabili quadam suavitate caritatis circa dei genitricem... 
expl.: ... prestante domino nostro ihesu christo, cui est cum patre et spiritu sancto honor et gloria in secula 
seculorum. amen. — explicit sermo de assumptione sancte marie (en rouge). 
(dans l’éd. p. 120-163) 
Au f.57'-66": «Sermo de beato gregorio» (en rouge) 
inc.: Gaudeamus universi filii ecclesie, gaudeat specialius nunc angelorum (sic ms.! lege: anglorum) popu- 
lus... 
expl.: ... et ad beati patris nostri gregorii societatem perducat, qui cum patre et spiritu sancto vivit et regnat 
deus per omnia secula seculorum. amen. 
(dans l’éd. p. 241-258) 
Au f.66"-81": «Sermo in annunciacione domini de beata maria» (en rouge) 
inc.: Quoniam hodie fratres nove tempus gracie inchoat, novum aliquid vestra caritas in laudem huius 
sollemnitatis audire desiderat... 
expl.: ...suum temperare compellitur. Deinde quod sequitur de partu mulieris et benedictione samsonis 
expositum est. 
(dans l’éd. p. 95-119) 
Au f.81"": «De VII diebus» (en rouge) 


inc.: Prima dies est supergressio, secunda equalitas... 
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expl.: ...simul et ipse (lege: Ipse) in nobis requiescit et nos in se (lege: Se) requiescere facit. 
(dans l’éd. p.317, sous le titre De septenario dierum) 
Au f. 81'-82°: «De tribus speciebus simplicitatis» (en rouge) 
inc.: Qui simpliciter ambulat non offendit. Quare?... 
expl.: ...quid faciat dextera nostra. 
(dans l’éd. p.316, sous le titre De simplicitate) 


Au f. 82°: «fuga babilonis» (en rouge) 
inc.: Fugite de medio babilonis. Tres sunt muri babilonis, ut dicitur etiam secundum hystoriam... 
expl.: ...dant spem desperantibus, exempla publicanorum. 
(dans l’éd. p.312, sous le titre De fuga) 
Au f. 82-88": «de iohanne in vinculis» (en rouge) 
inc.: Cum audisset iohannes in vinculis [...]. Praeter hystoriam et ipsius moralitatem... 
expl.: ...in sex tentationibus nos liberabit et in septima non tanget nos malum. amen. 
(dans l’éd. p. 174-184) 
Au f. 88'-103": «Sermo de muliere chananea » (en rouge) 
inc.: Egressus ihesus secessit in partes tyri et sydonis... 
expl.: ...qua libertate ipse nos liberare dignetur. 
(dans l’éd. p. 265-298) 
Au f. 103-108": « Sillogizatio petri cum ihesu » (en rouge) 
inc.: Dixit simon petrus ad ihesum: Ecce nos reliquimus omnia... 


expl.: ...nos ipse ihesus benedicere dignetur qui vivit benedictus in secula seculorum. amen. 
(dans l’éd. p. 227-238, avec comme titre principal: Sermo de sancto Benedicto. Aux p. 238- 
240 suit: Epilogus superioris sermonis, ce qui manque dans notre manuscrit. — Il existe 


aussi un ouvrage portant le même titre: Colloquium Symonis ad Ihesum, mais qui débute, 
après « Ecce nos reliquimus omnia... », par: « Fidelis sermo sermo et dignum omni accepta- 
tione...». Voir par ex. dans la Bibl. Royale de Bruxelles les manuscrits 11285-86 (f. 2-25"), 
2524-27 (f. 1-41), 596-600 (f. 43-64") et 2499-510 (f. 75°-97"). C’est l’ouvrage bien connu de 
Geoffroy d’Auxerre, qui se trouve édité au t. 184 de la P.L., col. 437-476). 
Au f. 108"-110": «Sermo de beato gregorio » (en rouge) 
inc.: Cognovit eum dominus [...]. Hoc capitulum licet ad christum velut ad caput principaliter referatur... 
expl.: ...accipe ergo munus non nature sed amicicie. 
(dans l’éd. p. 259-262) 
Au f. 110'-115": «Sermo de beato benedicto » (en rouge) 
inc.: «Benedicant» nunc et semper «omnia opera domini domino» sed precipue in hac sollemnitate... 
expl.: ...meritis beati benedicti perducat nos misericordia christi. 
(dans l’éd. p. 200-210) 
Au f.115'-121": «Item sermo de sancto benedicto » (en rouge) 
inc.: Quoniam hodie fratres karissimi solemnitatem... 
expl.: ...meritis beati benedicti prestare dignetur gratia christi. amen. 
(dans l’éd. p. 211-226) 
Au f. 121-122": «Sermo ad sacerdotes in sinodo de superiori extractus et cuiusdam amici rogatu in 
brevitatem redactus» (en rouge) 
inc.: Frequens sermo in populo versatur... 
expl.: ...lucidum exemplar informet. 
(dans l’éd. p. 318-320) 
Au f. 123-123": «Petrus in carcere» (en rouge) 


inc.: Petrus interpretatur «agnoscens » ... 
expl.: ...id est diaboli et angelorum eius. 
(dans l’éd. p. 191-192, sous le titre Ad vincula sancti Petri) 


Ainsi se termine la première partie de notre codex. Le reste du f. 123" à partir de la 14° ligne est 
blanc, de même que le f. 124. 
Signalons que plusieurs sermons, qui font partie de l’édition imprimée, manquent dans l’édi- 
tion d’Odon de Cantorbéry. Ce sont: 
1° le sermon «In exaltatione sanctae crucis» (= p. 86-87); 
2° celui «De nativitate sanctae Mariae ‘virginis» (= p. 91-94); 
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3° le «In assumptione sanctae Mariae», qui se trouve p. 164-168; 

4 le sermon «In nativitate sancti Ioannis» (= p. 171-173); 

5° le «In natale Petri et Pauli» (= p. 188-190) ; 

6° le « In natale sanctae Mariae Magdalenae » (= p. 193-195) ; 

7° le sermon «In natale sancti Laurentii» (= p. 196-199). 
Remarquons que ces sermons sont publiés sur la base d’un seul et même manuscrit Douai, 
Bibl. mun., ms. 370 (voir éd. cit., p. 10). Il nous semble nécessaire d’examiner de plus près le 
bien-fondé de leur attribution 4 Odon de Cantorbéry. Car il est étonnant qu’Odon n’en souffle 
mot dans son édition. En ce qui concerne l’Epilogus superioris sermonis (p. 238-240), les édi- 
teurs notent qu’ils ont ajouté ce texte de leur propre initiative : «to this sermon an ‘Epilogus’ 
has been added wich gives us some interesting information on Odo’s relation with his public, 
and on the way, in which his sermons were composed » (p.27). Il existe aussi dans le manuscrit 
BRUXELLES, B.R., 168-194, un sermon explicitement attribué à Odon de Cantorbéry et recueilli 
de la bouche même d’Odon. Il est annoncé au f. 111™ par cette rubrique : Sermo Odonis monachi 
canthuariensis in epyphania. Il commence par: « Domino et fratri Gerardo frater Odo serpem 
(in ms. = serpm). Sermonem quem dompnus abbas in die sancto eppyphanie in nostro capitulo 
fecit, prout potui retinere, breviter ad notandum dilectioni vestre transmisi...». L’explicit se lit 
au f.112°: «... eique tria munera offeramus aurum sapientie uniendo. thus devote orando. 
mirram nosmetipsos mortificando ». Ce codex en papier renferme un certain nombre de textes 
datés : 

au f.101": collatio[...] habita in capitulo Windechinmensi anno 1511, 

au f. 149": l’année 1504, 

au f. 151”: et anno 1533 scriptum, 

au f. 265”: anno videlicet domini 1463. 
Ajoutons que selon l’ouvrage Manuscrits datés conservés en Belgique, t. II (Bruxelles-Gand, 
1972), p. 70, A 100: «Les filigranes confirment que ces feuillets non dates sont contemporains 
de la partie copiée en 1504». Si l’on tient compte que le scribe se déclare contemporain d’Odon 
de Cantorbéry, il ne s’agit certainement pas de notre bénédictin, qui vivait dans la deuxiéme 
moitié du xr1° siècle, mais peut-être d’un homonyme. 

Au feuillet 124", c’est-à-dire entre la première et la seconde partie de notre codex, se trouve 
un texte sans titre, transcrit par une main de la fin du xv° siècle, comportant du haut en bas les 
douze degrés de l’orgueil et en remontant les douze degrés de l’humilité, mais ce texte se lit à 
l'envers : pour ce faire il faut tourner totalement le manuscrit dans le sens opposé. Le même 
texte figure dans le manuscrit BRUXELLES, B.R., 1545-53, au f. 131". Au f. 131” il y a la note: 
«anno domini m°cec°xlix°». Voir aussi J. Van den Gheyn, Catalogue des manuscrits de la Biblio- 
thèque Royale de Belgique, t. III, p. 185-186. Ce petit traité, disposé sur deux colonnes, y est 
intitulé : « Duodecim gradus humilitatis que ascendentem perducunt ad perfectionem virtu- 
tum» et «Duodecim gradus superbie que descendentem deducunt in profundum vitiorum ». 
Nous donnons ici sur deux colonnes le texte de cette petite piéce, avec les variantes les plus 
importantes du manuscrit de Bruxelles (= B) et des renvois au traité de Saint Bernard De 
gradibus humilitatis et superbiae tractatus (P. L. Mine, t. 182, col. 941-972), dont notre texte a 
été extrait. Nous suivons l’ordre numéroté du manuscrit de Bruxelles. 
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Primus gradus humilitatis (om. B). 

(12) Corde et corpore humilitatem 
(B = humi.) semper ostendere 
(B = ostende) defixis in terram 
luminibus (B = aspectibus) 
(Voir St. Bernard, op. cit., col. 957, nr.28D: 
« Terram intuere, ut cognoscas teipsum. Ipsa te 
tibi repraesentabit, quia terra es, et in terram 
ibis»). 


(11) Ut monachus (= om. B) pauca et rationabilia 


verba loquatur, non in clamosa voce; 


(10) Si non sit facilis aut promptus in risu. 
(9) Taciturnitas usque ad interrogationem. 


(8) Tenere quod communis monasterii regula habet 
(Bi tenet). 


(7) Credere et pronuntiare se omnibus viliorem. 


(6) Ad omnia indignum et inutilem se confiteri et 
credere. 


(5) Confessio peccatorum. 


4) Pro (B = per) obedientia in duris et asperis 
p p 
patientiam amplecti. 


(3) Omni obedientia se (= om. B) subdi omnibus. 
(2) Propriam non amare voluntatem. 


(1) Timore Domini custodire se omni hora et (add. 
B) ab omni peccato. 


Primus gradus superbie (om. B) 


(1) Curiositas, cum oculis ceterisque sensibus vaga- 
tur in ea que ad se non attinent. 

(Voir St. Bernard, op. cit., col. 957-963 + nota 
135) 

(2) Levitas mentis que per verba indiscrete leta vel 
tristia notatur ; 

(Voir St. Bernard, ibid., col. 963, nr. 39 + nota 
137). 

(3) Inepta laetitia que per facilitatem risus denota- 
tur (B= notatur). 

(Voir St. Bernard, ibid., col. 963, nr. 40 + nota 
138). 

(4) Jactantia, que in multiloquio diffunditur 
(B = notatur). 

(Voir St. Bernard, ibid., col. 964, nr.41 + nota 
i 139). 

(5) Singularitas, privata affectare cum gloria. 
(Voir St. Bernard, ibid., col. 965, nr. 42 + nota 
140). 

(6) Arrogantia, credere se omnibus (B = omnium 
vel omnibus) sanctiorem. 

(Voir St. Bernard, ibid., col. 965, nr. 43 + nota 
142). 

(7) Presumptio, ad omnia se ingerere. 

(Voir St. Bernard, ibid., col. 966, nr. 44 + nota 
143). 
(8) Defentio (lege: defensio) peccatorum. 


(Voir St. Bernard, ibid;, col. 966, nr. 435 + 
nota 144). 

(9) Simulata confessio, que per dura et aspera 
iniuncta probatur. 
(Voir St. Bernard, ibid., col. 966-968, nr. 46 + 
47 + nota 145). 

(10) Rebellio in magistrum et in fratres. 
(Voir St. Bernard, ibid., col. 968, nr. 48 + nota 
146). 

(11) Libertas peccandi. 
(Voir St. Bernard, ibid., col. 968, nr. 50 + nota 
147). 

(12) Consuetudo peccandi. i 
(Voir St. Bernard, ibid., col. 969, nr. 51 + nota 
148). 


Duo isti ultimi superbie gradus intra claustrum descendi non possunt. In V (lege: VI) superioribus gradibus 


Comp. St. Bernard, ibid., col. 968, nr. 49). 


La deuxième partie de ce recueil débute au feuillet suivant. Cette partie se compose surtout 
de brefs chapitres non identifiés, présentant des extraits des écrits de Pères de l'Église et 
d’autres auteurs anciens de traités théologiques. Nous présentons ici le commencement de 
chaque pièce avec en plus des renvois au texte du manuscrit VENDOME, BIBL. MUN. 148 (= V), 
qui contient à partir du f. 70” presque tous les textes de cette deuxième partie (5). Ce manuscrit 


(5) Nous remercions la Section latine de l’Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, à Paris, de nous avoir 


signalé ce manuscrit. 
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date du x11° siècle. Reliure en bois. En tête du volume, sur le feuillet de garde, se lit une lettre 
de l’official d’Angers, datant du 1° mars 1250. Mais le manuscrit est certainement plus ancien. 
Il provient d’un scriptorium monastique. L’écriture de type nettement monastique date du 
x11° siècle. Le nom du dernier possesseur se lit au f. 1": « congregatio Sancti Mauri monasterii 


Vindocinensis ». 

Le manuscrit est mal relié. Les feuillets sont réunis de façon trop resserrée, de sorte que leur 
surface n’est pas également plate. Dès lors il s’avère impossible d’en prendre des photocopies 
offrant un texte lisible. Nous avons donc dû examiner ce codex sur place. Voici la liste de ces 
pièces selon l’ordre du manuscrit de Bruges. Nous mentionnons les variantes les plus significa- 
tives de V. Dans les deux manuscrits les titres sont rubriqués. 


Dans notre codex de Bruges débute au f. 125" une pièce intitulée : « De triplici principalium artium 
genere » avec pour incipit : «Miserere domine quoniam tribulor, conturbatus est in ira oculus meus, 
anima mei (V = mea) et venter meus» (Ps. 30/10). Vir sanctus et deo amabilis ab ipso recipiens 
tante gratie privilegium, ut de illo diceret inveni virum sanctum cor meum, casum et erumpna(m) 
attendens huius exilii; sub persona generis humani ruinam plangit triplicis infortunii implorans 
manum benignissimam divini auxilii. Tria posuit psalmista: oculum, animam, ventrem...». 

Le même texte, sans titre, se trouve également dans V au f. 70°. 

En bas du f. 125" suit une autre piece: « De speciebus theorice », qui commence par: « Primum de 
theorica succincte disseramus. Deinde de aliis iuxta rerum (V = rectum) ordinis aliqua videamus. 
Theorica igitur sub se III species habet: mathematicam, phisicam, theologiam... » 


expl.: (f.125') ...in mathematicis disciplinaliter, in divinis intellectuabiliter versari oportet (= Boéthius, 
1B Abie Alt) 
Dans V ce texte se trouve aux f. 71-71". 
Comp. l’Eruditiones didascalicae de Hugues de Saint-Victor, P.L., t. 176, 1. I. e Xx eole bee 
c. XIV, col. 809 D. 
Suivent alors: 


Au f.125": «De tribus (add. V) speciebus practice»; 


inc.: Practica quoque in tres dividitur species. In solitariam, in domesticam, in politicam. Vel in singula- 
rem, in familiarem, in civilem. In singulari tria sunt: innocentia, continentia, veritas. Prima in 
mente, secunda in carne, tercia in ore... 

expl.: ... privilegio consiliorum, noticia archanorum, felicitatus gloria premiorum. 


Dans V f. 71°-72'. 
Comp. dans le Didascalion de H. de Saint-Victor, P.L., t. 176, 1. II, c. xX eb EV eee. 
col. 810 A. 

Au f. 126": «De generibus preceptorum ». 
inc.: Preceptorum alia sunt stabilia, alia inviolabilia, alia incommutabilia, cuncta vero necessaria... 
Dans Wetai2e 

Au f. 126": «De inviolabili precepto » ; 


inc.: Mandata vero inviolabilia illa intelligo que non ab homine tradita, sed divinitus promulgata, nisi a 
deo qui tradidit mutari omnino non possunt... 


Dans V f. 72” sous le titre: «De inviolabilibus preceptis ». 
Au bas du f. 126°: «De incommutabili precepto ». 


inc.: Incommutabilia precepta sunt illa que constant ita divina et eterna ratione firmari, ut nulla ex causa 
possint etiam ab ipso deo aliquatenus immutari... 


Dans V f. 72” sous le titre: «De incommutabilibus preceptis ». 
Au milieu du f. 128": «De quatuor speciebus obedientie», en tout neuf lignes. 


inc. Obedientie IIII” sunt species, prima est purgatoria, secunda propiciatoria, tercia probatoria, quarta 
dilectoria... 


Dans V £.74. 
Au f. 128": « Diffinitio consilii, precepti, remedii ». 


inc.: Consilium est ratio excogitata ad aliquid faciendum vel non. 
Preceptum est institutio possibilis et honesta... 


Dans V f.74. 
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Au f. 128": «Que continentur sub practica» (om. codex Brug. !) 
inc. Quatuor continentur in (V = sub) practica virtutes scilicet indifferentia, vitia, peccata. Ordinem 
divisionis sequitur series explanationum... 
expl.: ...nunc de eorum et vitiorum dicamus origine. 


Dans Vv f. 74". 
Au f.128": In diffinitione virtutis ordo ponitur, in ordine equalitas continetur... 
l.: (f. 129") ... civibus et hostibus competenter providetur. 
Dans V f. 75’. 
Au f. 129": «De quatuor principalibus virtutibus et diffinitionibus » ; 
inc. Hee vero (V = quoque) quatuor sunt prudentia scilicet, temperancia, fortitudo, iusticia. Hee vero 


iuxta tullium sic diffiniuntur... 
expl.: (f. 130°) ... virtutes vero eedem ad integrum possidebuntur. 


Dans V f. 75*-76". 
In codice Brugensi sic enuntiatur : « De quatuor principalibus virtutibus et diff r’is (?) virtutibus 
et diffinitionibus» (rubr.). 
Au f.130": «De quatuor affectionibus ». 
inc.: Illas quoque affectiones quas Tullius amicitie (V = animi) nuncupat perturbationes duce augustino et 
philone ad virtutes vel vitia possumus referre. Voluntas siquidem ut prefatum est motus est animi 


liber sui... 
 expl.: (£.130°) ... a vanitate purgatur, a calamitate liberatur. 


Dans V f.76' avec pour titre: «De quatuor affectionibus animi ». 
Au f. 130": «De confessione ». 
inc.: Duplex quidem confessio est. Confessio scilicet oris, confessio cordis. Prima (est) viciorum humilis 


prolatio, secunda salubris compunctio... 
expl.: (f.131") ... hec autem quadrifaria est. 


Dans V f.79' avec pour titre: «De duplici confessionis genere». 
Au f. 131": «De quatuor generibus compunctionis ». 
inc.: Quatuor sunt genera compunctionis. Prima namque est frigida, secunda tepida, tercia calida, quarta 
frigida (V = fervida; in B f. 156" legitur: fuida)... 
: (f. 131°) ... ad que nos vocat sapientia dicens : omnes sitientes venite ad aquas (= Isaias, 12/13). Et 
cetera (om. V). 


Dans V f. 79". 
Au f. 131": «De psalmodia et partibus eius ». 
inc.: Psalmodia quoque in tribus constat. In psalmis. In hymnis et (V = in) canticis... 
Dans V f. 77". 
Au f. 131”: «De silentii triplici genere» (= in margine V) 
inc.: Silentii quoque tria sunt genera. Primum namque est oris, secundum cordis, tertium rationis... 
Dans vf. 77. 
Au f.131": «De speciebus continentiae ». 


inc.: Continentia vero et ipsa est tripharia. Alia enim est castitas eouingatis alia pudicicia vidualis, alia 
integritas virginalis... 
Danser 77". 
Au f. 132": «De quadrimodo ieiunii genere ». 
inc.: Primum enim est vitiorum, secundum alimentorum, tertium negotiorum, quartum immundorum 


desideriorum... 
expl.: ... vexilla fidei, castitatis signum, felicitatis thropheum. 


Dans V f.77"-78. 
Au f. 132": «De triplici genere doctrine ». 
inc.: Doctrina vero triplex est: prima est mundana, secunda humana, tertia divina... 
Dans V f. 78" après le chapitre sur la « meditatio ». 
Au sommet du f. 132": Lectio est per subiectam litteram sensus investigatio... 
l.: (f. 133") ... ordinem igitur (= ergo B) librorum ordo sequitur et utilis lectionum. 
Dans V f. 80-81". 
Au f. 133": «Quid sit meditatio et de proprietate eius». 
inc.: Meditatio est mediorum agitatio. Medium vero non potest dici nisi respectu primi et ultimi... 
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expl.: (f. 133) ... quam puritati studere, celestibus inhiare. 

Dans V f. 78°. 

f. 133°: «De triplici genere martyrii». 

inc.: Martyrium vero triplex est. Primum in sola carne; secundum in sola mente. Tertium in carne et 


mente... 
expl.: ...cum christo felicitamur. 


Dans V i. 78°. 

f. 133": «De diffinitione abiectionis et quinque partibus eius». 

inc.: Abiectio sui est humilitas mentis cum indiciis (= V, B = inclitus) extremitatis. Eius autem partes 
sunt quinque... 

Dans V f. 78°. 

f.134": «De tribus gradibus abrenuntiationis ». 

inc.: Tria sunt genera vocationum, tria quoque abrenuntiationum. Primum genus vocationis est a deo, 


secundum ab homine, tertium a necessitate... 
expl.: ... prima igitur est corporalis, secunda realis, tertia spiritualis. 


Dans V f.89'-90" avec comme titre: «De tribus generibus vocationum et abrenuntiationis 
animi ». 
f. 134”: «De diffinitione orationis et speciebus ipsius ». 


inc.: Oratio est alicuius ad aliquem pro aliquo supplicatio... 
expl.: (f. 135°) ... contra spirituales nequicias et vitia. 


Signalons que le feuillet entre les f. 134 et 135 n’a pas été numéroté : nous l’indiquons comme le 
PRE ee 

Dans V f. 121-123". 

f. 135°: «Collatio decem cordarum et mandatorum ». 


inc.: Est enim bellum quod secum agit homo, dimicans contra concupiscentias malas, frenans avariciam, 
elidens superbiam, suffocans ambicionem, trucidans libidinem... 
expl.: ...in psalterio decacordo inquit psallam tibi (Ps. 143/9). 


Dans V f. 123°-124". 

Comp. S. Augustini, Sermo, IX «De decem Chordis », P.L. 38, col. 82 et sq. surtout le nr. 13. 

f. 136" (in fine): «De septem donis spiritus sancti». 

inc.: Sancti vero Spiritus dona sunt hec : spiritus timoris, spiritus pietatis, spiritus scientie, spiritus fortitu- 
dinis, spiritus consilii, spiritus intellectus, spiritus sapientie... 

expl.: ...septimo felicitatis prelibatio. 

Dans V f£. 102-103. 

f. 136°: «De veris virtutibus ». 


inc.: Virtutes in scripturis plurime vocantur (V = numerantur) maxime vero in evangelio quasi quedam 
antidota... 


Dans V f. 108. 

f. 137°: «De septem capitalibus vitiis ». 

Septem capitalia vitia sive principalia sive originalia scriptura commemorat, que ideo capita- 
lia vel principalia vel originalia dicuntur, quia reliquorum omnium caput sunt et principium 
et origo... 


Dans V f.109"-110". 
Comp. le De sacramentis cristianae fidei de Hugues de Saint-Victor, libri II, pars XIII, cap. 1, P.L., 
t. 176, col. 525. 


Au 


Au 
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f. 138": «De octo principalibus vitiis» (rubr.) 

inc.: De octo principalibus vitiis que humanum infestant genus... 

Dans V f. 110-113" avec cet incipit: «De octo principalibus vitiis que genus maxime infestant 
humanum ». 

Comp. IV Sent., c. XL, P.L., t. 83, col. 1178 et ibid., Testimonia divinae scripturae et Patrum, 
c. XXIX, col. 1213. 

f. 140": «De divisione virtutum ac viciorum ». 

inc.: Quoniam ergo de divisione virtutum ac viciorum hactenus aliqua diximus... 


NOTES ET MATERIAUX 


Contient de bréves considérations sur: 
De castitate (rubr.) nascitur conscientie serenitas... 
De sobrietate (rubr.) oritur abstinentia... 
De avaricia (rubr.) etc... 
Dans V f.81" sous le titre: « Quid utilitatis de virtutibus nascatur ». 
Au f. 141": «De dilectione priximi ». 
Dans V f. 82° ce chapitre commence avec: «De karitate. Karitas alia divina, alia humana, alia 
sui, alia proximi». Suit alors: «De dilectione proximi» : 
inc.: Dilectio proximi alia carnalis, alia socialis, alia naturalis, alia spiritualis... 
Au f. 142": «De quatuor speciebus obedientie communis et quinque gradibus singularis ». 
inc.: Quatuor sunt species obedientie. Prima namque est purgatoria, secunda propitiativa, tertia proba- 
tiva, quarta dilectiva... 
Voir le même incipit au milieu du f. 128. 
Dans V f.95'-95". 
Au f. 143": «Quoniam (V = quomodo) per VII gradus humilitatis ad culmen ascendit felicitatis ». 
inc.: Ascendens Jesus de monte stetit in loco campestri (Lc. 6/17)... 
Dans V f. 102". 
Au f. 144": Quid debeat mulier viro vel anima deo vel ecclesia Christo... 
Manque dans V! 
Au f. 150": «Que sunt bona coniugii ». 
inc.: Tria sunt bona coniugii: fides, spes prolis, unitas sacramenti... 
Manque dans V! 
Comp. St. Augustin., De Genesi ad litt., IX, c. 7, n. 12, P.L. 34, col. 397 et la Summa Sententia- 
fim A, PL. t. 176, col. 157: 
Au f. 155°: «Omnium prefatorum epilogus ». 


inc.: Primus puteus est negligentia, huic autem contrarius est timor. 
Secundus concupiscentia huic (V = hec) autem tripharia... 
expl.: ... tercia clarificatio contemplativi luminis per gloriam. 


Dans V f. 108°-109" sous le titre: «De septem puteis spiritualibus ». 

Suit alors dans notre codex de Bruges aux f. 156'-156" une deuxième fois : «De quatuor gradi- 
bus compunctionis» (rubr.) avec le même incipit. L’explicit se lit au f. 156: ... omnes sitientes 
venite ad aquas. et cetera» (voir ibid., f. 131"-131”). 

Le feuillet 157" est blanc. 

La troisième partie de notre codex commence alors au feuillet 158". 
Exception faite pour un texte de sept lignes, nous n’avons pas trouvé de textes correspon- 
dants dans d’autres manuscrits. Nous donnons ici, parfois assez longuement, le début des 


différentes pièces que l’on trouve dans cette partie du manuscrit. 


Les feuillets 158-163" sont entièrement occupés par un chapitre sans auteur et sans titre, qui 
commence par: 
Prosecuti estis sacrosanctas reliquias gloriosi martiris Vicentii. Mos iste inolevit ab antiquo et sic 
instruerunt patres nostri ut hac die sacratissima martiris ossa per vicos civitatis eundo et 
redeundo deferretis, pro letificatione urbis ad conferendam sanitatem corporibus et salutem 


animabus... 
expl.: ...quia Christus factus est pro nobis peccatum iniquitates nostras portans in corpore suo super 
lignum. 


Au f. 164" se lit: Primum querite regnum dei et iusticiam eius (= Mt. 6/33). 
Ac si aperte diceret et celestis patrie gaudia desiderate et quibus iusticie veritatis ad eam perve- 
niatur solerter inquirite, utrumque bonum, utrum necessarium: amate et querite... (initiale 
rouge et verte). 

Au f. 164°: Pluviam voluntariam segregabis, Deus, heredidati tuae, et infirmata est, tu vero perfe- 
cisti eam (= Ps. 67/10). Pluvia gratia intelligitur, que quia gratis datur, dicitur « voluntaria » 
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(Ps. 67/10). Unde voluntarie genuit verbum veritatis. Hanck pluviam in deserto gentium, « celi 
ennarrant gloriam dei» (Ps. 18/1)... (initiale rouge). 

Au f. 164": Nolite timere. Quinta enim die veniet ad nos dominus noster. Prima dies lectio sive 
doctrina. Secunda meditatio. Tertia oratio. Quarta operatio. Quinta contemplatio. In hac die 
venit ad nos dominus, quia in contemplatione degustamus quam suavis et dulcis est dominus... 
(initiale rouge et verte). 

Au f. 165": Beatus vir cuius est auxilium a domino, ascensiones in corde suo disposuit, in valle 
lacrymarum, in loco quem posuit (= Ps. 83, 6-7). Duos mundos in scripturis invenimus visibi- 
lem et invisibilem. Visibilem quidem hanc machinam universitatis quam corporeis oculis cerni- 
mus... 

Au f. 166°: Spiritu ambulate et desideria carnis non perficietis. Caro autem concupiscit adversus 
spiritum, et spiritus adversus carnem : haec autem sibi invicem adversantur, ut non quaecumque 
vultis, illa faciatis (= Ad Gal. 5/16-17). Expositio: habet unusquisque tres voluntates in se, 
quarum prima est carnalis, secunda animalis, tertia spiritualis... 

Au f. 167°: Dominus Jesus insufflavit et dixit apostolis : accipite Spiritum Sanctum (Joan. 20/22-23) 
ostendit seipsum esse qui insufflavit in faciem hominis spiraculum vite... 

Au f. 169°: Quadrifariam ecclesiastice institutionis paginam diligenter considerantes invenimus per 
quatuor titulorum vocationem prohibitionis, scilicet et indulgentie, precepti et ammonitionis 
esse divisam... 

Au f. 171": Benedicta tu in mulieribus et benedictus fructus ventris tui (= Lc. 1/42). Bonum est 
valde tractare de causa salutis nostre. Mulier ista beata videlicet Maria fuit causa salutis 
nostre... 

Au f. 173": Animales sunt qui in anima vivunt quam vivificat Spiritus domini; sicut enim anima vita 
est corporis... 

Au f.174": Formula vivendi presto est tibi. Pauca loquaris. 

Plurima fac: sit utriusque comes, modus, utile pulcrum. 

Sobrius a mensis, a lecto surge pudicus. 

Obsequiis instes; ea pro te praemia poscant. 

Ut decet et prodest et amabis et oderis idem. 

Stans metuas casum, speres prostatus, ut illum 

Quam colis in titulis miserum obiectumque tuere. — 
Qui sic affectus suos disponit sese ad 
celestia sustulit. — Sequitur (= deletur in ms.). 


Cette petite poésie a été éditée sans nom d’auteur dans la Patrologia de Migne parmi les 
œuvres d’Hildebert de Lavardin (t. 171, col. 1407) et plus correctement dans les Notices et 
extraits des manuscrits de la Bibliothèque nationale, t. XXVIII?, p.328. Il nous a semble 
utile de publier ici le texte du manuscrit de Bruges plus correct que dans les éditions 
signalées. 


Après ces 7 vers suit au f. 174-174" ce texte: 
inc.: Si dormiatis inter medios cleros, pennae columbae deargentatae et posteriora dorsi eius in pallore auri 
(Ps. 67/14). Propheticus sermo ad illos dirigitur qui strepitu relicto seculi, caustralis vite se tradiderit 
quieti... (initiale rouge) 
expl.: … et eritis « pennae columbi » i.e. ecclesie sancte « deargentatae ». Ecclesia pennas habet argenteas. 
L’auteur s’est probablement inspiré du De columba deargentata de Hugues de Fouilloy. Voir 
PIAZZE COM 94589. 
Au f. 174°: 


inc.: Ascendite in montem et precidite ligna et edificate domum... et glorificabor in ea dicit dominus 
(Aggaei 1/8). « Ascendite in montem » scilicet scripturarum et « precidite ligna » videlicet sententias 
«et edificate domum » spiritualium virtutum... 


Au f. 175°: Benedixit gratiarum (divisiones). Quadrifaria est enim divisio gratiarum. Dicatur ergo 
gratia nova, gratia genuina, gratia libera, gratia liberans. Gratia nova dat cognitionem... 
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Il faudrait sans doute restituer le début de cette pièce comme suit: 

« Bene dixit gratiarum (divisiones) ». C'est une allusion à ce texte de St. Paul, I Cor. 12/4 : « Divisio- 
nes vero gratiarum sunt...» On trouve le même thème dans les Sentences attribuées à St. 
Bernard, P.L., t. 183, col, 754, nr, 28 : «gratia quadripartita est», mais cette division n'est pas la 
mème que celle développée dans notre manuscrit, 

Au 8, 175° Sex civitates homicidiis in refugium date sunt, quarum sex civitatum tres ultra iordanem 
et tres infra constructe sunt (voir Josue, XX, 7-8)... 

Au 1, 175°: Homo enim cum in honore esset non intellexit (= Ps. 48/13 et 21). Homo in honorem 
creatus est quia ad ymaginem dei factus est... 

Au £176": Incensa igni et suffossa ab increpatione vultus tui peribunt (Ps. 79/17). Incensa sunt 
peceata que facit ardens cupiditas... 

Auf, 176°: « Ascendens Ihesus de monte » ete, (Luc. 6/17 + 9/37). Dominus descendit de monte cum 
de celo veniens incarnatus est de virgine. Unde. Ego sum de supernis cuius descensum disidera- 
vit, dicens Ysaias... 

Au 8, 177-179": cette pièce débute par ces paroles d'Eréchiel (43/10): 

Fili hominis ostende domui Israel templum, ut confundantur ab iniquitatibus suis et metiantur 
fabricam et erubescant ex omnibus que fecerunt... 

De la plupart des mots qui constituent ce texte, seule la première lettre est mentionnée, accom- 
pagnée d'un simple point abréviatif, 

Au f, 179": Dignus martyr Vincentius temporali celebratur quia dignus eterna felicitate, Qui digne 
humilitatis obsequio a nobis honoratur... 

Au f, 180°; Confiteantur Domino miserationes eius et mirabilia eius filiis hominis (= Ps. 106/8, 15, 
21 et 31), Omnis electus miserias suas et Domini miserationes considerans libere proclamare 
debet... 

Auf. 181°: Montes Gelboe, nec ros nec pluvia veniant super nos, nec sint primitiarum agri ete (= II 
Reg. 1/21). Grandis questio fratres et utilis... 

Au f, 183°: Factum est dum tolleret Dominus Helyam per turbinem in celum, Helyseus clamabat 
dicens : Pater mi... (= IV Reg. 2/1 et 12). Per Helyam dominus Ihesus designatur et sui subleva- 
tionem et nominis interpretationem Helyas interpretatur : « Dominus deus», Deus ex divinitate, 
Christus Dominus ex humanitate... 


expl.: (f 185"). mane autem facto iterum pagam funem miserunt in collo eius et trahebant eum ad loca 
bucolie dicentes: trahite bubalum ad loca bucoli. Qui cum traheretur gracias agebat dicens: « In 
manus tuas domine commendo spiritum meum» (= Ps. 30/6 et Le. 23/46) et hee dicens tradidit 
spiritum pergens ad dominum cui est honor. — 


Suit alors, d'une autre écriture plus récente, la notice signalée plus haut et qui termine 
notre codex, 


De Wulf-Mansion Centrum A. PATTIN 
K.U, Leuven 


UN MARTYROLOGE DE FLORENNES DÉCOUVERT À DUSSELDORF 
(UNIV. BIBL. MS. C1) 


Le martyrologe est le livre qui donne, dans l’ordre du calendrier, les noms des saints à 
commémorer chaque jour, parfois accompagnés des noms des villes où ils ont vécu et de quel- 
ques données sur leur vie ou leur martyre. Il n'y a pas nécessairement des saints pour chaque 
jour de l’année, mais il y a parfois plusieurs saints par jour. Le « martyrologe historique », qui 
donne un aperçu rapide de l’histoire des saints, apparaît au vırı“ siècle ; les martyrologes histori- 
ques les plus répandus de ce type sont ceux de l’anglo-saxon Bède le Vénérable (f 735), d’Adon de 
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Vienne (t 875) et d’Usuard, moine de Saint-Germain-des-Prés ( 877). Ces trois types de marty- 
rologes ont été en usage dans nos régions (1). 

Le martyrologe joue un rôle considérable dans la liturgie occidentale à partir du vis. Il 
était destiné à la lecture publique et quotidienne lors de l'Office du chapitre, la réunion des 
membres d’une communauté religieuse après l’office des Primes (ou après les Matines). Pen- 
dant l'Office du chapitre, on lisait la partie du martyrologe qui concernait les saints de la 
journée, mais aussi le nécrologe, c’est-à-dire la mémoire des membres de la communauté, par- 
fois aussi des bienfaiteurs, décédés le même jour dans les années (ou les siècles) passées (2). Les 
noms des défunts sont inscrits, jour par jour, dans le nécrologe. Le troisième texte lu pendant 
l'Office du chapitre est un texte législatif, la Règle en usage dans la communauté (celle de s. 
Benoît ou de s. Augustin, par exemple), ou un commentaire sur la Règle (par exemple, le 
Commentaire sur la Règle de s. Augustin de Hugues de Saint-Victor chez les Chanoines régu- 
liers attachés à la Congrégation de Windesheim), ou bien les Constitutions de l’ordre chez les 
Dominicains et les Croisiers. Le martyrologe, le nécrologe et le texte législatif sont souvent 
réunis dans un seul manuscrit, parfois accompagnés d’autres textes (prières, vies de saints, 
notices computistiques ...): le Liber officii capituli ou Livre de chapitre (°). 

Les martyrologes qui proviennent de l’ancien diocèse de Liège sont relativement nombreux. 
Nous connaissons sept (ou huit) manuscrits de cette provenance qui copient, au moins pour le 
fond, le martyrologe de Bède, cinq contiennent le martyrologe d’Adon et vingt-deux celui 
d’Usuard (4). Par rapport à beaucoup d’autres manuscrits du Moyen Age, il n’est pas particu- 
lièrement difficile de déterminer la provenance d’un martyrologe. Il y en a qui sont localisés ou 
localisables comme les autres manuscrits par un colophon, par une marque de possession ou par 
la cote d’une collection médiévale. Le manuscrit Bruxelles, Bibl. Royale 10849-54, un Livre de 
chapitre du x1°s., porte une cote qui est propre à la bibliothèque de l’abbaye bénédictine de 
Saint-Laurent de Liège, ainsi que des marques de possession de cette abbaye (°). La provenance 
de beaucoup d’autres martyrologes est attestée par le nécrologe qui l’acompagne : le nécrologe 
qui suit le ms. Bruxelles, Bibl. Royale 11563-64 est indubitablement celui de l’abbaye norber- 
tine du Parc près près de Louvain ($) ; les notices nécrologiques dans les marges du martyrologe 
dans le ms. Londres, Brit. Libr. 18495 se rapportent aux abbés de l’abbaye cistercienne du Val- 
Saint-Lambert (?). Beaucoup de martyrologes contiennent des notices concernant des saints 


(1) La meilleure introduction au genre est: J. Dusoıs, Les martyrologes du moyen âge latin, Turnhout 1978 

(Typologie des sources du moyen âge occidental, 26), passim. 

(2) Ibid., p. 14-16. 

(3) Cf. J.-L. LEMAITRE, «Liber Capituli. Le livre du chapitre, des origines au xvi° siècle. L'exemple français», 

Memoria. Der geschichtliche Zeugniswert des liturgischen Gedenkens im Mittelalter, ed. K. Schmid et J. Wollasch, 

München 1984 (Münstersche MittelalterSchriften, 48), p. 625-48; E. A. OvercAauw, «Het Officium capituli en 

de Kapittelboeken bij de Kruisheren», Clairlieu 45 (1987), p. 52-85. 

(4) E. A. OvergaAUW, « Martyrologia uit de oude bisdommen Utrecht en Luik », De ontsluiting van middeleeuwse 

qu in de Nederlanden, éd. A. J. Geurts, Nijmegen/Grave 1987 (Nijmeegse codicologische cahiers, 8-9), 

p. 91-100. 

et Ji, yea Gueyn Catalogue des Manuscrits de la Bibliothèque Royale de Belgique, t. I, Bruxelles 1901, p. 305- 
no. : 

(6) Cf. R. van WAEFELGHEM, Le nécrologe de l’abbaye du Parc, Bruxelles s.a.; W. VERREES, Necrologium 1129- 

1979. Abdij van Park, Leuven-Heverlee, Louvain 1979, passim. 

(7) Catalogue of Additions to the manuscripts in the British Museum in the years MDCCCXLVIII-MDCCCLIII, 

London 1868, p. 113. 
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qui sont vénérés dans la même région ou ville, voire dans le même monastère. Ces notices sont 
intéressantes, pas seulement pour l’histoire du culte des saints en question, mais aussi pour 
l’histoire locale. Quelques éloges dans le martyrologe Bruxelles, Bibl. des Bollandistes 437 se 
rapportent aux saints vénérés à Munsterbilzen (8). 

Le martyrologe qui nous occupe ici est conservé à la Bibliothèque de l’Université de Düssel- 
dorf (ms. C 1) (°). Il est d’un format assez petit (202 x 123 mm); sa reliure, peau de truie sur ais 
de bois, est datable du xv° ou du xvi‘s. Les restes d’une bélière en pied du plat postérieur 
atteste que le manuscrit était enchaîné à un lutrin ou à un meuble dans une bibliothèque, 
plutôt à un lutrin, à cause de l’usage liturgique. Comme la plupart des martyrologes, ce manus- 
crit a une apparence très modeste. Il ne contient aucune décoration: pas de miniatures, pas 
d’initiales historiées, même pas de lettres ornées. L'écriture est soignée; on la caractériserait 
comme une écriture prégothique, c’est-à-dire une écriture qui est encore très proche de l’écri- 
ture caroline, mais qui montre déjà quelques caractéristiques de l’écriture gothique (ligatures, 
«fracture» des hastes). L'écriture gothique remplace l'écriture caroline au cours du x1°s.; 
celle-ci est la marque d’une phase de transition (1°). Sur la base des caractéristiques de l’écri- 
ture, le manuscrit en question est datable du milieu du xn° s., peut-étre de la seconde moitié. 
Le martyrologe en occupe les ff. 3"-44". Quelques feuillets manquent ; ces feuillets portaient les 
éloges du 11 au 19 mai, du 26 juin au 5 juillet et du 28 août au 4 septembre (11). 

Le martyrologe est immédiatement suivi, sans laisser une seule ligne sans écriture (et sans 
changement de copiste), par les Prophéties de la Pseudo-Sibylle de Tibur (ff. 44-48‘). Ce texte 
est un remaniement médiéval d’une prophétie sibyllienne de l’antiquité romaine. Il prévoit, 
d'un ton d’oracle, la suite des empereurs romains et leurs successeurs germaniques, ainsi que les 
événements politiques les plus importants. Le texte est attribué à une des plus prestigieuses 
des sibylles romaines, celle de Tibur (Tivoli). Il fut rédigé probablement au x1°s., en Italie; il 
contient des emprunts à des sources byzantines (12). 

La combinaison martyrologe-prophéties dans un seul manuscrit est remarquable. Il nous 
semble exclu que les prophéties pseudo-sibylliennes aient été lues pendant l'Office du chapitre. 
Il y a, par contre, de nombreux manuscrits qui contiennent des textes computistiques, des 
notices chronologiques ou des annales à còté d’un martyrologe et de documents nécrologiques. 


(8) Ils ont été publiés et analysés d’une facon admirable par le Bollandiste M. Coens. Cf. son « Martyrologes 
belges manuscrits de la Bibliothèque des Bollandistes. I: Martyrologe de Munsterbilzen (x1°s.)», Analecta 
Bollandiana 85 (1967), p. 113-127. 

(9) Les manuscrits de la Ville de Düsseldorf sont déposés a la Bibliothèque de l'Université. Un catalogue de cette 
collection importante, mais peu connue, est en préparation. 

(10) L’écriture prégothique est appelée « minuscule gothique primitive » par B. Bischoff dans son « La nomencla- 
ture des écritures livresques du 1x° au x111°s.», Nomenclature des écritures livresques du IX° au XVI‘ siècle, Paris 
1954, p. 7-14, surtout p.11. Le passage de l’écriture caroline à l’écriture gothique dans le diocèse de Liège est 
décrite d’une façon excellente dans J. STIENNON, L’écriture diplomatique dans le diocèse de Liège du XI° au milieu 
du XIII°s., Paris 1960 (Bibliothèque de la Fac. de Philosophie et Lettres de l’Université de Liège, Série Grand 
in-8°, 5), p. 230-270. 

(11) Une description plus élaborée et une analyse hagiographique de ce manuscrit sont publiées dans notre thèse 
Martyrologes manuscrits des anciens diocèses d’Utrecht et de Liège, Leiden, 1990. 

(12) E. Sacxur, Sibyllinische Texte und Forschungen. Pseudomethodius, Adso und die Tiburtinische Sibylle, Halle 
1898, p. 117-55 ; édition du texte, avec les variantes du ms. de Diisseldorf, sur les p. 177-87. Les Prophéties dans 
le ms. de Düsseldorf avaient été publiées antérieurement dans F. Gerss, « Die Sibylle Gottfrieds von Viterbo in 
anderer Gestalt», Forschungen zur Deutschen Geschichte 19 (1879), p. 372-96. 
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La notion du temps, qu'il soit considéré sous l'aspect linéaire (chronologique) ou liturgique 
(cyclique), rapproche le martyrologe et les prophéties (!*). 

Le martyrologe dans le manuscrit de Diisseldorf est, pour le fond, un exemplaire du martyro- 
loge d’Usuard, mais un bon nombre d’éloges propres au texte d’Usuard ont été omis et beaucoup 
d’autres ont été abrégés (14). Il y a, par contre, plusieurs notices qui parlent de saints particulié- 
rement vénérés à Reims. Ces notices ont été ajoutées au texte d’Usuard. On retrouve les 
mémes notices rémoises dans les martyrologes de Saint-Laurent et de Munsterbilzen mention- 
nés ci-dessus ; ces trois manuscrits appartiennent à la même « famille » de martyrologes dérivés 
du martyrologe d’Usuard. Une fois qu’une copie du remaniement «rémois » du texte d’Usuard 
était arrivée dans le diocèse de Liège, quelques éloges de saints particulièrement vénérés dans 
ce diocèse et à Munsterbilzen en particulier ont été ajoutés dans le manuscrit de Munsterbil- 
zen (15). Ces additions liégeoises, ainsi que quelques variantes mineures qui sont communes 
dans les mss de Saint-Laurent et de Munsterbilzen, manquent systématiquement dans le mar- 
tyrologe de Florennes. Dés lors, il apparait que le modéle de notre manuscrit soit venu directe- 
ment de Reims, sans accueillir des additions autres que rémoises. 

Il n’y a presque rien dans le martyrologe qui nous parle des saints particulièrement vénérés à 
Florennes. Le chapitre Saint-Gengulphe fut fondé au début du xI°s. par Arnoul, seigneur de 
Florennes, qui avait obtenu une relique de s. Gengulphe, martyr de Varennes (1°). Ce saint est 
commémoré au 11 mai, mais son éloge était inscrit, vraisemblablement, sur un des feuillets qui 
manquent dans le manuscrit dans son état actuel. Une phalange de s. Jean-Baptiste était très 
vénérée à l’abbaye de Florennes qui lui était dédiée. Cette phalange, qui provient de la cathé- 
drale de Reims, fut cédée à Gérard, fils d’Arnoul de Florennes et futur évêque de Cambrai (1°). 
L'éloge de s. Jean-Baptiste ne manque pas au 24 juin dans le martyrologe, mais il ne dit pas un 
mot de la relique. 

Il n’y a qu’une seule addition hagiographique locale dans le Martyrologe, l’éloge de s. Maur, 
commémoré au 22 août : Natale sancti Mauri martyris cum sociis suis. Saint Maur, prêtre et 
martyr sous Néron (d’après sa Vie), était enseveli à Reims. Gérard de Florennes avait obtenu 
les reliques de saint Maur par l’intermédiation d’Arnulphe, archevêque de Reims (18). L’éloge 


(13) Cf. E. Freise, « Kalendarische und annalistische Grundformen der Memoria», Memoria. Der geschichtliche 
Zeugniswert des liturgischen Gedenkens, éd. K., Schmid et J. Wollasch, München 1984 (Münstersche Mittelalter- 
Schriften, 48), p. 441-577, passim. 

(14) Nous avons comparé le texte du ms. de Düsseldorf avec l’édition du «manuscrit original » (autographe ou 
n) Aa J. Dugois, Le martyrologe d’Usuard. Texte et commentaire, Bruxelles 1965 (Subsidia Hagiogra- 
phica, : 

(15) Cf. Corns, « Martyrologes belges», p. 122-7. 

(16) C. DEREINE, « Les origines du chapitre S.-Gengulphe de Florennes », Etudes d’Histoire et d’Archéologie Namu- 
roises dédiées à Ferdinand Courtoy, Namur 1952, t. I, p. 287-93, surtout p. 287-8; A. DIERKENS, Abbayes et chapi- 
tres entre Sambre et Meuse (VII°-XI° siècle, Sigmaringen 1985 (Beihefte der Francia, 14), p. 262-3. Voir, pour 
l’histoire de Florennes aussi J.-P. Devrory, «Le diplôme de l’empereur Conrad II pour l’abbaye de Florennes 
(1033) », Francia 12 (1984), p. 725-38. 

(17) Dierkens, Abbayes et chapitres, p.264. Un reliquaire, datable du xvi°s., qui contenait cette relique est 
conservée à l’église de Florennes. Cf. F. Courroy, J. Scumirz, Mémorial de l’exposition des trésors d’art, Namur 
1930, Namur [1930], p.32-3 et pl. XX. 

(18) Cf. J. Molanus, Natales sanctorum Belgii, Douai 1616, p. 177-9 ; Catalogus codicum hagiographicorum Biblio- 
thecae regiae Bruxellensis, pars I, t.2, pp. 485-6; Dierkens, Abbayes et chapitres, p. 264, n. 20, p. 270, n.64. Une 
chasse splendide, datable du xırı“s., appartenant antérieurement aux seigneurs de Florennes, est actuellement 
conservée à Prague. Cf. R. DipreR, « The Shrine of St. Maurus rediscovered », Apollo. International Magazine of 
the Arts 127 (1988), p. 226-43, passim. 
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de s. Maur dans les martyrologes de Saint-Laurent et Munsterbilzen est différent: Florinis, 
sancti Mauri martyris (19). Ceci atteste, une fois encore, que le manuscrit de Florennes appar- 
tient 4 une autre branche de la famille «rémoise» du martyrologe d’Usuard que les mss de 
Saint-Laurent et de Munsterbilzen. 

Jusqu'ici, nous avons parlé du manuscrit conservé à Düsseldorf comme du « martyrologe de 
Florennes». Or, aucune note de possession, aucune notice nécrologique et aucune addition 
locale par rapport au texte d’Usuard ne justifient cette attribution. Le seul éloge de s. Maur ne 
suffit pas pour attester la provenance. Néanmoins, la provenance semble suffisamment 
attestée par les notices du martyrologe qui rappellent la consécration des églises de deux 
fondations religieuses de Florennes. On lit en effet au 8 octobre: In municipio Florinense, 
dedicatio ecclesiae beati Iohannis Baptistae et au 9 octobre: In suburbio Florinensi, dedicatio 
oratorii sancti martyris Gangulfi. Ces notices sont intéressantes, non seulement parce qu’elles 
attestent la provenance du manuscrit, mais aussi parce qu’elles permettront désormais de 
localiser les calendriers portant une dedicatio ecclesiae aux 8 ou 9 octobre (7°). Cependant, un 
calendrier-obituaire de Saint-Jean-Baptiste de Florennes, que l’on peut dater de la première 
moitié du x1° s. (Cambrai, B.M. 54), placé en tète d’un psautier de la cathédrale de Cambrai, est 
dépourvu d’une dedicatio ecclesiae (?}). 

Le manuscrit de Düsseldorf provient donc vraisemblablement d’un des deux monastères de 
Florennes, celui de Saint-Gengulphe ou celui de Saint-Jean-Baptiste. Tous deux, chanoines et 
moines noirs, avaient besoin d’un martyrologe pour la lecture quotidienne pendant l’office du 
chapitre. Rien ne permet de choisir entre l’un et l’autre dès lors qu’il s’agit de préciser la 
provenance (??). 

Les années des consécrations successives de Saint-Gengulphe et de Saint-Jean-Baptiste peu- 
vent être approximativement datées, mais les jours de l’année n’étaient pas connus. Nous 
croyons que les notices dans le martyrologe permettent d’ajouter quelques précisions. La 
construction de l’oratorium (2?) de Saint-Gengulphe fut commencée par Arnoul de Florennes 
après l’arrivée des reliques de s. Gengulphe (en mars, vers 1002) et après les premiers miracles 
opérés par ces reliques. Le ferminus ante quem pour la consécration de l’oratorium est la date de 


(19) Corns, «Martyrologes belges», p. 127. 

(20) Les saints inscrits dans les calendriers manuscrits permettent de déterminer parfois la région, le diocèse ou 
l’ordre religieux d’où provient un manuscrit, mais la notice d’une dédicace est un paramètre plus précis. Les 
listes publiées des dedicationes ecclesiae sont utiles, mais loin d’être complètes (cf. H. GROTEFEND, Zeitrechnung 
des deutschen Mittelalters und der Neuzeit, t. II, 1, Hannover 1898 (réimpr. Aalen 1970), p. 85-7 pour les églises 
dans les pays germaniques et V. Leroquaıs, Les Bréviaires manuscrits des bibliothèques publiques de France, Paris 
1934, t. V, p. 79-84 pour les églises en France). Voir, pour les particularités de la date de la consécration de 
Sainte-Marie d’Aix-la-Chapelle (17 juillet): R. FoRGEUR, « Dedicatio Aquensis », Scriptorium 42 (1988), p. 76-83. 
(21) Selon la description dans D. Mısonne, « L’obituaire primitif de l’abbaye de Florennes », Revue Bénédictine 72 
(1962), p. 96-108. 

(22) La mention d’une dedicatio ecclesiae semble une indication très sûre pour déterminer la provenance d’un 
manuscrit. Cependant, un martyrologe qui provient avec certitude de la collégiale Sainte-Marie de Tongres 
(Tongres, Arch. Mun., Arch. de Sainte-Marie 13, xiv‘-xv°s.) porte deux notices de consécrations d’églises à 
Chartres: Apud eandem urbem [= Chartes, localisation de l’éloge précédent], dedicatio basilice in memoria beatis- 
sime Marie, matris Dei et Domini nostri Ihesu Christi (au 17 octobre) et Apud Carnotum, dedicatio ecclesie Sancti 
Iohannis Baptiste et Sancti Vincentii levite et martyris (au 25 octobre). Ces notices ont été empruntées, semble-t-il, 
à un martyrologe chartrain, avec les éloges de quelques saints particulièrement vénérés à Chartres et ses environs. 
(23) Un oratorium est une construction simple, destinée à abriter les reliques d’un saint. Cf. DEREINE, «Les 
origines du chapitre S.-Gengulphe », p. 288-9. 
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la mort d’Arnoul, survenue un 22 octobre, en 1002 ou en 1003. Les Miracula Sancti Gengulphi 
témoignent qu’Arnoul était présent quand Notger, évéque de Liége (972-1008), consacra Saint- 
Gengulphe, probablement avant son achèvement (*4). Le 9 octobre, date mentionnée dans le 
martyrologe, est peut-étre la date de cette consécration. Les Miracula Sancti Gengulphi et les 
autres sources qui en parlent ne précisent pas le jour; celui du martyrologe n'est donc pas à 
exclure. 

Cependant, le martyrologe mentionne deux dates. Le fait même qu'il y a deux dates différen- 
tes est tout à fait normal, puisqu'il s’agit de deux monastères. Le fait qu'il s’agit de deux jours 
consécutifs est plus significatif, trop remarquable pour être attribué au hasard. La consécration 
de l’église est un événement de première importance pour les religieux concernés, mais aussi 
pour les autres habitants de la ville ou de la région. La commémoraison annuelle fut souvent 
célébrée avec beaucoup d'éclat, dans l’église même et hors de l’église, par la population des 
environs. Une suite « naturelle » des événements historiques ne justifie pas que les consécrations 
de deux églises dans la même ville aient été effectuées par hasard aux deux jours consécutifs, 
même si ces églises ont été fondées par une seule famille. Il vaut la peine de rechercher dans les 
sources l'existence d’une «occasion» pour consacrer les deux églises en même temps, et, en 
conséquence, par la même personne. 

Revenons, dans ce but, à l’histoire de Florennes. Gérard, fils d’Arnoul, fut chanoine au 
chapitre cathédral de Reims avant de devenir évêque de Cambrai (à partir de 1012/13). Parmi 
les reliques qu’il envoya à son père, il y avait la phalange de s. Jean-Baptiste dont il a été 
question ci-dessus. Gérard encouragea son père à construire un sanctuaire pour les abriter. La 
construction de ce sanctuaire, la future abbaye de Saint-Jean-Baptiste, ne fut pas terminée 
avant la mort d’Arnoul; elle fut achevée par les soins de Gérard et de ses frères. Notons que 
Saint-Jean-Baptiste fut desservie d’abord par des chanoines, plus tard (à partir de 1010/11) par 
des moines bénédictins. Les chanoines ont été transférés, probablement, à Saint-Gen- 
gulphe (25). Les Annales de Floreffe, rédigées entre 1139 et 1163, attestent la présence de béné- 
dictins à Florennes à partir de 1011; les Annales de Gembloux mentionnent l’année 1010 (29). 

Selon M. Dierkens, c’est Baldéric II, évêque de Liège, qui procéda à la consécration de Saint- 
Jean-Baptiste; cette consécration aurait eu lieu en 1008-1010/11. Il se réfère ici aux Gesta 
pontificum Cameracensium (III, 18) (27). Nous croyons qu’une relecture de cette source pourrait 
mener aussi à des conclusions quelque peu différentes. Le Livre III des Gesta de Cambrai parle 
des événements qui se sont déroulés pendant l’épiscopat de Gérard, le fils d’Arnoul. On y parle 
de la carrière de Gérard avant son épiscopat, de sa consécration, de son conflit avec un certain 
Gauthier, de ses rapports avec l’empereur (Henri II), avec les évêques de Liège (Notger et 
Baldéric II) et avec les monastères et les nobles de son diocèse. Les événements dont il est 
question dans les chapitres 1-17 doivent être datés de 1012-21. 


(24) Dierkens, Abbayes et chapitres, p. 262-3, 269 ; « Historia miraculorum Florinis factorum » I, 4 (= « Miracula 
Sancti Gengulphi »), Acta Sanctorum, Maii, t. II, p. 649 D-E. Cf. «Chronicon S. Andreae castri Cameracensi », ed. 
re C. BETHMANN, MGH, SS, t. VII, p.527: Anno vero Dei Christi 1002 ... Monasterium sancti Gengulfi consecra- 
ur. 

(25) DIERKENS, Abbayes et chapitres, p. 263-65, 269-70. 

(26) Ibid., p.264, n. 25. 

(27) Ibid., p. 264-5; « Gesta pontificum Cameracensium », éd. L. C. Bethmann, MGH, SS, t. VII, p. 393-525, 
surtout p. 470. 


96 


NOTES ET MATERIAUX 


Le chapitre 18, qui est trés bref, parle de ses démarches avec les monastéres de Florennes. 
L'ordre chronologique des chapitres précédents est interrompu. Gérard est rentré à Florennes ; 
il a terminé la construction du monastère de Saint-Gengulphe, laissé inachevé par son père, et il 
a fondé Saint-Jean-Baptiste: Ex rebus suis et fratrum suorum non tam pulchra aedificiorum 
quam forti operositate fundavit. Cette phrase est suivie par cell-ci : Sed hoc [sc. Saint-Gengulphe] 
quidem clericorum, illud [sc. Saint-Jean-Baptiste] vero monachorum, utrumque annuente Baldrico 
Leodicensium episcopo, in cuius parrochia sunt, consecravit. Denique illa abbatia domni abbatis 
Richardi [de Saint-Vanne] regimonio commendata, sed et magni imperatoris Heinrici auctoritate 
firmata... 

Ceci veut dire que les deux monastéres furent consacrés par Gérard, avec la permission 
(annuente) de Baldéric de Liège et non par Baldéric lui-même, comme l’a proposé M. Dier- 
kens (28). L’accord de Baldéric était nécessaire, parce que Florennes était situé dans son dio- 
cése (29). L’intérét qu'avait Gérard à consacrer lui-même ces églises est évident. Elles étaient 
construites sur le domaine familial de Florennes et il avait joué un rôle important dans leur 
fondation. Les notices dans le martyrologe se rapportent, semble-t-il, A ces deux consécrations 
effectuées simultanément (ou presque) par la même personne (utrumque ... consecravit). 

Le terminus post quem pour cette consécration double est constitué par le début de l’épiscopat 
de Gérard (1012/13), le terminus ante quem par la mort de Baldéric II (29 juillet 1018). Un 
terminus ante quem plus précis pourrait étre le début de 1015, quand Saint-Jean-Baptiste et ses 
dépendances furent données par Gérard et ses frères Godefroid et Arnoul à l’évéché de 
Liège (*°). On s’imagine mal que Gérard consacràt une église qu’il venait de céder à l’évêque de 
Liège, sur le territoire de celui-ci. Les deux consécrations auraient donc été effectuées les 8 et 9 
octobre 1013 ou 1014. 

La Vie de Baldéric II raconte, elle aussi, la consécration de Saint-Jean-Baptiste par Gérard et 
la cession de cette abbaye au diocèse de Liège : Quam suo sumtu Cameracensis aecclesiae antistes 
Gerardus, praestantissimi viri functus officio, fratre suo opitulante Godefrido, et inchoavit, et pro 
voto egregie consummavit et beati Iohannis babtistae dedicavit (8). Cette source n'apporte aucune 
précision sur la date de la consécration. Pour autant qu'elles soient datables, les gesta de 
Baldéric sont rangées dans l’ordre chronologique ; le passage cité se trouve avant un événement 
survenu en 1010, une année impossible dans notre contexte. 

M. Dierkens suppose, d’après les Miracula Sancti Gengulphi, que la nouvelle consécration de 
Saint-Gengulphe, celle qui est décrite dans les Gesta de Cambrai (et dans la Vie de Baldéric), 
était «rendue nécessaire après les travaux que fit faire l’abbé Werry [de Saint-Jean-Baptiste] 
pour adapter l’église à ses nouveaux besoins» (32). Werry fut abbé après Richard de Saint- 
Vanne ; il est mentionné en 1018 et il mourut avant 1028-29 (#). Selon les Gesta de Cambrai, 


(28) DierKens, À bbayes et chapitres, p. 265 et 267 ; cf. DEREINE, «Les origines du chapitre S.-Gengulphe », p. 278, 
n. 4. 

(29) Un cas similaire est constitué par la consécration d’un autel à Stavelot en 1046 par Richard de Saint-Vanne, 
évêque de Verdun, ex consensu Wazonis Leodiensis episcopi. Cf. Recueil des chartes de l’abbaye de Stavelot-Mal- 
médy, éd. J. Halkin, C. G. Roland, t. I, Bruxelles 1909, p.225 (no. 107). 

(30) DiERKENS, Abbayes et chapitres, p. 270-71. 

(31) «Vita Balderici episcopi Leodiensis», ed. G. H. Pertz, Mgh, SS, t. IV, p. 724-38, surtout p. 726 (c. V). 
(32) Ibid., p. 265; « Miracula S. Gengulphi », p. 649 D-E. Saint-Gengulphe était soumise à la juridiction de l’abbé 
de Saint-Jean-Baptiste. 

(33) DreRKENS, Abbayes et chapitres, p. 276. 
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c'était Richard de Saint-Vanne qui était abbé lors de la consécration par Gérard ; la deuxième 
consécration de Saint-Gengulphe, après la première par Notger en 1002/03, ne coïncide donc 
pas avec l’abbatiat de Werry. Si les travaux que Werry avait entrepris ont mené & une nou- 
velle consécration, c’est la deuxième consécration de Saint-Jean-Baptiste en 1026, par Régi- 
nard de Liége (1025-37) et Gérard de Cambrai DEE 

Un martyrologe est un livre liturgique par sa fonction et un livre hagiographique par son 
contenu. Il est intéressant pour les paléographes, parce qu'il est parfois localisé ou localisable, 
grace aux additions qui concernent les saints vénérés dans la région ou dans le monastére de 
provenance, ou grâce aux notices d'une dedicatio ecclesiae, comme dans le martyrologe de 
Florennes (35). Aucun martyrologe n'a été conçu comme une œuvre historiographique ; leur 
importance pour l'historien du Moyen Age est done modeste, mais elle n’est pas à négliger (9). 


N.W.O., Rijksuniversiteit, E. A. OVERGAAUW 
p/a Vakgroep Paleografie, 

Postbus 9515, 

2300 RA Leiden 


EITAPATMATA DES MANUSCRITS DE LA BIBLIOTHÈQUE DU 
COUVENT DIONYSIOU DU MONT-ATHOS 


Pendant mes visites répétées au Couvent de Dionysiou, du Mont-Athos, commencées en 
juillet 1986, et ayant toujours l’aide des moines Symeon et Chrysosthome, j'ai rassemblé à la 
bibliothèque tous les oragayuara des manuscrits en parchemin que j'ai trouves un peu partout 
dans l’ensemble du Couvent ; quelques feuilles de parchemin ont été trouvées et cataloguées par 
Sp. Lampros à la fin du siècle dernier sous le n° 582 dans la série des manuscrits du Couvent CK 

Après avoir rassemblé les oragayuara j'ai essayé, pendant des visites ultérieures au Couvent, 
de localiser des manuscrits sur parchemin d’où probablement ils provenaient; le travail était 
bien sir ingrat et fatigant, paree que les manuscrits sont placés dans des étuis en tissu et qu'il a 
fallu ouvrir, pour chaque oxépayua, tous les manuscrits sur parchemin — plus de 100 — de la 
bibliothèque. Pourtant, comme nous allons voir, notre entreprise n’a pas été tout à fait sans 
but et sans résultats. 

Je me sens le besoin de remercier ici l’higoumène Charalampe et les moines du Couvent pour 
leur amour et leur hospitalité à mon égard. 


(34) Ibid., p. 265 et 268. 

(35) Voir, sur l'intérêt paléographique des Livres de chapitre : J. Vezın, « Problèmes de datation et de localisa- 
tion des livres de l'office de Prime», Memoria. Der geschichtliche Zeugniswert des liturgischen Gedenkens im 
Mittelalter, &d. K. Schmid et J. Wollasch, München 1984 (Münstersche Mittelalter-Schriften, 48), p. 613-24. 
(36) Un grand merci pour MM. Philippe George et Jean-Louis Kupper à Liège qui ont eu la gentillesse de bien 
vouloir lire une version antérieure de cet article et de nous envoyer leurs remarques et leurs corrections. 
(1) Sp. Lampros, Katddoyos tür è taic Bıßhuoßrirus tot “Apion “Opove EAinrızar xwbtxewr Cambridge 1895 
(reimp. Amsterdam 1966), A, p. 435. 
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Erapaypara des manuscrits en parchemin 


Comme nous l'avons noté ci-dessus, Sp. Lampros, lorsqu'il a visité le Couvent en 1880 (?), a 
trouvé quelques feuillets sur parchemin qu'il a rassemblés dans un dossier; il a donné à ce 
dossier le n° 582 quand il a décrit les manuscrits de la bibliothèque. Plus tard, le bibliothécaire 
du Couvent, un catalographe connu, Efthymios Dionysiastès (*), a défait le dossier de Sp. 
Lampros et, en y rajoutant d'autres feuillets, a formé trois nouveaux dossiers de orapdyyara 
qu'il a reliés en 1951, leur donnant les n° 585, 586 A et 586 B. Il faut noter que quelques 
feuillets du dossier n° 582 de Sp. Lampros ont été égarés (nous les avons trouvés avec d'autres 
feuillets et les avons mis dans les nouveaux dossiers) (4). 

De cet ensemble de feuillets en parchemin que nous avons eus en mains, il faut noter que 58 
feuillets (les feuillets 15-72) du dossier n°2 appartiennent au manuscrit n° 18 (233 A-B) (5) ; le 
feuillet 28 du dossier n° 4 appartient au même manuscrit que les feuillets 75-83 du dossier n° 2 
(manuscrit n° 586A de Ethymios); beaucoup de feuillets abîmés du manuscrit n° 18 (233 A-B) 
sont classés dans le dossier n°4. 

Pour définir le texte que les différents feuillets en parchemin nous donnent loin d’une 
bibliothèque bien organisée —, nous avons eu recours à nos connaissances sur l'éducation ecclé- 
siastique mais surtout aux connaissances du père Symeon qui est typikaris du Couvent depuis 
15 ans; ainsi, nous avons obtenu des définitions générales du contenu. 

Dos. n° 1 (Efthymios no 585) 
14f. (12f. en majuscules à 2 colonnes, 2f. en minuscules à 1 colonne), proportions différentes, 
%-11°s. reliure Boeoivn (1951). 
1. f.1-10, 13-14: Evangéliaires (en majuscules). 
2. f. 11-12: Évangéliaire liturgique (en minuscules, avec signes musicaux). 
— nous avons orrapayuara pour 6 manuscrits différents ; les f. 3-9 sont pour le même manuscrit. 
— auf. 9 on lit: «582»; la numération est probablement de Sp. Lampros (le feuillet appartenait 
au dossier des oxagayudtwr n°582 du catalogue de Sp. Lampros). 
— nous avons des initiales des textes et des titres des arguments ; quelques ff. ont été coupés par 
un objet pointu. 
Dos. n°2 (Efthymios no 586 A) 
91f. (en minuscules, les f. 1-10, 12-74, 84, 87-91 ont 2 colonnes, les autres ont 1 colonne), 
proportions différentes, 10°-14°s., reliure Bugoivy (1951). 
1. f.1-3: Évangéliaire liturgique. 
2. f.4-5: Évangéliaire liturgique. 
3. f.6-7: Évangéliaire. 
4. f.8-9: Évangéliaire liturgique. 
5. f.10-11: Évangéliaire liturgique (avec signes musicaux). 


(2) Ibidem, p. v. 

9) Cf. E. DionysratÈs, ZourAnoœuatix6s xatddoyos EAAnvinay yeooyodpwv leeds uovñc Arovuatov “Ayiov 
oous (émiuedeia K. A. Mavägn), EEBX 27 (1957), p. 233-272 (et K. A. Manarès, Zueloua, EEBZ 27 (1957), 

p. 387-390). 

(4) Sp. Lampros, op. cil., p. 435. 

(5) Ibidem, p. 320. 
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f.12: Evangéliaire liturgique. 

. {. 14-14: Évangéliaire liturgique (avec signes musicaux). 
. f. 15-72: Évangéliaire liturgique (avec signes musicaux). 
. f. 73-74: Évangéliaire liturgique. 

10. f. 75-83: Paraboles «é tov ebayyediwy» (:«E Ieoi tév ra Télayta Aapdrtov », «EB 
Ileoi tig aAleıyaong tév K(vgio)» uso », « £5 [eol ténov uvorıxoö», «Eor Ieoi tic 
dovioews Iéroov», «EL Ieoi tic ’Iobda perapedeias »). 

11. f. 84, 87, 88, 89-91: Vie de Saint Eustrate, Martyrion de Sainte Barbara, Vie de Saint 
Sabbas, Vie de Saint Ioannikios, Vie de Galaktionos et Epistimis. 

12. f. 85-86: Discours «7065 uovatovoas ». 

— il est clair que nous avons des onapdyuara pour 12 manuscrits différents. 

— les f. 15-72 proviennent du manuscrit n° 18 (233A-B). 

— nous avons des initiales des textes et des titres des arguments ; plusieurs f. ont été coupés ou 
mutilés avec un objet pointu ; quelques f. aussi ont été utilisés pour des reliures de manus- 


© OID 


crits. 

Dos. no 3 (Efthymios 586 B) 

37 f. (en minuscules, 1 colonne), proportion 220 x 190 mm (f. 1: 150 x 110 mm.), 12°-14°s., 

reliures Bvooir (1951). 

1. f.1; Psalterion. 
2. f.2-6: Psaltérion. 
3. f.7-37: Vie de Joasaf. 

— les f. proviennent de 3 manuscrits différents; ils ont environ les mémes proportions. 

— nous avons des initiales des textes, des arguments et quelques lettres en rouge. 

Dos. n° 4 

28 f. (en minuscules, 2 colonnes), proportions 330 x 250, 375 x 270, 280 x 235 mm., 10°-13°s. 

1. f. 1-6: Vie de Saint Sabbas, vie de Galaktionos et de Epistimis, vie de Sainte Matronis, 
vie de Saint Ioannikiou. 

f.7-11: Ioannes Chysostomus (discours «eig tosc ’Avögıdvrag »). 

f.12: Gregorius Theologus. 

f.13: Ioannes Chrysostomus 

f.14: Martyrion «’/ovAuavoö tod Aifvoc ». 

f.15-16: Vie de Saint Ioannikios. 

f.17-18: Synaxaire (7 et 19 avril). 

f.19-20: Basilius Caesariensis (: «eig tév dyıov * Avtovior »). 

f.21-27: Discours des Pères (xategumd xelueva, onapdyuara par 4 diverses manus- 

crits). 

10. f.28: Paraboles « é tay edvayyedior ». 

— les onapdyuara proviennent de 13 manuscrits différents ; le f. 28 appartient au même manus- 
crit que les ff. 75-83 du dossier n° 2, au même dossier (n° 4), en mauvais état de conservation ; 
nous avons plusieurs f. provenant du manuscrit n° 18 (233 A-B). 

— on lit, f. 1” (étiquette dans le marge inf.), «N. 582 » (il s’agissait sans doute de la numération 
de Sp. Lampros; le f. appartient au dossier des onagayudtwy n° 582 du catalogue de Sp. 
Lampros) ; f.9” (dans le marge sup.): «va» (1 numération des fascicules?); f. 10-11": on a 
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ajouté dans les marges des notes de diverses formes grammaticales ; f. 11” (dans les marges 
sup. et inf.): ««» (la numération des fascicules ?); f.11° (dans la marge inf., encre rouge): 
«@ÖA(Aov) or»; f. 13" (dans la marge sup.) : «6» (la numération des fascicules 9); f. 14" (dans la 
marge sup.): «e» (la numération des fascicules ?) ; f. 21" (dans la marge dr.) : «’Jwdvov xata- 
xovlyvod » ; f. 26” (dans la marge gau.): « ITeoi ayarıns xai dyehetac tic eis tov néAac xai regi 
ovvoixecion THY véwy». 

— nous avons des initiales des textes et des titres des arguments, des erythrographies et chry- 

sographies ; certains f. ont été coupés ou mutilés avec un objet pointu ; quelques f. aussi ont été 

utilisés pour des reliures de manuscrits. 

Dos. n° 5 

32 f. (en minuscules; 1 bifol. en majuscules, 2 colonnes), proportions différentes, 10°-13° s. 

1. f.1-4: Ioannes Chrysostomus («“Eounveta eis thy Ténmow »). 

2. f.5-6: Ioannes Chrysostomus (« ‘Eounveta tod Wadtioos »). 

3. f.7-8: Gregorius Theologus (« Adyos xa nepi tot dyiov matodc»). 

4. f.9: Ioannes Chrysostomus. 

5. f. 10-13: Martyrion «t®v dyiwy Teooapdxovra », Synaxaire (décembre). 

6. f. 14-15: Canones ovrédov, Ioannes Chrysostomus (discours «eis tosc * Avdordrtac »), 
Anastasius Sinaites. 

7. £.16-17: Menologium (21 janvier). 

8. f. 18-19: Synaxaire. 

9. f.20: Synaxaire. 

10. f.21: Synaxaire. 

11. f.22: Discours «eis anoxepalıouöv Tiuiov Ioodo6pov ». 

12. f.23: Discours «neol aiotews ». 

13. f. 24-30: Discours des Pères (xateouxd xelueva, onapdyuara par 7 diverses manuscrits). 

14. f. 31-32: Romanus Melodus (en majuscules). 

— les oragdyuata proviennent de 20 manuscrits différents (certains f. sont en mauvais état de 
conservation, sans n°; ils ont été utilisés pour des reliures de manuscrits). 

— on lit, f. 1” (dans la marge inf.) : « uaortjoıov » ; f. 3° (dans la marge inf.) : « A. 582 » (il s’agit de 
la numération de Sp. Lampros: le bifol. (3-4) appartient au dosier des onapayudrwv n° 582 du 
cataloque de Sp. Lampros); f. 10" (dans la marge sup.) : «@öA(Aov) È », f. 11": (dans la marge 
inf.) : « goyytar»; f. 13" (dans la marge inf.): «x£» (numération des fascicules ?). 

— nous avons des initiales des textes, des arguments; certains ff. ont été coupés ou mutilés 
violemment avec un objet pointu ; quelques ff. ont été utilisés pour des reliures de manus- 
crits. 

Dos. n° 6 

61f. (en minuscules; 1 colonne; les f.21-22, 45-46, 49, 50, 54 ont 2 colonnes), proportions 

différentes, 10°-14°s. 

1. f. 1-5: Évangéliaire liturgique (avec signes musicaux). 

2. f.6-8: Canones «eis Zvuedv LtvdAjtny ». 

3. f.9: Évangéliaire. 

4. f.10-14: Cyrillus Alexandrinus, Ioannes Damascinus («xepi tio dneodyvov Oeoté- 
xov.»), Ioannes Philosophus (éx0e0n niotews «065 twa Intnoavra aëtéy »). 
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28. 
29. 
30. 
31. 


32. 
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. f.15: Synaxaire (Imvac, Boaymoios, ’IAapiwv, “Howdravés, Edröxiog). 
. f. 16-17: Synaxaire (IdxwfBoco IIosoßöreoos, Zaßßas T’6rhoos, ° Aoiotapyoc, Hovônc, 


Toogıuos). 

f.18: Gregorius Theologus («nodg tév ’Avtavıov »). 

f. 19-20: Ioannes Chrysostomus. 

f. 21-22: Évangéliaire. 

f. 23-24: Evangéliaire. 

f.25: Évangéliaire. 

f. 26-27: Evangéliaire. 

f. 28-29: Canon «eis Laßßav oroarnAdrnv», Acolouthia « weyadoudetveos Teweyiov ». 
f. 30-31: Discours (: «neol T@v dvexgodotwr Aoyıouav tic Blaognuiac Ex tod adtod KT 


xepañaiov tis ineonyaviac», «reoi meadtntos xai anAdtyntos xai dxaxias xai movnotac 


Adyos KA»). 


15. 
16. 
17 
18. 
19: 
20. 
216 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
f.50: Évangéliaire. 

f.51: /laoonoia du Couvent des années 1602-1626. 

f.52: Synaxaire. 

f.53: Ioannes Chrysostomus. 

ff.54-56: Discours des Pères (naregıxd xeiueva, onapdyuata par 2 diverses manus- 


f.32: Synaxaire (Aouétios, IeAayia, ’Axddac). 

f.33-34: Canones. 

f.35-36: Canones te.wdiov («odffato tig y™ éBôouddoc »). 
f.37-38: Évangéliaire liturgique (avec signes musicaux). 
f.39-40: Canon «tod udotvoos *Loiddeov ». 

f.41: Évangéliaire. 

f.42: Canon «eis xexouumuévouc ». 

ff. 43-44: Apostolus. 

ff. 45-46: Évangéliaire liturgique (avec signes musicaux). 
f.47: Akolouthia ( Epoaiu tod Zoo). 

f.48: Nicephorus Callistus Xanthopoulus. 

f.49: Lectures «é tio naluäc dia0nxns» (avec signes musicaux). 


crits). 


ff. 57-61: Lexicon. 


— les orapdyuara proviennent de 33 manuscrits différents; les f.57-61 proviennent d'un 
manuscrit qui a subsiste au moins jusqu’en 1828, les mémes f. probablement appartiennent 
au dossier n’582 du catalogue de Sp. Lampros. 

— on lit, f. 1" (dans la marge inf.) : « Maotoua tod aylov Xapalaurovs », f. 19", 20" (dans la marge 
dr.) : « LnABeotooc iepo(u)6v(a)y(oc) xai ny(evuat)uxôc », f. 29" (dans la marge sup.) : « Té2oç », 
f. 32" (dans la marge sup.) : « 221 », f.61" (non écrit, probablement éuxpeoo06gvuAlo) : «Erovg Cox 
uno NoeuBolw 9400 exc T6 po(va)otholuor) 2y6 [....] 2x OnBac ts Buwth(ac) », «tO Cha © Eu 
nAda evo to yov doos *Idxwfoc Ev unvi venteoiw (ivduxti@voc) va’? », « + éxouun0n 6 yeouavc 
favvovagiov xn x(ai) 6 nan(a) xvo vowevtios Guoi(ws) tH aùri] iuéoa x(ai) 6 xmvotartiog eis tds 
B Tod pevgovagiov (ai) 6 7Au(ac) dul(ws) peveovagiov eis tds È év tO C00 »; £. 61" : «’Etosto td 
heEindy vndeyer TH Nyovusvo Tod uovaotnoiov xalouévou "Ayıos ’Imwdvrns, Ioddoouos té 
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orotor eivar xai Avovvordtixoy, Ltepdrw ieoouovayw. x(ai) ostws Éxaota itw. 6 Toauuareds 
tovtov tod vw T'ewoyıos. "Ev Ereı 1828 LenteuBoiov 4 év  Ayiw Oper», «Co. eis tac xn boa 
OT TG VUXTOS». | 

— nous avons des initiales des textes et des titres des arguments, des érythrographies ; certains 
f. ont été coupés fortement ou ont été mutilés avec un objet pointu ; d’autres ont été utilisés 
pour des reliures de manuscrits (ou comme boîtes des divers objets). 


Chrysostomon Smyrnes 18 Georges K. PAPAZOGLOU 
654.03 Kavala 
(Grèce) 


A FURTHER MANUSCRIPT OF THE SIEGE OF JERUSALEM 


Recent repair of the late sixteenth-century memorandum book of Furse of Morshead (Devon 
Record Office, Exeter, MS 2507) has disclosed a narrow binding-strip of stout paper measuring 
approximately 6 X 29 cms. This strip of paper, without watermark in this part at least, bears 
the remains of forty-one lines of writing on one face (a) and forty on the reverse (b). The 
writing-space is apparently complete at the lower edge, with a 2.5cm bottom margin; the 
upper edge has been cropped however, with perhaps seven lines of writing cut away. The 
happy chance that the few words which remain include references to an ‘Emperoure’, ‘Sur 
Titus’ and ‘the Jewes’ immediately identified it as part of a leaf from a rather stylish late 
medieval manuscript copy of the Middle English alliterative long-line romance known va- 
riously as The Siege (or Destruction) of Jerusalem (1). 

From what remains, it is clear that this represents the sole-surviving fragment of a late 
manuscript copy more grandly set out than any of the extant copies hitherto known (2), diffe- 
rent in being much larger and laid out in double columns. The original writing-area seems to 
have been approximately 17 X 30-31 cms, set out in double columns of some forty lines, unrul- 
ed but written in a clear late fifteenth-century or early sixteenth-century hand with ‘modernis- 
ed’ orthography. From that portion of the text that is missing, supposing this also to have 
corresponded to known versions, the Exeter strip seems to have come from the inner edge of 
one leaf. 

The surviving text corresponds with the established Kölbing-Day version : the first few words 
of lines 980-1013 and the last few words of lines 1102-1134 (3). There are, as might be expected, 
a whole host of minor variations from the Kölbing-Day base-text, i.e. Laud Miscellany 656, 


(1) J. Burke Severs, ed, A Manual of the Writings in Middle English 1050-1500, 1 (Newhaven, 1967), p. 160-62. 
(2) Described in E. KéLBING and MABEL Day, eds, The Siege of Jerusalem, Early English Text Society, Original 
Series, No. 188 (London, 1932), p. vi1-x1; and cf. J. R. HuLBERT, « The text of The Siege of Jerusalem », Studies in 
Philology 28 (1931), 602-612. 

(3) KòLBING and Day, op. cit., p. 56-58, 64-66. 
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Bodleian MS 1059; its closest affinities seem to be with the northern branch represented by 
British Library MSS Additional 31042, (the Thornton Manuscript) (*), and the fragmentary 
Cotton Vespasian E xvi, but of which this represents a distinctive version. 

Diagnostic variants from the Kölbing-Day text include the following, where L = Bodleian 
1059, Laud Misc. 656, A = British Library Additional 31042 ff. 50-55, V = British Library 
Vespasian E xvi ff. 70-75 and Ex = Exeter, Devon Record Office 2507: 


Collations for Exeter Fragment side (a) 


981 L pan A Than V penne Ex 4 (rubricated) Than ; 983 L Of longe tyme bylafte Ex beleft V belaft A Off a longe 
tyme bylafte ; 984 L pat we doun is ExV done A That we do so; 985 L dom demed Ex dome V doom A demyde; 
986 L Schal be soferayn Ex Shall sovrayne (r interlined) V he shall be soverayn A he sall be soveryng ; 987 L fers 
is Ex Ferse ys V ferfurthe is A foule as; 988 L pat of fleis Ex That of Flayes A flaes V pat fleis ; 989 L Bytake Ex 
betake A Betake V Betakes ; 990 L douzti ExV doughty A omitted; 991 L Here I holde up myn Ex here Y hold 
up my A And here I holde up mynn V And here I holde up; 992 L with alle pe here A With all the here Ex Wyth 
all the herre V With all pe herte ; 993 L & pou schalt ride Ex And thu shalt ryde A And thou schalte ryde V And 
pou shalt ridenn ; 994 L In honour emperour A In honoure Emperour V In honoure Emperoure Ex Yn honoure 
Emperoure ; 995 L by covenaunt V pe covenant Ex the covenant A the conande ; 996 L pyself dest Ex Thy-self 
dose A thi-selfe dose V py-self hit does ; 997 L liouns lote AEx lyons late V lyons look ; 998 L To Titus tournep Ex 
Turnes to tytus A Tornes (hym from margin) to Titus V Turned to Titus; 1000 L With his broper & pe Ex With 
his brother & the A For to byde with his brother V So biden with his brother 1001 L & I wol tarie Ex Y shall tary 
A I sall tarye V I shall tarye ; 1002 L Made weys prow Ex wayes thurw A wayes thorowe V maad weies prough ; 
1003 L Oure bopere heste Ex brother hestes A bothere hightis V Oure heestes ; 1004 L be to-hewen Ex to-hewenn 
be V hewen be A hewenn for to be; 1005 L A boke on a brode scheld Ex shel.. A buke one a brade schelde V 
booke on a brood shelde; 1006 L Alle burnes boden (to) pe Ex bernes byden the A Beryns bodynn to thare V 
Bawned boden to her; 1007 LV leel A lele Ex leve ; 1009 L Fayn as be foul of V Fayn as foule of be A Fayne als 
fowle of pe Ex Fayne as Foule with; 1010 L Kyssep kny3tes A kysses his knyghtis V Kyssed his knyghts Ex he 
kyssed his knyghts; 1011 L My wele & my worschup Ex worsh.. V and my worship A Sayse my wele and my 
wirshipe; 1012 L be tresou ExA the tresoure V be tresoure 


Collations for Exeter Fragment side (b) 


1102 L penke V pought Ex thought A thoghte; 1103 L wo hape Ex happenn A happynn V woo happes; 1104 L 
fairest to dele Ex Fayrest A fayreste V faire for to dele; 1105 LV bey casten A thay keste Ex to cast; 1106 L toun 
graunte A townn Ex towne graunt V towne graunten ; 1107 LV bey bygonne Ex thay begynne A thay bygane; 
1108 L zyve V gyf A gyffe Ex geve; 1109 L umbe pe toun rid(e)p Ex aboute pe towne rydes V abouten pe towne 
rides A abowte the Cete rydys; 1111 L kave AVEx cave; 1112 L brist hedis Ex bryght hedes A bryghte hevedis 
V bright hevedes ; 1113 L fellen hem V felle A felle hym Ex Felle hym; 1114 LAV were Ex werenn; 1115 L wal 
mynede Ex wall myned A wallis mynede V walles myned; 1116 L without Ex withoute A withowttynn V 
withouten ; 1117 L scheldes yprelled Ex.. des Thrylled A shelde thirllede V sheldes were prilled; 1118 L sharpe 
ende Ex sharp end V sharp ende A scharpere ende; 1119 L-runne AVEx-ronne; 1120 L souzte to be grounde A 
brayde birssede to dede V abraid brusshed to pe dede Ex ..de brusyd to deth; 1121 L with an herty wylle V full 
hertill wille A full ettire wille Ex so herter wylle; 1122 L of flynt stonys A flynte V Flinte stones Ex of the Flynt 
stonys ; 1123 LEx at onys A to gedirs V to gedre; 1124 L pe steel levep V laft Ex the stedelaft A one stele wedis ; 
1126 LV speres A speris Ex sperys ; 1127 LV hem A pam Ex them; 1128 L brother holpen Ex holpenn V brothir 
holpynn A brothir helpede; 1129 L tournep hym sone A turnede belyfe VEx turnes belyve; 1130 L to AVEx 
forto ; 1132 L withyn stoken A within closede V within closed Ex wythynne closed ; 1133 L pe Jewes ladde V all 
pe Ex all the A alle the Jewes lad. 


University of Exeter Michael SWANTON 


(4) KAREN STERN, «The London ‘Thornton’ Miscellany, a New Description of British Museum Additional 
Manuscript 31042», Scriptorium 30 (1976), 26-37, 201-218. 


104 


NOTES ET MATERIAUX 


UNE NOUVELLE LISTE DES MANUSCRITS GRECS MIS EN VENTE PAR 
ANTOINE EPARQUE, ET ACQUIS PAR LA VILLE D’AUGSBOURG EN 1544 


En 1544, une transaction menée par le chargé d’affaires à Venise de la ville d’Augsbourg, 
Philippe Walther, et le collectionneur et marchand de manuscrits grecs, originaire de Corfou et 
réfugié en Italie, Antoine Eparque, permit à la ville d’Empire d’acheter un lot d’une centaine 
de volumes de grande qualité, nombre remarquable a cette époque, surtout dans ce cas ou 
l’acquéreur était une cité et non un souverain. 

Un vestige intéressant de la mise en vente de ces manuscrits est conservé dans un codex de la 
Bibliothèque nationale de Vienne, le Vindobonensis lat. 9734 (aux f. 2'-4'), qui en fournit la 
liste : « Volumina ista graeca sunt Venetiis apud Antonium Eparchum, quae ille vel simul omnia 
vel singula propter rerum penuriam venum exponit». C’est Charles Graux (1) qui l’a, le pre- 
mier, éditée en 1880 et en a proposé l'identification, confirmée deux ans plus tard par R. 
Forster (?) et suivie en 1902 par l’établissement d’une concordance, due à W. Weinberger, entre 
les titres de ce catalogue de vente et les cotes des manuscrits augsbourgeois (munichois depuis 
1806) correspondants (8). 

Or Theodor Preger mentionne dans une conférence, qu’il présenta en 1911 devant la Société 
philologique de Munich et qui est demeurée inédite, l’existence d’une seconde liste de ces 
manuscrits, différente par quelques détails et qu'il aurait consultée à Augsbourg (4). 

Des recherches aux Archives de la ville d’Augsbourg m’ont permis de la repérer tout récem- 
ment (°). Elle se trouve dans le fonds des actes concernant S. Anna (il faut entendre ici la 
bibliothèque et non le collège) sous le n° 4. Il s’agit d’un dossier comprenant non seulement cet 
inventaire mais également l’ensemble des documents autographes liés à la transaction et don- 
nant la possibilité de reconstituer les différentes étapes du contrat passé entre Philippe Wal- 


(1) Ch. Graux, Essai sur les origines du fonds grec de l’Escorial, Paris, 1880, Appendice n° 9, p. 113 et 413-417 (la 
transcription avait été assurée par Th. Gomperz). 

(2) R. Forster, « Zur Handschriftenkunde und Geschichte der Philologie ; II. Handschriften des Antonios Epar- 
chos», dans Rheinisches Museum fiir Philologie, N.S.37, 1882, p. 491-495. 

(3) W. WEINBERGER, « Griechische Handschriften des Antonios Eparchos», dans Festschrift Theodor Gomperz, 
Vienne, 1902, p. 303-311; voir également E. Giotopoulou-Sisilianou, ’ Avr@vios 6 '’Exagyoc, vas Keoxvoaioc 
oduavıorng tod ic’ aîcova, Athènes, 1978, qui reprend cette concordance en la modifiant fort peu et se reporter à 
Br. MonpRain, «La reconstitution d’une collection de manuscrits : les livres vendus par Antoine Eparque à la 
ville d’Augsbourg », à paraître dans les Actes du troisième colloque international de paléographie grecque tenu à 
Erice en septembre 1988. 

(4) Th. PREGER, « Über die Entstehung der griechischen Handschriftensammlung der K. Hof.- u. Staatsbiblio- 
thek zu München », texte manuscrit dans le cgm 6843 de la Bayerische Staatsbibliothek, ff. 31° sqq.: cet exposé 
général sur la constitution des fonds munichois est mentionné à plusieurs reprises par O. Harrıc, Die Gründung 
der Münchener Hofbibliothek durch Albrecht V. und Johann Jakob Fugger, Munich, 1917, p. 43 n. 3, 240, n. 1, 246 
n.3. Son intérêt pour l'épisode de l’achat des manuscrits grecs par la ville d’Augsbourg m'a été signalé par le 
Prof. W. Bühler que je remercie. W. Bühler, ainsi qu'il l'explique dans son édition des Zenobii Athoi proverbia, 
t. 1, Gôttingen, 1987, p. 176 n. 71 et 177 n. 75 (étude pour le Monac. gr. 525), a vainement recherché cette liste. 
(5) Je tiens à remercier le Dr. H. Gier, directeur de la Staats- u. Stadtbibliothek d’Augsbourg, ainsi que le Dr. W. 
Gehrt, qui ont contribué à me mettre sur la piste; j’adresse également mes remerciements à M. A. Senser des 
Archives d’Augsbourg. 
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ther, représentant d’Augsbourg, et Antoine Eparque et conclu pour une somme de 600 ducats le 
29 mars 1544 (9). 

La liste, pour nous en tenir a elle ici, occupe six pages et est introduite par la précision: 
«Volumina ista Greca Venetiis habentur apud Antonium Eparchum, publicum Grece lingue 
professorem ». Suivent les titres grecs, avec leur traduction latine, des ouvrages proposés. 

Il m’a été possible d’identifier le copiste: Wolfgang Musculus (1497-1563), qui joua un grand 
ròle comme prédicateur à Augsbourg et qui en fait servit d’intermédiaire dans la transaction (7), 
puisque c’est lui qui incita le Conseil de la ville à acquérir la collection. Sa main se retrouve 
dans plusieurs manuscrits du lot, dans des notes marginales latines et grecques, préparatoires 
aux éditions, traductions et commentaires nombreux qu’il publia dans les années suivantes. Il 
disposa très tòt des livres car ses marginalia sont souvent rognés, preuve qu’il eut accès aux 
volumes avant que ne leur soit donnée une nouvelle reliure. 

L'ordre de présentation des ouvrages dans l'inventaire est le même que dans le Vindobonensis 
lat. 9734 mais il faut néanmoins relever quelques variations d'importance puisqu’apres la copie 
de la liste, qui reproduit manifestement le catalogue de vente, comme c’était le cas dans le 
manuscrit viennois, d’une part deux titres ont été supprimés : «non extat» devant TToppvoiov 
govai (n°66 Weinberger) et «deest gregorius» après xai yenyogiov vatiav” Adyou déxa, qui 
constitue la seconde partie du n°43 de Weinberger et qui forme un seul livre avec le titre 
précédent également dans l'édition faite par Graux, bien que ce titre soit mis à la ligne dans la 
liste du Vindobonensis, comme dans celle des Archives d’Augsbourg d’ailleurs (8) — ce volume 
de Grégoire de Nazianze est remplacé: «et loco eius positus est Ioannes climacus » ; d’autre 
part, huit manuscrits ont été ajoutés dans la marge de gauche (titres notés perpendiculairement 
aux lignes d'écriture) : f. (1°) inuentus est liber iw(dvv)ov xAiuaxos uera éEmymoews nAlov. | item 
inuentus est eiusdem iw(dvv)ov xAiuaxos : — | (deuxième colonne) inuentus est. éx tio radardc 
yoagñc © inoods vavij © xoit@®v etc. 

f. (2°) item inuentus est liber éx tio radauds yoapñs inooûs xortaè etc | item inuentus est liber. 
Bios xai noAıreia Tod ayidv dvdotov etc | item yonyogiov nana éœuns. | (deuxième colonne) item 
inuentum. edayyéA(ua) uerà yoauudtwv xegalax@y :, | inuentus abatis cassiani liber. Ces modi- 
fications sont d’autant plus notables qu’elles permettent d’adjoindre au lot neuf manuscrits du 


(6) Sur ce personnage, consulter I’ Allgemeine Deutsche Biographie, t. 23, 1886, p. 95-97 et la Realencyklopädie für 
protestantische Theologie und Kirche, 3° éd., t. 13, 1903, p. 581-585, dont l’article est accompagné d’une abondante 
bibliographie ; voir aussi Fr. Roru, Augsburgs Reformationsgeschichte, t.2, Munich, 1904, p. 47 avant tout et t. 3, 
1907, p. 124-125 et 156 pour la question qui nous intéresse ici. Un spécimen de son écriture latine est donné par JE 
Ficker, 0. WINCKELMANN, Handschriftenproben des 16. Jahrhunderts nach Strassburger Originalen, t. 2, Stras- 
bourg, 1905, pl. 66 D. 

(7) Il étudia le grec à Augsbourg avec Sixt Birk (Xystus Betuleius), l'éditeur des Oracles sibyllins. Un inventaire 
de ses travaux imprimés a été établi pour le 400° anniversaire de sa mort par son descendant P. Romane- 
Musculus, «Catalogue des œuvres imprimées du théologien Wolfgang Musculus», dans Revue d’histoire et de 
philosophie religieuses, t. 43, 1963, p. 260-278 (je dois à P. Petitmengin cette information) : ces œuvres sont avant 
tout théologiques mais il faut mentionner une traduction de Polybe complétant le travail de N. Perotti, parue a 
Bâle chez Herwagen en 1549, Polybii Megalopolitani Historiarum libri priores quinque, Nicolao Perotto ... inter- 
prete. Item, Epitome sequentium librorum usque ad XVII Wolfgango Musculo interprete. 

(8) C’est la présence du xai initial qui avait suscité cette interprétation. 
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fonds d’Augsbourg (°) et qu’elles ont été notées à peu près toutes (19) par Antoine Eparque lui- 
méme, dont on peut reconnaitre la main. 

Je compte reprendre l’ensemble de ces données dans un contexte plus large mais il m’a paru 
intéressant de présenter sans plus attendre cette nouvelle liste que l’on avait pu croire disparue. 


29, rue Keller Brigitte MONDRAIN 
F.75011 Paris 
(École pratique des Hautes Etudes, IV° Section) 


MAFFEO VEGIO’S BOOK XIII TO VIRGIL’S AENEID: 
A CHECKLIST OF MANUSCRIPTS* 


To the humanist and papal secretary Maffeo Vegio (b. Lodi, 1407; d. Rome, 1458) belongs 
the distinction of having composed the most popular supplement to the Aeneid (1). It consists 
of 630 hexameters which treat the sequence of events that might be thought to follow logically 
upon the death of Turnus at the hands of Aeneas: the total capitulation of the enemy forces, 
Aeneas’ marriage to Lavinia, his brief reign of three years, and his death and subsequent 
translation among the gods. Why Vegio chose to add to a poem considered complete by most 
readers is difficult to explain. Bernd Schneider attributes Vegio’s motivation to respect for 
Virgil, Anna Cox Brinton saw Book XIII as a means of strengthening Vegio’s reading of the 
Aeneid as a Christian allegory of the soul, and B. J. Hijmans analyzes the poem in terms of a 


(9) Ces neuf manuscrits peuvent être rattachés à la collection avec certitude, en raison d’autres critères objectifs 
d’appartenance au groupe. 

(10) L'identification n’est en effet pas certaine pour le manuscrit remplacé « deest gregorius — climacus » et pour 
le dernier titre ajouté «inuentus abatis cassiani liber ». 

* The authors would like to acknowledge the assistance of the National Endowment for the Humanities (an 
independent federal agency), the South Central Modern Language Association, the Delmas Foundation, and 
Texas A & M University, all of which provided funds for the purchase of microfilms and for travel connected with 
this project. Dr. A. C. de la Mare examined microfilms of many of the manuscripts described below and provided 
information on date and provenance, and we are grateful to her for sharing her expertise. Professor Paul Oskar 
Kristeller generously allowed us to examine sections of his Iter Italicum prior to publication, and Dr. Robert 
Babcock alerted us to the new home of the Southport manuscript (no. 35). Finally, we have made use here of the 
work being done on Virgil for the Catalogus translationum et commentariorum, and we would like to thank the 
scholars and funding agencies who have supported that project as well. 

(1) Vegio’s is the best-known supplement to the Aeneid, but not the only or even the earliest such effort. In 1419 
Pier Candido Decembrio began his Liber tertius decimus Aeneidos suffectus per P. Candidum adolescentem, which 
survives in Milan, Biblioteca Ambrosiana, D 112 inf., f. 173v-175r, and has been published by Bernd SCHNEIDER, 
Das Aeneissupplement des Maffeo Vegio (Weinheim, 1985), p. 136-38. Decembrio’s work, however, consists of 
only eighty-nine verses and was not widely disseminated, although Vegio seems to have known it (ibid., p. 17-18, 
and H. Kern, Supplemente zur Aneis aus dem 15. und 17. Jahrhundert, Beilage zum Jahresberichte des K. Neuen 
Gymnasiums in Nürnberg [Nuremberg, 1896], p. 18). Two attempts were also made in the seventeenth century 
to complete the Aeneid: one by Jan van Foreest and the other by C. S. Villanova. Van Foreest’s supplement 
consists of two books totalling 1200 hexameters ; it survives in Vatican, Reg. lat. 1665 and has been published by 
Paul Gerhard Schmipr in « Neolateinische Supplemente zur Aeneis, mit einer Edition der Exsequiae Turni des 
Jan van Foreest», in Acta Conventus Neo-Latini Lovaniensis: Proceedings of the First International Congress of 
Neo-Latin Studies, Louvain, 23-28 August 1971, ed. J. IJsewiN and E. Kessler (Leuven, 1973), p. 517-55. 
Villanova’s poem was published in Paris under the title Supplementum ad Aeneida seu Aeneidos liber decimus 
tertius, and it is described along with van Foreest’s supplement in Kern, Supplemente, p. 19-39. 
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rhythm of praise for Aeneas and vituperation of Turnus (?). But whatever his reasons, Vegio 
knew his Virgil well, for this « thirteenth book » constantly recalls the ancient poet’s rhythms 
and cadences (3). Vegio’s general adherence to Virgilian practice was doubtless responsible for 
the widespread and enduring success of his supplement and for his reputation in the Renais- 
sance as «novus Maro» and «alter Parthenias ». 

As to when Book XIII was written, the manuscripts provide some evidence. El Escorial, 
Real Biblioteca de San Lorenzo, f.11.12 (no. 19 below) contains a colophon at the conclusion of 
Vegio’s supplement which reads, « Ex Papia, 1428, sexto Idus Octobrias » (f. 86r), and this same 
information also appears in Florence, Biblioteca Nazionale Centrale, II.IX.4 (no. 12, p. 120), 
Paris, Bibliothèque Nationale, Smith-Lesouéf 10 (no. 31, f. 289r), and in two manuscripts in 
Vatican City, Biblioteca Apostolica Vaticana: Vat. lat. 1668 (no. 43, f. 14v) and Vat. lat. 1669 
(no. 44, f. 79r, added in a second hand). Assuming that this is the actual place and date of 
composition, the supplement derives from Vegio’s days as a student at the University of Pavia. 
We know that he was writing poetry at this time (*), and so it is not improbable that he also 
turned his hand to «completing» the Aeneid as part of those efforts. 

Our joint investigations indicate that Vegio’s Book XIII is preserved in forty-nine manu- 
scripts — quite a respectable number. As is to be expected, most of them were written during 
the fifteenth century and in Italy, but there are copies as well by English (no. 29), French 
(nos. 1, 7, 39, 42), Belgian (nos. 6, 15, 18, 36), Dutch (no. 16), and German (nos. 2-3, 8, 21, 22, 
24-25, 47-48) hands, and even two sixteenth-century copies (nos. 34, 38). Among named scri- 
bes, we find Symon Portius (no. 27), Giovanni da Ventimiglia (no. 10), Hartmann Schedel 
(nos. 24, 25), Franciscus Florius (no. 7), Johannes Pirckheimer (no. 22), Wilhelmus Schulteti 
(no. 36), Thomas Candour (no. 29), Antonius Gurceensis (no. 46), Albertus Schuersack (no. 16), 
and (perhaps) Francesco Barlettani da Volterra (no. 38). The items described below range from 
comparatively inexpensive «scholars’ copies» (e.g., nos. 12, 33, 38) to de luxe codices with 
illuminated initials and miniatures (e.g., nos. 7, 15, 17, 18, 27, 32, 35). 

The manuscripts themselves bear witness to the complexity of the relationship between Book 
XIII and the poem it was intended to complete. The scribes found a number of ways to link 
the two poems. In thirty-five cases, Book XIII follows the Aeneid alone or the Aeneid when 
preceded by the Eclogues and Georgics. Just as the Aeneid was normally accompanied by verse 


(2) ScHNEIDER, Das Aeneissupplement, p.15; A. Cox Brinton, Maphaeus Vegius and His Thirteenth Book of the 
Aeneid: A Chapter on Vergil in the Renaissance (Stanford, 1930; reprint New York-London, 1978), p. 2, 24-29; 
and B. J. Hismans, « Aeneia virtus: Vegio’s Supplementum to the Aeneid », Classical Journal, 62 (1971), 147, 153. 
On the relationship between Vegio’s interpretation of the Aeneid and the interpretations of his contemporaries, 
see C. KALLENDORF, « Maffeo Vegio’s Book XIII and the Aeneid of Early Italian Humanism », in Altro Polo: The 
Classical Continuum in Italian Thought and Letters, ed. Anne Reynolds (Sydney, 1984), p. 47-56, and « The Aeneid 
Unfinished: Praise and Blame in the Speeches of Vegio’s Book XIII», in In Praise of Aeneas: Virgil and 
Epideictic Rhetoric in the Early Italian Renaissance (Hanover, NH, 1989), p. 100-28. 

(3) However, G. E. Duckwortu, « Maphaeus Vegius and Vergil’s Aeneid: A Metrical Comparison», Classical 
Philology, 64 (1969), 1-6, suggests that there are significant differences between the metrical practices of Vegio 
and Virgil which seem not to have been felt by Renaissance readers. 

(4) On the life and works of Vegio, see M. Mrno1a, La vita di Maffeo Vegio umanista lodigiano (Lodi, 1896), with 
the review by F. Fiamini in Rassegna bibliografica della letteratura italiana, 5 (1897), 121-27; L. RAFFAELE, 
Maffeo Vegio: Elenco delle opere, scritti inediti (Bologna, 1909); Brinron, Maphaeus Vegius, p.5-15; A. GAm- 
BARO, « Maffeo Vegio », in Enciclopedia italiana, XXXV. 8; and A. SortILI, «Zur Biographie Giuseppe Brivios 
und Maffeo Vegios», Mittellateinisches Jahrbuch, 4 (1967), 219-42. 
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arguments for each book, so Book XIII was furnished with four different sets of arguments, 
one of which normally preceded it in the manuscripts (5). However, the scribes also found a 
number of ways to keep Book XIII distinct from Virgil’s poetry in the manuscripts. It is 
mistakenly assigned to Virgil only three times (nos. 26, 37, 39; in no. 20 the mistake has been 
corrected), with the more usual designation «Liber XIII Maphei Vegii» or simply «Liber 
XIII». Book XIII is sometimes presented differently from Virgil’s poetry, being crowded more 
tightly onto the page (nos. 14, 19, 22), stripped of illuminated initials (no. 24), or copied at a 
later time (no. 22) or even by a different scribe (nos. 24, 29, and probably 14). Finally, Book 
XIII was seldom accompanied by the kinds of commentaries which often accompanied the 
works of Virgil; indeed, only three manuscripts of Book XIII have enough notes to be consid- 
ered true commentaries (nos. 3, 34, 39). 

Vegio’s Book XIII was first printed only two years after the editio princeps of Virgil himself 
in 1469. The Venetian printer Adam de Ambergau continued the Aeneid with this thirteenth 
book in his 1471 edition of Virgil; he set a precedent which was followed regularly for the next 
sixty years and sporadically until the middle of the seventeenth century (8). A modern reprint- 
ing appeared in 1930 (7). 

In 1985 Bernd Schneider produced the first critical edition of Vegio’s continuation ; he listed 
twenty-one witnesses and hinted at the existence of several others as well (8). We offer the 
following checklist of manuscripts of Book XIII, containing an additional twenty-eight items, 
as a modest «supplement» to Schneider’s work. (We have tried to be comprehensive, but 
doubtless the research of others will bring more manuscripts to light. We would be happy to 
receive information on any witnesses we might have overlooked). Our brief descriptions, which 
focus on the titulus and the place of Book XIII in the codex, are based for the most part on 
personal inspection ; those manuscripts which we have examined in situ are marked with an 
asterisk (*). In the descriptions, measurements in parentheses designate written space. Under 
the rubric « illuminations », we have indicated when the manuscript contains miniatures and/or 
initials; such indications are for the entire manuscript unless otherwise noted. Bibliography 
has been kept to a minimum, with Schneider’s edition and Kristeller’s invaluable Iter Italicum 
cited in short form (°). 


Texas A & M University Craig KALLENDORF 
College Station, Texas 77843-4227 
Pontifical Institute of Mediaeval Studies Virginia BRowNn 


Toronto (Canada) M5S 2C4 


(5) Schneider prints these anonymous arguments in Das Aeneissupplement, p. 48-55. They contain 12, 17, 19, 
and 12 lines, respectively, and their appearance in the manuscripts will be indicated in the list below. 

(6) Information on the publication history of Vegio’s Book XIII may be found in G. MamBELLI, Gli annali delle 
edizioni virgiliane (Florence, 1954), although there are an unusually large number of errors and omissions in this 
work. 

(7) Brinton, Maphaeus Vegius ; as the review by B. L. ULLMAN (Classical Philology, 26 [1931], 118-19) points 
out, the text of Brinton’s edition is based not on the manuscripts but on the 1471 editio princeps. 

(8) Das Aeneissupplement, p. 24-39. See also the reviews by C. KALLENDORF, Renaissance Quarterly, 40 (1987), 
95-96, and G. BERGER, Wolfenbütteler Renaissance Mitteilungen, 12,2 (1988), 65-67. 

(9) P. O. KRISTELLER, Iter Italicum: A Finding List of Uncatalogued or Incompletely Catalogue Humanistic 
Manuscripts of the Renaissance in Italian and Other Libraries, 4 vols. to date (London-Leiden, 1963-1989). 
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4. * BASEL, Univ. Bibl., F IIT 3 
Paper; 344 fol.; 302 x 223 (215 x 112) mm; 25 long lines. S. XV, France. 
CONTENTS : 
f. 7r-9r, prefaces by J. A. Bussi 
f.10r-31v, Appendix Virgiliana 
f.35v-48v, Bucolica 
f.49r-93v, Georgica 
f.94v-296v, Aeneis 
f. 297r-309r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f. 296v, « Incipit argumentum in tertiumdecimum a 
Mapheo Vegio superadditum »; f. 309r, « Maphei Vegii liber tertiusdecimus Aeneidos desi- 
nit») (Argument III, Il. 10-11) 
f.309r-335v, Appendix Virgiliana 
ILLUMINATIONS: initials 
GLosses : sporadic marginal glosses 
BIBLIOGRAPHY : K. Escuer, Die Miniaturen in den Basler Bibliotheken, Museen und Archiven (Basel, 
1917), p. 72-73 and pl. 20 (f. 49r, 96r). 


2. * BERLIN (DDR), Deutsche Staatsbibl., Phillipps 1795 
Parchment; 214 fol.; 283 x 172 (210 x 90) mm; 32 long lines (f. 204v-214r). S. XV?, Germany. 


CONTENTS: 


f. 1r-14r, Bucolica 

f. 14r-48v, Georgica 

f. 49r-204r, Aeneis 

f. 204v-214r, Maphaeus Vegius, Liber XIII 
ILLUMINATIONS: initials 

Grosses: for Aeneis II-III 


BisLIocraPHy: V. Rose and F. ScHiLLmanN, Die Handschriften-Verzeichnisse der Königlichen 
Bibliothek zu Berlin, vol. XII : Verzeichnis der lateinischen Handschriften (Berlin, 1893), pt. i, p. 444 
(no. 206); H. Borse, Die Handschriften der kurfürstlichen Bibliothek und der kurfürstlichen Lande 
(Berlin, 1905), vol. II, pt. iii, p. 1328. 


3. BERLIN (BRD), Staatsbibl. Preussischer Kulturbesitz, Lat. qu. 207 
60 fol.; 21 long lines. S. XV?, Germany. 
CONTENTS : 


f. 1r-37r, Aeneis II, IV 

f.37v-44v, Appendix Virgiliana 

f.44v-59v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.44v, « Maphei Veggii Laudensis poete clarissimi 
liber tertiusdecimus additus duodecim Eneydos libris») (Argument I) 

f.59v-60v, Appendix Virgiliana 

PREVIOUS OWNERS: Dr. L. Tross (1795-1864) 


GLosses : interlinear and marginal notes heavy throughout manuscript, including Liber XIII 
4. * CAGLI, Bibl. Com., D 22 
Paper; fol. unnumbered; 294 x 220 mm. S. XV med., Italy (probably Veneto). 

ConTENTS: works of Virgil 


f.(?), Maphaeus Vegius, Liber XIII (sine titulo, although « XIII» is written at top of each 
recto) (Argument II) 


GLosses : light, mostly interlinear, for Liber XIII 
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5. * CAMBRIDGE, St. John's Coll., H.2 
Parchment ; 286 fol. ; 292 x 212 (191 x 104) mm; 24 long lines. S. XV, italic hand, perhaps written in 
Flanders. 
CONTENTS : 
f. 1r-18r, Bucolica 
f. 18v-63v, Georgica 
f. 64v-270v, Aeneis 
f. 270v-283v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.270v, «Maphei Vegii poete clarissimi Eneidos 
liber xiiius incipit feliciter»; f.283v, «Maphei Vegii poetae clarissimi Eneidos xiiius liber 
explicit feliciter. Deo gratias ») 
PREVIOUS OWNERS: Richard Nix (d. 1536; back fly leaf, «Liber R. Nykke, episcopi Norwicen- 
sis»); f. lv, «Ex dono domini Shillotor Atturnia forum Camerae Stellatae unius, Dec. 17, 
1624 » 
ILLUMINATIONS: initials 
Grosses: interlinear glosses throughout; some marginal notes, sporadic on f. 270v-272r 
BiBLIOGRAPHY: M. Cowie, A Descriptive Catalogue of the Manuscripts and Scarce Books in the 
Library of St. John’s College, Cambridge (Cambridge, 1843), pt. i, p. 76; M. R. James, A Descriptive 
Catalogue of the Manuscripts in the Library of St. John’s College Cambridge (Cambridge, 1913), p. 236- 
38; G. BERGER, review of SCHNEIDER, Das Aeneissupplement, in Wolfenbütteler Renaissance Mittei- 
lungen, 12,2 (1988), 66. 


6. COPENHAGEN, Det Kongel. Bibl., Thott 405 fol. 
Paper; 12 fol.; 282 x 206 mm; 26 long lines. S. XV, Belgium. 
CONTENTS: 
f. 1r-12r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f:3r, « Maphaei Vegii Laudensis liber ») (Argument I) 
f.12v, Appendix Virgiliana 
PREVIOUS OWNERS: Guilhelmus Gouda (f. 12r, « Finis hic sic in libro M. Guilhelmus Gouda ») ; O. 
Thott (1708-85) 
GLossEs: interlinear corrections for Liber XIII 


BIBLIOGRAPHY : E. JORGENSEN, Catalogus codicum latinorum medii aevi Bibliothecae Regiae Hafnien- 
sis (Copenhagen, 1926), p.336; KrisTELLER, Iter Italicum, vol. III, p. 179. 


7. EDINBURGH, Univ. Libr., 195 (olim D.b.VI.8) 

Parchment ; 282 fol. ; 225 x 138 mm; 25 long lines (f. 267v-280r). c. 1460, France (Paris); copied by 
Franciscus Florius (f. 280r, « Florius Infortunatus calamo Parisius hunc librum exaravit. Deo gra- 
tias. Amen »). 

CONTENTS : 

f. 1r-18r, Bucolica 

f. 19r-63v, Georgica 

f. 65r-267r, Aeneis 

f. 267v-280r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.280r, «Maphei Vegii poete facundissimi additio 
preclara in Eneide Virgilii Mantuani feliciter hic est») 

PREVIOUS OWNERS: Royal arms of Scotland with initials « P.L. » (f. 65r) perhaps suggest Elea- 
nor, « Principissa Leonora », daughter of James I of Scotland, as owner; John Colville, who 
presented the codex to the library in 1654 (binding inscribed « Virgilius Donum M" Jo. 
Colvill ») 

ILLUMINATIONS: large miniatures at the beginning of each of Virgil’s works and Liber XIII, 
with two (f. Ir, 65r) in style of Willem Vrelent (executed before 1654); borders in French 
and Flemish style; initials; cf. nos. 15, 17 
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BIBLIOGRAPHY: C. R. BorLanD, A Descriptive Catalogue of the Western Mediaeval Manuscripts in 
Edinburgh University Library (Edinburgh, 1916), p. 281-83 (no. 195), with pl. 21 (f. 65r); C. P. Fin- 
LAYSON, « Florius Infortunatus», Scriptorium, 16 (1962), 378-80; L. G. Heywoop and E. F. D. 
Rogerrts, Treasures from Scottish Libraries (Edinburgh, 1964), p. 15-16 (no. 41), with additional 
bibliography; P. CourceLLE and J. COURCELLE, Lecteurs paiens et lecteurs chrétiens de l’Enéide 
(Paris, 1984), vol. II, p. 247-48 and pl. 485-486 (f. 65r, 144r) ; G. BERGER, review of SCHNEIDER, Das 
Aeneissupplement, in Wolfenbütteler Renaissance Mitteilungen, 12,2 (1988), 65. 


8. * EL ESCORIAL, Real Bibl. de San Lorenzo, T.III.2 
Parchment; 227 fol.; 274 x 188 (201 x 97) mm; 30-31 long lines. S. XV?, Germany. Two hands. 


CONTENTS: 

f. 1r-14r, Bucolica 

f. 14r-48r, Georgica 

f. 49r-217v, Aeneis 

f.217v-227v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.227v, «Maphei Vegei Laudensis Eneidos liber 

xiiius explicit ») 

Grosses: frequent interlinear notes and marginal glosses (f. 1r-217v) 
BisLIoGRAPHY : G. ANTOLIN, Catdlogo de los cédices latinos de la Real Biblioteca del Escorial (Madrid, 
1916), vol. IV, p.143; G. BERGER, review of ScHNEIDER, Das Aeneissupplement, in Wolfenbutteler 
Renaissance Mitteilungen, 12,2 (1988), 66. 


9. * EL ESCORIAL, Real Bibl. de San Lorenzo, T.III.14 
Parchment ; 238 fol.; 228 x 147 (171 x 83) mm; 29 long lines. S. XV?. 

CONTENTS : 

f. 1r-15v, Bucolica 

f. 15v-54r, Georgica 

f. 54v-225r, Aeneis 

f.225r-236r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.225r, « Maphei Veghii Eneidos liber xiiius incipit 

feliciter »; f. 236r, « Maphei Vegii Eneidos tertius decimus explicit. Deo gratias») 

f.236r-237v, Appendix Virgiliana 

ILLUMINATIONS : initials 

GLossEs: scattered marginal notes throughout codex, including Liber XIII 
BriBLioGRAPHY : G. ANTOLIN, Catalogo de los cödices latinos de la Real Biblioteca del Escorial (Madrid, 
1916), vol. IV, p. 147-48. 
10. EL ESCORIAL, Real Bibl. de San Lorenzo, f.II.12 
Paper; 133 fol. ; 285 x 205 mm; 35 long lines (f. 77r-86r). 1436, Italy (Bologna); copied by Giovanni 
da Ventimiglia (f. 86r, « Scriptum 1436 Bononie per me Joannem Vigintimilia XV Kalendas Janua- 
rias Eugenio IIII"»). 

ConTENTS: humanistic miscellany, including other works of Vegius 

f.77r-86r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.77r, «Mafei Vegii Laudensis liber terciusdecimus 

incipit, cui Ioseph Brippius hos versus pro epilogo editos a se prefecit ») (Argument I) 

GLosses: occasional interlinear corrections (f. 77r-86r) 
BIBLIOGRAPHY: I. CARINI and G. SiLvesTRI, Gli archivi e le biblioteche di Spagna, in rapporto alla 
storia d’Italia in generale e di Sicilia in particolare, parte prima (Palermo, 1884), p. 463-64; G. ANTO- 
Lin, Catdlogo de los cédices latinos de la Real Biblioteca del Escorial (Madrid, 1911), vol. II, p. 162-66 ; 
SCHNEIDER, Das Aeneissupplement, p. 24. 


11. * FLORENCE, Bibl. Laurenz., 39.12 

Parchment; 218 fol.; 25 long lines. S. XV med., Italy (probably Florence). 
CONTENTS : 
f.1r-205r, Aeneis 
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f. 205r-218r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.205r, « Maphei Vegei poetae clarissimi Eneidos 
liber xiii incipit»; f.218r, « Maphei Vegii poete clarissimi Aeneidos liber xiiius explicit 
foeliciter ») (Argument ITI, 11. 10-19) 

PREVIOUS OWNERS: Medici binding 

ILLUMINATIONS : initials 

BisLioGRAPHY: A. M. BANDINI, Catalogus codicum latinorum Bibliothecae Mediceae Laurentianae 
(Florence, 1775), vol. II, col. 306-307; SCHNEIDER, Das Aeneissupplement, p. 25. 


12. * FLORENCE, Bibl. Naz. Centr., II.IX.4 
Paper; 201 p.; 220 x 147 mm (133 x c. 70 mm, p. 93-120) ; 24 long lines (p. 93-120). S. XV, Italy. 

ConTENTS: humanistic miscellany, including other works of Vegius 
p. 93-120, Maphaeus Vegius, Liber XIII (p.93, «Tertius decimus Virgilii per Mapheum 
Vegium ») (no argument) 

PREVIOUS Owners: p. 1, «Est ad usum fratris Hieronimi Florati Ferrarensis ordinis minoris 
confessoris » ; p. 201, « Publicae Bibliothecae Mallia/bechianae, ex dono viri clarissimi domi- 
ni / Sebastiani Ciampii in Pisana / Academia Graecarum et Latinarum Litterarum publici 
professoris / IV. Kalendas Quintilis MDCCCXVI» 

BiBLIOGRAPHY: G. Mazzatinti, Inventari dei manoscritti delle biblioteche d’Italia (Forlì, 1901), 
vol. XI, p. 255; C. BERGER, review of ScHNEIDER, Das Aeneissupplement, in Wolfenbiitteler Renais- 
sance Mitteilungen, 12,2 (1988), 66. 


13. * FLORENCE, Bibl. Naz. Centr., II.IX.148 
Paper; 162 fol. (vol. I), 98 fol. (vol. II), unnumbered (vol. III); 212 x 145 mm (142 x c. 80 mm, 
vol. III, f.302v-305v); 25 long lines (vol. III, f.302v-305v). S. XV 3/4, Italy (possibly Florence, 
vol. III, f. 256r-305v). Several scribes. 
ConTENTS: humanistic miscellany, including other works of Vegius 
vol. III, f.302v-305v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.303r, « Maffei Veggii Laudensis de 
morte Turni foliciter incipit, loco tertii decimi Enidos ») (contains verses 1-124, with verses 
125-141 added in a later hand on f.305v) (Argument I) 
PREVIOUS OWNERS: « Emit Eneas Iurrius Aretinus » (f. 256r); «domo de art (?) Aemilii Vezotio 
philosopho ac medico Arretitio » (f. 256r) 
Grosses: light (f.302v-305v), in the second and later hand which added verses 125-141 on 
f. 305v 
BIBLIOGRAPHY : G. MAZZATINTI, Inventari dei manoscritti delle biblioteche d’Italia (Forlì, 1902-1903), 
vol. XII, p. 25-26; KRISTELLER, Iter Italicum, vol. I, p. 115-16; SCHNEIDER, Das Aeneissupplement, 
p. 25. 


14. * FLORENCE, Bibl. Riccardiana, 3601 (olim 3855) 
Paper ; 216 fol. ; 287 x 215 mm; 23 long lines (f. 1r-206r), 34-42 long lines (f. 206v-216v). S. XV med. 
(f. 1r-206r), Italy. S. XV 3/4 (?) (f. 206v-216v), Italy. Two scribes, or perhaps one with f. 206v-216v 
added at later period. 

CONTENTS: 

f. 1r-206r, Aeneis 

f.206v-215r, Maphaeus Vegius, Liber XIII 

f. 215r-216v, carmina varia 

Grosses: marginal notes and interlinear glosses (f. 1r-90v) 


15. GHENT, Kath., 9 

Parchment ; 276 fol.; 405 x 300 mm; 42 lines in two columns (f. 1-17), 65-66 long lines (f. 18-276). 
1488, Belgium (Bruges; f.14v, «Omnia hec volumina que Virgilius Maro vates eminentissimus 
composuit una cum Servii Honorati gramatici commentariis ac eiusdem poete vita mira quadam arte 
ac diligentia. Scripta Brugis anno Domini 1488 »). 
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ConTENTS: copied from printed edition (Venice: Jacobus Rubeus, 1475) 

f.1r-14v, Appendix Virgiliana 

f.18r-21r, Donatus, Vita Maronis 

f.21r-39r, Bucolica 

f.40r-76r, Georgica 

f. 76v-258r, Aeneis 

f. 259r-268r, Maphaeus Vegius, Liber XIII 

f. 268v-275v, Appendix Virgiliana 

PREVIOUS OWNERS: Raphael de Marcatellis (1437-1508; f. 276r, «Hoc volumen comparavit 
Raphael de Marcatellis, Dei gratia episcopus Rosensis, abbas Sancti Bavonis iuxta Ganda- 
vum anno Domini 1494») 

ILLUMINATIONS: many elaborate initials, very fine miniatures throughout text, with icono- 
graphy drawn from atelier of Willem Vrelent (active 1454-81); cf. nos. 7, 17 


GLosses : commentary of Servius on works of Virgil, with other notes through f. 207 


BigLiocraPHY: A. DeroLEZ, The Library of Raphael de Marcatellis, Abbot of St. Bavon’s, Ghent, 
1437-1508 (Ghent, 1979), p. 128-34 (no. 21) and pl. 38-40 (f. 176v, 271v), with additional biblio- 
graphy; P. CourceLLE and J. CourcELLE, Lecteurs paiens et lecteurs chrétiens de l’Enéide (Paris, 
1984), vol. II, p. 151-62 and pl. 326-41 (f. 77v, 99v, 113r, 128v, 141v, 145v, 146v, 190v, 204v, 216v, 
229v, 244v, 257r, 258v, 264r, 264v, 267v) ; C. KALLENDORF, In Praise of Aeneas: Virgil and Epideic- 
tic Rhetoric in the Early Italian Renaissance (Hanover, NH, 1989), frontispiece (f. 267v). 


16. GLASGOW, Univ. Libr., Hunter 417 (V.4.1) 
Paper; 282 fol.; 270 x 216 mm; 25 long lines. 1467, Netherlands (Campen); copied by Albertus 
Schuersack (f. 279v, « Scripti et completi per me Albertum Schuersac in Campen, sub anno Domini 
1467° mensis Decembris die quinta. Deo gracias»). 
CONTENTS: 
f. 1r-17v, Bucolica 
f. 18r-62r, Georgica 
f.63r, Epitaphia Maronis 
f. 64r-266r, Aeneis 
f. 266v-279r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (£.266r, «Sequitur decimus tertius liber Eneydos 
Mafei Vegij Laudensis » ; f. 279v, « Explicit decimustercius liber Eneydos Mafei Vegii Lau- 
densis, et per consequens omnes libri Vergilij Maronis Mantuanensis») (Argument I) 
f.279v-281v, carmina varia 
Previous owners: Albertus Schuersac (flyleaf, «Ex legato domini Alberti Schuersack, quon- 
dam canonici et scholastici huius ecclesie Beate Marie Traiectensis ») 
ILLUMINATIONS: initials 
GLosses: very light throughout codex 


BiBLioGRAPHY : J. Young and P. H. Aırken, A Catalogue of the Manuscripts in the Library of the 
Hunterian Museum in the University of Glasgow (Glasgow, 1908), p.339-41 (no. 417). 


17. * THE HAGUE, Koninkl. Bibl., 76 E 21/I, II, III 
Parchment ; 39 fol. (vol. I), 56 fol. (vol. II), 271 fol. (vol. III; 3 vols. originally in 1 vol. with 129 C 
5); 278 x 198 (192 x 96) mm; 20 long lines. S. XV, non-Italian. 


CONTENTS: 


vol. I, f. 1r-1v, carmina varia 

f.2r-11v, Aeneas Sylvius Piccolomini, Epistolae 
f. 12r-14v, Appendix Virgiliana 

f. 16r-39v, Bucolica 

vol. II, f. 1r-56v, Georgica 
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vol. III, f. 1r-255r, Aeneis 

f.255v-271r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.255v, « Incipit Maphei Vegii Laudensis liber 
eorum quae post Turni cladem acta sint»; f.271r, « Mathei Vegei Laudensis Eneydos liber 
xilius explicit ») 

PREVIOUS OWNERS: P. A. Bolongaro-Crevenna; J. Romswinckel 

ILLUMINATIONS : miniatures (24) and initials, attributed to a follower of Willem Vrelent (active 
1454-81); cf. nos. 7, 15 

Grosses: heavy marginal notes and interlinear glosses (vol. I, f. 16r-39v ; vol. II; vol. III, f. 1r- 
146r, 240r-255r) 


BiBLIOGRAPHY: Schatten van de Koninklijke Bibliotheek: Acht eeuwen verluchte handschriften (The 
Hague, 1980), p. 117 (no. 47) and pl. on p. 116 (vol. III, f. 144v), with further bibliography ; partial 
trans. as Treasures of the Royal Library, The Hague (The Hague, 1980), p. 63; P. CourcELLE and J. 
COURCELLE, Lecteurs paiens et lecteurs chrétiens de l’Eneide (Paris, 1984), vol. II, p. 141-49, and pl. 
315-325 (f.20v, 49r, 77v, 100r, 123r, 144v, 163r, 184r, 207v, 231r, 255r). 


18. HOLKHAM HALL, 311 

256 fol. (vol. I), 222 fol. (vol. II); 353 x 248 mm; 15 lines of text, 84 lines of commentary. 1473, 
Flemish (vol. I, f. 255r, « Commentariorum Servii grammatici in Eneidos Virgilii liber quintus felici- 
ter explicit, die Sancto Thome dicata Aquinati 1473»). 


CONTENTS : 

vol. I, f. 9r-38r, Bucolica 

f. 42r-116r, Georgica 

f. 123r-255r, Aeneis I-V 

vol. II, f. 1r-206r, Aeneis, VI-XII 

f. 206r-207v, Appendix Virgiliana 

f. 208r-222v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f. 208r, « Maphei Vegii Laudensis in complementum 
Eneidos Virgilii liber tertius decimus incipit » ; f. 222v, « Maphei Vegii Laudensis Eneidos 
liber tertius decimus feliciter explicit ») 

PREVIOUS OWNERS: first illustration at beginning of Bucolica has monogram of Jean Crabbe, 
Abbé des Dunes (abbot 1457-1488); Thomas William Coke of Norfolk (1754-1842) pur- 
chased ms. in 1818 

ILLUMINATIONS: full-page miniatures at beginning of Bucolica, Georgica, and Aeneis, perhaps 
illuminated by Bruges artist, « Gebetbuchmeister um 1500»; initials 

GLosses : Servius’ and Donatus’ commentaries in margins through vol. II, f. 206r; interlinear 
notes throughout codex 

Notes: still in S. XV binding by Antoine van Gavere 


BrstiocRaPpHy: W. O. HassaLzz, The Holkham Library: Illuminations and Illustrations in the 
Manuscript Library of the Earl of Leicester (Oxford, 1970), p. 32-33 and pl. 158-60 (f. 9r, 41v, 122v); 
P. CourceLLE and J. CourcELLE, Lecteurs paiens et lecteurs chrétiens de l’Eneide (Paris, 1984), 
vol. II, p. 250-52 and pl. 488 (f. 122v). 


19. * LEIDEN, Bibl. der Rijksuniv., Voss lat. F. 78 
Paper (444 fol.) and parchment (2 fol.) ; 446 fol. ; 290 x 205 (184 x 92) mm; 17-27 long lines. S. XV?. 


CONTENTS: 

f.1r-4r, Donatus, Vita Virgilii 
f.4v-10r, Appendix Virgiliana 

f. 11r-35v, Bucolica 

f. 36r-102r, Georgica 

f.102r-143r, Appendix Virgiliana 
f. 145v-432v, Aeneis 


115 


CRAIG KALLENDORF VIRGINIA BROWN 


f. 434r-445v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.434r, « Maphaei Vegii Laudensis xiii liber Aenei- 
dos supplementum », added in later second hand, S. XVII) (Argument I) 
PREVIOUS OWNERS: Gerardus Vossius (1577-1649); Isaac Vossius (1618-1689) 
ILLUMINATIONS: preceding Vita, Bucolica, Georgica, Aeneis. 
GLosses : frequent marginal glosses and interlinear notes (f. 11r-102r, 148r-432v) 
BisLIoGRAPHY : K. A. De MEYIER, Codices Vossiani Latini, Part I: Codices in folio (Leiden, 1973), 
p. 167-71; SCHNEIDER, Das Aeneissupplement, p.25. 


20. * LONDON, Brit. Libr., Add. 11954 
Paper; 195 fol.; 420 x 273 (261 x 120) mm; 36 long lines. S. XV 2/4, Italy (probably Ferrara) ; 
annotations by Ludovico Carbone. 
CONTENTS: 
f. 1r-12v, Bucolica 
f. 13r-44v, Georgica 
f. 44v-185v, Aeneis 
f. 185v-194v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.185v, « Publii Virgilii Maronis Eneidos liber ter- 
tiusdecimus et ultimus incipit », with second hand adding in margin, « Maffei Vegii tertius 
decimus»; f.194v, «xiii finit feliciter ») (Argument I) 
f.194v-195r, carmina varia 
PREVIOUS OWNERS: executed for Gonzaga family of Mantua and remained there until 1822, 
according to sale catalogue extract affixed to front of ms.; Samuel Butler Bishop 
ILLUMINATIONS: initials 
GLOSsES: some marginal notes throughout codex, many from Servius 
BisLIocrapHy: Catalogue of Additions to the Manuscripts in the British Museum in the Years 
MDCCCXLI-MDCCCXLV (London, 1850), section for 1841, p.20; R. D. WiLLiams and T. S. 
PATTIE, Virgil: His Poetry through the Ages (London, 1982), p. 126 (no. 8); G. BERGER, review of 
ScHNEIDER, Das Aeneissupplement, in Wolfenbiitteler Renaissance Mitteilungen, 12,2 (1988), 65. 


21. * LONDON, Brit. Libr., Arundel 82 
Paper ; 248 fol. (renumbered) ; 335 x 232 (230 x 96) mm; 30 long lines. S. XV 3/4, Italy; copied by a 
German scribe in Italy, possibly at Padua. 

CONTENTS: 

f. 5r-18v, Bucolica 

f. 18v-55v, Georgica 

f. 56r-227r, Aeneis 

f. 227v-238r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.227v, « Mafeii Vegii Laudensis Eneidum liber 

xiii») (Argument II) 

f.239r-246r, cento of Proba 

f.246v-248r, epitome of Cicero 

PREVIOUS owNERS: Johannes Pirckheimer (d. 1501) 

ILLUMINATIONS : initials 

GLosses : heavy Servian annotations of the Virgil section are absent in Vegio, although there 

are some alternative readings recorded in the margins and between the lines 

BIBLIOGRAPHY: J. FoRSHALL, Catalogue of Manuscripts in the British Museum, New Series (London, 
1834), vol. I, pt.i, p.22; R. D. WırLıams and T. S. PATTIE, Virgil: His Poetry through the Ages 
(London, 1982), p. 129 (no. 29); ScHNEIDER, Das Aeneissupplement, p. 25-26. 
22. * LONDON, Brit. Libr., Arundel 193 
Paper; 323 fol. ; 215 x 145 mm (150 x 80 mm, f. 1r-318r; 160 x 100 mm, f. 319r-323r) ; 20 long lines 
(f. 1r-318r), 38 long lines (f. 319r-323r). 1455 (f. 1r-318r), 1457 (f.319r-323r), Germany; copied by 
Johannes Pirckheimer (f.318v, « Scriptum per me Iohannem Pircheimer, anno LV »; f. 323r, « Finis 
adest 1457 conversionis Pauli»). 
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CONTENTS: 


f. 1r-21v, Bucolica 
f.22r-77r, Georgica 
f. 79r-318v, Aeneis 
f. 319r-323r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (Argument II) 


GLossEs : marginal and interlinear glosses in two hands, one of which is Pirckheimer’s (f. 1r- 
318v) 


BIBLIOGRAPHY: J. FORSHALL, Catalogue of Manuscripts in the British Museum, New Series (London, 
1834), vol. I, pt.i, p.50; R. D. Wırrıams and T. S. PATTIE, Virgil: His Poetry through the Ages 
(London, 1982), p. 130 (no.31); ScHNEIDER, Das Aeneissupplement, p. 26. 


23. MILAN, Bibl. Ambrosiana, M 26 sup. 

Paper; 79 fol.; 220 x 140 mm; 26 long lines. 1458-1459, Italy (Ancona; f.17r, «Millesimo 
CCCCLVIII, tertio Kalendas Ianuarias. tedoc»; f.17v, « Millesimo CCCC° LVIIII, pridie Nonas 
Ianuarii. Ancone »). 


CONTENTS: humanistic miscellany, including other works of Vegius 
f.67r-79v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.67r, « Eiusdem liber 13 post Eneydos marronis ») 
(Argument 1) 


GLosses: a few «Nota» markers (f. 67r-79v) 


BIBLIOGRAPHY: KRISTELLER, Iter Italicum, vol. I, p.301; Inventario Ceruti dei manoscritti della 
Biblioteca Ambrosiana (Trezzano s/N., 1978), vol. IV, p. 91-92; ScHNEIDER, Das Aeneissupplement, 
p. 26. 


24. * MUNICH, Bayer. Staatsbibl., Clm 319 
Parchment; 205 fol.; 268 x 164 (170 x 75) mm; 32 long lines. 1426 (f. 1r-41v), 1429 (f. 41v-191r), 
Italy (Florence); copied by Nicolaus Anastasii Nicolai de Bucellis (f.41v, «Explicit liber quartus 
Georgicorum Virgilii scriptum manu mea Nicholai Nastaxii de Buccellis de Florentia civis die VIIII 
Septembris anno Domini M.CCCC.XXVI»; f.191r, «Deo gratias. Scriptum manu mea Niccolai 
Anastaxii olim Niccolai de Buccellis de Florentia sub anno Domini M°CCCCXXVIIII* die IIII* de 
mense Iunii indictione septima tempore sanctissimi in Christo patris et domini domini Martini divina 
providentia summi pontificis V »). 1460 (f. 191v-205r), Germany; copied by Hartmann Schedel 
(1440-1514; f.201v, «Finis. Laus trinitati, 1460»). 

CONTENTS: 

f. 1r-11r, Bucolica 

f. 11r-41v, Georgica 

f.41v-191r, Aeneis 

f.191v-201v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.192r, «Mafei Vegi Laudensis Eneidos liber 

XIII») (Argument IT) 
f. 203r-205r, Appendix Virgiliana 
ILLUMINATIONS: initials (f. 1r-191r) 


GLosses : frequent interlinear and marginal notes (f. 1r-191r); occasional «comparatio» and 
textual variants (f. 191v-205r) 
BiBLIOGRAPHY: C. Haim and G. LAUBMANN, Catalogus codicum latinorum Bibliothecae Regiae Mona- 
censis, 2nd ed. (Munich, 1892), vol. I, pt.i, p.81; A. GarzELLI and A. C. de la Mare, Miniatura 
fiorentina del Rinascimento, 1440-1525: Un primo censimento (Florence, 1985), p. 514-15. 


25. * MUNICH, Bayer. Staatsbibl., Clm 418 

Paper; 293 fol. ; 214 x 154 (152 x 98) mm; 31 long lines (f. 111v-124v). 1463, Germany (Augsburg); 
copied by Hartmann Schedel (f. 124v, « Finis. Laus trinitati anno MCCCCLXIII quarto Ydus Maii in 
Vindelica Augusta »). 
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ConTENTS: humanistic miscellany 
f.111v-124v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.112r, « Mafeii Vegii Laudensis Eneidum liber 
xiii») (Argument IT) 
GLosses: very light (f. 112r-124v) 
BigLIoGRAPHY : C. Hato and G. LauBMANN, Catalogus codicum latinorum Bibliothecae Regiae Mona- 
censis, 2nd ed. (Munich, 1892), vol. I, pt. i, p. 110-12; KRISTELLER, Iter Italicum, vol. III, p.477; 
SCHNEIDER, Das Aeneissupplement, p. 26. 


26. * NAMUR, Grand Sém., 55 
Paper; 290 fol.; 288 x 210 (196 x 87) mm; 25 long lines. S. XV?, French or Flemish ? 


CONTENTS: 
f. 4r-20v, Bucolica 
f. 24r-68r, Georgica 
f.68v-70r, Appendix Virgiliana 
f. 72r-274v, Aeneis 
f.274v-287v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.274v, « Incipit 13" liber Eneydos Virgilii ») 
(Argument 1) 
Previous owners: Abbey of Saint-Gérard de Brogne (f. 100v, « Bibliothecoe Sancti Gerardi ») 
ILLUMINATIONS: modest painted initials, with more ambitious initials f. Ar, 24r, 73v 
GLosses: on Georgica I-II, Aeneis III-VII 
BisLIoGrRAPHY: P. Farper et al., Catalogue des manuscrits conservés à Namur (Gembloux, 1934), 
vol. I, p. 494-95. 


27. * NAPLES, B. N, IVE 7 

Parchment ; 280 fol.; 316 x 230 mm; 31 long lines. 1470s, Italy (Milan); copied by Symon Portius 
(f. 279v, « Portius hoc celer calamo pennaque perita / Scripsit opus dignum vivere saecla Symon. / Ae- 
didit hoc celebris vates Maro Portius atque / Scripsit opus Symon qui trahit urbe genus»). 


CONTENTS: 


f. 1r-14v, Bucolica 

f. 14v-51r, Georgica 

f.51v-217r, Aeneis 

f.217v-228r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (Argument I) 
f.228r-279r, Appendix Virgiliana 

f.279v, Tabula librorum 


PREVIOUS OWNERS: Fondo Farnese 


ILLUMINATIONS : from the Lombard school with Ferrarese influences; miniatures at beginning 
of Bucolica (f.1r), Georgica (f.15r), and Aeneis (f.52v); initials 


BisLIocraPHY : C. JANNELLI, Catalogus Bibliothecae Latinae veteris et classicae manuscriptae quae in 
Regio Neapolitano Museo Borbonico adservatur (Naples, 1827), CCVII; KRISTELLER, Iter Italicum, 
vol. I, p.399; Virgilio. Mostra di manoscritti e libri a stampa. Catalogo (Naples, 1981), p. 34-35 
(no. 42) and pl. (f. 15r) facing p. 48, with further bibliography ; F. Fossıer, Le palais Farnèse, TII,2: 
La bibliothèque Farnèse, étude des manuscrits latins et en langue vernaculaire (Rome, 1982), p. 156-60; 
P. CourceLLE and J. CourcELLE, Lecteurs paiens et lecteurs chrétiens de l’Eneide (Paris, 1984), 
vol. II, p. 252-53 and pl. 489 (folio number not indicated). 


28. NEUSTADT AN DER AISCH, Evang. Kirchenbibl., 174 
This manuscript was missing in 1969-70 when Kristeller prepared his Iter Italicum, and Herr Rein- 
hold Ohlmann confirms in a letter of 1 June 1986 that the codex has still not been found. 


BisLIocrapHY: G. M. Scunizer, Der Kirchenbibliothek zu Neustadt an der Aisch, Achte Anzeige 
(Nuremberg, 1790), p.21 (no.5); KRISTELLER, Iter Italicum, vol. III, p. 654. 
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28°. NEW HAVEN, Yale Univ., Beinecke Libr. Ms. 709 
See 35. SOUTHPORT, CONNECTICUT, Laurence Witten Rare Books. 


29. * OXFORD, Bodl. Libr., New College 271 
Parchment; 171 fol.; 288 x 220 (186 x 118) mm; 32 long lines. S. XIV-XV (f. 1r-156v), Italy 
(Veneto). S. XV med. (f. 157r-172r), England; copied by Thomas Candour. 
CONTENTS : 
f.3r-155v, Aeneis 
f. 157r-167r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f. 157r, « Incipit xiii liber Eneydos, quem compilavit 
Mafeus Veggius » ; f. 167r, «Explicit XIII liber Eneydos quem compilavit Mafeus Veggius ») 
(Argument II, ll. 7-17) 
f. 167r-172r, Maphaeus Vegius, Astianas 
PREVIOUS OWNERS: William Brygon (d. 1469; f. 1v, «Liber W. Brygon titulo empcionis ») ; John 
Russell (d. 1494 ;£.1v, «Ego Ioannes Ruscell postea emi / Stirpe parum clarus magis aptus 
quam-—bene doctus / Fraudis inexpertus facto sermoneque verus celluy Je suis»; f.2v, 
«verus celluy Je suis. Ioannes Lincoln. 1482 ») 


ILLUMINATIONS: initials 

GLossEs: sporadic interlinear and marginal notes through f. 155v 
BisLioGraPpHy: Duke Humphrey and English Humanism in the Fifteenth Century: Catalogue of an 
Exhibition Held in the Bodleian Library, Oxford (Oxford, 1970), p. 34-35 (no. 59) and pl. XXIVa 
(f. 3r); R. W. Hunr et al., The Survival of Ancient Literature: Catalogue of an Exhibition of Greek and 
Latin Classical Manuscripts ... 2 August 1975 (Oxford, 1975), p. 92 (no. 153); Manuscripts at Oxford: 
An Exhibition in Memory of Richard William Hunt (1908-1979), ed. A. C. de la Mare and B. C. 
BaRKER-BENFIELD (Oxford, 1980), p. 95-96. 


30. * PARIS, B.N., Lat. 7947A 
Paper; 203 fol.; 275 x 190 (183 x 102) mm; 34 long lines. S. XV, Italy (?). 
CONTENTS: 
f. 1r-13r, Bucolica 
f. 13r-45v, Georgica 
f.45r(bis)-193v, Aeneis 
f.193v-202v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.193v, « Maphei Vegii Eneydos liber xiii incipit 
feliciter » ; f. 202v, « Maphei Vegii poete clarissimi Eneydos liber tertius decimus explicit 
feliciter. Deo reddo ingentissimas gratias. Amen») (Argument III, ll. 10-11) 
f.203r, Appendix Virgiliana 
PREVIOUS OWNERS: Colbert family, prominent in French culture and politics during the seven- 
teenth century (f.1r, «Cod. Colb. 1692») 
ILLUMINATIONS: initials 
BIBLIOGRAPHY: A. MELOT, Catalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae Regiae (Paris, 1744), 
vol. IV, p. 414-15. (This ms. was entered twice in Melot’s catalogue ; the second entry is under 7956, 
which the library staff informs us is at present not assigned to any codex.) 


31. * PARIS, B. N., Smith-Lesouéf 10 
Parchment; 301 fol.; 199 x 135 (125 x 72) mm; 24 long lines. S. XV. 
CONTENTS : 
f. 1r-17v, Bucolica 
f. 17v-62v, Georgica 
f. 62v-65v, Appendix Virgiliana, etc. 
f. 66r-276v, Aeneis 
f. 276v-289r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f. 276v, « Incipit tercius decimus liber Eneidos Maf- 
fei Vegii Laudensis » ; f. 289r, « Explicit liber decimus tercius Eneidos editus a Maffeo Vegio 
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Laudense poeta laureato in Papia compositus septimo Ydus Octobrie anno 1428 ») (Argu- 
ment I) 
f.289r-301r, Appendix Virgiliana 
Previous OWNERS: René d’Anjou (1409-80); Antoine Du Prat (1463-1525); Charles-Adrien 
Picard (S. XVIII); Marquis de Migieu (S. XVIII) 
ILLUMINATIONS : initials 
BisciocraPxy : H. OMoNT, «Un bibliophile bourguignon au xviir' siècle. Collection de manuscrits 
du M*. de Migieu au château de Savigny-les-Beaune (1760) », Revue des bibliothèques, 11 (1901), 242, 
258; P. CHampion and S. DE Ricci, Inventaire sommaire des manuscrits anciens de la Bibliothèque 
Smith-Lesouéf a Nogent-sur-Marne (Paris, 1930), p.4 (no. 10). 


32. * olim Redlynch House, Major J. R. Abbey Collection 
Parchment; 423 fol.; 175 x 107 (111 x 51) mm; 21 long lines. c. 1480-90, Italy (Florence). 


ConTENTS: text copied from printed edition (Venice: Andreas de Torresanis de Asula) 


f. 1r-20v, Bucolica 
f.21r-73v, Georgica 
f. 74r-315r, Aeneis 
f.315v-330v, Maphaeus Vegius, Liber XIII 
f.330v-422r, Appendix Virgiliana 
PREVIOUS OWNERS: Lord Vernon of Sudbury ; H. Yates Thompson (1838-1928) ; C. H. St. John 
Hornby (1867-1946); John Roland Abbey (1894-1969); now in private hands 
ILLUMINATIONS : illuminated by Attavante degli Attavanti (1452-c. 1517) with full-page frontis- 
pieces to each principal work (f. Ir, 21r, 74v), plus initials 
BIBLIOGRAPHY : J. J. G. ALEXANDER and A. C. de la MARE, The Italian Manuscripts in the Library of 
Major J. R. Abbey (New York-Washington, 1969), p. 63-64 (no. 22) and pl. XXVII-XXVIIla (f. Ir, 
21r, 74v). 
33. * ROME, Bibl. Angelica, 1472 
Parchment (f. 1-30) and paper (f. 31-59) ; 59 fol. ; 195 x 144 mm; 20-45 lines. S. XV med.-3/4, Italy. 
Several hands. 
ConTENTS: humanistic miscellany 
f. 48r-58v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (sine titulo, but f. 58v, list entitled « Orationis tertii 
decimi libri Aeneidos ») (Argument II) 
BIBLIOGRAPHY : H. Narpucci, Catalogus codicum manuscriptorum praeter Graecos et Orientales in 
Bibliotheca Angelica olim coenobii Sancti Augustini de Urbe (Rome, 1893), vol. I, p. 633; C. KALLEN- 
porF, In Praise of Aeneas: Virgil and Epideictic Rhetoric in the Early Italian Renaissance (Hanover, 
NH, 1989), p. 107. 
34. SOLOTHURN, Zentralbibl., S 555 
211 fol.; 20 long lines (f. 129v-143v). 1517 (f. 143v, «1517 ante festum Marie Magdalene»). 
ConTENTS: humanistic miscellany 
f. 129v-143v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.129v, « Maphei Veggii Laudensis poetae claris- 
simi liber tertius decimus additus duodecim Aeneidos libris»; f. 143v, « teAog huius xiii libri 
Aeneidos ») (Argument I) 
GLosses: Heavy, both marginally and interlinearly (f. 129v-143v) 
35. * SOUTHPORT, CONNECTICUT, Laurence Witten Rare Books 
Parchment; iii + 229 + iii fol. ; 245 x 163 (152 x 91) mm; 24 long lines. 1450, Italy (Florence; 
f. 229r, « Completus est hic liber octavo Idus Augusti anno Domini m.°cccc.°1.°, ducatus serenis- 
simi ducis armorumque imperatoris pristantissimi domini comitis Francisci Sforcie vicecomitis 
anno primo fulgenti. Deo laus et gloria, Amen»). 
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CONTENTS: 

f. 5r-215r, Aeneis 

f. 215v-229r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f. 215v, «Maffei Vegii Pote Laudensis Virgilii libris 
Eneidorum additus liber incipit») (Argument II) 

f.229v, Appendix Virgiliana 

PREVIOUS OWNERS: apparently the arms of the Caffarelli of Florence (teste A.C. de la Mare); 
sixteenth-century inscriptions, f. 2r-2v : « Hic liber est meus qui vocor Nicolaus de Cuppel- 
lis », « Matheus ... filius Ioannis Sima Bardatis de Bardatis delle Foligno et delle », « Hic liber 
est meus qui vocor Angelus... »; brought to Britain in the nineteenth century and sold by 
Quaritch, Catalogue of Greek and Latin Classics, 1884, no. 18999; bought by Henry White 
(d. 1903) and sold at Sotheby's, 2 May 1902, lot 2240; bought by Sir Sydney Cockerell 
(1867-1962), sold at Sotheby's 3 April 1957, lot 14; to Traylen, for anonymous owner, who 
sold ms. at Sotheby's, 6 December 1983; bought by Laurence Witten, Rare Book Dealer 


ILLUMINATIONS: initials illuminated, probably by Giovanni Varnucci 

GLosses : scattered (f. 92v-102v) 
BiBLIOGRAPHy : M. L. d’ Ancona, Miniatura e miniatori a Firenze dal XIV al XVI secolo (Florence, 
1962), p. 143-45; A. C. de la Mare and L. HELLINGA, «The First Book Printed in Oxford: The 
Expositio Symboli of Rufinus », Transactions of the Cambridge Bibliographical Society, 7,2 (1978), 223 
(no. 9); C. de HAmEL, « Medieval and Renaissance Manuscripts from the Library of Sir Sydney 
Cockerell (1867-1962) », British Library Journal, 13 (1987), 190, 197 (no. 18). 
N.B. This manuscript is now NEW HAVEN, Yale University, Beinecke Library MS. 709 


36. * TURIN, Bibl. Naz. e Univ., G.III.25 
Paper; 293 fol.; 292 x 211mm; 24 long lines. 1471, Belgium (Brussels); copied by Wilhelmus 
Schulteti (f. lv, «Hoc in libro opera Bucolicorum Georgicorum necnon Eneydum Virgilii Maronis 
Mantuani vatis celeberrimi continentur, quorum Wilhelmus Schulteti dictus de Mechlinia presbyter 
Cameracensis dyocesis possessor, principia Bruxelle scribere incipiens ante mensis Decembris anni 
MCCCCLXX I" decimam diem hora licet tarda Deo tamen calamum gubernante omnium etiam fines 
feliciter complevit »). 

CONTENTS: 

f. 8r-25v, Bucolica 

f. 26r-67v, Georgica 

f. 71r-279v, Aeneis 

f. 280r-293v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f. 280r, « Incipit decimus tertius liber Eneydum ») 

(Argument I) 
ILLUMINATIONS: initials 
GLOSSES : frequent interlinear glosses and marginal notes (f. 8r-279v) ; frequent interlinear notes 
and scattered marginal glosses (f. 280r-293v) 

BIBLIOGRAPHY: J. Pasınus, Codices manuscripti Bibliothecae Regit Taurinensis Athenaei (Turin, 
1749), vol. II, p. 169 (Codex DCXD). 
37. * TURIN, Bibl. Reale, MS Varia 190 
276 fol. ; 345 x 240 mm; 32 long lines. S. XV (late), Italy (Naples) ; probably copied by Giovanmarco 
Cinico. i 

CONTENTS: 


f. 1r-9v, Bucolica 

f. 10r-45r, Georgica 

f. 45v-205v, Aeneis 

f. 206r-216r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.206r, « Publii Virgilii Maronis liber tertius deci- 
mus») (Argument I) 
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PREVIOUS OWNERS : Gioffredo Caroli (d. 1516; f. 276v, « Domini Iafredi Karoli presidis Delfina- 
tus et Mediolani ») 
ILLUMINATIONS: illuminations by Matteo Felice 


BisLIocrapHy: T. De Marınıs, La Biblioteca napoletana dei re d’Aragona (Milan, 1952); vol. I, 
p. 158 and pl. 46; E. PELLEGRIN, «Les manuscrits de Geoffrey Carles», in Studi di bibliografia e di 
storia in onore di Tammaro De Marinis (Verona, 1964), vol. III, p. 30. 


38. * VATICAN, Ottob. lat. 1374 

Paper; 157 fol.; 212 x 141 mm; 25 long lines (f. 93r-96v). S. XVI, Italy; compiled (and perhaps 
copied) by Francesco Barlettani da Volterra (fl. c. 1533; f. 3r, « Excerpta ex toto poemate Horatiano 
operis succisivis et praesertim aestivis diebus per Franciscum Barlectanum Volaterranum »). 


CONTENTS: humanistic miscellany 

f.28r-32r, Bucolica (excerpts) 

f. 32v-42v, Georgica (excerpts) 

f. 43r-92r, Aeneis (excerpts) 

f.93r-96v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.93r, «Ex xiij"° Aeneidos per Mapheum Vegium 
Laudensem ») (excerpts) 

f.97r-102r, varia, including Appendix Virgiliana 


Previous owners: Cardinal Guglielmo Sirleto (1514-1585); Giovanni Angelo, duke d’Altemps 
(d. 1620; f. 1r, « Ex codicibus illustrissimi et excellentissimi domini Joannis Angeli ducis ab 
Altaemps »); Cardinal Pietro Ottoboni (1610-91) 


GLosses: occasional marginal notes through codex 


BiBLIOGRAPHY: E. PELLEGRIN et al., Les manuscrits classiques latins de la Bibliothèque Vaticane 
(Paris, 1975), vol. I, p. 541-42; SCHNEIDER, Das Aeneissupplement, p. 27. 


39. * VATICAN, Ottob. lat. 1742 
Paper; 272 fol.; 285 x 200 mm; 26 long lines (f. 260r-272v). S. XV, France. 


CONTENTS : 


f. 1r-17v, Bucolica 

f. 18r-60v, Georgica 

f. 61r-259v, Aeneis 

f. 260r-272v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.272v, «Explicit 13us liber Virgilii») (Argument 
III) 


PREVIOUS OWNERS: Nicolas d’Origny (d. 1534; arms on f. 1r, 62r?); Paul Petau (1568-1614; 
« X.58 »); Alexandre Petau (d. 1672; no. 420 of his catalogue); Queen Christine of Sweden 
(1626-89) ; Cardinal Pietro Ottoboni (1610-91) 


ILLUMINATIONS: initials 
GLosses: heavily glossed (f. 260r-272v) 


BIBLIOGRAPHY : B. MonTFAUCON, Bibliotheca bibliothecarum manuscriptorum nova (Paris, 1739), p. 52 
(no. 1657); Les manuscrits de la Reine de Suède au Vatican: Réédition du catalogue de Montfaucon et 
cotes actuelles, Studi e testi, 238 (Vatican City, 1964), p.95; E. PELLEGRIN et al., Les manuscrits 
classiques latins de la Bibliothèque Vaticane (Paris, 1975), vol. I, p. 662-63 and pl. 30 (f. 62r) ; SCHNEI- 
DER, Das Aeneissupplement, p. 27. 


40. * VATICAN, Pal. lat. 910 

Paper ; 356 fol. ; 305 x 204 mm; 32 long lines (f. 342r-349r). S. XIV-XV (f. 2r-9v), northern Italy. S. 
XV (f. 10r-356v) ; f. 11r-91v copied in 1467 by « I.f. » (f. 42r, « Albii Tibulli ... liber tercius et ultimus 
feliciter explicit die nono mensis Iunii 1467 per me I.f. ad I.p.»; f. 91r, «Explicit Deo gratias 1467 
die 18 mensis Iunii »). 
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CONTENTS: humanistic miscellany 
f. 342v-349r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (ll. 1-62 complete; ll. 63-447 have first half of each 
line ; ll. 448-finis do not appear) 
PREVIOUS OWNERS: Ulrich Fugger (1526-84; f. Ir, «30 seors. »); Palatine Library of Heidelberg 
(f. Ir, «C. 61/406 ») 
GLOSSES: one marginal correction, f.343r, for Liber XIII 
BIBLIOGRAPHY : H. STEVENSON, Jr. and G. B. DE Rossi, Codices Palatini Latini Bibliothecae Vati- 
canae (Vatican City, 1886), p. 323-25; E. PELLEGRIN et. al., Les manuscrits classiques latins de la 
Bibliothèque Vaticane (Paris, 1982), vol. II, pt. ii, p. 84-87, with additional bibliography ; SCHNEIDER, 
Das Aeneissupplement, p. 27-28. 


41. * VATICAN, Reg. lat. 1428 
Parchment; 268 fol.; 173 x 120mm; 27 long lines. S. XV med., Germany or Italy. 

CONTENTS: humanistic miscellany 

f. 2r-14r, Bucolica 

f. 14r-26v, Georgica (excerpts) 

f.51v-109v, Aeneis (excerpts) 

f. 109v-114v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (transcription of speeches only, with paraphrases of 

remainder; f. 109v, « Argumentum in 13" Eneidos») (Argument I) 

f. 114v-123v, Appendix Virgiliana 

PREVIOUS OWNERS: Gerardus Vossius (1577-1649); Queen Christine of Sweden (1626-89) 

ILLUMINATIONS: initials 

GLossEs : indexing notes throughout codex 
BiBLIOGRAPHY: B. Montraucon, Bibliotheca bibliothecarum manuscriptorum nova (Paris, 1739), 
p.91; KRISTELLER, Iter Italicum, vol. II, p.408; Les manuscrits de la Reine de Suède au Vatican: 
Réédition du catalogue de Montfaucon et cotes actuelles, Studi e testi, 238 (Vatican City, 1964), p. 94; 
É. PELLEGRIN et al., Les manuscrits classiques latins de la Bibliothèque Vaticane (Paris, 1978), vol. II, 
pt. i, p. 204-12, with additional bibliography ; ScHNEIDER, Das Aeneissupplement, p. 28; C. KALLEN- 
DORF, In Praise of Aeneas: Virgil and Epideictic Rhetoric in the Early Italian Renaissance (Hanover, 
NH, 1989), p. 107 and pl. 4 (f. 109v) on p. 109. 


42. * VATICAN, Reg. lat. 1679 
Parchment; 234 fol.; 305 x 210mm; 30 long lines. S. XV, France. 
CONTENTS: 
f. 1r-14v, Bucolica 
f. 15r-52v, Georgica 
f. 54r-222v, Aeneis 
f.223r-233r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.223r, « Mafei Vegii Laudensis xiii liber Virgilii 
incipit»; f.233r, « Mafei Vegii Laudensis XIII et ultimus liber Virgilii explicit feliciter. 
Deo gracias, Amen ») 
PREVIOUS OWNERS: «De Dormans» (f.52v, 233r); «Ludovicus Delyon» (f. IIr); Paul Petau 
(1568-1614; f. IIr, « 0.31»); Alexandre Petau (d. 1672); Queen Christine of Sweden (1626- 
89; f. Iv, « 1659») 
ILLUMINATIONS: initials 
GLosses: heavy through middle of Aeneis XII; none in Liber XIII 
BiBLioGRAPHY: B. Montraucon, Bibliotheca bibliothecarum manuscriptorum nova (Paris, 1739), 
p.91; KRISTELLER, Iter Italicum, vol. II, p.403; Les manuscrits de la Reine de Suede au Vatican: 
Réédition du catalogue de Montfaucon et cotes actuelles, Studi e testi, 238 (Vatican City, 1964), p. 95; 
E. PELLEGRIN et al., Les manuscrits classiques latins de la Bibliothèque Vaticane (Paris, 1978), vol. II, 
pt. i, p. 360-61; ScHNEIDER, Das Aeneissupplement, p. 28. 
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43. * VATICAN, Vat. lat. 1668 
Parchment; 49 fol.; 235 x 155 mm; 23 long lines (f. 1r-14v). S. XV (probably 1450s), Italy (Flo- 
rence). 

ConTENTS: works of Maphaeus Vegius 

f. 1r-14v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f. Ir, «Mafei Vegii Laudensis xiii incipit ») (Argument 

I, erased) 

GLossEs: occasional corrections to text (f. 1r-14v) 
BisLIocraPHY: V. Minora, La vita di Maffeo Vegio (Lodi, 1896), p.13; B. Nogara, «I codici di 
Maffeo Vegio nella Biblioteca Vaticana e un inno di lui in onore di S. Ambrogio », Archivio storico 
lombardo, ser. III, vol. 19 (1903), 388-89; L. RAFFAELE, Maffeo Vegio. Elenco delle opere, scritti 
inediti (Bologna, 1909), p.87; B. Nogara, Codices Vaticani Latini (Vatican City, 1912), vol. III, 
p. 141-142; SCHNEIDER, Das Aeneissupplement, p. 27. 


44. * VATICAN, Vat. lat. 1669 
Paper; 118 fol.; 277 x 189mm; 28-33 long lines. S. XV. 

ConTENTS: works of Maphaeus Vegius 

f.68r-79r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.68r, « Mafei Vegii Laudensis incipit xiii feliciter », 

added in second hand) (Argument I) 

GLossEs: sporadic marginal and interlinear corrections (f. 68r-79r) 
BIBLIOGRAPHY : B. Nogara, « I codici di Maffeo Vegio nella Biblioteca Vaticana e un inno di lui in 
onore di S. Ambrogio », Archivio storico lombardo, ser. III, vol. 19 (1903), 389-92; L. RAFFAELE, 
Maffeo Vegio. Elenco delle opere, scritti inediti (Bologna, 1909), p.88; B. NoGara, Codices Vaticani 
Latini (Vatican City, 1912), vol. III, p. 142-43; SCHNEIDER, Das Aeneissupplement, p. 27. 


45. * VATICAN, Vat. lat. 5134 
Paper; 129 fol.; 26 long lines (f. 118v-126v). S. XV 2/4 med., Italy (?). 


CONTENTS: humanistic miscellany 
f. 118v-126v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (verses 1-434) (Argument I) 
BisLIOGRAPHY : B. NOGARA, « I codici di Maffeo Vegio nella Biblioteca Vaticana e un inno di lui in 


onore di S. Ambrogio», Archivio storico lombardo, ser. III, vol. 19 (1903), 393; KrisTELLER, Iter 
Italicum, vol. II, p.331; SCHNEIDER, Das Aeneissupplement, p.27. 


46. * VENICE, Bibl. Marc., Fondo Antico Latino 498 (= 1919) 
Paper ; 58 fol. ; 156 x 223 mm (108 x 207 mm, f. 49r-57v) ; 37-38 long lines (f. 49r-57v). 1424-25 (f. 1r- 
48v), Italy (Padua); copied by Antonius Gurceensis (f. 14r, « Explicit feliciter, Amen. Die 10 Aprilis 
1424»; f. 22v, « Explicit calumnia die 17 Aprilis, 1424 Patavii per me Antonium Gurceensem, civem 
Brixiensem, emendata deinde Montorii, audiente Guarino, die X.’ Kalendas Maij, MCCCCXXVII»; 
f.46r, «Patavii, die 17 Aprilis, 1425 scriptum fuit praesens opusculum per me Antonium G. Brixien- 
sem»). S. XV 2/4 (f. 49r-57v), Italy (Veneto ?). 
ConTENTS: humanistic miscellany 
f. 49r-57v, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.49r, « Mafei Vegii Laudensis Eneas incipit. Lege 
feliciter ») (Argument IV after text) 
PREVIOUS OWNERS: S. Barnaba, Brescia (f. Ir, « Sancti Barnabae Brixiae, ad usum fratris Sera- 
phim de Luzago — frater Paulus de Pergamo»); Giacomo Contarini (1456-1498) 
ILLUMINATIONS : initials 
GLossEs: scattered corrections to text, indexing notes 
BIBLIOGRAPHY: A. M. ZANETTI, Latina et Italica D. Marci Bibliotheca codicum manuscriptorum per 
titulos digesta (Venice, 1741), p. 202-3; J. VALENTINELLI, Bibliotheca Manuscripta ad S. Marci Vene- 
tiarum (Venice, 1871), vol. IV, p. 184-86 (Class X, cod. 244); KRISTELLER, Iter Italicum, vol. II, 
p.214; C. Miani, «Petri Pauli Vergerii ad Ubertinum de Carraria de ingenuis moribus et liberalibus 
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adolescentiae studiis liber», Atti e memorie della Societa Istriana di Archeologia e Storia Patria, 
n.s. 20-21 (1972-73), 185-86 and pl. (f. 46r) on p. 200; SCHNEIDER, Das Aeneissupplement, p.28; V. 
Brown, «‘Iohanna de Rouado’ (Scribe) and a Manuscript of Virgil from Brescia», Fenway Court. 
Isabella Stewart Gardner Museum. 1986 (Boston, 1987), p. 20-29, esp. p. 25 and n. 16. 


47. * WOLFENBUTTEL, Herzog-August-Bibl., Cod. Guelf. 7 Aug. fol. (2081) 

Paper ; 279 fol. ; 340 x 230 (199 x 148) mm; 23 long lines. 1457, Germany (f. 279r, « Finis inest operi, 
laus et gloria Deo patri eterno filioque suo unaque cum flamine divo per infinita secula seculorum. 
Amen. 1457 sexto Nonas Iulii hora quasi decima »). 


CONTENTS: 


f. 1r-19r, Bucolica 

f.19r-63v, Georgica 

f. 64r-266r, Aeneis 

f.266r-279r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f.266r, « Incipit prologus xiii») (Argument IT) 


ILLUMINATIONS: initials 
GLosses: many interlinear and marginal glosses through f. 266r 


BIBLIOGRAPHY: 0. von HEINEMANN, Die Handschriften der Herzoglichen Bibliothek zu Wolfenbüttel, 
Zweite Abtheilung: Die Augusteischen Handschriften (Wolfenbüttel, 1890), vol. I, p. 210 (no. 2081) ; 
B. SCHNEIDER, Vergil. Handschriften und Drucke der Herzog-August-Bibliothek (Wolfenbüttel, 1982), 
p. 46 (no. 13). 


48. * WOLFENBUTTEL, Herzog-August-Bibl., Cod. Guelf. 27.6 Poet. 
Paper; 131 fol.; 205 x 145 (144 x 82) mm; 15 long lines. S. XV, Germany. Several scribes. 


CONTENTS: 


f. 1r-8v, Donatus, Vita Vergilii 

f. 9r-10v, Servius, Praefatio in Bucolica 
, Bucolica (inserted from printed edition: Deventer, before 1500) 

f. 12v-87r, Georgica 
, Aeneis (inserted from printed edition, at end: « Publii Virgilii Maronis Aeneis opus insigne 
finit. Impressum Daventriae in platea episcopi ») 

f.88v-99r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (Argument I) 

f.110r-131v, P. Beroaldus, Orationes 

C. Celtis, Ars versificandi et carminum (inserted from printed edition) 


ILLUMINATIONS: initials 
GLosses: marginal and interlinear notes in printed insertions and f. 12v-87r 
BIBLIOGRAPHY : O. VON HEINEMANN, Die Handschriften der Herzoglichen Bibliothek zu Wolfenbüttel, 
Zweite Abtheilung: Die Augusteischen Handschriften (Wolfenbüttel, 1903), p.244 (no. 4023); B. 
SCHNEIDER, Vergil. Handschriften und Drucke der Herzog-August-Bibliothek (Wolfenbüttel, 1982), 
p. 49-50 (no. 17). 
49. WROCLAW, Bibl. univ., IV F 35 
28 long lines. S. XV?, Poland (?); copied by a North European Scribe writing in Italy (?) 
ConTENTS: works of Virgil 
f. 244r-256r, Maphaeus Vegius, Liber XIII (f. 244r, « Incipiunt versus super xiii’ libro Eneido- 
rum»; at end of argument, f. 244v, a second hand has added interlinearly, « Mafei Vegi 
Laudensis liber terciusdecimus incipit ») (Argument II, with the second hand adding Il. 1-5 
of Argument I in margin, f. 244v) 
ILLUMINATIONS: initials 
GLosses: widely scattered corrections (f. 244r-256v) 
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OBSERVATIONS SUR LES TECHNIQUES UTILISEES PAR 
LES SCRIBES LATINS DU HAUT MOYEN AGE 


N.B. Les articles dont le contenu est résumé ci- 
après ont été publiés par V. I. Mazuga dans la 
revue Vspomogatel’nye istori¢eskie discipliny, 


entre 1979 et 1985. Ils donnent un aperçu inté- 
ressant sur l’état de la recherche en codicologie 
médiévale parmi les historiens soviétiques (*). 


La représentation des écrivains dans l’art du Haut Moyen âge (fin VIII‘s.-XI°s.). (1) 


L'auteur donne le nom d'écrivain à tout 
personnage de l’art médiéval qui écrit ou qui est 
muni d'instruments d'écriture. On se propose 
d'examiner surtout les procédés au moyen des- 
quels l’on peut restaurer la technique d'écriture 
médiévale en étudiant l’iconographie des écri- 
vains. Quelques deux cents enluminures et des- 
sins à la plume ont été étudiés, ainsi que les 
reliefs de 24 plaques d'ivoire et sept œuvres 
d’orfévrerie. Tout en se rendant compte de la 
valeur exceptionnelle de certains reliefs en ivoire, 
l’auteur, en accord avec le but qu’il se propose, 
traite presque exclusivement des enluminures. 

En général, la méthode consiste dans la 
recherche des traditions iconographiques et de 
leurs transformations, ce qui permet de distin- 
guer, d’une part, les éléments de composition 
qui sont dus à la tradition ancienne ou qui sont 
nés d’une réfection maladroite du modèle et 
n’ont qu’un sens conventionnel et, d’autre part, 
les éléments qui sont nouvellement introduits 
ou qui du moins sont traités consciemment et 
qui en tout cas reflètent la pratique des scribes 
de l’époque étudiée. Évidemment c’est l’art de 
la miniature, présenté par le plus grand nombre 
des images, qui donne lieu ici à des observations 
systématiques. Une première approche est 
constituée par le classement des images selon les 
groupes de personnages représentés. Il y a ici 
deux points à relever. 

La figure d’un écrivain anonyme, si elle n’est 
pas incluse dans une composition qui l’explique, 
doit être tenue pour celle de l’auteur et non 
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pour celle du scribe qui copie le manuscrit. Les 
attributions qui contredisent cette thèse se sont 
pour la plupart avérées fautives. Deuxième 
remarque : les auteurs des livres de la Bible et 
les Pères de l’Église sont traités, à de rares 
exceptions près, comme des scribes écrivant 
d’une écriture posée ; autrement dit, ils utilisent 
les mêmes procédés que les scribes qui copient 
les manuscrits, tandis que d’autres auteurs peu- 
vent être représentés tels des notaires prenant 
des notes hätives et se servant d'instruments 
appropriés. La conclusion générale tirée de 
l'étude comparative des portraits de différents 
personnages est que, outre une trentaine de 
portraits de saint Jerôme, représenté le plus 
souvent en tant que traducteur de la Bible, et 
de ceux de saint Grégoire le Grand, dont l’ico- 
nographie atteste une certaine cohérence et une 
stabilité, c’est dans de nombreux portraits des 
evangelistes (3/4 du total) que les traditions 
iconographiques sont les plus manifestes. L’im- 
portance de l’étude de leur iconographie est 
d’autant plus grande que les portraits des évan- 
gélistes ont considérablement influencé la 
représentation d’autres personnages. 


(*) Nous remercions le Prof. David Ganz (Univ. of 
North Carolina, Chapel Hill) de nous avoir fait con- 
naître ces textes, traduits du russe et résumés par 
l’auteur, V. I. Mazuga, lui-même. 

(1) Voir Vspomogatel’nye istoriceskie discipliny, t. XI 
(1979), p. 265-286. 
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En étudiant les différents types de l’iconogra- 
phie des évangélistes, l’auteur a toujours tenu 
compte de la notion d’école ou de groupe. Pour 
suivre toutes les filiations de l’iconographie, il 
fallait encore ne jamais perdre de vue l’unité du 
cycle iconographique, composé des portraits des 
quatre évangélistes bien que les évangélistes ne 
soient pas toujours présentés avec les instru- 
ments d'écriture. Cela est dû au fait que les 
enlumineurs combinaient souvent les éléments 
de différentes images du même cycle. 

Comme tant d’autres activités artistiques et 
intellectuelles, l’art de l’enluminure a manifesté 
une véritable renaissance à l’époque de Charle- 
magne. Des la fin du virr°s., on peut aisément 
suivre les changements que l’iconographie des 
evangelistes a subis au cours du temps; mais en 
ce qui concerne les premières enluminures caro- 
lingiennes, il en va autrement, car leurs proto- 
types sont perdus pour nous. Il est absolument 
impossible de faire une reconstruction fidèle des 
prototypes perdus. Mais l’on peut en juger par 
l’analogie. Les observations principales de l’au- 
teur touchent précisément les modèles des artis- 
tes carolingiens et la manière qu’ont eue ceux-ci 


de les traiter. L’auteur a été amené à en tirer les 
conclusions qui suivent. 

Seuls les portraits du type frontal où les 
évangélistes plongent la plume dans l’encrier 
répètent assez fidèlement d’anciens prototypes. 
Au contraire, les prototypes des portraits les 
plus caractéristiques pour nous, où les évangé- 
listes sont montrés en train d'écrire, ont subi 
une réfection considérable; de plus, dans 
maints prototypes, les instruments d’écriture 
étaient absents. Ce sont les artistes carolingiens 
ou leurs prédécesseurs immédiats qui ont pour 
la première fois étroitement uni deux motifs 
différents, celui de l’acte d’écrire et celui de la 
présentation du livre, de telle façon que l’évan- 
géliste tourne vers le spectateur le livre tout en 
continuant d'écrire sur la page de ce livre. Ce 
sont eux qui ont présenté sans encrier les évan- 
gélistes qui écrivent ou les ont munis d’un 
encrier médiéval en forme de corne. Un examen 
spécial de certains types iconographiques 
(évangéliste Mathieu du célèbre Évangéliaire de 
Vienne, les &vangelistes du groupe de l’Évangé- 
liaire d’Ada et ceux de l’école de Tours) 
confirme et précise ces conclusions. 


Les techniques de l’écriture latine médiévale (fin VIII’ s.-XI°s.) 


Première partie. (?) 


L'étude part de l’examen préalable de l’ico- 
nographie d'écrivains que l’auteur a effectué 
dans l’article résumé ci-dessus. Les portraits 
d'écrivains présentent des renseignements sur 
maints éléments de la technique d’écriture, à 
savoir: la forme du matériel à écrire, les sup- 
ports de ce matériel, sa position sur le support, 
puis l’instrument d’écriture, la façon de le tenir, 
ainsi que la position de la main de celui qui 
écrit. La première partie de l’étude est consa- 
crée a tout ce qui concerne le matériel d’écriture 
et sa position. Se référant aux témoignages 
littéraires aussi bien qu’à l’iconographie d’écri- 
vains, l’auteur affirme, contre l’opinion de A. 
Dain et L. Gilissen, que les scribes médiévaux 
écrivaient habituellement sur des cahiers — et 
non sur des feuillets séparés ou sur la surface 
d’un cahier non coupé déplié. (Quant aux ob- 
servations que P. F. J. Obbema a présentées à 
ce sujet dans Quaerendo, VIII, 1978, 337-354, 
l’auteur n’a pas encore réussi à les vérifier). 


Certains détails sont relevés dans le manie- 
ment du cahier de parchemin. Les scribes de 
l’époque étudiée gardaient souvent leurs cahiers 
à demi pliés au moment du travail. Ils fixaient 
le cahier dans cette position avec le bout du 
canif qu’ils tenaient de la main gauche. L’au- 
teur est d’avis que l'habitude de fixer le cahier 
ou la feuille avec le bout du canif est passée des 
Iles Britanniques au continent. En Italie et 
dans de vieux centres de la Gaule, l’on conser- 
vait une autre habitude, celle de tenir l’encrier 
dans la main gauche pendant le travail. C’est 
durant trois siècles (1x°, x°, x1°) que la manière 
de travailler que l’on peut nommer «insulaire » 
est devenue habituelle pour les scribes continen- 
taux. 

Après avoir étudié la forme et le maniement 
du matériel à écrire, l’auteur soumet à l'examen 
les différents meubles qui servaient de support 


(2) Voir Vspomogatel’nye istoriceskie discipliny, 
t. XII (1981), p. 297-312. 
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au matériel à écrire. Il en a tiré deux conclu- 
sions principales. Contrairement a ce qu’en 
pensaient E. Lesne et B. M. Metzger, au com- 
mencement de la période étudiée le support le 
plus communément employé était une planche 
ou un appareil fait de deux planches que l’on 
placait sur les genoux. (Dans les textes médié- 
vaux, ce support a recu différentes dénomina- 
tions : carole, pluteus, prospera). Le perfection- 
nement de cette façon de travailler a abouti à la 
création du meuble qui, dès le xu‘s. était 
typique des scribes médiévaux. Ce meuble était 
constitué d’une chaise aux bras allongés et 
soulevés en avant et d’une planche fixée sur les 
bras de la chaise et inclinée selon leur montée. 

Bien que de nombreuses images montrent les 
écrivains qui appuient leur matériel à écrire sur 
la surface d’un pupitre, ce meuble n’était point 
le support le plus usuel de l’époque. Les pupi- 
tres, dont les formes se répètent sans fin, étaient 
habituellement empruntés aux modèles où ils 
n'avaient d’autre fonction que celle de servir de 
support au livre ou au rouleau à lire. La table 
avec la planche horizontale n’était guère plus 
utilisée, même si elle pouvait, le cas échéant, 
servir de support à une «carole» ou une « pros- 
pera» (c’est-à-dire la boîte à écrire) avec une 
surface inclinée. 

L’autre conclusion d’une portée générale est 
que c’est au cours de trois siècles — le 1x", le x° 
et le x1° — que les supports stables avec une 
surface inclinée sont largement entrés en usage 
en remplacant de simples planches ou boites 
que l’on pouvait facilement bousculer. L’un des 
signes de ce changement des conditions de tra- 
vail des scribes est que dès le x°s., les artistes 
médiévaux montrent de plus en plus rarement 
l’encrier en forme de corne, tenu de la main 
gauche de l’écrivain ou attaché à n’importe quel 
objet, et plus souvent ils le montrent bien fixé 
dans un trou fait dans la planche du support. 
Parallèlement, le canif a remplacé l’encrier dans 
la main gauche des écrivains. Quant à la posi- 
tion du cahier sur le support, l’auteur affirme 
que les scribes placaient le cahier et la feuille de 
parchemin droit devant eux et non dans le sens 
oblique auquel nous sommes habitués. 


Deuxième partie. (*) 


L’instrument d'écriture et son maniement 
constituent l’objet principal de la seconde 
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partie de l'étude. Le témoignage des artistes 
médiévaux sur l’instrument d'écriture est assez 
précis et en même temps chargé de nuances 
importantes. Au début de l’époque étudiée, 
seuls les scribes italiens persévéraient dans 
l'emploi de l’antique calame, c’est-à-dire d’une 
tige de roseau apprétée pour l'écriture. Cette 
pratique a été entièrement abandonnée par les 
scribes des Îles Britanniques, de la Gaule Sep- 
tentrionale et des pays germaniques ; la plume 
d'oiseau y est restée le seul instrument d’écri- 
ture. En même temps, une différence fonda- 
mentale est attestée dans les habitudes d’appré- 
ter la plume en cours dans les ateliers trans- 
alpins. Les scribes insulaires enlevaient tou- 
jours le poil de la plume, en quoi ils étaient 
suivis par leurs confrères gérmaniques, tandis 
que les scribes des vieux ateliers de la Gaule 
n’en faisaient rien. 

Les portraits d’écrivains reflètent une variété 
considérable des traditions et des pratiques qui 
déterminaient le maniement de la plume. Les 
scribes de Tours, de Reims et des ateliers qui 
leur étaient apparentés conservaient en plein 
1x° s. le mode d’écrire caractéristique des scribes 
de l’antiquité tardive. Ce mode d’écrire est 
distingué en premier lieu par la courbure de 
l'index replié. Contrairement à la pratique des 
temps modernes, c’est le majeur dont le bout 
surplombait le calame ou la plume, menant 
l'instrument de haut en bas. L’annulaire et 
l’auriculaire n’étaient pliés que légèrement et 
restaient dans la méme position que le médius, 
c'est-à-dire qu'ils étaient serrés entre eux et 
contre ce dernier. La main ne pouvait être 
appuyée qu’au poignet. (Il faut se rappeler, 
pour mieux apprécier ce mode d'écrire, que les 
scribes de l’antiquité tardive étaient habitués à 
placer leur rouleau ou leur cahier au niveau des 
genoux). Le rôle de l’index était presque négli- 
geable : parfois les artistes le montrent soulevé 
au-dessus de l'instrument d'écriture. Mais l’on 
peut supposer qu’au Ix°s., cette manière 
d'écrire a été légèrement modifiée : le médius 
poussait la plume de haut en bas comme aupa- 
ravant et l’index restait courbé, mais les scribes 
fixaient bien la plume entre les bouts du pouce 
et de l’index. Ce qui différencie le plus nette- 


(3) Voir Vspomogatel’nye  istoriteskie discipliny, 
t. XIII (1982), p. 272-293. 
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ment les modes d’écrire que l’on peut nommer 
médiévaux, entre eux et par rapport au mode 
ancien, c’est la position des deux derniers 
doigts : l’annulaire et l’auriculaire. 

La position la plus habituelle dans les por- 
traits d'écrivains avant le milieu du 1x°s. est 
caractérisée par l’annulaire fortement plié, 
de sorte qu'on ne voit que sa phalange supé- 
rieure, tandis que l’auriculaire reste plié à demi ; 
l’on ne sait presque jamais si la main est 
appuyée sur le bout du petit doigt seulement ou 
aussi sur le bout de l’annulaire du côté de 
l’ongle. Il faut se rappeler ici qu’au tournant du 
vur's., l’iconographie carolingienne était in- 
fluencée par les prototypes italiens ; en tout cas 
l’on a de bonnes raisons de supposer que c’est en 
Italie que ce mode d’écrire fut le plus largement 
répandu. 

L’annulaire et le petit doigt pareillement 
pliés et leurs bouts, qui se touchent, servant de 
point d’appui à la main, telle était l’autre posi- 
tion des deux doigts courante chez les scribes de 
l’époque. Elle devient la plus habituelle pour 
l’iconographie des scribes dès le milieu du 1x° s. 
et elle est toujours répétée par les artistes des 
grands ateliers ottoniens: ceux de Trèves, 
d’Echternach et de Reichenau. Dans la troi- 
siéme position, l’annulaire et le petit doigt sont 
entiérement recourbés et pressés tous les deux 
contre la paume. La fortune de cette position 
est des plus significatives. Dès le début du 
vill’ s., les artistes anglo-saxons ne montraient 
aucune autre position des deux doigts des écri- 
vains que cette dernière. Mais à quelques ex- 


ceptions près, l’on ne rencontre pas cette posi- 
tion dans l’iconographie continentale avant le 
milieu du x°s. Puis les artistes continentaux la 
montrent de plus en plus souvent eux aussi, et 
au x11°s. elle finit par triompher. Ce sont les 
artistes de Fulda, de Salzbourg et de Bavière 
qui l’ont largement utilisée les premiers dans les 
portraits d’écrivains. 

Quelle que fût la position des deux derniers 
doigts, les scribes tenaient généralement la 
main en position horizontale et non inclinée de 
côté. Néanmoins, il y avait une tendance a 
incliner la main du côté droit qui s’accusait en 
cas d'écriture accélérée ou négligée. 

Après avoir examiné les positions variées de 
l’annulaire, du petit doigt et de la main, l’au- 
teur reprend l'étude des différentes façons de 
tenir l'instrument d'écriture. Pendant toute 
l’époque étudiée et même au-delà, les scribes 
ont continué à placer le bout du médius au- 
dessus de la plume, mais la courbure de l’index 
s'est en général réduite et son bout s’est rap- 
proché de celui du majeur. Le rôle de l’index 
dans le maniement de la plume était ainsi 
accru. Outre cela, la tendance naturelle à placer 
le bout du médius au-dessous de la plume appa- 
raissait, elle aussi. Cette tendance était plus 
accusée chez les scribes anglo-saxons et, si l’on 
peut croire les portraits d’écrivains, chez les 
scribes du Sud-Est des pays germaniques : cette 
position du médius allait de pair avec la posi- 
tion recourbée de l’annulaire et du petit doigt et 
avec la tendance à incliner la main du côté droit 
que facilitait cette position des deux doigts. 


Le style de l'écriture latine du Haut Moyen âge en tant que résultat des techniques d'écriture. () 


Les renseignements multiples que l’on peut 
tirer de l’iconographie d'écrivains sont pour la 
première fois systématiquement appliqués à 
l'explication de certains traits stylistiques de 
l'écriture latine du Haut Moyen âge. Comme 
ses prédécesseurs et en premier lieu J. Boussard 
et J. Mallon, l’auteur aborde la marque distinc- 
tive bien connue des différents types d’écriture 
de cette époque: le sens, oblique ou vertical, 
dans lequel les traits pleins atteignent leur 
épaisseur maximale, ce que J. Mallon appelait 
l’«angle» d’écriture. 

L'hypothèse de J. Boussard, selon laquelle 
l'angle de l'écriture gothique ainsi que de l’écri- 


ture insulaire est dû à la forme de la plume 
taillée en biais du côté droit, est démontrée 
comme absolument incompatible avec les 
témoignages des maîtres d'écriture de la fin du 
Moyen âge et de la Renaissance. L'auteur 
trouve plus plausible l'opinion de J. Mallon qui 
explique le changement de l’angle d’écriture, 
survenu à la fin de l’antiquité, par la nouvelle 


(4) Voir Vspomogatel’nye istoriéeskie discipliny, 
t. XVI (1985), p. 295-311. 
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position de l’instrument d’écriture par rapport 
au matériel. Tout de même, c’est la façon de 
tenir la plume qui déterminait en fait l’aspect 
stylistique de l’écriture, et non la position de 
l'instrument, bien que la façon de manier la 
plume qui était typique des scribes de l’anti- 
quité tardive favorisàt la position droite de 
l'instrument d’écriture. Mais cette position 
était loin d’étre exclusive. L’on ne peut pas 
affirmer avec Mallon, en considérant l’angle 
d’écriture, que l’onciale était une écriture artifi- 
cielle, peu naturelle du point de vue de ses 
techniques. Il y a tout lieu de croire que c’est 
dans le domaine de la calligraphie que la nou- 
velle façon de tenir l’instrument s’est d’abord 
répandue. 

Au cours du Haut Moyen âge, la façon cou- 
rante de tenir l'instrument s’est considérable- 
ment modifiée. Peut-être privé de l’appui de 
l’annulaire, le doigt majeur ne surplombait plus 
librement l'instrument comme autrefois mais, 
pour mieux fixer cet instrument, celui-ci était 
rapproché de l'extrémité du pouce et de l’index 
et avait été déplacé plus ou moins du côté droit. 
Le rôle du pouce et de l’index dans le manie- 
ment de l’instrument s’est accru aux dépens du 
majeur. Vu la position de la main, parallèle au 
support, le pouce et, peut-être, l’index pous- 
saient maintenant la plume du côte droit quand 
elle tracait les parties pleines des lettres. Il 
fallait bien coordonner la pression des trois 
doigts, le pouce, l'index et le majeur, pour 
éviter la tendance naturelle à tracer les pleins 
dans le sens oblique de gauche à droite. L’on 
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pouvait contrecarrer cette tendance par l'effort 
du majeur, mais ce doigt lui-même poussait 
maintenant la plume du côte gauche. Il en 
résultait que les traits pleins s’inclinaient sou- 
vent à gauche ou à droite ou se courbaient plus 
ou moins régulièrement. 

Comme à la fin de l’antiquité, la position de 
l'instrument par rapport au matériel d'écriture 
ne déterminait elle-même que médiocrement 
l'aspect stylistique de l’écriture ; parfois la veri- 
table position de l'instrument n'apparaissait 
nullement dans la forme des pleins. Il est pour- 
tant certain que la façon de tenir la plume qui 
s'était établie au cours du Haut Moyen âge 
n’était pas favorable à la position droite de 
l'instrument. Le tracé même de la plume usée 
montre que l'extrémité droite du bec de la 
plume s’émoussait plus vite que l’extrémité 
gauche; autrement dit, la pression sur l’extre- 
mité droite était plus forte en raison de la 
position de la plume, inclinée vers la droite. La 
forme de la plume usée provient donc de l’habi- 
tude bien attestée des scribes médiévaux de 
tailler la plume en biais, en faisant le côté droit 
plus court que le côté gauche, quand ils prépa- 
raient leur instrument pour une écriture 
livresque. 
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UN INDEX DES MINIATURES DE MANUSCRITS A SUJET MEDICAL 


En 1987, dans la Chaucer Newsletter, 9,1 
(1987), Knoxville, p. 2-3, Ynez VioLe-O’ NEILL, 
Professeur d’histoire de la médecine à la Uni- 
versity of California-Los Angeles, annonçait la 
création d’un programme de recherche consis- 
tant 4 indexer sur support électronique tous les 
documents iconographiques relatifs 4 la méde- 
cine, depuis les origines jusqu’à 1500. Parmi ces 
documents, bien évidemment, les miniatures 
des manuscrits. 

Le projet se définissait alors comme la créa- 
tion d’un nouvel index, complet, sur support 
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électronique, des documents iconographiques 
médiévaux relatifs à la médecine, qu’il se pro- 
posait de rendre accessibles aux chercheurs de 
diverses disciplines, comme, notamment, les 
historiens de l’art, des textes, de la littérature, 
de la médecine ou les chercheurs spécialisés en 
histoire sociale et bien d’autres encore. Le 
programme était appelé Index of Medieval Me- 
dical Images, en abrégé IMMI. 
Explicitement présenté comme une extension 
du concept mis au point dans le programme 
déjà bien connu de l’Index of Christian Art, le 


CHRONIQUE 


nouveau projet visait à compléter le seul ou- 
vrage disponible dans le secteur, le désormais 
classique L. Mac Kinney, Medical Illustrations 
in Medieval Manuscripts (= Publications of the 
Wellcome Historical Medical Library, New Se- 
ries, Vol. V), Londres, 1965. Mais, à la diffé- 
rence de celui-ci, il s’assignait de ne se limiter ni 
aux seuls manuscrits, mais d’inclure tous les 
documents figurés, ni aux seuls mondes grec et 
latin, mais d’englober aussi les mondes arabe et 
oriental. 

En ce qui concerne les données à prendre en 
considération, le projet se fixait alors comme 
objectif d’accompagner chaque image de sa 
description ainsi que des données codicologi- 
ques ou textuelles qui peuvent en éclairer la 
lecture, sans oublier, il va sans dire, la bi- 
bliographie s’y rapportant. Quant à l’exploi- 
tation informatique de ces données, il était 
prévu de la faire au moyen d’un programme 
permettant des entrées dont la longueur n’est 
pas limitée ainsi que l’usage d’un nombre non 
limité non plus de mots-code, associés selon le 
système de la logique bouléenne («et», «ou» ou 
«pas »). 

Répercuté dans Informatique et études médié- 
vales, 17 (1987), p. 8-9, sub 352 ainsi que dans les 
Informations du Centre Jean Palerne de l’Uni- 
versité de Saint-Étienne, 12 (1988), Saint- 
Étienne, p. 19-20 ce programme qui, jusqu’à il y 
a peu, n’était qu'un projet, est désormais une 
réalité. 

Depuis septembre 1988, le programme dis- 
pose, en effet, des moyens financiers nécessaires 
à sa réalisation, fournis par un Library Re- 
source Project Grant octroyé par la National 
Library of Medicine of the U.S.A. Son premier 
objectif est, en conséquence, de décrire les ima- 
ges à sujets médicaux contenues dans les ma- 
nuscrits actuellement conservés dans les collec- 
tions du Nord de l'Amérique, estimées à deux 
ou trois mille, dans près de soixante manus- 
crits. Les résultats attendus sont, d’une part, la 
création d’un index sur disquette des entrées et, 
d'autre part, un catalogue imprimé des thèmes 
iconographiques et catégories d’informations 
fournies par les manuscrits. Le tout reposera 
sur une banque de données comprenant la re- 
production des miniatures (pour autant que 
permis par les bibliothèques), un index des 


contenus, la bibliographie, avec indication des 
reproductions des images, les commentaires qui 
en sont faits et le moyen de s’en procurer la 
copie. Ceci demandera, préalablement, d’éta- 
blir une méthodologie et une terminologie desti- 
nées à décrire les images ainsi que le thésaurus 
des mots-code à partir desquels des recherches 
d'images pourront être effectuées. 

Actuellement, ce programme est dirigé par 
Ynez VIoLE-O’NEıLL et géré par M. INFUSINO, 
avec l’aide de deux experts en catalogage de 
University of California-Los Angeles. Une 
première réunion de travail réunissant les mem- 
bres de l’Université concernés ainsi que des 
chercheurs du J. Paul Getty Center a déjà pu 
examiner une ébauche de travail sur dix-huit 
images. 

Depuis 1989, une Newsletter est publiée, dont 
le n° 1 du volume 1 donne une présentation 
synthétique du programme (p. 1-2), une biogra- 
phie de L. Mac Kinney (p.3), auteur, comme 
nous l’avons dit, du seul ouvrage actuellement 
disponible sur la question et inspirateur, donc 
en quelque sorte, du présent programme, et le 
compte rendu des activités du programme (p. 4- 
6). En outre, un exemple du type de travail qui 
sera accompli est donné, avec la reproduction 
d’une miniature, la signalisation du manuscrit 
(San Marino (California), Huntington Library, 
HM 27523, f.28v°: Bartholomeus Anglicus, De 
proprietatibus rerum, trad. francaise par Jean 
Corbichon, Livre 5: De hominis corpore), la 
description de la miniature, la bibliographie et 
les mots-code, au nombre de vingt-et-un, repre- 
nant les divers themes présents dans la minia- 
ture, tous les éléments relatifs au texte ainsi que 
ceux relatifs au manuscrit lui-méme. 

Il reste à espérer que ce projet arrivera a 
terme — et à le lui souhaiter — et, plus encore, 
que des États-Unis, il s’étendra progressive- 
ment aux autres continents, conduisant ainsi à 
un inventaire exhaustif des images médicales 
dans les manuscrits. En attendant, il convient 
de s'adresser à Ynez VIoLE-O’NEILI, Medical 
History Division, Department of Anatomy and 
Cell Biology, UCLA School of Medicine, Los 
ANGELES, USA-CA-90024-1763, USA. 

Rue A. Kumps 189A Alain TOUWAIDE 
B. 6322 Haute-Heuval 
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e Repertorium der griechischen Kopisten 800- 
1600. 2. Teil: Handschriften aus Bibliotheken 
Frankreichs und Nachträge zu den Bibliotheken 
Grossbritanniens |Veröffentlichungen der Kom- 
mission fiir Byzantinistik, hrsg. von H. Hunger, 
Band III/2]. 2 A: Verzeichnis der Kopisten, 
erstellt von E. GAMILLSCHEG und D. HARLFIN- 
GER ; 2 B: Paläographische Charakteristika, er- 
stellt von H. Hunger; 2 C: Tafeln. Wien, 
Österr. Akad. d. Wiss., 1989, in-4°, 227 p., 
202 p. et 308 pl. 


Huit ans après la première partie relative aux 
copistes des mss grecs conservés dans les biblio- 
théques de Grande-Bretagne, les trois mémes 
auteurs, H. Hunger, E. Gamillscheg et D. Harl- 
finger, nous offrent la seconde partie de leur 
Repertorium, qui concerne les mss grecs de 
France et recense plus de cing cents copistes. 

La formule adoptée, qui était et reste excel- 
lente, n’a guère changé. Je me permettrai donc 
de renvoyer le lecteur au compte rendu de la 
première partie que j’ai donné ici même (Scrip- 
torium 37, 1983, p. 146-147) et me contenterai 
d’insister sur quelques particularités ou nou- 
veautés dont certaines avaient été suggérées par 
les auteurs de recensions. La principale est que 
les planches du volume 2 C sont reproduites aux 
dimensions de l original, au lieu d’être, comme 
dans le volume 1 C, agrandies ou diminuées en 
fonction du format disponible. Certes, la 
consultation s’en trouve un peu compliquée 
dans la mesure où des nécessités pratiques ont 
conduit les auteurs à reproduire sur une même 
planche deux manuscrits de petit format, pré- 
sentation qui impose un quart de tour à celui 
qui consulte l’album et peut conduire à juxta- 
poser deux pages écrites par des copistes dont 
les notices ne se suivent pas immédiatement 
dans le répertoire (p. ex. pl. 97, avec les n°° 176 
et 185, alors que les n° 177 à 184 occupent 
respectivement les planches 98 4 102; et plus 
gravement pl. 137, avec les n™ 258 et 269, dont 
le second serait attendu dix planches plus loin, 
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après la pl. 147). Il fallait en effet tenir compte 
des exigences de la mise en page, mais les A. ont 
eu l’heureuse idée de fournir à la fin du volume 
2 A (p. 225-227) une table de concordance entre 
les numéros de notices et les planches, pour 
éviter au lecteur une recherche plus longue dans 
l’album; dans le volume 2 B, strictement pa- 
léographique, la cote du manuscrit reproduit et 
dont l'écriture est analysée, est suivie immédia- 
tement du numéro de la planche. La recherche 
est donc parfois un peu moins rapide que pour la 
première partie, mais il était exclu de garder la 
correspondance entre les numéros des planches 
et ceux des notices; les A. avaient en effet 
décidé, et on ne saurait le leur reprocher, de 
consacrer une notice à tous les copistes repré- 
sentés dans les bibliothèques de France, mais 
sans reproduire de nouveau leur écriture si le 
volume I C en offrait déjà un spécimen. 

Le volume 2 A présente ainsi quelques parti- 
cularités qu’a imposées son rang dans le plan 
d’ensemble, la principale étant la nécessité d’un 
renvoi aux notices, aux descriptions d'écriture 
et aux planches de la première partie pour les 
copistes qui figurent dans l’une et l’autre. Le 
système adopté est simple: la numérotation 
continue des copistes est immédiatement suivie 
d’un renvoi au premier volume (p. ex. 181 = I 
137) qui indique d’un seul coup le numéro de la 
notice, celui de la description d’écriture et celui 
de la planche. Pour des motifs d'économie, les 
indications biographiques, paléographiques et 
bibliographiques ne sont pas répétées, ni non 
plus les descriptions d’écriture; on devra donc 
disposer à portée de la main de la première 
partie pour se servir utilement de la deuxième. 
Quand paraîtra — avant la fin de ce siècle, nous 
disent les A. — la troisième partie, qui recensera 
les copistes des mss grecs de la Bibliothèque 
Vaticane et des bibliothèques de Rome, les 
choses se compliqueront, mais on nous promet 
déjà des index cumulatifs pour les trois parties. 

Un aspect négatif du Repertorium mérite 
d’être souligné, celui des attributions reconnues 
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comme erronées, plus fréquentes dans la 
deuxiéme partie que dans la premiére. Les 
copistes dont la main a été identifiée a tort dans 
les mss de France figurent dans le volume 2 A a 
leur place alphabétique, avec le numéro du 
copiste précédent accompagné de la lettre e [= 
errata] (éventuellement ea et eb s’ils sont deux 
a la suite) ; c’est p. ex. le cas de 229 e (Johannes 
Metellus). Lorsqu'une partie seulement des 
attributions est fautive, une rubrique Err., en 
fin de notice, donne les cotes des mss concernés, 
souvent avec de nouvelles attributions; voir 
p. ex. 197 ’Iavos Adoxagic avec cinq manuscrits 
et deux attributions 4 Démétrios Moschos et a 
César Stratégos. 

Dans les descriptions d’écriture du volume 2 
B, H. Hunger montre une fois de plus sa mai- 
trise: précision et solidité du jugement d’en- 
semble, finesse de l’analyse, choix des éléments 
significatifs ; les tracés dus à M™ G. Wolfram 
sont d’une grande fidélité. 

Une seule ombre au tableau, que comme 
français je suis le premier à déplorer : les plain- 
tes, malheureusement justifiées, que les A. for- 
mulent à l’endroit du Service photographique 
de la Bibliothèque nationale (2 A, p.7; 2 B, 
p. 5), tant pour la qualité de certaines reproduc- 
tions que pour la lenteur de ses livraisons. De 
tels défauts contrastent avec l’accueil si géné- 
reux que le Département des manuscrits — et 
notamment Charles Astruc — a toujours ré- 
servé aux deux auteurs du volume 2 A, E. 
Gamillscheg et D. Harlfinger, qui en ont tiré le 
meilleur parti pour le profit de tous. 

Jean IRIGOIN 


e Le Biblioteche nel mondo antico e medievale, a 
cura di Guglielmo CavaLLo. Rome-Bari, 
Laterza, 1988, 206 p. 


Vaste ambition que celle d’étudier dans son 
ensemble l’histoire des bibliothèques d’Orient 
et d'Occident, de la plus haute antiquité jusqu’à 
la Renaissance. Ce projet vient de voir le jour 
dans une publication collective, sous la direc- 
tion du prof. G. Cavallo. L'ouvrage se divise en 
neuf chapitres, chacun d’un auteur différent. 

Dans une introduction générale, G. CAVALLO 
évoque les grandes lignes de l’histoire des biblio- 
thèques de l’antiquite grecque, l’évolution dans 
la notion même de collection de textes depuis 


les archives orales, la conservation et la sauve- 
garde des textes avec les actes publics dans un 
dépôt officiel : le Metroon ou Archives d'État à 
Athènes, les collections de livres dans les écoles 
de philosophie, destinées à assurer la continuité 
de la pensée, et des textes de référence pour la 
doctrine; parallèlement existaient les collec- 
tions des gymnases helléniques, à usage interne 
elles aussi. Au rr s. av. J. C. furent fondées les 
premières grandes bibliothèques publiques : cel- 
les du musée d'Alexandrie et de Pergame : sur le 
modèle pharaonique, elles stigmatisent l’uni- 
versalité de la civilisation hellénistique par l’ex- 
clusivité de la langue grecque : synthèse entre 
l’école de philosophie, le Temple et le Palais, 
réservées à une élite savante. Il est intéressant 
de noter que dès cette époque existaient des 
inventaires critiques et alphabétiques. Avec 
l’apogée de la civilisation romaine disparaissent 
les grandes bibliothèques à circuit fermé. A la 
fin de l’ère républicaine, les écoles de grammaire 
et de rhétorique se multiplient ; le public s’ac- 
croit, de gens alphabétisés, voire cultivés. La 
bibliothèque devient publique, se structure en 
deux salles, pour les livres latins et pour les 
livres grecs. L'architecture et la décoration de 
ces espaces font l’objet de règles précises et 
d'aménagements spécifiques, ainsi que de règle- 
mentations concernant les horaires d'ouverture, 
la communication et le vol de livres. Il se crée 
alors un modèle invarié de bibliothèque. A la 
fin du I" s. de notre ère se forment des collec- 
tions privées, sur le modèle grec de magasin 
laboratoire, composées souvent de blocs de 
manuscrits provenant de butins de guerre : leur 
économie est liée à la société de type servile. 
Avec le christianisme réapparaît le type de 
bibliothèque grecque, basée sur l’usage par un 
cercle d’intellectuels et l’activité d'édition. Les 
modèles en sont Alexandrie et Césarée, les deux 
protagonistes Origène puis Eusèbe : exégèse et 
collation des textes en sont les deux principes 
fondamentaux, ainsi que la diffusion des textes 
sacrés. En Orient, le modèle de bibliothèque 
d'État se maintient. En Occident, au contraire, 
la fondation de Vivarium par Cassiodore, puis 
celle du pape Hilaire (aux v° et vi‘ s.) au baptis- 
tère du Latran, respectent le modèle romain et 
le souci de disponibilité des textes. La vision 
dualiste de la bibliothèque médiévale, exposée 
par G. C., retient moins notre attention. Voir 
en effet, avec la chute du monde antique et le 
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déclin de la ville, un changement radical et une 
répartition désormais tripartite de la culture: 
oratores, bellatores laboratores, reléve d’une sché- 
matisation trop brutale. Voir dans la transcrip- 
tion des livres à l’intérieur des monastères une 
activité seulement pratique pour la conserva- 
tion interne, exclusivement productive (ce 
terme de productivité est au reste inadapté à 
l’activité médiévale, et surtout monastique, de 
confection des livres) est une vision trop réduc- 
trice et inexacte de la réalité. Parler de mar- 
chandise, valeur, produit entrant dans le circuit 
économique, à propos de la transcription des 
manuscrits dans les monastères, est une per- 
spective matérialiste, sans doute à la mode 
aujourd’hui, une façon erronée d’envisager le 
travail dans sa définition monastique, a fortiori 
bénédictine : nous ne pouvons en aucun cas y 
souscrire, pas plus qu’à la limitation « aux seules 
lectures essentielles» de la bibliothèque d’une 
abbaye du très haut Moyen âge : ce serait ajou- 
ter trop de crédit aux quelques épaves qui nous 
restent, et rien ne nous autorise à en induire une 
réalité qui nous échappe, ni à conclure que «ce 
n’est que plus tard que le monachisme acquit 
une attitude mentale différente à l’egard du 
livre». Suivant l’A., les grandes bibliothèques 
semblent ne s'être organisées qu’à partir du 
ıx°s. Celles de Saint-Gall, Lorsch, Corbie, Rei- 
chenau, Bobbio et le Mont-Cassin sont, au xr's., 
des modèles de la culture occidentale, avec leur 
noyau patristique très important, mais n’au- 
raient pas été « un espace destiné à la lecture et 
à la consultation » : il faudrait alors définir ces 
deux mots. Les grandes bibliothèques «lai- 
ques», seigneuriales ou de cour, remontent au 
Ix°S.; mais sont ambulantes, éminemment pri- 
vées. L’A. évoque le retour à l’antique et l’im- 
mense « production » de livres qui caractérisent 
le x11° s. puis la formation, au x11" s., des biblio- 
thèques des couvents Mendiants, opposant la 
bibliothèque monastique bénédictine, axée sur 
la «production » de livres comme biens de l’ab- 
baye, avec un rôle secondaire de la lecture, à la 
bibliothèque des Mendiants, où le rôle de la 
lecture aurait été primordial. Ces distinctions 
ont été, en réalité, beaucoup plus dictées par les 
grands changements qui avaient eu lieu dans 
l’enseignement depuis le début du xrr°s. que par 
une notion différente de la lecture et de la 
bibliothèque. Toutes différentes sont en re- 
vanche les idées humanistiques, depuis Pé- 
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trarque, sur l'institution de véritables bibliothè- 
ques publiques, aboutissant, avec la fondation 
de la Bibliothèque Apostolique Vaticane, à la 
bibliothèque d’État. Ce phénomène ne s’ob- 
serve pas à Byzance où les bibliothèques restent 
conformistes et la tradition écrite forte. 
L'étude de L. CANFORA sur les bibliothèques 
hellénistiques met l’accent sur les textes homé- 
riques comme premier fondement, au même 
titre que la Bible, sur la survivance précaire des 
textes dans l'entourage des auteurs, la pénurie 
des copies jusqu’au temps d’Aristote où appa- 
raît la bibliothèque universelle « pluridiscipli- 
naire». Le modèle des fondations ptolémaiques 
est Alexandrie (1°° moitié du m°s. av. J. C.): 
dans cette immense collection existe un fonds 
constitué par les copies de tous les manuscrits se 
trouvant dans les bateaux qui faisaient escale 
dans la ville. La grande caractéristique de cette 
bibliothèque, de 90.000 œuvres environ, est le 
monopole absolu de la langue grecque. Elle 
contenait 400.000 volumes. Pergame comptera 
200.000 rouleaux du temps d’Antoine. Des col- 
lections privées existaient alors, de nature arti- 
sanale. Les libraires d'Alexandrie étaient en 
effet aussi négligents que le seront ceux de 
Rome. Alexandrie, comme Pergame, a joué un 
rôle fondamental dans l’exégèse, à laquelle ont 
participé les plus grands philologues de ce 
temps. La question se pose alors de savoir si la 
tradition postérieure procède de ces textes ou 
d'éditions vulgaires: vraisemblablement des 
deux à la fois. L’A. resitue la ruine de la 
bibliothèque d’Alexandrie, suivant Ammien- 
Marcellin, au temps de l’empereur Aurélien 
(270-275 après J. C.). Pergame, Antioche, 
Rome et Athènes ne seront que des répliques. 
La tradition des bibliothèques gréco-romaines 
sera engloutie par la conquête arabe, au vil s. 
Dans le monde romain, les bibliothèques pri- 
vées apparaissent les premières. P. FEDELI rap- 
pelle dans son étude l’importance des butins des 
guerres puniques dans la constitution des bi- 
bliothèques patriciennes, celle de Sylla à Cume, 
celle de Lucullus à Tusculum, organisées sur le 
modèle du Musée d'Alexandrie. A la suite des 
conquêtes d'Orient les bibliothèques privées se 
multiplient à Rome; la plus célèbre, celle d’At- 
ticus, était en même temps une maison d’édi- 
tion si productive qu’elle fournissait Athènes en 
textes grecs. Cicéron en fut un utilisateur as- 
sidu ; il posséda lui-même plusieurs bibliothè- 
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ques, sur le Palatin et dans ses villas, d’impor- 
tance moyenne. Posseder une bibliothèque 
était devenu un signe de prestige. La premiére 
bibliothèque publique, à Rome, dans le temple 
de la Liberté, prés du forum, vit le jour grace a 
un premier projet de César, confié 4 Varron, qui 
ne se réalisa qu’un siécle plus tard, en 39 av. J. 
C. Aussitôt après fut fondée la bibliothèque 
d’Auguste sur le Palatin : bibliothèque double, 
grecque et latine, riche en ouvrages juridiques. 
Sept autres bibliothèques très célèbres exis- 
taient à Rome, auxquelles s’ajoutaient celle des 
Thermes et bien d’autres encore, créées pendant 
le Bas-Empire. D’autres aussi furent fondées 
dans toutes les provinces d’Italie. Toutes 
étaient organisées et classées suivant des règles 
précises et uniformes. L'institution décline 
avec la décadence romaine. Le centre de l’'Em- 
pire se déplace en Orient où fut inaugurée, en 
l’an 357, la grande bibliothèque de Constanti- 
nople. L'apparition du codex avait déjà boule- 
versé la conception même de collection et de 
conservation des livres. Avec le christianisme 
se diffusent de nouveau les bibliothèques pri- 
vées. Le modèle des bibliothèques chrétiennes 
fut l’école de Césarée, implantée par Origène, 
atelier d'édition suivant le processus de dictée à 
des tachygraphes, puis de transcription en écri- 
ture claire par des scribes, enfin de dernière 
copie soignée par des calligraphes. Les étapes 
de la transcription étaient confirmées par l’e- 
mendatio sur le modèle. Cette école fut reprise, 
à la fin du 11° s., par Pamphile qui recueillit 
l’œuvre origénienne, surtout la grande édition 
synoptique de l’Ancien Testament, et rédigea 
un catalogue bio-bibliographique. Cette bi- 
bliothéque était consacrée à l’Ecriture Sainte. 
Césarée tomba en décadence au v‘s., puis fut 
prise par les Arabes en 638: c’en était fini de 
l’école et du scriptorium origéniens, mais leurs 
dépouilles constituèrent désormais le patri- 
moine collectif de la chrétienté. 

Dans son tableau des bibliothèques dans le 
monde byzantin, N. Wırson étudie la biblio- 
thèque impériale de Constantinople, fort peu 
connue avant le x°s. et sans doute incendiée au 
VIII s., probablement réservée à l’entourage de 
l’empereur. Une bibliothèque publique exista 
sans doute ensuite, officiellement attestée au 
xıı°s. Sur le contenu de cette bibliothèque il 
est difficile de se prononcer en raison de la 
rareté de la documentation et des mss subsis- 


tants. Deux institutions existaient à Constanti- 
nople, toutes deux munies d’une bibliothèque, 
l’une dédiée aux disciplines scolaires, l’autre 
aux études théologiques : l’École supérieure et 
le Patriarcat, favorisés par la fin de l’icono- 
clasme. Plus importantes sont les bibliothèques 
des monastères, lesquels n’appartenaient pas, 
comme en Occident, à des Ordres religieux. Les 
plus importants étaient ceux qui dépendaient 
de la règle de S. Théodore Studite. Dans les 
provinces conquises par les Arabes, seuls ces 
monastères maintinrent la communication avec 
Constantinople. Athos comptait de grands 
monastères, de Vatopedi à Lara ; Patmos possé- 
dait aussi de grandes collections. Au monde 
byzantin appartient également l'Italie du sud, 
pays de langue grecque, avec des monastères 
florissants : Rossano, Saint-Sauveur de Messine, 
de Bordonaro, fondé au x11°s., Saint-Nicolas de 
Casole près d’Otrante, orienté vers la littérature 
grecque classique. La diffusion des textes clas- 
siques fut au reste plus répandue qu'on ne l’a dit 
dans les bibliothèques orientales : la découverte 
de manuscrits par des savants tels que Nicé- 
phore Blemmide ou Guillaume de Moerbeke, à 
Thèbes et à Corinthe, en attestent. Il est à 
regretter que l’auteur de cette étude n’ait pas eu 
connaissance de l’article d’A. Jacob, paru dans 
la Rivista di Studi Bizantini e Neoellenici (n° 22- 
23, Rome 1985-1986, p. 285-315), sur le ms. Par. 
Gr. 549, portant des indications toponymiques 
et une liste de livres tendant à désigner, comme 
lieu de provenance, la région de Salento et plus 
précisément Aradeo, et donnant une idée sur 
l’école et la bibliothèque dont le contenu reflète 
les collections habituelles des bibliothèques de 
terre d’Otrante: c’est là un supplément appré- 
ciable aux informations concernant les biblio- 
thèques byzantines d'Italie du sud. 

Le chapitre consacré à la bibliothèque de cour 
de Charlemagne par B. BiscHorr relève la diffi- 
culté qu’il y a à connaître les fonds de cette 
bibliothèque : littérature née à la cour, sur ordre 
du souverain, auteurs surtout contemporains 
auxquels s'ajoutent les Pères de l’Église, les 
œuvres de s. Augustin surtout, des ouvrages 
historiques et juridiques, beaucoup de poésies 
peu connues. L’étude paléographique des ma- 
nuscrits de cour permet d'identifier d’autres 
volumes (une dizaine pou deux ou trois décen- 
nies). Charlemagne semble avoir recherché les 
raretés littéraires. Il bénéficia de nombreux 
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dons de livres de la part du pape et des grandes 
abbayes. Il rapporta, parmi le butin de guerre, 
beaucoup de mss de Lombardie et fit venir de 
nombreux mss d’Italie, peut-être le Codex 
Argenteus goth et des ceuvres de Virgile. Les 
collaborateurs de Charlemagne, devenus abbés 
ou évêques, contribuèrent à la diffusion cultu- 
relle par la fondation d’écoles et la rénovation 
des bibliothèques. La seule idée que l’on puisse 
se faire de la richesse de la bibliothèque de cour 
est donnée par la liste d'auteurs romains figu- 
rant dans le ms. Berlin Diez B 66, de grande 
valeur pour la connaissance de cette collection 
vers les années 790. La bibliothèque de Charle- 
magne ne disparut pas à sa mort, contrairement 
à ce que pourrait suggérer son testament, mais 
passa sans aucun doute entre les mains de Louis 
le Pieux, et, pour partie, selon toute vraisem- 
blance, à l’abbaye de Corbie, ce qui ouvre de 
grandes perspectives de recherche. 

Le tableau des bibliothèques occidentales au 
xis. est dressé par B. Munk OLseEn. Le rôle 
joué par les cathédrales dans l’enseignement, 
l'apparition d'ordres nouveaux, firent se multi- 
plier les bibliothèques et s’accroître aussi le 
nombre des collections privées. Nous disposons 
de 140 inventaires pour l’Europe: la France y 
domine pour les abbayes bénédictines et cister- 
ciennes, l'Italie pour les cathédrales. Sur ce 
nombre, 11 seulement sont datés avec préci- 
sion. L'étude codicologique, paléographique et 
rédactionnelle de ces documents fait apparaître 
que les livres étaient généralement distribués en 
trois fonds : conventuel, scolastique, liturgique ; 
qu'ils étaient souvent partiels et le plus souvent 
mis à jour. Le rythme d’accroissement est de 
un ou deux volumes par an, le recours à des 
scribes extérieurs existe depuis le tout début du 
XII° s., ce qui se trouve confirmé par d’autres 
types de témoignages. L’étude des donations 
fait aussi ressortir que la possession de livres 
n'est pas une prérogative des classes supérieures 
mais, pour la majorité des cas, des maîtres 
d'école. Il est difficile d'évaluer le nombre de 
livres des bibliothèques en raison du caractère 
partiel des inventaires : il semble cependant que 
la quantité moyenne soit de 200 à 300 volumes. 

L'idée de bibliothèque publique, à l’antique, 
réapparaît clairement avec les premiers Huma- 
nistes, tout d’abord F. Pétrarque, avec un pro- 
jet de réunion de sa bibliothèque avec celle de 
Boccace. Ce projet ne vit pas le jour. Pétrarque 
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conclut, dans ce sens, un contrat avec la Répu- 
blique de Venise, mais les circonstances politi- 
ques le firent tourner court. A sa mort, sa 
bibliothèque fut distribuée entre ses héritiers et 
la ville de Padoue. Celle de Boccace fut au 
contraire versée au couvent augustinien du 
Saint-Esprit de Florence. De même, à Flo- 
rence, la bibliothèque de Niccolò Niccoli, puis 
celle de Poggio furent versées au couvent domi- 
nicain de Saint-Marc (1441-1443). Désormais, 
d’autres bibliothèques publiques se créent, en 
Toscane d’abord puis auprès du Saint-Siège, 
grace a la compétence de Thomas Parentuccelli, 
au service de Côme de Medicis, puis devenu 
pape sous le nom de Nicolas V. Un premier 
dépôt public fut créé, qui devint, en 1475, grâce 
au pape Sixte IV, la Bibliothèque Apostolique 
Vaticane. D’autres cardinaux suivirent 
l'exemple, le plus illustre étant le cardinal Bes- 
sarion dont la collection constitua la biblio- 
thèque Saint Marc de Venise. 

Le passage de la bibliothèque publique à la 
bibliothèque d’État était réalisé. Comme le 
montre dans son étude A. PETRUCCI, la biblio- 
thèque de la cour d’Aragon, à Naples, était 
héritière à la fois de la tradition féodale, vul- 
gaire et pluridisciplinaire et de la typologie 
humanistique moderne de bibliothèque d’État, 
avec ses règles formelles d'écriture — format et 
ornementation — un répertoire textuel dominé 
par les œuvres antiques et un retour au grec, 
une production interne et une gestion assurée 
par un personnel fixe et technique: biblio- 
thèque destinée à accroître le prestige princier. 
Avec Alphonse d’ Aragon se renforce l’image du 
prince humaniste et lettré. L’axe Naples/Bar- 
celone est remplacé par celui de Naples/Flo- 
rence. L'influence florentine achève de dominer 
avec la production de «livres à la florentine », 
par Marco Cinico et son corps de scribes, puis 
avec l’avènement du roi Ferrant, tout italien : 
la bibliothéque fut dirigée par Giovanni Bran- 
cati. Les manuscrits en langue vulgaire dispa- 
raissent et les commandes se font désormais 
directement a Florence. L’invasion francaise 
mit un terme brutal a cette institution. La plus 
grande partie des livres fut emportée en France, 
d’autres aboutirent 4 Valence (duc de Calabre). 
D'autres bibliothèques d'Europe et d'Amérique 
se partagèrent les dépouilles. La dispersion et la 
disparition de la plus grande bibliothèque 
d'État italienne (avec celle de Pavie qui dispa- 
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rut aussi) sonne le glas de la prédominance 
humanistique italienne en Europe. 

Beau panorama de l’histoire de la culture 
dans le monde greco-latin puis dans le monde 
chrétien que cette série de travaux réunis par G. 
CAVALLO, consacrés à l'Orient et à l'Occident. 
La partie orientale est moins connue, l’étude en 
est moins détaillée, les documents semblent 
plus rares, les institutions plus floues. Pour 
l'Occident les études, certes ponctuelles, parfois 
trop générales, permettent, par le choix des 
thèmes, d’embrasser dans une première 
ébauche, les grandes étapes de la civilisation, les 
grands moments de la vie intellectuelle de l'Eu- 
rope: une entreprise audacieuse, qu’il con- 
viendra de poursuivre et d'approfondir. 

Fr. GASPARRI 
è 


e Axel Mussicsrop, Die Abtei Moissac 1050- 
1150. Zu einem Zentrum cluniacensischen 
Mönchtums in Stidwestfrankreich, München, 
Wilhelm Fink, 1988, in-8°, x-444 p., 2 cartes, 
rel. éd. (Münstersche Mittelalter-Schriften, 58). 


Axel MUssicprop et Joachim WoLLASCH, 
Das Martyrolog-Necrolog von Moissac/Duravel. 
Facsimile-Ausgabe, Miinchen, Wilhelm Fink, 
1988, gr. in-8°, xLI1-90 p., 50 pl., rel. éd. (Müns- 
tersche Mittelalter-Schriften, 44). 


L’abbaye de Moissac fait depuis plusieurs 
années l’objet de nombreuses recherches dans 
divers domaines tant archéologique que docu- 
mentaire ; notons en particulier les deux thèses 
de l’École des chartes de 1974 et de 1989 dues à 
M™ Marie-Christine Lefebvre-Becq (Les plus 
anciennes chartes du monastère de Moissac, mal- 
heureusement encore inédite) et à M. Paul 
Mironneau (Aymeric de Peyrac, abbé de Moissac 
(1377-1406) et historien. Édition et présentation 
du «Stromatheus tragicus de obitu Karoli 
magni»; édition à partir des mss B. N., lat. 
5944, 5945 et Cahors, B. M., ms. 37; cf. Posi- 
tions des théses... de 1989, p. 155-160), qui a 
découvert aussi au cours de ses recherches un 
court fragment de la chronique de ce prélat 
(B.N., lat. 5288, f. 60 et suiv.), de méme qu’un 
fragment d’une histoire des abbés de Moissac du 
xv° s. (A. D. Tarn-et-Garonne, G 545). Au rang 
des découvertes, signalons également le ms. 
moissagais du xv° s. des Dits moraux des philoso- 


phes de Guillaume de Tignonville (chambellan 
de Charles VI, mort en 1414; München, Bayer. 
Staatsbibl., Gall. 59), mis à jour par un membre 
de l’Institut de Recherche et d'Histoire des 
Textes; absent de la liste des mss de Moissac 
dans l'inventaire de 1678 (à ce sujet, cf. Jean 
Dufour, La bibliothèque et le scriptorium de 
Moissac, Genève-Paris, 1972, p. 83 et suiv.), il a 
été probablement conservé pour lui-même par 
Nicolas-Joseph Foucault, intendant à Montau- 
ban de 1674 à 1684. 

Axel Müssigbrod, après divers articles consa- 
crés à des églises du Sud-Ouest de la France et 
notamment à Moissac, nous livre coup sur coup 
deux ouvrages concernant l’un l’histoire de 
Moissac, l’autre — présenté par le Pr. J. Wol- 
lasch — le nécrologe de « Moissac/Duravel » 
(B. N., lat. 5548). 

Le premier, à vrai dire, nous a décu. Il se 
divise essentiellement en trois parties, d’une 
part l’histoire de Moissac jusqu’au milieu du 
xir's., d’autre part l’etude de trois familles 
nobles moissagaises, enfin l’etude minutieuse 
des abbayes, prieurés et simples églises dépen- 
dant alors de Moissac. Grâce à une enquête 
menée en profondeur et à une bonne utilisation 
des sources, l'apport de cet ouvrage à la 
connaissance de Moissac et donc du mona- 
chisme du Sud-Ouest de la France est certes 
important : un long et bon chapitre est consacré 
à l'introduction de la réforme clunisienne en 
1048, avec une attention toute particulière pour 
déterminer l’état du monastère à la veille de 
cette réforme; suit l’etude minutieuse des 
divers abbatiats de la période considérée, où 
sont bien montrés tant les progrès de la réforme, 
les difficultés rencontrées, les conflits avec d’au- 
tres églises (par exemple Saint-Sernin de Tou- 
louse) que les liens tissés entre Moissac et d’au- 
tres églises. Malheureusement, sa forme prête le 
flanc à de nombreuses critiques. Pour commen- 
cer, notons une sévérité excessive à l’égard de 
divers chercheurs parfois décédés avec l'emploi 
répété d'expressions ou de mots désobligeants, 
tels que «falsch», « Fälschung», «absurde Ex- 
trem »..., ou encore du mot sic soulignant toute 
faute souvent vénielle de l’un ou l’autre. En 
outre, la bibliographie — bien qu’abondante — 
est lacunaire: A. M. ignore les travaux d’U. 
Robert sur Calixte II (notamment son Bullaire 
du pape Calixte II (1119-1124): essai de restitu- 
tion, Paris, 1891, 2 vol.) et surtout presque tout 
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ce qui concerne la péninsule ibérique, par 
exemple J. Miret y Sans, Relaciones entre los 
monasterios de Camprodon y Moissac, Barce- 
lona, 1898, ou encore les publications de J. O. 
Braganca (notamment Moissac e Braga, dans O 
distrito de Braga, t. II, 1964, p. 189-195). 

Mais notre critique portera essentiellement 
sur les trois points suivants: la période consi- 
dérée et le plan adopté pour l’étude historique 
proprement dite, la zone géographique envi- 
sagée, la maniére dont les documents sont édi- 
tés. Pour le plan, A. M. s’ést donné pour but de 
traiter de l’histoire de Moissac de 1050 a 1150 
(comme l'indique le titre du livre), donc a sa 
période faste. Il était dès lors superflu qu’il 
s’etende avec quelques longueurs sur les siècles 
antérieurs, bien obscurs, et qu’il croie bon de 
faire état des abbés le plus souvent légendaires 
des origines, mentionnés seulement par le Chro- 
nicon Moissiacense, mais ignorés de l’hagiogra- 
phie et de la liturgie moissagaises — une note 
tout au plus aurait suffi —, alors qu'il passe 
sous silence le nom des abbés postérieurs au 
milieu du xn° s. : indiquer, essayer de détermi- 
ner même brièvement les raisons de la déca- 
dence d’une église — comme d’une institution 
— est aussi important que s’intéresser à ce qui a 
fait son succès. De plus, fragmenter l’histoire 
d’une abbaye au rythme des divers abbatiats 
permet certes de connaître dans le détail les 
gesta de chaque abbé; en revanche, cela a pour 
grave désagrément de celer l’histoire même de 
cette église dans ses grandes lignes. En outre, 
faire l’histoire d’une église, c’est non seulement 
s'intéresser à son temporel et aux relations de 
ses abbés, mais, si on la veut totale, c’est aussi 
considérer de très près sa vie intellectuelle et 
spirituelle, fondement et vraie fin de l’existence 
de toute communauté monastique; ainsi ne 
trouve-t-on ici aucune allusion à s. Bernard et à 
son Apologia, dirigée peut-être contre Moissac 
et son luxe, ou encore aux conclusions auxquel- 
les nous sommes arrivé au terme de nos recher- 
ches sur le scriptorium de cette abbaye (cf. 
notamment La bibliothèque ..., op. cit.). 

L’aire géographique déterminée par A. M., 
sur laquelle se serait exercée l'influence de Mois- 
sac, peut être également critiquée. A. M. se 
basant sur sept textes — d’époques différentes 
— énumérant des églises placées sous la coupe 
de Moissac, étudie dans le détail quelques-unes 
de ses dépendances sises dans le Sud-Ouest; il 
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ne souligne pas assez que son temporel s’eten- 
dait au-delà de cette région et ignorant — 
comme nous l’avons signalé plus haut — de 
nombreux travaux espagnols et portugais, ne 
fait pas assez cas de l'influence spirituelle de 
Moissac au-delà des Pyrénées ; surtout, il traite 
trop rapidement des églises d’Arles-sur-Tech et 
de Camprodon (qu’il appelle toujours à tort 
Campredon), dont le statut manque, il est vrai, 
de clarté, mais qui méritaient un développe- 
ment au moins égal aux obscurs prieurés de 
Conquette, de Massels ou de Pescadoires. 
Enfin, la méthode suivie pour éditer les nom- 
breuses pièces justificatives nous paraît particu- 
lièrement défaillante. Ces divers documents — 
présentés à l’appui des divers propos de l’A. — 
sont affectés de n°”, susceptibles de donner à un 
lecteur peu attentif un grand sentiment de 
désordre — on passe par exemple de l’acte n° 56 
(p.205), au n°37 (p.206), puis au n°160 
(p. 211). Pour plus de clarté, il aurait été préfé- 
rable de les rassembler en un corpus unique avec 
un classement chronologique; il aurait alors 
suffi de faire un court renvoi, chaque fois que 
nécessaire. De plus, A.M. signale (p. 360) que 
les actes moissagais sont pour la plupart iné- 
dits ; c’est faire peu de cas de la thèse de M™ M.- 
Ch. Lefebvre-Becq qu’il connaît et qu’il aurait 
fort bien pu utiliser, même sous sa forme dacty- 
lographiée ; il y aurait trouvé des références à 
des originaux qui lui ont échappé, des informa- 
tions sur le style chronologique employé à Mois- 
sac, ainsi que des éléments pour dater diverses 
chartes dépourvues d'indications chronologi- 
ques. D'autre part, la présentation de chacun 
des textes édités nous semble pour le moins 
curieuse : l'analyse, dans la plupart des cas trop 
brève, ne rend pas bien compte du contenu de la 
charte ; ensuite, une seule référence, source de la 
transcription, est mentionnée, tandis que le 
reste du tableau de la tradition est renvoyé 
beaucoup plus loin dans l’ouvrage, au chapitre 
«Urkunden-Konkordanz»; puis vient, dans le 
cas de textes pris dans la Coll. Doat de la B. N., 
la transcription tout à fait superflue de l’ana- 
lyse du xvin°s. Enfin, la transcription des 
divers documents surprend, car ne sont pas 
suivies les régles adoptées notamment par les 
Monumenta Germaniae historica (cf. entre 
autres Th. Schieffer, Die Urkunden der burgun- 
dischen Rudolfinger, 1978) ; si, pour les textes du 
Haut Moyen âge, il pouvait, à l’instar de ses 
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collègues allemands, conserver les i et u ayant 
valeur des consonnes j et v, cette pratique est 
aberrante pour les textes du xvir-xvIm°s. (on 
doit bien sùr écrire en particulier avec et non 
auec). En fait, A. M. ignore — et c’est grave — 
que s’il convient de respecter un document dans 
ses graphies mème erronées, il faut également le 
rendre intelligible par l’emploi d’une ponctua- 
tion actuelle, ainsi que de majuscules et de 
minuscules selon les habitudes actuelles. Pour 
prendre une ligne de son travail au hasard 
(p. 211), on trouve par exemple Ego supradictus 
Geraldus Emelius Cedo apostolis petro et paulo. 
A tout cela, il faut ajouter des coquilles, ainsi 
que des fautes de transcription et de latin: par 
exemple mandavit fecere pour mandavit facere 
(p. 164); Guarino de septemfontes pour Guarino 
de Septem Fontibus (p. 220); Duranellum pour 
Duravellum (p.337) ; epicopatu pour episcopatu 
(p. 340), etc. Les tables ne sont pas meilleures ; 
il aurait été préférable de traiter 4 la fois des 
noms de personne et des noms de lieu (en 
rassemblant sous le mot Moissac les renvois a 
toutes les églises secondaires de cette localité 
citées au cours de l’ouvrage, plutôt que faire des 
entrées a S. Ansbert, p.433; S. Michel, 
p.434 ...); surtout, il aurait été bon de porter 
l’ensemble des identifications dans cette table 
et de distinguer typographiquement les topony- 
mes identifiés des toponymes non identifiés ; il 
aurait fallu également préciser à quel pays 
appartenaient les lieux étrangers (Braga [Por- 
tugal] ...). 

Que retenir de tout cela: que si A. M. a mené 
son enquête en profondeur, sa publication ne 
répond malheureusement pas à ses ambitions. 

Le second ouvrage, d’un esprit tout différent, 
s'inscrit dans la recherche poussée déjà depuis 
de nombreuses années sur les documents nécro- 
logiques par l’équipe de Münster. L’on sent 
donc ici toute la maîtrise acquise pour aborder 
un tel sujet et il n’y a rien à redire sur la forme 
même de l’ouvrage qui bénéficie d’une présen- 
tation excellente: mentionnons en particulier 
les planches reproduisant quelques folios du 
martyrologe et la totalité du nécrologe et les 
diverses tables donnant entre autres l’index des 
noms de personne lemmatisés (avec chaque fois 
le nombre d’occurrences) et la liste alphabé- 
tique des divers lemmes. Notre propos portera 
donc sur le fond. Avant tout, il convient de 
résumer les points essentiels du travail de A. M. 


Le ms. B.N. lat. 5548 est constitué de deux 
parties, un martyrologe, celui d’Usuard (f. 1- 
81v; copié dans les années 1070) et un nécrologe 
(f. 82-96v) — incomplet de la fin, en raison de la 
disparition du dernier folio —, lui-même formé 
de deux parties (représentées par chacun de ses 
deux cahiers, f. 82-89 et 90-96, et confection- 
nées respectivement vers 1070 et après le début 
de 1077). Le nécrologe aurait été à l’usage du 
prieuré moissagais de Duravel entre 1077 et 
1151; en effet, alors que fort peu de noms sont 
mentionnés avec précision, on trouve huit 
entrées se rapportant explicitement à cette 
église. 

Nous ne croyons pas à cette démonstration, 
pourtant brillante, pour diverses raisons. Si 
A.M. est parvenu a identifier d’une manière 
satisfaisante un nombre important de dignitai- 
res grâce à son excellente connaissance des 
sources tant historiques que nécrologiques, il ne 
tient pas assez compte — également ici — de la 
codicologie et de la paléographie. La codico- 
logie lui aurait permis à vrai dire d’asseoir son 
propos, car les réclames (présentes ici au f. 24v 
et 40v) apparaissent 4 Moissac dans le dernier 
quart du x1° s. (cf. J. Dufour, La bibliothèque ..., 
p. 40). En outre, l’étude détaillée des mains — 
qu’il a à peine abordée — lui aurait permis non 
seulement de distinguer une ou deux écritures 
différentes pour le martyrologe (détail en l’oc- 
currence secondaire) ou de déterminer la façon 
— tout à fait commune — de présenter les titres 
de ce même martyrologe, mais encore d’exami- 
ner les apports successifs des divers copistes du 
nécrologe (f. 81-96v), datables sans doute relati- 
vement les uns par rapport aux autres. Il aurait 
ainsi vu que la plupart des entrées relatives à 
Duravel (relevées p. xxiv) se trouvent à la fin 
du jour en question (Bernardus < cellerarius 
apud Durilvellum] >, 10 mars, fin de la 1° 
ligne, avec addition marginale; Bernardus de 
Pestilag, 1° juin, fin de la 1" 1. ; Geraldus < celle- 
rarius de isto loco apud Duri[vellum] >, 8 mars, 
avant-dernier nom de la 2° l., avec addition 
marginale ; Geraldus Hominis Dei, prior Duri- 
velleris, 15 août, 2°1., Arbertus, prior Durivellis, 
4 septembre, 2°1., avec identification interli- 
néaire; Raimundus Bellus Omo, 13 janvier [et 
non 13 février], addition marginale, etc. ...), 
qu’elles sont presque toujours d’une main diffé- 
rente de celle qui a apposé les mentions qui les 
précèdent et qu’elles pouvaient ètre datées pour 
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la plupart des années 1120-1135. Le terminus a 
quo que nous proposons découle de l’identité de 
main, de signes de renvoi (apparentés à un z) et 
de graphies (omission de la lettre h) que l’on 
peut observer dans la mention /pso die Cluniaco 
sancti (H)ugonis abbatis. XII (f. 26v; inscrite 
après la canonisation de l’abbé de Cluny, 1120) 
et dans les mots Raimundus Bellus Omo; quant 
au ferminus ad quem, nous le déduisons du fait 
que l’entrée Bernardus (10 mars) a été apposée 
avant la mention Depositio domini Rotgerti, 
abbatis [Moissiacensis] (f 1135), placée a la ligne 
suivante. Ajoutons que ces limites chronologi- 
ques conviennent parfaitement d’un point de 
vue paléographique à deux autres mentions, 
ajoutées au martyrologe: Ipso die apud Dura- 
vel, exceptio reliquiarum sanctorum apostolorum 
Petri et Jacobi et sancti Vincentii martiris et 
sancti Maxencii presbiteri et confessoris, gloriosi 
in miraculis ({.30) et In Duravillo dedicacio 
ecclesie sancte Dei genitricis Marie et beati Ste- 
phani protomartyris (f. 80). 

Voici donc quelles ont été, à notre sens, les 
diverses étapes de la confection du B. N. lat. 
5948, appartenant au scriptorium de Moissac : 
le martyrologe d’Usuard — commun —,, copié a 
Moissac au cours du dernier quart du x1°s. sur 
un archétype étranger à l’abbaye, aurait reçu 
probablement au jour le jour diverses additions 
relatives tant à Moissac qu'à Cluny, d’où les 
mains différentes observées à juste titre par 
A.M.; à la même époque — donc vers 1070- 
1077 — et selon les critères établis par A. M., 
aurait été établi le «cœur» du nécrologe qui 
aurait été enrichi à Moissac, au cours des décen- 
nies suivantes, d’un grand nombre de mentions ; 
dans les années 1120-1135, il aurait été à usage 
de Duravel, à moins qu’un moine moissagais, 
originaire de cette région, se soit plu à donner 
une place particulièrement importante à ce 
prieuré. 

En dépit de notre désaccord avec A. M. sur 
les points que nous venons d'exposer, cet 
ouvrage — comme les précédents publiés par les 
soins de l’équipe de Münster — rendra de 
grands services à divers spécialistes d'histoire 
médiévale. Jean Durour 


e Anton von Euw. Liber Viventium Faba- 
riensis. Das Karolingische Memorialbuch von 
Pfäfers in seiner Liturgie und kunstgeschicht- 
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liche Bedeutung. Bern und Stuttgart, 1989, 
231 p., 154 fig., 5 pl. en coul. (Studia Fabarien- 
sia. Beitrage zur Pfäferser Klostergeschichte. 
hrsg. v. Werner Vogler, 1. 


Ch. I - Livre des Vivants et des Défunts (p. 11- 
23). De l’abbaye bénédictine de Pfäfers pro- 
viennent deux livres analogues par le contenu et 
la forme, conservés aux archives du monastère 
de Saint-Gall: Le Liber Viventium (codex 
Fabariensis 1); Le Liber Aureus (codex Faba- 
riensis 2), avec, en commun, les initiales déco- 
rées au début des leçons d’évangiles, les symbo- 
les des Évangélistes et une liste de frères 
vivants et morts. 

1. Saint-Gall, Stiftsarch. Pfäfers, cod. 
Fab.1: Liber Viventium Fabariensis, Pfafers, 
v. 820-830, continué ıx°-xım°s., Parch., 89f., 
310x205 mm., texte latin, tables de canon, ini- 
tiales à la plume, extraits d’évangiles (périco- 
pes), symboles d’Evangélistes. Depuis le milieu 
du 1x°s., le Liber Viventium est aussi un inven- 
taire de livres, trésors et reliques, et, jusque vers 
1300, un recueil de consignation pour titres de 
propriété et droits monastiques. La liste de 
confraternité qu’il renferme ne porte pas sur 
moins de 4500 noms. C’est à un seul scribe et 
enlumineur que nous attribuons écriture, déco- 
ration et conception générale de l’œuvre, aussi 
typique pour la période carolingienne que 
l’Evangeliaire de Godescale commandé par 
Charlemagne (Paris, B.N. Nouv. acq. lat. 
1203). Reliure de cuir depuis la fin du xvi‘s. 

2. Saint-Gall, Stiftsarchiv Pfäfers, cod. 
Fab. 2: Liber Aureus Fabariensis, Pfäfers, qua- 
trième quart du xi°s., continué xIv°-xv° s., 
complété jusqu'au xvır-xvıms. Parch. 89f., 
282x185 mm., initiales en or ou à la gouache — 
symboles des Évangélistes — doubles arcades. 
Reliure historiée (Crucifixion, saints, Vierge à 
l’Enfant sur le Croissant de Lune), due a l’abbé 
Jodok Häslin, qui la rénova en 1635. 

Ch. II - Les Leçons (p. 23-45): Le L. V., ren- 
ferme les débuts et les fins des quatre évangiles 
(tandis que le L. A. n’offre que le début de l’Ev. 
de Jean, la fin de celui de Marc, le début de celui 
de Mathieu). Evangéliaire en soi, le L. V. est en 
fait un lectionnaire de 72 péricopes ou récits 
évangéliques (cf. Tableaux, p. 27-43). 

Ch. III - Correction de texte et tradition de texte 
dans le L.V. (p. 45-54): Remanié par un moine 
de Pfäfers vers le milieu du 1x°s., le texte du 
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L. V. fut copié une trentaine d’années aupara- 
vant d’après un ancien ms. d’Italie où se ras- 
semblaient la plupart des leçons. 

A ce prototype s'apparente tout un groupe de 
mss parmi lesquels le codex aureus de Stock- 
holm, Kungl. Bibl. A 135 (Christchurch de 
Canterbury, v. 650), comparable au L. V. pour 
le texte et la décoration, avec une interférence 
similaire de deux traditions artistiques trés dif- 
férentes: «vétéro-latine méditerranéenne », 
d’une part, et «insulaire », plus récente, d’autre 
part. 

Ch. IV - Élaboration et agencement du MS 
(p. 54-58): Il se répartit en 12 cahiers en fonc- 
tion desquels s’ordonnent texte, arcades et dis- 
position des feuillets que rehaussent les symbo- 
les des Evangélistes. 

Ch. V - Écriture et scribe (p. 59-76): Le L. V. 
se rattache à la production écrite de Rhétie, 
ancienne province romaine dont la capitale, 
Chur (= Curia) est le siège d’un évêché tenu 
entre autres par deux prélats à l’époque carolin- 
gienne: Tello (758-773) et Rémédius (800- 
v. 820) aux noms cités dans le L. V. Chur donne 
alors ses directives aux monastères qu'elle 
contrôle, entre autres Pfäfers, dont est sorti 
notre ms. L'écriture du L. V. s’apparente mani- 
festement au chef d'œuvre du scriptorium de 
Rhétie : le sacramentaire de Rémédius cod. 348 
à la Stiftsbibl. de St-Gall, éclos à Chur vers 800. 
La minuscule « rhétique » qu’elle utilise, en affi- 
nités avec des ceuvres de Nonantola et de Ver- 
celli, couvre des mss tels que les cod. de St-Gall 
2, 70, 108 et 227, 109, 193. La graphie de Rhétie 
pourrait ainsi se situer entre Italie du Nord et 
Saint-Gall. Irréguliére, parfois méme sauvage 
en fin de course, celle du L. V. ne peut guère 
provenir que d’une seule main. 

Ch. VI-Les initiales et leur ornementation 
dans le L. V. (p. 77-105): On peut les classer en 
5 groupes d’après leur structure, leur aspect 
morphologique et leur coloris, en relation avec 
toute une famille de mss. conservés a Saint- 
Gall, Einsiedeln et Zurich (cf. Tableaux p. 100- 
105). En outre, l’art de l’initiale rhétique s’in- 
scrit dans un contexte beaucoup plus étendu. 
Ainsi le Psautier de Stuttgart Bibl. Fol. 23 
(Saint-Germain-des-Prés, v. 820-830) rappelle 
le L. V. par les correspondances de ses initiales 
avec celles de msg mérovingiens ou anglo- 
saxons. L’iconographie graphique dans le L. V. 
apparait en outre inféodée a des prototypes 


italiens prégnants, tel l’Isidore de Vercelli 
CCIT: 

Ch. VII-Les doubles arcades dans le L. V. 
(p. 106-151): La structure des doubles arcades 
oscille entre plusieurs types : insulaire ; méditer- 
ranéen, et mixte (méditerranéen-insulaire). 
Colonnes et pilastres du L.V. procèdent de 
canevas déjà connus dans l’enluminure d’anti- 
quité tardive (Calendrier romain de 354 au 
Vatican = Barb.lat. 2154). Certes, c’est dans 
quelques mss insulaires des vIr°-vili° s. que se 
donne surtout libre cours la décoration d’arca- 
des a entrelacs et 4 motifs zoomorphes (Lon- 
dres, B. L., Cotton Nero DIV Lindisfarnensis 
avant 698? — Dublin, Trinity Coll. ms. 58 
(AI 6): Book of Kells). Mais la plupart des 
éléments, pour les doubles arcades du L. V., 
proviennent du monde romano-italien, méme 
certaines notations insulaires. Si le principe des 
arcs en fer 4 cheval séparant les colonnes dans le 
L. V. n’existe ni à Rome, ni dans les Iles Britan- 
niques, mais seulement en Syrie et en Palestine 
(cf. Codex de Rabbula a Florence, B. Laur., 1, 
56, daté de 586), on en découvre les réminiscen- 
ces dans les Bibles carolingiennes de Théodulf 
d'Orléans au Vatican, lat.43, et a Londres, 
B.L., Add. 2142. Quant aux disproportions 
entre colonnes et arcs en fer a cheval, par dela le 
Sacramentaire de Rémédius à St-Gall, cod. 348, 
c’est peut-être surtout dans certaines œuvres du 
scriptorium mérovingien de Corbie que s’en 
trouvent les précédents (Paris, B. N., lat. 11627 
et 12155 : exégèses de Jérôme sur Isaïe et Ézé- 
chiel; Bruxelles, B.R., ms. 9850-52: « Vitae 
Patrum »...). 

Ch. VIII - Les feuillets aux symboles d’evange- 
listes (p. 152-187): En dehors du noir, le coloris 
se limite au minium-orangé, au rouge-cinabre, 
au jaune-auripiment, au bleu-indigo, parfois au 
vert-malachite, dans une unité confirmant, une 
fois encore, que tout le L. V. procède d’une 
main unique, fantaisiste à l’extréme, à partir 
d’un ms. insulaire ou méditerranéen. D’inspira- 
tion plutôt insulaire, le symbole de Jean se 
rehausse, entre médaillons et quadrature du 
cadre, de très belles palmettes, analogues à des 
marques d’orfevrerie. Ces palmettes réfèrent à 
deux œuvres capitales de l’art carolingien : les 
plaques d’ivoire du cod. 60 à St.-Gall et le codex 
d’Egino de Vérone, Phill. 1676, à Berlin, affi- 
liées à l'École de la Chapelle Palatine. On en 
vient à se demander si les pages à symboles 
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d’evangelistes du L. V., conçues vers 820-830, 
semble-t-il, n’accusent pas un retard stylistique 
d’environ quarante ans, puisque les mss les plus 
proches de lui éclosent en relation avec l'École 
de la Chapelle Palatine. (cf. ’Ev. de Godescalc 
à Paris, 781-783). 

Ch. IX - Regards - Synthèse - Analogies 
(p. 189-206): D'un éclectisme confondant dans 
tous les domaines, l’enlumineur du L. V. béné- 
ficie, au point de vue formel, d’un phénoménal 
bilinguisme, alliant deux modes d’expression 
très différents : l’insulaire médiéval et le médi- 
terranéen d’antiquité tardive, en une seule har- 
monie biphasée. Bien que la langue insulaire, 
plus récente, semble avoir été a la base de ses 
créations, tout se passe comme si c’était surtout 
la fascination des formes antiques qui avait 
prédominé. Personnalité hautement singulière, 
l'artiste du L. V. nous fait saisir à travers ses 
compositions les linéaments de l’antique tradi- 
tion italienne antérieure aux Invasions. D'où 
vient-il? Son invention de la formule liturgique 
«Lectionnaire-Mémorial» est en correspon- 
dance avec le travail entrepris sur le texte 
biblique par l’Anglo-Saxon Alcuin, devenu 
coryphée d’une Renaissance carolingienne sen- 
sible aux charmes insulaires. C’est dans cette 
sphère pré-carolingienne fortement marquée 
d’apports anglo-irlandais que s’est formé notre 
enlumineur. Cependant les traces de cet artiste 
devraient se manifester moins dans le cercle de 
Chur que bien plutôt dans le monastère de 
Pfäfers où il reçut sans doute son éducation. 
Qui sait si son nom, voué à l’anonymat, ne se 
cache pas parmi ceux de cinq personnalités 
mentionnées par l’abbé Ekkehart IV de Saint- 
Gall (Iso, Marcellus, Ratpert, Tutilo, Sintram) ? 

Ch. X-Le L. V., type de livre (p. 209-214): 
Associant pour la première fois dans un «essai » 
liturgique lectionnaire et mémorial, c’est une 
œuvre unique en son genre, un «hapax». Il 
existe bien déjà quelques Mémorials dont cer- 
tains ornés d’arcades, mais sans évangile. L’un 
d’eux, à peu près contemporain, le livre de 
Confraternité de Saint-Gall, Stiftsbibl. C3B55, 
partage avec le L.V. un certain nombre de 
points communs: bases de colonnes à degrés, 
chapiteaux à masques, intervention de méan- 
dres et d’entrelacs. Les deux œuvres n’en diffè- 
rent pas moins de style, et leur confrontation 
montre à quel point le L. V. contribue au rayon- 
nement des formes antiques quand le codex de 
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Saint-Gall C3B55 s’ancre encore dans le droit fil 
de l’art mérovingien. 

L'ouvrage d’A.v.Euw, parsemé de remar- 
quables tableaux, comporte en annexe un pré- 
cieux arsenal de références: — bibliographie, 
p. 217-218 — abréviations, p. 219 — glossaire, 
p. 220-221 — catalogue de 189 mss., p. 223-225, 
— index, p. 227-230 — crédit photographique, 
p. 231. Gérard CAMES 


e Wulf Arır und Mathias STAUFFACHER. 
Engelberg, Stiftsbibliothek 314, kommentiert 
und im Faksimile herausgegeben unter Mitar- 
beit von Ulrike HascHER. Into English Trans- 
lation by John Kmerz und Karl J. KùGLE. 
Winterthur, Amadeus, 1986. 110 p., 183 f. facs. 
coul. 3 pl. noir et blanc. (Schweizerische Musik- 
denkmäler, I). 


A plusieurs reprises, nous avons dû dénoncer 
dans le Bulletin codicologique de Scriptorium la 
médiocrité de quelques facsimilés récents de 
mss musicaux. Cette fois, au contraire, il con- 
vient de souligner la qualité remarquable de la 
reproduction intégrale du chansonnier d’Engel- 
berg: la recherche de la reproduction a été 
délibérément entreprise non seulement par 
amour de l’art, mais encore pour mettre en 
relief les moindres changements de couleurs de 
l’encre du texte et de la notation qui, par leurs 
légers contrastes, permettent souvent de déce- 
ler les changements de mains. Certes, les édi- 
teurs suisses ont acquis leur haute réputation 
par les reproductions parfaites des plus beaux 
manuscrits à peintures de St. Gall ou de Zurich. 
Mais jusqu’à ce jour, personne ne s'était encore 
attelé à un ms. musical d’une composition aussi 
difficile. Ici, en effet, la qualité de la reproduc- 
tion était absolument nécessaire pour étayer la 
démonstration des paléographes, afin que le 
lecteur puisse désormais contrôler par lui-même 
les conclusions qui lui sont présentées et au 
besoin les critiquer. 

Dans le chapitre d'introduction, les deux A. 
ont énoncé un préalable de codicologie à leurs 
recherches sur le ms. d’Engelberg. Il n’était pas 
inutile en effet de rappeler aux musicologues 
qu'avant d’entreprendre l’analyse des répertoi- 
res musicaux, il est indispensable de commencer 
par une solide enquête codicologique du docu- 
ment qui sera ultérieurement scruté sur le plan 
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musical: «Die eingehende Beschäftigung mit 
der Handschrift bestatigte dass der Untersu- 
chung der einzelnen Text- und Notenhande eine 
Schlüsselstellung zum Verständnis dieser Quelle 
zukommt» (p.13). 

Appliquant leurs principes, les A. passent, au 
cours du chap. 2, à l’analyse du support de 
l’écriture : le papier. Les filigranes, photogra- 
phiés sur les deux planches finales en noir et 
blanc, se retrouvent dans d’autres mss d’Engel- 
berg et révèlent que le papier est d’origine 
italienne. Les dates extrêmes données par des 
papiers similaires ou identiques sont comprises 
dans la fourchette de 1366 (papier M) à 
1392/1418 (papier A), avec une fréquence plus 
marquée pour l’année 1370. Ainsi, cette pre- 
mière approche délimite — en pointillés ! — le 
champ chronologique de la recherche. 

Le chap. 3 tente de déterminer le nombre de 
copistes qui ont travaillé sur ce manuscrit. Le 
point de départ de l’enquête se situe au début 
des cahiers VI (f. 75) et VII (f. 91), deux cahiers 
réguliers qui portent chacun un colophon don- 
nant la même date de 1372. Tandis que le nom 
de Walther Mirer apparaît tout seul au f. 91, 
tracé d’une encre grisâtre, au contraire, au f. 72, 
on ne relève que son prénom, le nom mir’ étant 
ajouté en surcharge, associé à celui de ses deux 
collègues : Johann Grebler et Werner Stouffa- 
cher. Les A., W. A. et M. S., observent que 
Mirer n’est pas le seul copiste de ces deux 
cahiers et que, de plus, il était excellent notator : 
il est souvent passé après ses collègues de scrip- 
torium pour noter les textes qu'ils avaient 
transcrits, comme on peut le constater sur le 
tableau de la p. 33 qui relève en détail ses ajouts 
de textes et de notations dans les douze cahiers 
du ms 314. 

Walther Mirer, bien que nommé en 1377 
vicarius perpetuus de la paroisse de Küssnacht, 
sur le Lac des Quatre Cantons, nous a heureuse- 
ment laissé les caractéristiques de son écriture, 
non seulement dans des actes datés de 1376 à 
1407 (facs. aux p. 29 et ss.), mais encore dans un 
recueil de théologie ainsi que par des additions 
portées sur des mss liturgiques de l’abbaye (1). 
Il est donc bien le copiste principal (S 1 et M) du 
ms 314. A ses côtés travaillent sept autres 
copistes non identifiés, à l'exception du sixième 
qui serait Fridower. A la suite d’un patient 
travail d'analyse paléographique conduit en 
étroite liaison, la part de chacune de ces mains, 


tant pour la copie du texte que pour la trans- 
cription des notes, est déterminée puis consi- 
gnée d’abord sur un tableau (p.40), puis en 
marge de l'inventaire des pièces réparties dans 
les douze cahiers (p. 85-99). 

Au chap. 4, les A. tentent de reconstituer la 
succession chronologique des cahiers et ils 
condensent enfin le résultat de leurs minutieu- 
ses analyses dans le chap. final de synthèse sur 
l’histoire du manuscrit. Selon W. A. et M. S., la 
chronologie du ms. 314 se laisserait décomposer 
en sept étapes: 

1. Vers les années 1360: travail de groupe sur 
l’hymnaire (cahier 11). 2. Un peu avant l’année 
1372: transcription des Deutsche Lieder du 
cahier 12. 3. Vigile pascale de 1372 : copie de la 
Visitatio sepulchri de Pâques (cahier 6) par les 
copistes S1, S3 et S4. 4-5. Après 1372: copie 
des séquences (cahiers 3-5) et copie des tropes, 
motets et conduits (cahiers 7-10): la main de 
Mirer a été identifiée une quarantaine de fois. 
6. Entre 1376 et 1381 et jusqu'à 1400: Mirer 
transcrit une autre série de deutsche Lieder et les 
dictamina (cahier 1). 7. Vers 1381, Mirer trans- 
crit les chants du Propre de la messe des jours 
de fête qu’il complète ultérieurement par des 
séquences. En 1398, Mirer est élu abbé d’Engel- 
berg: il meurt en 1420, sans qu’on puisse déter- 
miner avec certitude si la reliure actuelle qui 
date du début du xv°s., avait été achevée de 
son vivant... 

Cette enquéte menée avec une scrupuleuse 
honnéteté par deux spécialistes qui ont fait 
preuve de leur compétence (?) suscite une 


(1) Cf. Engelberg, Stiftsbibl. 259, recueil de théologie 
non daté (cité aux p. 28, 36, 66) ; 262, écrit en 1381 par 
Mirer (p. 28) ; 326 et 331 (p. 28) ; enfin, surtout, l’Ordi- 
naire liturgique du ms 102 (p. 28 [mentions nécrologi- 
ques], 39, 64, 67 n. 3). Nous ajoutons ici les références 
aux autres mss d’Engelberg mentionnés dans l’ou- 
vrage : Mss 6 (p. 66), 11 (p. 39), 26 (p.35, 38, 64), 105 
(p. 38 et 64), 321 (p. 39 n. 8), 326 (p. 38) ; 1003, un des 
douze mss découverts en 1963 au dessus des lambris 
d’un plafond (p.67 et 109). 

(2) Wulf Arlt, professeur à la Schola Cantorum Basi- 
liensis et à l’Université de Bâle, a commencé sa 
carrière de musicologue médiéviste en 1970 par des 
recherches sur le Festoffizium des Mittelalters aus 
Beauvais (cf. Bulletin codicologique de Scriptorium 
1972, n. 629) ; Mathias Stauffacher prépare la publica- 
tion de sa Dissertation Untersuchungen zur handschrif- 
tlichen Uberlieferung des ‘Engelberger Predigers’, pré- 
sentée a Bale en 1982. 
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grande admiration mélée d’un certain scepti- 
cisme. En effet, la rigoureuse méthode d’inves- 
tigation n’a laissé échapper aucun détail qui 
aurait pu orienter l'enquête dans une direction 
différente. Par ailleurs, la reconstitution des 
étapes chronologiques de l'avancement de la 
copie a tenu compte des faits externes qui 
expliquent l'incroyable délai de la mise à jour 
de cette collection de pièces. Un quart de siècle 
à huit copistes pour transcrire 360 pages, c’est 
beaucoup, surtout lorsqu'on compare ce résul- 
tat au travail parfait d’un seul copiste de Bâle 
qui, en 1476, a transcrit en moins de trois mois 
un recueil de traités scientifiques de quelque 
540 pages munies de nombreux diagrammes (?). 
Cependant, les A. sont tellement affirmatifs que 
le lecteur doit se rappeler qu’ «on ne discute pas 
avec un paléographe, on le laisse parler » (*) ... 

Bien que W. A. pense revenir sur le ms 314 
pour étudier a la lumiére des conclusions 
paléographiques la formation de ses collections 
de piéces chantées, nous aurions souhaîté un 
mot d’explication sur l’intention directrice qui 
a présidé a la lente élaboration de l’ensemble. 
Le décloisonnement des disciplines, loin de 
nuire 4 la démarche du paléographe, guide ses 
recherches et l’invite souvent a porter son 
attention sur des points qui lui auraient 
échappé autrement. Voici quelques exemples. 
Le cahier VI contient une Visitatio sepulchri 
qui, selon Dom Ephrem Omlin (5), met en 
ceuvre plusieurs pièces d’un autre manuscrit 
d’Engelberg, le ms. 103, bréviaire de Disiboden- 
berg, écrit et noté au xni°s. Les rubriques 
d’attribution des chants sont cependant diffé- 
rentes. A Disibodenberg, on confie les chants à 
des clercs ou au chœur ; le ms. 314 les attribue a 
des acteurs: Sola (Maria), Angelus et surtout 
Omnes tres (six fois!). Le trio ne serait-il pas 
formé par Mirer — qui en 1372 n'était pas 
encore vicaire de Küssnacht — et par ses deux 
confrères Grebler et Stouffacher? Groupe de 
copistes ou bien, comme l’a suggéré Gilbert 
Reaney (°), trio d'acteurs? Qui donc a inscrit 
ces rôles en marge de la Visitatio sepulchri ? On 
aimerait le savoir. — Autre exemple: le cahier 
11 (hymnaire) serait le premier travail de 
groupe exécuté dans le cours des années 1360. 
Or, suivant Iso Muller (?), cet hymnaire serait 
identique à celui d’Engelberg 42, breviaire 
du xu‘s. Mirer ou un autre du groupe 
auraient-ils laissé quelques signes ou des repères 
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dans ce dernier ms.? Il serait oportun de véri- 
fier. 

Le cahier 7, réalisé par Mirer vers 1380, ne 
contient que les chants de la messe pour les 
grandes fétes. Cette conclusion est d’autant 
plus plausible que Mirer était depuis trois ans 
auparavant vicarius perpetuus de la paroisse de 
Kiissnacht pour laquelle un graduel complet eut 
été superflu. 

Néanmoins, le ms. 314 n’est pas un «livre de 
chant liturgique»: il se présente comme une 
collection (Sammlung, p. 71) de piéces de chant 
d’un caractère très particulier. Certains cahiers 
ont le caractère d’une anthologie personnelle 
patiemment élaborée ; d’autres sont manifeste- 
ment des essais de jeunes copistes qui appren- 
nent d’un maître expérimenté l’art d'écrire et 
l’art de noter (8). Si la confection du ms. 314 
s’est étirée sur tant d’années, n’est-ce-pas parce 
que ce recueil reflète l’activité tranquille d’un 


(3) New York, Columbia Univ., Butler Libr., Rare 
Book and Manuscript Division, MS X 510 H 74, écrit 
entre le 15 juin et le 21 aoùt 1476 (description dans 
The Theory of Music, RISM B III 4, Part 2 [USA], by 
M. Huczo and N. PHiLLıps, sous presse). Comme 
dans le 314, les cahiers n’ont pas été reliés dans l’ordre 
suivant lequel ils ont été écrits. 

(4) Gérard de NervaL, Les Filles du Feu, Angélique 
(Pléiade), p. 168. Cette réflexion ironique m’a été 
rapportée par un paléographe anglais, le prof. David 
Ganz! 

(5) E. OmLIN, « Das ältere Engelberger Osterspiel und 
der Codex 103 der Stiftsbibliothek Engelberg,» in 
«Corolla Heremitana». Festschrift L. Birchler, hrsg. 
von A. A. Schmid-Olten, Freiburg in Br. 1964, p. 101- 
126. Dom Ephrem Omlin, moine d’Engelberg, est 
l’auteur de la restitution critique de l’Antiphonale 
monasticum de la Congrégation bénédictine de Suisse 
(1943): cf. M. Hucıo, Les tonaires (Paris, 1971), 
p. 232-251. 

(6) «The Easter play on 75v-78... was written (or 
acted) on the vigil of Easter by Fr. Walther Mirer, 
together with Joannes Grebler and Werner Stouffa- 
cher » (RISM B IV 2 [1969], p.57. La description du 
314 par G. Reaney est citée ici dans l’introduction à la 
p. 10. 

(7) I. MÜLLER, «Zu hochmittelalterlichen Hymnen- 
sammlungen süddeutscher Klöster, » in Ephemerides 
liturgicae, 85 (1971), p. 121 et 145. 

(8) La pièce Gamautare persolfare (f. 138) fait allusion 
à la solmisation enseignée dans les écoles dès le x111° s. 
Le conduit Ovans chorus scholarium (f. 153) n’est pas 
moins significatif : la même mélodie est notée deux 
fois en parallèle par deux mains légèrement différen- 
tes, comme si un disciple s’efforçait d’imiter le modèle 
de son maitre... 
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scriptorium monastique qui ne travaille pas a la 
commande, mais seulement pour conserver et 
enrichir son patrimoine littéraire et artistique ? 
Le ms. 314 nous rappelle que la vie musicale 
d’un monastère, du moins dans les pays de 
langue allemande, ne se réalise pas seulement 
au chœur par la récitation de l office canonique, 
mais encore par une manifestation d’intérét 
pour les compositions nouvelles reçues des 
grands centres de l’Ars nova du xiv‘s. 
Michel Huc to. 


e Das Graduale von Santa Cecilia in Trastevere 
(1071), Codex Bodmer 74, hrsg. von Max 
LùroLr. Band I: Kommentar und Register 
(224 p.). Band II: Faksimile (254 p.). Cologny- 
Genève, Fond. Bodmer, 1987. (Bibliotheca Bod- 
meriana, Reihe TEXTE, Il). Prix: SFr. 240,- 


Voici un siècle que deux collaborateurs de la 
Paléographie musicale découvraient dans l’Ar- 
chivio di San Pietro deux manuscrits notés, un 
graduel et un antiphonaire qui, sur les textes de 
chant officiels, portaient des mélodies fort diffé- 
rentes de la «cantilène grégorienne». Le pro- 
blème de ce singulier répertoire musical fut 
reposé en 1950, lorsque Bruno Stäblein (d.6 
mars 1978) formula son hypothèse d’une seule 
et unique origine romaine pour les deux réper- 
toires : le « vieux-romain » (altrömisch) contenu 
dans les deux mss de San Pietro, F 22 et B 79, et 
le «grégorien » partout répandu. 

Fin 1951, Dom Jacques Hourlier (d. 16 sep- 
tembre 1984) et moi-même découvrions le dépôt 
d'un nouveau témoin de ce mystérieux vieux- 
romain, le ms. Phillipps 16069, alors entre les 
mains de la firme Robinson, chargée de disper- 
ser peu à peu les collections de Sir Thomas 
Phillipps. Après avoir donné la description de 
ce graduel dans la Revue grégorienne de 1952, 
puis dans le Catalogue de vente n. 83 de William 
Robinson (London, 1953, p. 59-62), je procédais 
à un «ratissage » de la tradition manuscrite des 
chants de la messe et de l’office, afin de dresser 
un inventaire précis des mss et témoins indi- 
rects du «vieux-romain» (Sacris erudiri VI, 
1954, pp. 96-124). C'est à cette époque que 
fusèrent de toutes parts les hypothèses plus ou 
moins vraisemblables sur l’origine de chacun de 
ces répertoires. Il devint alors évident qu’on ne 
pourrait trouver une solution valable du pro- 


blème avant d’avoir étudié à fond les sources de 
ce chant vieux-romain. Aussi, en 1970 Bruno 
Stäblein publiait une transcription du graduel 
Vat. lat. 5319, précédée d’un inventaire 
commenté des sources historiques relatives à 
cette dichotomie de la tradition musicale des 
chants liturgiques. Enfin, en 1979, Paul F. 
Cutter comparait sur trois colonnes le répertoire 
de la messe du « vieux-romain » d’après le Vat. 
lat. 5319, le F 22 de l’Arch. di San Pietro et le 
graduel de Ste.-Cécile (cf. Scriptorium 35, 
1981/2, p.358). Malheureusement, l’A. ne put 
consulter directement ce dernier ms. qui avait 
été acquis par Martin Bodmer en 1953 : il dut se 
contenter de l’édition de Giorgi (1744). Le refus 
de communication du graduel de la part de son 
nouveau possesseur se justifiait du fait que le 
projet d’une édition phototypique du graduel 
avait été lancé en 1960. Ce projet avait déjà 
trouvé un commencement de réalisation : je me 
souviens en effet d’avoir vu à Cologny en 1964 
le tirage en sépia des planches de la phototypie. 
Cependant le prof. Franz Brenn, pressenti pour 
écrire la préface, était décédé depuis un an... 

Le second volume, contenant le facsimilé du 
graduel, est judicieusement séparé du premier 
dans lequel le prof. Max Lütolf (Zurich) pré- 
sente le ms. et retrace son histoire. Le facs. est 
donné en noir sur fonds gris: sa lisibilité a été 
accrue par retouche des clichés, afin d’effacer 
les taches mauves d’humidité du parchemin. 
Par contre, le contraste entre le côté poil (jauni) 
et le côté chair (blanc) du parchemin a disparu 
(cf. Bd. I, p. 14). Enfin, pour donner au lecteur 
une idée exacte de l’aspect réel du ms., les 
initiales à pleine page de Noël (£f. 11v) et de 
Pâques (f. 79v) ont été reproduites en couleurs à 
leur place; en outre, l’éd. a donné dans le 
premier volume (p.32, Taf. 1a) une planche en 
couleurs reproduisant le début de la messe du 
premier dimanche de Caréme (f. 39v). 

Après les préliminaires d’usage, l’A. présente 
avec minutie le manuscrit, son plan, son écri- 
ture, sa notation musicale, et enfin sa décora- 
tion. Comme particularités, il relève (p. 18-19) 
dans les rubriques l'indication de toutes les 
stations où doivent se célébrer les messes des 
fêtes et des féries : c’est là un indice de «roma- 
nité» indiscutable. Par contre, les tropes de 
l’Ordinaire (ou Kyriale) ainsi que le trope de la 
messe du jour de Noël impliquent des relations 
avec les répertoires des églises du nord de 
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l'Italie et de la Provence (cf. Corpus Troporum 
1, p.165; 5, p. 89 et 183, que l'A. n'a pas cru 
devoir citer). Dans l’analyse de l'écriture, M. L. 
observe que le copiste n’est pas constant dans 
l'écriture des titres utilisant l’alphabet en capi- 
tale rustique, ni dans l'emploi des sigles 
contractés pour désigner les genres des chants, 
particulièrement pour le Tractus (p.24): il en 
tirera plus loin les conséquences au sujet du 
copiste, le prêtre Jean, qui a daté et signé à la 
dernière page du ms. 

La notation musicale est longuement décrite 
(p. 24-31): les neumes dits «de transition» qui 
détiennent leur ductus des neumes d'Italie cen- 
trale et à la fois de ceux de Bénévent sont étagés 
sur une portée de couleur précisant la place du 
demi-ton : ligne jaune réservée au do (avec clé 
C) et ligne rouge pour le fa (avec clé F). Ce 
systéme bien connu avait été préconisé par Guy 
d’Arezzo dans son Prologus in Antiphonarium: 
encore eût-il été opportun de rappeler ici que la 
première utilisatrice du procédé fut la Schola 
cantorum de Rome qui reçut les enseignements 
de Guy sous le pontificat de Jean XIX (1024- 
1033). Le graduel de Ste. Cécile est donc, sinon 
le plus ancien, du moins un des deux plus 
anciens témoins (avec Florence, B. Laur. 158) 
de la portée guidonienne tricolore. 

La décoration du graduel se réduit à des 
initiales à entrelacs de dimension moyenne — 
une ou deux portées de la notation — et à trois 
initiales à pleine page : la première, aujourd’hui 
disparue, étant VA du premier dimanche de 
l'Avent qui ouvrait le graduel, la seconde le P 
de Puer à Noël et la troisième le R de Resurreri 
à Pâques. Leur composition, — des rinceaux a 
entrelacs dont les claire-voies sont teintées de 
rouge, de vert et de jaune — est identique a 
celle du graduel vieux-romain, Vat.lat. 5319 
(Taf. 1b, p. 32) et a celle de divers autres mss de 
Rome ou d’Italie centrale: la Bible de Ste. 
Cécile (Vat. Barb. lat. 587: Taf.2, p.33); 
Oxford, Bodl. Libr., Add. D 104 (Taf. 3, p. 34), 
enfin Florence, B. Laur., 17.27 (Taf. 4, p. 35). 
Aprés comparaison du graduel avec quelques 
autres mss de Ste. Cécile identifiés par E. B. 
Garrison et par Ch. Stroux, l'A. croit pouvoir 
conclure que l’église Ste-Cécile du Transtévere 
possédait un scriptorium pour la transcription 
de ses propres livres liturgiques. Cette conclu- 
sion assez généreuse me semble dépasser 
quelque peu les prémisses recueillies en cours 
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d’analyse et les conclusions du chap. 4 suivant, 
sur l’activité de deux ou méme de plusieurs 
copistes pour la confection du graduel. En 
effet, les maigres indices tirés du changement de 
couleur d’encre (p.41) et des variations de 
module (ex. f. 64r, en bas de page) ne semblent 
pas justifier l’hypothèse d’un scriptorium à 
l'ombre du titulus transtévérien. Le prêtre 
Jean, un des membres du nombreux clergé de 
Ste. Cécile (cf. p. 43), n’est pas un copiste pro- 
fessionnel : il ne respecte pas bien la hiérarchie 
des titres et sous-titres ; il a une orthographe 
assez particulière (p.39) et il lui arrive d’em- 
ployer une fois le diminutif roman prosunzola au 
lieu de prosa (p.17). Sans nul doute est-il 
obligé, comme beaucoup d’autres prêtres de 
paroisse au Moyen âge, de copier et de noter de 
sa propre main les livres liturgiques nécessaires 
au culte. Son graduel et aussi peut-être son 
antiphonaire (cf. p. 49), du fait de leur qualité 
assez remarquable, survécurent à l’abrogation 
du chant vieux-romain que M. L. croit anté- 
rieure au pontificat du pape franciscain Nicolas 
III (cf. p.47): il est en effet probable que le 
pape Victor III, auparavant abbé du Mont-Cas- 
sin et cardinal du titre de Ste. Cécile, qui 
supprima le chant bénéventain dans son an- 
cienne abbaye (cf. Bulletin codicologique 1987, 
n. 238) ne dut pas être étranger à cette suppres- 
sion du vieux-romain dans le titulus sanctae 
Ceciliae ... 

La dernière page du graduel a reçu quelques 
additions au x1v° s. (p. 22), entre autres le texte 
de cette antienne Mentem sanctam (CAO 3, 
n. 3746) qui était parfois gravé sur la jupe des 
nouvelles cloches. Puis on perd la trace du ms. 
jusqu’au xvim's., c’est à dire au moment où il 
parvint entre les mains de Mgr. Antonio Saverio 
Gentili: c’est alors, entre 1728 et 1731, qu'un 
érudit non identifié en prit copie 
(B. N. lat. 17177, f. 43-44, feuillets que M. L. 
scrute attentivement à la p.48) à destination 
d’un collègue français. Le cheminement final 
du graduel jusqu'aux rives du Léman est soi- 
gneusement retracé, bien que le passage problé- 
matique du ms. dans la collection de Lord 
Crawford n’ait pas été entièrement élucidé. 

L'histoire du graduel est suivie de la liste des 
nombreux mss cités dans l'introduction (p. 51- 
52) et d’une bibliographie exhaustive des tra- 
vaux effectués sur le répertoire vieux-romain en 
général et sur ce graduel en particulier. La 
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table analytique est dressée sur une cinquan- 
taine de pages en concordance avec les deux 
autres graduels romains (Vat. lat. 5319 et S. 
Pietro F 22) et éventuellement avec d’autres 
fragments du vieux-romain épars dans la tradi- 
tion manuscrite. Cette table analytique 
composée par informatique est ensuite «ren- 
versée» en table par genres (p.114-141) et en 
table alphabétique (p.144-224), toujours en 
concordance avec les deux autres mss cités et 
aussi avec référence à l’édition du Vat. lat. 5319 
dans les Monumenta monodica Medii Aevi, II 
(1970). 

Si les musiscologues et codicologues ont dû 
attendre longtemps la publication du graduel de 
Ste. Cécile annoncée dès 1960, ils peuvent se 
déclarer aujourd’hui entièrement satisfaits de la 
reproduction du ms. en facsimilé, de la minutie 
de l’analyse et enfin de l’objectivite impartiale 
de la présentation. C’est sur de tels travaux et 
non sur un fragile échaffaudage d’hypothèses 
que doit se fonder la recherche d’une solution 
du «Central Problem » posé par l’existence de 
deux ensembles melodiques differents appliques 
tous deux au méme et unique répertoire litur- 
gique romain. Michel HucLo 


e Dracontius. Œuvres. T. Il: Louanges de 
Dieu. L.III, Réparation. Texte établi et tra- 
duit par C(laude) Moussy. Paris, « Les Belles 
Lettres », 1988, in-8°, 231 p. en partie doubles. 
(Collection des Universités de France). Prix: 
250 FF. 


lere partie: Drac., Laud., 3: comme pour les 
livres I et II du De laudibus Dei (voir Scripto- 
rium, 43, 1989, p. 161-166), notre collationne- 
ment du 1. III a porté sur les éditions Arevalo 
(dans PL, 60, 1847), Vo(llmer) ! (dans MGH, 
Auct., ant, XIV, 1905) et Vo? (dans Poetae 
latini minores, V, 2° éd., Bibl. Teubn., 1914), (F.) 
Co(rsaro, Catane, 1962), et le codex B(ruxellen- 
sis B.R. 10615-729 [partim Thomas 207-218], n° 
10723). L'éditeur actuel, (C.) Mo(ussy), an- 
nonce, dans une Note préliminaire (p. 9), l’ap- 
port de « plus d’une vingtaine de modifications » 
au texte de l’éd. Vo". 


Laud., 3, v.1: malgré luminis … lunae lux de U, 
repris in t(extu), Arevalo avait approché la bonne 
solution, luminis ... lumen (A solus Vo ™ Co Mo) L., en 
évoquant ad loc., in n(otis), une formule du Missel 
isidorien (office du Samedi saint, bénédiction de la 


lumiére): Domine Deus noster, unici luminis lumen, 
fons luminis lumen ...). — V.9: signaler son omission 
chez Arevalo (« adest in U» Vo !in app. cr.); v. 9s. : ef 
pelagi quantos ferat unda liquores | per freta cuncta 
maris totum factura coactu Vo'* Mo: pour le dernier 
mot, le copiste de B a écrit queatis: une autre main a 
ajouté un -u- au-dessus du -i- (quea s M quea V R que 
U quas continet aequor coni. Arevalo pro factura 
quae): le meatu de Co est excellent paléographique- 
ment et pour le sens (voir TLL, s.u., II, «metony- 
mice », 2, «aquarum ») : nous écririons néanmoins mea- 
tum (maris totum f. m.). — V.12: la corr. de quid en 
quod, dans B, semble le fait du copiste méme (contre 
celle de centissima en cer-, au v.33). — V.29: après 
Arevalo in t., Mo imprime, avec raison: sic calamos 
nutrita seges stans armat aristis (pro aristas BM VRU 
Vo'” Co): ajouter qu’Arevalo écrit in n. «forte legen- 
dum... calamis ... aristas », avec cependant, à l’appui 
de -os ... -is, Satisf., 231: segetes uiror (ou «la végéta- 
tion», Mo, éd., p.187 a) armat aristis: Mo apporte 
(Notes complémentaires, p.57) un second argument: 
Drac., *Rom. (potius Carm.), 3, 6: ...culmos armet 
aristis (scil. polus): contre Vo!, Mo interprète nutrita 
seges comme «la moisson qui a grandi», et nous le 
suivrions: voici sa traduction du v. (éd., p.17 a): «la 
moisson après sa croissance se dresse et pourvoit les 
tiges d’épis » : mais, pour seges sujet d’un verbe proche 
d’armat, voir plutôt (ex Index uerborum de Vo?) 
Laud., 1, 256: spicans acuit seges omnis aristas ; cala- 
mus, d’autre part, pourrait équivaloir en 3,29 a 
«l’épi» (ou partie supérieure de la tige du blé), avec 
hypallage, peut-être: calamos ... stantes (= c. imos: 
cf. Varro, Rust., 1,48,1 : frumentum quo culmus extulit 
spica) seges armat: voir au moins, ex T LL, s.u. cala- 
mus, ad Drac., loc. cit.: Carm. epigr., 1238,8: (7) et 
cum maturas segetes produxerat annus, | demessor ca- 
lami tune ego primus eram; arista, enfin, signifie 
communément «la barbe (de l’épi) » (voir TLL, s.u., I, 
«proprie»: «de acumine spicae»): nous traduirions 
donc, sur le texte amendé par Arevalo (in t.) et Mo: 
«au terme de sa croissance, la moisson munit de 
barbes les épis» (idée de la protection extérieure : 
cf. v. 28 : sic plumis uestitur auis, sic frondibus herbae ; 
cf. aussi 1,256) : voir, pour l’étape ultérieure — ou la 
formation du grain —, le v. 30: et tunicis uestita ceres 
pubescit adulta («et, après avoir été recouvert de la 
gaine, le grain se développe jusqu'à maturité»). — 
V.34: lire p.e. utque (Vo Co Mo atque codd.) placet 
uoto credentis auari («comme il plaît au souhait du 
prêteur cupide»), au lieu de uota (scil. usura seu 
centesima? Cons. codd. edd.): cf. contraria uota duo- 
rum | conueniunt, v. 37s. — V. 44 s. : pauper sub diui- 
te nummo | aestuat et custos alieni thuris (codd.) odorat 
(-et BM VR adoret U): texte de D. Kuijper, Varia 
Dracontiana, La Haye, 1958, p. 42 (odorat = odora- 
tur ; «non nisi leuiter odoratur tus suum, ... id, quod 
suum est, odore quidem percipit, adtingere uero ... 
non audet»): Mo suit Kuijper, avec réf., pour une 
iunctura possible, à Ou., Met., 13,703 : dantque sacer- 
doti custodem turis aceruam (Notes complém., p. 60s.) : 
mais {(h)uris odor nous paraît être un beau cliché 
biblico-liturgique; nous nous arrêtons aux quatre 
derniers mots: Arevalo ici avait improvisé: custos 
alieni ruris et auri, ajoutant : « distingui potest sub d. 
nummo. Aestuat...»; dans le texte du Vollmer, une 
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crux précède odoret (Vo!) ou thuris 0. (Vo?): ses 
suggestions: captans alieni thuris odores (Vo! in app. 
er.), custos alieni, furis odorus (Vo!, Index uerb., s.u. 
odorus, p. 382, non signalé ici; Vo? in app. cr.) ; trois 
autres hypothèses — la première est citée chez Kuij- 
per, les suivantes par Mo, Notes complém., p.60 — ne 
nous ont pas davantage convaincu: et custos alieni 
ruris adhaeret, *C. Giarratano (Commentationes Dra- 
contianae, Naples, 1906, p. 18 : non vu); cassus (= ca- 
rens, orbatus, ex Gloss.) a. t. odore <es>t, F. Walter, 
Zu lateinischen Dichtern, dans W.S., 45, 1926/27, (1: 
p. 109-116; II: p. 239-245), «IV.Dracontius», I 
(p. 111-113), p. 112, puis: castos a. t. odores, R. Ver- 
dière, c.r. de l’éd. Co, dans A.C., 32, 1963, (p. 685 s.), 
p.686 (c.od. dépendrait d’aestuat, avec p.e. un in 
sous-ent.; ou... lacune de 5 pieds après aestuat, d’un 
seul avant ef castos). L’acception psychologique d’aes- 
tuat nous ferait adapter ainsi la seconde conjecture de 
Vo: et custos alieni furit odore[t]: cf. (ex TLL, s.u. furo 
et furor, 1): Plin., Nat., 33, 147: Nec copia argenti 
tantum furit uita, sed ualdius paene manipretiis, ou 
2,159 (de l’exploitation abusive, par cupidité, des 
richesses de la terre): quibus (= sanguine, ossibus) 
tamen uelut exprobrato furore tandem ipsa (terra) se 
abduzit ; voir aussi Edict. imp. Diocl., Praef., 7 Lauffer 
(= 1,8 Mommsen-Bliimner) : Sed quia una est cupido 
furoris indomiti nullum communis necessitudinis 
habere dilectum..., ou furor praeposterae cupiditatis 
dans Firm., Math., 4,14,9 ; le v. furo (-ere) figure 7 fois 
dans Laud., dont 4 e. en contexte psychologique 
(1,106. 2,810. 3,434 et 615: colère, surtout); quant à 
l’idée, nous l’avons (re)trouvée chez Cicéron: voir 
Cic., Verr., 5,53: eius modi hominum furta odore aut 
aliquo leuiter presso uestigio persequebantur, et Cluent., 
82 : Albiana pecunia uestigiisne odoranda est ... ? (voir 
TLL, s.u. odor et dérivés); et les v. 3,44 s. de Laud. 
(pauper — odore) s’interpreteraient : «pauvre, il bouil- 
lonne dans la perspective d’une somme qui l’enrichira, 
et (une fois) dépositaire (de celle-ci), il rage à cause de 
l’odeur de (soit «en flairant de loin ») ce qu’un autre 
possède ». — V. 122-124 : Qui planctos (-tus M? V RU 
Arevalo) mortesque (mont-U) facit per sacra (Peiper 
Vo!” Co Mo per sera B M V RU per saeua Glaeser per 
uota Arevalo an perferre ?) rogatus | nescio sed (B M V 
RU Vo? Mo si Vo! Co) minus [est] (secl. Mo) a quo (B 
M V RU Mo quia Traube quod Vo! in t. Vo? in app.cr. 
Co) deplacatur (Mo -cuntur B M! placantur M? deplan- 
gitur V R -it U deplacandus Traube Vo! in t. Vo? in 
app. cr.) ademit | quod (Traube Mo quam BM V RU 
Arevalo Vo'? Co) praestare potest <id> (suppl. Mo 
<quam> Traube <quod> Vo! in t. Vo? in app. cr. 
Co) si non praestet ut (Mo et BM V R Vo" 0) adsit (B 
Vo? Mo ass- M V R ab- Glaeser Vo! Co): Arevalo a 
refait quasi intégralement le v. 123 (ademit excepté), 
et le v. 124 après potest: si le sens du v. 122 ne fait 
guère question, la construction de nescio a été diverse- 
ment interprétée: ainsi, Co traduit, sur nescio si ..., 
p. 137: «non so se per essere placato prenda meno ... », 
tandis que Mo entend (p.21 a): «Comment ... il pro- 
voque la mort..., je ignore, mais...»: les deux ver- 
sions ont un point commun: prier Saturne provoque 
son intervention ruineuse; dans la méme ligne, en 
serrant le texte de B d’un petit peu plus prés (autres 
lectures de monosyllabes abrégés), nous hasardons 
deux tentatives : Qui (forsan quid ?) planctos mortesque 
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facit per sacra (perferre ?) rogatus, | nescio! Sed minus 
est (an Sit minus id?) quod deplacatus ademit | quam 
praestare posset: si<c> ne <iam> (seu <cui>) 
praestet et adsit! (pour ne...et, voir Drac., Carm., 
10,214 s.) : soit: « Comment (ou Pourquoi) S. provoque 
des deuils et des décès, alors qu’on l’a imploré avec des 
sacrifices (ou: S. fait endurer ... bien qu’on l’ait sup- 
plié), je l’ignore! Mais ce qu’il a enlevé quand on l’a 
apaisé est moins grave que ce qu’il pouvait (pour- 
rait?) apporter (ou: Admettons que ce... soit moins 
grave que...): dans de telles conditions, qu’il n’offre 
plus (ou à personne) son aide et son assistance |». — 
V. 134: mentes: le -s de B semble ajouté par la lere 
main. — V. 176-178: Crinibus ignitis ieiuna alimenta 
recusat [Arevalo A. Hudson-Williams, Notes on Dra- 
contius and on the Aegritudo Perdicae, dans C.Q., 33, 
1939, (p. 157-164), p. 158 unde Mo -ant codd.] / fasti- 
dita fames, reiecto fomite pingui | non fuit ignis edax: 
aprés Hudson-Williams, Mo rattache ieiuna a fames, 
fastidita à alimenta, et traduit : «la faim des flammes 
chevelues refuse sans être rassasiée des aliments 
qu’elle dédaigne; se détournant d’une riche nourri- 
ture le feu ne se montre pas vorace » : oui à recusat et à 
l'interprétation de ieiuna: mais les rares emplois de 
fastiditus (TLL) nous le font éloigner d’alimenta: 
Hudson-Williams admettait la jonction possible de 
flamma (v.175) à ieiuna [non néc. : ellipse poss.] et 
une coupure après recusat: il considérait comme 
moins probable fastidita (scil. est) fames : et pourtant, 
à cause du réalisme du poète, nous proposerions (avec 
un chiasme aussi, crinibus ign. — fastidita fames, 
plutôt que fast. alim. : valeur prédicative de ieiuna ad 
fames): «la voracité (des flammes), marquant un 
dégoût pour des cheveux embrasés, refuse (ces) ali- 
ments, restant (ainsi) à jeun : après avoir rejeté (ce) 
gras combustible [ou «la chair des trois jeunes gens »], 
le feu ne suivit point sa goinfrerie». — V.199 s.: 
version J.-P. Callu - Mo: uota facit populus ualida ne 
bestia noxa | sanguineum referat satians in morte rubo- 
rem? Au v. 199, Glaeser avait corrigé le ne ualida des 
codd. ; une deuxième main a remplacé belua par bestia 
dans B (bestia M V R U); pour noza, on lit nota en B 
M V RU (morsu Arevalo uotum Glaeser mala Vo'? in 
app. cr. Co notas Bücheler) ; le v. 200 est plus abime: 
+ sanguinis (-net Glaeser -nem Vo"? in app. er. Co -eas 
Biicheler) ab (del. Glaeser Bücheler) ore (ab o [... lac. U 
unde humani sanie perfusa madescat rest. Arevalo) 
farte (fo- M V R fero Glaeser ferat Vo*? in app. cr. Co 
referat Bücheler pro ore f.) facies (B M V R -ens 
Glaeser Vo'” in app. cr. Bücheler Co) in morte ruborem 
codd.: les débris du début Tab ore farte } évoquent 
évidemment referta, mais l'insertion du participe dans 
le vers est délicate, a fortiori celle de referta facie(s), 
fort tentant pour le sens; synonymes (voir Vo!, Index 
uerb., p.383, ad Drac., Or., 696), os et facies ont pu 
étre juxtaposés par un copiste ou un lecteur (glose 
interlinéaire): mais l’un des deux appartenait-il au 
texte originel? Nous nous rabattrions sur un cliché de 
Dracontius, sanguine carere (s. membra -ent, Carm., 
10,246, et s. templa -ent, ibid., 302; s. corda -ent, Or., 
881), en réutilisant sanguineum ruborem de l’éd. Mo 
(ex Laud., 2,532): soit: uota facit populus ualide ne 
bestia nota | sanguineo careat patie(n)s in morte rubore : 
«le public fait des vœux pour que la bête à la 
réputation redoutable ne se vide pas, vaincue et 
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mourante, des flots rouges de son sang » (cf. trad. Mo, 
p.25 a: «la foule forme des vœux pour que le fauve 
qui la rassasie en infligeant de graves blessures ne 
rende pas dans la mort son sang vermeil ». — V. 245: 
exigit hoc semper spes, sors (codd. Vo!? Co) pia, uita 
fidelis : sors, pourtant homogène à uita, a été remplacé 
par uox (Arevalo «sat bene» Vo? in app. cr.) ou mens 
[A. Hudson-Williams, Notes on the Christians Poems 
of Dracontius, dans C.Q., 41, 1947, (p. 95-108), p. 105, 
d’où Mo]: entendre peut-être, à côté d’« une vie que la 
foi anime» (Mo), «un sort accepté avec générosité » 
(cf. pius — impius, aux v.51s.). — V.247: remis 
logiquement à sa place par Mo (post Hudson-Wil- 
liams, art. cit., ibid. ; iam au lieu de tam, corr. reprise 
par Mo). — V.309s. (des chelydri, v. 308): uel (ut 
codd.) nulla potestas est ibi (Glaeser Vo'* Co et sibi B 
ME V RU et tibi M') ceruorum (Mo sertorum B? in lac. 
M V RU Vo' Co desertorum Arevalo pro sibi s.) : Mo 
renvoie à Laud., 1, 639 s., pour la destruction des 
serpents par les cerfs: solution très séduisante (sur le 
préjugé, apparemment enraciné chez Dracontius, voir 
l'exposé critique de Mo, Notes complem., p. 84 s.). — 
V.321: et Scythicas retineret pacta paludes (mensura) 
D. Kuijper, Var. Drac., p.42 s., d’où Mo: pacta rem- 
place tacta (codd.) : d’après le TLL, s.u. mensura, c’est 
avec les verbes agere, facere, que l’on a employé le plus 
souvent mensura (à la rigueur, dirigere): nous préfé- 
rons done facta (Vo'*) aux autres solutions (outre 
pacta: tracta Arevalo nacta Co); ou p.e. recta, «en 
longueur » ? — V. 361: hostis erat generis, prolis mors, 
sanguinis haustus D. Kuijper, Var. Drac., p.43s., 
d’où Mo (ex -for Arevalo Vo’ * Co hostis BM V RU): 
la meilleure des solutions (réf. ovidiennes). — V. 459- 
461: malgré les flottements dans l’usage qu’a fait 
Drac. des infinitifs, aligner portare (M V RU -asse B 
edd.) sur inuenire (B M V RU Vo? -isse Arevalo Vo! 
Co Mo) et punire (cons. codd. edd.) : énoncé de prin- 
cipe (Romani ... magis ... quam... uolunt) ; 461, in fine 
(de Numance): sic <urbs> (suppl. Arevalo Vo'* Co 
Mo <Vrbs> sic F. Walter, art. cit., p.113 <uel> sic 
Glaeser) famen illa: forsan sic <arz> t. illa? Cf. assit 
(B M) uel ussit (V? R U ad-V") pro arsit (rest. Peiper), 
v. 462. — V. 465 s.: Ÿ nec pauor est dominati (-anti U) 
sola (om. U) {| mentibus ingenuis codd.: nec p. est 
<mortis>, dominati<o> sola timetur | m. i. Vo'” Co 
nec <mortis> p.e., <pauor est> dominati<o> sola | 
mm. i. F. Walter, art. cit., ibid. Mo : nous tenterions : nec 
pauor est domina<n>tis: sola <minatur> | menti- 
bus ingenuis (scil. uenia): cf. v. 463 s.: non iram 
metuens ... sed ueniam : qui liber erat, seruire recusat ... ; 
à la fin du v. 466, la (1ère) main de B a hésité sur la 
finale ullus | -is : à notre avis, pas de trace nette d’un 
*ulnis (app. cr. de Vo? et Mo), et certainement pas 
d’un *ustu(m) (app.cr. de Vo! et Co). — V.480: 
Judith ... castissima finxit amare : la bonne leçon (cast-) 
figure dans M V R U C: mais, en B, la syllabe ca- a été 
écrite (autre main) au-dessus des deux premières let- 
tres d’aptissima : lire donc catissima B? (contre l’app. 
cr. de Vo!, Co, Mo; formes correctes dans l’app. cr. de 
Vo?), que la métrique — non le sens (...an cautis- 
sima ?) — force à rejeter. — V. 489: ad patrias proce- 
res ... et urbem (C A. Hudson-Williams, art. cit. [1947], 
p. 107 Mo -es B M ad urbes pro et u. V R U): mais la 
redondance est la même si on prend urbis (Vo'” Co), 
d’ailleurs homogène à patriae (cf. populo … et urbi, 
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Drac., Carm., 5,241; gentis … et urbis, id., ibid., 8,265, 
et ciues ... el urbem, id., ibid., 9,220: parallèles invo- 
qués chez Hudson-Williams, loc. cit., et repris par Mo, 
Notes complém., p. 103); par contre, une ponctuation 
(double point, ou virgule chez Hudson-Williams et 
Mo) s’impose (contre Vo'”). — V.511: quae simul 
infernam cum coniuge uenit ad urbem codd. Vo' in t. 
(«an undam?» Vo’ in app. cr.) Co: ... infernas … ad 
umbras corr. Arevalo:...infernum...ad orbem Mo: 
solution d’autant plus séduisante que la locution 
figure chez Claudien (Rapt. Pros., 2,361; voir Mo, 
Notes complém., p.106); sauf erreur, pas d’inferna 
*urbs dans l’art. infernus du TLL. — V.640: le post 
uiscera } cetae (-e A u. deest in codd. rel.) de Vo’ et Co 
est heureusement corrigé en ceti; pour un bon 
exemple d’hésitation sur le mot, chez les copistes, cf. 
Hier., In Amos, 3,9,2-5, 1. 90-92 éd. CCL: serpenti, 
quem in hoc loco Leuiathan, siue cete (-um suprascr. N) 
significat ... et per serpentem atque cetum (caetem C) ad 
hostes ueniat (réf. figurant dans le TLL, s.u. cetus, III, 
977, 27-29). — V.658: Ÿ nam quod tua accusando dii 
defensor amaui { C u. deest in codd. rel.: Vollmer 
soupconnait la fusion de deux vers; entre autres 
conjectures, citons celle de Co, in app. cr., qui sup- 
prime le nam: numquam accusando tua seu defensor 
amaut: Mo reprend la tentative de Rossberg: Nam 
quod in accusando odi defensor amaui: le vers alors 
commence l’autocritique (impunitates uendens ...): en 
en faisant plutôt la conclusion à l’autopanégyrique 
des v. 654-657, nous suggérerions (.. sauf « mastic » de 
deux vers!) : nam quotiens accusatum defensor amaui ! 


2 partie du vol.: la Réparation, ou Satisf(ac- 
tio) de Dracontius: dédiée 4 Gonthamond — 
explicit de V(atic. Reg. lat. 1267), incipit de 
D(armstadtensis 3303) —, la Satisfactio (cons. 
codd. sur ce titre) a été écrite en 493, pour faire 
oublier au roi vandale l’éloge que le poète (alors 
emprisonné) avait auparavant écrit a l’adresse 
de Théodoric. Chez les chrétiens (depuis Tertul- 
lien), satisfactio s’interprète comme une «répa- 
ration» (cf. le paiement d’une dette, chez 
Ulpien : acception déjà attestée chez Cicéron, 
César) ; le développement (aveu ; appel au par- 
don, puis à l’intervention de Dieu; supplique) 
fait alterner des « passages en style hymnique » 
et des morceaux didactiques (forte influence de 
l’Ovide des Tristes et Pontiques ; réf. aux Psau- 
mes, au Livre des Proverbes, aux prophètes, aux 
Evangiles). La pièce (316 v., distiques élégia- 
ques) témoigne d’une plus grande recherche que 
le De laudibus Dei (choix de termes rares, 
métrique soignée; antithèses, «oxymores »); 
elle a été imitée par Corippe et Venance Fortu- 
nat; l’ont visiblement connue Maximien, 
Boece, Colomban, Isidore, Julien de Tolède, 
Aldhelm, Cellanus de Péronne, Alcuin, Théo- 
dulfe d'Orléans, Hériger de Lobbes. Sur la 
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«rec(ension) eug(énienne) », nous renvoyons au 
compte rendu du volume précédent (mss identi- 
ques). — Les manuscrits: V est un codex com- 
posite (f. 1-135": x1v°s.: f. 139-150": 1x*-x's., 
écriture bénéventaine: proviennent du cod. 
Bibl. Casanalense [Rome] 641 [B IV 18]): ce 
sont les f. 143*-150° qui portent la Satisfactio (22 
vers/page, sauf f° 143”, 20 v., et f 150", 10 v.); 
— ne comptant que 4 f., D (1x°s.) a été décou- 
vert en 1859 à Wimpfen (2 col. de 40 v., ou les 
80 premiers v. de Satisf.): selon Vollmer, ce 
texte n’aurait jamais été complet (jugement 
mal étayé, selon F. Speranza, éd. de Satisf., 
Rome, 1978, p. x1x, note 1). D. Kuijper (Var. 
Drac., p.45) avait pointé des traits communs 
entre D et les mss de la rec. eug. (F P M: voir 
Laud.): F. Speranza et M. Moussy sont du 
même avis, si bien que, par rapport au stemma 
de Vo! (p. xxvıus.), l’histoire du texte de 
Satisf. ne dessinerait autrement: l’archetype 
aurait donné naissance 4 deux rameaux: celui 
d’une excerptio (X), d’où la rec. eug. (vu s.) et, 
indépendamment, D (1x°s.), et celui de V 
(ix°s.). — Editions: l’ed. dite princeps (J. Sir- 
mond, Paris, 1619; d’où A. Rivinus, Leipzig, 
1651) reproduit le « digest » d’Eugene de Tolède 
[sur le cod. P(aris. lat. 2832, 1x°s.)]; F. de 


Lorenzana (Madrid, 1782) a publié pratique-. 


ment le même texte, d’après le cod. M(atriten- 
sis 10029, olim Toletanus 14,22; ıx°-x°s.; éd. 
reprod. dans PL, 87, 1851, 383-388). En 1794, à 
Helmstedt, J. B. Carpzov éditait encore un 
Dracontii Hexaémeron ab Eugenio ... emenda- 
tum, en deux livres (ou la rec. eug.) : il se basait, 
dit-il (éd., p. 20), sur l’éd. de Lyon de la Maxima 
bibliotheca veterum Patrum et antiquorum scrip- 
torum ecclesiasticorum (t. IX, 1677, p. 729 D — 
730 G), pour laquelle les compilateurs avaient 
simplement repris l’éd. du P. Sirmond (voir au 
v° du feuillet non paginé, inséré en tête du vol., 
s.n. Dracontius ; sauf erreur de notre part, cette 
«filiation » n’est pas précisée dans les éd. Vo! 
Speranza Mo). Comme pour Laud., c'est F. 
Arevalo qui a publié pour la premiere fois, sur 
V, le texte originel du poème de Dracontius 
(voir PL, 60, 1847, 901-932: reprod. de l’éd. 
rom., 1791). Le méme codex fut collationné par 
G. Kaibel, au bénéfice de F. de Duhn (éd. de 
Satisf. à Leipzig, 1873, dans la Bibl. Teubn.). 
Vinrent, avec l’exploitation de D, les deux 
éditions F. Vollmer (Vot: MGH, Auct. ant., 
XIV, Berlin, 1905; texte: p. 114-131; publica- 
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tion de l’Eugenii recensio en regard du texte de 
Drac. — Vo?: dans les Poetae latini minores, V, 
2° éd., Bibl. Teubn,., 1914; texte: p. 95-107; 
synthèse critique des deux traditions). Le texte 
de Vo? servit de base à deux éd. traduites et 
commentées : (M™) M. St. Margaret, Philadel- 
phie, Univ. de Pennsylvanie, 1936 («travail 
estimable ... traduction anglaise qui se recom- 
mande par sa précision et un commentaire assez 
abondant», Mo, éd., p.168), et S. Gennaro, 
Catane, 1959 (trad. ital.; index de la Bible, 
parallèles avec Eug. Tol.). Il n'y a pas si 
longtemps, F. Speranza refit l’éd. critique de 
Satisf., dans sa version d’origine et dans la rec. 
eug. (Rome, 1978); sa lecture des mss lui fit 
corriger « plus d’une cinquantaine d’erreurs » de 
Vo (dans Eug. Tol., particulièrement); l’éd. 
Spe(ranza) signale une vingtaine de variantes 
(Eug. Tol.) omises dans Vo!; la disposition du 
texte est originale : superposition aux mots de 
Drac. des variantes de la rec. eug., imprimées en 
petits caractéres. — Pour le texte de Drac., 
Satisf., nous avons collationné les éd. Car(p- 
zov), Arevalo (PL), (de) Du(hn), Vo, Spe- 
(ranza) et Mo(ussy) : v. 50: restituat respiciatque 
V Du D. Kuijper, Var. Drac., p.47 Spe Mo: 
curieusement, Vo'*a, comme dans F°° P (mss 
d’Eug. Tol.), et aprés Car, inversé les verbes. 


— V. 98 : (97) Israhelitarum populum sic culpa tene- 
bat, | quando Deum oblitus flans (Arevalo Du Mo) 


uitulum coluit : aux bons arguments littéraires regrou- 


pés par Mo (Notes complém., p. 205), ajouter que flens 
(V Vo!” Spe) ne cadrerait pas avec un endurcissement 
(Deum oblitus) sévèrement condamné (cf. culpa tene- 
bat | Culpa mihi fuerat ... qualis et ingratos sequitur, 
v. 93 ss.) ; oblita deum plebs (M F P Car d. o. plebs Vo? 
in app. cr.) n’est qu'une lectio facilior. — V. 155s. : ne 
sol cadat … irascente animo (alio V codd. Eug. Car 
Arevalo Du Vo!” Spe) A. Hudson-Williams, art. cit. 
[1947], p.108 (alio, « meaningless») Mo: ... irascente 
aliquo S. T. Collins, Two Notes on Early Christian 
Latin Poets, dans Sacris Erudiri, 4, 1952, (p. 185-192), 
p. 186 («alio is the opposite to the sense required ») : 
prendre en effet l’un ou l’autre pour le sens, l’abrévia- 
tion d’animo en B faisant pencher pour cette solution ; 
alio pourrait équivaloir à altero (voir Leumann-Hof- 
mann-Szantyr, Lat. Gramm., II, 2, 1, § 111, p. 207s.): 
«si autrui est faché (contre toi), (fais le premier 
pas!)»: mais, comme Collins l’a brièvement note, la 
perspective ici n’est pas celle du principe : voir en effet 
le v. 265, Vt mi irascaris ... (et, bien sûr, le v. 149: 
Ignoscendo pius ... imitare Tonantem). — V. 265, pré- 
cisément : Vi mi i., qui (V) sim, Ÿ dignior ira Vo"? in 
t.: qui<s> sim <qui> de D. Kuijper (Var. Drac., 
p.56 s.), d’où Mo, est la construction la plus « clas- 
sique»; mais les hypothèses de Biicheler (qui sim 
<si>, unde Du) et de Vo'? in app. cr. (qui sum? 
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<num>) nous semblent valoir autant (non liquet !). 
— V. 272: et rapiunt aquilae Ÿ membrida membra pedes 
V: Mo reprend candida à D. Kuijper (Var. Drac., 
p.57s.: a songé au cygne, pour ses combats avec 
l’aigle : réf. à Aristote, Elien, et Plin., Nat., 10,203: 
mais, ici, note très brève, tirée du premier cité): le 
sens est que lion et aigle ne s’attaquent pas à des 
proies négligeables (voir v. 267-270, avec egregios in- 
genti corpore tauros, v. 271) : parmi les multiples con- 
jectures antérieures (voir Mo, Notes complém., p. 221), 
et pour autant que la finale -(i)da soit la bonne, nous 
préférerions, d’après les modèles du TLL, s.u. mem- 
brum : uiuida (voir déjà Vo! in app. cr.: cf. Sil., 7,64, 
mais dit d humains), ou, mieux, ualida: voir, sinon 
Tuu., 11,5 (humains, encore), Amm., 23,6,56 (en Mar- 
giane) : pecus ... membris et magnis compactum et uali- 
dis; sinon, le grandia d’ Arevalo satisfait pleinement : 
voir, à côté d’Ou., Met., 10,237, Colum., 6,1,3: Pa- 
randi sunt boues nouelli, quadrati, grandibus membris. 
— V. 286: Loth... tollitur ex Sodomis: plutôt «est 
arraché à Sodome ». — A la fin du volume, le lecteur 
trouvera le relevé des Loci similes pour Laud., 1. III et 
Satisf. (p. 225-228), ainsi qu’un Index nominum géné- 
ral (p.229 s., sans les «différentes dénominations de 
Dieu », ce qui se comprend d’un point de vue matériel, 
mais sera regretté par l’amateur de poétique chrétien- 
ne... et le lexicographe); Table des matières du vol., 
p. 231. 

Le second volume C.U.F. des poèmes chré- 
tiens de Dracontius est d’une lecture plus légère 
que le premier. Des raisons objectives existent : 
texte fourni, pour quelques vers de Laud., par le 
seul C (les Centones Claromontani) ; unique ms 
complet de Satisf. (V). Mais la maîtrise acquise 
par M. Moussy a joué un rôle bien plus considé- 
rable : car la traduction suit avec adéquation un 
texte si souvent ingrat (style heurté ou brouil- 
lon de Laud. ; ton larmoyant, analogies et évo- 
cations d’un goût étrange en Satisf.), et les 
notes ont gagné en concision. — Grâce à cette 
édition, le philologue a désormais sour la main 
un texte scrupuleusement mis à jour. Et, en nos 
temps plus radicalement ... « vandalisés », le cu- 
rieux — qui, communément, ignore le latin — 
disposera d’une ouverture efficace à la littéra- 
ture chrétienne classicisante de la fin du v°s. 

Pierre HAMBLENNE 


e Mythographi Vaticani I et II. Cura et stu- 
dio P(éter) KuLcsAR. Turnholti (Turnhout), 
Brepols, 1987, in-8°, xxıv-392 p. (Corpus Chris- 
tianorum, Series Latina, 91 C). 


Les trois recueils mythographiques décou- 
verts par A. Mai à la Vaticane n’avaient jusqu’à 
présent connu d’autre édition que celle que 


permettaient quelques codices Vaticani (dont 
quatre Reginenses; voir A. Mai, Classicorum 
auctorum e Vaticanis codicibus editorum tomus 
III, Rome, 1831; revision de l’éd. Mai — non 
des mss — par G. Bode, Scriptores rerum mythi- 
carum Latini tres, Celle, 2 vol., 1834). L’intérét, 
pour le philologue classique, des deux premiers 
Mythographi est qu’ils contiennent pas mal de 
citations de bonne époque, et c’est apparem- 
ment là une des raisons qui ont incité M. Kulc- 
sar à en reprendre le texte sur de nouveaux 
frais. Proches l’un de l’autre, Myth. I et Myth. 
II découlent peut-être, selon l’éditeur, d’une 
source unique; le ferminus post quem: la mort 
d’ Isidore de Séville (636 ; voir encore les Scholia 
in Horatium Parisiensia, vi °-1x° s.). M. Kulcsär 
ne propose pas de ferminus ante quem; unique 
datation « positive » est à peine esquissée dans le 
stemma codicum, p. xvi (le départ de la ligne 
Myth. I-II est situé au-dessus du cadre, donc 
avant « Saec. VIII-XII ») ; on supposera que l’état 
(sommaire) de la question, donné en 1979 par R. 
M. Krill [The Vatican Mythographers: Their 
Place in Ancient Mythography, dans Manus- 
cripta, 23, 1979, (p. 173-177), p. 175] reste va- 
lide: soit: Myth. I: peut-être v° s. au plus tôt 
[... si source commune pour Hygin, Schol. Da- 
nielis, Lact. Plac., Solin, Fulg., Isid.], p.e. vır- 
viri° s. selon K. O. Elliott; Myth. II: pas de 
solution nette. La référence à R. M. Krill est 
donnée dans l’éd. Kulcsär, p. xxiv (Bibliogra- 
phie) : y ajouter le signalement par H. Silvestre 
dans R.H.E., 57, 1962, p.637, de W. Bühler, 
Die Pariser Horazscholien [cité ibid.], pour la 
mise en évidence de la date (fort basse: x11° s.) 
avancée par B. Bischoff pour Myth. I et II, 
laquelle figure dans une simple note de W. 
Bühler. — Le texte de Myth. III, tout à fait 
indépendant des deux autres, est certainement 
plus récent. — Le succès des recueils I et II a 
cessé au xv° s. (dernière pièce de la tradition: 
vers 1460; pas de texte imprimé avant Mai). — 
Le Myth. I a été conservé par le seul codex R 
(VaticwsReg REA MADIE TEST pe orig de 
France), qui renferme également Myth. II. Dix 
autres mss portent une copie de Myth. II; 
comme l'indique M. Kulcsär, ils avaient été 
décrits par K. O. Elliott et J. P. Elder, en 
préparation à une édition qui n’a pas vu le jour 
(A Critical Edition of the Vatican Mythogra- 
phers, dans T.A.Ph.A., 78, 1947, p. 189-207; 
cite dans l’éd. Kulcsär, Bibliogr., p.xxıv); le 
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plus ancien est S (Munich, Bay. Staatsbibl., clm 
9682 ; x11°-x111° s.), tandis que les autres ne sont 
pas antérieurs au xv°s.: citons V (Vatic. Lat. 
8743; xv° s.), qui servit à Mai pour combler des 
lacunes (l’original y a été édulcoré: voir les 
exemples donnés dans l’éd. Kulcsär, p. x1); les 
huit autres mss de Myth. II se trouvent a 
Londres (un ms au British Museum), a Venise (2 
mss), Florence (1 ms), Budapest (1 ms), Vienne 
(1 ms) et Munich (2 mss). M. Kulcsär signale 
qu'un Mediolanensis (Laur. 16,39; IX°-1X° S.) 
présente, dans un De diis gentium, des citations 
d’ Isidore identiques à celles qu’on trouve dans 
Myth. I et II: mais il ne s’agit que d’un 
parallélisme. Tous les codices n’ont pas la 
même régularité (carences; additions tirées 
d’Ausone, Servius, Lactantius Placidus, voire 
de l’Anonyme de Saint-Gall) : ainsi, le scribe de 
S a, au début des textes, tenté d’abréger son 
travail; par contre, M (le Venetus Marc. Lat. 
10119 = 3762) et E (le Budapestinensis Univ. 
Lat. 21) portent de copieux compléments; 
l’économie de B (Londinensis, Burn. 311) et de 
A (Venetus, Marc. Lat. 14109 = 4623) est sem- 
blable (mêmes fautes, mêmes écarts); X (clm 
23717) s'arrête après la pièce [«f(abula)» ou 
«chap. »] n°58, et le groupe P (clm 14120) W 
(Vindob. Lat. 3120) au premier quart de la pièce 
n° 175 [numérotation de la présente éd.]. — Un 
stemma (éd., p.xvi) concrétise les étapes de 
l'histoire du texte, de la séparation précoce 
Myth. I | Myth. II (vin°-xn° s.), jusqu’à l’épar- 
pillement du xv°s. (4 couples: M E, B A, P W, 
F[lorentinus, Magl. Lat. 8, 1445] V; X procède 
seul de S, avec des rappels de Servius). Il nous a 
semblé déceler quelques anomalies dans ce 
stemma et dans les groupements de la p. x11: 


— 1°) les moments d’additions ou disparitions sym- 
bolisés par 6 («capp. 41, 97, 184, 185. adduntur »), 
e(«cap. I. add.»), 7 («cap. 202. omittitur»), 0 (ad M 
E), ı («capp. 31 et 205. omittuntur ») sont situés ainsi : 
6: «Saec. viri-x11»; e: début de la per. « Saec. xII- 
xv»; € (pour P W): entre e (d’où È ¢) ete, avant 7 (F V) 
et 0 (M E) (même période); 1: au xv° s. même (pour B 
A): les seuls critères apparents sont que, mis à part X, 
tous les mss ne dérivent ni de R, ni de S, et que des 
apports communs se trouvent en PW B A d’une part, 
BAM E de l’autre: ou bien l'éditeur a étagé les 
points critiques dans le but unique de ne pas em- 
brouiller les faisceaux matérialisés du stemma — mais 
il aurait dû prévenir —, ou bien nous attendons les 
arguments codicologiques permettant de suggérer 
(sinon d'affirmer ?) que l'influence d’Isidore, notam- 
ment, en e (d’où PW B A) est postérieure au x11° s., et 
qu’elle se serait fait sentir à la fin de la période x11°- 
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xv° (0) pour M E (et plus en M qu’en E); que la chute 
des ch. 31 et 205 (1) en B A peut être précisément 
datée du xv‘ s. En plus clair: on s’attendrait plutôt a 
ce que, sauf éléments sûrs tirés de l’histoire des 
scriptoria, l'ensemble des points critiques e (d’où È ı) - 
7 - 0 soit situé, avec les réserves d’usage, à la hauteur 
de R S, c’est-a-dire au moment ou la tradition de 
Myth. I et Myth. II parait se concrétiser dans le 
temps; — 2°) la pièce 201 est citée à la p. x11 parmi 
celles que contiennent M E, à défaut «d’autres» 
(«quibus alii carent»; voir encore, p. xvi, le stemma, 
sub 9, avec la légende «add. ») : ceci n’est pas indiqué 
dans l’app(arat) cr(itique), ad loc., p. 249 ; et même, le 
dit app. cr. établit que le passage figure en R S B A F 
V, en plus de M E, et mis a part X P W, incomplets) ; 
inversement, aux piéces 271-275, conservées dans les 
seuls M E (voir p. xm et xvi), app. cr. ne porte pas 
l'indication attendue: «Cap. totum] om. R S B A F 
V »; — 3°) toujours pour ce groupe M E, et compte 
tenu du volume des additions (pièces 15-20, 24s., 
61s., 69-72, 94s., 131, 230-244, 250, 271-275; éd., 
p. x11), supérieur à celui des carences (pièces 96, 156- 
165, 168, 210, 267, 269; ibid.), ne conviendrait-il pas 
de dénommer ce rameau de la tradition Mythographus 
secundus auctus, et de le traiter non comme une œuvre 
de l’extr&me fin de l’Antiquité (ou du haut moyen 
Age), mais comme un produit de (bonne) scolastique 
(synthèse de : Myth. - Lact. Plac. - Seru. - Ps. Acron et 
al. schol. in Hor. - Anon. Sangall.)? Mais ce dernier 
point n’est qu’un détail. — Quant au classement des 
codices, l’éditeur a fourni un travail méritoire (dé- 
compte des fautes et variantes communes; relevé des 
additions, des omissions). Sauf erreur de notre part, il 
ne dit cependant point sous quelle forme (mss en 
lecture directe ? microfilms ? photographies ?) il a lu 
les témoins. 


— Quant aux principes de l’édition, P. K. 
déclare avoir suivi R, le «uetustissimum exem- 
plar», pour la ponctuation, l'orthographe, le 
vocabulaire ; le plan est aligné sur les cod. M E: 
les apports douteux ont été rejetés dans des 
Supplementa. Le titre manque dans 4 mss; on 
lit Fabule (-arium) dans 4 autres (dont S), et 
Mythographi (I, puis II en R; II ailleurs) ou 
Mithologi(ae) dans R B A; l’editeur reprend 
(sagement) les titres de pièces consacrés depuis 
Mai. A la suite d’une note du scribe de R, à la 
fin du livre II (Explicit liber secundus C habens 
fabulas sicut et primus) — note lue différem- 
ment par Mai (voir plus bas) —, P. K. suppose 
que les livres I et II comptaient cent pièces ; la 
présente édition porte donc une nouvelle numé- 
rotation, avec références à l’ed. Mai dans la 
marge. Un paragraphe Scriptura (p.xvu s.) 
annonce quelques normalisations: e pour ae, ¢ 
ou e, ti = ci («in solo P consequenter »), Diana, 
Neptunus, Apollo, Iuppiter (seules interven- 
tions, hélas, dans les fantaisies affectant les 
noms propres). La lecture de l’app. cr. est 
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facilitée par un catalogue des Abbreuiaturae 
(très claires, bien expliquées; voir p. x1xs.). 
Comme, dans la disposition (classique) du texte, 
des testimonia ont été prévus (bas des pages, 
entre le texte et l’app. cr.), l’éd. présente aux 
p. XxI-xx111 les « Auctores laudati » : la date des 
éditions manque, malheureusement, méme s’il 
s’agit souvent de références connues (Peiper et 
Prete, pour Ausone; H. Peter, HRF; Thilo- 
Hagen pour les commentaires de Virgile) ; l’éd. 
Loeb de Pline l'Ancien est pratique, parce que 
compléte et munie d’une traduction, mais celle 
de la C.U.F. est bien meilleure (crit. et com- 
mentaires) ; écrire « Lact. Plac.» pour les scho- 
lies de Stace. — Une courte Bibliographia est 
fournie à la p. xxIv. 

Le texte du Mythographus I occupe les p. 1- 
91 du volume, celui du Myth. II les p. 93-292. 


— Notes critiques: les chiffres représentent le n° de 
la fabula traitée [suivi, en cas de différence, par le n° 
correspondant (=) de l’éd. Mai], et celui des lignes (ou 
de la ligne) dans la dite pièce, chez P(eter K(ulcsar). 
Myth. I: (pièce) 1 (PK = 1 Mai): pas de titre (nihil in 
app. cr.) : restituer Fabula Promethei (Mai): cf. tit. de 
la piece 81 en Myth. II; (lignes) 4 s. (PK): duo mala 
immiserunt (dii) terris febres, id est macies, et morbos : 
F(lavia) Pizzorno Bitto (Note testuali al Mitografo 
Vaticano I, dans Sandalion, 2, 1979, p. 231-234; art. 
cité dans la Bibliogr., éd., p. xx1v) propose (p. 232): 
duo mala i. terris : feminas (mélecture de l’abrév., d’où 
febres, puis sa glose : id est macies : appréciation que 
nous partageons) ef morbos (nihil in app. cr. PK). 4,4: 
rogaretur <ut> PK ex Seru. (non add. Mai): p.e. 
anachronique. 5,5 : hodieque } acinea Ÿ Acilius dicitur : 
reprendre (à peu de frais) ab Acide de Mai. 11,1s.: 
(Terra... irata ob sui) ad + nisas Tantali derisione + 
genuit PK in t(extu): atque Tantali derisionem Mai: 
imas Tartari detrusionem «malim» PK in app. cr.: 
peut-étre Terra...irata ob sui (gén. obj.) admissam 
Tantali (gén. subj.) derisione<m>, avec admittere = 
perpetrare (TLL, s.u., II, C, 1, d, a). 18,2: Yo Inachis 
regis | Ianis + filia PK in t.: ad Janis: «siue 
amnis Lact. Plac. » PK in app. cr.: «pro Janis malim 
Argiuorum » Mai in nota (= ici «app. cr.», conven- 
tionnellement) : lire sans doute Jo, Iasi filia, ex Apol- 
lod., 2, 1, 3, mais y voir une add. marginale ou 
interlinéaire, provenant d'une légende différente, à 
Inachi regis. 23,25s.: oui à quod ei responsum ex 
< prodi > giis fuerat PK ex Lact. Plac. : q.eir. a diis f. 
Mai. 25,8: unde <nati armati> PK ex Seru.: moins 
banal que u. nati homines de Mai. 31,2s.: plutôt 
missum ... Triptolemum ut omnibus frumenta ministra- 
ret de Mai (ex ministrare R) que ... monstraret PK «ex 
Seru.». 35,12: fictam epistolam...ad Palamedem, 
< per quam agebat gratias proditionis > [dedit captiuo] 
et commemorabat secretim auri pondus esse transmis- 
sum, dedit captiuo et eum ... fecit occidi PK (« expleo ex 
Seru.» in app. cr.): Mai écrit seulement: f. e.... ad 
Palamedem, per transmissum dedit captiuo (pas de 
note crit.) : le copiste de R aura eu une distraction ; la 


version «longue» de l’ed. PK figure mot pour mot 
chez F. Pizzorno Bitto (art. cit., p. 232s. ; explication 
proposée: d’abord saut de 2 lignes de 31 lettres, 
environ, de per a transmissum, puis retour en arriére, 
du et précédant eum à et commemorabat, avec dittogra- 
phie. Non mentionné dans l’app. cr. de PK). 44,2: 
Prochris <filia> Yphili PK in t.: «suppleo ex 
Seru.» PK in app. cr.: Mai déjà avait imprimé: 
Procris filia Iphili: cette leçon — comme toutes les 
variantes de Mai citées ci-dessus — ne figure pas dans 
l’app. cr. de PK: certes, le présent éditeur a raison de 
mentionner, à chaque conjecture, le modèle antique 
qui la fonde : mais, à côté, la référence constante aux 
lectures de Mai ne s’imposait-elle pas en chaque point 
litigieux? Voici, pour Myth. I, quelques autres cor- 
rections de Mai reprises par PK, avec la raison invo- 
quée par celui-ci (mais sans mention du premier 
éditeur) : 45,6: Nauplius <pater> Palamedis (P. p. 
Mai): «ex Lact.» PK; 1.8: compresserat, percussisse : 
«ex Lact. ». 46,5: Egeum patrem <rogauit> (r. Ae- 
geum p. Mai): «ex Seru.». 47,13: Theseus <Egei> 
filius: «ex Lact.». 73 (= 74), 22: <esset> : «ex 
Seru.». 87 (= 86), 10: ubique <se> subponeret (cui 
se s. Mai): «expleui ex Lact.». 103 (= 104), 9: 
(gemmam) in similitudinem pueri celsam PK in t.: 
«rectius fortasse celatam » PK in app. cr.: cf. Mai, in 
app. cr.: «Ita cod. Num pro caelatam ? ». 122 (= 124 
+ 125), 9: Pallas dicta ... ano tod née, id est ab 
aste incursione Mai PK in t.: sed « concussione Isid. » 
PK in app. cr. [ne pas exclure, à notre avis, incus- 
sione, mot de scholiastes, d’aprés le DEE an tor 

= 154), 6: dictum Platonicum (per latonicum R PK in 
app. cr.) tllud. 175 (= 178), 2: apud <inferos> : «ex 
Seru.». Ce sont là de menues négligences; voir, par 
contraste : 79 (= 80), 2: Passiope PK in t.: «sic R, 
Cassiopeie corr. Mai» PK in app. cr., ou 127 (= 130), 
21: de illo potare fonte <poete> PK in t. : « poete om. 
R, add. Mai» PK in app. cr. Deux autres complé- 
ments modernes encore, pour l’app. cr. PK: 86 
(= 85), 9: Ethne monti Sicilie PK in t.: E. montis 
silice R ex app. cr. PK : Aethnae monti silice Mai (non 
cit.): Aethnae monti[s] Siciliae F. Pizzorno Bitto ex 
Lact. Plac. (art. cit., p. 233 ; non cit.); 114 (= 115), 4: 
in oroscopicis libris PK in 1. (in hor- I. Mai; non cit.): 
« orneoscopicis malim » PK in app. cr. : l’adj. imprimé 
dans le texte par Mai et PK était déja présenté comme 
douteux dans le vol. VI,3 du TLL (1936-1942 : [horos- 
copicus] sera formellement rejeté sub orneoscopicus, 
TLL, IX,2 (1968-1981), cahier 108 [20.1.80] : entre- 
temps, in orneoscopicis l. avait été conjecturé ad 
Myth., loc. cit., par F. Pizzorno Bitto, ex Fulg. (art. 
cit., p. 234): nihil de utroque apud PK. — Pour le 


_reste, nous avons pointé pas mal d’endroits ou il y a, 


sans que l’éditeur en informe le lecteur, un écart entre 
le texte fourni par Mai et celui de PK: 45,5 s. : ex quo 
coitu (coniugio Mai, uerecunde, sed non recte) natus est 
Nauplius (-phus R ex app. cr. PK): Belus pro Nau- 
plius Mai in t. (cf. 1. 6: Belide nomen Palamedis, cit. 
Verg., Aen., 2,82, sed non pertinet). 49,7: (Hylas) a 
nymphis receptus est PK in t.: a n. raptus Lact. Plac. 
(laud. a PK in app. cr.) Mai in t. (« Myth. II. receptus » 
Mai in app. cr., quod ... recipere debuit!). 61,7: Sed 
Velius (PK in t. «ex Lact. ») Asper Longus ... tradit : S. 
uerius (R Mai quod rectius aestimo) A. ef Longus ... 
tradunt Mai: cf. 1. 8 s.: Asper et (etiam Mai) Pholum 
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tradit. 63,5: Amazonam baltheo <sustulisse> PK (ex 
Seru., Aen., 11,661): A. b. spoliasse Mai: voir Seru., 
loc. cit.: cui uictae Hercules balteum sustulit (suscipit 
F), et, en Myth. I, 59,15: sublatis reliquerant sagittis : 
à moins d’intervertir les cas, l'hypothèse de Mai est la 
plus correcte. 66: le texte de la Fabula Myrmidonum 
(Mai, 67) est soudé ici à la F. Caci et Herculis (début 
du décalage PK - Mai); le 1” mot de la I. initiale est 
Aeacus chez Mai (idem quod Seru., Aen., 8,290): PK 
écrit Cacus in t., mais note in app. cr.: «recte Eacus 
Seru.»; tous deux suppléent filius («ex Seru.» PK) 
après Cacus Iouis, 1. 6 (l’ellipse serait possible). 67 (= 
68), 2: Gerion rex... Herithimie PK in t.: «recte 
Erythee Apollod. » PK in app. cr. (lire 2,5,10, in Test.) : 
G. r.... Erythiae Mai (multo rectius); 11 s.: canem 
Orthrum interfecit et Ithimiam filiam eius Mai : version 
peu intelligible: + et J. f. e. + [sic] PK in t. (coquille, 
pour des cruces) : «recte ad Anthemuntem fluuium, u. 
Apollod.» PK in app. cr.: solution excellente (écrire 
néanmoins Anthemunta : cf. Plin., Nat., 6,15). 68 (= 
69), 11: iussit ut... ministra esset ... [ministraret] PK 
in t.: i. ut... ministraret Mai in t.: nihil in utroque 
app. cr. (non liquet !). 71 (= 72), 4: (Chimaera) cauda 
minabatur draconem PK in t. (nihil in app. cr.): id. 
Mai in t., sed in app. cr. : «Num imitabatur ? » (multo 
melius). 86 (= 87), 1: Orista pastor filius Ynen regis 
PK in t.: 0. (« Apollodorus scribit ’Ogéotne lib. 1.7.» 
Mai in app. cr. : non in PK) pastor Oeni regis Mai in t. 
(rectius). 105 (= 106), 1: traditur < Terram> inue- 
nisse ferentem aurea mala: suppl. PK ex Hygin. (non 
suppl. Mai): voir un méme oubli en Apollod., 2,5,11 
(non cité ici): è (= pda) Aw {T)(suppl. Frazer) 
ynuaveı “Hoav Eöwenoaro. 116 (= 118), 13: super 
Eufraten fluuium PK in t. («recte Amphrisum » PK in 
app. cr. [pas de réf. précise]): s. Eurotam fl. Mai 
(confusion !) : Admète était le roi de Phéres, en Thes- 
salie: prendre en effet Amphrysum de PK, d’après 
Lact. Plac., In Theb., 6, 353 (375), entre autres (voir 
Real-Encycl., 1,1, 378). 138 (= 141),7: Equitucium 
ipse (Diomedes) condidit PK in t.: « Equumtuticum 
Seru. » PK in app. cr.: meilleur que Argos Hippium i. 
c. de Mai. 143 (= 146), 25 s. : in regia subito eius sortis 
apparuerat et uaticinatus erat quod iuuenis tam diu 
uiueret PK in t.: «eius - iuuenis] fortis et in iuuenis 
apparuerat uaticinatum erat quod R, correxi ex Lact. » 
PK in app. cr.: in r.s. fortis et ut iuuenis apparuerat, 
uaticinatum erat quod tam diu u. Mai (obscurius) : lire 
p. e., au début de la phrase, Nam ticione[m] — 
quem ..., qui... apparuerat — soit deux relatives ex- 
plicatives, puis la principale: uaticinatum erat quod 
tam d. u. 146 (= 149), 8: a grege segregatam PK int.: a 
gr. secretam (R ex app. cr. PK <Mai>) était bon; 1. 
11: a boue (ab Ioue R) Boecia dicta est PK: Ÿ ab loue 
om. Mai (nihil in app. cr.). 158 (= 161), 6: (Codrus) a 
nullo <cognitus> PK in t. (« suppieo ex Seru. » PK in 
app. cr. : recte) : a nullo om. Mai (nihil in app. cr.). 167 
(= 170), 2: Athracias rex (qui R « correxi ex Lact. » 
PK in app. cr.) fuit Thessaliae et pater Y pocatie PK in 
t.: A. fuit Th. p. et Hippocatiae Mai : la version PK est 
la bonne, mais rex est un supplément de Bode, repris 
par R. Jahnke, éd. de Lact. Plac., In Theb., 1,19 (non 
indiqué ici). 191 (= 194),6: (Euphorionis) continent 
(concionem R «correxi ex Seru.» PK in app. cr.) 
carmina: concinunt c. Mai: valeur égale des correc- 
tions. 198 (= 201), 10: Suscepta narratione PK ex 
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Seru. : s. interrogatione Mai, multo melius, ex «irröne 
R» (app. er. PK): cf. 1.7: Stupefactus Eneas interro- 
gat; 1. 13: aliis subdiuisionibus innotescunt. Quid est 
<debere> ? PK ex Seru.: a. s. innotescere debere Mai 
(nihil in app. cr.) : lire p. e. simplement: a. s. -ere debes 
(passage au disc. dir., depuis Quae quoniam obscura 
sunt). 200 (= 203), 7: Explicit liber secundus C habens 
fabulas sicut et primus. PK int. («habens] Hygini Mai » 
PK in app. cr.): Explicit liber secundus C. Hygini 
habens fabulas. Mai: le premier éditeur a transcrit la 
forme suivante: C. HNI, ajoutant « quod nonnisi Caii 
Hygini explicari potest » (in app. cr.) : pour HNI, PK 
a lu ANS (Introd., p. xvit): nous ne pouvons tran- 
cher, d'autant plus que Mai, contrairement à l’app. cr. 
de PK, n’a pas vraiment «omis » la totalité de sicut et 
primus. Incipit tertius : les deux derniers mots for- 
ment (plus bas) le titre du livre III! 206 (= 209),12: 
inter eos usque [quo] in cedem mutuam PK in t. : « quo] 
ad Mai, rectius fortasse quoque » PK in app. cr. (pas 
de mention de R) : plus exactement, Mai a omis quo et 
substitué ad à in: les deux solutions se valent, évi- 
demment (revoir R !). — Quelques variantes propres à 
l'édition PK, alors que Mai a suivi R, sans plus (ex 
app. cr. PK, pro R,...sed nihil de Maio): 106 
(= 107),9: Ericem <regem> Sicilie filium: add. de 
PK (non néc.). 110 (= 111),2: Tres Arpige inferis 
Virgilio deputantur PK in t.: «Tres - deputantur] 
Arpyias etiam tres inferis Virgilius deputat Fulg. » PK 
in app. cr.: Tres harpyie in inferis uigiliis deputantur 
Mai: uigiliis est la leçon de R (PK in app. cr.): la 
restitution de PK est logique; lire p.e. <a> Vergilio 
-antur. 115 (= 117; fusion de 116-117 Mai en 115), 9 
s.: (Daphnis) mutatus in florem nominis <sui> : add. 
PK ex Seru., recte ut uidetur. 134 (= 137),7: <ad 
scopulum> ...religata suppl. PK ex Seru.: religari 
seul s’interpréterait p. e. «être emprisonné(e) » (add. 
non indispensable). 


Myth. II: l'édition s’ouvre ici sur un chapitre 
1, Vnde uocetur fabula (add. B A P W), que suit, 
sub n° 2, le «prooemium» de l’éd. Mai, De 
diuersis nominibus deorum ; M. Kulcsär a ajouté 
çà et là les scholies trouvées dans quelques 
codd.; l’apparat critique est parfois surabon- 
dant (écarts orthographiques mineurs, comme 
coniunx, en 9 (= 7), 2); mais, dans le détail, il 
néglige encore les références systématiques des 
variantes de Mai [nous supposons — et des 
sondages l’ont confirmé — que les omissions 
ponctuelles de R V étaient régulièrement pas- 
sées dans l’éd. romaine], et, pour quelques pas- 
sages au moins, les renvois à G(iuseppina) Bar- 
<a > bino (Per una nuova edizione del Mitografo 
Vaticano II, dans Mythos. Scripta in honorem 
M. Untersteiner, Gênes, 1970, p. 59-72: sugges- 
tions tirées d’une relecture de W ; art. cit. dans 
la Bibliogr., éd. PK, p. xxiv). Nous avons 
apprécié la mention dans l’app. cr. des multiples 
variations sur les noms propres, à la fois pour 
l’histoire du texte, et pour le «portrait» des 
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copistes ; pourquoi ne pas avoir donné alors in t. 
les graphies classiques, et pour l’élégance, et 
pour l’alignement sur la Series Latina du CC? 


— Notes critiques [comparaison rapide avec l’éd. 
Mai]: 4 (= 2), 2: asscribunt PK ex S : ascr- codd. rel. : 
adscr- Mai (ex R, ut uid.), quod malo. 6 (AT: 
diuitiae semper pregnantes sunt PK «A F V Fulg. » in 
app. cr.): d. s. pugnaces sint Mai (ex Rid. in B W X): 
prendre plutôt praegnaces (pre- S M pregnates E), qu'a 
choisi R. Helm, éd. de Fulg., Myth. (2,69) : *pregnan- 
les est, pour Fulg., la leçon des codd. Bern. et H (m. 
alt.) (cf. TLL, s.u.). 16 (M E), 6 : duce Phalanto PK 
(ex Seru.) : s'impose, contre Pallante (M) ou Pe- (E); 
I. 7 : id. pour Taras (T’ras M Taurus E). 21 (= 13),6: 
(Ello pro Aello) quasi edomallon PK in t. (ex RP W X, 
ut uid.): q. edomalon S B A edomallo F V odomalon 
M“ E -llon M” : diowy [lire alowv] &AAov Mai (laud. in 
app. cr. PK): la conjecture de Mai a, en plus, été 
reprise par Plasberg, selon l’app. cr. de l’ed. R. Helm 
de Fulg., Myth. (ad 1,41): Helm lui-méme imprime 
edon allon [indéfendable, pour nous], en notant encore 
dans l’app. cr.: « éAd@y GAdo edd.»; la lecture de Mai 
émerge. 51 (= 40), 20: Acclauro uero quasi acoloron 
PK in t. (sine crucibus) : pro Acclauro: Agl- B A F V 
E <Mai> ; pro *acoloron: aconloren R <accon- Mai 
in t.> aconlorento F accoloron M oxovdogerio V acco- 
loren P W acconlerent X dxiöwv A0nv Mai (non 
«corr. » ut dicitur in app. cr. PK, sed scripsit in notis : 
«Dicerem ... nisi periret etymologia ») : nous propose- 
rions : Aglauros uero quasi äxoç Anowv. — Passons à 
des cas moins complexes : la démarche de l’éditeur ne 
paraît pas toujours cohérente : ex.: 59 (= 47),3: De 
ciuttate que Scenos dicitur ... Athalanta Scrinei (Crinei 
V Secinei E Scrinea P Scrinea ex Scirinea W" « corr. 
Schoenei Mai» PK in app. cr.) filia: voir en effet Mai, 
loc. cit. : De c. quae Schenos (ex Myth. I, 39) d. … Ata- 
lante, Schoenei (ex Scrinei cod.) filia: réf. est faite ici à 
Seru. <auct.>, Aen., 3,113: Schoenos ciuitas est. 
Exinde fuit uirgo Atalante, Schoenei filia (auct.): 
pourquoi ne pas aligner les deux formes sur le modéle 
servien ? 60 (= 48), 10: attitude inverse : après Mai 
(non cité), et avec raison, PK écrit calauropa (habet 
Pan), comme en Myth. I, 124, 10: ce rare calque du 
grec (sur xadadooy) n’est attesté ailleurs que dans 
deux commentaires, dont Seru., Buc., 2,31 (voir TLL, 
s.u.) : PK renvoie globalement à Servius (loc. cit.) pour 
la pièce I, 124 (p.51), et pour les 1.2-16 de II, 60 
(p. 144) (voir Testim., non l’app. cr.) ; mais calauropa 
est une correction de Thilo (éd. de Seru., Buc.), et, en 
l’adoptant ici, notre éditeur rejette la totalité des 
leçons des codd. : Myth. I, 124,10: caurauropam R — 
Myth. II, loc. cit.: caraurouro R* caraurorapa R” 
cataurorripa B cataurorapa A? in lac. caraurorapa F 
xaovgasta V cauraeurapa M canrauropa E camuro rapa 
P caraurorapa W uerbum om. S (fab. deest in X). 79 
(= 61), 20: canis Syrius appellatur (malgré Sirius S A 
E, bon échantillonnage): cf. De Sirio cane: Sirium 
dicunt, dans la fab. 282 du Suppl. M E, p.342. 81 
(= 63), 15: (Prometheum … quasi) promanteci PK in 
t.: « promantici BA M“ P noouavteyı V promantiam 
M” promantheci E rgoundeıa Mai pronianteu Fulg. » 
PK in app. cr. [les formes de V E auraient dû 
logiquement figurer au début de l'énumération] : nous 
hasarderions un *roouadırn (scil. téyvy (au datif, 


peut-être), qui aurait donné, en transcription tardive, 
promatici, ou un promat(h)ice, adv. à désinence latine, 
adaptation du mgouabixdc (xooun-) des Oiseaux 
d’Aristophane (Aristoph., Aues, 1511), où se trouve 
déjà l’étymologie proposée. 88 (= 70), 2: la correc- 
tion de Libia «ex Lact. et Myth. I» devait-elle s’arré- 
ter a Lidia ? 106 (= 84): pour une graphie correcte 
de Tiresias, il y a assez de témoins (Tere- PK in t.). 99 
(= 78), 29: Prima Ino, hynos Grece uinum PK in t.: 
apparemment, le cod. À , n’a pas la fin de la fabula 
(pas de trace, dans l’éd. Mai, des 1. 29-34 PK): X n’a 
rien au dela de la piéce 58: mais, dans les 9 mss 
restants, B A donnent un satisfaisant owoc, altéré en 
inos (S M E), vvws (F V), hinos (P W): faut-il 
conclure que l'éditeur a enchéri sur PW? 116 (= 94), 
6 : excerceatur <ululatus> PK «ex Seru. » : la sugges- 
tion est excellente: l’absence de sujet avait déjà 
étonné Mai (« Ita cod.»). 123 (= 101), 27: olon xenos 
PK in t.: on lit chez Mai öAwv Eévoc (non cit.). 125 
(= 103), 1 s.: PK garde Eges(tus), pour Egyptus : Mai 
imprimait cette forme dans le texte, soulignant en 
note: « Ita cod. pro Aegyplo » : ne convenait-il pas de 
corriger (en recourant aux italiques pour les lettres 
modifiées), ou d’affecter l’erreur de cruces ou d’un 
astérisque (elle est commune à l’ensemble des codd.) ? 
129 (= 107), 3: Ixion quasi acsionem [sic] PK in t.: in 
app. cr., PK omet l’&éwy de Mai (qui n’est guère 
meilleur), et les codd. n’offrent pas de leçon satisfai- 
sante: lire p. e. dééoua > *acsioma (?), syn. de 
dignitas ? 146 (= 123), 5: PK imprime optulit (contre 
ob-S A F VM E PW abs- B®): c’est la forme de Mai 
(non nommé)! Id. en 147 (= 124), 14, contre S BA F 
VM PW de- E). 151 (= 128), 2: Ippolite PK in t.: 
c'est, apparemment, l’Hippolyte de Mai (« corr. H. 
Mai» PK in app. cr.), les codd. n’ayant au mieux que 
Hypolite (M"°), Ipolite B. 159 (= 136),5: bonne 
correction, sur Lucain mème (2,717): Rapta puppe 
(rup- RS B A F W <Mai>). 164 (= 141),6: 
dampnantes < post Mai> PK:-mn-B AF VW. 165 
(= 142), 18: PK imprime le non-sens zetrocalon : il 
pouvait améliorer le texte à peu de frais en reprenant 
zelon calon à Fulg. (Myth., 3, 133) ou Cyt@v xaddy à 
Mai (ces leçons sont citées dans l’app. cr.!). 167 (= 
144), 5 : inmisit PK: imm- §S B A F V M E <Mai>. 
169 (= 146) : à partir de la 1. 9 PK (uicto[re), il y a une 
lacune de deux folios dans R (accident signalé chez 
Mai, p. 140 s.) : Mai y a suppléé plus tard au moyen de 
V (voir ses p. 365-373, avec, p.373s., les dernières 
pièces de Myth. II); malheureusement, lors de la 
confection de l’éd. romaine, des confusions se sont 
produites entre les numéros des fabulae et ceux des 
pages (voir plus loin); les marges de l’éd. actuelle 
informent sur les changements de pages de l’ed. Mai 
[indication donnée a la hauteur du titre de chaque 
pièce, non à la hauteur exacte dans le texte]. 189 (= 
164), 3: domus sue foribus PK <post Mai> : f. d. s. S 
BAFVME;id. ad 190 (= 165), 17: duobus alueis 
redundaret: r. d. a. iidem codd. 191 (= 165, 1ère 
partie), 1. 13: pelix PK in t. : pelex S Mai pellex BA F 
VM E. 209 (= 182), 3: ungenta PK in t. : -gue- SB A 
FVME <Mai>. 214 (= 187), 2: Ebalus PK in t.: 
«corr. Oebalus Mai», et réf. à Verg., Aen., 7,734 
(Thebalus, au mieux, dans les codd. R B A de Myth. 
II); id. pour Capreas insulam (1.3), également chez 
Mai. — Un peu de lumiére, maintenant, sur le casse- 
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tête de l’éd. romaine: à la 1ère partie du De Hercule et 
Hyla (n° 227 PK, 1. 1-16 = n° 199, p. 153s. Mai), il 
faut joindre (pour les 1. 17-31 PK) le texte imprimé a 
la p. 369 Mai, avec le numéro (erroné !) 204 [entendre : 
«continuatio fab. (n°) 199 p. 154»]; la pièce 228 PK 
(De Aminoe) correspond à un n° 200 [non «155», 
contre PK, p. 265: ent. «ad p. 155»] : voir en effet la 
note 1, p. 154 Mai, pour ces n°° 200-204: ce sont les 
textes publiés par Mai dans ses Supplementa, après les 
compléments tirés de V: n° 201 [non 156], De Nau- 
plio, p.370 Mai = n° 229, p. 267 PK; n° 202 [non 157], 
De Agamemnone, p.370s. Mai = n° 245, p.273 PK; 
n° 203 ([non 158], De loue et Aegina, p.371 s. Mai = 
n° 246, p. 275 PK; n° 204 [non 159], De Aeaco, p. 372 
Mai = n° 247 p. 276 PK; n° 205 [non 160], De Peleo et 
Thetide, 1ère partie (Cum Iuppiter uellet ...), p. 372s. 
Mai = n° 248 PK, 1. 1-24, p.276s.: doit précéder ... 
Vulcani manu de la pièce 205, p. 154 s. de Mai. — Une 
note critique encore, ad finem: 249 (= 206), 6 : pelops 
enim Grece lutum dicitur PK in t. « peleus S pelopis B 
neÀeoy suprascr. pelops F neAonsg V pelos M Fulg. 
pelleos E» PK in app. cr.: Mai avait imprimé, tout 
normalement, 777465, ce que PK pouvait reprendre à 
Fulgence, au moins. 


P. K. publie en hors-texte du Myth. II pro- 
prement dit des pièces copiées à part dans les 
cod. R (Capitulatio Mithologiarum, p. 293-300 
de l’éd.), B A (Rubrice Mithologiarum, sorte 
d’index nominum incomplet, p. 301-308 de 
l’éd.), M (idem, plus étoffé, p. 309-320); nous 
comprenons bien moins que les Versus VIIII 
Musarum (ou pièce n°14 A; 10 hexamètres) 
aient été extraits du texte (alors que des scho- 
lies diverses y ont été intégrées), en un Supple- 
mentum R (p.321-323); on hésitera peut-être 
aussi sur l’opportunité de publier séparément 
un Supplementum B A (p. 325-328), ou 5 petites 
pièces hétéroclites (Septem mirabilia mundi, 
Leonidas, Ancilia, Flora meretrix, Xenagoras), 
et, surtout, le Supplementum V (p. 329-332), ou 
les n°° 227-230 de Mai (p. 373 s.) : ces morceaux 
trouvaient leur place soit dans le texte (itali- 
ques, comme dans l’éd. du Pseudo-Gennade, 
Texte und Untersuchungen, par ex.), soit en bas 
de page(s). Quant au Supplementum M E 
(p. 333-345), ou 42 pièces sur les légendes des 
figures célestes (n° 251-292), plus la Fabula 
Phinei, son poids renforce la suggestion for- 
mulée plus haut, à propos d’un Mythographus 
II auctus. 

Comme le vocabulaire a été traité dans le 
fasc. 42 des Instrumenta lexicologica latina 
(series A), l’édition est munie de deux indices 
seulement: l’I. nominum (p. 349-379; flotte- 
ments inconfortables dans les graphies), et I’J. 
Scriptorum (ad testimonia, p. 380-391; écrire 
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«Ps. Acron» pour les scholies horatiennes). — 
Le volume se clòt sur le Conspectus materiae 
(p. 392). 

Les explorations menées par A. Mai, les 
inventaires et descriptions actuels des mss, les 
recherches spécifiques effectuées par M™ Elliott 
et J. P. Elder avaient, semble-t-il, rendu acces- 
sible le texte des Mythographi Vaticani I-II. 
L’amateur ouvre-t-il ce volume de la Series 
Latina du Corpus Christianorum, il sera — nous 
l’appréhendons — déconcerté par un latin à 
l'orthographe étrange. C’est que notre éditeur 
a, pour Myth. I, choisi une voie qui n’est ni celle 
de l’édition diplomatique du Vatican Reg. lat. 
1401 (normalisations, dont celle des noms pro- 
pres les plus reconnaissables : voir in initio), ni, 
fort malheureusement, celle de l’édition clas- 
sique (fidélité de l’éd. PK à ce codex du xII1° s.). 
La voie intermédiaire ne satisfera ni le « classici- 
sant», ni le médiéviste. Surtout, le résultat, 
pensons-nous, trahit l'intention du compila- 
teur, qui était de faire œuvre utile (voir à ce 
propos K. O. Elliott-J. P. Elder, art. cit., p. 198: 
de l’auteur de Myth. I: «a man who was stri- 
ving laboriously and woodenly to preserve 
knowledge»). De plus, la valeur didactique 
de l’édition est affaiblie par des graphies à 
rectifier en permanence et, particulièrement, 
pour les noms des personnages légendaires — 
ceux-là mêmes sur qui le lecteur cherche l’infor- 
mation —. P. K. enfin néglige le fait que le 
texte a subi des altérations entre sa rédaction et 
le x11° s. («the work was copied several times at 
least », id., ibid.). — Dans le Myth. II, les 
bizarreries orthographiques contaminent par- 
fois les termes communs (voir nos exemples, 
non exhaustifs) : la doctrine de l’éd. a sensible- 
ment fluctué, allant de limitation (pas toujours 
rationnelle : optulit, dampnantes) de Mai à un 
faux réalisme «à la barbare » (*hynos, *zetroca- 
lon, *ungenta). — Comme d’autre part la data- 
tion des deux textes n’a pas été clairement 
abordée; comme l’histoire de l’édition — si 
brève fût-elle (Mai, Bode, Barabino, Pizzorno 
Bitto) — est rendue de facon capricieuse dans 
l’apparat critique; comme diverses questions 
matérielles nous semblent réclamer des aména- 
gements (le cas M E, les correspondances avec 
l’ed. Mai), il paraîtrait souhaitable que cette 
première editio maior des Mythographi Vaticani 
I-II recoive des compléments et soit soumise à 
une revision minutieuse. Pierre HAMBLENNE 
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e Le Livre des XXIV philosophes. Traduit du 
latin, édité et annoté par Francoise Hupry. 
Postface de Mare RicHir. Grenoble, éditions 
Jérome Millon, 1989, in-8°, 223 p. (Krisis). 
ISBN 2-905614-23-4. Prix: FF. 110. 


Ce livre, le fruit d’un long travail de 
recherche et de réflexion, s’ouvre sur une brève 
mais pénétrante introduction intitulée : Sphere 
infinie et sphére intelligible, suivie de trois lon- 
gues parties liminaires. Y sont successivement 
étudiés : la version ancienne du Livre des XXIV 
philosophes, son origine grecque et les avatars 
latins du De Philosophia d’Aristote. La pre- 
miére partie nous met en face des problémes 
concernant la tradition manuscrite de cet écrit. 
Celle-ci est assez compliquée. En effet, le Livre 
des XXIV philosophes est composé de deux 
parties : les sentences ou maximes avec ou sans 
prologue d’une part et le commentaire d’autre 
part. Or, neuf mss ne présentent que les senten- 
ces, complétées dans trois cas par le prologue; 
six mss. contiennent les deux ensemble et six 
autres comportent en plus un deuxième 
commentaire. Enfin, un manuscrit propose les 
définitions avec seulement le second commen- 
taire. Celui-ci, plus récent, a été révélé par M.- 
Th. d’Alverny dans son étude Un témoin muet 
des luttes doctrinales du XIII’ siècle, dans Arch. 
Hist. doctr. litt. M. A., XVII (1949), p. 234 et 
sq. L’établissement du texte ne va pas sans 
grandes difficultés. Le premier commentaire 
est par certains endroits incompréhensible. Ila 
titre Das pseudo-hermetische Buch der vierund- 
zwanzig Meister (Liber XXIV philosophorum). 
Ein Beitrag zur Geschichte des Neupythagoreis- 
mus und Neuplatonismus im Mittelalter, dans 
Beitrdge..., Münster i. W., 127, Band XXV, 
Heft 1/2, p. 207-214. Un seul manuscrit nous 
livre un texte plus clair et plus intelligible : c’est 
le ms. 412 de la B. m. de Laon (= L), nettement 
antérieur aux autres mss et datant aproximati- 
vement des années 1220-1230. On n’a qu’a 
examiner l'appareil des variantes dans l’édition 
de C. Baeumker pour constater des divergences 
considérables entre le texte fourni par L et celui 
des autres copies. Bien que Baeumker signale 
réguliérement les variantes propres a L, il n’en 
tient pratiquement pas compte dans l’établisse- 
ment de son texte que notre auteur qualifie de 
version commune tout a fait différente de la 


version ancienne de L. Notre auteur renonce 
donc a reconstruire l’archétype du Livre des 
XXIV philosophes, il accorde toute sa confiance 
à la version de L, qu’il juge digne d’être publiée 
telle quelle, à quelques retouches près. D’ail- 
leurs l'étude des caractéristiques propres de L, à 
savoir la fréquence des mots grecs, des thèmes 
qui ont disparu et les idées qui ont été modifiées 
d’une version à l’autre, semble confirmer sa 
thèse. Signalons cependant qu'il existe au 
moins un ms. qui contient plusieurs leçons pro- 
pres à L. C’est le ms. Lat. 15888 de la B. N. de 
Paris, un codex du xv°s., provenant de la 
Sorbonne et qui renferme au feuillet 98 le texte 
du Livre des XXIV philosophes, que nous dési- 
gnerons du sigle P. Il s’agit d’un exemplaire 
inconnu de Baeumker. Citons ces quelques cas. 
Dans le manuscrit L la proposition VII com- 
mence comme suit: «Deus est primum sine 
primato». Primato a été corrigé par l’éditeur en 
primatu. P donne au lieu de primato princi- 
piato, ce qui présente un sens tout à fait accep- 
table. Dans P la proposition VIII s’énonce 
comme dans L « Deus est amor qui plus habitus 
plus latet ». Le même texte se lit aussi dans le 
ms. Digby 67 de la Bodl. Libr. d'Oxford. Dans 
l’énoncé de la XVI° proposition P et L donnent 
quod au lieu de quem et dans la XVII° solum au 
lieu de solus de la version commune. Dans P et 
L les commentaires des deux derniéres proposi- 
tions se suivent, sans que celui de la XXIV° soit 
introduit par une autre définition que celle 
formulée dans la XXIII° Il nous semble donc 
qu’on ne peut pas exclure sans plus la recherche 
d'un ancêtre commun, au moins en ce qui 
concerne le bloc central de ces vingt-quatre 
propositions suivies d’un commentaire, selon la 
forme de l’édition de Baeumker. Relevons 
encore au passage dans le ms. P ces quelques 
indications intéressantes concernant le Livre des 
XXIV philosophes. Une note, au sommet du 
f. 98", rapproche notre traité de Proclus et de 
Boèce : « propositiones proculi videntur metha- 
physice — boecii de intelligenciis». Notons 
aussi que ce traité ne semble pas plaire au 
compilateur de ce manuscrit, qui déclare dans la 
marge gauche du f. 98: «omnino nichil valent 
haec ». 

Une étude plus poussée de notre ms. de Laon 
nous révèle qu'il s’agit très probablement d’un 
texte antique, paien — pas plus que de la 
Trinité, il n’est question un seul instant de la 
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Révélation — traduit du grec, tout imprégné 
d’hellénismes. La forme latine de la version 
ancienne de notre texte frappe d’emblée par la 
dissonance entre le style particulièrement 
soigné des sentences et celui du commentaire, 
au contraire maladroit et obscur. D'ailleurs 
l'étude du vocabulaire dans chacune de ces 
parties confirme cette disparité (p.21-22). Le 
genre littéraire de notre livre, à savoir les défini- 
tions, a été étudié chez les Latins au 1v°s. par 
Marius Victorinus dans son Liber de definitioni- 
bus (p. 23-27). La deuxiéme partie de cette 
étude retrace l’évolution historique de notre 
traité. La grande difficulté ici est le caractère 
synchrétique de cet ouvrage. Plusieurs influen- 
ces en ont marqué l’histoire. En remontant 
d'époque en époque, en passant par Marius 
Victorinus, Porphyre, Philon d'Alexandrie, 
l’auteur montre que les vingt-quatre proposi- 
tions sur Dieu sont issues du De Philosophia, 
aujourd’hui perdu, d’Aristote, et dont quelque 
chose avait dû pénétrer en France au début du 
xities. par l'intermédiaire du milieu tolédan. 
C’est dans la troisième partie que notre auteur 
étudie plus spécialement les avatars latins du 
De Philosophia d’Aristote, surtout dans les 
écrits de saint Augustin et l’Epistola de princi- 
pio universi esse d’Aristote, ouvrage mentionné 
plusieurs fois par Albert le Grand, entre autres 
dans son De intellectu et intelligibili, lib. I, c. 2 
(éd. BoRGNET, t.9, p.479b), son traité Proble- 
mata determinata (éd. COLOGNE, t.17, 1, p.53, 
1. 7-8), de même que dans son Liber de causis et 
processu universitatis a prima causa (1. I, tr. 1, 
c. 1) dans lequel il déclare que cette Lettre 
d’Aristote serait à la base du Liber de causis: 
«David (Iudeus) sicut iam ante diximus hunc 
librum collegit ex quadam Aristotelis epistola, 
quam de principio universi esse composuit 
multa adiungens de dictis Avicenne et Alphara- 
bii» (éd. de VENISE, 1517, f. 199”). Ce David 
Judaeus, de son vrai nom Ibn Daoud, vécut a 
Cordoue et ensuite 4 Toléde entre 1110 et 1180 
environ. Ce qui semble confirmer la thése de 
notre auteur que « c’est sans doute entre 1210 et 
1230 que s’est constitué à Tolède le Livre des 
XXIV philosophes ... Il était formé des senten- 
ces et du prologue, vestiges possibles de l’an- 
cienne traduction de Marius Victorinus, et d’ex- 
traits d’une traduction médiévale du De Philo- 
sophia ...» (p.80). Au sujet de David Judaeus il 
faut citer ici la belle thèse de T. A. M. Smidt van 
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Gelder-Fontaine: Een vergeten denker: Abra- 
ham Ibn Daud (Amsterdam, 1986). Concluons : 
l'origine grecque du Livre des XXIV philoso- 
phes nous semble solidement prouvée, de même 
que son caractère néoplatonicien. Que le Liber 
de definitionibus de Marius Victorinus aurait 
fourni à l’auteur de ce traité des repères dans la 
caractérisation des définitions est un élément de 
recherche totalement nouveau. Le reste ne pré- 
sente que des hypothèses plus ou moins proba- 
bles. Remarquons enfin que, selon Albert le 
Grand, il n’y a pas tellement de différence entre 
certaines théories d’Hermes Trismégiste et cel- 
les d’Aristote dans son Epistola de principio 
universi esse: « Dicta vero Trimegisti non est 
difficile reducere ad dicta Aristotelis » (De cau- 
sis et processu universitatis, lib. I, c. VI, éd. cit., 
f. 197°). Passons maintenant au texte latin de 
notre traité, établi sur le ms. L et comportant 
en regard une traduction française. L’édition 
fait l’objet d’une analyse fouillée. Elle est ac- 
compagnée d’une ample annotation et nous 
fournit les variantes les plus significatives de la 
version commune. Les références sont bien 
notées. Des notes éclairent la marche des argu- 
mentations. Armé d’une érudition remar- 
quable, notre auteur travaille le texte au plus 
près, le démonte et le recompose, le soumet à la 
question. Quant à sa traduction il a choisi le 
respect strict des correspondances terminologi- 
ques. Ci et là il n’a pas hésité à innover lorsque 
les ressources de la langue française paraissaient 
insuffisantes ou inadéquates. La tenue scienti- 
fique en est excellente, le texte aéré. Une bonne 
typographie nous permet d'éviter toute confu- 
sion entre les sentences, les commentaires et les 
notes. Cependant nous désirerions attirer l’at- 
tention sur quelques détails. En ce qui concerne 
la première proposition il faudrait faire un rap- 
prochement avec ce texte du Poimandres d’ Her- 
mès Trismégiste : «la monade, étant principe et 
racine de toutes choses, existe en toutes choses 
en tant que racine et principe. Or rien n'existe 
sans principe. Quant au principe lui-même, il 
n’est sorti de rien, si ce n’est de lui-même ... 
Étant donc principe, la monade comprend tout 
nombre, sans être comprise en aucun d'eux. Et 
elle engendre tout nombre, sans être engendré 
par aucun nombre...» (Corpus Hermeticum, 
«Les Belles Lettres», t. 1, Paris, 1945, p. 53). 
Voir aussi un texte paralléle dans la Théologie 
platonicienne de Proclus, 1. II, c. 6, édition « Les 
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Belles Lettres», t. II, Paris, 1974, p.41 § 2. 
Signalons au passage a la page 89 de notre livre 
une des rares coquilles : un multis pour in mul- 
lis. Quant a la proposition suivante, il nous 
semble que dans le commentaire il faudrait 
mettre la virgule aprés ubi; on obtient alors: 
«circulus quidem sue ostensionis est supra ubi, 
et extra terminans», c’est-à-dire que la véri- 
table essence de ce cercle est d’être au-dessus de 
toute localisation et en dehors de tout limitant. 
Dieu est donc comme on le lit dans les Theolo- 
gicae regulae d’ Alain de Lille «une sphère intelli- 
gible» (P. L., t. 210, col. 627, Reg. VII). Le 
commentaire qui suit la sentence VI nous 
semble assez obscur, à moins que cum aliena se 
rapporte à proprietas agens. Mais alors il fau- 
drait changer la construction de la phrase sui- 
vante en : «que aliena recedit, id est proprietas 
agens, perit accidens». Notons aussi que 
l'énoncé de la sentence XII est à notre avis 
mieux formulé dans le ms. P : « Deus est ... cuius 
voluntas deifice predicatur et sapientie adequa- 
tur». Quant a la sentence XVI signalons 
comme textes paralléles entre autres: un pas- 
sage de la Théologie platonicienne de Proclus, 
L II, c.6, dans l’edition citée, p.41, § 1, de 
même que ce texte cité par Abélard dans Theo- 


logia Christiana, 1. III, c. 45, C.C.C.M., t. XII, 
p.212: «Hermes quoque, cum de Filio Dei 
supra loqueretur adiunxit: cujus nomen non 
potest humano ore narrari ». On pourrait même 
se demander si ce n’est pas un renvoi à notre 
texte? Rapportons enfin ce texte important du 
Timée de Platon, 28C : «igitur opificem genito- 
remque universitatis tam invenire difficile 
quam inventum impossibile digne profari» 
(transl. Calcidii, éd. WASZINK, p. 21, 1. 11-13). 
Ces remarques faites, il reste que ce livre très 
documenté, riche en références, est incontesta- 
blement l’étude la plus importante, la plus 
complète, la plus sereine aussi, qui ait été consa- 
crée à ce traité mystérieux, mais un des plus 
importants de l’histoire de la philosophie, à 
laquelle les médiévistes recourront volontiers. 
Pour le consulter ils trouveront une aide dans 
un précieux index des mots latins et une table 
alphabétique des noms propres. En annexe 
figurent aux pages 173-179 la traduction des 
citations latines, un article de M. Richir «Et 
Dieu se fit espace» (p. 181-196), ainsi qu'une 
brève mais judicieuse bibliographie. Une 
remarquable réussite. A. PATTIN 
De Wulf-Mansioncentrum, Leuven. 
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Louvain, 


1. Académie Royale des Sciences, des Lettres et 
des Beaux-Arts de Belgique. Catalogue des pério- 
diques de la bibliothèque, par Jodo CORRÉA, avec 
la collaboration de Léa HaLL-LEROv. Bruxelles, 
Palais des Académies, 1982, in-8°, XIII-1311p. 
Prix: BF 1.500. ISBN: 2-8031-0032-0. 

Ce gros catalogue qui vient seulement de nous 
parvenir s'ouvre par une courte introduction presen- 
tant l’histoire de la Bibliothèque qui depuis la créa- 
tion de l’Académie en 1772 a vu croître ses richesses 
par voie d’acquisitions ou d'échanges et qui couvre les 
trois classes de l'institution : Belles Lettres — Scien- 
ces et Beaux-Arts. Les 1311 pages de l’ouvrage où les 
titres sont rangés par ordre alphabétique témoignent 
de la richesse de ce fonds peu connu. 

C. VAN DEN BERGEN-PANTENS 


2. ACHNITZ (Wolfgang) und SCHIEWER (Hans- 
Jochen). Ein bisher unbekanntes « Gauriel »- 
Fragment in München. (Handschriftenfunde zur 
Literatur des Mittelalters, 102. Beitrag; Zeit- 
schrift für Deutsches Altertum und Deutsche Lite- 
ratur, 118, 1989, S. 57-76). 


Vom «Gauriel von Muntabel» des Konrad von 
Stoffeln (verfaßt wohl vor 1280) sind bisher folgende 


DR 


Textzeugen bekannt : Donaueschingen, Hofbibl., 86; 
Innsbruck, Landesmus. Ferdinandeum, FB 32001; 
Miinchen, B.S.B., Cgm 5249/9a. Dazu tritt, aus 
einem Bibliothekarsnachlaß stammend, Cgm 5249/ 
9b, ein aus der Hs. Clm 5361 ausgelôstes Fragment. 
Dieses wird beschrieben, abgebildet und abgedruckt. 
DK. 


3. ACHTEN (Gerard). Die theologischen Hand- 
schriften in Quarto der Staatsbibliothek Preus- 
sischer Kulturbesitz Berlin. Teil I: Ms. theol. lat. 
qu. 267-378. Wiesbaden, Otto Harrassowitz, 
1984, in-4°, 306 p. (Staatsbibliothek Preussischer 
Kulturbesitz. Kataloge der Handschriftenabtei- 
lung, hrsg. von Tilo Branpis, Erste Reihe: 
Handschriften, Bd1: Die theologischen lateini- 
schen Handschriften in Quarto, Teil 2). 

Avec ce volume, annoncé depuis tout un temps (voir 
Bulletin codicologique, 1985, n° 400"), le catalogue des 
mss théologiques latins in quarto, qui furent acquis 
par la Königliche Bibliothek de Berlin durant la 
période 1885-1911, est achevé (pour le premier vo- 
lume voir Bulletin codicologique, 1981, n° 603). Acqui 
sitions d’abord par des achats de bibliothéques pri- 


vées, telle celle du Fiirst Heinrich von Starhemberg 
en 1889, de la Gräfliche Goertz-Wrisbergische Samm- 
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lung en 1906 et celle de Sir Thomas Phillipps 
(Sotheby, Londres, à partir de 1886). Acquisitions 
ensuite par la centralisation des collections de mss des 
couvents sécularisés de Prusse: le Domstift de Bran- 
denburg (fondé en 1138 par Norbert de Xanten), 
l’abbaye bénédictine d’Ammensleben, de même que 
la bibliothèque du Katholisches Gymnasium de Heili- 
genstadt ou avaient abouti des mss du monastére 
cistercien de Reifenstein et de l’abbaye bénédictine de 
Gerode. La collection ainsi rassemblée compte quel- 
ques exemplaires uniques: la Quadriga literalis du 
franciscain Nicolas d’Osimo, le traité Pro clericorum 
connubio d’un anonyme du x1v° siècle, une copie d’ou- 
vrages de Nicolas de Clamanges écrite à la chartreuse 
d’Herinnes et contenant une série de lettres incon- 
nues, le traité De redditibus ad vitam d’Olivier de 
Langhe, le Liber de nova civitate de Simon de Bologne, 
etc. Parmi les textes patristiques on citera: une 
adaptation latine d’une partie du Corpus Dionysia- 
cum traduit du document original grec ; une collection 
de lettres de S. Cyprien copiées en 1101. Deux 
mss sont d’un trés grand intérét pour la liturgie: 
l'Evangeliar von Zadar avec des Laudes post Evange- 
lium neumées et un bréviaire du x1° siècle qui appar- 
tient a la tradition de Cluny. Dans son introduction, 
G. Achten se plait 4 reconnaitre la part de deux de ses 
prédécesseurs : H. Knaus (f 1984), directeur de la 
Section des Manuscrits de la Staatsbibliothek Preussi- 
scher Kulturbesitz, qui a fourni un utile travail prépa- 
ratoire, et surtout V. Rose, auteur du Verzeichnis der 
lateinischen Handschriften der Kéniglichen Bibliothek. 
Bd. II: Die Handschriften der kurfürstlichen Biblio- 
thek und der Kurfürstlichen Lande (Die Handschrif- 
tenverzeichnisse der Kôniglichen Bibliothek, 13,1-3). 
Dans ce Verzeichnis on trouve la description d’une 
série de mss qui font partie actuellement des Mss 
theol. lat. qu. 267-378. Achten qualifie les descriptions 
de Rose comme détaillées et soignées et se limite dès 
lors à renvoyer au Verzeichnis tout en ajoutant des 
données sur les filigranes et une mise a jour de la 
bibliographie. Qu’en est-il cependant de l’utilisateur 
du catalogue de Achten qui ne dispose pas du Ver- 
zeichnis imprimé entre 1901 et 1905? 

À côté des 111 mss qui se trouvent à Berlin, on y 
décrit, sur base de sources antérieures et avec un 
complément bibliographique, 3 mss se trouvant à la 
Biblioteka Jagiellonska à Cracovie: Theol. lat. qu. 
325 (et non pas 352 comme imprimé à la p. 14), 364 et 
365. Aux p. 129, 205 et 206 on peut lire « Über den 
jetzigen Verbleib der Hs in Krakau s. Einleitung». La 
cote actuelle dans la Bib. Jag. n’est pas communiquée 
dans cette Introduction, de sorte qu'il n’est pas pos- 
sible de retrouver ces mss dans le Catalogus codicum 
manuscriptorum medii aevi latinorum qui in Biblio- 
theca Jagellonica Cracoviae asservantur, 1980-. 

Quelques remarques : Theol. lat. qu. 372 (f. 63'-92', 
p.226: Gilbertus abbas [de Hoilandia?]): E. Mix- 
KERS, De vita et operibus Gilberti de Hoylandia, dans 
Citeaux 14 (1963) 33-43 et 265-279 n’attribue aucun 
des Sermones de Assumptione énumérés ici à Gilbert de 
Hoylandia. — Theol. lat. qu. 323, p. 12 et 116 : ce ms. 
de la chartreuse d’Hérinnes doit être ajouté à J. DE 
GRAUWE, Historia cartusiana belgica (Analecta cartu- 
siana, 51), Salzburg, 1985, p. 30. 

Soixante-sept pages de registres font de ce cata- 
logue un instrument de travail idéal : une table d’ini- 


tia (p. 239-268), une liste des legendae sanctorum, 3) 
une table de Versus, et 4) un Personen-, Orts- und 
Sachregister. Guido HENDRIX 


ADAMI (C.). Voir n° 396. 


4. Adenet le Roi. Berte as grans piés. Edition 
critique par Albert HENRY. Genève, Droz, 
1982, 199 p. (Textes Littéraires Francais, 305). 


Près de vingt ans après la première publication qu’il 
a donnée des Œuvres complètes d’Adenet le Roi, poète 
de la cour de Guy de Dampierre, comte de Flandre, 
M.A.H. remet sur le métier le texte de Berte as grans 
piés et nous en donne une édition critique à la mesure 
de son admirable compétence philologique. 

Berte as grans piés est une composition originale par 
ses thèmes et par sa forme. Comprise dans la geste du 
roi, elle contient de nombreux éléments romanesques 
ou non épiques (comme la mise en avant de la 
féminité, l'intérêt pour les faits de la réalité, la pro- 
pension à l’analyse sentimentale et, surtout, le sens de 
la vraisemblance). En matière de versification, elle 
use, de façon presque régulière, de la laisse dérivative, 
c’est-à-dire de l’alternance entre une laisse masculine 
et la laisse féminine correspondante. 

Neuf mss renferment le texte de Berte. L'éditeur a 
élu comme témoins de base deux mss de la fin du x111° 
s. : les mss Paris, Arsenal, 3142 et BN, fr. 12467. Ces 
copies présentent tant de ressemblances formelles 
entre elles qu’on peut les croire issues d'un même 
atelier d'écriture parisien. Les autres codices sont plus 
tardifs : ils ne remontent pas avant le début du x1v° s. 
(ce sont les mss Bruxelles, BR, 1 7451 et 7452; Paris, 
BN, fr. 778, 1447, 24404, n.a.fr., 6234 et Rouen, BM, 
1142). Jacques LEMAIRE 


5. Aporisio (Antonio Maria). La descrizione 
dei manoscritti al bivio tra catalogazione e docu- 
mentazione. (Documentare il manoscritto..., p. 
15-27). 


L’a. se réjouit que ce deuxième séminaire italien de 
catalographie des mss rompe un silence et une carence 
d'initiatives. Il faut, bien sûr, pour mener à bien une 
entreprise de catalogage collectif, une forte volonté 
commune de toutes les bibliothèques, les moyens 
suffisants, mais aussi une phase préliminaire de défi- 
nition de la problématique. L’échec des tentatives de 
catalogage collectif en Italie tient à l’absence d’une 
planification d’ensemble et au succès, dans les menta- 
lités, du type catalographique qu’A. Petrucci appelle 
dans son livre récent (La descrizione del manoscritto. 
Storia, problemi, modelli. Roma, La Nuova Italia 
Scientifica, 1984, p. 24-29) le catalogue total, ce qui, 
affirme l’a., revient à exiger de tous les bibliothécaires 
des compétences de spécialistes dans tous les domai- 
nes que touchent les mss confiés à leur charge. L’a. 
plaide plutôt pour un modèle qui serait à mi-chemin 
entre le catalogue total et l'inventaire administratif 
(Notons au passage que les codicographes de l’Europe 
septentrionale n’ont pas attendu que fût posée la 
problématique pour concevoir un catalogage som- 
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maire et le mettre en pratique: voir les exemples de 
Gand, de la Bibliothèque royale de La Haye,... Il est 
vrai qu'il ne s’agit pas là d’un catalogage collectif) ; on 
doit évoluer dans une perspective qui passerait de la 
catalographie à la documentographie du ms., cela sup- 
posant qu'on limite les démarches interprétatives sur 
le ms., mais qu'on vise en même temps à la précision 
lorsqu'il s’agit de signaler, de mettre les chercheurs 
sur la trace des sources qui les intéressent par un 
repérage clair et cohérent. La problématique posée 
par la parution de la Guida alla descrizione del mano- 
scritto, devrait être encore élargie et enrichie. La 
conduite du censimento devrait être, suivant les pro- 
positions de G. Cavallo et A. Petrucci, poursuivie aux 
différents niveaux régionaux avec une centralisation 
nationale. Lucien REYNHOUT 


AESCHBACH (Marc). Voir n° 176. 


6. [ALBERT LE GRAND]. ALBERT THE GREAT. 
Man and the Beasts. De Animalibus (Books 22- 
26). Translated by James J. ScANLAN. Bing- 
hamton - New York, Medieval & Renaissance 
Texts & Studies, 1987, in-8°, 516 p., ill., rel. éd. 
(Medieval & Renaissance Texts & Studies, 47). 
Prix: $ 40. 


Parmi les vingt-six livres du De Animalibus d’Al- 
bert le Grand, les cing derniers occupent une position 
a part. Il ne s’agit plus du commentaire du texte 
d’Aristote, mais d’une présentation encyclopédique 
des divers règnes du monde animal. Les espèces sont 
décrites en ordre alphabétique dans chacun des livres, 
et le texte comporte, à côté d’une grande partie 
d'emprunts littéraires, certaines observations nova- 
trices. C’est d’après l’édition de Hermann Stadler que 
ces cinq livres ont été traduits en un anglais fluide par 
James J. Scanlan, quia assorti le texte de nombreuses 
notes explicatives, nourries de ses connaissances en 
matière de zoologie et de médecine. L'activité profes- 
sionnelle de l’a. se situe en effet dans le domaine 
médical. Dans l'introduction, qui intéresse la biogra- 
phie d’Albert le Grand, la genèse et le contenu du De 
Animalibus ainsi que son apport à l’histoire naturelle, 
on retiendra, dans l’optique de ce Bulletin, les pages 
consacrées au ms. autographe de l’œuvre, conservé 
aux Archives municipales de Cologne sous la cote W 
258 a. En fin de volume figurent une liste des auteurs 
cités par Albert, une bibliographie (très) sommaire et 
un important index des matières. 

Si J.J. Scanlan a raison d’admirer l’œuvre zoolo- 
gique d’Albert le Grand, qui recèle de nombreuses 
informations originales et des prises de position criti- 
ques peu courantes pour son époque, l’évaluation de 
l’apport du dominicain aux sciences naturelles est 
considérablement faussée par sa connaissance insuffi- 
sante des sources des cing derniers livres du De 
Animalibus. Faire fi du rapport entre l’œuvre d’Al- 
bert et le De naturis rerum de Thomas de Cantimpré 
aboutit à fausser la perspective historique. La majo- 
rité des chapitres des livres traduits ici sont de simples 
emprunts au texte de Thomas. Cette constatation 
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avancée en 1852 par M. Bormans, longtemps contro- 
versée, fut vérifiée de façon systématique par P. 
Aiken, dont l’auteur ignore l’article fondamental : 
The animal history of Albertus Magnus and Thomas of 
Cantimpré, dans Speculum, 22, 1947, p. 205-225. M. 
Scanlan n’a en fait pas utilisé le texte de Thomas, 
dont il ne connaît apparemment que l'édition en 
facsimilé du ms. de Grenade par L.G. Ballester: 
l'édition de H. Boese, publiée en 1973, manque dans 
la bibliographie. Dans la même optique, les informa- 
tions concernant les sources utilisées par Albert le 
Grand dans son traité sur les faucons (De animalibus, 
23, 40 à 102) sont très approximatives. Ainsi, Albert 
n’a pas utilisé le De arte venandi cum avibus de 
Frédéric II (p. 268), ni le traité de Guillelmus (p. 253) ; 
Gerardus, auteur d’un traité du xn° s., n’est pas un 
fauconnier de Frédéric II (p. 262); le texte latin de 
l’Epistola Aquile, Symachi et Theodotionis ad Ptolo- 
meum n’est pas perdu, mais subsiste dans plusieurs 
versions inédites, et non dans la seule version catalane 
(p. 228). 

Si la traduction suit généralement de près le texte 
latin, l'interprétation de certains noms d'animaux 
peut s’avérer problématique. Un seul exemple : assa- 
lon est traduit par merlin (faucon émerillon), alors que 
le texte précise : this bird feeds on the flowers and seeds 
of thorn bushes (23, 9, p. 205). La traduction proposée 
aura quelque chance d’être retenue le jour où les 
oiseaux rapaces auront adopté un régime végétarien. 

Il apparaît en définitive que le livre de J.J. Scanlan 
peut être fort utile pour une première approche du De 
animalibus d’ Albert le Grand, voire pour une lecture 
cursive, mais pourra difficilement être considéré 
comme un ouvrage de référence. 

Baudouin VAN DEN ABEELE 


ALLEN (Panline). Voir n° 77. 


7. ALLEGREZZA (Franca). Un secolo di scrittura : 
il libro di ricordanze dei Corsini. (Bullettino 
dell’Istituto storico italiano per il medio evo e 
archivio Muratoriano, 92, 1985-1986, p. 223- 
294). 


Intéressante étude du livre dans lequel la dynastie 
des marchands florentins Corsini consigna, de 1362 à 
1457, les principaux événements commerciaux et 
familiaux. Cette étude, qui relève de l’histoire écono- 
mique, permet de retracer l’histoire de cette dynastie, 
ses alliances matrimoniales, ses morts, ses succès et 
ses échecs. On déplorera cependant que, surtout avec 
un titre pareil, l’A. n’ait pas abordé les problèmes 
paléographiques et codicologiques. Certes, l’éditeur 
de ce livre, A. Petrucci, les avait déjà abordés en 1965. 
Il n’eût peut-être pas été inutile de les rappeler, voir 
méme, s’il est possible, d’approfondir la question. 

4 B.-M.T. 


8. ANDREWS (Robert). Anonymus Matritensis, 
Quaestiones super librum Praedicamentorum: 
An Edition. (Cahiers de l’Institut du Moyen Âge 
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Grec et Latin, [Copenhague], 56, 1988, p. 117- 
192). 


Bréve présentation et édition d’aprés les mss Ma- 
drid, Biblioteca Nacional, 1565 et Florence, Biblio- 
teca Medicea-Laurenziana, S. Croce Plut. x1 sin. 3, de 
ce traité, complément aux Quaestiones super librum 
Praedicatorum de Pierre d’Auvergne, éditées dans 
CIMAGL, 55, 1987, p. 3-84. Voir aussi Jan Pinborg 
dans CIMAGL, 9, 1973, p. 47-67 et 14, 1975, p. 40-46, 
qui pensait ne pas pouvoir attribuer les Quaestiones de 
Madrid à Pierre d’Auvergne. L’a. de la présente 
édition se range a ce point de vue. Chaque Quaestio 
est accompagnée d’un apparat critique et d’un appa- 
rat des sources. Autre ms. cité: Paris, BN, lat. 16170, 
ff. 88-99". Lucien REYNHOUT 


9. ANDREWS (Robert). Petrus de Alvernia, 
Quaestiones super Praedicamentis. An Edition. 
(Cahiers de l’Institut du Moyen Âge Grec et 
Latin, [Copenhague], 55, 1987, p. 3-84). 


Édition de ces Quaestiones de maître Pierre d’Au- 
vergne, actif à Paris dans les années 1270, basée sur le 
ms. Paris, BN, lat. 16170, ff. 89'-99", avec les variantes 
significatives du ms. Florence, Biblioteca Medicea- 
Laurenziana, Conv. Soppr. S. Croce Plut. x1 sin. 3, ff. 
3°-7". 

Apparat critique et apparat des sources. 
Lucien REYNHOUT 


ANTON (Karl-Heinz). Voir n° 214. 
Atsma (Hartmut). Voir n° 230. 


10. AUBERT (Alberto). La politica annonaria di 
Roma durante il pontificato di Paolo IV (1555- 
1559). (Archivio Storico Italiano, 144, 1986, p. 
261-288). 


Viene studiato il problema degli approvvigiona- 
menti della città di Roma alla meta del xvi sec. con le 
trasformazioni amministrative necessarie per moder- 
nizzarli. Vengono esaminati numerosi documenti fra i 
quali il De jugi annonae utilitate tuenda di Marco 
Vegerio della Rovere, conservato a Citta del Vati- 
cano, Urb. lat. 857, ff. 412-448", composto interno al 
1555 e dedicato al Papa. Altri documenti e testimo- 
nianze sono conservati nei codici Città del Vaticano, 
Barb. lat. 5709, 5711, 12086, Urb. lat. 1038, 1667, 
Ottob. lat. 2603 (diario di Cola Colleine), e Roma, 
Bibl. Casanatense, 349 e 4090. G.GR. 


AVELLO (D. Manuel F.). Voir n° 45. 


11. Avrit (Francois). Les Petites heures de Jean 
de France, duc de Berry. (Art & Métiers du Livre, 
149, 1988, p. 84-88, ill.). 


Présentation et analyse de quatre miniatures (f. 3", 
42", 141° et 288") de ce fameux ms. (Paris, BN, lat. 


18014) dont un riche fac-similé à l'identique vient de 
paraître avec un volume de commentaire dû à l’a. 
(Luzern, Faksimile-Verlag). E.V.B. 


12. AvRIL (Francois) et STIRNEMANN (Patricia 
Danz). Manuscrits enluminés d’origine insu- 
laire. VII°-XX° siècle. Paris, Bibliothèque 
Nationale, 1987, in-4°, xv1-235 p., 16 pl. en coul. 
et 109 pl. en noir et blanc. (Bibliothéque Natio- 
nale. Département des Manuscrits. Centre de 
Recherche sur les Manuscrits Enluminés). Prix : 
FF. 600. 


It can be said at once that all readers of Scriptorium 
will welcome this latest addition of the publications of 
the illuminated mss of the Bibliothéque Nationale. 
With a single giant step it has advanced our know- 
ledge of English (or Insular) painting. Its author, 
Mme Stirnemann, deserves our gratitude, together 
with everyone concerned in its production. 

The overall plan of the volume is determined by the 
structure of the series of which it forms a part. Its aim 
is to be comprehensive. The catalogue runs to n° 260, 
including n° 12 and 12 bis, 117 and 117 bis. Some mss 
appear in more than one place: Paris, lat. 987 is n° 17, 
24, 29, and 188. The mss are arranged in chronologi- 
cal order, from the 7™ to the 20" centuries, with the 
majority in the 12-14" centuries, and the most 
significant concentration in the 13". The illustration 
and/or decoration of each ms. is briefly described, 
with separate remarks on the style (including related 
works), and history (including evidence of prove- 
nance). Observations on technique, and on « marques 
de production» are included where appropriate. In 
cases where the technical procedures are unusual, eg. 
Paris, lat. 6401 (n° 19), they are given detailed treat- 
ment. A selective bibliography accompanies each 
entry, and unpublished suggestions are often included 
in the text, with due aknowledgement. The format 
allows great flexibility, with some mss treated in a few 
lines, whereas others receive extensive coverage, run- 
ning to several pages. The provision of illustration 
also varies. A few mss are not illustrated at all, 
whereas others may have colour as well as several 
black and white figures, either of full pages, or of 
details. On the whole the colour reproduction appears 
excellent, but the black and white plates have often 
been printed too dark, which is a pity. Only one 
image shows an entire opening (on pl. C), although 
others (e.g., pl. B) could have done so to advantage. 

To give an idea of the range and scope of Mme 
Stirnemann’s coverage, we can compare this book 
with corresponding volumes of the Survey of Manus- 
cripts Illustrated in the British Isles. For the period 
1190-1285, Stirnemann includes some seventy-five 
mss from the Bibliothéque Nationale, as againts the 
nine in the Survey. (N.J. Morgan, Early Gothic 
Manuscripts (I) 1190-1250, London, 1982; Early 
Gothic Manuscripts (II) 1250-1285, London, 1988). 
For 1285-1385, she includes some fifty mss, as againts 
the seven in the Survey. (Lucy Freeman Sandler, 
Gothic Manuscripts, 1285-1385, London, 1986). The 
Survey volumes, of course, are avowedly selective in 
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their coverage, but the rather crude comparison 
draws attention to the quantitative difference be- 
tween a view of art which focusses on the peaks, and 
one that includes the foothills and supporting ranges 
as well. 

Comparison with the Survey raises an issue, which 
will certainly give cause for debate, and that is the 
basis of the attribution of some of the mss to English 
rather than French artists. The question is a delicate 
one, to which attention is inevitably drawn by the 
concept, implicit in the series, of national « schools » of 
painting. But in periods of continuous cultural con- 
tact and exchange at every level, the issue is perhaps 
less important than it might at first appear. Beneath 
the national schools are the local schools or individual 
masters, and here also attribution is sometimes deba- 
table. For example, the illustrations that are provi- 
ded (pl. Lxx1, fol. 271"; pl. Lxxn, fol. 241°) do not 
convince me that five initials in Paris, lat. 1332 (n° 
178) are the work of the Master of the Queen Mary 
Psalter, but this may be fault of the plates. In 
general, Mme Stirnemann’s approach, by tending to 
be inclusive rather than exclusive, and decisive rather 
than agnostic, is certainly the correct one. A cata- 
logue reduced to the lowest common denominator of 
scholarly agreement would be a useless exercise, whe- 
reas this volume will long stimulate further research 
and discussion. 

In some cases, the a. has gone beyond the require- 
ments of the catalogue genre to produce a mini-mono- 
graph on a particular ms., often including a particu- 
lary large selection of illustrations. We can single out, 
in chronological order, the following examples. Paris, 
lat. 8846 (n° 76): discussion of its relation to the 
Eadwine Psalter (Cambridge, Trinity Coll. R.17.1), 
and rejection of the identical lost model theory. 
Paris, fr. 14969 (n° 144), Bestiaire moralisé of Guil- 
laume le Clerc: detailed description of images and 
transcription of texts. Paris, lat. 10474 (n° 146), 
Apocalypse : detailed analysis of iconography. Paris, 
fr. 123 (n° 152), Lancelot du Lac, Queste del Graal, La 
mort le roi Artu: detailed discussion of iconography, 
and proposed destination as Blanche, wife of Edmund 
Crouchback, Count of Leicester. Paris, fr. 24364 (n° 
171), Roman de toute chevalerie of Thomas of Kent: 
identification of iconography, heraldry (with Michel 
Pastoureau), and patron John d’Engaigne. Paris, fr. 
571 (n° 187), Livre du Trésor of Brunetto Latini, Secret 
des secrets of Ps. Aristotle, Fauveyn of Raoul le Petit: 
iconography and origin of the book. Paris, fr. 1 (n° 
198) Bible: unusual iconographic programme based 
on the beginnings of the various books. Paris, fr. 
25458 (n° 222), Recueil de poésies of Charles d’Orléans : 
clarification of the relation of the book to Charles. 

How can more libraries be encouraged to produce 
volumes similar to this one for their collections? 
Students of mss might like to direct their thoughts to 
this point. In the meantime we can all be grateful to 
Mme Stirnemann and the Bibliothèque Nationale for 
opening up a whole new vista on English manuscript 
production with this invaluable book. 

John LowDEN 
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13. BackHOUSE (Janet). Birds, Beasts and Ini- 
tials in Lindisfarne’s Gospel Books. (St Cuth- 
bert. His Cult and His Community..., p. 165-174). 


J.B. considers animal and bird forms as a particular 
feature of the decoration of the Lindisfarne Gospels. 
Rejecting Bruce-Mitford’s view that no natural model 
has been followed, the a. accepts the influence of the 
rich wildlife of the region on the ms., with the long- 
necked, long-beaked birds recalling the cormorant 
clan. 

The evangelist figures and symbols with their 
naturalistic features also suggest direct and careful 
observation, and the delicately drawn cats recall the 
well-known animal stories in the contemporary lives 
of Cuthbert. 

There are valuable comments on lesser initials and 
lines of display capitals in the fragmentary London, 
BL, Cotton Otho C. V. Of particular interest are the 
handpainted facsimiles from which Thomas Astle’s 
engraver worked for the engravings of 1784, since 
they reveal the state of the ms. before the mutilation 
caused by the Ashburnham House fire in 1731. 

The a. shows how the various links between the 
decoration of the Otho/Corpus Gospels and the Lin- 
disfarne, Durham and Echternach Gospels strenghten 
the ties binding this group of mss together. The 
Lindisfarne scriptorium is the obvious claimant for all 
four, but Lindisfarne and Durham are more ambitious 
and elaborate. The a. suggests the subdivision may 
reflect a difference in purpose, the Echternach and 
Otho/Corpus Gospels being a less time-consuming 
type of work produced either as a gift or on request for 
the use of some community other than Lindisfarne 
itself. That the Echternach Gospels is written on 
vellum prepared by the continental rather than the 
insular method may suggest materials supplied by or 
on behalf of the intended recipient. T.P. 


BabEL (Pierre-Yves). Voir n° 76. 
BANTING (H.M.J.). Voir n° 324. 


14. BarBER (Richard) and Barker (Juliet). 
Tournaments, Jousts, Chivalry and Peasants in 
the Middle Ages. ‘Woodbridge, The Boydell 
Press, 1989, in-4°, 225 p., rel. éd., jac., ill. ISBN 
0-85115-470-0. Prix: £ 19.95. 


Premier sport dont les règles sont décrites dès le xv" 
s. dans les manuels, et dont l’organisation est attestée 
par les romans courtois et les chroniques autant que 
par leurs condamnations par l’église dès le milieu du 
x11° s., le tournoi se rapproche à plusieurs égards des 
rencontres sportives d'aujourd'hui : à la fois entraîne- 
ment du guerrier et spectacle, idéalisation du héros et 
de la prouesse personelle, occasion de violence, de 
tricherie et de fair-play, il a été pratiqué dans tous les 
pays d'Europe, à commencer par le Nord-Ouest — où 
rappelons-le est aussi né le système héraldique —, et 
malgré sa connotation aristocratique, par les bour- 
geois autant que par les nobles. Il connaît son apogée 
au xv° s., avec l’efflorescence des ordres de chevalerie, 
sous les maisons de Bourgogne et d'Anjou. 
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Pour cerner le plus précisément ces rencontres 
particulières ou collectives (joutes, mêlées, défis, tour- 
nois, pas d'armes), dans divers pays, les auteurs ont 
voulu avant tant exploiter les documents historiques 
conservés principalement à la Britisch Library à 
Londres, à celle de l'Université de Cambridge et à la 
Bodleian d'Oxford (à savoir: mémoires de hérauts, 
récits de chroniqueurs, témoignages directs, lettres) 
sans négliger les sources littéraires — faisant dans ce 
cas la part (autant que possible) de l'imagination du 
contenu et de la réalité. Après la France et les Pays- 
Bas méridionaux, les auteurs passent aussi en revue 
l’histoire de ces réunions en Allemagne, en Espagne, 
au Portugal, en Italie, l'Europe du Nord, soulignent 
les diverses formes de rencontres, les attitudes des 
princes laïques et ecclésiastiques envers elles, les 
règlements qui les régissent, énumèrent les occasions 
qui président à leurs existences, décrivent l’équipe- 
ment nécessaire pour les pratiquer. 

Le tournant du xvi° au xvi" s. marque la déca- 
dence du tournoi : seul le prince est héros obligé de la 
fête ; son désir d’absolutisme lui interdit de descendre 
dans la lice ; la beauté du combat individuel, héroïque 
et symbolique, fait place au carrousel élégant, la 
profusion des armes à feu écarte la nécessité de manier 
les lourdes armes au cours d’un corps à corps. Comme 
entraînement du guerrier la rencontre aura perdu 
toute raison d’être. 

Texte très bien documenté, abondamment illustré 
en noir et en couleurs, suivi d’une bonne bibliogra- 
phie, d’un glossaire et d’un index des noms propres. 

Un nombre impressionnant de mss ont servi à 
l'illustration de l'ouvrage. Paris, BN, Ms.fr. 99, 122, 
146, 854, 2692, 2693, 16830; Nouv. acq. 5243. — 
Londres, BL, Ms Cotton Nero D IX; Ms Cotton Julius 
E IV art. 6, f. 16; Ms Add. 12228; 42130; 21370; Ms 
Royal 19 C I; Ms Fac 237; Ms Harley 4379; 4375; 
2358 ; 4431; Ms Harley 326; Society of Antiquaries 
Ms 135; Lambeth Palace Library Ms 6. — Oxford, 
BL, Ms Douce 308 ; 93 ; 383 ; 205; Ms 264; Ms Laud. 
Mise. 653; Nurnberg, Germ. Nationalmuseum, Ms 
998. — Karlsruhe, Badische LB, Codex St. Georgen. 
— Heidelberg, UB, Ms Cod. pal. Germ. 848. — 
Munich, BSB, Cgm 51; Cgm 1929; Cgm 1930. — 
Bruxelles, BR, Ms 6. — Luzern, Burgerbibliothek, 
Diebold Schilling Luzerner-chronick. — Basel, UB, 
Ms A.N. III 17. — Vienne, ONB, Ms 2597. — New 
York, Pierpont Morgan Library, Ms 775. — 

C. VAN DEN BERGEN-PANTENS 


BARKER (Juliet). Voir n° 14. 
BARKER (Nicolas). Voir n° 320. 
BaRoFFIO (B.). Voir n° 329. 


15. Barorrio (Bonifacio). I manoscritti litur- 
gici: loro individuazione e descrizione. (Docu- 
mentare il manoscritto..., p. 67-85). 

Ces mss liturgiques constituent dans les bibliothè- 


ques italiennes un matériel considérable tant par leur 
nombre que par leur importance religieuse, culturelle 


et musicale. On sait en outre depuis longtemps que la 
typologie, si complexe au demeurant, n’en a encore 
jamais été clairement établie (voir cependant V. Lero- 
quais, Les manuscrits liturgiques latins du haut moyen 
âge à la Renaissance, leçon inaugurale prononcée le 13 
novembre 1931 à l'École Pratique des Hautes Études 
de Paris) et qu’à l'expérience, les catalogues du x1x° s. 
sont de peu d’utilité en raison des descriptions inadé- 
quates (terminologie impropre, mauvaise interpréta- 
tion des abréviations, ...). 

L’a. prone la constitution d’un centre institutionnel 
de consultation et de références (la Biblioteca nazio- 
nale ou la Biblioteca apostolica Vaticana pourrait 
remplir cette fonction). B.B. examine ensuite quel- 
ques points importants pour la méthodologie catalo- 
graphique des mss liturgiques, dont voici seulement 
les titres : Osservazioni nella descrizione del manoscritto 
liturgico ; Note storiche per la datazione e la localizza- 
zione dei manoscritti liturgici; Tre livelli di scheda 
descrittiva; Una maggiore attenzione alle grafie musi- 
cali. A propos de ce dernier paragraphe, l’a. propose 
une codification au niveau national; mais pourquoi ne 
pas envisager d’emblée une collaboration européenne, 
voire internationale sur ce terrain? 

Enfin, on fournit, en annexe, une liste des princi- 
paux types de mss liturgiques en Italie, ainsi que trois 
exemples de description de mss liturgiques et un index 
des séquences. Lucien REYNHOUT 


16. BaroLINI (Teodolinda). The Making of a 
Lyric Sequence: Time and Narrative in 
Petrarch’s «Rerum vulgarium fragmenta ». 
(Modern Language Notes, 104, 1989, p. 1-38). 


In arguing for the non-narrativity of the first part 
and the narrativity of the second part of Petrarch’s 
Rerum vulgarium fragmenta (also known as the Canzo- 
niere), the a. asserts the validity of the manuscript 
evidence: in Vat. Lib. 3195, canzone 264 is marked 
with a large ornamental initial, as is the collection’s 
opening sonnet, and there are seven blank pages 
between it and canzone 263 (in the editions from 1514 
to 1896, however, the second part begins with canzone 
267). Because the collection grew by the addition of 
verses to each part, the a. sees the division as a «key 
index» to the text. E.A.R: 


Barry Mc Cann BouLton (Maureen). Voir n° 
240. 


BARTELINK (Gerard J.M.). Voir n° 95. 
BASTIAENSEN (A.A.R.). Voir n° 95. 


17. Batre yi (Giulio). Un codice della Certosa 
di Trisulti recentemente ricuperato (Vallicelliano 
B 46). (Scire litteras..., S. 13-22). 

Vorstellung einer seit dem 2. Weltkrieg aus der 


Biblioteca Vallicelliana verschwundenen Hs., die dem 
Verfasser des Beitrags 1947 von einem Antiquar zur 


7% 


BULLETIN CODICOLOGIQUE 1990, 1 


Begutachtung vorgelegt und der Biblioteca Nazionale 
di Roma als Depositum überlassen wurde. Die Iden- 
tifizierung der Bibliotheksheimat — die Kartause 
Trisulti (südôstlich von Rom) und spater die Vallicel- 
liana — führte zur Rückgabe des Codex an die zuletzt 
genannte Institution in Marz 1987. In der Biblioteca 
Vallicelliana trägt der Heimkehrer wieder seine alte 
Signatur B 46. Das Corpus der Handschrift, ein 
glossiertes Psalterium, stammt aus dem 12. Jahrhun- 
dert und dürfte englischer Herkunft sein. Die detail- 
lierte Analyse Battellis gilt paläographischen wie 
inhaltlichen Aspekten (hier u.a. auch dem nachgetra- 
genen Magdalenenhymnus, der bei der « Wiederent- 
deckung » der Hs. eine besondere Rolle spielte). Als 
bemerkenswerte Einzelheit sei eine nachtraglich vor- 
genommene Zählung der Psalmen erwähnt, die ara- 
bische Ziffern verwendet : «uno dei più antichi esempi 
dell’uso di ciffre arabe». Weitere im Text erwähnte 
Trisulti-Codices: Roma, Biblioteca Vallicelliana, B 
59, B 66, C 39, C 40, C 63, C 64, C 70, E 26e, E 64, und 
Vatican, lat. 620, lat. 11276, lat. 11599, Barb. lat. 365, 
Barb. lat. 565. Für die Analyse des Psalters wird 
Vatican, lat. 86, herangezogen. F.F.H. 


18. BEIDLER (Peter G.) and DECKER (Therese). 
« Lippijn» : A Middle Dutch Source for the « Mer- 
chant’s Tale»? (Chaucer Review, 23, 1989, p. 
236-250). 


P.G.B. and T.D. suggest that Lippijn, a short, 
comic Middle Dutch play of the 14th cent. (preserved 
in the early-15th cent. Hulthem ms. in the Royal 
Library of Brussels), could have provided Chaucer 
with a source for his Merchant’s Tale on one of his 
several journeys to the Low Countries. E.A.R. 


19. BERGERON (Réjean). Les venditions fran- 
caises des XIV° et XV’ siécles. (Le Moyen Fran- 
cais, 19, 1986, p. 34-57). 


La vendition est un genre semi-littéraire dérivé du 
jeu de la vente d’amour: il s’agit d’une réponse sous 
forme d’épigramme rimée qu’un homme adresse à une 
dame de cour qui lui « vend» une fleur, un oiseau, un 
objet. Ces courts textes de nature dramatique (le plus 
souvent des quatrains ou des sixains) comportent 
habituellement deux parties, avec changement d’in- 
terlocuteur. Ils ont probablement été conservés par 
écrit pour servir d’exemples ou de modèles pour les 
jeux mondains. 

Christine de Pisan est l’auteur de plusieurs vendi- 
tions, dénommées Geux à vendre et conservées dans les 
mss Chantilly, Musée Condé, 492 ; Londres, BL, Har- 
ley 4431 et Paris, BN, fr. 604, 835, 12079. 

D’autres venditions sont contenues dans les mss 
Berne, Burgerbibl., 218; Chantilly, Musée Condé, 
654, 685; Epinal, BM, 59; Paris, B. Maz., 3636; 
Turin, B. Naz. et Univ., L V 1; Vienne, ONB, 2602; 
Wolfenbüttel, Herz. Aug. Bibl., Guelf. 8417. JE 


BERNHARD (Michael). Voir n° 25. 
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20. BERNHARD (Michael). Glossen zur Arithme- 
tik des Boethius. (Scire litteras..., S. 23-34). 


Ediert Glossen zur Boethianischen Arithmetik aus 
Leyde, Voss. lat. fol. 70 II (10./11. Jh.), 74-78". Hss 
mit Paralleliiberlieferung: Miinchen, B. Staatsbibl., 
Clm 18764; Paris, BN, lat. 7184, lat. 11241; Wien, 
ONB, lat. 50. Im Anschluß an die mathematischen 
Glossen folgen solche zur Institutio musica des Boe- 
thius (ebenfalls überliefert u.a. in Autun, BM, 40B, 
Bruxelles, BR, 10078-95; Paris, BN, lat. 7200, lat. 
7297, lat. 10275; Wien, ÖNB, lat. 2269. Von den 
zahlreichen erhaltenen Hss von De institutione mathe- 
matica sind viele glossiert; eine genaue Sichtung 
dieses Materials erscheint angesichts der zu bewälti- 
genden Menge kaum machbar (in diesem Zusammen- 
hang werden genannt: Bruxelles, BR 5444; Cesena, 
B. Malatestina, Plut. XXVI.1; Einsiedeln, Stiftsbibl., 
358; London, Lambeth. Pal., 67; Madrid, BN, 9088; 
Milano, B. Ambr., C 128 inf.; München, B. Staats- 
bibl., Clm 3517, Clm 6405, Clm 13021, Clm 14401; 
Oxford, Balliol Coll., 306; Oxford, Corpus Christi 
Coll., 118 u. 224; Paris, BN, lat. 6639, 7181, 7185, 
10251, 11241, 13009, 14064, 17858, nouv.acq.lat. 
3044; St. Gallen, B. Vadiana, 296; Wien, ONB, lat. 
55 u. 2269. F.F.H. 


21. BERNHARD (Michael). Parallelüberlieferun- 
gen zu vier Cambridger Liedern. (Tradition und 
Wertung..., p. 141-145, ill.). 


L’a. attire l’attention sur plusieurs mss de théorie 
musicale qui offrent des temoignages fragmentaires a 
propos des poèmes 10, 12, 21 et 45 des Carmina 
Cantabrigiensia. R.B. 


22. BerscHIN (Walter). Uodalscalc-Studien 
III: Historia S. Uodalrici. (Tradition und Wer- 
tung..., p. 155-164). 


Uodalscalc, abbé de S. Ulrich et Afra d’Augsbourg 
(1124 - vers 1500), est l’auteur de l’office pour s. Ulric, 
«Inclita deuotis colimus sollempnia uotis», qu'il 
composa vraisemblablement en 1125. L’édition de cet 
office (historia) dans l’Analecta Hymnica 5.235-237 
étant trés défectueuse, W.B. offre une nouvelle édi- 
tion d’après le ms. Vienne, ONB, 573, f. 19-25". 

R.B. 


BisoLeT (Jean-Claude). Voir n° 226. 


23. BILLANovicH (Giuseppe). Il Catullo della 
Cattedrale di Verona. (Scire litteras..., S. 35-57). 


Faszinierende Studie zur Uberlieferungsgeschichte 
der Carmina des Catull. Im Zentrum steht dabei 
Verona, Heimat Catulls, und seine Kathedralbiblio- 
thek —«arca massima di ricchezze superstiti della 
civiltà romana». Wichtigstes, von der bisherigen 
Forschung (besonders E. Ullmann und Guido Billano- 
vich) abweichendes Ergebnis dürfte der Nachweis 
sein, daB der Archetyp der Carmina von Anfang an 
und bis zu seinem Untergang stets in der Veroneser 
Kathedralbibliothek lag. Als Frucht geradezu krimi- 
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nalistischer Untersuchung zur Wirkungsgeschichte 
des Veroneser Catulls — am spannendsten sind dabei 
die Ausführungen zur Rezeption durch die italieni- 
schen Humanisten — kann B. ein neues Stemma der 
Textüberlieferung vorlegen (S. 53). Altester erhalte- 
ner Textzeuge ist Paris, BN, lat. 8071 aus dem 3. 
Viertiel des 9. Jahrhunderts, eine Abschrift von fran- 
zodicher Hand (nur Carmen LXII), die auf eine 
ebenfalls in karolingischerf Zeit entstandene Kopie 
(vermutlich vom berühmten Ménch Hildemar) des 
Archetyps zuriickgeht. Drei weitere erhaltene Hss 
des Stemmas entstanden im Oktober 1375 oder kurz 
danach in Verona: Paris, BN, lat. 14137; Vatican, 
Ottob. lat. 1829; Oxford, Bodl. Libr., Can. clas., lat. 
30. Die Pariser Hs. und der Vaticanus gehen zuriick 
auf eine etwa 60 Jahre ältere, heute verlorene Ab- 
schrift, den bekannten Catullus X, der spàter im 
Besitz Cangrandes della Scala war; der Oxforder 
Catull ist hingegen eine direkte Kopie einer im späten 
13. Jahrhundert fiir die Veroneser Kathedrale herge- 
stellten Abschrift. Petrarcas Catull (Hs. p) ist hinge- 
gen verloren. Die Arbeit von B. wird über das eigent- 
liche Thema hinaus zu einer geradezu exemplarischen 
Fallstudie zur Frage der Vermittlung antiken 
Kulturerbes an Mittelalter und Neuzeit und zugleich 
auch zu einer Darstellung zentraler Aspekte des Vero- 
neser und Padovaner Humanismus. Daß dabei argu- 
mentative Präzision mit stilistischer Brillanz eine 
Verbindung eingeht, die die Lektüre zu einem Genuß 
werden läßt, sei besonders angemerkt (auch wenn 
derartige Wertungen eigentlich nicht zu den Zielen 
des Bulletin Codicologique gehören...). Die Liste der 
außer den schon gennanten Hss herangezogenen codi- 
ces ist umfangreich : Bergamo, B. Civica, Gabin. I 20 
MA 611; Firenze, B. Laur., 30/2, 34/1, 36/23, 36/49, 
37/6, 37/13, 54/32; Köln, Dombibl., 166; Leyde, 
Univ., Voss. lat. 0 38; London, BL, Harley 2525, 
Add. 16986 u. 19906 ; Milano, B. Ambr. B 24 inf., H 
14 inf., L 68 sup., S.P. 10/27 (olim A 49 inf.); 
Miinchen, B. Staatsbibl., Clm 14420; Paris, BN, lat. 
2923, 4800, 4832, 5815, 6400 A, 6457, 6802, 7990 u. 
8232 ; Ravenna, B. Classense, 279; Vatican, lat. 1769, 
2193, 4496, 4929, Pal. lat. 899, Ross. lat. 1050; 
Venezia, B. Marc., lat. XII 80 u. XIII 70; Vicenza, B. 
Bertoliana, G 2, 8, 12. F.F.H. 


24. Binns (Alison). Dedications of Monastic 
Houses in England and Wales (1066-1216). 
Woodbridge, The Boydell Press, 1989, in-8°, 12 
p.n.p.-225 p., rel. éd., jaq. (Studies in the His- 
tory of Medieval Religion, 1). ISBN 0-85115- 
521-9. Prix: £ 22.50. 


Saluons tout d’abord cette nouvelle collection, 
dirigée par Chr. Harper-Bill. Elle veut étudier la 
chrétienté médiévale, depuis la christianisation jus- 
qu’a la Réforme, principalement par la publication de 
monographies, mais à l’occasion aussi par des éditions 
de textes. Les auteurs seront principalement de jeu- 
nes chercheurs, publiant par exemple leur thèse de 
doctorat, mais remaniée pour un public plus large. 
L’ouvrage publié par A.B. est composé de deux par- 
ties. La deuxiéme, la plus longue, donne une liste, 


rangée selon les ordres religieux, des maisons monasti- 
ques d'Angleterre et du Pays de Galles, avec, pour 
chaque maison, indication du saint titulaire et quel- 
ques notes sur l’origine de la maison. La première, 
introduction, présente la dédicace des maisons reli- 
gieuses : la cérémonie liturgique, mais aussi les raisons 
du choix du saint, la flexibilité des dédicaces. 
Benoit-Michel Tock 


BiscHoFF (Bernhard). Voir n° 291. 


25. [BiscHorr (Bernhard)]. Scire litteras. For- 
schungen zum mittelalterlichen Geistesleben, 
Bernhard Bischoff gewidmet. Hrsg. von Sigrid 
KRAMER und Michael BERNHARD. München, 
Verlag d. Bayer, Akademie d. Wissenschaften, 
in-4°, 438 S., Abb. (Bayerische Akademie der 
Wissenschaften | Phil.-his. Klasse: Abhandlun- 
Den ANR EN. 


« Qui responsa dabit Delphis et Apolline digna » - im 
handschriftenkundlichen Raum kann mit solchem 
Vergleich nur einer gemeint sein : Bernhard Bischoff. 
Ihm als einer der heurausragenden Geisteswissen- 
schaftler dieses Jahrhunderts, dessen Autoritat «in 
palaeographicis » seit Jahrzehnten die kodikologische 
Forschung maßgeblich prägt, ist der vorliegende 
Band gewidmet. Er vereinigt laut Vorbemerkung (S. 
5) die Beiträge eines Symposiums, das aus Anlaß des 
80. Geburtstags von Bischoff am 8. Januar 1987 in 
München veranstaltet wurde. Daß die annähernd 40 
Texte, die hier über 400 Druckseiten einnehmen, 
nicht alle an diesem Tag in Vortragsform präsentiert 
worden sind, sollte außer Zweifel stehen. Vieles 
dürfte schriftlich vorgelegt bzw. nachgereicht worden 
sein, was vielleicht etwas deutlicher hätte herausge- 
stellt werden können. Die Ausweitung, die auf diese 
Weise erreicht worden ist, darf sicher als Hommage 
an das imposante und weitausgreifende Werk des 
Jubilars gesehen werden. Nicht zuletzt dessen inter- 
nationale Ausstrahlung wird hier im Echo der Beiträ- 
ge eindrucksvoll dokumentiert. Der stets wiederkeh- 
renden Frage nach der Homogeneität (bzw. Heteroge- 
neität) solcher « Mélanges » und nach ihrem Ertrag für 
die Wissenschaft nachzugehen, ist in diesem Rahmen 
kaum angezeigt — zumal eine solche Diskussion wohl 
ohnedies obsolet geworden ist. Im Kontext des Bulle- 
tin codicologique sei deshalb lediglich auf die Autoren 
der einzelnen Beiträge (hier jeweils separat angezeigt) 
verwiesen : G. Battelli, M. Bernhard, G. Billanovich, 
P.A. Breatnach, V. Brown, F. Brunhölzl, Chr. R. 
Cheney, G. Constable, M.C. Diaz y Diaz, F. Dreßler, 
P. Dronke, P. Flury, A. Freeman, M.-C. Garand, P. 
Gatti, G. Glauche, H. Gneuss, H.F. Haefele, C. Jeudy, 
J.J. John, R. Kottje, K. Langosch, M. Lapidge, C. 
Leonardi, B. Löfstedt und D. Kriger, P. Meyvaert, F. 
Mütherich, D. Nörr, D. Norberg, F. Rädle, R.E. 
Reynolds, M.A. und R.H. Rouse, P.G. Schmidt, P. 
Spunar, J.-O. Tjader, F. Unterkirchner, A. Vernet, J. 
Vezin, B.K. Vollmann. Umrahmt werden die Auf- 
sätze von einem «Carmen gratulatorium» von J. 
Wieland, dem auch das Zitat zu Beginn dieser Präsen- 
tation entnommen wurde, sowie einer Glosse G. Sila 
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gis zum Rezensionswesen bzw. —unwesen (« Ceterum 
recenseo »). Ein Register der Hss und der Personen- 
nahmen erschlieBt den Band. Felix HEINZER 


BLANCHARD (Joël). Voir n° 218. 


26. BLANCHARD (Joél). La conception des écha- 
fauds dans les entrées royales (1484-1517). (Le 
Moyen Francais, 19, 1986, p. 58-78). 


Des récits d’entrées royales de la fin du xv’ s. 
figurent dans les mss suivants: Cambridge, Magda- 
lene Coll., Pepys Libr. 1791; Londres, BL, Cott. 
Vespasian B 11; Nantes, BM, 1337; Paris, BN, fr: 
5750, 14116, 24052; B. Ste-Geneviève, 3036 ; Séville, 
B. Colomb., 13.2.16; Vienne, ONB, 2591. JL 


27. Boppen (Mary Catherine). Evidence for 
Knowledge of Greek in Anglo-Saxon England. 
(Anglo-Saxon England, 17, 1988, p. 217-246). 


Although Greek is found in more than half the 
extant mss from Anglo-Saxon England (ca 600-700 
mss), the a.’s review of the evidence for Anglo-Saxon 
knowledge of the language reveals that their know- 
ledge consisted more of vocabulary (ca 5000 words 
from every subject area) than of grammar or syntax. 
The a. illustrates the range of Greek learning in an 
appendix of Greek terms drawn from London, BL, 
Royal 15.A.xvı and Royal 15.A.xxxm, and Oxford, 
Bodl. Libr., Digby 146. E.A.R. 


28. Boenic (Robert). Time Markers and Trea- 
chery: The Crux at « Beowulf» 1130. (English 
Language Notes, 24/4, 1987, p. 1-9). 


R.B. argues that the manuscript reading of line 
1130 of Beowulf (peah pe he meahte/on mere drifan) 
should not be emended to peah pe ne meahte, as is 
usually done, because if unhlitme in the previous line 
is taken to mean «by choice» rather than « without 
choice», then the situations at Finn’s court and at 
Heorot closely correspond to one another: a fight 
leaves a hidden avenger whose vengeance leads to a 
second fight (i.e., Hengest, apparently held up by the 
weather at Finn’s court, is actually waiting for a 
chance at vengeance. E.A.R. 


29. BOHNE (Winfried). Ein Fuldaer Perikopen- 
buch des 11. Jahrhunderts. (Archiv für Mittel- 
rheinische Kirchengeschichte, 41, 1989, S. 403- 
430). 


Stellt das Evangelistar Paris, BN, lat. 10515, eine 
von Harmut Hoffmann (Buchkunst und Königtum..., 
S. 168) aufgrund paläographischer Indizien für Fulda 
beanspruchte Hs., vor. Im ersten Viertel des 11. Jhs 
enstanden, gelangte sie spätestens im 15. Jh. an die 
Metzer Kathedrale und von dort — vermutlich im 
Zusammenhang mit der Revolution von 1789 — nach 
Paris. Nach einem Blick auf die beiden Abbildungen, 
welche die beiden Hauptschreiber vorstellen, nimmt 
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man höchst erstaunt zur Kenntnis, für das « Schrei- 
berpersonal», das hier am Werk war, sei «an das 
letzte Aufgebot zu denken» (S. 404). Zumindest in 
paläographischer Hinsicht ist diese Feststellung abso- 
lut unhaltbar und wirft — wie auch weitere Aussagen 
in diesem Zusammenhang S. 404f.) — ein etwas kri- 
tisches Licht auf den Verfasser des Aufstatzes. Dies 
gilt im übrigen auch für AuBerungen im liturgiehisto- 
rischen Bereich, etwa zu den Texten der Karwoche (S. 
414). Die Wiedergabe des Textbestands der Hs. (nach 
dem Muster von Th. Klausers Capitulare evangelio- 
rum) macht deutlich, daß verschiedene Vorlagen 
benutzt worden sein müssen. Diesem — im einzelnen 
noch zu klärenden— Umstand ist der teilweise 
widersprüchlich und inkonsequent wirkende Befund 
bezüglich der Anordnung der Perikopen zuzuschrei- 
ben, nicht aber einer angeblichen Überforderung oder 
gar «Verwirrung» der Schreiber, insbesondere des 
ersten, der deswegen «abgelöst werden mußte» (S. 
404) ... (sic). F.F.H, 


Bonnaz (Yves). Voir n° 64. 
Bonner (Gerald). Voir n° 300. 


30. Bonner (Gerald). St Cuthbert at Chester-le- 
Street. (St Cuthbert. His Cult and His Commu- 
nity..., p. 387-395). 


G.B. assesses the value of mss, considered not 
simply as written records but as pieces of material 
evidence in themselves, for information on St Cuth- 
bert’s community at Chester-le-Street. Cambridge, 
Corpus Christi Coll., 139, which contains the evidence 
of the Historia regum popularly attributed to Symeon 
of Durham, was copied at the Cistercian house of 
Sawley, in the West Riding of Yorkshire, c. 1170. 
London, BL, Cotton Domitian vu (the Durham Liber 
vitae) attests the importance of Athelstan as a gene- 
rous patron of the community, whilst Cambridge, 
Corpus Christi Coll., 183 (Life of St Cuthbert) preser- 
ves one of the books thought to be presented by 
Athelstan to Chester-le-Street. 

No catalogue survives for the books at Chester-le- 
Street, but it is reasonable to assume the presence of 
the earliest Hiberno-Northumbrian mss - Durham, 
Chapter Lib., A. 11. 10, f. 2-5, 338-9 ; A. 11. 16, f. 24-33, 
87-101; A. 11. 17, f. 2-102; the uncial portions like A. 
11. 16, f. 1-23, 34-86, 102 and A. 11. 17, f. 103-111 ; and 
the Cuthbert Gospels and Anglo-Saxon majuscule like 
A. 11 16, f. 103-34; A. rv. 19, pp. 177-8 and B. n. 30. 
During the xth cent. the Lindisfarne Gospels, too, was 
there, Aldred, priest and provost of Chester-le-Street 
providing information about its origins. Examples of 
his hand in annotations also occur in Oxford, Bod. 
Lib., Bodley 819 (Bede’s Commentary on Proverbs, 
composed probably in Northumbria, late vith or 
early 1xth cent.) and Durham, Cath. Lib., A. rv. 19 
(the Durham Ritual written in an Anglo-Saxon mi- 
nuscule of the early xth cent. apparently in the south 
of England, though the text is that of a collector of 
the community of Augustinian canons of St Quentin 
in Vermandois, in northern France). The a. shows 
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that the community has thus apparently preserved at 
least part of the libraries of Lindisfarne and Wear- 
mouth/Jarrow and was also responsive to liturgical 
reform in the south. 1053 


BRACHERT (Felicitas). Voir n° 123. 


31. BREATNACH (Padraig A.). The Pronuncia- 
tion of Latin in Medieval Ireland. (Scire litte- 
105,8. 09-72). 


«Latin in Ireland in the Later Middle Ages was 
pronounced, to judge from the orthographical featu- 
res analysed here, largely as if it were Irish». Grund- 
lage dieser im Einzelnen weiter differenzierten These 
ist, wie aus dem Zitat (aus der abschlieBenden Zusam- 
menfassung des Aufsatzes von B.) hervorgeht, einer 
Analyse der Orthographie handschriftlicher Quellen 
irischer Herkunft. Näher untersucht wird hier ein 
Traktat tiber die lateinische Deklination, der in einer 
einzigen Hs. aus dem 16. Jahrhundert iiberliefert ist : 
Dublin, Trinity Coll., H. 2. 13 (pp. 71-77). Der 
Traktat selbst diirfte frühestens im 15. Jahrhundert 
entstanden sein. Rückschlüsse auf frühere Epochen, 
insbesondere auf die vorkarolingische Zeit der hi- 
berno-lateinischen Tradition, sind daher nur unter 
Vorbehalt zu ziehen. Bod Rg ele 


32. Brown (Emerson), Jr. The Knight’s Tale, 
2639: Guilt by Punctuation. (Chaucer Review, 
21, 1986, p. 133-141). 


Editors of Chaucer commonly punctuate lines 2638- 
40 of the Knight’s Tale as follows : « The stronge kyng 
Emetreus gan hente / This Palamon, as he faught 
with Arcite, / And made his swerd depe in his flessh to 
byte...». This reading suggests that Emetreus seized 
Palamon as the latter fought with Arcite and that in 
doing so Emetreus made his sword bite deeply into 
Arcite’s flesh. Line 2639 is not punctuated in the mss, 
however, and the end-line punctuation in Hengwrt 
and Ellesmere is sufficiently random that we cannot 
conclude that Chaucer intentionally omitted a mark 
he could have supplied. Without punctuation, the 
passage suggests that it was Palamon who wounded 
Arcite and who was stopped by Emetreus. The a. 
points out that the ambiguity of the written text 
would have been resolved one way or another in 
performance, and he calls for unpunctuated editions 
of Chaucer for advanced students and scholarly pur- 
poses. E.A.R. 


33. Brown (Michelle P.). Paris, Bibliothèque 
Nationale, lat. 10861 and the Scriptorium of 
Christ Church, Canterbury. (Anglo-Saxon 
England, 15, 1986, p. 119-137). 

Paris, BN, lat. 10861 is an Anglo-Saxon ms. of the 
early ninth cent. containing a collection of Latin 
saints’ lives. Previously associated with the Book of 
Cerne (Cambridge, Univ., LI.I.10), this ms. now 
appears to have closer connection with a group of 


charters produced at Christ Church, Canterbury, 
dated ca 805-825. The a. presents a detailed analysis 
of the ms.’s codicology, paleography, and decoration. 
She weighs the possibility that the ms. was produced 
on the continent and decides in favor of production at 
Canterbury under Archbishop Wulfred. The related 
charters include Canterbury, Red Book, nos. 1 and 6; 
London, BL, Cotton Augustus 11.10, 11.74, 11.75, 11.93, 
and 11.97, and Stowe Charters 9, 12, 14, and 15. 
Mercian developments which may have influenced 
practices at Canterbury are represented by charters 
associated with Offa, such as London, BL, Cotton 
Augustus 11.26 and 11.27, and Add. Charter 19790. 
Stylistically, Paris, BN, lat. 10861 occupies a middle 
ground between earlier works such as the Leningrad 
and Barberini Gospels and later works such as the 
Book of Cerne and London, BL, Royal 1.E.vı, being 
most closely related to the Canterbury mss London, 
BL, Harley 2965 and Cotton Tiberius C.1. E.A.R. 


34. Brown (Michelle P.). The Lindisfarne 
Scriptorium from the Late Seventh to the Early 
Ninth Century. (St Cuthbert. His Cult and His 
Community..., p. 151-163). 


M.P.B. highlights the major importance of the 
Lindisfarne scriptorium, the only others to enjoy a 
similar reputation being Wearmouth/Jarrow and 
Canterbury. Though it is difficult to tell what mss 
can be securely placed at Lindisfarne, the foremost 
candidate, the Lindisfarne Gospels, seems a likely 
product, the early Chester-le-Street/Durham prove- 
nance supporting the claim. 

Several mss apparently in the library at an early 
date attest a Wearmouth/Jarrow origin. The xıv- 
cent. de manu Bedae inscriptions in some Insular mss 
may well reflect the tradition: Durham, Cath. Lib., 
A.11.16 (Gospels) ; B.11.30 (Cassiodorus In psalmos) ; 
Cambridge, Trinity Coll., B.105; and London, BL, 
Cotton Vitellius C.vırı (Pauline Epistles). The mss 
would have reached the library by force or circum- 
stances or by gift — as was probably the case with the 
Stonyhurst Gospel of St John (now on loan to Lon- 
don, BL)— or through the cult of Cuthbert. The 
elevation of 698 proved a major landmark in the 
community’s history, and the manufacture of works 
of art to celebrate the event provides a suitable 
context for a work such as Lindisfarne. Those who 
worked on the ms. were promoted, and this sheds 
interesting light on scriptorium politics. 

Both the script of the text and the decoration are 
by one gifted artist/scribe. With the possible excep- 
tion of the Hereford Gospels (Hereford, Cath. Lib., 
P.I.2) produced in western England or Wales, the 
only other non-fragmentary Insular mss de luxe that 
embody the work of one main artist/scribe are Dublin, 
Trinity Coll., 57 (the Book of Durrow) ; Paris, BN, lat. 
9389 (Echternach Gospels) ; and Durham, Cath. Lib., 
A.11.17 (the Durham Gospels). The a. contrasts the 
Codex Amiatinus from Wearmouth/Jarrow: Flo- 
rence, Bibl. Medicea-Laur., Amiatinus I (seven scri- 
bes and one artist); the Irish Macregol Gospels: 
Oxford, Bod. Lib., Auct. D.2.19 (two scribes and one 
artist); the Irish St Gall Gospels: St Gall, Stiftsbibl., 
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51 (one scribe and two artists); the Canterbury Ves- 
pasian Psalter: London, BL, Cotton Vespasian A.I 
(one artist/scribe and a team of five correcting proof- 
readers); the Canterbury (?) Stockholm Codex 
Aureus: Stockholm, RL, A.135 (two artists); the 
Canterbury Royal Bible: London, BL, Royal 1.E.vi 
(one artist/scribe and four other scribes); the as yet 
unplaced English Leningrad Gospels showing strong 
Northumbrian influence: Leningrad, Publ. Lib., 
F.v.1.8 (three artists and several scribes) ; the possibly 
Mercia or York Barberini Gospels : Vatican City, Bibl. 
Apost. Vat. Barberini Lat. 570 (four scribes and three 
artists) ; the Salzburg (?) Cutbercht Gospels: Vienna, 
Nationalbibl., 1224 (the Insular scribe Cutbercht with 
others); the unplaced Lichfield Gospels: Lichfield, 
Cath. Lib., s.n. (one artist and probably two scribes) ; 
and the Book of Kells, here attributed to Iona: 
Dublin, Trinity Coll., 58 (four major artists plus 
ancilliaries and at least four scribes). 

This suggests that, unlike most Insular scriptoria, 
Lindisfarne’s practice in the manufacture of mss de 
luxe was to make one master responsible for the body 
of the work, perhaps for the sake of homogeneity or 
because the work was one person’s opus dei. 

Lindisfarne is the first extant Insular ms. to 
represent the evangelists as scribes, rather than the 
terrestrial animal symbols of Durrow. Since the Mat- 
thew portrait takes a Cassiodoran exemplar depicting 
Ezra as its model, a miniature also copied in the 
Codex Amiatinus at Wearmouth/Jarrow, the a. sug- 
gests that Cassiodorus compared his own transcrip- 
tion of the Bible with that of Ezra as scribe and 
preserver of the Law. The subsequent transference of 
the role to the evangelists and to the contemporary 
scribe is understandable. For the Durham Gospels, 
linked to the Lindisfarne Gospels both stylistically 
and by their common correcting hand, the artist/scri- 
be’s progression in decorative vocabulary suggests a 
slightly later date. Supporting Julian Brown’s view 
that the same hand was responsible for the Echter- 
nach Gospels, the a. compares the fragmentary Gos- 
pels preserved partly in Cambridge, Corpus Christi 
Coll., 197 B and partly in London, BL, Cotton Otho 
C.V. Here the decoration is strikingly similar, and the 
scribe of the Corpus fragment has been compared to 
Laurentius, who worked at Echternach. The a. thus 
accepts a Lindisfarne origin for both. 

Examining the nature of the reformed high-grade 
script found in the Lindisfarne Gospels, and hitherto 
regarded as the most developed form of the ’ Insular 
balf-uncial ”, the a. concludes that it is unique, an 
essay in conscious classicism, artificial, exotic. The 
slanted, freer, lighter hybrid minuscule, as seen in the 
Durham and Echternach Gospels, remained the 
major Insular bookhand at Lindisfarne despite Ead- 
frith’s innovations. 

Irish formal scripts are shown to follow two lines of 
development from c. 700. They either continue the 
hybrid of the oldest Irish mss with some overlay of 
half-uncial influence, as in Dublin, Trinity Coll., 56 
(the Garland of Howth) and Dublin, RIA, 24.90.23 
(the Domnach Airgid), or they develop into a calligra- 
phic display half-uncial as seen in Dublin, RIA, D.11.3 
(the Stowe Missal), the Lichfield Gospels, and the 
Book of Kells. But the influence of Lindisfarne half- 
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uncial is seen in Oxford, Bod. Lib., Rawlinson G.167 
(the Rawlinson Gospels) and the Kells prefaces. 

The impact of Northumbrian half-uncial on Insular 
centres on the continent is exemplified by Vienna, 
Nationalbibl., 1224 (the Cutbercht Gospels) and 
Trier, Domschatz, MS 61 (the Trier Gospels). In 
England it is seen in several mss, including Berlin, 
Deutsche Staatsbibl., Hamilton 553 and Oxford, Lin- 
coln Coll., 92, both probably written at Lindisfarne ; 
Worcester, Cath. Chap. Lib., Add. 3 (the Worcester 
Gregory); the Leningrad Gospels; and most notably 
the Barberini Gospels, two of whose scribes write a 
respectable Lindisfarne type half-uncial, with the 
most proficient, Wigbald, being probably the master 
scribe. 

The a. suggests that the lower-grade minuscules 
were more commonly employed for the less formal 
non-liturgical texts. As informal Insular minuscule 
was undoubtedly an Irish invention, early Northum- 
brian minuscule mss mort clearly embody the Irish 
background in the area, revealing the conservatism as 
well as the innovation of the Lindisfarne scriptorium. 
Among such mss are Vatican City, Bibl. Apost. Vat., 
Pal. Lat. 235 (the Vatican Paulinus) and Leningrad, 
Publ. Lib., Q. v. xıv 1 (the Leningrad Paulinus), both 
examples of schoolbooks written and used at Lindis- 
farne c. 700-37. The a. is able to identify at least nine 
scribes in the Lindisfarne scriptorium c. 700. ai Dal 


35. Brown (Virginia). A Twelfth-Century Vir- 
gilian Miscellany-Commentary of German Origin 
(Vatican Ms. Pal. lat. 1695). (Scire litteras..., S. 
73-86). 


Kontext dierser Studie ist der Artikel « Vergil », den 
die Verfasserin fiir den Catalogus translationum et 
commentariorum erarbeitet. Vatican, Pal. lat. 1695 
aus dem mittleren Drittel des 12. Jahrhunderts, eine 
Hs. für den Schulgebrauch, enthälht u.a. einen auf 
Vergil bezüglichen Abschnitt: fol. 34°-38". B. unter- 
scheidet einen Mischteil, der sich aus mehreren 
fragmentarischen Kommentaren zu Vergils Eklogen 
zusammensetzt, und einen geschlosseneren zweiten 
Teil, bestehend aus einem Accessus sowie einem Kom- 
mentar zu den ersten fiinf Eklogen. B. untersucht aus 
dem ersten Teil mit Mischcharakter den Anfang, der 
dem Dialogus super auctores Konrads von Hirsau 
entnommen ist (Vergleichhandschriften : Innsbruck, 
Univ., 360; Miinchen, B. Staatsbibl., Clm 6911; 
Würzburg, Univ., Mp.th. f. 53), sowie die « Argu- 
menta in X Eclogas » (mit Transskription des Texts) ; 
vom zweiten Teil (Paralleliiberlieferung: Leyde, 
Univ., B.P.L. 35, und Miinchen, B. Staatsbibl., Clm 
3216) wird der Accessus ediert. Die Datierung des 
Palatinus stützt sich auf den paläographischen 
Befund (nach Bernhard Bischoff), als Entstehungsort 
wird Deutschland vorgeschlagen. F.F.H. 


36. Bruce-MitForp (R.). The Durham-Echter- 
nach Calligrapher. (St Cuthbert. His Cult and 
His Community..., p. 175-188). 


R.B.-M. accepts both the Echternach and Durham 
Gospels as the work of the same Lindisfarne artist- 
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scribe, one of the greatest masters of decorative art, 
even greater than Eadfrith, the artist-scribe of the 
Lindisfarne Gospels. Factors which might explain the 
manifest differences in decoration between the two 
mss include Durham’s later date, the layout chosen 
for Echternach, and the fact that Echternach was 
written in some haste and left incomplete. The 
absence of animal ornament and the restrained use of 
Celtic curvilinear trumpet-spiral ornament are clear 
signs of such haste. But the use of certain ornamental 
devices, such as circular spots and concave-sided 
spikey triangles, not seen in the Lindisfarne Gospels, 
the exquisite penwork in spirals, the beautiful hand- 
ling of open interlace associated with initials - all link 
the two mss. Particularly striking is the similarity 
between the fine penwork and delicate drawing of the 
Echternach man symbol and Durham’s Crucifixion 
miniature. The a. tentatively suggests as the calligra- 
pher the talented Irish scribe Ultan, usually linked 
with the less ambitious Lichfield Gospels. IP: 


BRUCKNER (Charles). Voir n° 105. 


37. BRUNHOLZL (Franz). Die Gesänge des fili. 
(Scire litteras..., S. 87-94). 


Stilkritische Untersuchung zu den Carmina des 
Sedulius Scottus. Im Vordergrund stehen die Spuren 
altkeltischer Bildungstradition im Werk des Sedu- 
lius. B. sucht zu zeigen, daß Sedulius in der Tradition 
der altirischen filid (Singular: fili) steht: jener 
Gelehrten und Dichter, die —als Nachfolger der 
altirischen Barden— im karolingischen Irland am 
Hof der Kônige und Hochkònige tàtig waren. In der 
Dichtung des Sedulius wiirde somit — in lateinischer 
Hille— ein umfangreicher Rest altkeltischer fili- 
Poesie greifbar. Dieser Befund ist umso interessanter, 
als von dieser Dichtung sonst nur sehr wening und 
dies zumeist aus viel späteren Quellen bekannt ist. 
Die Studie B.s stützt sich nicht direkt auf einzelne 
Hss, sondern auf Traubes Edition (MGH Poetae III, 
151 ff.). i F.F.H. 


38. [BRUNHOLZzL (Franz)]. Tradition und Wer- 
tung. Festschrift für Franz BRUNHOLZL zum 65. 
Geburtstag. Herausgegeben von Günter 
BERNT, Fidel RADLE und Gabriel Sıracı. Sig- 
maringen, Jan Thorbecke, 1989, in-8°, x-332 p., 
ill., portr. en front. ISBN 3-7995-7065-9. Prix: 
DM. 120. 


Ludwig Traube (1861-1907), le fondateur de la 
philologie latine du moyen äge, commenca son enseig- 
nement à l’Université de Munich en 1889 par un cours 
de littérature romaine au moyen âge et par des 
exercices de paléographie et de critique - sur les 
circonstances difficiles dans lesquelles Traube exerca 
cet enseignement entre les années 1889 et 1901, nous 
possédons son propre témoignage, Rückblick auf 
meine Lehrthätigkeit, édité par G. Silagi, Munich, 
Arbeo-Gesellschaft 1988. La conception scientifique 
de L. Traube a été et est toujours sauvegardée et 


développée par ses successeurs Paul Lehmann, Ber- 
nard Bischoff et Franz Brunhölzl. En 1989 le titulaire 
actuel de la chaire fèta son 65° anniversaire. L’auteur 
de l’ouvrage fondamental Geschichte der lateinischen 
Literatur des Mittelalters (T. 1, 1975), est un éminent 
connaisseur de la littérature médiolatine, dont il 
étudie les différents aspects constitutifs, c’est-a-dire 
les circonstances matérielles de sa tradition, son enra- 
cinement dans la littérature antique, ses qualités 
littéraires, son individualité, sa valeur et son 
influence. Le recueil d’articles qui lui a été offert, 
couvre le champ très vaste de la philologie médiola- 
tine, avec un prologue concernant la poésie augus- 
tinienne et un épilogue touchant à l’humanisme alle- 
mand du début du xvi‘ s. Un tiers des contributions 
relève de la tradition et de l’édition des textes, les 
autres ont trait à l'interprétation de documents litté- 
raires. Une liste des mss cités et un index des noms et 
des matières complètent le volume. Rita BEYERS 


39. Buck (August). Die Funktion der antiken 
Autoren in Dantes politischen « Epistole » und in 
seiner « Monarchia ». (Tradition und Wertung..., 
p. 267-276). 


Dante a exprimé son programme politique, qui vise 
à rétablir l’imperium comme monarchie enveloppant 
tout le monde chrétien, dans cinq lettres politiques 
des années 1304-1317 et dans son « Monarchia » (après 
1313). Les auteurs anciens y sont cités en tant que 
sources d’un savoir qui peut étre mis au service du 
monde contemporain. L’Enéide de Virgile, considéré 
comme autorité historique, et l’«Ethique à Nico- 
maque » et la « Politique » d’Aristote, le philosophe par 
excellence, occupent de loin la place la plus impor- 
tante. 


Burst (Neithart). Voir n° 261. 
BUSCHHAUSEN (H.). Voir n° 306. 


40. CARDENAS (Anthony J.). À Medieval Spa- 
nish Version of the Book of Moamin: Observa- 
tions on Date and Sponsorship. (Manuscripta, 
21, 1987, p. 166-180). 


Un des deux mss de la traduction espagnole du 
traité de fauconnerie de Moamin, jadis en la posses- 
sion de Th. Phillipps (ms. 11719) a été acquis en 1985 
par la Biblioteca Nacional de Madrid, où il a reçu la 
cote res.270 l’on considérait jusqu'à présent qu'il 
avait été exécuté pour Alphonse X le Sage, ce qui n’a 
d’ailleurs pas été sans conséquences sur son prix de 
vente. Cette assertion se fondait cependant principa- 
lement sur l'examen de la scene de présentation du 
ms. qui figure dans la première lettrine historiée. L’a. 
réfute cette hypothèse pour diverses raisons. Contrai- 
rement à d’autres œuvres de commande, le texte 
n'offre pas de colophon identifiant le destinataire. 
L'écriture du ms. ne comporte pas les caractères 
paléographiques des mss du scriptorium royal, et les 
caractéristiques codicologiques du ms. sont également 
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inusitées pour ce contexte (qualité du parchemin, 
taille des folios, nombre de lignes par page). Quant a 
la date donnée par le ms. de Madrid (1250), qui figure 
également dans le second ms. de la traduction (Esco- 
rial, v 11 19), elle est à considérer comme un terminus 
post quem. BovedsA. 


41. CarLey (James P.). Two Pre-Conquest 
Manuscripts from Glastonbury Abbey. (Anglo- 
Saxon England, 16, 1987, p. 197-212). 


By comparing the contents of extant mss with those 
listed in the 1247 catalogue of books in the Glaston- 
bury Abbey Library, the a. makes a persuasive case 
for the Glastonbury provenance of London, BL, 
Royal 12.C.xxm and Cambridge, Univ., Kk.5.34 
(2076). The former was written in and remained at 
Glastonbury until after the Dissolution, whereas the 
latter appears to have been written at Winchester and 
was given to Glastonbury Abbey by Henry of Blois 
(abbot of both Glastonbury and Winchester) after 
Winchester was burned in 1141. BAG INS 


42. CARPANELLI (Francesco). Per il testo delle 
biografie sallustiane. (Prometheus, 13, 1987, p. 
249-260). 


Partendo dallo studio del Vat. lat. 3327, l’a. riconsi- 
dera criticamente la tradizione manoscritta di Sallus- 
tio, giungendo alla conclusione che sarebbe impossi- 
bile delinearne uno stemma codicum per via della 
contaminazione presente nei diversi rami e che per- 
tanto l’unico criterio da usare nella scelta delle 
varianti sarebbe quello interno. A riprova di questa 
asserzione si esaminano alcuni passi del Bellum Cati- 
linae, in cui certezze testuali che sembravano acqui- 
site si rivelano invece fallaci, anche alla luce della 
tradizione indiretta. Segue una critica serrata dei 
tentativi di A.W. Ahlberg e R. Zimmermann di 
stabilire su base stemmatica dei criteri nella scelta 
delle varianti; in particolare, la distinzione di due 
famiglie, X e Y, all’interno dei codici mutili non deve 
valere come chiave per giungere alla ricostruzione 
dell’archetipo, ma soltanto come orientamento, e 
deve essere di volta in volta corroborata da argomenti 
interni quali l’usus scribendi e la lectio difficilior. Per 
riscontro sono citati, oltre a quelli indicati con le sigle, 
i seguenti codici : Berol. 205, Lips. Bibl. Senat. Rep. I 
fol. 4, Par. lat. 6086, 16025. P.E. 


43. CARRUTHERS (Leo M.). The Liturgical Set- 
ting of «Jacob’s Well». (English Language 
Notes, 24/4, 1987, p. 11-24). 


Jacob’s Well (found only in the mid-15th cent. ms. 
Salisbury, Cath., 103) has been only partially edited. 
Like A Myrour to Lewde Men and Wymmen (found in 
London, BL, Harley 45), it draws on the verse treatise 
Speculum Vitae, a 14th cent. English version of the 
Franch Somme le Roi (1279) of Lorens d’Orleans. Like 
mss Oxford, Bodl. Lib., Bodley 95, Bodley 806, and 
Cambridge, Sidney Sussex 74, it consists of a series of 
sermons meant to be given on consecutive Sundays. 
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The a. argues that the sermon series was designed 
with the Easter Cycle (Ash Wednesday to the Vigil of 
Pentecost) in mind, with the number of chapters 
symbolizing the 95 days of this liturgical period. 
E.A.R. 


44. Carty (Carolyn M.). The Role of Gunzo’s 
Dream in the Buildings of Cluny III. (Gesta, 
27/1-2, 1988, S. 113-123). 


Unter den Schriften zu Ereignissen aus dem Leben 
des Abtes Hugo befinden sich vier, die auf die Pläne 
von Cluny III Bezug nehmen. In allen entsprechen- 
den Überlieferungen geht es um die Manifestierung 
des göttlichen Willens in einem Traum, der als 
Medium der Planerstellung von Cluny III dient. 
Durch dieses Traumgeheimnis wird der Anspruch und 
die Bedeutung des Neubaus herausgehoben. 

Im Aufsatz werden folgende Hss. genannt: Paris, 
BN, Ms. lat. 17716; Codex Benedictus, Rom, Biblio- 
teca Apostolica Vaticana, Vat. lat. 1202; Kartular 
von Robert Torigni, Avranches, Bibl. Mun., Ms. 210. 

E.G. 


45. CASARIEGO (J.E.). Oviedo en la historia y la 
literatura à través de 1.200 años. Prölogo de D. 
Manuel F. AveLLo. Oviedo, Instituto de Estu- 
dios Asturianos, 1987, in-4°, 246 p., ill. ISBN 
84-600-5271-0. 

Recogida de textos relativos a la historia de la 
ciudad de Oviedo, entre ellos algunos de las primeras 
cronicas de la monarquia asturiana, y de la Cronica 
Silense (aquéllas la de Alfonso III y la Albeldense), de 
los siglos 1x al xm. Se dan los textos traducidos al 
castellano. La obra es de vulgarizaciòn, pero tiene el 
interés de enlazar de esta manera los testimonios 
historiograficos en cuestiön desde los origenes de la 
decha poblacion el siglo xx. A.L.C. 


46. Catalogue des manuscrits grecs [de la Biblio- 
thèque Nationale]. Troisième partie: Le supplé- 
ment grec. T. 1, Fasc. 1: N° 1 à 50. Paris, 
Bibliothèque Nationale, 1989, xım-150 p. 
ISBN 2-7177-1797-8. 


Sera recensé. 


47. Catalogus Codicum Manuscriptorum Medii 
Aevi Latinorum qui in Bibliotheca Jagellonica 
Cracoviae asservantur. T. 4: numeros continens 
inde a 564 usque ad 667. Composuerunt Maria 
Kowatczyk, Anna KozLowskA, Miecislaus 
Markowsky, Sophia WLODEK, Georgius 
ZATHEY, Marianus ZWIERCAN. Academiae 
Scientiarum Poloniae, Wratislaviae, 1988. 

A deux reprises (Bulletin Codicologique, 1982, 1, n° 
58, pour le vol. I; Euphrosyne, 13, 1984-5, pp. pour le 
vol. II) nous avons eu déjà l’occasion de nous pronon- 


cer sur ce magnifique catalogue des mss de la Biblio- 
théque Jagellone de Cracovie. Il ne faut pas y revenir 
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en détail, car les caractéristiques fondamentales 
(exhaustivité de description, structuration de notice, 
clarté de présentation) se maintiennent. 

Pour ce 1v° volume (qui comprend un peu plus 
d'une centaine de mss, les Cod. 564-667), le contenu 
posait des difficultés spécifiques : 38 mss présentent 
des textes et des tables astronomiques. On a su y 
obvier en demandant l'assistance d’un spécialiste, le 
Prof. Jerzy Dobrzycki, de l’ Académie des Sciences de 
Pologne. 

Le Catalogue, bien que de présentation modeste 
(pas de reproductions photographiques) est digne et 
agréable de consulter. Nous devons remercier les 
organisateurs, une fois de plus, de nous avoir facilité 
sa consultation en choisissant le latin comme langue 
vehiculaire. D’ailleurs, la version latine d'Anna Koz- 
lowska fait honneur à la tradition humaniste de son 
pays. 

S'il y a une petite remarque à faire, ce serait à 
propos des index. On en retient quatre types : indices 
operum, personarum, manuscriptorum citatorum, chro- 
nologicus codicum descriptorum. Qu’on nous permette 
quelques observations. L’index operum est plutôt un 
index d’incipits, avec des renvois aux œuvres et à ses 
auteurs d’un index direct des œuvres. L’index perso- 
narum, de son côté, mélange tous les noms retenus, 
qu'ils soient d’auteurs, de possesseurs, de copistes ou 
de mentions bibliographiques; bien qu'il y ait des 
indications pour chacune des situations, son utilisa- 
tion pour la récupération d'information directe et 
structurée, (par ex., pour connaître l’ensemble des 
auteurs représentés) ne peut se faire qu'avec un 
travail supplémentaire encore long. Il nous semble 
qu'il serait aussi utile, voire nécessaire, d’avoir deux 
autres index : pour l’origine et pour la provenance des 
mss. Peut-être ces observations ne seront pas entière- 
ment pertinentes, dans la mesure où nous sommes 
encore, pour les indices à un état provisoire qui sera 
repris à la fin du Catalogue. Qu’elles soient regardées 
comme suggestions et en signe d'approbation anti- 
cipée d'un travail que nous accompagnons avec la 
plus grande sympathie et admiration. 

Aires A. NASCIMENTO 


CavaLLo (Guglielmo). Voir n° 303. 


48. CAzELLES (Brigitte). Le corps de sainteté 
d’après Jehan Bouche d’or, Jehan Paulus et 
quelques vies des 12° et 13° s. Genève, Droz, 1982, 
260 p. (Histoire des Idées et Critique Littéraire, 
208). 


Ce regard interrogateur sur l’hagiographie francaise 
du x s., se base principalement sur la vie de Jehan 
Paulus où l’a. puise l’essentiel de sa critique. Dès la 
préface, B.C. nous montre ce qui l’intéresse dans ce 
travail: le phénomène de « sanctification populaire ». 
C'est pourquoi d’ailleurs, elle analyse particuliére- 
ment la problématique du public de cette littérature 
défini comme ignorant et «affamé de superstitions 
protectrices ». 

Pourquoi le choix initial des Vies des deux Jehan ? 
Parce que l’absence de sources établies montre la 


réalité de la création et done l’impact du public, 
préalablement défini, au x111° s. et aussi parce qu’elles 
sont des exemples parfaits de « duplication » (au point 
de vue narratif, dialectal et légendaire). 

Après un aperçu rapide du contenu des deux 
hagiographies, l’a. nous trace le contexte légendaire 
des récits comme une «projection de fantasmes 
devant l’inconnu et l’incompris ». Le travail, malheu- 
reusement parfois répétitif, se présente comme suit: 
tout d’abord l’importance du «corps fragmenté, 
démembré, immobile et finalement absent » (Ch. I) qui 
caractérise le saint dans son rapport avec les dévôts 
(d’origine populaire), ensuite ce corps ainsi multiplié 
sera perçu comme « mangieres » (Ch. 11) à l’instar de 
l'Eucharistie mais cela, bien entendu, de manière 
concrète et terre à terre car la masse, exclue du sacré, 
et tellement souvent menacée par la famine, ne peut 
que s'intéresser au côté ripaille du sacrement. Dans ce 
chapitre, B.C. nous montre d’ailleurs que même le 
saint est sans imagination, Jehan Paulus ne cède pas à 
la tentation sauf lorsqu'il sentira dans ses bras un 
«objet palpable», en l’occurrence une femme qu'il va 
violer (?) et tuer, voilà la trace même de la «gole ». 
Finalement, c’est grâce au repentir que le saint 
deviendra «semenche», nourriture qui se réfère au 
sacrifice ancestral. La critique nous fait pénétrer 
ensuite, à travers un nouveau chapitre, dans la struc- 
ture de la pensée médiévale d’après l’évolution d’une 
vie humaine et sacrée (Ch. 111 : Le corps généalogique). 
En premier lieu le baptéme car «l’image du berceau 
traduit une conception statique du nourrisson, du 
damné et de l’élu », ensuite l’«érémitisme » et enfin la 
récupération du saint par la société. La suite du 
travail nous montre l'assimilation qui est possible 
entre la Vie des saints et la mentalité du public: 
classification des damnés, reconnaissance des saints et 
martyres, respect de la hiérarchie sociale voulue et 
soutenue par l’Église. 

Le problème de l'écriture de cette littérature 
hagiographique nous indique clairement l'opposition 
entre culture orale et culture écrite, l’a. termine son 
ouvrage par ce problème où elle montre que le livre 
lui-même devient relique de par le fait même qu’il est 
écrit. (Ch. 1v: Le Verbe fait chair). On voit donc bien 
que ces problèmes populaires échappent à la norme 
ecclésiastique. 

Un appendice très complet au niveau des mss et 
une bibliographie fort complète assurent à ce travail 
un sérieux incontesté. 

Mss utilisés : les trois de JP: Paris, Arsenal, 3518, 
BN, fr. 1553, 2162. Les quatre de JB d’O: Arras, BM, 
897; Carlisle, Bibl. Cap., sans cote; Paris, Arsenal, 
3518 (avec les deux Jehan), 3526. 

Monique DoHET 


49. Chanson (La) de Roland. Edition critique 
par Cesare SEGRE. Nouvelle edition revue. Tra- 
duite de l’italien par Madeleine Tyssens. T. 1: 
Introduction, texte critique, variantes de O, Index 
des noms propres. T. 2: Apparat de la redaction 
B et recherches sur l’Archétype. Geneve, Droz, 2 
vol. in-8°, 313 et 448 p. (Textes Littéraires 
Français, 368). 
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On sait depuis 1927 et la publication des Commen- 
taires... de J. Bedier qu'il ne sera jamais possible de 
donner une édition critique de la Chanson de Roland : 
«Notre thése... est done que le texte d’Oxford a 
autant d’autorité à lui seul que tous les autres textes 
réunis, parce que tous les autres textes procédent d’un 
méme remanieur » (p. 93). En 1928, dans son fameux 
article sur la tradition manuscrite du Lai de l’Ombre, 
l'affirmation devenait plus nette encore: «le témoi- 
gnage de a (= tous les autres textes) et celui de O 
[Oxford] s’équivalent, ne serait tout à fait exacte que 
si nous possédions a. Mais a a péri: nous n’en avons 
entre les mains que des dérivés, des reflets, des sous- 
produits.» (p. 135). 

L’éditeur G. Segre montre ce que cette vision a 
d’excessif, de pessimiste même, Oxford n’étant jamais 
que la copie d’une copie de l’archétype. L'édition 
qu'il nous propose offre une édition raisonnable en 
deux volumes; dans le premier, une édition de O 
corrigée en cas d’erreur par l’autre famille quand elle 
est unanime, alors que le second volume «rassemble, 
laisse par laisse et vers par vers, les leçons (de l’autre 
famille)... qu'on peut utiliser pour reconstruire. l’as- 
pect de leur subarchétype». (1, 24). 

Ce qu’a voulu l'éditeur, c’est «plutôt qu'un apparat 
complet impossible à élaborer, une lecture synoptique 
des deux traditions concurrentes» (1, 24-25). 

Les mss de la Chanson de Roland sont cités ainsi 
que ceux qui contiennent les traductions anciennes de 
l’œuvre mais sans nouvel examen codicologique ou 
paléographique. 

Cette remarque n’enléve rien au mérite de ce 
travail critique que l’on aimerait examiner et étudier 
avec des étudiants pour leur faire découvrir, en même 
temps que les problèmes que posent l'édition d’un 
texte médiéval, un des plus purs joyaux de la littéra- 
ture française. P. CocksHAW 


50. CHENEY (Christopher R.). A Register of 
Electiones of Manuscripts of Corpus Christi Col- 
lege, Cambridge, 1440-1517. (Scire litteras..., S. 
95-101). 


Cambridge, Corpus Christi Coll., Ms. 232 enthält die 
Verzeichnisse zweier Bücherschenkungen des 15. 
Jahrhunderts, die ausdrücklich zur jährlich wechseln- 
den Ausleihe — electio — an die Fellows des College 
bestimmt waren. Von besonderem Interesse sind die 
Regeln für dieses Ausleihsystem sowie die Ausleihlis- 
ten selbst, die hier erstmals vorgestellt und unter- 
sucht werden. Erwähnt wird eine analoge Hs., das 
sehr viel umfangreichere Ausleihverzeichnis der Sor- 
bonne, Paris, B. Mazarine, 3323. Die in der Cambrid- 
ger Hs. aufgeführten Bücher sind heute zum größten 
Teil verloren; eine Untersuchung ihres Gebrauchs 
durch die Ausleiher (etwa anhand von Marginalien) 
ist daher kaum möglich. Unter den Ausleihern ist 
insbesondere Richard Reynolds zu erwähnen: eine 
der bedeutendsten Gestalten der englischen Kirche im 
frühen 16. Jahrhundert. Reynolds erscheint 1508, 
kurz nach seiner Zulassung als Fellow von Corpus 
Christi, erstmals in den Ausleihlisten; von 1512 
datiert der letzte Eintrag. Kurz danach verläßt Rey- 
nolds Cambridge und wird Mönch der Birgittenabtei 
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Syon. 1535 erleidet er das Matyrium unter Heinrich 
VIII. Von seinen Bücherschenkungen an Syon Abbey 
läßt sich lediglich die Sammelhandschrift Cambridge, 
Univ., Add. 408 noch nachweisen. F.F.H. 


51. CıarDIı DUPRE DAL PoGGETTo (Maria Gra- 
zia). Problematica catalografica dei manoscritti 
di interesse artistico. (Documentare il manos- 
critto..., p. 53-67). 


Les mss a intérét artistique (mss 4 miniatures) ont 
été, d’après l’a., peu ou pas traités par les catalogra- 
phes en raison de leur nombre et de la complexité des 
aspects qui les caractérisent. Pourtant, un recense- 
ment national, le plus général et le plus ample pos- 
sible, est souhaitable. Le retard pris par le catalogage 
des mss à miniatures vient, selon l’a., du fait que le 
domaine est exploré par plusieurs disciplines concur- 
remment et que l’etude des miniatures a progressé 
lentement en Italie. Le catalogage iconographique 
scientifique a cependant le plus grand profit a tirer 
d’un discours méthodologique interdisciplinaire 
(entre autres également codicologique) sur le livre 
manuscrit médiéval. S’imposent donc comme besoins 
à plus ou moins long terme, un catalogage iconogra- 
phique des miniatures en tant qu'elles sont liées au 
contenu textuel, un glossaire multilingue des termes 
techniques, et une description des contenus iconogra- 
phiques. 

L’a. exprime ensuite un jugement critique à propos 
du § 19 de la Guida alla descrizione del manoscritto de 
V. Jemolo et M. Morelli, consacré à l’ornementation et 
à la décoration. Les critères dont l’examen devrait 
prévaloir dans la catalographie iconographique 
seraient : la distinction entre miniature à la plume et 
au pinceau, la numérotation des miniatures, la fré- 
quence des traits qui prolongent les initiales (litterae 
caudatae), la typologie des initiales ainsi que l'édition 
du «titre» de la miniature (rubrique la plus proche, 
référence au texte). Lucien REYNHOUT 


52. CLARK (Willene B.). Three Manuscripts for 
Clairmarais: A Cistercian Contribution to Early 
Gothic Figure Style. (Cistercian Art and Archi- 
tecture. T. 3. Edit. M.P. LiLLicH, 1987, p. 97- 
110, 16 pl.h.t. [Cistercian Publications]). 


Comme l’a fait remarquer Jean Porcher, les pres- 
criptions restrictives à l’égard de l’enluminure des mss 
dans les abbayes cisterciennes perdirent de leur force 
vers la fin du xr° s. Les copies cisterciennes de 
l’Aviarum de Hugues de Fouilloy et des Bestiaires 
constituent un bon exemple de la liberté artistique 
accrue. L’a. analyse le style d’un ms. de l’Aviarum 
enluminé pour l’abbaye de Clairmarais (Saint-Omer, 
BN, 94) et d’un exemplaire des Elementarium et 
Grammatica de Papias (Saint-Omer, BM, 193). Réali- 
ses avec un soin extrême, ces mss du début du xrrr° s. 
témoignent de la montée du style gothique dans 
l’enluminure. L’a. compare leur facture a celle de 
certaines Bibles provenant de Corbie (Amiens, BM, 21 
et 23; Paris, B. Mazarine, 36). 
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Autres mss cités: Amiens, BM, 40; Erlangen, 
Univ., 186; Paris, B. Arsenal, 1186; Paris, BN, Lat. 
11930-31 ; Saint-Omer, BM, 100. B.V.d.A. 


53. CLoPPER (Lawrence M.). Langland’s Mar- 
kings for the Structure of « Piers Plowman ». 
(Modern Philology, 85, 1988, p. 245-255). 


In determining what authority the structural indi- 
cations in Piers Plowman’s various manuscript tradi- 
tions have (if any), the a. makes a general survey of 
the corrupt B tradition in the context of the A, AC, 
and C traditions. He concludes that the consecutive 
numbering of passus was not part of Langland’s 
marking system and was in fact the partially respon- 
sible for the corruption of the markings in B mss. 
Proceeding on the hypothesis that Piers Plowman is 
of quadripartite construction (1: Visio, 2: Vita 
[Dowel], 3: Vita [Dobet], 4: Vita [Dobest], a division 
preserved nearly intact in Cambridge, Univ., Gg.4.31 
and Huntington Lib., Hm 128), L.M.C. argues that 
Huntington Lib. MS Hm 143 shows how the structu- 
ral design of the poem may have been lost. Hm 143 
does not number all the passus consecutively, but 
numbers each subsection separately, preserving the 
larger distinction between the Visio and the Vita in 
running titles across the tops of the pages. If consecu- 
tive numbering of all passus (which might have begun 
as scribal marginalia) is moved into the text, conside- 
rable confusion with the incipits and explicits of the 
Dowel, Dobet, and Dobest subsections result, as 
Oxford, Bodl. Lib., Laud Misc. 581 attests. The a. 
urges either the removal of the scribal consecutive 
numbering system from B with the restoration of the 
A and C markings (as authorial) or an indication that 


the convenient consecutive system is editorial. 
E.A.R. 


54. COATSWORTH (Elizabeth). The Pectoral 
Cross and Portable Altar from the Tomb of St 
Cuthbert. (St Cuthbert. His Cult and His 
Community..., p. 287-301). 

E.C. recalls how the geometrical form of the cross of 
both the Wilton/Ixworth and Cuthbert types occurs 
repeatedly in the Lindisfarne Gospels, and stresses the 


very direct transfer of design technique between 
goldsmith and illuminator. eps 


55. [CoLoGNE, Venator & Hanstein, 25-27 sept. 
1989]. Bücher, Manuskripte, Graphik, Volks- 
kunst, vom Mittelalter bis zum Beginn der 
Moderne. Schlossbibliothek. Sammlungs- und 
Einzelbeiträge, 25. bis 27. Septembre 1989. Köln, 
Venator & Hanstein, 1989, in-8°, 489 p., pl. 
(Auktion, 60). 

Relevons le ms. suivant : n° 1802, Césaire d’ Heister- 


bach, Dialogus miracolurom, lat., parch., Himmerod, 
Cisterciens, seconde moitié xiv‘ s. M. HEN. 


56. Coloquio sobre circulacién de cédices y escri- 
tos entre Europa y la Peninsula en los siglos vırı- 
XIII. [Santiago de Compostela,] 16-19 Sep- 
tiembre 1982. Actas. (Santiago de Compo- 
stela), Universidad de Santiago de Compostela, 
1988, in-4°, 282 p. (Cursos y Congresos de la 
Universidad, 36). 


Actas de este Congreso, cada una de cuyas comuni- 
caciones sera resefida por separado. Se estudian geo- 
graficamente con independencia los territorios de 
Cataluña y Portugal (comunicaciones de Mundo y 
Nascimento), el escritorio de San Isidoro de Leôn 
(Viñayo), y los temas juridico (Garcia y Garcia) y 
exegético (Reinhardt-Santiago Otero), de autores san 
Agustin (Divjak) y los hispanos que trabajaron en la 
corte carolingia (Vezin), y el Codice Calixtino (Lopez- 
Calo). Mattoso trata de los condicionamientos socioe- 
conömicos y Diaz y Diaz de los textos extrahispanos 
de presencia peninsular en general. Atractivas pala- 
bras de clausura de José Filgueira Valverde (p. 267- 
72) Antonio LINAGE CONDE 


ComBES (A.). Voir n° 152. 


57. CONSTABLE (Giles). The Metrical Epitaph 
of Rusticus Priest of Pescia. (Scire litteras..., S. 
103-110). 


Untersucht in epigraphischer und historischer Hin- 
sicht eine Grabschrift einer 1132 oder 1133 verstorbe- 
nen Priesters Rusticus, die sich auf einem Steinfrag- 
ment in der Kathedrale Santa Maria di Pescia (zwis- 
chen Lucca und Pistoia) erhalten hat. Als weiteres 
Zeugnis wird der Nekrologeintrag für Rusticus in der 
Hs. Lucca, B. cap., 530, fol. 4", herangezogen. 

FFF 


58. Cooper (Linda). The Old French « Life of 
Saint Alexis » and the Shroud of Turin. (Modern 
Philology, 84, 1986, p. 1-17). 


In the 11th cent. La vie de Saint Alexis, Alexis 
travels to Edessa because of an image «which the 
angels made at God’s commandment ». In identifying 
this image with what is today known as the Shroud of 
Turin, the a. cites the Latin descriptions of the image 
in Cod. Monac. Ratisbon. civ. Lxx and Scheftlar. 138. 
She also reviews the 13th and 14th cent. Old French 
version of the legend, the former found in Paris, BN, 
fr. 2162; Oxford, Bodl. Libr., Canonici misc. 74, and 
Paris, BN, fr. 25408, and the latter in Paris, BN, 244 
(Avranches) and BN, 6835, n.a.fr. (formerly Ashburn- 
ham), app. 175. She finds the previous classification 


of the versions of the legend problematical. 
E.A.R. 


59. Corpus papyrorum Raineri. T. 10/7: Grie- 
chische Texte. Wien, Briider Hollinek, 1986, 2 
vol. in-4°, 181 p. et 60 pl. 


Ce dixième volume du Corpus est composé de docu- 
ments disparates, souvent trés fragmentaires, dont le 
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seul point commun est d’étre généralement tres tar- 
difs: sur 140 textes, 18 seulement sont antérieurs au 
v° s. Une partie de la publication est due aux étu- 
diants de Hermann Harrauer; il s’agit de papyrus 
contenant des quittances, des listes diverses (de cha- 
meaux, de vin, de farine, etc.). Il y a en outre deux 
groupes d’archives : 16 documents du début du vır“ s. 
adressés à l’äxatntns Johannes, publiés par Bern- 
hard Palme et concernant le fonctionnement de 
l’église de la Théotokos à Arsinoé, et 11 documents, 
également d’Arsinoé, concernant l'étude du notaire 
Epiphanios, de la première moitié du vi‘ s. et publiés 
par Hermann Harrauer. Brigitte Rom a lu 38 étiquet- 
tes d’usage obscur, ne comportant généralement 
qu’un nom isolé. Klass Worp étudie 31 documents 
dont le point commun est qu'ils sont tous datés avec 
précision (de 364 à 792), cela dans le cadre de ses 
recherches sur les systèmes de datation à l’époque 
byzantine. J. Diethart a joint à l’ensemble six autres 
papyrus. 

Bien entendu, pour un papyrologue, pour un histo- 
rien de l'antiquité, tout fragment a un sens, à plus ou 
moins long terme. L’enrichissement ici se situe à des 
niveaux très divers: il s’agit spécialement d’onomas- 
tique, de lexicographie, d'économie et de chronologie. 
Comme dans tous les volumes du CPR, chaque docu- 
ment est publié en photographie dans un fascicule 
distinct, ce qui permet de suivre les commentaires sur 
la paléographie qui précèdent certains groupes de 
papyrus (p. 22, 57, 62, 116). Des corrections à des 
papyrus de Vienne publiés antérieurement figurent 
aux p. 9-11. Je regrette que la liste des abréviations 
soit si courte ; en tout cas, Klaas Worp aurait pu, au 
moins dans l’introduction générale à ses textes datés, 
p. 130, donner en clair les abréviations les plus fré- 
quemment utilisées, comme CSBE : The Chronologi- 
cal Systems of Byzantine Egypte, et RFBE : Regnal 
Formulae in Byzantine Egypt, et quelques autres 
aussi. 

Ceci dit, le volume conserve le haut niveau des 
précédents. Pour les spécialistes des mss, l’examen, 
dans les planches, de tous ces ductus byzantins est 
plein d'intérêt. Claude VANDERSLEYEN 


60. CorsaneGo (Marta). Il fondo «mano- 
scritti », sua costituzione e consistenza. (Docu- 
mentare il manoscritto..., p. 125-134). 


Ce fonds de 6.000 volumes de la Biblioteca Casana- 
tense de Rome (fondée en 1701 à partir de la biblio- 
thèque privée du cardinal Girolamo Casanete), s’est 
accrû ensuite, au cours des xvii’ et x1x° s., de 
plusieurs centaines de volumes, notamment grace a 
Giuseppe Baini, maitre de chapelle au Vatican, qui y a 
fait introduire quelque 300 mss et 800 imprimés 
musicaux. En 1873, la bibliothéque est passée a 
l'Etat italien, et dès lors, le fonds doit être considéré 
comme clos. En 1972 et 1973 cependant, le don de 90 
mss de Niccolo Paganini et de 630 mss musicaux de la 
famille Compagnoni Marefoschi di Macerata viennent 
s’y ajouter. 

La situation catalographique est la suivante: la 
description et l'indexation ont été commencées au 
xvım“ s. suivant un classement alphabétique par 
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auteurs, titres d’anonymes et sujets. En 1844, on 
poursuit cette importante activité par la publication 
de |’ Index manuscriptorum et en 1845 de l’Index de re 
musica. Quand la bibliothèque passa à l’État, on 
s’interessa surtout au catalogage des mss non latins: 
arabes, persans et turcs (1872), grecs (1894) et hébraï- 
ques (1897). Certains mss ont déjà fait l’objet de 
répertoriage isolé suivant des critères bien détermi- 
nés : mss de Pétrarque, missels romains, mss hagiogra- 
phiques, en écriture bénéventaine, de Thomas 
d'Aquin, héraldiques, d’origine française, à miniatu- 
res, etc. Citons parmi tout cela quelques réalisations : 
l’Inventario topografico dei manoscritti (1915-1920), le 
volume du Catalogo dei manoscritti della Biblioteca 
Casanatense (1949), le Catalogo tematico delle musiche 
di Nicolò Paganini ; dès 1960, on a entrepris la consti- 
tution d’un catalogue bibliographique. Expérience 
intéressante : suite à la constitution de l’ICCU et à la 
définition d’une démarche normalisée, la Biblioteca 
Casanatense a testé les procédures nouvelles sur ses 
mss n° 701 à 800, ce qui donne à l’a. l’occasion de 
commenter quelques points de la Guida alla descri- 
zione del manoscritto de V. Jemolo et M. Morelli. 
Lucien REYNHOUT 


61. Cramp (Rosemary). The Artistic Influence 
of Lindisfarne within Northumbria. (St Cuth- 
bert. His Cult and His Community..., p. 213- 
228). 


R.C. draws attention to the influence of metalwor- 
king techniques on the decoration of mss and to the 
insights recently gained into the metalwork produced 
in one of the Lindisfarne colonies - Hartlepool. Here 
the moulds show a close resemblance between their 
motifs and those traditionally linked with Lindis- 
farne. One fragment shows a ribbon animal with a 
ribbed body and back-bent head very like the animals 
in the Durham Gospels, and the trumpet attribute of 
an animal in another fragment recalls two of the 
Lindisfarne Gospels’ creatures. Until the Hartlepool 
discovery, only the much later Copenhagen, RL, Gl. 
kgl. Samml. 10, 2° (the Copenhagen Gospels) with its 
bull and angel provided parallels for the Lindisfarne 
Gospels’ trumpeting beasts. Likewise, one of the 
finest Bernician crosses, the Bewcastle cross, in car- 
ving and interlace patterns, has parallels with Dur- 
ham, Cath. Lib., B. II. 30 (Cassiodorus’ Commentary 
on the Psalms), whilst the inscriptions on the Ruth- 
well cross resemble Lindisfarne scripts. TP 


62. Crick (Julia). An Anglo-Saxon Fragment 
of Justinus’ « Epitome». (Anglo-Saxon Eng- 
land, 16, 1987, p. 181-196). 


London, BL, Harley 5915, fol. 10, a mid-eighth- 
cent. fragment of Justinus’ Epitome of the Historiae 
Philippicae of Pompeius Trogus (now bound in a 
volume of miscellanea) appears to have come from the 
same ms. as a now-missing fragment that belonged to 
Ernst Fischer, which was photographed and described 
in 1910. The a. discusses the paleography, prove- 
nance, and textual history of the fragments, conclu 
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ding that the Harley fragment was probably written 
in England and travelled to the continent. Textual 
readings from both fragments undermine a pre- 
viously-held theory that the ms. found its way into 
the possession of Gerward (the librarian of Louis the 
Pious) and became the archetype for the transalpine 
branch of the text. Nonetheless, the fragments ante- 
date all other known mss of the Epitome. An edition 
of the fragment is appended to the article. E.A.R. 


63. Cronicas Asturianas: Crénica de Alfonso 
III (Rotense y «A Sebastian »), Cronica Albel- 
dense (y «Profetica »). Introducciòn y ediciön 
critica de Juan Gil FERNANDEZ. Traducciön y 
notas de Jose L. MoraLEJO. Estudio preliminar 
de Juan I. Ruiz DE La PENA. Oviedo, Univer- 
sidad de Oviedo, Departamento de Historia 
Medieval, Departamento de Filologia Clasica, 
1985, in-8°, 329 p. (Universidad de Oviedo, 
Publicaciones del Departamento de Historia 
Medieval, 11). ISBN 84-600-4405-x. 


64. Bonnaz (Yves). Chroniques asturiennes 
(fin IX° siècle). [Avec édition critique, traduc- 
tion et commentaire]. Paris, CNRS, 1987, in-8°, 
xCI11-259 p., carte, rel. éd. (Sources d'Histoire 
Médiévale). Prix: FF. 400. 


El contenido de estas dos ediciones, a pesar de la 
identidad de su titulo, no es exactamente el mismo, ya 
que la francesa nos da también la Crénica Profética, en 
tanto que la espafiola se limita a la de Alfonso III (en 

sus textos Rotense y Ad Sebastianum) y la Albeldense. 

La lista de los cödices que dan no coincide tampoco, 
de manera que hay que tener en cuenta las de ambas 
para reconstruir la entera tradiciön textual de dichas 
obras y versiones. Pero en cuanto a los manuscritos 
tenidos en cuenta para el establecimiento de los 
textos, es la ediciön española la que resulta mas 
afortunada, en cuanto ha colacionado, para cada uno 
de los tres, sendos cédices que la francesa no ha 
conocido; para la Rotense el de Toledo BC 27-7 (ff. 
363"-371"), para la Ad Sebastianum el de Sevilla 82-5- 
25 de la Biblioteca Capitular y Colombina, y para la 
Albeldense el Panteön de Godofredo de Viterbo que 
inserta una parte de la misma. 

Las Cronicas Albeldense y de Alfonso III, segun la 
ediciôn que en el xvi dio flörez en su España 
sagrada, 13 (Madrid, 1756) 433-64 y 475-89, pasaron a 
la P.L. de Migne, 129, coll. 1123-46 y 1111-24, y la de 
Albelda a los M.G.H., AA, 11, 2 (Berlin, 1892), 371-5, 
a cargo de Mommsen. Ya con esfuerzo cientifico las 
edité Gomez Moreno, y la de Alfonso III ademas 
Barrau-Dihigo, Garzia villada y Ubieto Arteta, de 
1910 a 1961. En 1980 J. Prelog dio una ediciön de las 
cuatro redacciones que distinguié en la de Alsonso 
III, Die Chronik Alfons’ III (Frankfurt am Main- 
Bern). 

Bonnaz hace constar haber emprendido su ediciôn 
por ser incompleta la colaciön de los manuscritos de 


las ediciones espafiolas y francesa anteriores, y en 
cuanto a la de Prelog ser pesado su aparato critico y 
haber dado demasiada importancia a los manuscritos 
mas antiguos. En todo caso su stemma es el mas 
completo, a pesar de lo que deciamos de no haber 
tenido a la vista los manuscritos citados que en 
cambio han visto los editores españoles, y decimos eso 
porque para construir aquél tiene en cuenta todos los 
que le han llegado sin desdefiar ninguno a priori. 

Para la version Ad Sebastianum Bonnaz prefiere el 
MS.S (Segorbe, Catedral, Armario G, estante 1, del 
XVI), mientras Juan Gil los F (Matrit. B.N. 1237, de 
1606) y O (Matrit. B.N. 1346, del xvi). Bonnaz 
explica su criterio por ser S una copia de un manus- 
crito perdido (= X), procedente de Soria, y del siglo 
x. Teniendo en cuenta la desafortunada falta de 
coincidencia entre las siglas de los varios editores, hay 
que tener a la vista la util concordancia de la p. xxvI 
de la ediciön de Bonnaz, valedera para la suya y las de 
Prelog y Garcia Villada (las ediciones de Bonnaz y Gil 
no se han llegado a conocer al tiempo de darse a luz). 
Para la otra version de esta Cronica, la Rotense-la Ad 
Sebastianum es la erudita - el problema textual es mas 
sencillo : dos testimonios màs antiguos, el de Roda (= 
R; Matrit. Real Academia de la Historia, 78 ; del siglo 
xı) y el M (Matrit. Biblioteca Nacional, 8331, dem 
x11), ademas de otros del xvı. La transmisiön textual 
de la Albeldense esta muy bien analizada por el editor 
Gil : dos manuscritos visigéticos, E (Matrit. Academia 
de la Historia, o Aemilianensis 39, del x) y A (Escu- 
rialense d.I.2, del año 976), ademas del «corpus» 
pelagiiano del x11: P (Matrit. Biblioteca Nacional, 
1358) y S (ibid., 2805). La Profética se ha transmitido 
casi siempre a continuaciön de una de las otras dos 
erönicas, y el stemma de Bonnaz es muy completo. 

Bonnaz normaliza la ortografia. En cambio los 
editores espanoles prefieren mantener las incorreccio- 
nes de la transmisiön textual, habiendo tenido ade- 
mas en cuenta el lenguaje de las escrituras de la época, 
en un esfuerzo por aproximarse al latin efectivamente 
vivido entonces. 

En las fuentes Gil incluye en su aparato critico 
muchas referencias hagiograficas hispanas - Vitae y 
Passiones - que Bonnaz ha omitido. 

Teniendo en cuenta la escasez de la historiografia 
de la España cristiana en esos primeros tiempos de la 
Reconquista, estos parsimoniosos textos son sin 
embargo de una importancia decisiva : la Cronica de 
Alfonso III desde el reinado visigodo de Wamba (673- 
680) al comienzo del reinado del monarca que la da 
nombre; la de Albelda, ademas de una parte de 
historia universal, coincidente con esa cronologia y 
mas detalla da para la ultima etapa, de 866 a 883; y la 
Profética mas bien fuente de las mentalidades religio- 
sas y politicas de la época de su redacciön, lo que 
quiere decir muy illustrativa para la soluciön del 
problema de la conciencia reconquistadora acerca de 
la cual tanto se ha polemizado y se continua. 

Tanto Bonnaz como los editores españoles tienen la 
version Rotense por mas antigua que la otra, ésta 
aunque mas cuidada por erudita también con mas 
interpolaciones y omisiones premeditadas. En ello 
siguen a don Claudio Sänchez-Albornoz. Otra es la 
opinion de Prelog siguiendo a Garcia de cada una de 
las dos anteriores y carecen del interés que él las 
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concediò al ofrecer igualmente sus textos. En cambio 
hay que reconocer que esa escrupulosidad le hace mas 
exhaustivo en el anälisis codicolôgico. 

La version española de Moralejo es fiel y esta hecha 
en una prosa estimable; la francesa de Bonnaz es 
fluida, aunque a veces no se libra de alguno de los 
arcaismos de la literalidad, que sin embargo y en 
atencién a la exactitud no la podemos reprochar. 

El estudio de Ruis de la Pefia que antecede a la 
ediciön española sobre la cultura en la Asturias de la 
época es muy meritorio per completo pero no hemos 
de tratar aqui de él. Mas amplio es el alcande la 
erudiciön desplegada por Bonnaz, en torno a todas las 
cuestiones involucradas por los textos y la epoca, 
siendo elogiable la copiosidad de sus notas y bibliogra- 
fia (la edicién española presenta esta ünicamente en 
las notas, contenidas en la traducciön muchas de 
ellas). La lectura de los extensos comentarios de 
Bonnaz a puntos concretos es un genuino deleite para 
el estudioso. 

De veras afortunados estos viejos textos que han 
conocido en siete afios una triple y tan esmerada 
atenciön erudita. Y aun hemos de citar otra ediciôn 
de menos pretensiones cientificas pero util, las Histo- 
rias asturianas de hace mil afios, de J.E. Casariego 
(Oviedo, 1983). A.L.C. 


Cummins (John J.). Voir n° 195. 


65. Curti (Carmelo). Eusebiana I. Commenta- 
rii in Psalmos. Catania, Centro di Studi sul- 
l’ Antico Cristianesimo dell’Università di Cata- 
nia, 1987, x-266 p. (Saggi e Testi Classici, 
Cristiani e Medievali, 1). 


L’a a réuni dans ce livre douze articles parus entre 
1971 et 1987 et qui ont en commun de traiter des 
Commentaires aux Psaumes d’Eusebe. Ressortissent 
au Bulletin les chapitres 1, 2, 3, 5 et 9 qui reprennent 
des articles traitant de la tradition manuscrite de 
cette ceuvre qui est assez complexe. Ne nous ont été 
transmis directement que les commentaires aux Ps. 
51 à 95,3 (ms. Paris, BN, Coislin 44) et celui au Ps. 37 
égaré dans les homélies de S. Basile (PG, t. 30, 81- 
104). Le reste doit se chercher dans les chaines 
exégétiques, avec tous les problèmes que pose ce genre 
de transmission. Néanmoins la partie transmise 
directement nous fournit un bon critère pour l’&valua- 
tion de ces chaines. 

L’a. met d’abord en lumière la nécessité d’une 
nouvelle édition. Celle de la PG (t. 23-24) reproduit 
l'édition de B. de Montfaucon pour les Ps. 1 à 118 et 
d'A. Mai pour les Ps. 119 à 150; J.B. Pitra a aussi 
édité les commentaires aux Ps. 1 à 118 dans le t. 3 de 
ses Analecta sacra. Ces éditions sont très peu sûres, 
tant pour ce qui est de la qualité du texte, même pour 
la partie transmise par le ms. Coislin 44, que pour son 
authenticité, pour les fragments tirés des chaînes. 

L’a. étudie ensuite principalement deux mss de 
chaines: le ms. Patmos, gr. 215, qui contient des 
fragments des commentaires d’Eusébe pour les Ps. 
78,5 à 150, et le ms. Milan, B. Ambr., F 126 sup. pour 
les Ps. 83,4 4 150. Ces deux mss sont des représen- 
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tants indépendants de la chaine de type x1 (selon la 
classification de G. Karo et I. Lietzmann, Catenarum 
Graecarum Catalogus), représentée aussi par le ms. 
Turin, B. Naz. e Univ., C 1 6, gravement endommagé 
en 1904 et trés peu lisible malgré sa restauration. 
Cette chaine donne un texte d’assez bonne qualité, 
permettant méme parfois de corriger celui du ms. 
Coislin 44. Claude DETIENNE 


Dacus (Karl). Voir n° 262. 


66. Danıeı (Natalia). Die lateinischen mittelal- 
terlichen Handschriften der Universitätsbiblio- 
thek München. Die Handschriften aus der Oktav- 
reihe. Wiesbaden, Otto Harrassowitz, 1989, in- 
8°, xvı1-322 p. (Die Handschriften der Universi- 
tätsbibliothek München, 4). ISBN 3-447-02959- 
5. 0Prixs DMs 1708: 


Sera recensé. 


Decker (Therese). Voir n° 18. 
DecLERcK (Jose). Voir n° 77. 


67. DecLos (Jean-Claude). Le témoignage de 
Georges Chastellain, Historiographie de Philippe 
le Bon et de Charles le Téméraire. Genève, Droz, 
1980, 374 p. (Publications Romanes et Françai- 
ses, 155). 


J.-C.D. tente ici, à partir de l’edition de Kervyn de 
Lettenhove et d’un ms. inédit, de nous présenter la 
personnalité du trop peu célébre chroniqueur. Chas- 
tellain, dès l’abord, nous apparaît comme un homme 
qui juge les événements à travers un schéma moral 
dépassé: la fidélité au code de l'honneur chevale- 
resque du moyen âge. Certes, il refuse de la sorte la 
«marche du temps » mais nous ne pouvons que sympa- 
thiser avec ce témoin de la fin d’un monde, quelqu'un 
qui vit le drame d’une désillusion politique et morale. 

L’a. cherche en premier lieu à dater l’œuvre, 
ensuite il nous plonge dans la réalité psychologique du 
chroniqueur: la comparaison toujours implicite (et 
qui devient explicite avec Declos) entre la maison de 
France et celle de Bourgogne qui nous révèle l’affec- 
tion de Chastellain pour cette dernière et principale- 
ment pour son duc: Philippe le Bon. Accroché déses- 
pérément à ses rêves idéalistes d’union et de fidélité, 
Chastellain se découvre, désenchanté par les réalités 
«décevantes et révoltantes ». Le critique termine son 
travail par un regard sur « l'interprétation du monde» 
selon notre chroniqueur : le combat traditionnel, à 
l’époque, entre Dieu et le diable et surtout la « puis- 
sance ambigüe de la fortune». C’est bien le sens de la 
psychologie qui différencie Chastellain des autres his- 
toriens Jacques Duclercq, Olivier de la Marche et 
Jean de Wavrin. 

De la même manière que l’historiographe a voulu 
faire l'apologie de Philippe le Bon, Duclos fait celle de 
Chastellain. 
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Un travail sérieux, passionné (et done passion- 
nant). Un seul regret: l’utilisation d’éditions plutôt 
que celle des mss de base. 

Ms. utilisé: Londres, Bl, Add. 54156 (fragment). 
Mss cités : Bruxelles, BR, 7244, 17517; Paris, BN, fr. 
2811, 2861, 5041, 5738, 5943, 15537. 

Monique DoHET 


De HAMEL (Christopher). Voir n° 204. 
Dekkers (Eligius). Voir n° 131. 
De La Pena (Juan I. Ruiz). Voir n° 63. 


68. DeL Bono (Gianna). La bibliografia dei 
manoscritti della Biblioteca nazionale centrale di 
Firenze. (Documentare il manoscritto..., p. 161- 
171). 


Depuis 1974, il existe à la B.N.C. de Florence un 
catalogue topographique. Les instruments catalogra- 
phiques qui permettraient l’approche de ce matériel 
bibliographique, le plus important d’Italie, étaient 
jusqu’alors insuffisants. La méthode consiste a 
dépouiller systématiquement un nombre considérable 
de périodiques, catalogues et monographies afin de 
mettre sur pied une banque de données: c’est la 
problématique déjà rencontrée par V’I.R.H.T. et la 
Bibliothèque vaticane — qui sont cités ici en exem- 
ples — pour la constitution de leur propre documenta- 
tion. Il faut rapprocher cette démarche du projet 
esquissé par L. Morella et F. Trasselli, dans ce mème 
volume (p. 155-161). La B.N.C.F. traite de la sorte 
tous les fonds confiés à sa charge et procède à un 
classement chronologique pour fournir à ses lecteurs 
un véritable état de la recherche. Elle se voit, en cela, 
appuyée par l'ICCU qui a formulé, en 1983, une 
Ricerca di fattibilità per una base-dati bibliografica sui 
manoscritti conservati nelle biblioteche italiane, a 
laquelle la grande bibliothèque toscane a donné son 
plein accord. L’a. signale cependant que, si le 
dépouillement peut ètre réparti entre les bibliothè- 
ques qui collaborent au projet, et cela sur tout le 
territoire national, seul le bibliothécaire qui connaît 
directement son fonds peut corriger les erreurs et les 
éventuelles omissions. Le dépouillement des mono- 
graphies présenterait, quant à lui, moins de difficul- 
tés. Lucien REYNHOUT 


DeLL’Oro (F.). Voir n° 112. 


69. DeLuz (Christiane). Le livre de Jehan de 
Mandeville. Une « géographie » au XIV’ siècle. 
Louvain-la-Neuve, 1988, in-8°, Lx-511 p., 21 ill. 
(Université Catholique de Louvain, Publications 
de l’Institut d'Études Médiévales, Coll. Textes, 
Études, Congrès, 8). 


On admirera sans réserve le présent ouvrage 
consacré à Jehan de Mandeville, car il synthétise 


brillamment tout ce qu’on a pu rassembler sur cet 
érudit et il nous apporte une analyse fouillée et 
nouvelle de son œuvre, envisagée dans toutes les 
perspectives possibles. Dans une 1° partie, C.D. pré- 
sente la biographie de son auteur — ou du moins ce 
qu’on peut en savoir —, son ouvrage, ses sources et sa 
méthode. Dans une 2° partie, elle situe le livre de 
Mandeville dans son contexte historique, en montrant 
son apport a la géographie en gestation. C’est ainsi 
qu’elle étudie les prédécesseurs du savant, son langage 
scientifique (?), ses conceptions. Dans une 3° partie, 
elle s'intéresse à l’image du monde mandevillien, tout 
à la fois traditionnelle et prophétique, lieu de l’his- 
toire, lieu des merveilles et lieu de l’utopie. Enfin, 
dans une dernière partie, vraiment originale et qui 
devrait inspirer d’autres recherches, elle étudie la 
diffusion et l’influence de l’opus mandevillien, telles 
qu’on peut les discerner à travers le nombre de mss et 
de textes imprimés, le nom et l'identité des posses- 
seurs, les biliothèques qui ont disposé de l’ouvrage, les 
notes de lectures qui figurent dans les marges des mss, 
les jugements proférés par les lettrés de toutes les 
époques, etc. 

En ce qui concerne les mss qu’elle connaît bien, 
C.D. complète le catalogue de J.W. Bennett (The 
Discovery of Sir John Mandeville, New York, 1954, p. 
265-334) en fournissant des informations complémen- 
taires relatives à 7 mss qui y figurent et en signalant 
l'existence d’un ms. latin, Vienne, ONB, 43/265, qui 
n'y est pas mentionné. Par ailleurs, elle fournit en 
annexe (p. 370-382) une liste de 250 mss, corrigeant 
ainsi le travail de Bennett (qui avait dénombré 262 
mss) à l’aide des découvertes les plus récentes. Notons 
encore qu’à l’occasion de son étude des notes margina- 
les, elle fournit pour certaines d’entre elles une pre- 
mière édition. Signalons enfin que ce très bel ouvrage 
comporte 21 illustrations reproduisant des miniatu- 
res, des gravures et des notes marginales. 

Monique MuNp-DoPcHIE 


DEMEULENAERE (Roland). Voir n° 131. 
DEROLEZ (Albert). Voir n° 131. 
DescHaux (Robert). Voir n° 239. 


70. Diaz y Draz (Manuel C.). El Codice Calix- 
tino de la Catedral de Santiago. Estudio codico- 
logico y de contenido. Con la colaboraciön de 
M® Araceli Garcia PINEIRO y Pilar del Oro 
Trico. Santiago de Compostela, Centro de 
Estudios Jacobeos, 1988, 359 p., 10 pl. (Mono- 
grafias de Compostellanum). 

Objet d’abondantes études et d’attention particu- 
lière, le Cédice Calixtino de la Cathédrale de Saint 
Jacques de Compostelle est un monument où la dévo- 
tion et l'intérêt scientifique convergent pour s’y croi- 
ser. Il n’est pas un ms. luxueux, mais il témoigne 
lessor d’un culte qui, en progression depuis le 1x° s., 
prend son épanouissement dans le temps où il nous 
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renvoie. Son étude, après l'analyse de contenu que lui 
avait consacré vers les années 1950 le savant Chanoine 
Pierre David, exigeait une compétence bien affermie 
non seulement pour interroger à fond l’origine et 
l’intentionalité d’une compilation de textes assez 
complexe, mais aussi pour pousser plus loin et situer 
aussi bien historiquement que fonctionnellement le 
ms. lui-même. Nous sommes redevables au Prof. M.C. 
Diaz y Diaz d'une analyse codicologique magistrale, 
pleine de rigueur, dynamique et précise, et, a bien 
d’aspects, innovatrice. 

A l’origine (il est question vraiment d’un temps 
fondateur), il y a un Liber Sancti Iacobi que l’on fait 
passer sous l'autorité du Pape Calixte II. Quels ont 
été les milieux de départ, l’affaire n’est pas claire, 
mais Diaz y Diaz avance des hypothèses bien sugges- 
tives et fait remarquer que si le Liber est un monu- 
ment de culte à l’Apötre Jacques basé sur une tradi- 
tion jacobée, celle-ci renvoie à des endroits connus et 
masque des intérêts bien objectifs. Ceux-ci s’inte- 
graient sûrement dans un programme qui se servant 
du culte et du pélerinage visait l’agrandissement du 
siège compostelain, juste au moment où l’étoile ecclé- 
siastique commençait à décliner. Le temps qui lui 
correspond sera, en toute probabilité, la période de 
l'archevêque Gelmirez, à partir de 1120. Il faut 
admettre des phases antérieures pour la formation des 
piéces qui forment la compilation, mais on doit suppo- 
ser aussi d’éventuelles connivences entre les intéréts 
de Compostelle et ceux de milieux français, particuliè- 
rement clunisiens. A la fin, il y aurait, sans doute, des 
interventions nivelatrices opérées dans les cercles 
compostelains. 

Le Codice Calixtino, pour sa part, représente 
l’exemplaire le plus ancien que l’on connaît de ce 
Liber. Pour le comprendre, il faut poser bien d’hypo- 
thèses et les mettre dans un système de corrélations 
très larges. Il aura été élaboré vers 1160 probable- 
ment a Compostelle méme, sur un modèle antérieur et 
sous un plan bien déterminé pour l'exécution qui 
commence par l’enlumineur, passe aux copistes et 
revient aux rubricateurs, sans pour autant recevoir, 
apparemment, tout de suite, sa forme finale défini- 
tive. Le caractère anonyme du travail pourra être 
interprété d’une façon positive : il serait possiblement 
le reflet d’une situation d'adhésion collective au 
contenu du Liber; un colophon très particulier et 
d'interprétation controversée (Scribitur [...] in Roma 
scilicet, in Hierosolymitanis oris, in Gallia, in Italia, in 
Theutonica, et in Frisia et praecipue apud Cluniacum) 
pourra traduire aussi bien l’adhésion qu’une tentative 
d’appropriation, à partir de Compostelle, d’une diffu- 
sion très élargie. 

L'analyse codicologique essaie d'interroger le ms. 
pour le comprendre dans ses relations originaires en 
cumulant les manques d'informations. Quelques cha- 
pitres attirent particulièrement notre attention: 
l'examen de la «mise en page», la description de la 
décoration, l’étude paléographique. 

Pour la « mise en page» on remarquera comment a 
la reconstitution d’un modèle théorique reconnu 
(deux rectangles de Pytagore surposés dans l’horizon- 
tale) s’ajoute une interpretation qui s'impose par la 
simplicité et la facilité d'application technique. En 
effet, Diaz y Diaz retient que la hauteur du folio peut 
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être prise comme point de départ pour engendrer les 
différents espaces de la page: 1/2 de la hauteur du 
folio = largeur de la caisse du texte ; 3/4 de la largeur 
de la caisse = 1/2 de la hauteur de cette caisse ; 1/4 de 
la largeur de la caisse = marge de gouttière ; 1/2 de 
cette marge de gouttière = marge de dos = marge de 
tête. Il faudra alors conclure que la marge de pied est 
un résidu; il manquera, cependant, le calcul pour 
l'unité de réglure (UR)... 

Pour ce qui concerne la description de la décora- 
tion, l’objectivite d'analyse amène Diaz y Diaz à 
appliquer un catalogue de couleurs d’après la table de 
Rembrandt et à constituer des tables de fréquence et 
de distribution. Cette méthode nous semble paradig- 
matique d’autant plus que son intention est notam- 
ment de découvrir quelle est la fonction qui revient à 
l'emploi des couleurs par rapport au contenu du texte 
et à l’effet sur les destinataires (lecteurs ou autres). 

Pour l’étude paléographique, on remarquera aussi 
la conjugaison de deux perspectives : celle de l’exécu- 
tion technique (axée sur le copiste) et celle de l'effet 
graphique (axée sur le rapport modulaire). 

C'est manifestement cette dynamique, qui met en 
relation projet initial du livre, exécution du produit et 
effet sur les destinataires, la leçon fondamentale à 
retenir de cette étude sous le point de vue codicolo- 
gique. La Codicologie instrumentale devient ainsi une 
Codicologie culturelle, où la valeur fonctionnelle du 
livre manuscrit, à commencer par sa destination, est 
le point de repère fondamental. Le résultat est nette- 
ment, si non une explication de tous les détails, une 
compréhension globale du livre, et notamment du 
Cédice Calixtino, dans son milieu historique origi- 
naire. 

Nous attendons le jour où l'édition critique du 
texte viendra s’ajouter à cette étude pour que le tout 
soit complet et l’analyse puisse être goûtée encore 
plus lucidement. Aires A. NASCIMENTO 


71. Diaz y Diaz (Manuel C.). Las glosas de un 
manuscrito liturgico de Silos (Londres, Brit. Libr. 
add. 30851). (Scire litteras..., S. 111-126). 


Die im Titel des Beitrags genannte Hs. befindet sich 
seit 1878 in der Bibliothek des British Museum 
(heute: British Library). Der in Santo Domingo de 
Silos entstandene Codex enthalt im wesentlichen das 
Psalterium hispanicum sowie ein Hymnar fir das 
gesamte Kirchenjahr. Von besonderem Interesse sind 
die zahlreichen Marginalien, die vor allem im Hymnar 
auBerordentlich zahlreich sind. Ediert und kommen- 
tiert werden hier die Glossen eines Kommentators, 
dessen Hand sich ein Komplex von nicht weniger als 
585 Erlauterungen zum Text des Hymnars zuschrei- 
ben lassen. Sie sind kurz nach Fertigstellung des 
Haupttexts (um 1050) anzusetzen. Hingewiesen wird 
auch auf London, BL, Add. 30855, mit den etwa 
gleichzeitigen, bereits mehrfach untersuchten « Glosas 
Silenses ». F.F.H. 


72. Diaz y Diaz (Manuel C.). Textos altomedie- 
vales extrahispanos en la Penisula. (Coloquio 
sobre circulaciön de cödices..., p. 239-265). 
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El major especialista en el tema, que ha tratado ya 
extensa e intensamente, glosa algunos ejemplos signi- 
ficativos muy concretos (asi el MS 26 de la Academia 
de la Historia, copiado hacia el 900 en Navarra-Rioja, 
que contiene el comentario de Esmaragdo a la Regula 
Benedicti, De agenda penitentia de san Juan Crisés- 
tomo y la obra de Defensor de Ligugé; pienzas 
peninsulares de la literatura insular, como Beda y 
textis penitenciales, y algunos cuyos caminos presen- 
tan muchos problemas, como el de la Biblioteca 
Nacional de Madrid, addit. 30851, copiado en Silos en 
el x1, con un himno liturgico a san Bartolomé, proce- 
dente de Amalfi). Llama la atenciòn sobre la necesi- 
dad de conectar la investigaciön de los textos a la de 
los codices que los contienen para valorar la difusiön 
de los primeros, ésta de un interés histörico tan 
esencial como evidente. También destaca el signifi- 
cado de la ordenaciön de los textos en los cödices y la 
eliminaciòn selectiva de algunos que de los modelos no 
han pasado a las copias. Estos casos son fuente 
privilegiada para la historia de las mentalidades. 

A.L.C. 


DiBBETS (G.R.W.). Voir n° 149. 


73. Dickson (Marie-Pascal). Jubilation dans la 
lumière divine. Françoise Romaine (1384-1440). 
Paris, O.E.I.L., 1989, in-8°, vi-211 p., couv. ill. 
(Les Deux Rives). 


Née dans une famille de vieille noblesse romaine, les 
Bussa de Leoni, mariée à douze ans à Lorenzo de 
Ponziani, mère de trois enfants, ste Francoise a mené 
de front la vie des grandes dames de son temps et une 
activité spirituelle d’une haute élévation mystique. 
Liée à la congrégation bénédictine de Mont-Olivet et 
plus spécialement au monastère de Sainte-Marie-la- 
Neuve à Rome, elle a obtenu en 1433 du pape Eugène 
IV l’autorisation de fonder une communauté d’obla- 
tes non cloîtrées, qu’elle a installée dans une maison 
de sa famille, à Tor de’Specchi, mais avec laquelle elle 
n’a pu résider qu'après la mort de son mari, en 1436. 
Sujette à de fréquentes extases, elle avait alors des 
visions dont elle a fait le récit à son père spirituel, 
Mattiotti, qui fut en même temps le témoin de sa vie. 
Mattiotti a donné son témoignage et consigné le récit 
de 82 visions dans un ms. de sa main, rédigé en 
dialecte romanesco, conservé aujourd’hui encore aux 
Arch. de Tor de’Specchi sous la cote Can. tv, cod. ıv 
(= ms. A). Deux mss issus de cette rédaction origi- 
nale subsistent également : une version latine quelque 
peu édulcorée, dictée par Mattiotti à un scribe dans le 
dessein de contribuer à la canonisation de Francoise et 
authentifiée par une notice autographe, demeurée à 
Mont-Olivet jusqu’en septembre 1983, époque où le 
ms. fut transféré aux Arch. de Tor de’Specchi (= ms. 
B); une copie du ms. A, réalisée en 1469, illustrée au 
début du texte d’une effigie de Françoise tenant un 
livre ouvert sous la protection d’un ange, copie 
conservée aux Arch. du Vatican sous la cote AA ARM 
Txvin 3350 (= ms. C). 

Ainsi qu’elle l’explique au début de son ouvrage, 
sœur Marie-Pascal Dickson a eu pour principal souci 


de mettre en lumière la vie mystique jusqu’à mainte- 
nant peu connue de Francoise, vie qui s’est épanouie 
entre le moyen âge à son déclin et l’humanisme 
naissant, dans la Rome du xv‘ s. tourmentée par les 
retombées du Schisme. C’est pourquoi elle a délibéré- 
ment renoncé à faire l'édition critique du ms. A, qui a 
servi de base à son travail; elle a choisi celles des 
visions — une vingtaine au total — qui lui semblaient 
propres à dégager les lignes de force de la spiritualité 
de la sainte, sa relation intime avec Dieu, sa foi en 
l'Église, sa capacité d’oblation, la joie exultante qui 
ne cessait de la soulever. Aux textes traduits en 
français par Lucienne Portier, sœur M.P.D. a donné 
un commentaire qui est plutôt une méditation très 
personnelle qu’une analyse systématique, mais une 
méditation insérée dans un contexte biblique et 
patristique, exprimant la connivence de l’A. avec son 
modèle. «Il n’y a plus qu’une double expérience, 
observe Marie-Madeleine Davy dans la préface, expé- 
rience unifiée de sœur Françoise et de sœur Marie- 
Pascal. L’une reçoit des visions, l’autre en indique le 
sens et le contenu. » 

Une introduction solidement charpentée situe 
Françoise dans son cadre historique et théologique 
tout en fournissant de précieux détails sur les sources 
utilisées et sur le dialecte du ms. original, le roma- 
nesco dont les témoins écrits sont rares. Une biblio- 
graphie méthodique et un index des thèmes princi- 
paux complètent heureusement cet attachant ou- 
vrage où les spécialistes d’hagiographies trouveront 
une nouvelle figure à joindre à celles déjà bien con- 
nues d’Hildegarde de Bingen, de Marguerite Porete, 
d’Angéle de Foligno ou de Catherine de Sienne. 

Monique-Cécile GARAND 


74. DILLER (George T.). Attitudes chevaleres- 
ques et réalités politiques chez Froissart. Micro- 
lectures du premier livre des Chroniques. Genève, 
Droz, 1984, 182 p. (Etudes de Philologie et 
d’Histoire, 39). 


Cette critique comparée des trois mss du premier 
livre de Froissart A/B, Amiens et Rome, nous pré- 
sente dès l’abord un point de vue littéraire intéres- 
sant: l’auteur au carrefour de l’histoire et du fait 
culturel. 

G.T.D. va nous conduire des problèmes d’authenti- 
cité des mss à la réalité analytique de l’œuvre du 
chroniqueur. 

Un historique de l’édition critique des Chroniques 
nous montre que tous les textes que nous connaissons 
sont des « dérivés » peut-être différents de ceux dispa- 
rus, Ce qui nous amène à la question de la «nature 
mobile des fonctions d’auteur, de copiste, d’abrégeur 
et de remanieur ». 

Une étude comparée des trois versions connues à 
travers les exemples troublants de la personnalité de 
Jean III duc de Brabant et de Robert d'Artois nous 
prouve que Froissart, dans la version la plus tardive 
du ms. de Rome, présente comme héros des diploma- 
tes rusés fort éloignés de l’idée de l’honneur conçue 
par les chevaliers des temps anciens. 

Mais, c’est surtout à travers l’exemple du «destin 
du compte et de la comtesse de Salisbury dans les 
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Chroniques » (Ch. v) que G.T.D. nous prouve le sérieux 
de son travail. Partant du texte de Jean le Bel, il pose 
le problème de l’ordre chronologique des trois versions 
manuscrites. Il nous montre une évolution théma- 
tique qui semble significative (au niveau de l’idée 
même de l’adultère) tout en restant très prudent à 
propos de ses affirmations (Froissart est-il vraiment 
l’auteur des trois versions ?). 

Les mss d'Amiens enthousiastes et brouillons 
seraient la conséquence des premiers essais en prose de 
Froissart, la deuxième rédaction : A/B, remaniement 
pour le public, «gomme» les excès de la première et 
enfin, la dernière version : Rome, devient une lecture 
critique, donc nouvelle, du premier texte où la « geste 
des preux » a perdu son sens des «attitudes chevaleres- 
ques» face aux réalités du x1v° s. Tout ceci nous 
amène à penser, avec G.T.D., que Froissart est peut- 
être plus «pénétrant» qu'on avait tendance à la 
croire. 

Ce livre contient également deux appendices (avant 
la bibliographie des ouvrages cités ainsi que des 
ouvrages consultés), d’abord le tableau sommaire des 
Chroniques (années narrées - types de mss) et ensuite 
l'inventaire provisoire des mss des Chroniques (voir p. 
165-169). Monique DoHET 


75. Di Minno (Bruno). Ipotesi di un modello 
informatico per il recupero e la gestione dei dati 
delle schede. (Documentare il manoscritto..., p. 
36-53). 


L’a., qui est analyste-informaticien a Florence, 
affirme la nécessité, dans le cadre de l’informatisation 
des données relevées par le catalographe de mss, 
d’optimiser la gestion input/output des notices des- 
criptives. Les principaux problèmes sont liés à la 
codification et à la normalisation des données, ainsi 
qu’a l’identification des autorités; et B. Di M. de 
proposer un système double: édition des mentions 
d’auteurs-titres telles qu’elles apparaissent dans le 
ms. (rubriques, colophons, ...) et une version norma- 
lisée sous forme de vedettes-auteurs. Mème au niveau 
d’un catalogage manuel (non automatisé), ajouterons- 
nous, un tel système paraît le plus adapté, aussi bien 
d’ailleurs pour une liste sommaire de mss que dans un 
catalogue détaillé. La datation, le classement alpha- 
bétique et la structure de la notice posent également 
une série de problèmes techniques. L’a. propose 
encore un schéma de réalisation d’une éventuelle 
informatisation, en trois étapes : (1) mettre au point la 
procédure du projet de manière à en garantir la 
« faisabilité/fonctionnalité » ; (2) élaborer les données 
en utilisant les avantages offerts par les data-bases ; (3) 
rendre les systèmes de traitement de l’information 
compatibles de manière à procéder à des échanges 
d’informations standardisées. Face aux problèmes 
posés par les obstacles dus aux différences linguisti- 
ques et de traditions bibliographiques entre les diffé- 
rents pays (d'Europe ?), l’a. renvoie aux perspectives 
du Congrès de Nimègue. Mais ce dernier, comme l’on 
sait, a dû être annulé, faute de crédits. Les développe- 
ments que pouvait prendre la concertation sur l’infor- 
matisation des procédures catalographiques a subi, 
sinon un coup d’arrêt, du moins un retard préjudi- 
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ciable (voir Gazette du Livre Médiéval, 9, 1986, p. 34 et 
10, 1987, p. 34). L’a. conclut son exposé en fournis- 
sant un exemple concret de catalogage automatisé des 
mss de la Biblioteca Casanatense de Rome. 

Lucien REYNHOUT 


76. Dit (Le) du Prunier. Conte moral du moyen 
âge. Édition par Pierre-Yves BADEL. Genève, 
Droz, 1985, 125 p. (Textes Littéraires Français, 
334). 


Le ms. Paris, BN, fr. 6524 est un recueil de po&s' :s 
historiques et littéraires des xrv° et xv° s., copié de 
manière peu soignée aux alentours des années 1460. 
Ce codex a appartenu à Du Cange, qui en a réalisé la 
foliotation. Il renferme, entre autres, la copie unique 
du Dit du Prunier, amputée de son début. Cette 
œuvre, assez mal éditée jusqu'ici par Émile Roy, 
s’apparent aux dits de divers poètes du Hainaut du 
premier quart du x1v° s. (comme Watriquet de Couvin 
et Jean de Condé). Elle présente, sous la forme d’une 
énigme résolue et appliquée à une situation morale, 
une leçon éthique d’ordre social, à savoir le devoir, 
pour les dames de la haute société, d’aider la carrière 
des jeunes chevaliers. 

Le Dit du Prunier n’est pas sans importance pour 
Vhistoire de la littérature narrative: outre ses atta- 
ches avec les poèmes de Jean de Condé et des similitu- 
des avec le début du Roman du Chastelain de Coucy, il 
a directement influencé le Roman de Jean d’Avesnes, 
qui prend sa source dans l’histoire du personnage de 
Jehan narrée dans le Dit et qui contient des vers cités 
stricto textu à partir de son modèle. 

La présente édition mérite beaucoup d’éloges. Elle 
transmet une version établie avec finesse et respecte, 
tout en la soulignant, la scripta picarde de l’auteur du 
Dit, probablement un poète originaire de la région de 
Laon. Le respect assez strict de la déclinaison donne à 
penser que la copie émane d’un atelier d'écriture situé 
dans la région picarde, où le purisme linguistique s’est 
manifesté plus tard qu'ailleurs. Jacques LEMAIRE 


77. Diversorum postchalcedonensium auctorum 
collectanea. T.1 : Phamphili theologi opus. Edi- 
dit José H. DEcLERcK. Eustathii monachi opus. 
Edidit Pauline ALLEN. Turnhout, Brepols; 
Leuven, University Press, 1989, in-8°, 476 p., 
rel. éd. (Corpus Christianorum, Series Graeca, 
19). ISBN 2-503-40191-0. Prix: FB. 6731. 


Sera recensé. 


78. Divsax (Johannes). La présence de Saint 
Augustin en Espagne. (Coloquio sobre circula- 
ciön de codices..., p. 9-34). 


Noticias sobre manuscritos de obras de Agustin 
hechos en España y Septimania; transmisiôn indi- 
recta de los textos agustinianos en obras de autores 
espafioles (citas o florilegios) e indicios derivados de 
las atribuciones falsas y erröneas (no de las falsifica- 
ciones), asi como la reconstrucciön de los manuscritos 
perdidos por las noticias documentales que han que- 
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dado de los mismos. No explora el dominio de las 
reglas monasticas en el segundo de dichos ämbitos. 
Nota la variedad de corrientes codicolégicas que 
convergieron en la Espana cristiana del Norte: visigö- 
ticas influidas ya por la cultura arabe de Al-Andalus, 
carolingias, italianas, nort-africanas e incluso irlande- 
sas, como ya lo vio Traube y lo intuyò mas alla de los 
conocimientos concretos en sus dias asequibles. 
A.L.C. 


79. DoBIASH-ROZHDESTVENSKAYA (0.A.). 
Istoriya knizhnogo iskusstva: monografü i 
ocherki. Istoriya pisma v srednie veka: ruko- 
vodstvo k izucheniyu latinskoi paleografii. [= 
L’art du livre, son histoire: monographies et 
essais. Histoire de l’écriture au moyen âge : guide 
pour l’étude de la paléographie latine]. 3° éd., 
revue et augmentée. Moscou, Kniga, 1987, in- 
8°, 320 p., pl. Résumé en francais. 


O.A.D.-R. met en exergue de la deuxième édition de 
son livre cette formule de L. Traube: «La paléogra- 
phie est une discipline courageuse, elle est née en 
luttant... ». 

L’analyse de l’écriture latine est précédée d’un 
volumineux chapitre consacré aux supports de l’écri- 
ture. Une place considérable est réservée aux instru- 
ments de l'écriture, aux encres et aux couleurs, à leur 
fabrication et à leur emploi. 

L’a. analyse par étapes l’évolution de l'écriture 
latine. Elle commence par caractériser les éléments 
de l’alphabet latin et expose les lois générales du 
développement de l'écriture latine, tout en cherchant 
à dégager les motivations internes qui stimulèrent la 
création des formes et sous-tendaient les impressions 
visuelles et les mouvements moteurs déterminant la 
forme de la lettre. 

L’a. caractérise les premiers types d'écriture latine, 
l'écriture capitale et l’écriture onciale, en se référant 
aux codes les plus anciens bien connus et en citant des 
mss des v°vin° s. conservés à la Bibliothèque 
Publique d’État de Leningrad, constituant la partie 
la plus précieuse du fonds P.P. Doubrovsky. 

L'ouvrage de 0.A.D.-R. analyse en détail les cursi- 
ves antiques, les types nationaux d'écriture et 
comporte quelques pages sur l’histoire de la paléogra- 
phie. 

Un chapitre spécial est consacré au probleme de la 
minuscule caroline. L’a. estime que l’écriture que l’on 
appelle conventionnellement minuscule caroline fut le 
résultat d’un renouveau général de la vie et de la 
culture qui commença au vii° s. Quelques pages 
seulement sont consacrées à l'écriture gothique. Une 
telle concision s’explique par le fait qu’au moment où 
écrivait l’a., le problème était peu étudié. 

Un chapitre est consacré aux abréviations dans les 
mss et aux systèmes de ponctuation employés au 
moyen âge. 

L’a. considère l’écriture des xv°xvir° s. comme 
appartenant aux temps modernes. A partir du xvr's., 
la question de l’écriture livresque devient anachro- 
nique, car, à de très rares exceptions près, les livres ne 
s’ecrivent plus, mais s’impriment. 


L’a. montre dans son Histoire de l’écriture au moyen 
âge que les modifications graphiques de l'écriture 
réflètent les divers liens culturels, l'écriture, qui suit 
la vie, étant «une des branches les plus délicates de 
l’histoire de la culture». 

On trouvera en annexe une réédition de l’article de 
l'a. sur l'exposition des Livres d’Heures organisée en 
1926 à la Bibliothèque Publique d'État de Lénin- 
grad. C'était la première fois que dans les publica- 
tions russes et soviétiques un livre d’Heures était 
considéré comme un type de livre. O.A.D.-R. esti- 
mait que l’apparition des livres d’Heures était due a 
une démocratisation de la religiosité et de l’instruc- 
tion. L’article donne une description brillante des 
éléments décoratifs et picturaux de ces « beaux livres 
qui devenaient un trésor familial». Certaines pages 
des livres d’Heures présentés alors sont reproduites 
dans la présente édition. 

Dans cette édition est réédité un article écrit par 
l’a. en collaboration avec A. Lublinskaïa qui décrit 
brièvement les magnifiques miniatures de sept livres 
manuscrits des x11° au xvi" s., principalement d’ori- 
gine francaise, conservés a la Bibl. Publ. de Lenin- 
grad. 

En fin de volume on trouvera les suppléments, les 
commentaires, la bibliographie et la biographie de 
O.A. Dobiash-Rozhdestvenskaya composés par L. 
Kisseleva. Ludmila KıssELEvA 


80. Documentare il manoscritto : problematica di 
un censimento. Atti del Seminario di Roma, 6-7 
aprile 1987 a cura di Tristano GARGIULO. Roma, 
Istituto Centrale per il Catalogo Unico delle 
Biblioteche Italiane e per le Informazioni 
Bibliografiche, 1987, 192 p. 


Au printemps 1987 s’est tenue à Rome, à l'initiative 
de l’Istituto Centrale per il Catalogo Unico et avec 
l’appui du Consiglio nazionale delle Ricerche, une réu- 
nion de bibliothécaires codicographes et de cher- 
cheurs. Le but de ces journées de travail était d’exa- 
miner les premiers résultats des programmes de 
recherche lancés en 1980 à la suite du 1” Séminaire sur 
la catalographie des mss en Italie et dont la création 
du Laboratorio per la documentazione e la catalogazione 
del manoscritto était l’un des résultats les plus tangi- 
bles. D’emblée l’accent est mis sur la nécessité de 
pousser plus avant la publication d’un censimento 
(d’un inventaire collectif national) ; la Guida alla descri- 
zione catalografica uniforme del manoscritto (a cura di 
V. Jemolo e M. Morelli, Roma, ICCU, 1984) publiée 
dans la foulée du premier séminaire est, en quelque 
sorte, la pierre angulaire de ce projet ambitieux. Bien 
sûr, les très sérieux, mais incontournables problèmes 
liés à la réalisation concrète d'une telle somme 
bibliographique — surtout pour un pays aussi riche 
que l'Italie par son patrimoine livresque — ont été 
longuement évoqués, de même que le rôle (ou, dans la 
tournure que prennent actuellement les choses, l’ab- 
sence d’une définition claire de ce rôle, et même la 
«démission » par l’État de son rôle de garant) que 
doivent immanquablement jouer les pouvoirs publics 
dans la conservation et la mise en valeur de ce 
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patrimoine qui — pour étre moins spectaculaire et 
moins bien connu du grand public que d’autres formes 
prises par l’héritage artistique — n’en constitue pas 
moins un des aspects majeurs de cette identité cultu- 
relle qu’on estime de plus en plus nécessaire de nos 
jours. La formation du personnel des bibliothèques, 
les procédures de centralisation de l'information et 
leur diffusion, les problèmes spécifiques de la codico- 
graphie et de la documentographie, le statut de la 
bibliographie, le type de description souhaitée, la mise 
en place des procédures d'exécution et de centralisa- 
tion du censimento, leur automatisation, tels sont les 
problèmes qui sont ici traités à la lumière des expé- 
riences professionnelles ou des réflexions théoriques 
des différents participants. On retiendra surtout le 
souhait exprimé avec une grande détermination de 
passer à une exécution rapide des prospectives élabo- 
rées dans les années précédentes, mais aussi — peut- 
être doit-on mettre cela au compte de la situation 
complexe des bibliothèques italiennes — l'absence 
totale d’une perspective européenne ou même d’allu- 
sion aux potentialités que recèle une coopération à ce 
niveau dans les domaines de la culture, où —il faut 
bien le dire — les nationalismes sont encore tenaces. 
Lucien REYNHOUT 


81. DressLer (Fridolin). Monastische Consue- 
tudines als Quellen der Bibliotheksgeschichte. 
(Scire litteras..., S. 127-136). 


Kursorische Untersuchung monasticher Brauch- 
texte im Hinblick auf Aussagen zur Organisation des 
klôsterlichen Bibliothekswesens im Mittelalter. Als 
Grundlage dienen die Editionen der Consuetudines, 
insbesondere K. Halingers Corpus Consuetudinum 
Monasticarum. Erwahnte Hss: Bamberg, Staatsbibl., 
Patr. 5, und Miinchen, B. Staatsbibl., Clm 20023- 
20212. F.F.H. 


82. DronKE (Peter). Hector in Eleventh-Cen- 
tury Latin Lyrics. (Scire litteras..., S. 137-148). 


Die Vitalitat, die der Troia-Stoff in der lateinischen 
und volkssprachlichen Dichtung des 12. Jahrhunderts 
beweist, ist seit langem bekannt. Weniger beachtet 
wurde bisher die Rolle troianischer Themen und 
Motive im 11. Jahrhundert und davor. D. stellt hier 
zwei italienische Vorlàufer der um 1130-1150 entstan- 
denen « Klage Didos » (überliefert unter den Carmina 
Burana) vor. Das erste Beispiel ist ein Planctus über 
Hectors Tod, der sich als Randnachtrag des 11. Jahr- 
hunderts in der Hs. Vatican, lat. 1984, fol. 14", findet. 
Als zweites Beispiel wird ein balladenartiger Text mit 
gleicher Thematik aus Bruxelles, BR, 3897-3919, fol. 
119‘, angeführt. Die beiden Texte, die jeweils schon 
in früheren Publikationen bekannt gemacht wurden 
(z.T. mit gewissen Mängeln), werden hier neu ediert 
und einer eingehenden metrischen und inhaltlichen 
Analyseunterzogen. Als Entstehungsmilieu dieser 
Art von Dichtung schlagt D. den päpstlichen Hof mit 
seiner Schola cantorum vor. F.F.H. 


83. DùcHTING (Reinhard). Lothar in Xanthen 
(Sedulius Scottus carm. 25a) : ein Fall irregeleite- 
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ter « divinatio textus ». (Tradition und Wertung..., 
p. 85-96). 


Une lecture attentive et patiente des poémes de 
Sédulius —et de leur ms. unique Bruxelles, BR, 
10615-729 —, ainsi qu’une attitude aussi prudente et 
conservatrice que possible envers les interventions 
conjecturales, sont les meilleures garanties pour déce- 
ler le sens et la richesse poétique de ces carmina. 
L’exemple le plus ilustratif est celui du poéme « Tol- 
lite uos portas », dont l’éditeur L. Traube a présenté 
un texte déficient (MGH Poetae 3, 190-192). Il s’agit 
d’un poéme d’accueil pour le roi Lothaire dans la ville 
de Xanten (ad Sanctos ueniens v. 13). Dans le vers 10 
le poéte lui souhaite une victoire comparable a celle de 
Josué (cf. Ios. 10.12). R.B. 


84. DumviLLE (David). English Square Minus- 
cule Script: The Background and Earliest Pha- 
ses. (Anglo-Saxon England, 16, 1987, p. 147- 
179). 


In this first of two articles describing the develop- 
ment of the English Square minuscule script used 
during the tenth cent., the a. begins by surveying the 
geographical area in which the script was written (i.e., 
southern England) and the previous scholarship on 
the script. He briefly describes the general appear- 
ance of the script and discusses the four types of 
reformed Insular minuscule that preceded it, locating 
them in the context of Alfredian reform and taking 
into account the possibility of Celtic influences. (The 
first is represented by Oxford, Bod. Lib., Hatton 20; 
the second by Cambridge CCC, 173; the third by 
Cambridge, CCC, 307, Trinity Coll., B.15.33, and 
London, BL, Cotton Charter v1.4; and the fourth by 
London, BL, Add. 40618, Cotton Tiberius B.x1, Cot- 
ton Domitian A.ıx; Oxford, Bodl. Lib., Tanner 10, 
and Durham, Dean and Chapter Lib., A.vı.19). A 
transitional hand is found in London, BL, Cotton 
Vespasian D.xıv. The beginnings of Square minus- 
cule in the 920’s constitute « Phase I » (Bern, Burger- 
bibl., 671; Boulogne, BM, 82; Cambridge, CCC, 173 
and 286 ; Canterbury, Dean and Chapter, Chart. Ant. 
C.1282; Coburg, Landesbibl., I; London, BL, Add. 
47967, Harley 2965, Royal I.B.vii, Public Record 
Office, S.P. 46/125 ; and Oxford, Bod. Lib., Hatton 20 
and Junius 27) and the canonical form of the script a 
decade later constitutes «Phase II» (London, BL, 
Cotton Charter vıı.16 and v1.22, Cotton Augustus 
11.23 and 11.65, Cotton Claudius B.v., Cotton Galba 
A.xvin, Cotton Tiberius A.ınr, Cotton Otho B.1x, 
Royal I.A.xvin and 7.D.xxıv; Oxford, Bodl. Lib., 
Rawlinson C.697 and Bodley 579 ; Winchester College 
Muniment 7.2.3; Boulogne, BM, 10 and 82; Brussels, 
BR, 8558-8563, Cambridge, CCC, 183 and 448; Tri- 
nity Coll. B.16.3, Leningrad, Public Lib., O.v.xv1.1, 
and Vatican, Vat. lat. 3363). E.A.R. 


Duva (Yves-Marie). Voir n°° 155 et 277. 


85. EarL (James W.). Hisperic Style and the 
Old English « Rhyming Poem». (Publications of 
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the Modern Language Association, 102, 1987, p. 
187-196). 


The a. places the Old English « Rhyming Poem » of 
the Exeter Book in the context of Carolingian and 
Hiberno-Latin poetry in the «hisperic» (or « herme- 
neutic ») style. In doing so, he discusses five of the 
poem’s many problematic readings (lines 21, 26, 34, 
and 46-48), arguing that there are not textual pro- 
blems to be emended but intentional intricacies of 
language. E.A.R. 


86. EBBESEN (Sten). A Grammatical Sophisma 
by Nicholas of Normandy, Albus musicus est. 
(Cahiers de l’Institut du Moyen Age Grec et 
Latin, [Copenhague], 56, 1988, p. 103-116). 


Courte présentation et édition du sophisme gram- 
matical Albus musicus est di au maitre Nicolas de 
Normandie (inconnu par ailleurs) d’après le seul ms. 
Florence, Biblioteca Medicea-Laurenziana, S. Croce 
xu sin. 3, ff. 76-77", x1v° s. (déjà décrit dans 
CIMAGL 3, 1970, p. 3-5). 

Il s’agit d’une collection de treize sophismes, la 
plupart attribués à Pierre d’Auvergne, mais aussi un à 
Boethius de Dacia. 

La collection complète doit être éditée dans le 
Corpus Philosophorum Danicorum Medii Aeui, IX. 
Le but du présent article est donc d’en proposer une 
première édition ; l’éd. espère obtenir des éclaircisse- 
ments et des avis de ses lecteurs en vue de l'édition 
définitive. Lucien REYNHOUT 


87. EBBESEN (Sten) & SPADE (Paul Vincent). 
More Liars. (Cahiers de l’Institut du Moyen Âge 
Grec et Latin, [Copenhague], 56, 1988, p. 193- 
227). 


Édition brièvement commentée de quelques « para- 
doxes du menteur» dont voici la liste: Robertus 
{KiLwarpBy), Commentarium in Sophisticos Elen- 
chos, ad. cap. 15 (ms. Paris, Bibliothèque nationale, 
lat. 16619, ff. 66-66" et Cambridge, Peterhouse 205, 
ff. 339-339”), Nicolaus Parisiensis, Commentarium 
in Sophisticos Elenchos, ad cap. 25 (ms. Prague, MK 
L. 76 (1322), f. 76”), Anonymus Monacensis, Commen- 
tarium in Sophisticos Elenchos, ad cap. 25 (mss 
Admont, 241, ff. 84"°-84” et Munich, BSB, Clm 14246, 
f. 41”), Robertus de Aucumpno, Commentarium in 
Sophisticos Elenchos, ad cap. 25 (mss Cambridge, 
Peterhouse 206, ff. 185-185” et Paris, Bibliothèque 
Mazarine 3489, ff. 40-40"), Anonymus Zimmer- 
manni, Quaestiones in Metaphysicam I V.26 (ms. Cam- 
bridge, Peterhouse 152, f. 19”), Anonymus Zimmer- 
manni, Quaestiones in Metaphysicam IV.27 (méme 
ms. ff. 19*-19%) et Anonymus, Quaestiones in Meta- 
physicam IV.33 (même ms. ff. 334°-336"). 

Lucien REYNHOUT 


88. EBBESEN (Sten). Stray Quaestiones and 
Sophismata in British and French Manuscripts. 
(Cahiers de l’Institut du Moyen Age Grec et 
Latin, [Copenhague], 57, 1988, p. 68-80). 


Quand il copiait dans un méme ms. différents traités 
del’ Organon aristotélicien, le copiste médiéval laissait 
parfois entre eux des espaces blancs. Ultérieurement, 
on y a parfois transcrit des notules ayant un rapport 
étroit avec l’enseignement des artes dans les universi- 
tés médiévales. Il s’agit souvent plus de notes de 
travail que de textes impérissables. Elles revêtent 
néanmoins un certain intérêt pour l’histoire de l’ensei- 
gnement universitaire médiéval. L’a. édite quelques- 
uns de ces textes, datables, avec beaucoup de difficul- 
tés, autour de l’an 1300. L’orthographe en est ici 
normalisée. Il s’agit des mss: Londres, BL, Arundel 
383 (Ultrum haec sit vera ’ Caesar est homo ’’, Caesare 
non existente); Paris, BN, lat. 7766 (Quaestio Regi- 
naldi: Utrum omnis propositio est vera vel falsa); 
Cambridge, Gonville & Caius, 466/573 ; Paris, BN, lat. 
3454 (Nihil nihil est); Cambridge, Gonville & Caius, 
468/575 (Quaestio utrum universale sit unum in multis 
et de multis); ibid., 593/453; Londres, BL, Harley 
3272. Lucien REYNHOUT 


89. EBBESEN (Sten). Talking about what is no 
more. Texts by Peter of Cornwall ( ?), Richard of 
Clive, Simon of Faversham, and Radulphus 
Brito. A supplement to CIMAGL 3. (Cahiers de 
l’Institut du Moyen Age et Latin, [Copenhague], 
55, 1987, p. 135-168). 


Jan Pinborg et l’a. ont déjà présenté, dans la méme 
revue (Studies in the Logical Writings Attributed to 
Boethius de Dacia, CIMAGL 3, 1970, 54 p.) une série 
de textes relatifs à la sémantique des noms propres et 
communs ordinaires, et à la question de savoir si la 
présence ou l’absence des référents d’un terme 
contribue aux conditions de vérité d’une phrase au 
présent où ils apparaissent. Voici des textes supplé- 
mentaires: Pierre de Cornouailles (?), Sophisma 
« Omnis homo est » (ms. Worcester, Cathedral Library, 
Q. 13, ff. 48-50"); Richard de Clive, Questiones 
metaphysicae (même ms., ff. 125°-125*); Simon de 
Faversham, Quaestiones super Analytica Priora 1.56 
(mss Oxford, Merton College 292, ff. 126-126" et 
Vienne, ONB, lat. 2302, ff. 16-16"); Radulphus 
Brito, Quaestiones super Analytica Posteriora 1.38 
(ms. Bruxelles, Bibliothèque royale 3540-47, ff. 408°°- 
410”); Florence, Biblioteca Nazionale Centrale, 
Conv. Soppr. J.V.31, ff. 100-101”; Paris, Biblio- 
thèque Nationale, lat. 14705, ff. 83-84" et 95-96" ; 
Salamanque, Bibl. univ. 2350, ff. 70-76) 

Lucien REYNHOUT 


90. Editing Greek and Latin Texts. Papers 
given at the Twenty-Third Annual Conference 
on Editorial Problems, University of Toronto, 
6-7 November 1987. Edited by John N. 
Grant. New York, AMS Press [56 East 135 
Street New York, New York 10003], 1989, in-8°, 
x11-197 p., rel. éd. ISBN 0-404-63673-x. Prix: 
$ 29.50. 


Sera recensé. 
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91. Epwarps (A. S. G.). Chaucer’s « House of 
Fame»: Lines 1709, 1907. (English Language 
Notes, 26/1, 1988, p. 1-3). 


In this note, the a. suggests two emendations in 
Chaucer’s House of Fame. The first (1709) would be to 
follow the FB reading (« And seyden they yeven noght 
a lek / For no fame for suche renoun ») instead of the 
PCX reading («ffor ffame ne suche renoun») and 
emend the second for to [n]or, giving « And seyden 
they yeven noght a lek / For no fame nor suche 
renoun». The second (1907) would be to emend the 
otiose loo evidently the filler « Lo! ») in « Why than be 
loo these tydynges / that thou now hider bringes » to 
loo[th] (in the sense of «distasteful, unpleasant »), 
giving « Why than be looth these tydynges / that thou 
now hider bringes ». E.A.R. 


92. Eınarsson (Bjarni). Melt mal og forn 
fredi: Safn ritgerda eftir Bjarna Einarsson gefid 
ut à sjötugsafmeli hans 11. april 1987. [= 
Common Parlance and Old Lore: A Collection of 
Essays by Bjarni Einarsson, Published on the 
Occasion of His 70th Birthday, April 11, 1987]. 
Reykjavik, 1987, 226 p. (Stofnun Arna 
Magnüssonar a Islandi, 31). 


This festschrift reprints twenty-five essays by the 
Icelandic scholar Bjarni Einarsson. Originally writ- 
ten between 1945-1986, the essays range in subject 
from Icelandic onomastics and lexicography to 19th 
and 20th cent. Icelandic writers, but Old Norse 
literature forms the focus of the collection. 

E.A.R. 


93. ELLiort (James Keith). A Survey of 
Manuscripts Used in Editions of the Greek New 
Testament. Leiden,..., Brill, 1987, in-8°, xxxvu- 
280 p., rel. éd. (Supplements to Novum Testa- 
mentum, 57). ISBN 90-04-08109-7. 


L’a., qui enseigne à l’Université de Leeds, compte 
parmi les spécialistes de la critique textuelle du Nou- 
veau Testament grec. Son ouvrage se présente 
comme l’aboutissement logique d’un long article paru 
en 1983 dans la revue Novum Testamentum et intitulé 
The Citation of Manuscripts in Recent Printed Editions 
of the Greek New Testament (p. 97-132). Son objectif 
est ici de montrer comment les témoins grecs ont été 
utilisés dans treize éditions du Nouveau Testament. 
La comparaison fait intervenir les ouvrages suivants : 
E. Nestle - K. Aland, Novum Testamentum Graece 
(19792) ; J.M. Bover - J. O’Callaghan, Nuevo Testa- 
meno Trilingüe (1977°); K. Aland - M. Black - B.M. 
Metzger, The Greek New Testament (19661, 19682, 
1975°), edition accompagnée d’un commentaire réa- 
lise par B.M. Metzger, A Textual Commentary on the 
Greek New Testament (1971); A. Merk, Novum Testa- 
mentum Graece et Latine (1964°) ; H.J. Vogels, Novum 
Testamentum Graece et Latine (19554); H KAINH 
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AIAOHKH (19582) ; A. Souter, Novum Testamentum 
Graece (1947?) ; K. Aland, Synopsis Quattuor Evange- 
liorum (19781°) ; A. Huck - H. Greeven, Synopsis of the 
First Three Gospels (1981%)) ; J.B. Orchard, A Synop- 
sis of the Four Gospels in Greek (1983); The New 
Testament in Greek. III. The Gospel According to St 
Luke (1984-1987). 

La majeure partie de l’ouvrage est constituée de 
tableaux signalant en ordonnées les éditions et en 
abcisses tous les témoins manuscrits grecs répertoriés 
par K. Aland dans sa Kurzgefasste Liste der Griechi- 
schen Handschriften des Neuen Testaments (1963) ainsi 
que dans les Materialen zur Neutestamentliche Hand- 
schriftenkunde (1969). Sont donc repris les papyri P1 à 
P108, les onciaux 01 à 0288, les minuscules 1 à 2790 et 
les lectionnaires 11 à 1 2073; s’y ajoutent un petit 
nombre de talismans et d’ostraca. 

L’intérét de cette contribution 4 la critique tex- 
tuelle du Nouveau Testament réside en ceci qu’elle 
met en lumière les particularités, voire les incohéren- 
ces et les erreurs des éditions étudiées. A ce titre, elle 
constitue un ouvrage de référence auquel on aura 
recours avec fruit. On apprend ainsi que des témoins 
mentionnés dans l’introduction de certaines éditions 
n'apparaissent plus explicitement par la suite. Il ne 
faudrait pas en conclure pour autant qu'ils n’ont 
jamais été utilisés : ils peuvent en effet être inclus 
dans l'indication ceferi ou dans des indications généra- 
les similaires. Néanmoins il semble bien que dans le 
cas de la seconde édition de Souter des témoins notés 
dans l'introduction n’aient effectivement plus été 
utilisés. Le fait est vraisemblablement dû à une 
révision hâtive de l’introduction. Inversement d’au- 
tres témoins ne sont pas notés dans l'introduction, 
mais sont utilisés de façon ponctuelle dans l’apparat. 
J.K.E. répertorie en appendice les 370 cas de la 
synopse de Huck-Greeven. La chose est la plupart du 
temps voulue et dûment signalée par les éditeurs. Par 
contre de tels cas sont fréquents dans les éditions de 
Bover-O Callaghan et de Merk, mais il s’agit là le plus 
souvent d'erreurs typographiques. Il arrive que 
Metzger, dans son commentaire, ajoute le témoignage 
de mss non signalés dans l’apparat de The Greek New 
Testament. Malheureusement il ne se réfère pas tou- 
jours à la numérotation de Gregory : dans certains cas, 
il utilise celle de Tischendorf et néglige d’en avertir le 
lecteur, ce qui provoque de regrettables confusions. 
J.K.E. a repéré 33 cas (p. xxvu1). Des incohérences du 
même ordre ont été découvertes dans les éditions de 
Merk et de Souter. Dans l’édition de Merk, certains 
témoins partiels du N.T. sont cités dans l’apparat en 
dehors de la portion du texte qu'ils transmettent. 
Une vingtaine de ces attestations extra sectionem sont 
signalées p. xxıx. Elliott invite donc à la prudence 
dans le cas où des indications de l’apparat de Merk ne 
sont pas confirmées par d’autres éditions. On trouve 
dans l’édition de Vogels une série de mss minuscules 
qui proviennent d'éditions plus anciennes et qui 
actuellement ne peuvent plus être identifiés. La liste 
en est fournie p. xxx. Jean-Claude HAELEWYCK 


94. Emerson (John A.). Catalog of Pre-1900 
Vocal Manuscripts in the Music Library, Uni- 
versity of California at Berkeley. Berkeley, Los 
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Angeles and London, University of California 
Press, 1988, xx111-348 p. 


Avant de prendre sa retraite, John Emerson, biblio- 
thécaire du Department Music de l’Université de 
Californie à Berkeley a tenu à présenter lui-même les 
mss notés dont il eut la garde pendant de nombreuses 
années. Cette très riche collection de la côte Ouest des 
États-Unis, conçue avant tout pour donner aux étu- 
diants en musicologie une idée des variétés multifor- 
mes du ms. musical, comporte près de 3.500 « mss » qui 
furent acquis entre 1946 et 1981. Cette variété pré- 
sentait pourtant un ecueil pour la description, dans la 
mesure où il fallait adopter un ordre logique, par 
genres et par pays, ou un ordre chronologique. Aussi, 
ce catalogue, limité à la musique vocale n’a reclassifié 
que 700 mss, répartis en six classes. Pour ne pas 
déborder du cadre de ce Bulletin, on se bornera donc 
ici aux deux classes 5 et 6 qui concernent les mss 
médiévaux de chant grégorien (nn. 648-690) et les 
traités de musique (nn. 691 et ss.). Les anciens mss et 
fragments de plain-chant, au nombre de 34, se répar- 
tissent ainsi : 17 graduels et missels notés ; 15 antipho- 
naires et bréviaires notés ; 2 processionnaux domini- 
cains. Les fragments, en majorité italiens, donnent 
d'excellents exemples des notations musicales médié- 
vales : ils auraient mérité une reproduction en facsi- 
milé. La théorie musicale est représentée par deux 
mss: le n. 691 (Ms 1087), tableau de la main guido- 
nienne, destiné à l’enseignement oral, puisque trans- 
crit sur feuille volante et surtout le fameux «Ms de 
Berkeley » (n. 692 = Ms 744, ancien Ms. Phillipps 
4450), terminé a Paris le 12 janvier 1375: ce précieux 
manuel d’Ars nova, manqué de peu par la Biblio- 
thèque Nationale de Paris, lors de sa vente par le trust 
Robinson en novembre 1965, a été depuis édité par 
O.B. Ellsworth en 1984 (cf. Bulletin codicologique, 
1987, n° 48). En épilogue à ce catalogue, il faut 
mentionner un fragment de six feuillets, provenant 
d'un tonaire aquitain de Clermont ou de Béziers, 
acquis en 1966 par la Bancroft Library, ou Main 
Library de l’Université de Californie à Berkeley (Ms 
88) : John Emerson, interesse depuis longtemps par la 
notation aquitaine, en a fait une description détaillée 
qu'il a déposée à la Bancroft Library. M.H. 


95. EnGELs (L.J.). Verses on St. Arnulf of Metz 
(Walther Nr. 6440). (Fructus centesimus. 
Mélanges offerts à Gérard J.M. BARTELINK à 
l’occasion de son soixante-cinquiéme anniver- 
saire publiés par A.A.R. BASTIAENSEN, A. HIL- 
HORST et C.H. KNEEPKENS. Steenbrugge-Dor- 
drecht, Kluwer Academic Publishers, 1989, in- 
8°, xxxıı + 427 p., p. 153-165. [Instrumenta 
Patristica xıx]). 

There are on f. 71" of ms. Brussels, BR, 10615-729 
ten hexameter-lines (Inc.: Fert genitrix natum...). 
They were edited by Max Manitius and supposedly 
treat the life of a Westgothic bishop. L.J.E. shows 
that Manitius’s hypothesis was triggered by a rea- 


ding-error (Gotorum compos for Votorum Compos) and 
argues convincingly that St. Arnulf of Metz is the 


subject of the poem. He re-edits the verses (versus ad 
picturas), analyses their contents, places them in the 
hagiographical tradition and contributes to our know- 
ledge of a more precise date (between ca 900 and 
1100). The place of origin remains uncertain: pro- 
bably somewhere in Lorraine, perhaps in Metz. Mss 
cited : Brussels, BR, 9799-9809, 10615-729. E.S. 


96. English Kalendars before A.D. 1100. Edited 
by Francis WormaLD. Woodbridge, The Henry 
Bradshaw Society - The Boydell Press, 2° éd., 
1988, in-8°, xv-265 p., rel. éd. (Henry Bradshaw 
Society, 72). ISBN 0-9501009-7-8. Prix: £ 25. 


On saluera la réédition d’un livre essentiel pour les 
médiévistes. On notera parmi les notes bibliographi- 
ques situées en tête du volume, la remarque: 
« Bibliographical note: Volume 11, Introduction, Indi- 
ces and Notes referred to on p. viti, was never publis- 
hed ». P. CocksHaw 


97. Esposiro (Mario). Latin Learning in 
Mediaeval Ireland. Edited by Michael 
LAPIDGE. London, Variorum reprints, 1988, in- 
8°, 1x-326 p. (non paginé, sauf index, 17 p.). 
(Collected Studies Series). ISBN 0-86078-233-6. 
Prix: £ 34. 


Michael Lapidge a eu l’heureuse idée de réunir dans 
ce volume treize études de Mario Esposito, un érudit 
qui, à son jugement autorisé, nous en a plus appris que 
tout autre sur ce que fut l’enseignement du latin dans 
l'Irlande médiévale : « During the course of a series of 
publications which extended from 1907 to 1960, Espo- 
sito did more than any scholar before or since him to 
appreciate and define Latin learning in mediaeval 
Ireland. Indeed it was through his published research 
that the vast extent and nature of Hiberno-Latin 
literature were revealed for the first time; and it was 
apparently he who first coined the term ’ Hiberno- 
Latin” to describe the Latin literature composed in 
Ireland or by Irishmen abroad during the mediaeval 
period, from approximately 400 to 1500 ». 

Voici ces études (la date de la première publication 
est mentionnée entre parenthèses) : 1. The Latin Wri- 
ters of Mediaeval Ireland (1907). 11. The Latin Writers 
of Mediaeval Ireland (1909). 111. A Bibliography of the 
Latin Writers of Mediaeval Ireland (1913). 1v. Notes 
on Latin Learning and Literature in Mediaeval Ireland 
1 (1929). v. Notes on Latin Learning and Literature in 
Mediaeval Ireland, 11 (1932). vi. Notes on Latin Lear- 
ning and Literature in Mediaeval Ireland, 111 (1933). 
vit. Notes on Latin Learning and Literature in Mediae- 
val Ireland, rv (1935). vii. Notes on Latin Learning 
and Literature in Mediaeval Ireland, v (1937). 1x. The 
Knowledge of Greek in Ireland during the Middle Ages 
(1912). x. On the Earliest Latin Life of St Brigid of 
Kildare (1912). x1. On the Pseudo-Augustinian Trea- 
tise «De Mirabilibus Sacrae Scripturae» written in 
Ireland in the Year 655 (1919). x11. A Seventh-century 
Commentary on the Catholic Epistles (1919-1920). x. 
An Apocryphal « Book of Enoch and Elias» as a 
Possible Source of the « Navigatio S. Brendani » (1960). 


29% 


BULLETIN CODICOLOGIQUE 1990, 1 


Le recueil est accompagné d’un copieux index de 
prés de 800 mss et d’un index général. Ce volume sera 
accueilli avec faveur. 

A la fin de sa préface (p. vir-1x), M. Lapidge fournit 
quelques renseignements biographiques sur Esposito, 
mais il admet que « in spite of the importance of Mario 
Esposito’s contribution to this field of scholarship, 
almost nothing seems to be known of the man himself 
[...]». Je suis en mesure d’apporter quelques préci- 
sions à ces informations. En effet, sans avoir jamais 
eu l’honneur de le rencontrer, j’ai eu l’occasion de 
nouer avec Esposito une correspondance durant les 
années 1957 à 1962, alors que je résidais la majeure 
partie du temps au Congo belge (actuellement Répu- 
blique du Zaïre), à l’Université Lovanium de Léopold- 
ville (actuellement Université nationale du Zaire à 
Kinshasa). J'avais insensiblement éprouvé de l’inté- 
rêt et de l’estime pour un homme dont la curiosité 
était si éclectique, l'expérience des mss si étendue et la 
tournure d'esprit si libre. Je m’appliquai à dresser sa 
bibliographie (quelque 60 numéros) et je lui envoyai 
un exemplaire de cette liste en le priant de bien 
vouloir la rectifier et en combler les lacunes. Il me 
répondit fort courtoisement, il m’expédia tout un lot 
de tirés à part, il me fit don de deux livres, l’un 
consacré à S. Patrick, l’autre à son père, mais, malgré 
des promesses réitérées, il ne me livra pas la bibliogra- 
phie complète que j’espérais. 

J'ai reproduit dans un bref article, à paraître dans 
Studi Medievali, sous le titre Mario Esposito. Brève 
évocation de sa vie et de son œuvre, quelques extraits 
significatifs des lettres que Mario Esposito m'avait 
adressées, et j’y ai joint des éléments de sa biographie 
ainsi qu’une bibliographie de 86 numéros. 

Hubert SILVESTRE 


98. Farcıanı (Maria Prunai). Cause per cui in 
Riccardiana non é stato possibile portare avanti 
con continuità la catalogazione dei manoscritti e 
condizioni indispensabili per partecipare al censi- 
mento. (Documentare il manoscritto..., p. 107- 
115). 


Un des principaux problèmes qui se posent ici, 
comme dans maintes bibliothèques d'Europe occiden- 
tale, est le manque de disponibilité pour les taches 
catalographiques d’un personnel déja notoirement 
insuffisant, absorbé par diverses activités marginales, 
telle rédaction de catalogues d’expositions, ..., qui, 
pour étre méritoires, n’en sont pas moins secondaires. 
Le probléme est plus généralement, dirons-nous, celui 
du choix que notre société doit opérer entre une 
vulgarisation de qualité du patrimoine culturel, qui se 
fait aux dépens de la programmation scientifique, 
mais qui présente l’avantage pour les « agents» de la 
vie culturelle, de justifier leur présence dans une 
société de plus en plus tournée vers le bénéfice immé- 
diat, et une politique de haute qualité scientifique, 
mais qui pourrait 4 tout moment étre remise en 
question par des « décideurs » institutionnels (et politi- 
ques !) extérieurs. 

L’a. examine ensuite les procédures catalographi- 
ques pratiquées dans une bibliothèque telle la Riccar- 
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diana, pour mettre en exergue leurs caractéristiques 
générales, mais aussi pour en expliquer les lacunes. 
Ainsi l’utilisation de matériels plus anciens, et le plus 
souvent d’ailleurs parcellaires, tels les catalogues 
d'expositions, ainsi que les travaux scientifiques de 
répertoriage, donc ceux commandités et réalisés par 
des instances extérieures, constituent pour l’heure 
l’essentiel de l’« arsenal catalographique » de la Riccar- 
diana; citons entre autres: le projet CMD pris en 
charge par l’Istituto di Paleografia dell’Università delli 
Studi di Firenze, le répertoire des mss de Dante 
projeté par la Società dantesca italiana, ... 

L’a. recommande enfin de procéder par priorité au 
recensement des mss qui n’ont encore jamais fait 
l’objet d’aucune notice catalographique et apporte 
quelques réflexions critiques sur différents paragra- 
phes de la Guida alla descrizione del manoscritto de V. 
Jemolo et M. Morelli. Lucien REYNHOUT 


99. Fein (Susanna Greer). « Haue Mercy of 
Me » (Psalm 51): An Unedited Alliterative Poem 
from the London Thornton Manuscript. (Modern 
Philology, 86, 1989, p. 223-241). 


With the publication of this article, all the texts 
found in the Thornton ms. (London, BL, Add. 31042) 
have now seen the light of print. The poem (written 
ca 1400 and now only partly preserved) is a rhyming 
alliterative translation of Psalm 51, one of the Seven 
Penitential Psalms. The a. discusses the literary 
history of such biblical paraphrases in Middle English 
and describes the ms. and the meter, language, and 
date of the text, which is here edited for the first time. 

E.A.R. 


FENSTER (Thelma S.). Voir n° 183. 
FERNANDEZ (Juan Gil). Voir n° 63. 


100. FERRARI (Mirella). Note di Cartari Mila- 
nesi nel Quattrocento. (Tradition und Wertung..., 
p. 307-318, ill.). 

Des notes de cartarii, fournisseurs professionnels de 
parchemin ou de papier, peuvent étre identifiées dans 
la marge extérieure de mss milanais du xv° s. Ces 
annotations sont reconnaissables à une formule telle 
que « pro Castelano », qui indique le nom du destina- 


taire ou le contenu du ms. L’a. cite de nombreux mss. 
R.B. 


101. FiscHER (Bonifatius). Die lateinischen 
Evangelien bis zum 10. Jahrhundert. T. 2: 
Varianten zu Markus. Freiburg im Breisgau, 
Herder, 1989, in-8°, 48-555 p. (Vetus Latina, 
Die Reste der Altlateinischen Bibel, Aus der 
Geschichte der Lateinischen Bibel, 15). ISBN 3- 
451-00499-2. 


Sera recensé. 
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102. FLETCHER (Bradford Y.) and HARRIS (A. 
Leslie). The Conceits of « Piers of Fulham». 
(English Language Notes, 25/4, 1988, p. 11-14). 


The Oxford English Dictionary find the earliest use 
of « conceit » in the sense of a particular type of poetic 
metaphor to be from the late sixteenth cent. The a. 
offer as much earlier occurences the extended titles of 
a poem we call « Piers of Fulham » which are found in 
two fifteenth-cent. mss, Oxford, Bodl. Lib., Bodley 
James 43 and Cambridge, Trinity Coll., R.3.19 (other 
mss of the poem are Cambridge, Univ., Ll.1v.14 and 
Oxford, Bodl. Lib., Rawlinson C.86. E.A.R. 


103. Florilegium Frisingense (Clm 6433). Testi- 
monia diuinae Scripturae (et Patrum), edidit 
Albert LEHNER. Turnhout, Brepols, 1987, 
XXxIx-151 p., pl. en n. et bl. (Corpus Christia- 
norum, Series Latina, 108 D, Florilegia). 


La prolifération et la diversité que prennent les 
différents types de floriléges en fonction de leurs fins 
spécifiques ne dissimulent pas, selon l’a., leur carac- 
tére fondamental commun de «littérature d’abrégé ». 

C’est sans doute à S. Cyprien (f 258) qu'il faut faire 
remonter le plus ancien essai de florilège : ses Testimo- 
nia ad Quirinum contiennent en effet la première 
collection d'extraits de textes bibliques. Albert Leh- 
ner cite ensuite le florilège d’Eugippius, abbé de 
Lucullanum, près de Naples (f après 532), les 
Excerptae ex operibus sancti Augustini. Il apparaît 
clairement que la raison économique prévaut dans la 
constitution de tels recueils : on peut se procurer plus 
aisément un florilège que les Opera omnia de l’évêque 
d’Hippone. D'ailleurs, il semble que la manière qu’a- 
vaient les anciens de lire correspond au schéma du 
florilège ; et l’a. de citer la description de la biblio- 
theque d’Eligius, évêque de Noyon (vir° s.; c’est le 
fameux S. Éloi), dans sa Vita, ainsi que le De summo 
bono d’Isidore de Séville. Le florilège le plus célèbre 
du bas moyen âge est le Liber Scintillarum de Defen- 
sor de Ligugé (vrr' s.). En principe, ce n’est qu’au x°s. 
que les auteurs profanes entrent dans les florilèges. 

Le ms. Munich Clm 6433 (olim Freising, Domklos- 
terbibl., 233), vırı“ s., jette une certaine lumière sur la 
vie intellectuelle en Bavière. Il avait déjà fait l’objet 
de la thèse de doctorat de l’a. (Frühmittelalterliche 
Florilegien in süddeutscher Uberlieferung. Neuphilolo- 
gische Fakultät der Ruprecht Karls Universität in 
Heidelberg. Heidelberg, 1984). Il est l’œuvre d’un 
certain Peregrinus, moine anglo-saxon ou irlandais, lié 
à Arbeo, évêque de Freising (f 4 mai 783), et actif à 
Freising méme. L’a. développe une argumentation 
longue et trés érudite, qu’il serait trop long de résumer 
ici. Disons cependant qu'il établit l’historique des 
différents textes qui composent le florilège (il apparaît 
à cet égard que certains d’eux sont très proches de 
l'original : il en va ainsi par exemple de Pelagius, Ÿ 
418), mais recourt également à l’examen interne du 
ms. de Munich, en considérant par exemple le style de 
l’ornementation (typique de la Northumbrie au vır“ 
s.). Autres mss cités dans l’introduction : Munich Clm 
6298, 6302, 14248; Colmar, BM, 39. 


A. Lehner édite également les Testimonia diuinae 
Scripturae (et patrum) (anonymes), déjà publiés par 
F.A. Zaccaria et F.S. Maffei au xvrrr° s., par F. 
Arévalo (base de l’édition P.L., t. 81-84) et par De 
Bruyne (Revue Bénédictine, 45, 1933, p. 119-141) et 
souvent attribués a Isidore de Séville. La question de 
l’auteur, de l’origine et de la datation est également 
discutée par l’a. Les mss utilisés pour l’édition sont 
soigneusement décrits: Munich Clm 14096 (olim 
Ratisbonne, Em. B. ıv), vu‘ s. = M, provenant de la 
bibliothéque de Saint-Emmeram (origine en Grande- 
Bretagne d’après B. Bischoff, ou du moins sous la 
plume d’un anglo-saxon ou d’un irlandais, mais avec 
d’évidentes influences espagnoles ou mérovingiennes) 
et Vérone, B. Cap., Lvı (54), 1x° s. = V (transcrit par 
deux mains dans le scriptorium de l’école cathédrale 
de Vérone, corrigé par l’archidiacre Pacificus | 844). 

L'édition comprend, comme à l'ordinaire dans le 
Corpus Christianorum, l’apparat des sources et l’appa- 
rat critique, complétés, en fin de volume, par I’ Index 
locorum sacrae Scripturae et |’ Index auctorum des deux 
florilèges édités. Lucien REYNHOUT 


104. FLury (Peter). Osculum und Osculari. 
Beobachtungen zum Vokabular des Kusses im 
Lateinischen. (Scire litteras..., S. 149-157). 


Hervorgegangen sind diese Beobachtungen aus der 
Redaktionsarbeit an den entsprechenden Artikeln für 
den Thesaurus linguae latinae. Aus den drei lateini- 
schen Bezeichnungen für KuB, nämlich basium, oscu- 
lum und savium, wird die mittlere zusammen mit dem 
ihr zugeordneten Verbum einer eingehenderen Unter- 
suchung unterworfen. Hss werden dabei nicht heran- 
gezogen. F.F.H. 


Forp (Alvin E.). Voir n° 344. 


105. FOULECHAT (Denis). Tyrans, princes et 
prétres. (Jean de Salisbury, Policratique, IV et 
VII). Ed. par Charles Brucker. Montréal, 
CERES, 1987, 223 p. (Le Moyen Frangais, 21). 


Le Policraticus (1159) de l’écrivain anglais Jean de 
Salisbury, secrétaire de Thomas Becket, est un traité 
de gouvernement des princes, un livre de réflexion sur 
l’éthique politique et une critique des usages de la vie 
de cour. A l’époque du renouveau des lettres latines 
en France, sous le régne de Charles V, ce miroir des 
princes a été traduit (1372) par Denis Foulechat, un 
frére mineur qui avait été condamné en 1363 par la 
Sorbonne pour ses positions relatives à l’observance 
de la pauvreté dans l'Église. 

De l’ensemble de la translation de D. Foulechat (en 
huit parties), l'éditeur publie les livres rv et vin, qui 
contiennent une présentation des devoirs politiques 
des puissants et une justification du meurtre des 
tyrans. Les mss qui ont servi à l’établissement du 
texte sont les codices Paris, Arsenal, 2692; BN, fr. 
24287 (ce seul témoin complet a été présenté à son 
commanditaire, le duc Louis I” d'Anjou, le 7 octobre 
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1380), lat. 6416 (qui a appartenu à Jean le Bègue) et 
Ste-Geneviève, 1144. Jacques LEMAIRE 


FouLET (A.). Voir n° 325. 
France (John). Voir n° 261. 
FREDBORG (Karin Margareta). Voir n° 309. 


106. FREDBORG (Karin Margareta) & KNEEP- 
KENS (C.H.). Grammatica Porretana. (Cahiers 
de l’Institut du Moyen Age Grec et Latin, [Copen- 
hague], 57, 1988, p. 11-67). 


Le ms. Oxford, Bodl. Libr., Canon. Misc. 281 four- 
nit une illustration des théories grammaticales de 
l’école de Gilbert de la Porrée. Il contient (f. 1’-73") 
des gloses anonymes au Priscianus Minor (inc. Licet 
multi in arte grammatica...), ainsi qu’une grammaire 
«porretane » (f. 73'-83"), acéphale). 

Les deux parties du ms. ont été copiées par une 
même main (peut-être francaise) de la fin du xır“ s. 
Enfin, un traité logique des Obligationes (f. 84-87", 
d’une main du xı1°“ s.). 

Discussion de l’attribution de la grammaire copiee 
dans ce ms. à l’école du grammairien de Poitiers et 
edition critique, d’apres le ms. unique, des gloses sur 
Priscien (avec index des principales notions gramma- 
ticales). Lucien REYNHOUT 


107. FreDBorG (Karin Margareta). The Scho- 
lastic Teaching of Rhetoric in the Middle Ages. 
(Cahiers de l’Institut du Moyen Age Grec et 
Latin, [Copenhague], 55, 1987, p. 85-105). 


Cet article contient (p. 100-101) une Edition de la 
«quaestio» Utrum omnis argumentatio persuasiua sit 
enthymema uel exemplum d’apres les mss Erfurt, 
Amplon., 4°319, x1v° s., ff. 152-152” et Leipzig, U.B., 
late 1246 ev Sap 19330. Lucien REYNHOUT 


FREDE (Hermann Josef). Voir n° 349. 


108. FREEMAN (Ann). Additions and Correc- 
tions to the Libri Carolini ; Links with Alcuin and 
the Adoptionist controversy. (Scire litteras..., S. 
159-169). 


Einer der faszinierendsten Aspekte der sog. Libri 
Carolini ist sicherlich die Tatsache, daß die Haupt- 
handschrift (Vatican, lat. 7207) gewissermaßen das 
Werkstattexemplar des Traktats darstellt: « These 
were the very pages over which Charlemagne’s scribes 
and scholars labored » (S. 159). Mithin läßt sich der 
WerdeprozeB des Texts anhand von Hunderten von 
Veränderungen und kleineren und größeren Uberar- 
beitungen verfolgen. Diese betreffen biblische und 
liturgische Zitate, aber auch Korrekturen inhaltlicher 
Art, die als Reaktion auf theologische und Kirchenpo- 
litische Entwicklungen zu deuten sind. Im Vorder- 
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grund der Untersuchung von F. steht ein Komplex 
von Korrekturen, der im Zusammenhang mit der 
adoptianistischen Kontroverse von 792-794 zu sehen 
ist. Diese lassen darauf schließen, daß die Arbeit am 
Text nicht, wie bisher angenommen wurde, in den 
Jahren 790 bis 791 zum Abschluß kam, sondern auch 
später noch weitergeführt wurde. Dadurch wird auch 
eine bis dahin unmöglich erscheinende Mitwirkung 
Alkuins an der Überarbeitung der Libri Carolini 
wahrscheinlich. F. vermag dies auch anhand inhaltli- 
cher Kriterien zu stützen. Ein weiteres Problem 
betrifft die tironischen Noten im Vaticanus, deren 
Zuweisung an Karl den Großen persönlich durchaus 
denkbar bleibt. Die Interpretation dieser Anmerkun- 
gen ist grundlegend für das Verständnis dessen, was 
F. als «the dialogue that takes place in Vat. lat. 7207 
between the scholarly author of the work [Theodulf 
von Orléans] and its unschooled but enthusiastic 
protagonist » bezeichnet. Wie sehr direkte Arbeit an 
den handschriftlichen Zeugen für das Verständnis 
eines Texts, seiner Entstehung und seiner historis- 
chen Hintergründe grundlegend sein kann, wird hier 
geradezu exemplarisch sichtbar. Entsprechend ge- 
spannt darf man sein auf die angekündigte Neuedi- 
tion der Libri Carolini für die MGH, die erstmals auf 
dem « Originalmanuskript » basieren wird. Erwähnt 
wird auch Paris, B. Arsenal, 663, die einzige erhaltene 
Abschrift, die nach Bernhard Bischoff im Scriptorium 
Hinkmars von Reims entstanden ist. F.F.H. 


109. Friis-JENSEN (Karsten). Horatius liricus 
et ethicus, Two Twelfth-century School Texts on 
Horace’s Poems. (Cahiers de l’Institut du Moyen 
Âge Grec et Latin, [Copenhague], 57, 1988, p. 81- 
147). 


Aux x1° et xr1° s., on lisait les poètes classiques dans 
les milieux scolaires, la critique tend de plus en plus à 
le montrer, avec une attention soutenue. 

Malheureusement, on sait encore peu de chose sur le 
mode de lecture et les techniques pédagogiques de 
l’époque (voir cependant Ralph J. Hexter. Ovid and 
Medieval Schooling... (Arbeo-Gesellschaft), 1986. 
(Miinchener Beiträge zur Medidvistik und Renaissance- 
Forschung, 38), recensé dans ce volume de Scriptorium 
p. 349-354). En outre, on est loin d’avoir exploré 
systématiquement les commentaires des maitres mé- 
diévaux, malgré des travaux comme le Catalogus 
Translationum et Commentariorum: Medieaeval and 
Renaissance Latin Translations and Commentaries. 
Annotated Lists and Guides, ed. P.O. Kristeller (et 
alii). 1960-1986 (Union Académique Internationale), 
6 vol., et l’ouvrage de B. Munk Olsen (L’étude des 
auteurs classiques latins aux XI’ et XII° siècles. Paris 
(CNRS), 1982-1987, 3 vol.). Certains, comme G. 
Glauche (Schullektüre im Mittelalter: Entstehung und 
Wandlungen des Lektüreskanons bis 1200 nach den 
Quellen dargestellt. Munich, 1970. (Münchener Bei- 
träge zur Mediävistik und Renaissance-Forschung, 5) et 
R.B.C. Huygens (Accessus ad auctores, Bernard 
d’Utrecht, Conrad d’Hirsau « Dialogus super Aucto- 
res». Leiden, 1970) ont tenté une approche globale. 
Les commentaires medievaux d’Horace restent ce- 
pendant, dans l’ensemble, (malgré l’edition procurée 
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par Botschuyver en 1942 du comm. du ms. Paris, BN, 
lat. 17897 [Munk Olsen C. 162]) plutôt méconnus, en 
dépit du nombre important des mss conservés. L’a. 
publie ici deux commentaires, dont il avait déja 
donné une édition partielle (Friis-Jensen (Karsten). 
Saxo Grammaticus as Latin Poet. Studies in the Verse 
Passages of the Gesta Danorum, Rome, 1987 (Analecta 
Romana Instituti Danici, Supplementum 14), p. 199- 
201), d’aprés les mss Cité du Vatican, Bibl. Apost. 
Vat., Vat. Pal. lat. 1655 (xı1°/xı11“ s.), Oxford, Bodl. 
Libr., Magdalen. Coll. lat. 55 (xr1° s.). Y est joint, à 
titre d'illustration, l’accessus du ms. Bibl. Apost. Vat. 
Reg. lat. 1780 (x11°/xı1° s.). * 

Les Cahiers de l’Institut du Moyen Age Grec et Latin 
publient souvent des textes scientifiques médiévaux ; 
parfois, on a l’heureuse idée d'éditer aussi des textes 
relatifs aux lettres classiques. Il faut saluer cette 
initiative et souligner à quel point il est important 
pour l’avenir des sciences qui traitent de la culture 
intellectuelle au Moyen Age (et principalement l’his- 
toire de la culture scolaire) de voir publier (avec une 
introduction et un apparat réduits à l’essentiel) le plus 
possible de ces textes « mineurs », souvent anonymes, 
dont regorgent une infinité de mss dispersés dans les 
bibliothèques d'Europe et d'Amérique, et qui restent 
souvent, malgré le microfilmage, d’un abord malaisé. 
Un jour, espérons-le, on pourra tirer un riche profit de 
cette documentation patiemment amassée. 

Lucien REYNHOUT 


110. Fucus (Franz). Bildung und Wissenschaft 
in Regensburg. Neue Forschungen und Texte aus 
St. Mang in Stadtamhof. Sigmaringen, Jan 
Thorbecke, 1989, in-8°, 139 p., rel. éd., jaq., 1 
pl. (Beiträge zur Geschichte und Quellenkunde des 
Mittelalters, 13). ISBN 3-7995-5713-x. Prix: 
DM. 56. 


Sera recensé. 


111. FuLacHER (Pascal). Métier: Parchemi- 
nier. (Art & Métiers du Livre, 149, 1988, p. 77- 
83, ill.). 


L’a. fait part de sa rencontre avec Jean-Pierre 
Nicolini «seul dans l’hexagone a proposer du parche- 
min entiérement fait a la main sans aucun traitement 
chimique ». L’action de la chaux plus ou moins active 
sur les peaux de chèvre, de mouton, de veau mort-né, 
voire de poulain y est parfaitement mise en valeur. 
Reverdissage, ébourrage, trempage dans divers 
pelains (bains de chaux plus ou moins active), échar- 
nage, cadrage, édossage et ponçage sont les diverses 
phases que nécessite le parcheminage. Dans le para- 
graphe intitulé «du parchemin à l’enluminure », on lit 
ce qui suit: « Essentiellement a l’aide de documents 
anciens, J.P. Nicolini a remis en usage une méthode 
de fabrication qui fut celle des parcheminiers au 
moyen âge. La qualité de son parchemin « moyen âge » 
a été reconnue récemment par un paléographe suisse 
qui recherchait un produit trés proche du vélin médié- 
val pour la réalisation du Manuscrit Sylvestre de Saint- 


Gall, sorte de bible du xx° s. traitant d’écologie et de 
survivance des foréts, de 280 pages, édité en un seul 
exemplaire, à l’image d’un codex médiéval. Pour J.P. 
Nicolini, ce fut la consécration de son travail et 
surtout un encouragement à poursuivre dans cette 
voie». Le fait rapporté ici est quelque peu déroutant, 
car, dans la Gazette du livre médiéval (11, automne 
1987), nous lisons dans un article intitulé Autour du 
Manuscrit Sylvestre, article dû au responsable de cette 
surprenante entreprise, Monsieur B.M. von Scarpa- 
tetti, l’anecdote suivante: «Dans le canton de Bâle- 
Campagne, plus précisément dans une tannerie de 
Gelterkinden, un artisan du cuir et du parchemin 
d’Ormalingen nous fournit 80 bifeuillets de 34 x 54 
cm de parchemin de chèvre, soit une peau pour 
chaque bifeuillet». Sans doute s’agit-il du même 
artisan. Il s’agit certainement du même ms. 80 
bifeuillets permettent de compter 320 pages et non 
280 comme on le lit dans l’article de P. Fulacher. 
Quarante pages utilisées en guise de gardes blanches 
(ici non comptabilisées) paraissent beaucoup. Il est 
permis cependant de penser que l’acquisition de 
peaux de parchemin ait dépassé le nombre de pages 
réellement utilisées, car la description fournie par B. 
von Scarpatetti mentionne «119 feuillets (27 X 34 
cm)» (p. 10). Pour un examen codicologique fait sur 
un livre qui vient d’être réalisé, les données sont ici 
difficiles à imaginer. Puisse cette anomalie inciter les 
codicologues à observer avec rigueur et notre per- 
plexité se muer en volonté d’exactitude ! Le probleme 
géographique pourrait être résolu par un vraisem- 
blable changement de domicile (après tout, P. Fula- 
cher présente J.P. Nicolini comme étant «seul dans 
l'hexagone », c.-à.-d. la France). Au demeurant, l’ar- 
ticle apporte quelques précisions touchant des opéra- 
tions souvent méconnues des bibliothécaires; ces 
détails ont toutefois quelque senteur publicitaire. En 
effet, «Les parchemins de J.P. Nicolini, de trois types 
différents — chèvre, mouton, et plus rarement véri- 
table vélin (à peu près une dizaine par mois) — et 
d’une gamme d’épaisseurs qui s’etend de 0,1 mm à 0,5 
mm, sont très prisés par les relieurs et les restaura- 
teurs de livres, y compris par l’atelier de restauration 
de la Bibliothèque nationale qui figure parmi ses 
principaux clients, pour leur rapport qualité-prix 
exceptionnel : environ 270 F la peau de 3,6 pieds 
(grandeur moyenne) que ce soit de la chèvre, du 
mouton ou du vélin. Produisant beaucoup sur 
commande, l’atelier de J.P. Nicolini est en mesure de 
satisfaire des demandes spécialisées quant à la finesse, 
à la couleur, à la texture... par exemple fournir des 
parchemins d’une certaine transparence aux relieurs 
désirant jouer sur le décor des reliures » (p. 82). Dans 
ce même numéro 11 de la Gazette du livre médiéval, on 
trouve un article fort semblable à celui de P. Fula- 
cher ; il est dû, cette fois, au relieur Florent Rousseau 
qui intitule son propos: Parcheminier : métier en voie 
de disparition (p. 18-20). On y lit: «C’est à Levroux 
dans l’Indre qu’au fond d’un atelier un homme s’af- 
faire près de plusieurs bacs de peaux. Silhouette 
élancée, cheveux blancs, visage ouvert, c’est Georges 
Louet, soixante-dix ans, un des derniers parchemi- 
niers à travailler encore à la main. Lui seul sait 
transformer la peau en parchemin ; son savoir-faire, 
ses outils, font de lui un maître en la matière » (p. 18). 
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Admettons que, aujourd’hui, Georges Louet, Jean- 
Pierre Nicolini et le fournisseur (peut-étre un des deux 
cités ci-avant) du parchemin utilisé pour la réalisation 
du Manuscrit Sylvestre sont les «seuls» artisans tra- 
vaillant « à la main » et selon des procédés médiévaux. 
LG. 


112. GAMBER (Klaus). Codices liturgici Latini 
antiquiores. Supplementum. Ergänzungs- und 
Registerband unter Mitarbeit von B. BAROFFIO, 
F. DeLL’Oro, A. HAnGGI, J. JANINI et A.M. 
Triacca. Freiburg Schweiz, Universitàtsver- 
lag, 1988, in-8°, xv1-229 p. (Spicilegii Fribur- 
gensis Subsidia, 1A). ISBN 3-7278-0590-0. 


Vingt ans après la parution de la seconde édition des 
CLLA, Mgr. Gamber estima nécessaire d’ajouter un 
supplément bibliographique à son indispensable 
répertoire des plus anciens mss liturgiques. Il incor- 
pora donc dans le cadre de son volume précédent les 
références aux articles et ouvrages parus depuis 1968, 
en y ajoutant les observations paléographiques du 
Prof. Bernhard Bischoff; les références fournies par 
les liturgistes italiens spécialistes de la liturgie 
romaine ou de l’ambrosienne; enfin, divers complé- 
ments sur les mss de chant liturgique dus à Dom 
Bonifacio Baroffio. Mgr. José Janini (Séville) a pu 
également apporter, juste avant sa mort, sa contribu- 
tion au supplément. Enfin, l’unification d'ensemble 
et la préface sont l’œuvre de Mgr. A. Hänggi, fonda- 
teur et directeur de la collection éditée par l’Univer- 
sité de Fribourg. Bien entendu, les Indices ont été 
refondus: d’abord celui des mss liturgiques, qui 
occupe plus de vingt pages; celui des noms de lieux et 
de personnes ; l’index des noms d’auteurs cités dans le 
supplément ; |’ Index rerum et enfin une indispensable 
concordance entre les numéros de la première édition 
des CLLA modifiés dans la seconde édition de 1968. 
D’apres le chiffre apposé en marge face a chaque 
notice, il ressort que plus de six cents mss liturgiques 


anciens ont fait depuis vingt ans l’objet d’une étude . 


nouvelle. Ce chiffre dénote à lui seul l’utilité du 
CLLA/S pour les liturgistes et les codicologues. 
Michel HucLo 


113. Ganz (David). Corbie and Neustrian 
monastic culture 661-849. (La Neustrie..., S. 
339-347). 


Grundlage dieser Untersuchung ist die Bibliotheks- 
geschichte Corbies wie sie sich aus den zahlreichen 
erhaltenen Hss rekonstruieren läßt. Diese spiegeln 
sehr deutlich die politischen und kulturellen Verände- 
rungen durch die karolingische Renaissance. Weitere 
Beobachtungen gelten der Aktivität des Skriptoriums 
von Corbie «ad extra» sowie dem Problem der sog. 
«ab»-Schrift. Folgende Hss werden erwähnt: 
Amiens, BM 87, 88 u. 426; Boulogne, BM, 18; Laon, 
BM, 67, 328 u. 330; Leningrad, B. Shaltykov-She- 
drin, F.v.1. 2, F.v.1. 5, F.v.1.6, F.v.1.8, O.v.1 2, O.v.1.3, 
Q.v.1.14; London, BL, Harley 5041; Orléans, BM, 
15; Paris, BN, lat. 2717, 4403A, 8067, 8093, 11611, 
11627, 11635, 11681, 11995, 12134-5, 12161, 12171-83, 
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12190, 12205, 12239-41, 12274-5, 12284, 12292, 13025, 
13027, 13046, 13351, 13373, 13386, 13955, 14086-7, 
nouv. acq. lat. 2061; New York, Pierpont Morgan L., 
336; Rheimes, BM, 373; Vatican, Reg. lat. 151 u. 
1762. FFE 


114. GARAND (Monique-Cécile). Les plus 
anciens témoins conservés des Consuetudines Clu- 
niacenses d’Ulrich de Ratisbonne. (Scire litte- 
ras..., S. 171-182). 


Die von Ulrich von Regensburg (oder auch: von 
Zell) fiir Abt Wilhelm von Hirsau redigierten Consue- 
tudines von Cluny (seit d’Achery als Antiquiores 
Consuetudines Cluniacenses bezeichnet) sind in den 
Jahren zwischen 1083 und 1086/87 entstanden und 
gelangten kurz danach im Gepäck von Wilhelms 
Abgesandten nach Cluny. Eine Reihe von Fragen zu 
diesem fundamentalen Text fiir die Geschichte des 
abendländischen Mönchtums sind bis heute offen 
geblieben, so auch das Problem einer möglichen Uber- 
arbeitung des von Hirsau nach Cluny gebrachten 
Texts anhand der dort eben vorgenommenen Revi- 
sion der Consuetudinesfassung von Ulrichs Mitbruder 
Bernhard. Anders formuliert: War der Text, den 
Wilhelms Gesandte in Cluny präsentierten, identisch 
mit der uns heute vorliegenden Fassung. Die Aus- 
führungen von M.-C. Garand zeigen, daß die verfüg- 
bare handschriftliche Tradition in diesem Punkt nicht 
viel weiter hilft, insbesondere weil das von Ulrich 
redigierte und nach Hirsau geschickte Exemplar 
offenbar verloren gegangen ist. Eine kodikologische 
und paläographische Analyse der beiden ältesten 
Textzeugen aus der Bibliothek von Cluny (Paris, BN, 
lat. 18353, nouv. acq. lat. 638) und einer nur wenig 
jüngeren Hs. aus Saint-Martial de Limoges (BN, lat. 
220811) soll die Frage klären, ob einer der beiden 
Codices aus Cluny vielleicht doch mit dem von Hirsau 
gebrachten Exemplar identisch sein kônnte. Es 
ergibt sich folgendes Resultat: Lat. 18353 ist ein. 
Produkt des Skriptoriums von Cluny, das in verschie- 
dener Hinsicht der Originalhandschrift der Neufas- 
sung von Bernhards Consuetudines (BN, lat. 13875) 
sehr nahesteht und wie diese zwischen 1086 und 1090 
entstanden sein dürfte. Lat. 638 stammt ebenfalls aus 
dieser Zeit, diirfte aber fiir die Abtei Saint-Chaffre 
(Diòzese Puy) geschrieben worden sein: entweder in 
diesem Kloster selbst nach einer Vorlage aus Cluny, 
oder aber in Cluny von einem dorthin entsandten 
Ménch aus Saint-Chaffre. Die dritte Hs. aus der 
Bibliothek von Saint-Martial ist vermutlich auch in 
der Limoger Abtei entstanden. Mit anderen Worten: 
die alte Uberlieferung von Ulrichs Text scheint im 
wesentlichen an Cluny gebunden, während die 
deutsche, d.h. hirsanische Überlieferung der Frühzeit 
verloren sein dürfte. Insgesamt erschwerend wirkt 
die Tatsache, daß der Text offensichtlich verschie- 
dene Stadien der Überarbeitung durchlaufen hat, und 
dies bereits in frühester Zeit. Ähnliches wird sich 
auch für Wilhelms Consuetudines Hirsaugienses fest- 
stellen lassen. Es gilt eben auch für Brauchtums- 
texte, was F. Masai und E. Manning für die monas- 
tische Regel herausgestellt haben: daß es sich um 
lebendige, auf die Kommunität, der sie dienen sollen, 
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«reagierende » Texte handelt. Eine kleine Korrektur 
aus landesgeschichtlicher Sicht: Die Wendung cuius 
(sc. Wilhelmi) monasterium situm est in pago Spirensi 
et in Silva cognomento nigra in Ulrichs Dedikationse- 
pistel bedeutet nicht « en réalité deux monastères » (S. 
171); diese « double précision » bezieht sich vielmehr 
auf zwei Komponenten der Lokalisierung des einen 
Klosters Hirsau, nämlich seine kirchliche Zugehörig- 
keit zum Bistum Speyer und seine geographische 
Lage im Schwarzwald. F.F.H. 


Garcia PINEIRO (Maria Araceli). Voir n° 70. 


115. Garcia y Garcia (Antonio). Notas para 
un censo de los codices canöni-extrapeninsulares 
pregregorianos en la Penisula Ibérica. (Coloquio 
sobre circulaciön de cödices..., p. 35-59). 


Se atrae la atenciön sobre una constante de la 
ciencia juridica, canönica y civil, en la Peninsula: se 
esta al corriente de ella, pero sus textos no se produ- 
cen sino que se importan, y ello desde los manuscritos 
medievales hasta las ediciones modernas, como las del 
Corpus iuris. Y los juristas medievales ibéricos estu- 
dian y ensenan fuera de sus paises. Incluso los pocos 
manuscritos copiados en la Peninsula lo fueron de 
modelos foraneos. Cronolögicamente el estudio cubre 
el periodo cläsico de la canonistica medieval, de 
Graciano a alas Decretales de Gregori IX. Casi todos 
los codices conservados estan en letra gotica y son de 
procedencia italiana, predominando la libraria bolo- 
ñesa, aunque también los hay en gôtica francesa 
(algunos de los cuales pueden ser de la actuel Cata- 
luna) y uno alemän. A.L.C. 


GarGIuLo (Tristano). Voir n° 80. 


116. Gatti (Paolo). Note sulla tradizione 
medievale di Nonio Marcello (Libri I-III): Il 
ms. Cambridge, Corpus Christi College, 229. 
(Scire litteras..., S. 183-185). 


Einordnung der in der Uberschrift genannten Hs. in 
das von Lindsay hergestellte Stemma codicum der 
Uberlieferung von Nonius Marcellus (Compendiosa 
doctrina). Zum Vergleich herangezogen werden: 
Escorial, M III. 14; Leyde, Univ., Voss. lat. F 73; 
London, BL, Harley 2719; Paris, BN, lat. 7667; 
Wolfenbiittel, Herzog August Bibl., Gud. 96. Die 
Kollation ergibt, daß der heute in Cambridge befindli- 
chen Hs. (um 1200 geschrieben) eine wichtige Rolle 
fir die Textherstellung des nonianischen Werks 
zukommen dürfte. FFE: 


117. GAUTIER DALCHÉ (Patrick). La « Descrip- 
tio mappe mundi» de Hugues de Saint- Victor. 
Texte inédit avec introduction et commentaire. 
Paris, Etudes Augustiniennes, 1988, in-8°, 228 
p., ill. ISBN 2-85121-089-0. 


Ce petit ouvrage consacré à un traité anonyme de 
géographie descriptive, datant du x11° s. contient tous 


les renseignements dont le lecteur souhaite disposer. 
Il fournit, en effet, l’editio princeps de ce texte, fondée 
sur 2 mss, dont l’histoire est retracée avec beaucoup 
d’acribie. Il s’agit des mss Dijon, BM, 561 (322) et 
San Lorenzo de El Escorial, Bibl. monastica, f.1.12, 
qui sont soigneusement décrits et auxquels l’a. a joint 
le Paris, BN, lat. 4863, qui ne possède plus le texte 
concerné, mais qui est apparenté par son contenu aux 
mss précédents. P.G.D. s'attache, ensuite, à rassem- 
bler le réseau d’indices qui lui permet d’attribuer la 
paternité de l’œuvre à Hugues de Saint-Victor, pour 
terminer par une remarquable étude sur les concep- 
tions et l’évolution de la géographie au moyen âge et 
sur les qualités particulières du traité face aux ouvra- 
ges antérieurs et contemporains. La même érudition 
se manifeste dans le commentaire qui suit l'édition. 
Bref, le présent ouvrage constitue un apport non 
seulement à la codicologie, mais aussi à l’histoire des 
sciences et à l’histoire des mentalités. = 
Monique Munp-DoPcHIE 


118. Gawain on Marriage. The Textual Tradi- 
tion of the De Coniuge Non Ducenda, with 
Critical Edition and Translation by A.G. Rıcc. 
Toronto, Pontifical Institute of Mediaeval Stu- 
dies, 1986, in-8°, x1-104 p. (Studies and Texts, 
79). Prix: $ Can. 12.00. 


Cinquante-cing mss ont conservé la satire De 
coniuge non ducenda, dont la composition (poétique) 
remonte au deuxième quart du xr‘ s.: dans ceux-là, 
on discerne deux grandes familles, A (codd. anglais, 
surtout ; des mss continentaux dans le sous-groupe À 
de *A et B (majorité de mss continentaux : Allemagne 
du Sud et Autriche, particulièrement) ; mais l’histoire 
du texte, commencée en Angleterre, a été embrouillée 
par de multiples glissements entre groupes et sous- 
groupes, et aussi par la tradition orale. Mr A.G. Rigg 
présente la pièce (ch. 1: «The Poem», pp. 1-12): 
éditions : E. Du Méril, dans Poésies populaires latines 
du moyen âge, Paris, 1847, et T. Wright, dans Latin 
Poems Commonly Attributed to Walter Mapes, Lon- 
dres, 1841) : elles reposent sur une partie infime de la 
tradition: soit l’abrege P! (= Paris, BN, fr. 25405; 
vers 1300) pour la premiére, 8 mss pour la seconde; 
dans une dissertation (restée manuscrite), H. Walther 
(Misogyne Dichtungen, Gottingen, 1930) avait déjà 
identifié plus de 50 mss du De coniuge non duc.: il 
proposait une édition a partir de 30 codd. (en fait, 
primat donné à H [= Londron, Br. Libr., Harley 978 ; 
xii s., après 1264; orig. : Reading]; — theme: action 
de grâces au Seigneur, qui a, par l’entremise de trois 
anges — Pierre (de Corbeil), Laurent (de Durham), 
Jean (Chrysostome) —, dissuadé l’auteur, Gawain (ex 
pluribus codd.), de prendre femme ; le poéme s’inscrit 
dans une tradition remontant à Jérôme (De nuptiis 
dit de Théophraste) et descendant jusqu’à |’ Epistola 
Valerii ad Ruffinum de Walter Map; pour le niveau 
social, ce ne sont ni le philosophe, ni le clerc qui 
courent des risques, mais le uir operarius [ou l’artisan, 
«Mr tout le monde »]; — la forme : quatrains réguliers 
(asclépiades à 6 pieds). La description des codices (ch. 
2: «The Manuscripts», pp. 13-57) montre l’extrème 
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complexité de la tradition (x1°-xv° s.), et nous ne 
pouvons que renvoyer à ces pages; l’éditeur insiste 
longuement sur les cheminements tortueux, les bizar- 
reries observées dans l’histoire du texte. Le critère le 
plus évident est l’arrangement des strophes. Après 
comparaison des plans et des variantes, Mr A.R. Rigg 
aboutit A deux stemmata du type «feu d’artifice » (ou 
retombées explosives) : voir aux p. 32 (classe A) et 38 
(classe B); les codd. du groupe R [4 mss: un de 
l’Escurial (Real B., T. 11.10), un de Londres (Br. 
Libr., Roy. 13.A.xıv), le Clm 416, un ms. de la 
Mazarine (3890)], H (voir ci-dessus) et C(ambridge, 
Corpus Christi College, 450 ; xrv° s., après 1310; orig. : 
Durham) se rangent à l’extérieur. Pour les traces 
nombreuses de contamination, on se reportera aux pp. 
43-46. Le plan du poéme semblerait a première vue 
déséquilibré : une Introduction (9 ou 10 strophes), la 
section dite de Pierre (10 str.), celle de Laurent (10 
str.), celle de Jean ( ou 19 str.), la Conclusion : mais il 
conviendrait d’aligner « Jean» sur 11 + 11; l'éditeur 
note, non sans humour, aux p. 54-57, les diverses 
interventions des scribes (allusions personnelles, jeux 
de mots greffés sur le texte, ou simple reconstitutions 
hasardeuses). — Le travail même de l’éditeur (ch. 3: 
«The Edition», pp. 58-63) a été extrémement pru- 
dent : ce qui paraît ici être la meilleure des leçons ne 
remonte pas nécessairement à l’auteur; le résultat 
positif d’une comparaison A-B peut correspondre à la 
version originale aussi bien qu’à une revision faite par 
l’auteur. Dans l’embarras où plonge une tradition 
luxuriante, Mr A.G. Rigg a jugé sage de s’en tenir au 
codex C (de la famille B), suffisamment ancien, quasi 
complet (2 strophes manquent), assez indépendant ; 
quoique meilleur que H, C ne fait pas autorité : il a dû 
subir pas mal de corrections. — Le texte (pp. 65-99) a 
reçu une disposition spécifique : l’ original latin occupe 
la moitié supérieure de la p. de gauche, avec, à niveau, 
les variantes de la famille À (des crochets obliques 
encadrent les écarts par rapport à C); en bas de la p. 
de gauche, on trouve l’apparat critique [sélectif : pour 
une justification par la pléthore des variantes quasi 
insignifiantes, voir deux ex., ad uersum J, 1,1, etadu. 
I, 2,2 (uitam), p. 62] ; l'orthographe choisie est celle de 
C (ce que, pour l’époque, le «classique» ne relèvera 
point). La p. de droite porte une version en anglais 
contemporain, rythmée et assonancée [conséquences 
inévitables : approximations dans la traduction, con- 
structions différentes ; mais la lecture est agréable]; 
sous la traduction figurent de brèves explications, 
ainsi que des arguments concernant choix ou rejet de 
leçons. Quelques notes : en P(etrus), (str.) 6, (vers) 3: 
lire peut-être: experti coniuges horrent coniugia, en 
entendant: «les maris qui s’en sont tirés [scil. du 
mariage, par veuvage ou ... évasion] ont horreur de la 
vie commune » ; et, pour le v. 4 : Qui crucem baiulat, est 
el angaria : « Celui qui porte (pareille) croix est même 
une bête de somme » (scil. il en est réduit au niveau 
d’une b. de s.) ; oui au baculat de L(aurentius), 9, 4; en 
J(oannes), 3, 2, pro Ef penam nesciens ad penam 
nascitur : forsan : Et (ex) (haplogr.) pena nascens (scil. 
patris), ad p. n. (cf. capiens - capitur, v. 3, et seruiens - 
seruus, v. 4). — Dans l’Appendix (pp. 101-104), 
l'éditeur signale trois textes qui témoignent de l’in- 
fluence qu’exerca le De coniuge non duc., à savoir : Les 
lamentations de Mattheolus (éd. A.-G. von Hamel, 
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Bibl. de VEc. des Hautes Etudes, 95-96, 1892-1905 ; 
rééd. des deux premiers livres par A. Schmitt, Dissert. 
Bonn, 1974; une traduction faite en anglo-normand 
(éd. T. Wright, Lat. Poems/W. Mapes : voir plus haut ; 
cf. N.R. Ker, Facsimile of British Museum MS. 
Harley 2253, Early English Text Society, 255, 1964) ; 
un poème de John Lydgate (éd. H.N. Mac Craken, 
The Minor Poems of J. L., 11, Secular Poems, id., 192, 
1934. — Un index uerborum eût été, comme toujours 
dans les éditions, bienvenu... Pierre HAMBLENNE 


419. GeELLRICH (Jesse M.). The Idea of the Book 
in the Middle Ages. Language Theory, Mytho- 
logy and Fiction. Ithaca (N.Y.) et London, 
Cornell University Press, 1985 (Second Prin- 
ting: 1986), in-8°, 292 p. Prix: $ 10,15 
(broché); 32,95 (relié). 


Le codicologue et l'historien du livre regarderont 
avec intérêt et curiosité cet essai brillant, mais non 
directement utilisable pour leur discipline. 

Se fondant sur les principes du structuralisme, l’a. 
tente de souligner les relations existant entre la chose 
écrite et les autres formes de culture au moyen âge, 
comme l'architecture religieuse, la musique ou l’enlu- 
minure. Il ne propose donc pas une analyse des 
jugements que les penseurs médiévaux nous ont 
transmis sur le livre, mais une réflexion personnelle a 
posteriori nourrie par des considérations d ordre 
sémiologique et soutenue surtout par des textes de 
Dante et de Chaucer. 

L’illustration du volume est tirée des mss suivants : 
Londres, BL, Cott. Nero D 1v; New York, Metrop. 
Mus. of Art the Cloisters, 68.174 et Vienne, ONB, 
1898. Jacques LEMAIRE 


Genevois (A.-M.). Voir n° 347. 


120. GenTILI TEpEscHI (Massimo). J mano- 
scritti musicali: problemi e prospettive. (Docu- 
mentare il manoscritto..., p. 86-96). 


La prise en considération des mss musicaux dans les 
bibliothèques italiennes et au niveau de l’ICCU (Isti- 
tuto Centrale per il Catalogo Unico) constitue pour les 
musicologues une perspective nouvelle. Le problème 
particulier posé par le ms. musical est que la grande 
masse de ce type de sources est constituée par des mss 
«modernes » écrits, souvent de la main du composi- 
teur, à une époque où l’imprimé existait déjà ; ce type 
de mss — comme d’ailleurs les mss littéraires « moder- 
nes » — présente des caractéristiques formelles tout à 
fait différentes du ms. musical médiéval. Le catalo- 
gage ne s’en est pas moins développé à un niveau 
international par la constitution de l’ Association 
internationale des bibliothéques musicales (1950) et 
l’activité de la Société internationale de Musicologie, 
qui visent a unifier les critéres et les procédures de 
catalogage. 

Au niveau national italien, la création, à l'initiative 
de Claudio Sartori et de Mariangelà Donà de I’ Ufficio 
Ricerca Fondi Musicali, a permis la constitution des 
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fiches de 130.000 éditions et 150.000 mss musicaux du 
xIx° s., ainsi que de 26.000 livrets italiens jusqu’en 
1800. Le Répertoire international des sources musica- 
les, liste de tous les dépôts où sont conservés des fonds 
musicaux, et l’Istituto di bibliografia musicale de 
Rome, IBIMUS, fondé en 1979, complètent cette 
panoplie d’institutions documentaires. Les obstacles 
liés à la diversité des institutions de conservation 
devraient ètre palliés par la mise en ceuvre de procé- 
dures de catalogage collectif sous l’autorité d’organis- 
mes comme l’ICCU. L’a. espère d’ailleurs la réalisa- 
tion d’une première reconnaissance. La musique, en 
tout état de cause, affirme-t-il encore, a été négligée 
en Italie jusqu’en 1979, date a laquelle on put utiliser 
les Regole per la catalogazione delle edizioni musicali, 
appendice aux Regole italiane di catalogazione per 
autore, ainsi que la traduction du Code international de 
catalogage de la musique, et, en 1984, la préédition de 
la Guida alla descrizione del manoscritto de V. Jemolo 
et M. Morelli. 

M. Gentili Tedeschi émet ensuite quelques considé- 
rations sur l’inadéquation des méthodes de catalogage 
traditionnelles aux problèmes spécifiques des mss 
musicaux. Lucien REYNHOUT 


121. GraccariA (Angelo). Identificazione di 
manoscritti italiani frammentari nella Biblioteca 
Nazionale di Torino. (Giornale Storico della Let- 
teratura Italiana, 164, 1987, p. 206-218). 


Dei più di novecento codici italiani che erano 
conservati nella Biblioteca Nazionale Universitaria di 
Torino molti furono quelli parzialmente o totalmente 
distrutti nell’incendio del 1904. Il lavoro di restauro e 
reidentificazione dei frammenti, che ebbe inizio quasi 
subito, è tuttavia ancora lontano dall’essere concluso 
(lo stesso vale anche per il materiale librario latino, 
greco, ebraico e francese) ; spesso si verifica pertanto il 
caso che mss considerati finora perduti vengano 
invence «recuperati » attraverso un paziente e attento 
lavoro. L’a., conservatore di mss presso la Biblioteca, 
ce ne fornisce uno specimen significativo : si tratta di 
21 codici, quasi tutti frammentari, di contenuto lette- 
rario, dati per bruciati. Le descrizioni, concise ma 
puntuali, forniscono i dati codicologici essenziali, 
notizie sintetiche sullo stato di conservazione e il 
rinvio ai cataloghi anteriori con l’indicazione delle 
precedenti segnature. I codici «ritrovati» sono i 
seguenti: N.1.1, N.11.22-23, N.11.5, N.111.6, N.111.21, 
N.111.25, N.111.29, N.111.32, N.111.35, N.111.42, N.1v.3, 
N.ıv.4, N.1v.26, N.v.13, N.v.30, N.v1.9, N.v11.5, 
N.v11.8, N.v11.71, 0.1.26, O.1v.25, O.1v.44. P.E. 


122. GioropouLou-SisiLianou (Elles). “O 
dvtixtvitos tod A’ Bevetotovexixod nodéuov orn 
Kéoxvoa. * And dvéxdotec anyéc. “AOnva, 1982, 
xIx-261 p., 1 tav. f.t., ill. 

Corfù, già protettorato veneziano e occupata di 
fatto nel 1386, dal 1401 per atto di legale cessione base 
navale militare e commerciale di Venezia per il Medi- 


terraneo sud-orientale, divenne ben presto la chiave 
delle comunicazioni marittime dall’Adriatico —e 


quindi dall'Europa — verso Ponente e verso Oriente. 
Più volte i Turchi cozzarono invano contro la rocca- 
forte. La quarta guerra veneto/turca (1570-1573), che 
si collega alla più famosa battaglia di Lepanto (7 
ottobre 1571), è qui narrata dal primo apparire della 
flotta turca nelle acque dell’isola, a tutto il 1571. 
Nuova luce sui fatti viene da inedita documentazione 
di un intenso scambio di messaggi e azioni diploma- 
tiche fra Corfù, vista dall’ottica dei rifugiati greci che 
la considerano baluardo di sopravvivenza dell’immor- 
tale anima greca antica, e la « madrepatria » della 
classe dominante politica, Venezia. La monografia si 
configura pertanto un medaglione di storia locale, 
inserito nel contesto di un conflitto molto più vasto, 
che trascende la vita quotidiana degli isolani, né 
veneziani né turchi. Oltre alla novità della prospet- 
tiva storica, il lavoro interessa più questa rivista 
perché per oltre la metà è costituito dall’edizione 
diplomatica, con pochissimi interventi marginali, 
d’inedita documentazione, tratta in gran parte da 
registri d’archivio (Archivio di Stato di Venezia, 
Archivio Storico di Corcira, Archivio Generale di 
Simancas), ma anche da codici: Venezia, B. Correr, 
Morosini-Grimani 516, Cicogna 3245 (= discorso di 
Giulio Savorgnan nel 1553 e topografia di Corfù nel 
1583); Marc., it.v1.286 (Historia di Candia di Andrea 
Corner), vit.11 (= Historia della guerra del 1570 di 
Antonio Longo), vı1.578. Complessivamente sono 
edite, in ordine cronologico, 46 lettere, il testo del- 
l'ambasciata dei corciresi al doge Alvise Mocenigo il 
24 giugno 1572 e la relativa risposta del Reggimento 
alle richieste degli ambasciatori. Un ampio e pun- 
tuale commento storico accompagna l'edizione. 
S.B. 


123. GiovANNI Boccaccio. Von Minne, 
Kampf und Leidenschaft. Die Bilder der Wiener 
Théséide. Faksimile-Wiedergabe aller 17 
Miniaturseiten aus Codex 2617 der Osterreichi- 
schen Nationalbibliothek in Wien. Herausgege- 
ben und kommentiert von Felicitas BRACHERT. 
Graz, Adeva, 1989, in-8°, 140 p., 17 pl., rel. éd., 
jaq. ISBN 3-201-01492-3. Prix: DM. 59. 


Sera recensé. 


124. GraucHE (Günter). Die Regensburger 
Sodalitas litteraria um Christophorus Hoffmann 
und seine Emmeramer Gebäude-Inschriften. 
(Seire litteras..., S. 187-200). 


Anknüpfend an Bernhard Bischoffs Ausführungen 
über die literarische Tätigkeit im Regensburger Bene- 
diktinerkloster St. Emmeram (erschienen in Stud. u. 
Mitt. z. Gesch. d. Benediktinerordens u. seiner 
Zweige, 65, 1953/54, S. 152-194) würdigt G. einen St. 
Emmeramer Konventualen, den aus Rothenburg ob 
d. Tauber stammenden Christophorus Hoffmann, als 
humanistisch geprägten Dichter. Ausgangspunkt bil- 
den eine Reihe von Autographen Hoffmanns (Mün- 
chen, Bayer. Staatsbibl., 14575, 14626, 14869, 14905, 
14934, sowie Wien ÖNB, lat. 3301). G. präsentiert 
dazu einen Neufund : München, Clm 28307, eine Hs., 
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die eine Sammlung humanistischer Gedichte und 
Verse enthalht, welche teilweise von Hoffmann selbst 
stammen. Die restlichen Texte sind Hoffmann gewid- 
mete Dichtungen aus seinem Freundeskreis. Beson- 
ders untersucht werden hier die metrischen Tituli 
Hoffmanns, die im Zusammenhang mit Baumaßnah- 
men in den ersten Jahrzehnten des 16. Jahrhunderts 
entstanden sind. Ein Teil davon wird im Anhang 
abgedruckt. Parallelen zu diesen Gebäudeinschriften 
wären im süddeutschen Raum beispielsweise in Hir- 
sau zu suchen. Weitere Vergleichshandschriften : 
Bruxelles, BR, II, 284; München, Clm 1851, 14892, 
14900. F.F.H. 


425. GLAUCHE (Günter). Neue Beobachtungen 
zur Überlieferung von Exaggeratio, Dicta Heri- 
geri und verwandten Eucharistietexten. (T radi- 
tion und Wertung..., p. 231-244). 


Le statut précaire des collections d’extraits et l’at- 
tention inégale qui leur est conférée par les éditeurs et 
les chercheurs de mss, rendent difficiles la recherche 
et identification des différents témoins mss de telles 
collections. C’est ce que l’a. démontre par l’exemple 
des collections d’excerpta concernant l’Eucharistie, 
notamment l’Exaggeratio, les Dicta Herigeri et d’au- 
tres, dont il cite de nombreux mss. R.B. 


126. Gneuss (Helmut). Eine angelsächsische 
Könijgsliste. (Scire litteras..., S. 201-209). 


Untersuchung zu einer aus England stammenden 
Priscian-Hs. des 10./11. Jahrhundert: Reims, BM, 
1097. Besonderes Augenmerk gilt einer angelsächsi- 
schen Königsliste am Schluß der Hs. Das bisher in 
seiner Eigenart nicht erkannte Verzeichnis enthält 
Namen von Herrschern des 6. bis 9. Jahrhunderts und 
dürfte antiquarischem Interesse zu verdanken sein. 
Es wird von G. in Listenform abgedruckt und einer 
eingehenden philologischen und historischen analyse 
unterzogen. F.F.H. 


127. Grant (John H.). Studies in the Textual 
Tradition of Terence. 1986, x1-252 p. (Phoenix, 
Journal of the Classical Association of Canada] 
Revue de la Société canadienne des études classt- 
ques. Suppl. vol. Tome suppl., 20). 


Notre connaissance de la tradition textuelle des 
classiques latins (et grecs) est pour ainsi dire fixée. Et 
si on peut espérer encore mener des recherches nova- 
trices, c’est dans le domaine des études médiévales, 
nous entendons des études sur la transmission non 
seulement textuelle, mais aussi culturelle, de la tradi- 
tion antique (notamment par l’étude des commentai- 
res médiévaux) que des découvertes riches de promes- 
ses sont à faire. Il est donc surprenant, de prime 
abord, qu’on consacre un livre à la tradition textuelle de 
Térence. Mais, à la réflexion, le travail de J.H.G. ne 
manque ni d'intérêt, ni de valeur. D’interet, car il 
n’est pas inutile de fixer une fois pour toutes l’état du 
sujet; de valeur, car la fagon dont le dossier est 
présenté ne laisse pas d’étonner par sa qualité 
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d’abord, par Voriginalité et la variété des modes 
d’approche, par la richesse et la clarté de l’argumen- 
taion aussi, toutes qualités qui font de ce livre un 
modèle du genre. 

Le but de l’a. est, d'emblée, d'isoler les mss sur 
lesquels s’appuyer pour constituer le texte le plus pur 
possible (malgré un constat de carence, dans la mesure 
où le texte, dans son état pré-archétypal, est sans 
doute irrémédiablement corrompu). Le travail de 
synthèse de J.H.G. vient sans doute à son heure, 
puisqu'on ne connaît à ce jour qu’une tentative d’en- 
semble pour reconstruire l’histoire de la tradition 
(R.H. Webb, An Attempt to Restore the y Archetype of 
Terence Manuscripts, dans Harvard Studies in Classi- 
cal Philology, 22, 1911, p. 55-100), et encore celle-ci 
est-elle partielle. 

Seront examinés successivement les problémes liés 
à l’histoire du texte dans l'Antiquité, l'apport d'une 
étude détaillée des miniatures (pré)-carolingiennes à 
modèles antiques, le commentaire de Donat et l’exa- 
men critique des branches y et à de la tradition 
médiévale. 

On connaît, d’après l’a., plus de 600 mss contenant 
tout ou parties des Comédies (à noter que Claudia 
Villa, La «lectura Terentii», t. 1, Da Ildemaro a 
Francesco Petrarca, Padova, Antenore, 1984 (Studi sul 
Petrarca, 17) — dont J.H.G. semble ignorer l’exis- 
tence — mentionne plus de 700 mss en un répertoire 
signalétique et bibliographique, en annexe a son tres 
intéressant ouvrage!). Seront particulièrement étu- 
diés ici, les mss les plus anciens, notamment le fameux 
Codex Bembinus (Rome, Vatican, Vat. lat. 3226), 1v°- 
v° s. (orig.: Italie). Le Bembinus et les autres mss 
(plus tardifs, et surnommés «calliopiens», du nom 
d’un lecteur et correcteur ancien) remontent à un 
archétype ©, de date inconnue. C’est autour de sa 
datation que tourne d’ailleurs en bonne partie l’argu- 
mentation de J.H.G. M. Valerius Probus aurait été 
l’auteur d’une édition (c. 200 p. Chr.) dont descendrait 
©. Mais il a dû exister aussi d’autres éditions, peut- 
étre moins corrompues (les grammairiens anciens 
attestent des variantes étrangères à la tradition telle 
qu elle nous est conservée, et le P.Oxy.2401 fournit lui 
aussi des leçons intéressantes). Les mss calliopiens se 
divisent quant à eux en deux groupes : les branches y 
et 6. L’archétype de y remonterait au Iv’ s. 

Le Bembinus contient les scholies du commentaire 
de Donat (rv° s.), mais celles-ci n’y auraient été 
ajoutées qu’au vi‘ s. Les miniatures qui apparaissent 
dans les mss de la branche y permettent par l'étude de 
leur style, de donner un terminus ante quem (1v° s.) au 
subarchétype de la famille Z. La question est de dater 
©, l’archétype de la tradition, par rapport à Z. Toutes 
les illustrations apparaissant dans les mss de y descen- 
dent d’un même cycle de miniatures remontant à des 
modèles antiques. Différentes datations en ont été 
proposées (du 1° au vi° s. 1). Le fait est que, s’il y a des 
anomalies dans la présentation des scènes des Comé- 
dies, les pratiques théâtrales étaient connues du peintre 
qui travaillait donc, peut-on en conclure, à une 
époque où l’on interprétait encore le théâtre de 
Térence. Contrairement à une hypothèse antérieure, 
J.H.G. ne croit pas que ce cycle de miniatures ait été 
créé pour un ms. de la famille y, ce qui situerait 
l’archétype de celle-ci autour du 1v°s. En fait, elles 
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ont été conçues pour une version différente de y, et 
transférées ultérieurement dans cette branche de la 
tradition. Le ms. pour lequel le cycle a été créé ne 
semble pas avoir de liens avec A (le Bembinus), et il 
est d’autre part impossible d’établir s’il dérive de ® ou 
d'une branche perdue de la tradition. En tout cas, la 
date de ce ms. hypothétique est le {erminus post quem 
de la branche y, en conséquence de quoi, l'examen 
stylistique permet de dater l’éclosion de celle-ci 
d’après 400 p. Chr. 

Les scholies du commentaire de Donat devraient 
permettre, quant a elles, de définir avec plus de 
précision le texte utilisé par le fameux grammairien 
romain. Mais la situation s’avére plus complexe que 
cela, car le commentaire qui nous est connu est en 
réalité une compilation de plusieurs sources, dont 
Donat. E. Lôfstedt a situé ladite compilation au vi‘ s. 
et suggere que le commentaire originel de Donat ait 
été une lectura continua. L’examen paléographique 
permet de faire remonter le commentaire composite 
que nous conservons, à un modèle en onciale, c’est-a- 
dire au plus tard au vir-vir° s. Si Donat connaissait 
souvent des variantes, il semble avoir ignoré les leçons 
de la tradition calliopienne. L’explication la plus 
probante de ce phénomène est que, si Z existait déjà 
au temps du grammairien, cette branche de la tradi- 
tion a été créée pour fournir une version simplifiée des 
Comédies, ou n’est devenue la « vulgate » du texte que 
bien après Donat. | 

Dans l'examen de la branche 6, le ms. p (= Paris, 
BN, lat. 10304, x° s., prov. : Saint-Pierre de Beauvais) 
présente des variantes d’une qualité exceptionnelle. 
Contrairement à la thèse de Marouzeau, qui voulait y 
voir des corrections savantes (mais celles-ci sont plu- 
tôt rares, affirme l’auteur!) J.H.G. préfère voir p 
remonter à un modèle antérieur à la tradition callio- 
pienne, et de meilleure qualité que le Bembinus. 

En conclusion de cette longue étude, on retiendra 
que c’est par l’accord tantôt des leçons de A J’, tantôt 
de celles de A A qu’on pourra retrouver le texte de ©. 
Ajoutons cependant que puisque, de l’aveu même de 
l’a., de très nombreux mss de Térence n’ont pas 
encore été collationnés, de nouvelles surprises pour- 
raient venir, non plus des mss les plus anciens, mais 
des mss médiévaux plus tardifs et de mss humanisti- 
ques. Ceux-ci étant les témoins des activités des 
«chasseurs de textes» des différentes renaissances 
(carolingienne, du x1r° s., de la «grande» Renais- 
sance), on peut espérer qu’ils reflétent des aspects 
moins connus de la tradition. 

C’est en tout cas dans cette direction, répétons-le, 
que doit s’orienter la recherche, à l’avenir! 

Lucien REYNHOUT 


GRANT (John N.). Voir. n° 90. 


128. GREEN (Richard Firth). A Possible Source 
for Chaucer’s Summoner’s Tale. (English Lan- 
guage Notes, 24/4, 1987, p. 24-27). 

The a. suggests that a riddle in a late 15th cent. 


courtly collection of riddles and verbal games (Chan- 
tilly, Musée Condé, 654) is an independent analogue of 


the ending of the Summoner’s Tale rather than an 
echo of Chaucer’s work. E.A.R. 


129. [GREGOIRE PALAMAS]. SAINT GREGORY 
PALAMAS. The One Hundred and Fifty Chapters. 
A critical edition, translation and study, by 
Robert E. Sinkewicz.. Toronto, Pontifical In- 
stitute of Mediaeval Studies, 1988, x1-288 p., 1 
microfiche. (Studies and Texts, 83). 


Dans l’ceuvre abondante de Grégoire Palamas, les 
Cent cinquante chapitres occupent une place impor- 
tante à plusieurs titres. Ils constituent une synthèse 
de la pensée du théologien, plus systématique et plus 
organisée que dans les Triades pour la défense des 
saints hésychastes qui, écrites au coeur de la contro- 
verse avec Barlaam et Akindynos, sont d’une 
complexité parfois déconcertante. En outre, cette 
synthèse a servi jusqu’il y a peu de source quasi 
unique pour la connaissnce de la théologie palamite, 
ses autres œuvres n’ayant été éditées que récemment. 
En effet, les Cent cinquante chapitres ont été accessi- 
bles dès la fin du xvirr s. dans la Philocalie (Venise, 
1782), édition reprise par J.P. Migne dans sa Patrolo- 
gia Graeca en 1865. 

L’étude de la tradition manuscrite montre que les 
mss se répartissent en deux familles: a et ß. La 
famille a présente le texte le plus fiable ; cette famille 
se compose de trois mss du xv° s. indépendants entre 
eux: Paris, BN, Coislin 100, gr. 2381; Istanbul, 
Patriarcat Œcuménique, Chalki 138. La famille ß se 
divise en deux sous-groupes : le premier est constitué 
par le ms. Athos 4506 (Iviron 386) du xvr' s. et les 
différentes éditions de la Philocalie; le second par le 
ms. Athènes, BN, 2092 (jadis au Gymnase de Thessa- 
lonique avec la cote 23) et sa copie directe, Moscou, 
Musée Hist., Coll. Synodale 249 (70/Lxx1), tous deux 
du xvi° s. L’éditeur n’a pas pu se procurer de micro- 
films des trois mss de la Grande Laure du Mont 
Athos: 1907 (Q 95) et 1945 (2 133) du xvin° s., 2150 
(M 137) du xv° s. 43 f. détachés du ms. 1907 ont été 
reliés avec d’autres groupes de f. pour constituer le 
ms. Urbana, Illinois, Univ. 2 (olim 882 C 685) ; sur ces 
f. se lisent des indications attestant que le ms. était 
conçu pour être publié. L’éd. pense qu'il a pu être a la 
base de l’édition de la Philocalie. 

L’édition et la traduction du texte des Cent cin- 
quante chapitres sont suivies de l’édition de la Réponse 
sur Cyrille — il s’agit d’un pamphlet écrit sur Palamas 
en réaction à la publication par les partisans d’Akin- 
dynos de la version falsifiée d’un texte tiré du Thesau- 
rus de sancta Trinitate de Cyrille d’Alexandie — qui 
fut reprise, réarrangée et légèrement modifiée, dans 
les chapitres 113 à 121 des Cent cinquante chapitres. 
Le texte est édité d’après les deux mss suivants: 
Athos, Dionysiou, 194 (Athon. 3728) daté de 1363 et 
Sinaï, gr. 1671 du xv° s. En plus des index thémati- 
ques et des citations qui terminent le livre, on trouve 
une microfiche contenant une concordance des formes 
de tous les mots significatifs du texte avec un bref 
contexte et référence précise à l'édition. 

Claude DETIENNE 
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Grevy (N.). Voir n° 152. 
Grevy-Pons (N.). Voir n° 152. 


130. Grimsporrir (Gudrin Asa) and KRIs- 
TJANSSON (Jonas). Sturlustefna: Rädstefna hal- 
din a sjö alda artid Sturlu Pördarsonar sagnari- 
tara 1984. [= Sturla Studies: A Conference Held 
on the 700" Anniversary of the Death of Saga 
Writer Sturla péräarson, 1984]. Reykjavik, 
1988, 243 p., English summaries. (Stofnun 
Arna Magnüssonar d Islandi, 32). 

Along with his kinsman Snorri Sturluson, Sturla 
pordarson (1214-1284) was one of the most promi- 
nent and prolific Icelanders of his age. This collection 
of articles by eleven scholars examines Sturla in his 
roles as encyclopedist, poet, historian, author, official 
of the Norwegian crown, chieftain, and lawyer. A list 
of mss of Sturla’s work is included. E.A.R. 


Gryson (Roger). Voir n° 348. 


131. [GUIBERT DE GEMBLOUX]. Guiberti Gem- 
blacensis Epistolae quae in codice B.R. Brux. 
5527-5534 inveniuntur. Pars 2. Epistolae 
XXV-LVI. Cura et studio Alberti DEROLEz. 
Iuvamen praestantibus Eligio DEKKERS et 
Rolando DemeuLENAERE. Turnholti (Turn- 
hout), Brepols, 1989, 8°, 368 p. pag. 261-628. 
(Corpus Christianorum, Continuatio Mediaeva- 
lis, 66 A). ISBN 2-503-03664-3. 


Sera recensé. 


132. HagreLe (Hans F.). Decerpsi pollice flo- 
res. Aus Hrabans Vermischten Gedichten. (Tra- 
dition ud Wertung..., p. 59-74). 


L’a. présente des notes interprétatives au sujet de 
quelques poémes de Raban Maur, (MGH Poetae 2, n° 
5, 28, 38) ainsi qu’une reconstruction de son poème 
acrostiche et acrotéleutique « Inclita sceptra tenens, 
commissum deprecor istud » (MGH Poetae 2, 167). 

R.B. 


133. HaEFELE (Hans F.). Zum Lapidarius des 
Marbod von Rennes. (Scire litteras..., S. 211- 
219). 


Philologische Untersuchung zum Steinbuch des 
Marbod von Rennes mit besonderer Beriicksichtigung 
des Prologs und des Gedichts iber die Koralle. Die 
textliche Grundlage bieten die Editionen von Migne 
(PL 171) und J.M. Riddle (Wiesbaden 1977), wobei 
folgende Hss nachkollationiert werden: Bern, Stadt- 
bibl., 416; Douai, BM, 217; Angers, BM, 309; Mont- 
pellier, Univ., Section de Médecine, H 121; Miinchen, 
Bayer. Staatsbibl., Clm 2626 u. 23479; Reims, BM, 
1275; Tours, BM 789; Wien, ONB, lat. 143. Als Fazit 
ergibt sich u.a. daß der Lapidarius nicht mehr als 
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Folgewerk von Marbods Jugend- und Schulgedichten 
zu sehen ist, sondern vielmehr in die Nähe des Liber 
decem capitulorum, d.h. in die dichterische Reifezeit 
des Bischofs von Rennes, anzusetzen sein dürfte. 
Erwähnt wird auch ein isoliertes Textstück (mögli- 
cherweise ebenfalls auf Marbod zurückgehend) in 
Paris, BN, lat. 8817 (fol. 28). FOE ie 


Hänccı (A.). Voir n° 112. 


134. HaLLDORSSON (Olafur). Færeyinga saga. 
[= Saga ofthe Fær Islanders]. Reykjavik, 1987, 
ccLxvıı-142 p., English summary. (Stofnun 
Arna Magnüssonar a Islandi, 30). 


Fereyinga saga (ca 1210), an Old Norse history of 
the Feroes from the mid-10th cent. to the 11th cent., 
has a particularly tangled textual tradition, as it is 
preserved only in disconnected sections which have 
been incorporated into various sagas about the Nor- 
wegian kings Öläfr Tryggvason and St. Olafr (Ha- 
raldsson). In a monumental labor of scholarship, 
Ö.H. edits the relevant portions of GKS 1005 fol., AM 
61 fol., AM 62 fol., and AM 36 fol., and provides a full 
critical apparatus drawing on nearly thirty other 
mss. His introduction —a volume in itself — discus- 
ses the textual problems, seven important mss, the 
relationship between the five ms. groups, other mss, 
the changes made to the text in its «host» sagas, its 
literary connections, its written and oral sources, and 
much more. The introduction and the edition proper 
are separately and amply indexed. E.A.R. 


134bis. [HamBoura, Dörling, 5-7 Juin 1989]. 
Wertvolle Bücher. Manuskripte und Autogra- 
phen. Alte und Moderne Kunst ... Hamburg, F. 
Dorling, 1989, in-4°, 295 p., pl. (131. Auktion). 


Notons les n" suivants : 3, Bible, N.T., latin, papier, 
région du Haut-Rhin, c. 1433; 4, Bianchini (Gio- 
vanni), Tabulae Celestium motuum earumque canones, 
latin, papier, nord Italie, c. 1460-70 ; 5, Bréviaire à 
l’usage du diocèse de Cologne, latin, parch., Cologne, 
début xv° s.; 8, Évangéliaire, latin, parch., vraisem- 
blablement France, c. 1260; 11, Jacques de Voragine, 
Sermones dominicales, latin, papier, Haut-Rhin, c. 
1440 ; 12, Jacopo della Lana (Bologne 1290 - c. 1360), 
Commento alla Divina Commedia, premier commen- 
taire à l’œuvre de Dante, fragment, italien, parch., 
nord Italie, seconde moitié xrv° s.; 13, Heures de la 
Vierge, miniatures de grande qualité, latin, parch., 
France, c. 1470; 14, Heures richement enluminées, 
latin, francais, parch., France, peut-étre Tours, c. 
1480; 15, Heures, ms. enluminé, latin, parch., France, 
c. 1480, format de poche; 16, Heures d’Etienne Milet, 
seigneur de Cosne (Loire), premier président du Parle- 
ment de Dijon (f 1517), avec miniatures, par le Maitre 
des Prélats bourguignons, latin, parch., France, c. 
1490, avec armoiries et devise du propriétaire : « Et le 
mien tiens»; 17A, Heures à l’usage de Rome, latin, 
parch., nord France, Bruges ou Gand, c. 1470-80 ; 19, 
Bible, Pentateuque, en écriture samaritaine, hébreu, 
parch., Damas, février-mars 1496 ; 21, Végèce, De Re 
militari, lat., papier, Allemagne, milieu es 

M.HEN. 
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Harris (A. Leslie). Voir n° 102. 


135. Hasenrratz (Robert). « Eisegan stefne » 
(« Christ and Satan » 36a), the « Visio Pauli » and 
« ferrea vox » (« Æneid » 6. 626). (Modern Philo- 
logy, 86, 1989, p. 398-403). 


The a. tentatively suggests that the phrase « eisegan 
stefne » in line 36a of the Old English poem Christ and 
Satan (in the Junius ms.) is a garbled copy of « isenan 
stefne » (« with an iron voice or tongue ») rather than 
«eg(e)san stefne» («with a terrible or dreadful 
voice »). He cites the evidence of a variety of homilies 
(in Cambridge, CCC, 41; London, BL, Cotton Faus- 
tina A.ıx, Napier 43 ; Vercelli, B. Cap., cxv11) to show 
that figures in an infernal setting speak with iron 
tongues or in iron voices. He notes that the scribe 
who copied this section of the poem was particularly 
careless. E.A.R. 


Hayez (A.-M.). Voir n° 327. 
Hayez (M.). Voir n° 327. 
HepLuNnD (Monica). Voir n° 7. 


136. HENDERSON (Ingeborg). Stricker’s 
«Daniel» in the Recently Found MS. Germ. 
1340. (Journal of English Germanic Philology, 
86, 1987, p. 348-57). 


As a consequence of disappearing from the Preus- 
sische Staatsbibliothek Berlin during World War II, 
an important 15th cent. ms. of Stricker’s Arthurian 
romance, Daniel von dem Blühenden Tal, was not used 
in producing the latest edition of the text. This ms., 
MS. germ. 1340, is now in the Biblioteka Jagiellonska 
in Krakow, Poland. In addition to describing the ms. 
and the language of its text of Daniel, the a. notes the 
textual changes which the scribe made in order to 
confirm and celebrate the ideal of knighthood and of 
Arthurian society in particular. His intent can also be 
deduced from the 60 passages which he or his patron 
chose to be illustrated. E.A.R. 


Henry (Albert). Voir n° 3. 


137. HeRBERS (Klaus). Die Päpstin Johanna. 
Ein krit. Forschungsbericht. (Historisches Jahr- 
buch, 108, 1988, S. 174-194). 


Der Beitrag nimmt gegen die neuerdings (J. Morris 
1985) wieder vorgebrachte Hypothese von der Exis- 
tenz einer Päpstin Johanna im 9. Jh. Stellung. Dabei 
werden auch Uberlieferungsprobleme in Hss des Liber 
Pontificalis und anderer quellen (Paris, BN, lat. 5140, 
5516; Vatikan, Bibl. Vat., Pal. lat. 830, Vat. lat. 
3864) aufgegriffen. D.K. 


Hermans (Jos.M.M.). Voir n° 398. 


138. HeRREN (Michael W.). St. Gall 48: A 
Copy of Eriugena’s Glossed Greek Gospels. (Tra- 
dition und Wertung..., p. 97-105, ill.). 


Le ms. Saint-Gall 48 est un évangéliaire du ıx° s. 
dans lequel le texte grec est pourvu d’une tradition 
latine interlinéaire. A la fin (p. 395) se trouve le 
poème l'PAMMATA TPAIYTEN2N (MGH Poetae 
3, 686-687). Ce poème a toutes les chances d’être 
l'œuvre de Jean Scot Érigène, qui l’aurait ajouté 
comme colophon à un évangéliaire grec glossé par lui- 
même, peut-être vers 851. Le ms. de Saint-Gall serait 
une copie de cet évangéliaire. R.B. 


HEYworTx (P.L.). Voir n° 181. 


139. Hıscırr (John). The Iconography of St 
Peter in Anglo-Saxon England, and St Cuthbert’s 
Coffin. (St Cuthbert. His Cult and His Commu- 
nity..., p. 267-285). 


J.M. points out that in Anglo-Saxon England St 
Peter was almost always representend as clean-sha- 
ven, as in the Liber vitae of the New Minster in 
Winchester (London, BL, Stowe 944). The ‘Roman’ 
iconography may have originated as a partisan state- 
ment about ecclesiastical organization and the ton- 
sure in particular, and is perhaps influenced by pictu- 
res of the popes. But, in a compromise between the 
‘Anglo-Saxon’ and the normal bearded types, the 
vin-cent. Maesyck and Trier Gospels depict Peter 
with a Roman tonsure and also a beard. However, 
the ‘ Anglo-Saxon’ type of Peter re-emerges victo- 
riously in southern English mss of the x and x1 cent., 
the earliest instance being in the Athelstan Psalter. 
Depictions of St Peter as both beardless and tonsured 
seem to have been very rare on the continent, and, 
following the Norman conquest, the continental 
convention of the bearded Peter replaced the ‘ Anglo- 
Saxon’ type, although the latter continued here and 
there. Ie: 


HiLHorsT (A.). Voir n° 95. 


140. HoFSTETTER (Walter). Winchester and the 
standardization of Old English vocabulary. 
(Anglo-Saxon England, 17, 1988, p. 139-161). 


The effort made by Bishop Æthelwold of Winches- 
ter (and continued by his pupil Ælfric) to regularize 
the prose vocabulary of Old English resulted in a clear 
difference in the choice of synonyms in the late-10th 
and early-11th cent. texts written within Winches- 
ter’s sphere of cultural influence in southern England, 
and those written elsewhere in the country. The a. 
documents this difference with a study of synonyms 
falling into thirteen semantic fields, and analyzes 267 
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Old English texts for their use of « Winchester words ». 
Mss cited containing the Winchester usage include: 
Brussels, BR, 1650; Cambridge, CCC, 23 and 201; 
Durham, Cath. Libr., B.111.32; London, BL, Arundel 
60, Cotton Domitian vii, Cotton Julius A.vı, Cotton 
Tiberian A.111, Cotton Vespasian D.x11, Cotton Vitel- 
lius E.xvın, Stowe 2, Lambeth Pal., 427; Oxford, 
Bodl. Libr., Digby 146, Hatton 76. Mss cited which 
do not contain the Winchester usage include: Cam- 
bridge, CCC, 144 and 322 ; London, BL, Cotton Ves- 
pasian A.1, Royal 2.B.v. E.A.R. 


141. Horner (Patrick J.). Benedictines and 
Preaching in Fifteenth-Century England. The 
Evidence of two Bodleian Library Manuscripts. 
(Revue Bénédictine, 99, 1989, p. 313-332). 


Les bénédictins anglais du xv° s. ont préché plus 
fréquemment qu’on ne le pense habituellement. Les 
mss Oxford, Bodl. Libr., Bodley 649 (Oxford, milieu 
monastique, début du xv° s.) et Laud misc. 706 
(Gloucester Coll. d’Oxford, début du xv° s.) en témoi- 
gnent par leurs textes de sermons où alternent le latin 
et le vieil-anglais. Description du contenu de ces deux 
mss. Autres mss cités: Oxford, Merton Coll., 248; 
Oxford, New Coll., 92; Londres, BL, Harley 2268, 
3760, 4894; Worcester, Cath. Libr., F 10; Oxford, 
Bodl. Libr., Bodley, 692 ; Londres, Lambeth Pal., 78. 

DAVE 


142. Horst (Koert Van Der). Illuminated and 
Decorated Medieval Manuscripts in the Univer- 
sity Library, Utrecht. An Illustrated Catalogue. 
Maarssen, ’s-Gravenhage; Gary Schwartz/ 
SDU, 1989, in-4°, x111-75 p. et 719 ill., rel. éd., 
jaq., ill. ISBN 90-6179-086-7. 


Sera recensé. 


143. Horvatu (Richard P.). A Critical Inter- 
pretation of «Canterbury Tales» B? 3981. 
(English Language Notes, 24/1, 1986, p. 8-12). 


Canterbury Tales B? 3981 (the interruption and 
criticism of the Monk’s tale) exists in two main 
versions. The version preferred by editors (« For 
therinne is ther no desport ne game») is found in Dd 
and El, and with minor variation in Ad’, Bot, Ch, Cn, 
DI, Ds, En?, Fi, Ha?, Ha‘, Ht, La, Le, Ld!, Ln, Ma, 
Me, Mg, Mm, NI, Ph?, Ry?, SL, and To. The rarely 
noted variant (« Youre tales don us no desport ne 
game ») is found in He, Ne, Cx}, Tc?, Cp, En?, Haÿ, Hg, 
li, Mc, Pw, Ry}, Se, and Sl?, and with minor variation 
in Ad}, Ps, Py, and Tc!. The a. asserts that the first 
version does not necessarily represent Chaucer’s final 
intention, as Manly and Rickert conclude. Rather, 
both versions reveal Chaucer’s recognition that a 
story’s embedded meaning (implied by version 1) is 
not always the meaning perceived by the story’s 
audience (as suggested by version 2). E.A.R. 
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444. Hucker (Bernd Ulrich). Die Chronik 
Arnolds von Lübeck als « Historia Regum ». 
(Deutsches Archiv für Erforschung des Mittelal- 
ters, 44, 1988, S. 98-119). 


Die Chronik Arnolds von Lübeck, überliefert durch 
Hss in Prag (Nationalmusuem), Brno (Kreisarchiv) 
und Kopenhagen (Königl. Bibl.), wird seit G.H. Pertz 
(1868) meist als «Slawenchronik » bezeichnet, da sie 
gängigerweise in Hss steht, die auch die Slawenchro- 
nik Helmolds von Bosau enthalten. In Wirklichkeit 
geht es hier aber von allem «un das Welfengeschlecht 
... und um den alles beherrschenden Kreuzzugsgedan- 
ken». D.K. 


145. HucLo (Michel). Le « Codex Calixtinus » et 
le tombeau de saint Jacques à Compostelle: Sym- 
posium de Pittsburgh, 3-5 novembre 1988. 
(Cahiers de Civilisation Médiévale, 32, 1989, 
fasc. 1, p. 100-103). 


— Hucıo (Michel). Le Symposium de Pitts- 
burgh sur le « Codex Calixtinus » de Compostelle. 
University of Pittsburgh, 3-5 novembre 1988. 
(Scriptorium, 43, 1989, 1, p. 152-155). 


Le premier compte-rendu recense toutes les commu- 
nications relatives à l’histoire du pélerinage de 
Compostelle et aux différents livres qui forment le 
Codex Calixtinus, aujourd’hui conservé aux archives 
de la cathédrale de Compostelle : le recueil liturgique 
noté, qui donne tous les chants, lectures et oraisons de 
la messe et de l’office; le Pseudo-Turpin, le Liber 
miraculorum et enfin le Guide des Pélerins. Le second 
compte-rendu insiste naturellement sur les conclu- 
sions du symposium, dominé par les recherches quasi 
exhaustives de M. Diaz y Diaz, publiées à Compostelle 
juste avant le symposium. Aux arguments dévelop- 
pés par M.H. qui estime que les chants de la messe et 
de l’office propres de saint Jacques ont été composés à 
Vézelay, il faut désormais ajouter une nouvelle rai- 
son: l’anniversaire de la dédicace de Vézelay et de 
Compostelle était fixé le mème jour, à savoir le 21 
avril. 


146. Hucto (Michel). Les livres de chant litur- 
gique. Turnhout, Brepols, 1988, in-8°, 143 p., ali 
(Typologie des Sources du Moyen Age Occidental, 
52) ISBN 2-503-36052-1. 


C’est au titre des sources relatives à la vie religieuse 
et morale, plus précisément des sources liturgiques et 
en particulier des livres servant au culte, que cet 
ouvrage s'inscrit dans la Typologie des Sources du 
Moyen Âge Occidental. Le codicologue ou l’historien 
auxquels il s’adresse, n'étant pas nécessairement in- 
struits en matière de liturgie, on sait gré à l’a. d’avoir 
eu la prudence de guider le lecteur à travers les 
méandres des pièces liturgiques qui forment la 
matière de ces livres de chant et qui les définissent. 
Ainsi la partie proprement consacrée à l'aspect codi- 
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cologique du livre de chant liturgique est-elle pré- 
cédée d’un long préliminaire sur les pièces contenues 
dans les livres notés (le lecteur trouvera par ailleurs à 
la fin de l’ouvrage un glossaire fort utile du vocabu- 
laire de la liturgie et des principaux concepts musi- 
caux). L’a. offre ainsi une présentation claire, ponc- 
tuée de tableaux — cet ouvrage est issu en partie de 
ses conférences à l’École Pratique des Hautes Etudes 
et de son enseignement à l’Université libre de Bruxel- 
les —, mais non réductrice, des formes liturgico-musi- 
cales du Haut moyen âge (antienne, répons et 
hymne), puis des formées créées au 1x° s. (prose, 
prosule et trope ; versus, planctus et conduit ; organum 
parallèle improvisé), enfin de celles qui virent le jour 
aux xu et x11 s. Quelques exemples à l’appui, l’a. 
montre également l’intérêt que présentent les pièces 
de chant — texte et mélodie — en tant que sources 
historiques (un domaine de recherche pour l'instant 
encore à peine effleuré). 

La notation n’est pas le seul critère distinctif d’un 
livre de chant (d’autant plus que, même après l’inven- 
tion de la notation, on constate parfois l'existence 
d’une transmission des textes sans leurs mélodies). 
Dans une perspective plus historique, l’analyse du 
libellus de. Sainte-Foy-de-Conques (Paris, BN, lat. 
1240, f. 183-188 et n.a.lat. 443; cf. p. 68-74) signale 
l'importance du libellus dans la formation des livres 
liturgiques. Au plan de l'analyse codicologique, l’a. 
observe une certaine convergence entre le type du 
livre et son format. Ainsi le format carré (H = L) est 
imposé aux graduels sans notation qui précèdent 
quelques sacramentaires. Le format rectangulaire (H 
> L) est plutôt celui des antiphonaires dont les dimen- 
sions augmentent entre le 1x° et le x111° s. sous la 
double influence de la notation et du passage de ce 
livre de la sacristie au lutrin du chœur (p. 92-93). Le 
format oblong (H = c 2 L) est avant tout celui du 
cantatorium, le livre-insigne du chantre, mais aussi des 
versiculaires d’offertoire et des tropaires-prosaires. 
Trois tables donnent une présentation synoptique des 
formats des témoins consultés: p. 95 (format de 
l’antiphonaire), 100 (format du Cantatorium), 125 
(format des tropaires-prosaires ; ici lire «lat. 1119» au 
lieu de «1199»). 

L’analyse des livres liturgiques distingue les livres 
«simples» (antiphonaire, cantatorium, graduel, hym- 
naire, processionnal, pontifical) des livres composites 
(de l’office: psautier et psautier-hymnaire, homé- 
liaire-responsorial, liber officialis, bréviaire noté; de 
la messe: tropaire-prosaire, tropaire-prosaire-proces- 
sionnal, bréviaire-missel noté, fotum des ordres reli- 
gieux...). L’a. propose un apercu sur l’origine et les 
principales étapes de l’évolution de ces livres. L’exa- 
men des livres composites met en évidence le carac- 
tère pratique des solutions adoptées par les officiants 
en réalisant la fusion de différents livres nécessaires à 
l’exécution de l’office. Une attention plus particulière 
est accordée aux livres composite des ordres : l’arché- 
type cistercien, l’eremplar de Humbert de Romans 
(ordre des Précheurs) et l’eremplar franciscain. 

L’a. évoque enfin les particularités de la critique 
des livres de chant liturgique (p. 113-115, 136-137). Il 
observe en particulier qu’en cette matière «la 
méthode critique ne saurait aboutir à un stemma 
généalogique rigide » (p. 113) comparable à celui que 


l’on peut établir pour les textes littéraires en suivant 
les règles de la critique textuelle. Cette difficulté tient 
essentiellement à la particularité de la transmission 
même de ce répertoire, « répertoire vivant » s’il en fut, 
où la tradition orale a joué un rôle prépondérant. 
Christian MEYER 


147. HucLo (Michel). Trois livres manuscrits 
présentés par Helisachar. (Revue Bénédictine, 
99, 1989, p. 272-285). 


Le prêtre Helisachar, ami d’Alcuin, a assumé le 
chant de l'office au chœur de la chapelle palatine, et il 
a signé en tant que chancelier les actes officiels du 
début du règle de Louis le Pieux dont il a peut-être été 
le précepteur. Comme abbé de Saint-Riquier, il a 
offert à cette abbaye l’actuel ms. Paris, BN, lat. 17416 
(Fulgence) ; comme abbé de Saint-Aubin d’ Angers, il 
a offert à Fleury le modèle de l’actuel ms. Paris, BN, 
lat. 2164 (Calcidius) ; comme collaborateur de Benoît 
d’Aniane et abbé de Saint-Maximin de Trèves, il a 
rapporté de Cornelimüster pour cette abbaye l’actuel 
ms Munich Clm 28118 (Codex Regularum). Pour cha- 
cun de ces trois msss l’a. fournit une minutieuse 
description codicologique ; pour le troisième, il se pose 
la question de l'identification de l’église dont le plan 
est dessiné au f. 216”. De cet ensemble se dégage la 
figure d’Helisachar comme «homme de transition, 
mais encore homme de la tradition». Autres mss 
cités: Leyde, Univ., Voss. lat. Q 30; Londres, BL, 
Harl. 2637; Malibu, Getty Mus., Ludwig XII 3; 
Paris,, BN, lat. 2180, 6365, 8663, 11504-11505, 12234, 
12893, n.a.lat. 1611; Troyes, BM, 804; Vienne, ONB, 
1933. Pave 


148. Humanistes francais du XV’ siècle. Textes 
inédits de Pierre de la Hazardiere, Jean Serra, 
Guillaume Fichet. Edition, introduction, notes 
et index par Evencio BELTRAN. Genève, Droz, 
1989, in-8°, 185 p., rel. éd. (Travaux d’Huma- 
nisme et Renaissance, 235). 


L’a. a cherché des textes inédits d’humanistes fran- 
çais du milieu du xv° s., prouvant «qu’il y a eu en 
France des représentants du nouveau mouvement y 
compris durant les années les plus difficiles de la 
guerre de Cent Ans». C’est ce qui fait l'intérêt de ce 
livre et le mérite de E. Beltran. Guillaume Fichet est 
assez bien connu, contrairement à Pierre de la Hazar- 
dière et Jean Serra. 

De Pierre de la Hazardière on connaît trois écrits : 
une lettre de 1437, adressée au secrétaire pontifical, 
un Discours en l’honneur de s. Thomas d’Aquin, édité 
ici, un traité de rhétorique, Summa dicedi, inspirée de 
Cicéron, de Quintillien et surtout du traité De Compo- 
sitione de Gasparino Barzizza, et enfin une gram- 
maire. L’Oratio in festo beati Thome de Acquino per 
Petrum de la Hazardiere sacre theologie professorem 
eximium (Ms. Vat. Ottob. lat. 858, f. 79-80"), semble 
étre autographe. L’orateur cite dans son discours les 
auteurs classiques, Cicéron, Quintillien, Térence, 
Perse et un auteur contemporain Francesco da Fiano 
qu’il appelle « heroicus poeta ». L'influence de Cicéron 
est indéniable. Dès son introduction l’orateur huma- 
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niste s’excuse de sa faiblesse et exprime sa crainte de 
ne pas étre a la hauteur de sa tache; mais il trouvera 
auprès des auditeurs la force nécessaire pour mener à 
bien son discours. C’est exactement l'introduction du 
Pro Milone, même division, mêmes mots (vereri, 
dubitore, oratio nostra, recreare, etc...). La plus 
grande partie du livre est consacrée à Jean Serra. Le 
traité De Contemplacione Amicicie, connu par un seul 
ms. (Paris, BN, lat. 8756) contient 32 chapitres, dont 
les titres sont groupés au début du texte, et s’inspire 
bien sûr de Cicéron, De amicitia et du traité De spiritu 
et anima, attribué 4 s. Augustin, mais datant en 
réalité du x11 s. 

L’a. présente ensuite l'édition d’un traité rhéto- 
rique, De agro noviter sato, à partir d’un microfim du 
ms. de la Bibl. Univ. de Brno A. 100; selon le 
colophon, ce ms. est une transcription faite d’après 
l'original même de Serra « ... ibidem ex primo originali 
copiatum et auditum». Cette copie étant de bonne 
qualité, l’a. n’a pas cru nécessaire de recourir à 
d’autres mss. L’« Epistola responsiva ad Jacobum 
Publicium », éditée selon le méme ms. de Brno A. 100, 
témoigne d’un latin trés élégant ; ses remarques sur la 
relativité historique et sur les difficultés d’interpréta- 
tion des textes littéraires constituent un beau té- 
moignage des discussions érudites de ce temps. 

De Guillaume Fichet, l’a. édite les Exordia (d’après 
deux mss: Paris, BN, lat. 7733, f. 291-311 et Troyes, 
BM 1414, f. 146-164) qui forment des exercices prati- 
ques sur la théorie de l’exorde. Il en donne une 
édition avec appareil critique. 

L’édition des textes, en typographie soignée et 
agréable à lire, est accompagnée d’un index des chapi- 
tres et un index exhaustif des noms. 

Pierre CoRNIL 


149. [HuMMELEN (W.M.H.)]. Wat duikers vent 
is dit! Opstellen voor W.M.H. Hummelen. 
Onder redactie van G.R.W. DiBBETs en 
P.W.M. Wacxers. Wijhe, Uitgeverij Quarto, 
1989, in-8°, 366 p., portr. en front., ill. ISBN 
9050880150. 


Sera recensé. 


150. Hurz (Ferdinand). Geburt und Kindheit 
Jesu in der Vorauer Volksbibel. Mit der Wieder- 
gabe von zwölf Bildern in Farbe und Original- 
grôsse aus Kodex 273 des Stiftes Vorau. Graz, 
Adeva, 1989, in-4°, 78 p., rel. éd., ill. ISBN 3- 
201-1491-5. Prix: ÖS. 198. 


Sera recense. 


151. Irvine (Martin). Bede the Grammarian 
and the Scope of Grammatical Studies in Eighth- 
Century Northumbria. (Anglo-Saxon England, 
15, 1986, p. 15-44). 


In situating Bede’s grammatical writings in the 
context of eighth-century Northumbrian studies of 
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grammatica, the a. employs the Anonymus ad Cuim- 
nanum as a guide to that context. The work is the 
preface to a commentary on Donatus’ Ars minor, 
copied in an Insular center ca 700 and preserved only 
in an eighth-cent. Northumbrian ms. (St. Paul in 
Carinthia, Stiftsbibl. 2/1). The Anonymus makes use 
of an Insular collection of grammatical treatises, the 
textual descendants of which served as the sources for 
grammatical miscellanies preserved in Oxford, Bodl. 
Lib., Add.C.144; Vatican, Pal. lat. 1746, and, at a 
further remove, Naples, BN, ıv.A.34; Paris, BN, lat. 
13025, and Bern 123 (and possibly 522). The value of 
the Anonymus lies in its explicit account of grammati- 
cal methodology, which demonstrates that gramma- 
tica was far more than mere grammar. It encompas- 
sed both scientia interpretandi (the exegesis and study 
of texts) and ratio recte scribendi et loquendi (the 
systematic principles for correct discourse). Bede’s 
grammatical writings cover three of the four branches 
of scientia interpretandi ; De arte metrica is subsumed 
under lectio, De schematibus et tropis under enarratio, 
and De orthographia under emendatio. The a. appends 
an edition of De officiis grammaticae artis as preserved 
in the Anonymus. EAR: 


JANINI (J.). Voir n° 112. 


152. JEAN DE MONTREUIL. Opera. T. 1: Epis- 
tolario. Ed. critica a cura di E. ORNATO, con 
una prefazione di A. ComBes. T. 2: L’euvre 
historique et polémique. Ed. critique par N. 
Grevy, E. Ornato et G. Ouy. T. 3: Textes 
divers. Appendices. Éd. critique par N. GREVY- 
Pons, E. ORNATO, G. Ouy. T. 4: Monstero- 
liana. Par E. ORNATO, G. Ouy et N. Pons. 
Torino, Giappicchelli et Paris, CEMI, 1963- 
1986, Lxxx1v-408, xxx-353, 218 et 384 p., 20 pl. 


Ancien élève du Collège de Navarre et secrétaire à la 
chancellerie royale de France, Jean de Montreuil 
(1353-1418) est l’un des principaux représentants du 
premier humanisme frangais. Il est intervenu comme 
on sait dans la querelle féministe sur le Roman de la 
Rose et, surtout, a entretenu une vaste correspon- 
dance avec les esprits les plus distingués de son 
temps: son ami Nicolas de Clamanges et l’Italien 
Coluccio Salutati, entre autres. A la charnière des 
xIv° et xv° s., Montreuil a joué un rôle intellectuel de 
tout premier plan. C’est dire si l’édition critique de 
ses ceuvres était une tàche attendue... 

Ce travail a été entamé par Ezio Ornato en 1963 et 
vient de s’achever avec la publication du quatrième 
volume des Opera, sous la houlette de plusieurs mem- 
bres de l’Equipe de recherche sur l’humanisme fran- 
cais (Paris, CNRS), dirigée par Gilbert Ouy et dont les 
études sur les mss et sur le travail des copistes sont 
bien connues des codicologues. 

L’édition qui nous est proposée est un modèle du 
genre. Rien n’est laissé au hasard ou dans l’ombre : ni 
les sources des textes, ni les circonstances de leur 
composition, ni leur datation, ni les notes nécessaires 
à leur compréhension. Mais surtout, les a. ont montré 
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leur souci constant d’étudier de pres les mss, d’en 
établir des notices descriptives complètes, d’en tirer le 
maximum d'informations pour la datation des 
ceuvres, d’analyser leur contenu et de retracer leur 
histoire. Aussi, les quatre volumes des Opera contien- 
nent un nombre incalculable de précisions sur un trés 
grand nombre de codices. 

Le premier volume comprend l'édition critique de 
plus de deux cents lettres composées en italien et 
tirées des mss Florence, B. Riccard., 443 ; Paris, BN, 
lat. 13062 et 18337; Vatican, Reg. lat. 332. 

Le deuxiéme volume contient les textes historiques 
et polémiques écrits en latin et en francais. La 
plupart de ces ouvrages sont extraits de mss autogra- 
phes de Jean de Montreuil : Bruxelles, BR, 10306-07 ; 
Paris, BN, lat. 13062, 18337 (en partie autographe) et 
23062; Vatican, Reg. lat., 332 et 733A. 

Outre la publication de quelques écrits secondaires, 
le troisième volume renferme diverses tables extréme- 
ment précieuses : un index analytique, une table des 
noms propres, etc. Malheureusement, les a. n’ont pas 
établi de liste des mss édités ou cités dans les commen- 
taires ou dans les notes des trois premiers volumes. 

Le quatrième volume retiendra particulièrement 
l'attention des codicologues, car il renferme une des- 
cription détaillée ainsi que des informations d’ordre 
historique et bibliographique sur les mss suivants: 
Bruxelles, BR, 10306-07; Cambrai, BM, 940; Flo- 
rence, B. Riccard., 443; Leyde, Univ., Voss. Gall. F 
6; Londres, BL, Cott. Tiberius, B xu, Harley, 861, 
4763 et Sloane 960 ; Oxford, Bodl. Libr., Rawlinson, C 
399 ; Paris, BN, fr. 4983, 23281 ; n.a.fr. 11198, 12858; 
lat. 10920, 10921, 12544, 13062, 18337; Vatican, Reg. 
lat. 332, 733a, 894. Outre les mss autographes cités 
plus haut, les a. ont repéré et examiné des codices 
retranscrits par l’humaniste mais qui ne contiennent 
pas ses propres œuvres : ce sont les témoins Paris, BN, 
n.a.lat. 967 (compositions de Pétrarque), Vatican, 
Reg. lat. 733A (Predispositio in opere Valerii) et Reg. 
lat. 1653 (résumé de |’ Historia destructionis Troie de 
Guido de Colonna). L’ensemble des copies écrites de 
la main de Jean de Montreuil permet d’observer 
l’évolution de l’écriture du secrétaire de chancellerie 
et constater que son mode de formation des lettres 
évolue vers l’usage des formes humanistiques. 

En conclusion, un ouvrage majeur pour la compré- 
hension intellectuelle et historique du milieu des pre- 
miers humanistes français, et un modèle de « collabo- 
ration » intelligente entre la philologie et la codico- 
logie. Jacques LEMAIRE 


153. JEAUNEAU (Édouard). Berkeley, Univer- 
sity of California, Bancroft Library MS. 2 (Notes 
de Lecture). (Mediaeval Studies, 50, 1988, p. 
435-456). 


É.J. offers more than the modest title promises. 
Important remarks on several texts for which the ms. 
is a new witness (William of Conches’ Philosophia, 
Hugh of St. Victor’s Didascalicon, a florilegium from 
patristic authors, an unpublished commentary on the 
Heroides of Ovid) accompany a lucid review of recent 
literature on Bernard Silvester. Mss cited: Avignon, 
BM 291 ; Berkeley, Univ. of California, Bancroft Libr. 


2; Florence, B. Laur., 77.2; Krakow, B. Jagiell., 
1198 ; Londres, BL, Add. 17984; Milan, B. Ambr., N 
59 sup.; Munich, Clm 18215, 23529; New York, 
Columbia Univ., Butler Library, Plimton 180; Paris, 
BN, lat. 3804A, 8197, 15146, 16246; Prague, Kni- 
hovna metropolitni kapituly, H.8 ; Valenciennes, BM, 
321; Vatican, Vat. lat. 3292 and 9952, Vat. Barb. lat. 
26, Vat. Reg. lat. 358, 535. ERS: 


154. JEMmoLo (Viviana) et MoreELLI (Mirella). 
La «Guida alla descrizione del manoscritto ». 
(Documentare il manoscritto..., p. 27-35). 


En 1980, lors du 1” seminaire national de catalogra- 
phie, la crise du catalogage traditionnel était claire- 
ment apparue. On s’était alors tourné vers la métho- 
dologie des dossiers mobiles (décrite et promue depuis 
longtemps par Gilbert Ouy). Depuis, l'ICCU a vu le 
jour et les a., V. Jemolo et M. Morelli, ont publié une 
première version de leur Guida... La problématique 
n'a pas été, au début, clairement pesée. S’agissait-il, 
dans le cadre du censimento national dont la tenue du 
séminaire pouvait laisser augurer qu’il deviendrait 
une réalité, de procéder à un premier examen global 
des mss des bibliothèques italiennes, ou bien à un 
véritable catalogage scientifique? La perspective la 
plus raisonnable a été, en définitive, de procéder à un 
signalement des mss, tout en fournissant au Laborato- 
rio per la documentazione e la catalogazione del mano- 
scritto — créé, rappelons-le, dans la foulée du sémi- 
naire — le matériel brut rassemblé par les bibliothé- 
caires d’après l’examen direct des mss. Mais la situa- 
tion était en réalité très complexe. Le problème du 
schéma descriptif idéal, celui du type de mss (médié- 
vaux ou modernes, littéraires ou documentaires, ...) à 
privilégier, et d’ailleurs la difficulté de toute sélection 
préalable, la difficulté de concilier rapidité d’exécu- 
tion et précision constituent les obstacles majeurs que 
rencontrerait toute tentative de mise à exécution 
pratique. Lucien REYNHOUT 


155. Jérôme entre l’Occident et l'Orient, XV I‘ 
centenaire du départ de saint Jérôme de Rome et 
de son installation à Bethléem. Actes du Col- 
loque de Chantilly (septembre 1986), publiés 
par Yves-Marie Duvat. Paris, Études Augusti- 
niennes, 1988, in-8°, 508 p. ISBN 2-85121-094-7. 


Centré en principe sur la crise qui amena Jérôme à 
quitter définitivement l’Vrbs (385), le Colloque de 
Chantilly a fait plus que tenir ses promesses : il permit 
à de nombreux hiéronymisants de proposer des mises 
au point originales sur une partie plus large de la 
carrière du Stridonien. Les thèmes dégagés a poste- 
riori par l'éditeur sont: I. Les premiers compagnons de 
Jérôme (p. 11-39); II. Les maîtres de Jérôme (p. 41- 
161); III. Rivaux et concurrents (p. 163-254); IV. Les 
premières œuvres et l'esthétique de Jérôme (p. 255-342) ; 
V. Jérôme en Palestine (p. 343-425) ; VI. Jérôme devant 
les siècles (p. 427-481). 

Il est impossible de s’étendre dans ce Bulletin sur ce 
recueil érudit et fort bien présenté, nanti d’un Index 
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locorum hieronymianorum, parce que, hormis dans une 
seule contribution, la tradition manuscrite des ceuvres 
de S. Jérôme n’y a pas été étudiée. La contribution 
qu’il faut mentionner est celle de Robert Gryson, La 
tradition manuscrite du commentaire de Jérôme sur 
Isaïe. Etat de la question, p. 403-425. Le professeur de 
Louvain-la-Neuve annonce l'édition du livre d’Isaie 
dans la Vetus Latina de Beuron. Le commentaire de 
Jérôme est d’une grande importance pour l’établisse- 
ment du texte. Le répertoire de B. Lambert (t. 11, 
Steenbrugge, 1969, p. 73-90) énumère 186 mss de ce 
commentaire. Cette base de données est complétée 
(v.g., le prologue a été retrouvé dans 6 mss de la 
Vulgate ; 8 mss ont été découverts grace au fichier de 
l’I.R.H.T.), corrigée (élimination de doublets, consta- 
tation de disparitions, amendements divers) et mise 
au point (membra disiecta, abrégés, «courts frag- 
ments », dont le plus ancien témoignage, un feuillet du 
xv° s., conservé avec cing autres folios portant des 
extraits de l’In Esaiam, copies vers 700 sur du Sal- 
luste, dans le recueil factice Orléans 192 [169]). Au 
total, on compte environ 150 mss (texte rarement 
entier), pour 1/3 antérieures au xu°s., pour 1/3 datant 
du xır, le reste étant postérieur. L’a. signale fort 
correctement les mss vus par lui-méme et ceux dont il 
a utilisé les microfilms ou les photographies (près de 
60 mss d’avant la seconde moitié du xm° s. ont été 
consulté sous l’une ou l’autre forme, ainsi qu’une 
quinzaine de mss plus récents). Un premier collation- 
nement verbal portant sur quelque 2500 mots a déja 
été opéré. Remarques. Lire çà et là « Phillipps », et, 
selon la coutume, indiquer pour les Bruxellenses les 
cotes de Van den gheyn: ainsi, p. 404, écrire : Bruxel- 
les, BR 9642-4 (VdG 39) et, p. 421, écrire : Bruxelles, 
BR 5500-03 (VdG 1003; Thomas 82). 

A signaler deux autres contributions dans lesquelles 
des mss sont à l’occasion cités : Pierre Petitmengin, S. 
Jérôme et Tertullien, p. 43-59 («si le Moyen Age 
connaît le premier Père de l’Église latine, c’est le plus 
souvent grâce à cet intermédiaire privilégié que fut S. 
Jérôme ») et Constant J. Mews, Un lecteur de Jérôme 
au XII° siècle: Pierre Abélard, p. 429-444 (v.g. ms. 
Madrid, BN, 26; Paris, BN, lat. 13350 ; des observa- 
tions critiques au sujet de cette contribution parai- 
tront dans le Bulletin de théologie ancienne et médié- 
vale, 1990). P.H. et H.Si. 


156. Jeupy (Colette). Le carmen 111 d’Alcuin 
et l’anthologie de Martial du manuscrit 522 (502) 
de la Bibliothèque Municipale d’Angers. (Scire 
litteras..., S. 221-226). 


Im Zuge von Recherchen zur handschriftlichen 
Überlieferung der Kommentare von Remigius von 
Auxerre entdeckte J. in einer Schulhandschrit des 
9./10. Jahrhunderts aus Westfrankreich (Signatur s. 
Titel des Beitrags) zwei interessante Nachträge aus 
dem 11. Jahrhundert. Zum einen handelt es sich um 
Alkuins 111. Carmen, von dem bisher keine hand- 
schriftliche Überlieferung namhaft gemacht werden 
konnte (Dümmlers Edition in den MGH stützt sich 
auf zwei Drucke des 17. bzw. 18. Jahrhunderts), und 
zum andern um Auszüge aus Martials Epigrammen. 
Vorlage für die Martial-Exzerpte war vermutlich ein 
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Florileg, daß der Hs. Leyde, Univ., Voss. lat. 4 86 
(früher mit Vatican, Reg. lat. 133 zusammenhängend) 
sehr nahe gestanden haben dürfte. Weitere Zusätze in 
der Hs. in Angers beziehen sich auf das Carmen 
paschale des Sedulius Scottus. Bemerkenswert ist v.a. 
ein accessus (fol. 41"), der möglicherweise mit Remi- 
gius von Auxerre zusammenhängen könnte (in diesem 
Kontext erwähnte Hss: Antwerpen, Mus. Plantin- 
Moretus, M. 374; Paris, BN, lat. 13029; Wien, ÖNB, 
lat. 85. RED. 


JEeupy (Colette). Voir n° 205. 
JopoGne (Omer). Voir n° 213. 


157. Joun (James J.). Miscellanea Ochsenhu- 
sana. (Scire litteras..., S. 227-239). 


Vom Aufschwung im Buch- und Schriftwesen, den 
die spätmittelalterliche Reformbewegung im Bene- 
diktinerorden (v.a. in den Kongregationen von Melk 
und Bursfelde) zur Folge hatte, wurde auch das 
Kloster Ochsenhausen erfaßt, obwohl es offiziell 
keiner der genannten Erneureungsrichtungen ange- 
hörte. Der Beitrag von J. beleuchtet verschiedene 
Aspekte dieses Sachverhalts (das demnächst als Fak- 
simileausgabe erscheinende Schreibmeisterbuch des 
Ochsenhausener Konventualen Gregor Bock — New 
Haven, CT, Yale Univ., Beinecke L., Ms. 439 — wird 
lediglich kurz erwähnt) und versteht sich als Ergän- 
zung zu zwei in jüngerer Zeit erschienen Publika- 
tionen zu den Ochsenhausener Hss in Kynzwart 
(CSSR): F. Cada, Codices manuscripti bibliothecae 
castelli Kynzvart in Bohemia Occidentali, Prag 1965, 
und H. Houben, St. Blasianer Hss des 11. und 12. 
Jahrhunderts unter besonderer Berticksichtigung der 
Ochsenhausener Klosterbibliothek, München 1979. 
Quellen für die neuen Erkenntnisse J.s. sind insbeson- 
dere zwei Handschriftenverzeichnisse : eine 1805 nach 
der Säkularisation angelegte Liste und ein 1755 vom 
Ochsenhausener Mönch Hieronymus Wirth erstellter 
Katalog. Besonders Wirths Verzeichnis, das etwa 
125 Hss enthält, erweist sich als außerordentlich 
wertvolle Hilfe bei der Rekonstruktion des Ochsen- 
hausener Handschriftenbesitzes. Eine (vorläufige) 
Liste von Ochsenhusana außerhalb von Kynzvart 
umfaßt an die 20 Nummern (Berlin, Staatsbibl. 
Preuß. Kulturbes., lat. qu. 625 und lat. qu. 741; 
Budapest, zéchenyi N.B., CLMAE 38 und 82; Cama- 
rillo, California, St. John’s Seminary, Doheny Mem. 
Libr., 40; Chicago, Univ., 121 ; Donaueschingen, Hof- 
bibl., 404; New Haven... (s.0.); Paris, BN, nouv.acq. 
lat. 226; Straßburg, Univ., Ms. All. 417 und lat. 1; 
Stuttgart, Württ. Landesbibl., Cod. HB I 177 und 
Cod. poet. 4° 155; Wien, ÖNB, lat. 919; Washington 
D.C., Cath. Univ., 142; Washington D.C., LOC, 98. 
Zahlreiche dieser Hss stammen aus dem 15. und sogar 
aus dem frühen 16. Jahrhundert, und insgesamt läßt 
sich, wie zu Beginn schon angedeutet, eine beacht- 
liche Schreibtätigkeit in dieser Periode nachweisen. 
Dies gilt in besonderem Maß für die Zeit von etwa 
1490 bis 1530. Aus den erhaltenen Hss sowie aus den 
Nachrichten Wirths (s.o.) kann J. eine Reihe von 
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Mitgliedern des Ochsenhausener Skriptoriums aus 
diesen Jahrzehnten namhaft machen. Trotz zahlrei- 
cher Verluste wird hier deutlich, « that Ochsenhausen 
seems to have been one of the abbeys that came to 
share the calligraphic commitment of the formal 
members of the Melk and Bursfeld congregations and 
that it took seriously the exhortations in the De Laude 
Scriptorum of John Trithemius ». ERRE 


158. KaKRIDIS (Ioannis). Codex 88 des Klosters 
Deéani und seine Griechischen Vorlagen. Ein 
Kapitel der serbisch-byzantinischen Literaturbe- 
ziehungen im 14. Jahrhundert. Minchen, Otto 
Sagner, 1988, in-8°, 6 p.n.p.-362 p. (Slavistische 
Beiträge, 233). ISBN 3-87690-416-1. 


Sera recensé. 


159. KauLBACH (Ernest N.). The « Vis Imagi- 
nativa secundum Avicennam » and the Naturally 
Prophetic Powers of Ymaginatif in the B-Text of 
« Piers Plowman ». (Journal of English Germa- 
nic Philology, 86, 1987, p. 496-514). 


In explaining the « naturally » prophetic powers of 
Ymaginatif in terms of Avicenna’s « vis imaginativa » 
(found in his Liber de anima and discussed by its 
Christian commentators), E.N.K. surveys the 12th 
and 13th cent. Western translations of the Kitab al- 
Nafs and the modifications of its theory of prophecy 
in the light of those of S. Augustine. E.N.K. notes 
that a 13th cent. ms. located in the Worcester Cathe- 
dral Library near the Malvern Hills (Worcester, Cath. 
Chapter Lib., Q 81) contains both the Liber de anima 
and commentaries explaining it. Another Worcester 
ms. (F 57), an anonymous compilation, is one of the 
Christian adaptations of Avicenna’s theories. 

E.A.R. 


Keır (Gundolf). Voir n° 303. 
KELLER (Hans-Erich). Voir n° 367. 
Kemp (B.R.). Voir n° 263. 


160. Kenprick (Laura). The « Troilus » Front- 
ispiece and the Dramatization of Chaucer’s 
« Troilus ». (Chaucer Review, 22, 1987, p. 81- 
93). 


The a. suggests that the frontispiece of Cambridge, 
CCC, 61 depicts an early-15th cent. dramatization of 
Troilus and Criseyde before a puy (both a mutual 
aid/literary society and the podium from which a poet 
speaks to the society). The speaker in the pulpit 
performs the text vocally, while the two figures in 
front (possibly masked and costumed) mime the role 
of the lovers. The audience around them represents 
Chaucer’s fictive audience of lovers, and the book 


missing from the podium is of course present in the 
reader’s own hands. In 1517, one puy’s punning 
chansons royales and allegorical pictures were copied 
into a lavish ms. (Paris, BN, fr. 145) for the amuse- 
ment of Louise of Savoy, Duchess of Angouléme. 
E.A.R. 


KiBLER (William W.). Voir n° 183. 
KIENHORST (H.). Voir n° 336. 


161. KIENZLE (Beverly M.). Cistercian Preach- 
ing against the Cathars: Helinand’s unedited 
Sermon for Rogation, B.N. MS. Nat. 14591. 
(Citeaux, 39, 1988, p. 297-313). 


Helinand’s Rogation Sermon, here edited for the 
first time, illustrates the Cistercian mission of preach- 
ing against heresy. Ms. cited : Paris, BN, lat. 14591. 

E.S. 


162. KLEIN (Klaus). Waldecker Findlinge im 
Marburger Staatsarchiv. (Handschriftenfunde 
zur Literatur des Mittelalters, 101, Beitrag; 
Zeitschrift für Deutsches, Altertum und Deutsche 
Literatur, 118, 1989, S. 49-56). 


Zusammenfassende Beschreibung der literarischen 
Fragmente aus dem ehemaligen Waldecker Archiv im 
Hessischen Staatsarchiv Marburg, Bestand 147 Hr 1. 
Viele dieser Stücke sind bereits bekannt oder ediert. 
Die bisher unbekannten werden näher beschrieben 
und z.T. im Wortlaut abgedruckt. Ein einzelnes 
Prosalancelot-Fragment trägt wegen anderer Prove- 
nienz die Signatur Hr 11/2. 

Ein großer Teil der Marburger Fragmente liegt, 
obwohl noch häufig der alte Standort angegeben wird, 
seit 1923 in der Landesbibl. und Murhardschen Bibl. 
der Stadt Kassel (2° Ms. poet. et roman. 30/1-10b). 

Dike 


163. KLopscH (Paul). Der Name des Helden: 
Überlegungen zum « Ruodlieb ». (Tradition und 
Wertung..., p. 147-154). 


Le protagoniste du roman épique «Ruodlieb» 
(milieu du x1° s.) entre en scene comme héros ano- 
nyme, et ce n’est qu’au vers 12.75 qu'il est doté du 
nom de Ruodlieb. Ceci illustre qu’à ce point l’auteur a 
délaissé le monde anonyme du conte (Märchen) pour 
celui, plus important, de la légende (Sage), où les 
héros ont besoin d’un nom. Les gestes de ce héros 
n'étant pas encore fixées par la tradition, l’auteur a 
choisi un nom jusque là inattesté dans la littérature. 

R.B. 


164. Kmetz (John). Die Handschriften der 
Universitdtsbibliothek Basel. Katalog der Musik- 
handschriften des 16. Jahrhunderts. Quellenkri- 
tische und historische Untersuchung. Basel, Ver- 
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lag der Universitätsbibliothek Basel, 1988, 
482 p. 


Ce catalogue remplace définitivement l’ancien cata- 
logue de Julius Richter (1891/92) pour les sources 
manuscrites du xvi° s. Il comprend aussi bien les 
documents musicaux en notation mesurée qu'en 
tablature (d’orgue et de luth) ainsi que des traités de 
musique. La description analytique du contenu musi- 
cal (avec concordances, mais sans incipit musicaux) 
est précédée d’une description codicologique particu- 
lièrement détaillée: étude des filigranes, collation, 
identification des rédacteurs, reliure. La plupart de 
ces sources musicales sont de provenance sinon d’ori- 
gine suisse ou d'Allemagne du Sud-Ouest. Aussi les 
fonds manuscrits locaux, en particulier les correspon- 
dances, ont-ils été largement mis à profit pour l’iden- 
tification des rédacteurs de ces mss. Les circonstances 
de leur rédaction ainsi que leur histoire sont décrites 
de la manière la plus exhaustive. Des reproductions 
photographiques des différentes mains identifiées, des 
filigranes et de certaines reliures sont réunies en 
appendice. De multiples tables et des notices biogra- 
phiques concernant les rédacteurs, facilitent la 
consultation de cet ouvrage. Ce catalogue donne 
enfin un excellent aperçu de la pratique musicale dans 
le milieu de la bourgeoisie cultivée bâloise tout au 
long du xvi° s. Christian MEYER 


KNEEPKENS (C.H.). Voir n°° 95 et 106. 
KNITTEL (Hermann). Voir n° 369. 
Koopmans (Joelle). Voir n° 266. 


165. KorTJE (Raymund). Bibliothek als Spie- 
gel der Geschichte. Zur inneren Geschichte der 
Gladbacher St. Vitus-Abtei im 12. Jahrhundert. 
(Scice litteras..., S. 241-248). 


Bibliotheksgeschichtliche Skizze auf der Grundlage 
der erhaltenen Hss der abtei S. Vitus in Mönchenglad- 
bach. Insgesamt sind an die 50 Codices aus dem 8. bis 
15. Jahrhundert nachweisbar, die auf zahlreiche 
Bibliotheken Europas und der Vereinigten Staaten 
von Amerika verstreut sind. Die qualitätvollsten 
Stiicke stammen meist aus dem 11. und 12. Jahrhun- 
dert. Anhand einiger besonders repräsentativer Hss 
versucht K. auch Riickschliisse auf das geistige Klima 
der Abtei zu ziehen, d.h. die bibliothekarische Uber- 
lieferung Gladbachs als «Spiegel der Klosterge- 
schichte» und mithin als «wichtige Quelle für ihre 
Erforschung» zu nutzen. Folgende Hss werden 
herangezogen: Berlin, Staatsbibl. Preuß. Kulturbes., 
130 (Phill. 1095), lat. fol. 677; Bruxelles, Bibl. des 
Bollandistes, 72; Cambridge, Mass., Harvard Univ., 
coll. P. Hofer, 202 H (Phill. 1092); Darmstadt, Hess. 
Landebibl., 343, 530; Darmstadt, Hess. Landesmus., 
508 ; Dülken (Mönchengladbach), Kath. Pfarramt St. 
Cornelius, Cod. s.n.; Freiburg i.Br., Univ., 360a; 
Genf-Cologny, Bibl. Bodm., lat. 16 (Phill. 1089); 
Köln, Stadtarchiv, W 34, W 144, W 174, W 232, W 
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269, W 331, W* 8° 91; Manchester, John Rylands 
Univ., lat. 182 (Phill. 1089); Maria Laach, Kloster- 
bibl., Cod. s.n.; Ménchengladbach, Münsterarchiv, 
2a; Miinchen, Bayer. Staatsbibl., Clm 9638; New 
York, Pierpont Morgan L., M 563 (Phill. 16400) ; New 
York, Union Theol. Sem., Cod. 5; Nürnberg, Germ. 
Nationalmus., Bredt 4, Mn 22. Die Liste zeigt, daB 
das Itinerar nicht weniger Gladbacher Hss mit dem 
Schicksal der Sammlung Phillipps verbunden war. 


Kowatczyk (Maria). Voir n° 47. 
KozLowskA (Anna). Voir n° 47. 
KRAMER (Sigrid). Voir n° 25. 
Kricer (Donna). Voir n° 187. 


166. KrocHaLis (Jeanne E.). Hoccleve’s Chau- 
cer Portrait. (Chaucer Review, 21, 1986, p. 234- 
245). 


The a. asserts that before the 15th cent., portraits 
and effigies were iconographic rather than realistic ; 
authors were identified by their pens, patrons by their 
coats of arms. Such «conventional» portraits of 
Chaucer are found in the early-15th cent. mss Lon- 
don, BL, Lansdowne 851; Oxford, Bodl. Lib., Bodl. 
686, and Rawl. Poet. 223. Hoccleve, who calls for a 
realistic portrait of Chaucer in The Regement of Prin- 
ces, is himself shown with the same face as his patron 
in London, BL, Arundel 38 and Royal 17 D.vi. The 
portraits of Chaucer in the Ellesmere and Harley mss 
(and possibly those of Gower in the Cotton and 
Glasgow mss) mark the beginning of the individuali- 
zation of authors. Distinctly realistic portraits of 
authors and patrons are found in London, BL, Harley 
7026 and the Harley 4866 ms. of The Regement, for 
example. In passing, the a. notes that Lollard pro- 
tests against Church extravagance were not always 
heeded ; Thomas of Woodstock’s English Bible (Lon- 
don, BL, Egerton 617-618) has elaborate borders. 

E.A.R. 


167. KrocHauıs (Jeanne E.). The Books and 
Reading of Henry V and His Circle. (Chaucer 
Review, 23, 1988, p. 50-77). 


Although uncatalogued, the books belonging to 
Henry V’s relations can often be determined from 
wills, inventories, letters, dedications, and so on. 
From these sources we find they read moral and 
didactic literature in Latin and various vernacular 
languages, and chronicles and romances in English 
and French. Extant mss they owned include London, 
BL, Egerton 617-618, Royal 19 B.xin, Royal 12 
C.xır; Edinburgh Nat. Lib. MS Advocates 18.6.5, 
Sandler nr. 142, MS Bodley 316, BL MSS Royal 20 
D.m-1v, Copenhagen, Kgl. Bib. Thott 547, John 
Rylands Lib., Manchester MS Lat. 22, BL Add. 
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57950, Huntington Lib. EL 26.A.17; Bodley 294, 
Royal 2 B.1, Oriel College Oxford MS 32, Bodl. Lib. 
MS Duke Humphrey b.1, Paris, BN MS fr. 12421, 
Royal 19 A.xx, Royal 19 C.vı, Paris, Bibliothèque Ste 
Geneviève MS 777, Corpus Christi College Oxford MS 
243, BL MS Yates Thompson 14, BL MS Royal 14 
C.vu, BL MS Add. 42131, BL MS Sloane 3487, Yale 
Univ. MS Beinecke 317, Westminster Abbey MS 38, 
BL MS Royal 12 C.v, Oxford Bodl. Lib. Bodley 581, 
BL MS Royal 20 B.v1, Trinity Hall Cambridge MS 17, 
St. John’s College Cambridge MS A.7, BL MS Cotton 
Nero D.vı, and Paris, BN MS lat. 10483-84. (Mss 
possibly theirs include Bodley MS-264, Bodl. Lib 
Oxford MS Hatton 77, Christ Church Oxford 148, 
Wolfenbüttel Herzog-August Bibliothek MS Guelf. 
Aug. A.2, University of London MS 1, and Bodl. Lib. 
MS lat. liturg. f9). The tastes of Henry V himself 
seem to have run to heroic romance, history, chro- 
nicle, venery, and devotional material; more of his 
books were in English than in French. Extant mss 
which he owned include Arundel 38, Pierpont Morgan 
M.817, Bodl. Lib. MS Douce 299, and Paris, Biblio- 
théque Mazarine MS 34. (Mss possibly include Bodl. 
Lib. Oxford MS Digby 233, Trinity College Cam- 
bridge MS B.117, and Corpus Christi College Cam- 
bridge no. 213). E.A.R. 


KUNSTMANN (Pierre). Voir n° 321. 


168. [La Haye, Van Stockum, 1988]. Auction 
Sale of Books, Manuscripts, Drawings and 
Prints, 1 and 2 December. The Hague, Van 
Stockum, 1988. 


A remarquer le n° 1557: Livre d’heures en néerlan- 
dais, Pays-Bas, ca 1400. CD: 


LaHR (Alexandra). Voir n° 239. 
LAMBERT (Carole). Voir n° 264. 


169. Lancelot. Roman en prose du XIII siècle. 
Index des noms propres et des anonymes. 
Index des thèmes, des motifs et des situations. 
Glossaire. Notes complémentaires. Errata par 
Alexandre MicHa. Genève, Droz, 1983, 387 p. 
(Textes Littéraires Francais, 315). 


Ce tome d’index, qui clôt la série des huit volumes 
parus dans les Textes Littéraires Francais au sujet de 
Lancelot, rendra de grands services. 

On voudrait en particulier signaler le trés utile 
index des thèmes, des motifs et des situations, orienté 
en six directions (personnes et êtres animés; lieux; 
objets fabriqués ou naturels ; aventures, événements, 
usages, procédures; sentiments, règles de conduite ; 
technique du récit). Les historiens — et plus spéciale- 
ment les historiens de la littérature — trouveront 
dans cette nomenclature une source vivifiante de 
renseignements. On regrettera en revanche que les 


mss n’aient pas fait l’objet d’une liste complète, avec 
renvoi aux différentes occurrences. 

Mss cités au passage dans les notes: Londres, BL, 
Harley 6342; Paris, Arsenal, 3420, 3482, BN, fr. 120, 
341, 752, 1161. Jacques LEMAIRE 


LANGE (Hanne). Voir n° 317. 


170. LANGEFELD (Brigitte). A Third Old 
English Translation of Part of Gregory’s « Dialo- 
gues », This Time Embedded in the Rule of Chro- 
degang. (Anglo-Saxon England, 15, 1986, p. 
197-204). 


The a. identifies the Dialogues of Gregory as the 
source of the story about Bishop Fortunus in ch. 84 of 
the Rule of Chrodegang of Metz. The rule of Chrode- 
gang is preserved in 3 mss: Brussels, BR, 8558-63 ; 
Cambridge, CCC, 191, and Paris, BN, lat. 1534. The 
second contains an Old English translation as well as 
the Latin text of the Rule. The a. compares this 
translation with the two other extant Old English 
translation of this passage from Gregory. The older is 
earlier than 893, made by Werferth, Bishop of Wor- 
cester, for King Alfred (later copies are found in 
Cambridge, CCC, 322 and London, BL, Cotton Oth. 
C.1, vol. 2), and the younger is a revision of the older, 
made between 950 and 1050 at Worcester (in Oxford, 
Bodl. Lib., Hatton 76). It is clear that the Rule- 
translator did not consult the other translations, 
probably not realizing what he was working with. 

E.A.R. 


171. Lancoscu (Karl). Mittellatein und 
Europa - Bemerkungen zu einer Einführung in 
die Lateinliteratur des Mittelalters. (Scire litte- 
ras..., S. 249-253). 


Einem Altmeister (Bernhard Bischoff) gewidmeter 
magistraler Uberblick eines anderen Altmeisters der 
mittelalterlichen Literargeschichte. Einzelne Hss 
werden nicht genannt. F.F.H. 


LapipGE (Michael). Voir n° 97. 


172. LapipGE (Michel). Aethelwold and the Vita 
S. Eustachii. (Scire litteras..., S. 255-265). 


Ausgangspunkt dieser Untersuchung ist ein Eintrag 
mit dem Wortlaut Passio Eustachii Placide versifice in 
einem Biicherverzeichnis aus der Zeit um 1100. Die 
Liste bezieht sich auf den Bestand der Klosterbiblio- 
thek von Peterborough, der Bischof Aethelwold von 
Winchester um 970 eine größere Anzahl von Büchern 
vermacht hatte - u.a. auch eine Vita Eustachii. Mit 
guten Gründen vertritt L. die These, der eingangs 
zitierte Eintrag beziehe sich auf Aethelwolds Vita 
Eustachii und diese müsse also versifiziert gewesen 
sein. Im frühen 16. Jahrhundert scheint die Hs. noch 
in Peterborough gewesen zu sein; später ging sie 
leider verloren. Läßt sich die fragliche Eustachius- 
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Vita dennoch identifizieren? L. kommt zu folgen- 
dem, allerdings nur mit Vorbehalt präsentierten 
Schluß: Ein Exemplar der Prosafassung der Eusta- 
chiusvita war im 10. Jahrhundert als Teil des sog. 
Cotton-Corpus Legendary (älteste Hs.: Cambridge, 
Corpus Christi Coll., 9, 11. Jh.) verfügbar. Sie war 
wohl die Grundlage für die metrische Fassung (Hexa- 
meter), die in eine Hs. des 10./11. Jahrhunderts noch 
erhalten ist (Oxford, Bodl. L., Laud, misc. 410). Diese 
ist dem paläographischen Befund nach in Deutsch- 
land geschrieben worden. Sollte ein Zusammenhang 
bestehen zwischen der verschollenen metrischen Vita, 
die Aethelwold nach Peterborough gab, und Laud. 
misc. 410, so müßte eine weitere Kopie postuliert 
werden, die im späten 10. Jahrhundert nach Deutsch- 
land gelangt wäre und dort dem Laudianus als Vor- 
lage gedient hätte. Diese Hypothese, an der die Frage 
hängt, ob uns die Oxforder Hs. vielleicht den Text der 
von Aethelwold geschenkten Vita überliefert, läßt 
sich allerdings kaum verifizieren. Sie führt auf die in 
vieler Hinsicht noch ungeklärte Frage nach den Ver- 
bindungen Englands mit dem Reichsgebiet in hoch- 
mittelalterlicher Zeit. Erwähnte Hss: Antwerpen, 
Mus. Plantin-Moretus, M 16.2 (olim 47) ; Cambridge, 
Corpus Christi Coll., 411; Dijon, BM, 228; Paris, BN, 
lat. 11341; Saint-Omer, BM, 115. Zur Oxforder Hs. 
wäre hinzuweisen auf H. Hoffmann, Buchkunst und 
Königtum im ottonischen u. frühsalischen Reich, Stutt- 
gart 1986, Textbd., S. 482, wo der Codex dem Skripto- 
rium von Trier, St. Maximin zugeschrieben wird - eine 
Lokalisierung, die in die eben nachgezeichnete Dar- 
stellung der «Wanderung» der Vita Eustachii mö- 
glicherweise miteinzubeziehen wäre. F.F.H. 


173. LapipGe (Michael). A Frankish Scholar in 
Tenth-Century England : Frithegod of Canterbury 
| Fredegaud of Brioude. (Anglo-Saxon England, 
17, 1988, p. 45-65). 


The a. argues that Frithegod, who composed the 
Breuiloquium uitae Wilfridi at the request of Archbis- 
hop Oda of Canterbury (f 958), was not in fact 
English but was Frankish, left autograph mss of the 
Breuiloquium in various stages of revision, and after 
Oda’s death returned to France, taking a position at 
the canonry of Brioude (in the Auvergne) under the 
patronage of Brioude’s lay-abbot, Duke William IV 
of Aquitaine. Evidence in support of the second 
assertion is found in the three mss containing the 
Breuiloquium : Leningrad, B. Publ., O v.xıv-I; Lon- 
don, BL, Cotton Claudius A.i; and Paris, BN, lat. 
8431. As M.L. reconstructs the relationship, one 
scribe, possibly Frithegod himself, produced the Cot- 
ton Claudius ms., leaving space for a prefatory epis- 
tola to be added later. He then collaborated with four 
other scribes to produce the Leningrad copy from 
Cotton Claudius. Later he returned to Cotton Clau- 
dius, added the epistola, and altered the text of the 
Breuiloquium in about eighty places. The Paris ms. is 
apparently a fair copy of the revised Cotton Claudius ; 
the scribe of the former added a number of glosses, 
some of which were later copied into the latter. M.L. 
conjectures that the scriptorium where these three 
mss were produced and revised was in Canterbury, 
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probably at Christ Church. Frithegod’s presence at 
Brioude is deduced from the fact that a fourth ms. of 
the poems of Prudentius (Boulogne, BM, 189) defini- 
tively written ca 1000 at Christ Church, contains a 
copy of the prefatory epistola to the Breuiloquium and 
a collection of commemorative drinking verses. These 
caritas-lieder and others found in a 10" cent. addition 
to the 9" cent. Vatican Reg. lat. 321 appear on 
stylistic grounds to be the work of Frithegod. The 
Vatican ms. contains verses in honor of two saints 
venerated in the Auvergne and Aquitaine, as well as 
one in honor of Duke William. Lapidge’s speculations 
must remain hypothetical without further evidence, 
but his chain of reasoning is pleasingly solid. 


174. LapipGE (Michael). Bede’s Metrical Vita 
S. Cuthberti. (St Cuthbert. His Cult and His 
Community..., p. 77-93). 


M.L. shows how this early poem by Bede provides 
valuable information for the development of his poe- 
tic technique and for his conception of the cult of St 
Cuthbert. Dated within a year or two of 705, it is 
found in c. 20 mss which fall into two families one 
circulating on the continent, the other in England. 
The a. draws particular attention to the hitherto 
neglected Besancon, Bibl. mun. 186 so different from 
the two families that it is best treated as a separate 
redaction. Written in western Germany in the mid 1x 
cent. it also contains Bede’s De natura rerum, De 
temporum ratione, and the Chronica maiora, as well as 
a collection of computistical materials used by him. 

Besancon 186 not only lacks the dedicatory epistle 
to Bede’s friend John, but it offers a text substan- 
tially different from that of the vulgate recension, and 
was later corrected probably against St Gallen, Stifts- 
bibl., 263 (x cent.). Comparison with the vulgate 
reveals the vulgate’s greater metrical proficiency and 
freer handling of lines taken from earlier poets to give 
a smoother stylistic finish. Striking differences in 
factual details also occur. Contrary to Jaager’s view, 
Lapidge argues that Besancon 186 preserves an ear- 
lier and somewhat less competent draft of the poem 
by Bede himself, which was subsequently revised by 
the author having gained a better grasp of metre and 
quantity. Il was then that the dedicatory epistle was 
added. Both the confusion of insular abbreviations 
and the contents indicate an earlier Anglo-Saxon 
minuscule exemplar, probably originating from the 
area of the Anglo-Saxon mission and dating from the 
second half of the viti cent. (The earliest known ms. 
of the poem survives as membra disiecta in Budapest 
and Tiibingen, cfr Lowe CLA, x1, n° 1589). The work 
of revision occurred probably in the second decade of 
the vii cent. and was soon followed by Bede’s prose 
Life not later than 721. Lapidge discusses the literary 
form and stresses the influence of Arator on the poem, 
with a short summary of each episode being followed 
by a poetic exegesis of the event. TR 


175. LaPIpGE (Michael). The School of Theo- 
dore and Hadrian. (Anglo-Saxon England, 15, 
1986, p. 45-72). 
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The a. argues that studying the corpus of collected 
glosses made in Canterbury in the late seventh cent. 
will illuminate many facets of Anglo-Saxon life. The 
glosses seem to represent a record of the teachings of 
Theodore (a Greek-speaking monk from Asia Minor 
who became archbishop of Canterbury in 669) and 
Hadrian (a Latin-speaking African who joined Theo- 
dore in 670) whose school was highly praised by Bede. 
The original glosses are no longer extant, but were 
copied and adapted frequently, so that nearly thirty 
extant mss may be traced back to them, of which the 
«Leiden Glossary » is the best representative. The a. 
demonstrates the value of the Leiden glosses for the 
study of Greek and Latin learning, numismatics, the 
history of the Benedictine Rule, and the nature of 
canon law in Anglo-Saxon England. By way of intro- 
duction he surveys the other contributions of Theo- 
dore and his circle, which include compositions in 
continuous octosyllables (in Cambridge, Univ., 
L1.1.10), the iudicia or canones Theodori, the transmis- 
sion of Eastern liturgical texts to England (as eviden- 
ced by London, BL, Cotton Galba A.xvırı), medical 
recipes (in St. Gallen 44), and a no longer extant creed 
(from which those preserved in London, BL, Cotton 
Galba A.xvın, Royal 2.A.XX ; Oxford, Bodl. Lib., 
Laud gr. 35, and possibly Karlsruhe, Badische Lan- 
desbibl. Augiensis cxvıı are derived). The a. appends 
a provisional list of the mss preserving material 
deriving directly and indirectly from the Canterbury 
glosses, including contents, editions, and bibliography 
for: Berlin (West), Staatsbibl. der Stiftung PreuBi- 
cher Kulturbesitz, Grimm 132, Grimm 139, and Lat. 
qu. 676; Bern, Burgerbibl., 258; Cambridge, Univ., 
Kk.4.6; Einsiedeln, Stiftsbibl., 32; Fulda, Hessische 
Landesbibl., Aa.2; Karlsruhe, Badische Landesbibl., 
Aug. ic and cxxxv; Leiden, KB, B.P.L. 191, Voss. 
lat. F.24, Voss. lat. Q.69 ; Milan, B. Ambr., M.79 sup. ; 
Munich Clm 6408; Miinster, Univ., Paulinianus 271 
(719); Paris, BN, lat. 2685 ; Saint-Omer, BM, 150; St. 
Gallen 9, 295, 299, and 913; St. Paul im Lavanttal, 
Stiftsbibl., 82/1; Sélestat, BM, 7 (100); Stuttgart, 
Wiirtt. Landesbibl., Theol. et Phil. F.218; Trier, B. 
des Priesterseminars 61; Vienna, ONB, lat. 1761; 
Würzburg, Univ., M.p.th.f.38 and 47. E.A.R. 


Lecoy (Félix). Voir n° 355. 


176. LEFEVRE (Raoul). Le Recoeil des Histoires 
de Troyes. Édition critique par Marc AEScH- 
BACH. Bern, Peter Lang, 1987, in-8°, 563 p. 
(Publications Universitaires Européennes, Série 
13, Langue et Littérature Francaise, 120). Prix: 
FS. 98. 


La légende de la descendance troyenne des ducs de 
Bourgogne a exercé, comme on sait, une influence 
politique de toute premiére importance. Aussi, on ne 
s’etonnera pas du succès rencontré par le Recoeil des 
histoires de Troyes de Raoul Lefévre dans le milieu 
bourguignon. De cette composition historique assez 
longue, il reste vingt-cing mss et autant d’incunables 
ou d’imprimés anciens. A l’époque de sa parution ou 


peu de temps après, le Recoeil a été traduit en néerlan- 
dais et en anglais. La version anglaise, due à William 
Caxton, familier de la cour de Philippe le Bon, a 
donné lieu au premier texte imprimé en langue 
anglaise (1473). 

En raison de l’abondance des témoins anciens et de 
la difficulté de retrouver des familles dans la généa- 
logie des copies, l'éditeur se refuse à proposer un 
stemma codicum. Il accorde toutefois une attention 
toute particulière à la datation et à la description de 
tous les témoins manuscrits, dont la qualité ornemen- 
tale est souvent exceptionnelle. 

Des indications codicologiques qui nous sont 
livrées, on retiendra les faits suivants. Deux copies du 
Recoeil des Histoires de Troyes sont datées: le ms. 
Paris, Arsenal, 3692 porte la date de 1468 et le ms. 
Paris, BN, fr. 22552 remonte à la Toussaint de l’année 
1495 et a été transcrit par le copiste Pierrot Gousset. 

La plupart des copies, richement enluminées, ont 
appartenu à de grands princes. La bibliothèque de 
Philippe le Bon a contenu les mss Bruxelles, BR, 
9261, 9262, 9263. Les collections de Marguerite d’Au- 
triche ont renfermé le ms. Bruxelles, BR, 9254. Le 
ms. Londres, BL, Royal 17 E n a appartenu à 
Édouard IV, roi d'Angleterre et le ms. Paris, BN, fr. 
252 à Louise de Savoie. La signature autographe de 
Françoise d'Alençon, fille du duc René d’Alencon et 
grand-mère d'Henri IV, figure dans le ms. Paris, BN, 
fr. 697. 

De célèbres collectionneurs ont également détenu 
des copies du récit de Raoul Lefèvre. Louis de Bru- 
ges, seigneur de Gruthuyse, a possédé dans sa biblio- 
thèque les mss Paris, BN, fr. 59 et Turin, B. Naz. et 
Univ., L 1 10 et Jacques d’Armagnac, duc de 
Nemours, le ms. Vienne, ONB, 2586. 

Certaines copies ont figuré dans des collections 
d'amateurs de livres moins connus: le ms. Paris, 
Arsenal, 3692 a été commandé en 1468 par Perceval 
de Dreux, gouverneur de Lens et de Condé et le ms. 
Arras, BM, 1075 est successivement passé dans les 
mains de Gauvain Quiéret (qui a aussi été en posses- 
sion du ms. Paris, Arsenal, 4655), Guy Dervillers, 
seigneur de Gavincourt et Louys Deslions, sieur de 
Heuchin. 

Parmi les parentés qu'il est possible d’établir entre 
des copies, on notera les ressemblances formelles entre 
le ms. Vatican, Pal. lat. 1962 et Vienne, ONB, 3298 
ainsi que les similitudes touchant l'écriture, la justifi- 
cation et les miniatures (de Loyset Liédet) dans les 
mss Paris, Arsenal, 5067 (copie de l’ Histoire de Jason) 
et le ms. Bruxelles, BR, 9261. Ce codex contient en 
outre une faute de reliure intéressante à analyser pour 
le codicologue. 

Les autres témoins manuscrits du Recoeil de Raoul 
Lefèvre sont: Genève, B. Publ. et Univ., 190; New 
Haven, Yale Univ. Beinecke Libr., 216 ; Paris, Maza- 
rine, 312, 1562; BN, fr. 253, 255, 6361; n.a.fr. 13263; 
Vienne, ONB, 3439; Wolfenbiittel, Herz. Aug. Bibl., 
A 1 Aug. 2°. Jacques LEMAIRE 


LEHNER (Albert). Voir n° 103. 
LEM (Aafje). Voir n° 398. 
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177. Lemaitre (Jean-Loup). Aux origines de 
l'office du chapitre et de la salle capitulaire. 
L'exemple de Fontenelle. (La Neustrie..., S. 365- 
369). 


Untersuchung zur Entstehung des Kapiteloffi- 
ziumsbuchs (vgl. vom selben Autor jetzt auch: Liber 
capituli. Le livre du chapitre, des origines au xvr 
siècle. L’exemple français, in: Memoria. Der geschicht- 
liche Zeugniswert des liturgischen Gedenkens im Mittel- 
alter, München 1984, S. 625-648), das seine gültige 
Gestalt erstmals im von oder unter Usuard zusammen 
stellte Liber capituli von Saint-Germain-des-Prés im 
Jahr 858 erreicht (Paris, BN, lat. 13745). Eine 
Durchsicht von E.A. Lowes Cal forderte eine Reihe 
von Hss zu Tage, die unvollstandige Vorstufen zum 
Buch von Saint-Germain darstellen (Berlin, Staats- 
bibl. Preuß. Kulturbes., Hamilton 1667 - der Nach- 
weis dieser Erwähnung fehlt im Register S. 505; 
Bern, Burgerbibl., 289 ; Miinchen, B. Staatsbibl., Clm 
19126 + 19408 ; Paris, BN, lat. 10837, 12260 u, 14086 ; 
Verona, B. cap., L11(50); Wolfenbüttel, Herzog Aug. 
Bibl., Weiss. 81), zu denen L. eine Hs. aus Gellone 
(heute: Avignon, BM 175 + Montpellier, Bibl. Fac. 
méd., 12)hinzufügen kann. Belegen diese Hss das 
Entstehen dieses neuen Offiziums, dem insbesondere 
für das Totengedenken eine zentrale Bedeutung 
zukommt, fiir das ausgehende 8. und beginnende 9. 
Jh. gewissermaBen auf der buchgeschichtlichen 
Ebene, so läßt sich anderseits nach Zeugnissen für die 
baugeschichtlichen Auswirkungen dieser liturgischen 
Neuerung, d.h. für die Entstehung des sog. Kapitel- 
saals, Ausschau halten. L. führt hier insbesondere 
Kap. 13 der Gesta abbatum Fontanellensium an, wo 
vom Bau eines derartigen Raums unter Abt Ansegis 
(823-833) die Rede ist. Diese « domus conventus sive 
curiae » wäre mithin der älteste bisher bekannte Kapi- 
telsaal, von dem sich allerdings keine archäologischen 
Spuren erhalten haben. 

Kaum glaublich, aber wahr: in der deutschen 
Zusammenfassung des Beitrags wird das Kapiteloffi- 
zium als Messe (!) bezeichnet.. F.F.H. 


178. LENDINARA (Patrizia). The Third Book of 
the « Bella Parisiacae Urbis » by Abbo of Saint- 
Germain-des-Prés and its Old English Gloss. 
(Anglo-Saxon England, 15, 1986, p. 73-89). 


The Bella Parisiacae Urbis is a late ninth-cent. 
poem in three books. The first two describe the 
Vikings’ attack on Paris (885-86) and the third is a 
didactic collection of precepts intended for young 
clerics. The a. suggests that the latter is a parody of 
the hermeneutic style popular at the time. Extremely 
abstruse vocabulary ornaments the verses of the third 
book, which Abbo himself glossed for the benefit of 
his readers. The third book was popular in England ; 
most of the extant mss are English, a separate collec- 
tion of the glosses was made (London, BL, Domitian 
1), and the verses were twice rewritten in prose order 
and glossed with Old English. The Old English gloss 
of the Bella Parisiacae Urbis was made with a text of 
the poem and its Latin glosses at hand, but the 
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choices offered by the text and the gloss proved to 
bewilder the glossator as much as help him. The 
known mss of the third book include Amiens, BM, 
110; Cambridge, CCC, 326 and Univ., Gg.5.35 ; Edin- 
burgh, Nat. Lib., Adv. 8.6.12; London, BL, Harley 
3271 and 3826, Royal 3.A.vı; Paris, BN, lat. 5570; 
Valenciennes, BM, 298 ; Erfurt, Wiss. Allgemeinbibl., 
Amplon. 8° 8. E AR: 


179. LEonarp! (Claudio). « Adest dies preful- 
gida». Il martire Maurizio nell’innario Umbro- 
Romano. (Scire litteras..., S. 267-271). 


Edition und Kommentar des im sog. umbro-römi- 
schen Hymnar überlieferten Maurizius-Hymnus 
« Adest dies prefulgida » auf der Grundlage dreier Hss : 
Paris, BN, lat. 1092; Vatican, lat. 7172 und Ottob. 
lat. 145. LB A à 


180. LeoNARDI (Claudio). Una scheda per Uge- 
burga. (Tradition und Wertung..., p. 23-26). 


Hugueburc, moniale de Heidenheim en Baviere, a 
écrit les vies des fréres missionnaires anglosaxons 
Willibald (f 787) et Wynnebald (f 761), peu après la 
mort du premier. Si l’a. déclare à propos de la Vita 
Willibaldi qu elle a recueilli les faits dictés par Willi- 
bald lui-méme, elle se sert d’un topos hagiograp hiv 
qui ne peut étre pris à la lettre. R.B 


LEPAGE (Yvan G.). Voir n° 238. 


181. Letters of Humphrey Wanley, Palaeogra- 
pher, Anglo-Saxonist, Librarian, 1672-1726. 
With an Appendix and Documents. Edited by 
P.L. HeywortH. Oxford, Clarendon Press, 
1989, in-8°, xLII-514 p., portr. en front., rel. 
ISBN 0-19-812477-5 Prix: £ 65. 


Humphrey Wanley, qui fut l’un des premiers anli- 
quarians de son temps et l’un des fondateurs de la 
paléographie britannique, a laissé une correspondance 
abondante. Environ 450 lettres adressées par lui à sa 
famille, à ses protecteurs, aux érudits et aux collec- 
tionneurs avec lesquels il entretenait des relations 
d’étude ou d’affaires, ont été retrouvées dans divers 
recueils conservés à la Brit. Libr. (fonds Additional, 
Harley, Sloane, Loan), à la Royal Society à Londres, 
à la Bodl. Libr. (fonds Ballard, Rawlinson, Tanner), à 
Cambridge (Magdalen College, Trinity Coll., Univ. 
Libr.) et dans quelques autres dépòts épisodiques, y 
compris les Archives de l’Académie des Sciences de 
Leningrad. L’éd. a opéré une sélection parmi cet 
ensemble, laissant de còté les missives de caractère 
privé ou administratif, pour s’attacher à la publica- 
tion des lettres, au nombre de 243, plus particulière- 
ment liées 4 la vie professionnelle et a la carrière 
scientifique d’ Humphrey Wanley. 

Ni l’une ni l’autre ne furent aisées. La mort 
prématurée de son père, pasteur à Coventry, et son 
absence de fortune privèrent Wanley de faire les 
études universitaires auxquelles ses goûts le prédispo- 
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saient. Placé très jeune en apprentissage chez un 
drapier de sa ville natale, il dut s’initier seul a la 
connaissance de l’anglo-saxon, en transcrivant le Dic- 
tionarium Saxonico-latino-anglicum (Oxford, 1659) de 
William Somper, et 4 la pratique des mss médiévaux, 
dont il s'exercait pendant ses heures libres à repro- 
duire les écritures. On sait que ses dons éveillérent 
l'attention de l’évêque de Lichfield William Lloyd, 
qui lui fit quitter Coventry et l’envoya à Oxford où il 
trouva la protection d’Arthur Charlett, « Master» de 
University College ; à défaut de prendre ses grades, ce 
qu'il ne put jamais faire, il y suivit des cours et obtint 
finalement un poste de bibliothécaire assistant a la 
Bibl. Bodléienne. Dés cette époque, en dépit de la 
modestie de ses fonctions, Wanley put commencer a 
donner sa mesure. Ses lettres le montrent sollicitant 
inlassablement tel ou tel riche collectionneur pour 
développer le fonds de la Bodléienne, examinant à la 
demande d’un autre tel ms. ancien a propos duquel il 
donnait à son correspondant une véritable leçon de 
paléographie, découvrant avec émerveillement la col- 
lection de sir Robert Cotton, dont il rêva quelque 
temps de devenir le conservateur. Il fut déçu sur ce 
point, comme lorsqu'il sollicita les postes de conserva- 
teur en chef de la Bodléienne, de conservateur de la 
Bibliothèque du Lord Chancellor, des Royal Libraries 
ou des Archives de la Tour de Londres : chaque fois lui 
étaient opposées son absence de grades universitaires 
ou la présence d’un candidat mieux apparenté. Ses 
lettres ne dissimulaient pas son amertume: «Je ne 
serais pas assez idiot pour souhaiter [ce poste], si je ne 
me savais pas, grâce à Dieu, pleinement capable de 
l'exercer», écrivait-il à George Hickes, Fellow de 
Lincoln College à Oxford, lorsque lui fut refusée, en 
1698, son admission comme «Gentleman Commoner » 
à University College. Ce n’est que lorsque sir Robert 
Harley et son fils Edward lui confièrent, en 1703, la 
garde de leur collection de mss et le soin d’en établir le 
catalogue, qu’il put enfin disposer d’une situation 
stable et satisfaisante. 

Le choix opéré par P.L. Heyworth parmi les lettres 
conservées s'avère judicieux. Grâce à une édition très 
claire des textes et à une excellente annotation, il 
souligne l'importance et la constance des relations de 
Wanley avec ses maîtres d'Oxford, Arthur Charlett et 
George Hickes, avec l’évêque de Lichfield, avec Tho- 
mas Smith, conservateur de la collection Cotton, et 
avec des personnages aussi considérables que cultivés 
tels que Samuel Pepys, le médecin Hans Sloane, 
secrétaire de la Royal Society, le Viscount Weymouth 
ou les Harley, père et fils. Il met en évidence égale- 
ment une personnalité scientifique vigoureuse, 
assortie d’une remarquable finesse de perception: 
certaines datations proposées pour des mss anciens 
qui ont survécu sont d’une justesse qui frappe le 
lecteur aujourd’hui encore. Quant à l'imagination 
créatrice de Wanley, elle prend ici toute sa force en 
suggérant ce que l’on appelle maintenant des « direc- 
tions de recherche» et qui n’ont reçu leur pleine 
application que de nos jours: collecte de mss anglo- 
saxons subsistants, ou contenant de l’anglo-saxon, 
récupération méthodique des fragments de mss 
anciens utilisés comme feuillets de garde dans des 
reliures, constitution d’albums de reproductions 
d’écritures datées ; cette dernière entreprise reçut de 


Wanley un commencement de réalisation, et son Book 
of Hands devint bientôt célèbre parmi ses contempo- 
rains. 

Quelques projets ou mémorandums inédits, relatifs 
à ces recherches, ont été placés par l’éd. en appendice 
aux lettres. Heureuse initiative grâce à laquelle le 
lecteur peut prendre connaissance de documents de 
travail fort utiles: Palaeographical Survey of English 
Hands from the Earliest Times; Visiting Foreign 
Libraries; Publication of the Acts of the Privy Council; 
Collecting Pastedowns from Bodleian Books; Proposal 
for printing a Volume of Old English Historians from 
My Lords Library; Description of St Mary’s Hall, 
Coventry. Monique-Cécile GARAND 


182. Life (The) of St Irene Abbess of Chrysoba- 
lanton. A Critical Edition with Introduction, 
Translation, Notes and Indices by Jan Olof 
Rosengvist, Uppsala, 1986, Lxxvin et 175 p. 
(Acta Universitatis Upsaliensis. Studia Byzan- 
tina Upsaliensia, 1). 


Le texte anonyme qui ouvre cette nouvelle série 
d’études byzantines, nous relate la vie d’Irene, une 
jeune Cappadocienne que son père envoya à Constan- 
tinople pour y étre présentée, en méme temps que 
d’autres jeunes filles de la noblesse, à Michel III, qui 
cherchait alors à se marier. Elle appartenait très 
probablement a la famille des Gouber, dont une 
branche influente vivait dans la capitale. En passant 
par le Mont Olympe (Bithynie), Iréne aurait rendu 
visite au célébre ermite Joannice (7 846) qui, directe- 
ment, aurait vu en elle la future abbesse du monastére 
du Chrysobalanton à Constantinople. Comme, à son 
arrivée, Michel avait déjà pris femme (855 !), c’est en 
effet dans ce couvent qu Iréne se retira et qu’allait se 
réaliser la prédiction de l’ermite : après une vie d’as- 
cèse très poussée, le patriarche Méthode (f 847) 
ordonne Irène diaconesse et abbesse, fonction qu’elle 
remplira jusqu’à sa mort. Telles sont les grandes 
lignes de ce récit, qui, de l’aveu même de son auteur, 
ne fut composé que sous la cinquième génération de la 
dynastie macédonienne, c’est-à-dire sous le règne de 
Basile II (976-1025). 

Dans une introduction fort intéressante, M. R. 
défend la thèse que non seulement cette Vie est tout à 
fait fictive, mais que même il n'y a jamais eu de 
sainte Irène: ainsi, 1° un voyage à Constantinople 
pour rencontrer Michel III est incompatible avec les 
rencontres de Joannice et de Méthode, ces deux 
personnages étant morts depuis bien des années 
lorsque Michel voulait se marier; 2° aucun autre 
événement mentionné dans la Vie ne se laisse ratta- 
cher à l’histoire du ıx*siecle; 3° l’auteur, bien que 
travaillant au moins un demi siècle après les faits qu’il 
relate, ne souffle mot de ses sources. Quelle est alors 
la véritable raison d’être de la pièce? D’après M. R., 
la clé de l’énigme se cache dans le chap. 21. On y voit 
la sainte intercéder auprès de l’empereur en faveur 
d'un parent, accusé injustement d’avoir conspiré 
contre le pouvoir légitime; elle réussit à la faire 
libérer, l’empereur reconnaissant humblement sa 
faute. Cette épisode pourrait se rapporter à un inci- 
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dent dont l’auteur de la Vie a été le témoin. Ainsi, 
vers la fin du x° siècle, un Gouber aurait encouru la 
disgràce de Basile II, lequel, on le sait, a dù livrer une 
lutte acharnée pour rappeler à l’ordre une élite mili- 
taire, surtout cappadocienne, devenue trop puis- 
sante. Suite à la disgrâce d’un des leurs, les femmes de 
la famille auraient trouvé refuge dans le monastère du 
Chrysobalanton, la composition d’une Vie de S. Irène 
leur permettant d’une part d'afficher le caractère 
vénérable de l'institution, et d’autre part, de critiquer 
indirectement la persécution des Gouber par Basi- 
le II. L'auteur de la pièce était donc très probable- 
ment un membre féminin de cette famille, occupant 
un rang important dans le monastère. 

La Vie de S. Irène a paru d’abord sous la forme 
d’une paraphrase en grec moderne (Agapios Landos, 
Venise, 1656), laquelle a connu de nombreuses réim- 
pressions. Le texte original fut publié dans les Acta 
Sanctorum de juillet (Jean Pien, Anvers, 1729) sur 
base du seul Laurentianus X,31. M. R. vient d'y 
ajouter six autres témoins jusqu'ici inexplorés et tous 
conservés au Mont Athos (Dionysiou 151, Iviron 905, 
Koutloumousiou 208, Pantokrator 6, Stavronikita 18 
et Vatopedi 93). Leur collation lui a permis de 
présenter un texte qui, à notre avis, ne pourra guère 
être amélioré. Attirons toutefois l’attention sur la 
phrase suivante: eveioxovor uövov thy GAdwy anei- 
Anupévov Ex tod xataddyou thy aigetix@y TO TOÙ 
Oeowihov övoua (p. 6,27-29). Si on le prend tel quel, le 
participe dreıAnuuevov appartient à dnolaußdvo, 
mais dans ce cas le sens pose un problème. Aussi, 
proposons-nous de corriger en dxn4euuévov (de drra- 
Aeipw, «effacer»; bien que ce parfait ne soit pas 
classique (cfr Phrynichus 24, ed. W. G. RUTHERFORD, 
The New Phrynichus, London, 1881, p. 95), il est assez 
fréquemment attesté, surtout dans les verbes compo- 
ses (cfr W. Verrcx, Greek Verbs, Irregular and Defec- 
tive. Their Forms, Meaning and Quantity, Oxford, 
1871, p.37-38). Pour le reste nous n’avons remarqué 
que les quelques coquilles que voici: aùT7v (pour 
aùtiv [p.12,5]), ödarı (p.18, 25), dxeoñoeto (pour 
dneomoeto [p.22, 24]), xai (pour xat [p.30, 22]), 
edoroxoueva (p.32, 31), dc (p.36, 27), aiwvac (p. 44,1 
et 112,27), neoeıas (pour rageıas [p.44, 26]), 
éxabéotnoay (pour éxa0é00noav [p.82,1]) et xai 
(pour xai [p. 94, 28]). 

Dans une des nombreuses notes éclairant le texte 
grec et la traduction, l’éditeur cherche à définir le sens 
exact du mot rarissime yuxtopéyoc, une des invecti- 
ves dont Nicolas, un vigneron possédé, accable Irène : 
« Since the target of the following mockeries is Irene’s 
ascetic power..., it would seem natural to take vuxto- 
gdyoc as deriding her eating habits during the fasting 
periods » (p. 70, n. 4). M. R. semble donc interpréter 
yuxtopayocs comme «mangeant pendant la nuit». Or, 
lorsqu’on examine les mots composés a l’aide du 
suffixe -payoc (cfr C. D. Buck - W. PETERSEN, A 
Reverse Index of Greek Nouns and Adjectives, Chicago, 
s.d., p. 624-625), on constate que le premier élément 
de la composition constitue toujours l’objet mangé, de 
sorte qu’il nous semble plus correct de comprendre 
l’invective comme « mangeant (ou dévorant) la nuit », 
métaphore pour dire que la sainte savait « vaincre » la 
nuit (et ses forces démoniaques) ; d’après nous, il y a 
ici allusion non pas au fait qu’elle ne mangeait que 
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vers le soir, mais aux otdoets mavyvyor qu'elle avait 
Vhabitude de pratiquer. 

En dehors de l’édition de la Vie de S. Irène, M. R. 
offre encore aux lecteurs trois petites études relatives 
à son sujet: 1° une interprétation de ce que raconte le 
Ps.-Kodinos sur la fondation et le nom du monastère 
du Chrysobalanton; 2° un aperçu historique sur le 
culte de la sainte, qui, depuis 1920 environ, s’est 
développé à Lykovrysi; 3° l'édition d’une acolouthie 
pour la fête d’Irene conservée dans les manuscrits 
Athos, Iviron 905 et Vatopedi 93 (on y corrigera 
“Qoreo en "Roree [trop. 2,1] et dv en dy [trop. 17,1]). 
Plusieurs indices, parmi lesquels un Index verborum 
(lire Önöniewg au lieu de dxomlewc [p.167]) et un 
Index grammaticus, parachèvent cet excellent tra- 
vail. José DECLERCK 


LiLLa (Salvatore). Voir n° 333. 
LiLLicH (M.P.). Voir n° 52. 


183. Lion de Bourges. Poème épique du XIV° 
siècle. Edition critique par William W. KiBLER, 
Jean-Louis G. PicHeRrIT et Thelma S. FENS- 
TER. Genéve, Droz, 1980, 2 vol., cli - 1247 p. 
(Textes Littéraires Francais, 285). 


La Chanson du Lion de Bourges est un long poème 
épique de 34.298 vers. Elle est éditée ici par trois 
chercheurs américains qui ont heureusement concilié 
leurs compétences pour aboutir à une belle et savante 
publication. Une fois n’est pas coutume : les deux mss 
contenant le texte sont précisément décrits (Paris, 
BN, fr. 351 et 22555). 

Cette épopée a été traduite en allemand dès le 
moyen âge. La version allemande est conservée dans 
les mss Berlin, Deutsche Staatsbibl., germ. fol. 464; 
Braunsweig, Musée (cote non citée), et Heidelberg, 
Univ., Pal. germ. 152: Jacques LEMAIRE 


184. Liuzza (Roy Michael). The Texts of the 
Old English « Riddle 30». (Journal of English 
Germanic Philology, 87, 1988, p. 1-15). 


The Exeter Book contains two quite similar ver- 
sions of the same riddle (no. 30), one on f. 108° and the 
other on 122°. The a. examines the thirteen differen- 
ces between the two and concludes that the second 
version is rhetorically more forceful than the first. He 
attributes the existence of two versions to scribal 
corruption rather than the vagaries of «memorial 
transmission », and cautions that Anglo-Saxon scribes 
functioned more as editors than we are perhaps 
comfortable admitting. Noting the generally poor 
copying of texts into the Exeter Book, the a. suggests 
that we think of « the style of the Exeter Book » rather 
than «the style of The Wanderer ». E.A.R. 


185. Liuzza (Roy Michael). The Yale Frag- 
ments of the West Saxon Gospels. (Anglo-Saxon 
England, 17, 1988, p. 67-82). 
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R.M.L. describes the fragments of an otherwise lost 
ms. of the West Saxon gospels which are preserved in 
the binding of Beinecke 578, a 14th cent. Latin psalter 
from the south-west of England. The hand of the 
fragments seems to date from the early 11th cent. ; 
the orthography suggests a Kentish origin. The other 
mss of the West Saxon gospels fall into three textual 
traditions, the first represented by Cambridge, Univ., 
Ti.2.11, the second by Cambridge, CCC, 140; London, 
BL, Cotton Otho C.i; and Oxford, Bodl. Libr., Bodley 
441, and the third by London, BL, Royal 1.A.x1v; 
Oxford, Bodl. Libr., Eng. Bib. C.2, Hatton 38. 
R.M.L. suggests that the Yale fragments, whose 
scribe made some effort to incorporate Latin headings 
into his text, represent a middle stage between Bodley 
441, which has such annotations in the margins, and 
the others, which have spaces for heading inside the 
body of the text. An appendix to the article contains 
the first complete transcription of the fragments. 

E.A.R. 


LoEFSTEDT (Bengt). Voir n° 290. 


186. Lorstept (Bengt). Notizen eines Lati- 
nisten zu Albert Krantz. (Tradition und Wer- 
tung..., p. 295-305). 


L’a. relève quelques notes de lecture concernant les 
citations et la latinité (orthographie, morphologie, 
syntaxe, vocabulaire, germanismes, style) de l’huma- 
niste hambourgeois Albert Krantz (1448-1517), 
d’après deux de ses œuvres, Wandalia et Saxonia. 

R. 


187. Lorstept (Bengt) und KriGER (Donna). 
Sprachliches zu Wilhelm von Conches. Glosae in 
Iuvenalem. (Scire litteras..., S. 273-276). 


Orthographische und lexikalische Anmerkungen zu 
zwei Juvenal-Kommentaren des 12. Jhs, die mit 
Guillaume de Conches in Verbindung zu bringen sind. 
Grundlage der Untersuchung ist Bradford Wilsons 
Ausgabe von 1980, die auf den Hss Baltimore, Wal- 
ters Art Gallery, 20 und Paris, BN, lat. 2904 beruht. 

FF 


188. [Lonpres, Christie, 02.12.1987]. Early 
printed books. Medieval and illuminated Manu- 
scripts, which will be sold at Christie's Great 
Rooms on Wednesday 2 december 1987. London, 
Christie, Manson & Woods, 1987, in-8°, 47 p., pl. 


Relevons les n°: 13, S. Paul, Epitres, avec gloses, 
latin, parch., Italie du Nord (?), début x11‘ s., 14, S. 
Augustin, Enarrationes in Psalmos, initiales décorées, 
latin, parch., Angleterre, milieu x11° s. ; 15, Hugues de 
Fouilloy, De avibus ; Sermons. Guillaume de Conches, 
Moralium. Commentaire au Cantique des Cantiques. 
Petites miniatures et dessins, latin, parch., nord 
France (?), seconde moitié xr1° s.; 16, Martyrologium 
romanum, initiales décorées, nord France (?), Lille 
(2), fin xu1° s. ; 17, Martyrologium romanum, Constitu- 


tions des dominicains et extraits des Evangiles, lat., 
parch., Italie, Florence ( ?), seconde moitié x1v° s. ; 18, 
Jean de Mortegliano (= de utino), Compilacio histo- 
riarum totius Biblie, avec tables généalogiques, des- 
sins et diagrammes, texte proche du ms. Vatican, 
Ottob. lat. vır-1, parch., Italie, c. 1360; 19, Bible, AT, 
dans la version de John Wycliffe, anglais, parch., 
Angleterre, c. 1400; 20, Psautier avec notation musi- 
cale, latin, parch., Angleterre, abbaye de Glaston- 
bury, c. 1400; 21, Bréviaire à l’usage de Sarum, latin, 
parch., Angleterre, c. 1400 ; 22, Frangois de Mayronis, 
Super Sententiarum IV, copié par Iacobus Schonlap 
de Elbing (Bénédictins du Bouveret, Colophons des 
manuscrits occidentaux..., n° 7994), le 17 juillet 1440, 
latin, papier, s. Allemagne (?); 23, Aeneas Silvius 
Piccolomini (= pape Pie II), Dialogus de somnio 
quodam, peut-ètre copié de l’édition de Johannes 
Schurener de 1475, latin, papier, Allemagne, diocèse 
de Trèves ( ?), fin xv° s. ; 24, Henri de Hesse, Speculum 
animae. Pierre d’Ailly, Super septem psalmos peniten- 
tiales, latin, parch., Pays-Bas, Maestricht (?), milieu 
xV° s. ; 25, Bréviaire à l’usage de Sarum, latin, parch., 
Angleterre, première moitié xv° s.; 26, Henri Suso, 
Der ewicher Wisheit boich, allemand, papier, Cologne, 
1472; 28, Litanie, priéres et Missa pro sponso et 
sponsa, latin, parch., Florence (?), seconde moitié xv° 
s.; 29, Missel, latin, parch., Pays-Bas, seconde moitié 
xv° s.; 30, Processionnal avec notation musicale, 
initiales calligraphiées, latin, parch., nord de la 
France (?), c. 1500; 31, Psaumes de la pénitence, 
latin, néerl., parch., Gand (?) ou Bruges (?), c. 1475; 
32, Heures à usage de Sarum, latin, prières ajoutées 
en vers anglais, parch., Pays-Bas, fin x1v° s.; 33, 
Heures à l’usage d’Amiens, français, latin, parch., 
nord France, Amiens (?), début xv° s.; 34, Heures a 
l’usage de Paris, latin, calendrier en français, ms. 
exécuté pour Catherine de Valois, reine d’ Angleterre 
(1401-1437), nombreuses miniatures a pleine page, 
iconographie trahissant une influence française, 
parch., Londres, 1420-22; 35, Heures à l’usage de 
Paris, frang., latin, parch., France, Paris (?), fin x1v° 
s., additions milieu xv°, nord-est France et ff. ajoutés 
au xvi° ou xVII° s.; 36, Heures à l’usage de Rome, 
latin, néerl., parch., Utrecht, c. 1430; 37, Heures, 
latin, franç., parch., Rouen, c. 1470; 38, Heures à 
l’usage de Rome, latin, parch., nord-est France ou 
Flandre, c. 1470; 39, Heures à l’usage d’Utrecht, 
latin, parch., Pays-Bas, diocèse d’Utrecht (?), milieu 
xv° s. ; 40, Heures, néerl., parch., Utrecht, c. 1472; 41, 
Idem, Utrecht (?), seconde moitié xv° s. ; 42, Heures, 
latin, parch., France, seconde moitié xv° s. ; 43, Heu- 
res à l’usage de Paris, latin, parch., France, après 
1515. : M. HEN. 


189. [Lonpres, Christie, 06.12.1989]. Medie- 
val and illuminated manuscripts. Printed 
books... Autograph letters. Historical documents 
... Which will be sold at Christie’s Great Rooms on 
Wednesday 6 December 1989. London, Christie, 
Manson & Woods, 1989, in-4°, 168 p., pl. 


Relevons les mss médiévaux suivants: 14, Proces- 
sionnal a l’usage de Sarum, latin, parch., est Angle- 
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terre, milieu xrv° s., additions xv° s.; 15, Jean de 
Galles, Communiloquium, Monoloquium et Legilo- 
quium, copié par un scribe italien, parch., sud-est 
France (?), fin x1v° s., enluminé environ 50 ans plus 
tard; 16, Bréviaire à l’usage de Sarum, latin, parch., 
Angleterre, c. 1400 (vente Sotheby, Monaco, 
7.10.1980, n° 1616); 17, Heures dans la vers. néerlan- 
daise de Geert Grote, à l'usage d’Utrecht, parch., 
Utrecht, deuxième quart xv° s.; 18, Heures à l’usage 
de Sarum, miniatures dans le style de Guillaume 
Vrelant, le même artiste a décoré un livre d'heures 
vendu chez Sotheby le 8.12.1981, n° 115, latin, parch., 
Flandre, c. 1465 ; 19, Hymnaire à l’usage des francis- 
caines, néerlandais, latin, papier, Pays-Bas, seconde 
moitié xv° s., additions xvr° s.; 20, Breviaire noté, à 
l'usage des dominicains, latin, allem., parch., sud 
Allemagne, Bamberg, c. 1460; 21, Heures à l’usage de 
Sarum, latin, parch., 22 petites miniatures, Bruges, c. 
1500 ; 22, Heures a l’usage de Rome, miniatures par le 
« Maitre des Heures de 1500», comparaisons possibles 
avec les miniatures du Londres, BL, Egerton 1149, 
latin, parch., Bruges (?), c. 1500; 25, Textes de 
dévotion et préceptes de morale, bas-allemand, 
papier, Pays-Bas, seconde moitié xv’ s. M. HEN. 


190. [Lonpres, Sam Fogg, 1989]. Medieval 
Manuscripts. Catalogue by Kay Sutton and Sam 
Fogg. London, Sam Fogg Rare Books, 1989, in- 
4, 112 p., pl. (Catalogue, 12). 


A noter les mss enluminés suivants : n° 2, Justinien, 
Codex, avec gloses d’Accurse, latin, parch., copié à 
Bologne, c. 1250, enluminé par un artiste français, à 
Paris (?), c. 1255; 3, Bible, latin, parch., miniatures 
dans le style des artistes de l’atelier des « Mathurins » 
(Trinitaires de Paris) (cf. Robert Branner, Manuscript 
Painting in Paris during the reign of Saint Louis, 1977, 
p. 75-77, 214-215), c. 1250 (vente à Londres, chez 
Sotheby, 20.6.1989, n° 37); 4, Justinien, Infortiatum, 
avec gloses d’Accurse, latin, parch., copié à Bologne, 
c. 1260, partiellement enluminé en Italie (initiales 
bleues et rouges), décoration principale faite a Paris, 
c. 1265; 5, Pierre Lombard, Sentences et S. Bonaven- 
ture, Commentaire au Livre IV des Sentences, deux 
volumes, latin, parch., Paris, dernier quart xm° s., 
cotes anciennes similaires à celles du n° 2 décrit ci- 
dessus, ce qui permet de supposer que les trois mss 
proviennent d’une même bibliothèque, et ce, depuis le 
xVI° s.; 6, Bible, sans les Psaumes, ms. ayant appar- 
tenu aux dominicains de Lyon, au roi d'Espagne 
Charles IV (1788-1808), saisi dans les bagages de 
Joseph Bonaparte (1768-1844) à la bataille de Vitoria 
(21.06.1813) et tombé en la possession d'Arthur Wel- 
lesley, premier duc de Wellington (1769-1852), latin, 
parch., Paris, c. 1260, add. de c. 1295 (vente Sotheby, 
19 juin 1979, n° 42) ; 7, Psautier ayant appartenu aux 
chartreux de Val-Ste-Aldegonde à St-Omer, décora- 
tion et composition dans le style du psautier de Guy 
de Dampierre (Bruxelles, BR, 10607), lat., parch., 
Flandre, c. 1280; 8, S. Augustin, Enchiridion, S. 
Bonaventure, Lignum vitae et Breviloquium, latin, 
parch., Italie, dernier quart xı11° s., reliure contempo- 
raine ; 9, Heures à l’usage de Liège, copié par le même 
scribe et partiellement décoré par le même artiste que 
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le ms. Londres, BL, Stowe, 17 (école mosane), latin, 
parch., Liége, c. 1310, reliure originelle (Ventes 
Sotheby, 4.5.1926, n° 61 ; H.P. Kraus, cat. 80, 1956, n° 
6; catalogue de la collection Schafer de Schweinfurt, 
29.5.1970, n° 3 et vente Sotheby, 2.12.1986, n° 54) ; 10, 
Généaologie des rois d'Angleterre jusqu'à Henri IV, 
rouleau de parchemin, français, Angleterre, avant 
1321 avec add. postérieures; 11, Heures à usage 
dominicain, la destinataire (entourage de la famille 
royale française ?) est représentée au f. 1, ms. enlu- 
miné par le «Maître du Livre du Sacre de Charle V» 
(Londres, BL, Cotton Tib. B vi), Paris, c. 1350; 12, 
Vie et Passion des Apôtres et des saints, italien, 
parch., Venise, c. 1350 (olim Sir Thomas Phillipps 
11858 ; vente Dérling, Hambourg, 11.12.1980, n° 63); 
13, Heures à l’usage de la Congrégation de Windes- 
heim, latin et néerlandais, enluminé par le Maître du 
ms. New York, Pierpont Morgan Libr., 691, qui 
travailla dans l'entourage de la cour d'Albert de 
Bavière, comte de Hollande (f 1404), parch., La 
Haye, c. 1405-10; 14, Heures à l’usage de Sarum, ms. 
exécuté pour Marguerite, duchesse de Clarence (f 
1439), épouse de Thomas, duc de Clarence (1388- 
4121), second fils d'Henri IV, roi d'Angleterre (1399- 
1413) et frère d'Henri V, roi d'Angleterre (1413-1422), 
enluminé par deux artistes, latin, parch., Londres, c. 
1421-30 (olim Major Abbey, J.A. 7398, vente 
Sotheby, 19.6.1989, n° 3018) ; 15, Heures à l’usage de 
Paris, latin, français, exécuté pour une dame de la 
famille Vellefaux, de Franche-comté, dont armoiries, 
Besancon, c. 1440; 16, Prières et textes liturgiques, 
éthiopien, parch., miniatures, xv° s., reliure contem- 
poraine en peau d’hippopotame; 17, Missel, latin, 
parch., Italie, fin x1v° s. et Bavière (notamment la 
miniature à pleine page représentant la Crucifixion), 
c. 1460; 18, Généalogie des rois d’Angleterre jusqu’a 
Edouard IV, latin, rouleau de parch., Londres ou 
Westminster, entre 1461 et 1464; 19, Heures à l’usage 
de Rome, enlum. dans le style de Guillaume Vrelant 
ou de son école, latin, parch., Bruges, c. 1465; 20, 
Graduel, enlum. par Jacopo de Balsemo (c. 1425- 
1503), destiné a l’église Santa Maria Maggiore de 
Bergame, lat., parch., Bergame, 1465 ; 21, Généalogie 
de Guillaume de Flandre (fils de Guy de Dampierre) et 
de son épouse Alice de Clermont, exécuté vers 1466 
pour Charles de Sainte-Maure, comte de Nesle, fran- 
cais, parch., nord France, c. 1466 et Rouen, c. 1530, 
une réplique de ce ms. fut réalisée vers 1500 (olim 
Ambroise Firmin-Didot, vente Sotheby, 20.6.1989, n° 
47) ; 22, Boccace, Du cas des nobles hommes et femmes, 
version francaise de Laurent de Premierfait, papier, 
Paris, c. 1475, miniatures dans le style de Maitre 
Francois (vente Sotheby, 6.12.1988, n° 46); 23, Heu- 
res à l’usage de Rome, lat., parch., Florence, c. 1480, 
enluminé par le Maitre du Thucydide de Francesco 
Sassetti, banquier florentin (1421-90), également 
peintre du Londres, BL, Add. 18194 et Vatican, 
Ottob. lat. 2920 (vente Sotheby, 21.6.1988, n° 116); 
24, Heures à l’usage de Paris, lat., franc., parch., 
Rouen, c. 1490, reliure contemporaine; 25, Heures, 
enlum. par un artiste de l'atelier du «Maitre 
d’Edouard IV», latin, francais, parch., Bruges, c. 
1490 (vente Sotheby, 1.12.1987, n° 58); 26, Heures 
destinées A Jean d’Argilliéres, lieutenant-général du 
comté de Clermont-en-Beauvaisis, et son épouse, 
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Louise de la Bretonniére, à l’usage de Rouen, latin, 


français, parch., Clermont, c. 1495; 27, Heures à : 


l'usage de Rouen, miniatures par 4 artistes, latin, 
francais, parch., Rouen, c. 1500 (vente Sotheby, 
21.6.1988, n° 111). M. HEN. 


191. [LonpREs, Sotheby, 19.06.1989]. Cata- 
logue of the celebrated library of the late Major 
J.R. Abbey. The eleventh and final portion 

forty-four manuscripts from c. 1100 to 1762, sold 
by order of the Trustees of the J.R. Abbey Will 
Trust. Day of Sale: Monday, 19" June 1989. 
Londres, Sotheby’s, 1989, in-4°, 207 p., pl. 


Les 44 mss présentés dans ce catalogue (n°s 3007- 
3050) constituent la dernière partie de la collection du 
Major John R. Abbey (1894-1969) mise en vente chez 
Sotheby, collection d’environ 200 mss, dont la liste 
complète figure à la fin du présent catalogue. Les 
principales ventes ont eu lieu chez Sotheby, à Lon- 
dres, respectivement le 1° déc. 1970 (n°s 2862-2904), le 
4 juin 1974 (n°s 2905-2938), le 25 mars 1975 (n°s 2939- 
2972) et le 20 juin 1978 (n°s 2973-3006). 

: Relevons les mss suivants: n° 3007, S. Théodore 

Studite, Catechesis Minor, grec, parch., abbaye de 
Chortaiton, prés Thessalonique, c. 1100 (olim Abbey, 
JA 4266); 3008, Geoffroy Babion et Hildebert de 
Lavardin, Sermones catholicorum, latin, parch., est 
Angleterre, deuxième quart x11° s., reliure médiévale 
(JA 7341) ; 3009, Lectionnaire, grec, parch., Méditer- 
ranée orientale, x11° ou début x111° s. (JA 4280) ; 3010, 
Pierre Lombard, Commentaire aux Psaumes, ms. enlu- 
miné, latin, parch., Paris, c. 1200-1215, belle reliure 
médiévale avec peinture (xv° s.) sur le plat antérieur 
et plaques de métal (x11° s.) (JA 7064) ; 3011, Ovide, 
Métamorphoses, avec gloses, Medicamina Faciei Femi- 
neae et textes du Ps.-Ovide, dont un bestiaire intitulé 
De Mirabilibus Mundi, vers latins, parch., France, 
Paris (?), c. 1250 (olim Sir Th. Phillipps 6912; JA 
6654) ; 3012, Psautier-livre d'heures, belles miniatures 
de style mosan, proche du style des psautiers dits de 
Lambert-le-Bégue exécutés a Liége, mais avec 
influence française plus marquée, latin, parch., Ton- 
gres, c. 1252, reliure contemporaine (JA 7122) ; 3013, 
Bible, ms. trés finement enluminé, latin, parch., nord- 
est Italie, c. 1250-62 (JA 7345); 3014, Domenico 
Cavalca, Lo Specchio della Croce ; et autres textes dont 
une Vie de S. Jean Baptiste, italien, parch., Florence, 
Santa Maria degli Angeli (?), 1384, initiales décorées 
et trois dessins (olim Sir Th. Phillipps 12304; (JA 
7351); 3015, Heures à l’usage de Sarum, ms. enlu- 
miné, latin, parch., Londres, c. 1380-1400, reliure 
Oxford xv° s. (JA 7399); 3016, Heures à l’usage de 
Sarum, ms. enluminé à Bruges pour un commandi- 
taire anglais, même atelier que les mss Cambridge, 
Trinity Coll., B.11.14, Oxford, Bodl., lat. liturg. f. 2, 
Canon liturg. 116, Londres, BL Royal 2.A.vm, latin, 
parch., Bruges, c. 1405-10 (JA 7377); 3017, Heures à 
l’usage de Rome, exécuté en Flandre à destination de 
l'Italie, belles miniatures, latin, parch., Flandre, pro- 
bablement Bruges, c. 1410-20, reliure contemporaine 
italienne brodée (JA 5625) ; 3018, Heures à l’usage de 
Sarum, nombreuses miniatures, enluminé pour Mar- 


guerite, duchesse de Clarence (f 1439), épouse de 
Thomas, duc de Clarence (1388-1421), second fils 
d'Henri IV, roi d’Angleterre (1399-1413) et frère 
d’Henri V, roi d’Angleterre (1413-1422), latin, parch., 
Londres, c. 1421-30 (JA 7398) ; 3019, Heures à l’usage 
de Rome, latin, néerlandais, parch., Pays-Bas méri- 
dionaux (en évidence: S. Servais, S. Lambert, S. 
Hubert), milieu xv° s. (JA 7083); 3020, Statuts de 
l'École Saint-Jean l’Evangeliste, fondée à Florence en 
1427, italien, parch., Florence, c. 1440, reliure 
contemporaine avec une miniature peinte sur le plat 
postérieur, que l’on pourrait attribuer à Battista di 
Biagio Sanguigni (c. 1392/3-1451 (JA 7059); 3021, 
Cicéron, Tuscularum disputationes, ms. apparemment 
enluminé pour Moise Buffarello (f 1471), évêque de 
Pola et de Belluno, méme copiste que le Londres, BL, 
Harley 2680, latin, parch., nord-est Italie, probable- 
ment Padoue, c. 1451-65 (JA 7367); 3022, Aristote, 
Éthique à Nicomaque, version latine de Leonardo 
Bruni, copié par Silvestro Balsamo pour sa biblio- 
thèque personnelle, parch., Milan, 1456 (olim Sir Th. 
Phillipps 3349, JA 7352); 3023, Gasparo Zacchi, 
Bononiensium Res Publica, latin, parch., Rome ou 
Tivoli, 1471 (olim Sir Th. Phillipps 864; JA 7353) ; 
3024, Bréviaire à l’usage de Rome, probablement 
enluminé pour Laura, fille de Giulio Ascanio Boiardi 
(f c. 1460), religieuse à Ferrare, Corpus Domini, les 
principales miniatures sont dues au copiste et enlumi- 
neur Fra Evangelista da Reggio (f 1494), latin, 
parch., Ferrare, c. 1475-90, reliure contemporaine (JA 
7209) ; 3025, Jean de Courcy, La Bouquechardière ou 
Histoire Grecque et Romaine, ms. enluminé, français, 
parch., Paris ou Val de Loire, c. 1470-80 (olim Sir Th. 
Phillipps, 132 (JA 7397); 3027, Heures a l’usage de 
Rome, miniatures 4 pleine page par le Maitre des 
Heures de Dresde, latin, parch., Bruges, c. 1470-75 
(JA 7395); 3028, Heures à usage d’Utrecht, peut- 
être enluminé pour l’abbaye franciscaine de Ste- 
Ursule à Delft, aux armes de Michael Wodhull (1740- 
1816) de Thenford, Northamptonshire, belles minia- 
tures comparables à celles du meilleur des artistes de 
New York, Pierpont Morgan Library G. 5, néerlan- 
dais, parch., Delft, c. 1480-90 (JA 7048) ; 3029, Heu- 
res à l’usage de Poitiers et de Paris, nombreuses 
miniatures peintes par Jean Bourdichon fortement 
influencé par Jean Fouquet, latin, français, parch., 
Tours, c. 1480 (JA 7355); 3030, Heures richement 
enluminées, par l'artiste du ms. d’Utrecht, Mus. 
Archiépiscopal, inv. n° 3, le ms. a appartenu a Gerard 
Meerman (1722-71), collectionneur et auteur des Ori- 
gines Typographicae, latin, parch., Bas-Rhin, c. 1480- 
90 (JA 7366); 3031, Heures à l’usage de Rome, illustré 
de 109 miniatures dont 50 à pleine page, par Jean de 
Montluçon (1417-94) et son fils Jacquelin de Montlu- 
çon (de Molusson ou Molisson, 1463-1505), pour Wil- 
liam Monypenny, supérieur de l’abbaye de St-Satur, 
près Sancerre, et peut-être destiné à son frère 
Alexandre, chancelier du roi Louis XII et chevalier 
d'honneur de sa seconde épouse Marie d'Angleterre, 
latin, parch., Bourges, c. 1490-95, reliure parisienne, 
probablement de Claude de Picques, c. 1560 (JA 
5574) ; 3032, Heures à l'usage de Paris, ms. richement 
décoré, latin, français, parch., France, probablement 
Paris, début xvi‘ s. (JA 7400) ; 3033, Heures de la Ste- 
Chapelle à l’usage de Rome, miniatures en grisaille 
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peintes par différents artistes, latin, parch., France, 
Paris ou Bourgogne, début xvi° s. (JA 6955); 3034, 
Office de la Passion et les Quindecim orationes de Ste 
Brigitte de Suéde (Ps.-), ms. copié et enluminé pour le 
pape Jules II (1503-1513), peut-être par Stefano di 
Tommaso Lunetti, actif à Florence en 1504 et collabo- 
rateur d’Attavante pour la décoration du Londres, 
BL, Yates Thompson MS. 30, latin, parch., Florence, 
1510, relié pour le roi d'Espagne Ferdinand VI (1746- 
59) (JA 6991). M. HEN. 


192. [LonpREs, Sotheby, 20.06.1989]. Western 
Manuscripts and Miniatures ... Day of Sale: 
Tuesday, 20" June 1989. London, Sotheby’s, 
1989, in-4°, 143 p., pl. 


Relevons les n°s suivants : 34, S. Jean Chrysostome, 
Hirmologion, (incomplet), slavon, parch., Péninsule 
balkanique, xv° s., 35, Bible, vraisemblablement 
copiée d’un modèle parisien, ms. ayant appartenu au 
roi d'Espagne Charles IV (1788-1808), saisi dans les 
bagages de Joseph Bonaparte (1768-1844) à la bataille 
de Vitoria (21.06.1813), ayant ensuite appartenu au 
duc de Wellington (1769-1852), latin, parch., Espagne 
(nord-est ?), milieu x11° s. (vendu chez Sotheby le 
19.06.1979, n° 41); 36, Bible de petit format, nom- 
breuses initiales historiées, dans un style proche d’une 
Bible provenant de la collection Durrieu (vendu chez 
Sotheby le 7.12.1982, n° 43), latin, parch., Paris, c. 
1260-70 ; 37, Bible enluminée dans l’atelier parisien de 
«Mathurin » (cf. R. Branner, Manuscript Painting in 
Paris during the Reign of Saint Louis, 1977, p. 75-77, 
214-215), additions d'une main italienne du xv‘ s., 
latin, parch., Paris, c. 1250-60 ; 38, Bible, enluminée 
dans le méme atelier que le ms. précédent, latin, 
parch., c. 1250-60; 39, Bible, latin, parch., nord 
France, peut-ètre Paris, fin x111° s., reliure francaise 
xv° s. ; 40, Psautier, décoration proche de celle des mss 
Schaffhausen, Stadtbibl. 5 et Liverpool, Mus. Mayer, 
12004, latin, parch., ouest Allemagne, région de Con- 
stance, première moitié x11" s.; 41, Psautier-livre 
d'heures, adapté à l’usage du diocèse de Cologne 
(peut-être pour les augustines de Ste-Marie-Madeleine 
ad Albas Dominas), 7 miniatures à pleine page et 25 
miniatures de petit format s'inscrivant à la fois dans 
la tradition française (meilleur style parisien des mss 
de la Ste-Chapelle) et flamande, ancien ms. 316 de la 
collection des princes de Fürstenberg de Donaue- 
schingen, Karl Egon II (1796-1854) ou son fils Karl 
Egon III (1820-92), latin, quelques mots en allemand, 
Flandre, probablement Bruxelles, c. 1250-75 (vendu 
chez Sotheby, 21.06.1982, n° 10); 42, Psautier, latin, 
parch., nord France, peut-être Paris, fin x1v° s., 43, 
Raymond de Peñafort, Summa de casibus poeniten- 
tiae, avec glose de Guillaume de Rennes, ms. enlu- 
mine, latin, parch., Paris (?), fin xıu“ s., reliure 
d’ Antoine de Gavere, de Bruges, fin xv° s. (vendu chez 
Sotheby, 18.12.1946, n° 544 et 8.12.1975, n° 67); 44, 
Walter (Gautier) Burley Expositio in artem veterem 
Porphyrii et Aristotelis, commentaire à Aristote et 
Gilbert de la Porrée, latin, papier, sud France, Mont- 
pellier (?), c. 1435-50, reliure contemporaine; 45, 
Végèce, De Re militari, version anglaise, sans doute la 
première de l’œuvre de Végèce et probablement le 
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plus ancien ms. conservé de cette version, a appartenu 
à Thomas Rotherham (1423-1500), chancelier d’An- 
gleterre, archevêque d’York, fondateur de la biblio- 
thèque de l’Université de Cambridge et du Jesus 
College de Rotherham, Yorkshire, parch., sud Angle- 
terre, Londres ( ?), deuxième quart xv‘ s.; 46, Grandes 
Chroniques de France, apparemment de la même main 
que celle du Paris, BN, fr. 9141, enluminé a Paris par 
le Maitre du Florence, Laur. Med. Pal. 69 (Virgile, 
Enéide), 2 vol., francais, parch., Paris, c. 1400-1410 
(olim Sir Th. Phillipps 112, vendu chez Sotheby, 
30.11.1976, n° 870); 47, Généalogie de Guillaume de 
Flandre (fils de Guy de Dampierre) et de son épouse 
Alice de Clermont, ayant appartenu à Ambroise Fir- 
min-Didot (1790-1876), ms. enlumine, français, 
parch., nord France, Paris (?), c. 1500; 48, S. Ber- 
nard, Homélies, latin, parch., Italie, seconde moitié 
xv° s.; 49, Michele Zopello, Liber Litterarum Simula- 
tionis et Dezifris, apparemment l’unique copie connue 
de ce texte, exemplaire de dédicace destiné au pape 
Calixte III, dont armoiries, ms. enluminé, latin, ita- 
lien, parch., Rome, 1455-58, reliure presqu’identique 
à celle d’un autre ms. offert à Calixte III en 1456 
(Vatican, Vat. lat. 3567), bordures au f. 1 peintes par 
Gioacchino di Giovanni de Gigantibus ; 50, Lection- 
naire, latin, parch., nord-est Italie, Bologne (?), pre- 
mière moitié xv’ s. ; 51, Bréviaire à l’usage des francis- 
cains, latin, parch., Italie, c. 1455-80, reliure aux 
armes de la bibliothèqèe du comte de Nedouchel de 
Tournai, marque de la bibliothèque du prieuré d’EI- 
seghem en Flandre occidentale ; 52, Bréviaire, latin, 
parch., Italie, peut-être Rome, seconde moitié xv° s., 
53, Bréviaire à usage franciscain, aux armes de Chris- 
tophorus de Wolkenstein et Rodenegg, 1594, latin, 
parch., Lombardie, c. 1460-80 ; 55, Heures à l’usage 
de Paris, avec Office des morts à l’usage de Rome, 
finement décoré de miniatures, certaines dans le style 
du Pseudo-Jacquemart, d’autres, caractéristiques des 
compositions du Maître de Boucicaut, latin, français, 
parch., Paris ou Lyon, c. 1400, modifications de c. 
1475; 56, Livre de priéres, néerlandais, parch., nord 
Pays-Bas, c. 1500; 57, Heures a l’usage de Paris, ms. 
richement enluminé, latin, francais, parch., Paris, c. 
1420-30 ; 58, Heures à l’usage de Sarum, provenant de 
la collection de Clayton Tarleton, latin, français, 
parch., nord France, probablement Rouen, c. 1430- 
50, les miniatures ont été extraites et dispersées après 
la vente du ms. chez Christie à Londres, le 3 juillet 
1951, n° 50; le présent catalogue nous donne une 
reconstitution, cahier par cahier, du codex tel qu'il 
devait être à l’orgine, ainsi que des renseignements sur 
la vente des miniatures, chaque fois que cela a été 
possible ; 59, Heures à l’usage de Paris, latin, français, 
parch., nord France, probablement Paris, c. 1480-90 ; 
60, Heures à l’usage de Tours, latin, parch., Tours, c. 
1480-1500, reliure contemporaine; 61, Heures à 
l'usage de Rouen, latin, français, parch., Rouen, c. 
1480, reliure francaise c. 1570 ; 62, Heures a l’usage de 
Rome, quatorze miniatures à pleine page, latin, 
parch., France, sud ou sud-est, c. 1475-85 ; 63, Heures 
à l'usage de Paris, latin, français, parch., Paris, c. 
1480-1500 ; 64, Idem, c. 1485; 65, Heures et prières, 
miniatures par le « Maitre de Zweder de Culemborg », 
latin, parch., Delft, c. 1435 avec add. (la plupart des 
décorations marginales) faites à Bruges, c. 1460; 66, 
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Heures à l’usage d’ Utrecht, néerlandais, parch., Pays- 
Bas septentrionaux, Delft (?), milieu xv° s.; 67, 
Heures à l’usage de Dol, latin, parch., Bruges, c. 1430- 
50, copié à Bruges pour un commanditaire breton, 
Office des morts à l’usage de Rennes, les miniatures à 
pleine page portent la marque imprimée de l’artiste 
(pratique utilisée par certains membres de la Guilde 
de St-Luc a Bruges), certains rapprochements stylisti- 
ques peuvent étre faits avec le Maitre aux Rinceaux 
d’Or, de Guillebert de Metz et d’Otto de Moerdrecht, 
miniatures proches de celles du ms. Oxford, Bodl., 
Canon. Liturg. 91; 68, Heures à l’usage de Paris, 
miniatures par le Maitre aux Rinceaux d’Or, latin, 
parch., Gand, c. 1430, reliure allemande début xvi‘s. ; 
69, Heures à l’usage de Rome, latin, parch., Flandre, 
troisième quart xv° s.; 70, Heures, latin, français, 
parch., Tournai, c. 1480-90, enluminées dans le style 
d’un autre livre d’heures de Tournai vendu chez 
Sotheby le 10.12.1980, n° 107 ; 73, Heures à l’usage de 
Rome, très petit format, latin, parch., nord-est Italie, 
probablement Bologne, seconde moitié xv° s. 
M. HEN. 


193. [Lonpres, Sotheby, 6.12.1989]. Western 
Manuscripts and Miniatures... Day of Sale: 
Tuesday, 5" December 1989. London, Sotheby's, 
1989, in-4°, 244 p., pl. 


Relevons les n°° suivants : 1 à 68 : miniatures isolées, 
initiales historiées, fragments de mss, parmi lesquels : 
n° 58, un document daté de Vérone, 11 novembre 
1093, concernant un échange de terrain, et n° 67, 
fragment sur papyrus, sahidique, Egypte, c. 700 (olim 
Sir Thomas Phillipps) ; 69 4 72: quatre mss hébreux, 
appartenant au British Rail Pension Fund et prove- 
nant de la bibliothéque de David S. Sassoon (1882- 
1942): 69, Bible, parch., Irak ou Syrie, peut-étre 
Babylone, 1x° ou x° s. (Sassoon 1053); 70, Bible 
enluminée, parch., Espagne, Cervera, 1383 (Sassoon 
16); 71, Torah, parch., Séville, 1468 (Sassoon 487); 
72, Poèmes et prières pour l’année liturgique, ms. 
enluminé, parch., Pesaro, 1480 (Sassoon 23); 73, 
Aristophane, Ploutos et les Nuées ; Euripide, Hécube et 
Oreste; Hésiode, Les Travaux et les jours ; grec, papier, 
Méditerranée orientale, Crète (?), seconde moitié xv° 
s.; 74, Georges Gémiste-Pléthon, œuvres philosophi- 
ques et commentaires aux auteurs classiques, grec, 
papier, nord-est Italie, Venise (?), fin xv° s.; 76, 
Bible, Nouveau Testament, ms. enluminé, latin, 
parch., Italie, Sicile (?), fin xu° s.; 77, Bible, latin, 
parch., Italie, Rome (?), c. 1230-50 ; 78, Bible, latin, 
parch., Paris, enluminé dans l’atelier des « Mathu- 
rins », milieu xı11° s.; 79, Bible, lat., parch., Paris, c. 
1280-90; 80, Bible, Evangiles, lat., parch., Lom- 
bardie, Milan (?), c. 1500; 81, Bible, lat., parch., ms. 
ayant séjourné en Angleterre depuis le xrv° s., semble 
avoir été décoré dans le sud-ouest de la France, 
parch., France, fin x1° s. ; 82, Psautier ayant appar- 
tenu au comte Guy de Boisrouvray (1903-1980), ms. 5 
de sa collection, lat., parch., Amiens, c. 1260, nom- 
breuses miniatures à pleine page; 83, Psautier-livre 
d'heures d’origine mosane, provenant de la collection 
de Guy de Boisrouvray, appartient à un groupe de 
mss originaires du nord du Brabant, semble avoir été 


décoré par le méme artiste que le Londres, BL, 
Harley, 2930, latin, français, parch., diocèse de Liège, 
c. 1280; 84, Psautier-livre d’heures, armoiries pres- 
qu’identiques à celles de la famille Serristori de Flo- 
rence, miniatures dans le style des fréres Gherardo 
(1446-97) et Monte (1448-1529) del Flora, fils du 
sculpteur Giovanni di Miniato, latin, parch., Florence, 
c. 1480-90, reliure contemporaine ; 85, Psautier, latin, 
parch., sud Angleterre, Londres ou Bury St. Edmunds 
(?), c. 1460-80, reliure contemporaine, ms. richement 
enluminé ; 86, Psautier, latin, parch., sud Angleterre, 
milieu xv° s.; 87, Livre de prières, latin, espagnol, 
Espagne, parch., seconde moitié xv° s.; 88, Livre de 
prière, néerlandais, 6 miniatures à pleine page prove- 
nant d’autres mss et montées sur des feuillets, deux 
d’entre elles proviennent d’un livre d’heures ganto- 
brugeois décoré par le Maître des Heures de Dresde, 
des fragments de ce même livre d’heures ont été 
ajoutés dans le ms. Oxford, Bodl., Douce, 381, parch., 
Pays-Bas septentrionaux, Utrecht (?), fin xv° s.; 89, 
Lay Folk’s Catechism et Abbey of the Holy Ghost, 
anglais, parch., copiste: Wilelmus Hallys, Norfolk, 
première moitié xv° s.; 90, Exempla, latin, parch., 
Angleterre, début x1v° s.; 92, Sermons, latin, papier, 
est France, xv° s. ; 94, Cena Malectrati, roman allégo- 
rique basé sur des citations de la Bible, latin, parch., 
nord de la France ou sud de la Flandre, c. 1475; 96, 
Anthologie contenant Leonardo Bruni, Vita Cicero- 
nis, Varron, De lingua latina, Gautier de Chatillon, 
Alexandreis, latin, papier, Italie, Florence ( ?), c. 1400 
à c. 1480, reliure contemporaine; 97, Libero de 
Madonna Costanza, sorte de roman poétique (cantare) 
vers italiens, papier, Italie, copiste vénitien mais 
dialecte toscan, peut-ètre Florence, daté du 22 juin 
1433, reliure contemporaine ; 98, S. Cyrille d’ Alexan- 
drie, Commentaire au Pentateuque, version latine, 
parchemin, Florence, c. 1450-70; 99, Horace, Odes, 
Epodes, Carmen saeculare, Satires, vers latins, papier, 
Italie, nord-est (?), seconde moitié xv° s.; 100, Joa- 
chim de Fiore, Vaticinia Pontificum, Martin de Trop- 
pau (= Polonais), Cronicon Summorum Pontificum, 
latin, parch., est France, Savoie (?), ou nord-ouest 
Italie, c. 1450-75 (olim Sir Thomas Phillipps, 14882) ; 
101, Vie, miracles et lettres de S. Jérôme, italien, 
papier, Florence, c. 1480; 102, Gérard de Vliederho- 
ven, Tractatus de novissimis, et autres textes de Jacopo 
de Benevento, S. Bonaventure et Henri de Weimar, 
latin, papier, Allemagne, xv‘ s. ; 104, Heures a l’usage 
de Paris, latin, parch., nord France, Paris (?), c. 1300; 
105, Heures, latin, français, parch., nord-est France, 
St-Quentin-en-Vermandois (?), début x1v° s.; 106, 
Heures à l’usage de Rouen, latin, francais, ms. enlu- 
miné, parch., Rouen, c. 1390-1400; 107, Heures a 
l’usage de Rome, latin, francais, parch., Paris ou 
Bourgogne, c. 1400; 108, Heures à l’usage de Rome, 
enluminées pour Jean de Montboissier, seigneur d’Au- 
busson, peut-être par Maitre François, latin, parch., 
Paris, c. 1470-80; 109, Heures à l’usage de Rome, 
latin, français, parch., nord-est France, milieu xv° s., 
reliure contemporaine; 110, Heures à l’usage de 
Rome, latin, parch., Paris, c. 1470, peut-étre enlumi- 
nées par Maitre Francois; 111, Heures a l’usage de 
Rome, latin, français, parch., nord-est France, Toul 
(2), milieu xv° s., reliure contemporaine ; 112, Heures 
a l’usage de Thérouanne, latin, français, parch., 
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Artois, Thérouanne (?), troisième quart xv° s. ; 113, 
Heures, latin, francais, parch., centre-ouest France, 
probablement Poitiers, c. 1470-80 ; 114, Heures, latin, 
français, texte copié sur deux colonnes, 46 miniatures, 
parmi lesquelles un cycle de la vie de ste Catherine, 
parch., France, peut-être centrale, c. 1465-85; 115, 
Heures à l’usage de Coutances, latin, français, parch., 
Rouen, c. 1460-70; 116, Heures, latin, parch., 9 
miniatures à pleine page, Bourges ou Tours, c. 1500; 
117, Heures à l’usage de Paris, latin, frangais, parch., 
Paris, c. 1490-1500; 118, Heures à l’usage de Rome, 
nombreuses miniatures qui sont un remarquable 
exemple de la fusion des styles francais et flamand 
(principalement ganto-brugeois), latin, parch., est de 
la France, Besancon ( ?), fin xv° s., reliure italienne du 
xvi s. en soie verte brodée de motifs floraux (vendu 
chez Sotheby, le 8.12.1975, n° 89); 119, Heures a 
l’usage de Sarum, latin, parch., miniatures dans. le 
style du Maitre aux Yeux Bridés, Pays-Bas méridio- 
naux, Bruges (?), c. 1465-75; 120, Heures à usage 
d’Utrecht, néerlandais, parch., Pays-Bas septentrio- 
naux, milieu xv° s.; 121, Heures à l’usage de Rome, 


latin, parch., miniatures en grisaille, Pays-Bas méri- . 


dionaux, Bruges ( ?), c. 1460-80 ; 122, Heures à l’usage 
de Rome, latin, parch., 71 miniatures par le Maître 
d’Edouard IV et son atelier, Bruges, c. 1485-95, 


reliure contemporaine; 123, Heures à l'usage de 


Rome, latin, parch., nord-est Italie, seconde moitié 
xv° s.; 124, Heures à l’usage de Rome, latin, parch., 
nord Italie, fin xv° s. M. HEN. 


194. [Lonpres, A. Thomas, 1989]. Fine 
Books. London, Alan Thomas, 1989, in-8°, 25 
p. (Catalogue, 51). 


A remarquer les mss suivants: n° 1: Heures à 
l'usage d’Utrecht, Liège (?), ca 1475; n° 2: Pierre de 
Riga, Aurora, Espagne, début xm° s. GD 


195. Lopez DE AyALA (Pero). Libro de la caca 
de las aves. El MS 6.392. (British Library, 
Londres). Editado con introducciòn, notas y 
apéndices por John J. Cummins. London, 
Tamesis Books, 1987, in-8°, 237 p., rel. éd., jaq. 
(Tamesis, Serie B, Textos, 30). ISBN 0-7293- 
0258-X. Prix: £ 24. 


Personnage important de l’histoire politique de 
Castille, Pero Lopez de Ayala (1332-1407) est l’auteur 
de plusieurs chroniques, d’ceuvres littéraires et d’un 
livre de fauconnerie en espagnol, le Libro de la caça de 
las aves, vraisemblabelement écrit durant la captivité 
de l’auteur à Obidos, entre 1385 et 1388. Le traité 
s’ouvre par une description détaillée des espèces d’oi- 
seaux de chasse et de leur utilisation. L’auteur y joint 
des observations personnelles, des anecdotes et des 
souvenirs de conversations, qui en font un traite 
pratique d’un accent très personnel. Les chapitres 
thérapeutiques sont en grande partie traduits du 
Livro de falcoaria du portugais Pero Menino — l’au- 
teur parle à ce propos d’un verdadero plagio (p. 37), 
terme à n’utiliser qu'avec quelques réserves pour les 
textes techniques médiévaux. 
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Cette première édition critique du texte est basée 
sur le ms. A (British Library, Add. 16.932), et offre un 
choix de variantes, présentées dans un apparat cri- 
tique négatif. On trouve la description des 23 mss 
connus —-parmi lesquels figure une édition 
ancienne — dans l'introduction, qui fournit égale- 
ment des informations sur la vie de l’auteur, les 
sources utilisées et les principes d'édition. A ce sujet, 
l'a. signale qu'il a utilisé tous les mss du xv° s., la 
version de l’edition de E. Lafuente y Gayangos de 
1869 et «certains mss plus modernes». Il n’en fournit 
cependant pas la liste. Pour en savoir plus, il faut 
donc se replier sur l’apparat critique, ce qui n’est pas 
tout à fait satisfaisant, étant donné que l’a. a opté 
pour un apparat négatif, qui ne mentionne que les ms 
ayant la leçon variante. 

Pour des raisons de volume, il n’a en fait repris que 
les variantes «que parecen constituir une posible 
lectura alternativa, o una forma léxica lo suficiente- 


‘mente distinta de la misma palabra como merecer ser 


notada» (p. 37). Les variantes clairement erronées 
sont en général omises. Ces principes conferent un 
caractère un peu ambigu à l'édition. 

Un appendice est consacré aux oiseaux de chasse 
connus de Pero Lopez, et un autre à l'identification de 
tous les oiseaux mentionnés dans le texte. Un index 
des mots qui apparaissent dans les notes clôt la 
publication, mais il aurait été plus intéressant encore 
de disposer d’un petit glossaire des termes techniques, 
ainsi que d’un index des noms de lieux et de person- 
nes, fréquents dans ce texte, qui est à considérer 
comme un des plus instructifs de ce genre littéraire. 

Un séjour à la Bibliothèque Vaticane nous a permis 
de découvrir un ms. supplémentaire du traité, le ms. 
Ottob. lat. 3324. C’est un ms. en papier, peu luxueux 
et de provenance inconnue, écrit en une gothique 
cursive tardive (fin du xv° s.?). Il offre le texte 
complet jusqu’au chapitre 43, suivi d’une partie du 
chapitre 45. Baudouin VAN DEN ABEELE 


196. Lopez Caro (José). Dataciôn y autentici- 
dad del Cédice Calixtino : aportaciones musicolö- 
gicas. (Coloquio sobre circulacién de cödices..., p. 
173-192). 


Estudio, seguido de un interesante coloquio que, a 
pesar de lo limitado del tema, viene a suscitar la 
cuestion de la dataciön del Cödice Calixtino (= Liber 
Sancti Iacobi), segin Diaz y Diaz de hacia 1140, y 
para la musica de 1160-1170. El autor identifica en su 
polifonia técnicas personales de composicion que le 
permiten identificar a varios compositores distintos, 
si bien no resultan probadas las atribuciones concretas 
que da el mismo Cédice, por haber indicios de haber 
sido añadidas posteriormente. La notacion musical 
procede del centro-norte de Francia, lo que coincide 
con el parentesco normando de sus miniaturas. 

A.L.C. 


197. Lorp (Carla). Royal French Patronage of 
Art in the Fourteenth Century. An Annotated 
Bibliography. Boston, G.K. Hall, 1985, 215 p. 
(Reference Publications in Art H istory). 
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Quelles que soient leur étendue et leur exhaustivité, 
les ouvrages bibliographiques sont toujours d’une 
utilité immédiate pour les chercheurs. L’ouvrage de 
C.L. ne fait pas exception à la règle, qui se propose de 
mettre en lumière la politique de protection des arts 
par la royauté française au xv° s. et de mener à l’accès 
des sources permettant de mieux appréhenser le phé- 
nomène du mécénat. 

Cette bibliographie est divisée en trois parties: la 
première renvoie à la documentation sur l’histoire 
politique du royaume et sur les maisons princières ; la 
deuxième concerne les monuments et les sites de la 
France et la troisième, importante pour le codico- 
logue, est consacrée aux beaux-arts. Une quarantaine 
de pages sont réservées à la bibliographie des travaux 
sur la peinture, en particulier sur les enluminures et la 
peinture de manuscrit. Quelques miniaturistes ou 
enlumineurs célèbres font l’objet de notices: maître 
Honoré, Jean Pucelle et ses successeurs, Jaquet Maci. 
Sur ce point, l’éventail des artistes évoqués et les 
renseignements fournis à propos de chacun d’eux 
auraient pu être plus complets. 

L'intérêt primordial de ce travail tient au fait qu’il 
comporte une notice synthétique pour chaque entrée 
bibliographique. De cette manière, le lecteur peut se 
forger une idée plus ou moins exacte du contenu des 
écrits recensés et gagner un temps de recherche pré- 
cieux. 

Ces notices comportent de nombreux renvois à des 
mss de tous genres. Aussi, l’on regrettera que l’a. n’ait 
pas songé à établir, en fin de volume, une liste des mss 
cités, laquelle aurait permis une consultation plus 
aisée du volume et un gain de temps supplémentaire. 

Une miniature du ms. Londres, BL, Cott. Tiberius 
B vu est reproduite en tête de ce recueil. 

Jacques LEMAIRE 


Lorenzi (Paolo). Voir n° 396. 


198. Maaz (Wolfgang). Brotlöffel, haariges 
Herz und wundersame Empfängnis. Bemerkun- 
gen zu Egbert von Lüttich und Giraldus Cambren- 
sis. (Tradition und Wertung..., p. 107-118). 


L’a. recherche les traces de deux motifs attestés 
dans le «Fecunda ratis» d’Egbert de Liège (vers 
1023), notamment dans la cuillére de pain (panificum 
coclear) et le cceur poilu (pilosum cor), ainsi que d’un 
motif mentionné dans l’«Itinerarium Cambriae » 
(1188) de Giraldus Cambrensis, notamment les res- 
semblances étranges dans la physionomie des nou- 
veau-nés. Cette recherche mène l’a. à la littérature 
antique, grecque et latine. R.B. 


199. MacDonatp (Alasdair A.). Chaucer’s 
« Man of Law’s Tale» 847: A Reconsideration. 
(Chaucer Review, 22, 1988, p. 246-249). 

The a. argues that a recent attempt to emend the 
Man of Law’s Tale, lines 846-7 (« Thanne is ther no 


comparison bitwene / Thy wo and any wo man may 
sustene ») to « Thanne is ther no comparison bitwene / 


Thy wo, and any woman may sustene » (based on the 
fact that in the Hengwrt ms. wo and man stand close 
together on the page) is unwarranted. E.A.R. 


200. Mc Guire (Brian Patrick). Rebirth and 
Responsability: Cistercian Stories from the Late 
Twelfth Century. (Cahiers de l’Institut du Moyen 
Age Grec et Latin, [Copenhague], 57, 1988, p. 
148-158). 


Aux confins du x11° et du x111° s., l’ordre cistercien 
connut un renouveau de ses valeurs originelles. La 
forme littéraire de l’exemplum servit de véhicule à ce 
mouvement. 

Un récit de ce type, relatif à Pons, abbé de 
Clairvaux, puis évêque de Clermont-Ferrand, se 
trouve dans l’Exordium magnum de Conrad d’Eber- 
bach. Mais il en existerait une autre version au 
monastère de Langenheim, en Bavière. 

L’a. réédite ici ce texte, après le cistercien Bruno 
Griesser, qui, il y a un quart de siècle, en avait donné 
un aperçu partiel. 

Mss utilisés : Paris, BN, n. acq. lat. 2627 (x1v° s.; 
modèle de la fin du x11°); Varsovie, Bibl. du comte 
Raczynski, 173 et Zwettl, 13 (xı11° s.) = microfilm de 
St John’s Abbey à Collegeville, Minnesota. 

Lucien REYNHOUT 


201. McKitrerick (Rosamond). The Diffu- 
sion of Insular Culture in Neustria between 650 
and 850: the Implications of the Manuscript 
Evidence. (La Neustrie..., S. 395-432). 


Ziel dieser Untersuchung ist die Klärung der Frage 
nach den Beziehungen zwischen England und Neus- 
trien vom 6. bis 9. Jh., insbesondere nach Spuren 
englischer Präsenz in Neustrien im 8. Jh. M. stützt 
sich dabei auf die «manuscript evidence», d.h. ihre 
Schlußfolgerungen gründen auf einer außerordentlich 
weitgespannten und zugleich sehr detaillierten Ana- 
lyse der merowingischen und karolingischen Hss, die 
mit dem neustrischen Raum in Verbindung gebracht 
werden kénnen. Paläographische und kodikologische, 
aber auch überlieferungsgeschichtliche Kriterien füh- 
ren zu einer Reihe von teilweise neuen Erkenntnis- 
sen; die untersuchten Hss zeigen, daß die Beziehun- 
gen zwischen England und dem Kontinent in der 
fraglichen Zeit wohl sehr viel lebhafter waren, als 
bisher angenommen wurde. Einzelaspekte, die beson- 
ders behandelt werden: u.a. die Hss der sog. « Nord- 
ost-fränkischen Gruppe» (nach H.E. Zimmermann), 
die Skriptorien von Chelles und Jouarre, die Bezie- 
hungen Corbies zu insularen Zentren sowie das Skrip- 
torium von Echternach. Die Fülle der zitierten Hss 
— diese nehmen mehr als zwei Drittel des Gesamt- 
handschriftenregisters von La Neustrie..., ein! — 
läßst einen Einzelnachweis an dieser Stelle nicht zu. 
Es sei daher auf den eben zitierte Gesamtindex der 
beiden Tagungsbände verwiesen. PRE 


202. McNamara (Martin). Glossa in Psalmos. 
The Hiberno-Latin Gloss on the Psalms of Codex 


bis 
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Palatinus Latinus 68 (Psalms 39: 11-151: 7). 
Critical Edition of the Text together with Intro- 
duction and Source Analysis. Citta del Vati- 
cano, Biblioteca Apostolica Vaticana, 1986, 25 
x 18 cm., 387 p. (Studi e Testi, 310). 


Le P. Martin McNamara est bien connu pour ses 
études sur la littérature irlandaise ancienne, qu’elle 
soit en latin ou en gaélique. Il avait déjà manifesté 
son intérêt pour la Chaîne sur les psaumes du ms. Vat. 
Pal. lat. 68 dans une étude intitulée Psalter Text and 
Psalter Study in the Early Irish Church (A.D. 600- 
1200), parue en 1973 dans les Proceedings of the Royal 
Irish Academy (vol. 73, sect. C, n° 7), p. 218-219, 281- 
284. Cette fois, il nous propose l’édition complète de 
ce qu’il n’appelle plus une chaîne, mais une glose, et il 
consacre à l’œuvre qu'il édite une longue introduction 
(p 5-77). Il laisse cependant en suspens deux ques- 
tions (p. 8-9). Une étude codicologique et paléogra- 
phique détaillée du codex reste à faire pour décider de 
la date (vırı“ s., date communément admise, ou 1x") et 
du milieu dans lequel le ms. a été copié (Irlande et 
Northombrie ont été proposées). L’a. pense que l’exa- 
men de l'orthographe permettrait aussi des préci- 
sions. Il réunit à ce propos des observations utiles (p. 
9-10). Signalons que M. Winterbottom a fait depuis 
une liste des mots rares ou non attestés survenant 
dans la glose (Journal of Theological Studies, N.S., 39, 
1988, p. 173-174). En attendant, la description codi- 
cologique est simplement reprise 4 E.A. Lowe (C.L.A. 
I, n° 78). Retenons que le début du codex est perdu, la 
glose commençant au Ps 39, 11. Puisque les cahiers 
sont signés (p. 10), mais après la perte du début (p. 
18), la dimension de la partie perdue ne peut plus être 
évaluée, à moins qu’on ne parvienne à déchiffrer des 
signatures plus anciennes décelées par Lowe sous les 
actuelles. Les 46 folios conservés ne posent pas de 
problème de lecture, sinon pour les abréviations. La 
résolution de het en haeret, proposée par D. De Bruyne 
(Palaeographia Latina 5, 1927, p. 48-49; 6, 1929, p. 
67-68) et contestée jadis par W.M. Lindsay (ibid. 5, 
1927, p. 49) est acceptée ici, à juste titre mais sans 
justification. 

Après quoi, l’a. examine avec beaucoup de soin les 
signes et gloses en marge ou entre les lignes: la diplè 
signalant les citations selon un système particulier ; 
l'indication de la source : hir pour Jérôme (ou Pseudo- 
Jérôme), h pour Jérôme et aussi pour Hilaire (deux 
fois) ; l'indication du type d’exégése, historique (hist) 
ou morale (mor ou M); les annotations (per hironiam, 
iuxta allegoriam, per metaforam, etc.) ; les probationes 
pennae ; les gloses interlinéaires, dont certaines sont 
simplement des corrections : les signes de construction 
grammaticale, caractéristiques des mss latins d’Ir- 
lande (p. 16-17), etc. Diverses indications ont été 
portées sur le f. 1" alors que le ms. était déjà acéphale. 
Au dernier folio (46°), on lit en majuscule : Cunibraht 
exaudiat te Dns, que Lowe estime ajouté à Lorsch ou, 
du moins, en Allemagne. 

Il est difficile de décider si les 25 gloses en vieil 
irlandais et les 5 en vieil anglais (de Northombrie) ont 
fait partie du commentaire dès l’origine ou si, en 
marge d’abord, elles se sont ensuite fixées dans le 
texte. La première hypothèse est tenue pour vraisem- 
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blable dans une série de cas. Les gloses en ancien 
anglais, comme aussi le colophon mentionnant Edil- 
berict fils de Berictfrid et copié sur le modèle, peuvent 
être du début du vii’ s. et donc presque de cent ans 
antérieur au ms. palatin. 

La glose est une compilation. Le psautier 
commenté en lemme est bien celui de la révision 
hexaplaire de Jérôme (dit encore gallican ou vulgate), 
mais on reconnait nombre de lecons vieilles latines, 
venant des auteurs compilés et du Psautier Romain 
utilisé en Angleterre. La version iusta Hebraeos de 
Jérôme sert peu; elle a pénétré à travers les citations 
de Julien d’Eclane et par l’usage d’un Psautier de ce 
type, connu très tôt en Irlande. 

Les titres des psaumes sont complexes. Il y a 
d’abord, non pour tous, un titre proprement biblique 
(avec des différences selon les types de Psautier) ; 
ensuite vient un titre historique se référant 4 David et 
à son temps; puis encore un titre historique portant 
sur l’histoire juive ultérieure (tiré de Théodore ou de 
Julien) ; et enfin un titre mystique. L’a. a bien perçu 
que la frontière entre les titres disparaît parfois et que 
le mélange observé est particulièrement proche du 
Psautier dit de Charlemagne (Paris, BN, lat. 13159) 
copié en 795-800 depuis un autre Psautier continental 
avec affinités irlandaises. L'étude soignée faite ici sur 
ce sujet complexe apporte une lumière bienvenue sur 
les tituli du Psautier. 

Parallèlement, la recherche des sources de la Glose 
a été menée avec perspicacité et persévérance, et ce 
n’était pas une mince affaire. La source principale est 
l'Épitomé tirée de la traduction du Commentaire des 
psaumes de Théodore de Mopsueste par Julien 
d’Eclane, conservée d’une part dans le ms. C 301 inf. 
de l’Ambrosienne et d’autre part dans une série d’ceu- 
vres qui en dépendent (voir p. 49). On trouve évidem- 
ment aussi Jérôme, Augustin, même Eucher de Lyon. 
La lettre pseudo-hiéronymienne Ad Dardanum, De 
diuersis generibus musicorum ne peut plus être attri- 
buée à Raban Maur, si elle est utilisée ici et dans 
d’autres œuvres irlandaises antérieures à 800 (p. 55). 
Citons encore le De locis sanctis de Adamnan (683- 
686). Hilaire, Grégoire, Isidore ne sont pas utilisés, 
bien que les noms des deux premiers soient mention- 
nés (p. 182, 216). 

Dépendant de Théodore de Mopsueste, l’exégèse 
irlandaise insiste sur le sens historique et restreint le 
nombre des psaumes directement messianiques. 
Jusque-là, pas de surprises. Mais le double sens histo- 
rique, David et l’époque assyrienne, par exemple, 
pour le Ps 40, est une particularité, même si elle naît 
de la rencontre de deux interprétations historiques 
antérieures. A fortiori, la présence dans le commen- 
taire d’un sens historique des Ps 44 et 109 que 
Théodore tenait pour messianiques surprend. Il en 
était vraisemblablement de même pour les Ps 2 et 8, 
absents du Palatinus, si l’on en croit le Psautier de 
Charlemagne et d’autres sources irlandaises. Même si 
le glossateur répugne à cette exégèse et préfère le sens 
messianique, il reste encore à savoir où il l’a trouvée. 
Vraisemblablement dans une école irlandaise, puisque 
telle est sa tendance générale, pense l’a. 

L’exégése du Ps 118 et des Ps 119-133 (psaumes 
graduels) a droit aussi à une étude attentive. Il y aura 
un jour à faire le panorama de l’exégèse des psaumes 
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dans le haut moyen âge, à la manière de Marie- 
Josèphe Rondeau pour les r11°-v* s., en tenant compte 
des œuvres anonymes et des diverses séries de éituli 
étudiées par H. Boese, P. Salmon, Bonifatius Fischer. 
Les recherches de M. McNamara sur l'Irlande y 
trouveront une belle place. 

L'œuvre a donc été composée vers 700 (après le De 
locis sanctis de Adamnan) et copiée peu après par 
Edilberict dans un milieu où érudits irlandais et 
northombriens se côtoyaient, ce qui a pu se produire 
en Irlande comme en Northombrie. 

L'édition de son texte, de typographie soignée et 
claire, constitue après l'introduction la plus grosse 
part du volume. Le témoin étant unique et, quoique 
«barbare» quelques fois, presque toujours compré- 
hensible, l’édition reste très près du ms. Les sources et 
les parallèles suggèrent quelques améliorations ponc- 
tuelles. Rappelons seulement encore que le Ps 151 
(Pusillus eram), souvent présent dans les Psautiers 
latins anciens, est ici l’objet d’une courte glose. C’est 
un cas unique, vraisemblablement, et intéressant à ce 
citre. 

Des tables détaillées rendront la consultation aisée 
(Index locorum Sacrae Scripturae, recensionum 
Sacrae Scripturae, scriptorum antiquorum; tituli 
psalmorum ; index codicum manuscriptorum, nomi- 
num propriorum, auctorum recentiorum, verborum et 
locutionum). 

Tout n’est pas dit sur ce commentaire; du moins 
l’édition ici proposée permettra d’affiner les recher- 
ches ultérieures. Le plus gros, la recherche des sour- 
ces, est fait et bien fait. Au terme d’un long travail, 
l’a. doit être félicité et remercié. 

Pierre-Maurice BOGAERT 


203. Manpacx (André DE). Chanson d’Aspre- 
mont (Naissance et développement de la chanson 
de geste en Europe n° IV) Manuscrit Vanise VI et 
textes anglo-normands inédits British Museum 
Additionnal 35289 et Cheltenham 26119. B.-C.: 
La guerre contre Agoland. Genève, Droz, 1980, 
258 p. (Publications Romanes et Françaises, 
156). 


Pour situer le texte à éditer, l’a. nous lance dans une 
introduction longue et confuse : les rapports qui exis- 
tent entre l’Aspremont de la Karlamagnus Saga et 
trois versions anglo-normandes (Londres, BL, Lans- 
downe 782 : L, et L, ; Cologny - Genève, Bibl. Bodme- 
riana, Phillipps 26119 - Ch. Ed. 1© n° 17). 

Après une analyse complexe de la structure de 
l’épisode choisi (la guerre contre Agoland), nous som- 
mes projetés dans l’histoire de l’évolution du point de 
vue de sa dédicace: fut-elle écrite pour défendre et 
honorer la famille des Plantagenéts qui avait soif de 
tradition ancestrale, fut-elle liée à la cour de Baderon 
de Monmouth-de Clare ou, par contre, le produit 
d’une mise en valeur d’un regard « antigermanique » ? 
Pour le comprendre, nous passons allégrement d’une 
famille (avec ses nombreuses branches) à une autre, 
sans toujours saisir l’essentiel du message. 

Toujours est-il que, non contente de nous avoir 
écrasés de biographies, introduction nous conduit 


ensuite dans les méandres de l’édition critique médié- 
vale. Un chapitre important (avec quatre sous-titres) 
nous analyse en de menus détails, les problémes posés 
par la «confluence des gestes de France vers la Nor- 
vège » : le rôle essentiel des scriptoria de l’île de Man et 
de Saint-Albans nous pousse alors à comparer les 
dates des différentes éditions. 

Cette chanson apparaît finalement comme une 
œuvre née dès 1189 en Grande Bretagne (dans un 
climat proche du Pays de Galles) et qui aurait connu 
un succès énorme grâce à une compilation critique 
rédigée à l’intention de Haakon V. 

A. de M., pour élaborer son texte, propose, comme 
dans le ms. v 4, des titres pour chaque laisse, chaque 
dyptique littéraire, branche ou épisode. 

Edition essentielle (puisque jusqu’à présent nous ne 
disposons que de celle du ms. W-Brandin) soignée et 
complète. 

L’a., cependant, ne s’arrête pas là puisqu'il ajoute à 
son travail un appendice sur le cas de la liasse 96 où le 
duc Girard de Frate reçoit de manière étonnante une 
ascendance glorieuse et littéraire (Guillaume d’Angle- 
terre et Beuve de Hantone). Cette laisse conservée 
uniquement dans les mss franco-italiens V6 - Cha - V4 
et P3 est-elle issue de l’original ? 

Après une étude des correspondances dans l’œuvre 
Beuve de Hantone, l’a. conclut à l’authenticité de la 
«n° 96». Il se pose finalement le problème de la 
datation de la version originale (avant 1190-1191). 

La critique se termine par un supplément bibliogra- 
phique (mis à jour en juillet 1979) où, dans sa pre- 
mière partie, il cite 53 mss et addenda de la Chanson 
d’Aspremont (voir liste p. 229-230). 

Monique DoHET 


204. MANION (Margaret M.), Vines (Vera F.) et 
DE HAMEL (Christopher). Medieval and Renais- 
sance Manuscripts in New Zealand Collections. 
Melbourne, London, New York; Thames and 
Hudson, 1989, in-8°, 200 p., 198 ill. dont 24 en 
coul., rel. éd., jaq. ISBN 0-500-23544-9. Prix: 
£. 32. 


Ce catalogue fait suite à celui consacré par les 
mémes a. aux collections australiennes (cf. C.R. Bull. 
Cod., 1986, 1). 

Il répertorie 179 mss et feuillets détachés dispersés 
en Nouvelle-Zélande et les groupe selon leurs lieux de 
conservation. Les notices claires et concises donnent 
la description externe du ms. ou du fragment, de sa 
décoration, identifient le texte, la provenance, et sont 
complétées éventuellement par un commentaire et 
une bibliographie. Chaque ms. fait l’objet d’une 
photo ou d’une planche en couleurs, accompagnée, s’il 
y a lieu, de documents de comparaison aussi publiés, 
et qui éclairent remarquablement le chercheur. L’in- 
troduction est suivie d’un lexique, d’une bibliogra- 
phie, et d’index divers (des propriétaires, des lieux 
d’origine, des illustrations de comparaison, et un 
index général des sujets des miniatures (et non des 
bordures) et des noms propres. Pas de table héral- 
dique. Sont cités, à titre de documents comparatifs, 
les mss Bruxelles, BR, 104-5, 106-7, 9961-2; nous 
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concernent plus particulièrement les mss Auckland, 
Public Libr., Med. Ms. G 146, Livre d’ Heures, Bruges, 
(?), 3° quart du xv° s. (cat. N° 25), Med. Ms. Soltis: 
Thomas, Somme théologique, Pays-Bas méridionaux, 
1467 (cat. N° 38), Med. Ms. S 5158, Astesanus de Ast, 
Summa de Casibus, Louvain (?), x1v° s. (cat. n° 43); 
Dunedin, Public Libr., Reeds Ms. 5, Livre d’heures, 
Pays-Bas méridionaux, xv° s. (cat. n° 61); Welling- 
ton, Alexander Turnbull Library, Ps. Anselm, De 
Similitudinibus, etc..., Pays-Bas méridionaux, XII S., 
(cat. n° 142); et les fragments : Dunedin, Public Libr., 
Reed Fragment 9, Livre d’heures, Flandre, x1ı11°-xıv“ 
s. (cat. n° 72), Selwijn College (conservé à Otago 
University Library, Missel, Pays-Bas méridionaux, 
x11° s. (cat. 131); Wellington, Alexander Turnbull 
Library, P. Watts Rule, Ms. Paper 2, folder 6, Livre 
d’heures, Pays-Bas méridionaux, xv° s. (cat. n° 156 
g); Dunedin, Private Collection F, graduel, Pays-Bas 
méridionaux, début xvi° s. (cat. n° 168). 
Christiane VAN DEN BERGEN-PANTENS 


205. Manuscrits (Les) classiques latins des 
bibliothèques publiques de France. Catalogue 
établi par Colette Jeupy et Yves-Francois 
Riou. T. 1: Agen-Évreux. Paris, CNRS, 1989, 
in-4°, xxvın-780 p., 24 pl., rel. éd. (Documents, 
Études et Répertoires Publiés par l’Institut de 
Recherche et d’Histoire des Textes). ISBN 2-222- 
04089-2. Prix: FF. 990. 


Sera recensé. 


Marxkowsky (Miecislaus). Voir n° 47. 


206. Masone Barreca (Silvana). Esperienza 
di censimento di manoscritti compositi della 
Biblioteca centrale della Regione Siciliana. 
(Documentare il manoscritto..., p. 116-124). 


Cet inventaire comprend 1909 mss, provenant prin- 
cipalement des couvents supprimés de Sant’Anto- 
nino, des Basiliens de San Salvatore, des Augustins de 
Sant'Agostino, des Cappucins, des Bénédictins de 
l’abbaye de San Martino della Scale, etc. 

Il en existe un catalogue topographique et son 
index onomastique. Le microfilmage en est achevé. 
Malheureusement les circonstances de la guerre ont 
fait qu’une certaine confusion s’est introduite dans ce 
matériel bibliographico-catalographique qui date 
d’avant-guerre; par ailleurs le manque de personnel 
retarde les travaux de mise a jour. L’a. fournit en 
outre quelques exemples du type de catalogage prati- 
qué. Lucien REYNHOUT 


MATHIEU (Janine). Voir n° 327. 


207. Maronis (A.T.E.). The Harley Lyrics: 
English and Welsh Convergences. (Modern Phi- 
lology, 86, 1988, p. 1-21). 
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In examining the 14th cent. cultural interaction 
between the English and the Welsh which may have 
influenced the diction of the Harley lyrics, the a. 
reviews recent attempts to localize the ms. containing 
these lyrics, London, BL, Harley 2253. The ms. is 
now thought to be from Ludlow, a territory firmly 
associated with the Mortimers, who owned extensive 
estates in the Welsh Marches and one of whom was 
the subject of a Welsh panegyric. E.A.R. 


208. Martoso (José). Condicées econömicas e 
sociais da circulacdo de cödices na Peninsula 
Ibérica. (Coloquio sobre eirculaciön de cédices..., 
p. 135-155). 


Se hace notar que la circulaciön de libros no es 
paralela a la mercantil y monetaria, ni consecuencia 
de la disponibilidad de medios materiales en tales 
territorios durante dicha época, con escasa vida inte- 
lectual y preocupaciones defensivas y repobladoras. 
Nota la indole meramente clerical de esa cultura hasta 
el siglo x11 (cuando ya hay alguna exaltacion de la 
funciön militar regia autonoma: Cronica de Alfonso 
VII, Annales D. Alfonsi Portugalensium Regis) y x1 
(aparicion de la literatura cortesana: Gesta Roderici 
Campidoctoris). Los señores y caballeros influyeron 
en esa circulacién solo mediatamente, a través de su 
proteccién a las corrientes monästicas (los ricoshom- 
bres mas tradicionales a los benedictinos en Portugal; 
los caballeros y nobles de segunda categoria a los 
canönigos regulares alli también, en los siglos x1 y x. 

A.L.C. 


209. Meyer (Heinz). Bartholomäus Anglicus, 
«De proprietatibus rerum». Selbstverständnis 
und Rezeption. (Zeitschrift für Deutsches Alter- 
tum und Deutsche Literatur, 117, 1988, S. 237- 
274). 


Der Beitrag befaßt sich mit Rezeptions- und Über- 
lieferungsgeschichte des im Titel genannten Werks 
und will damit einen Beitrag «zu einem besseren 
Verständnis der Gebrauchsfunktion... der mittelalter- 
lichen Enzyklopädie» leisten. Dazu eignen sich 
besonders die Hss mit ihren Randnotizen, «die dem 
Benutzer die Verwertung der... Realien und Fakten... 
für Bibelauslegung und Predigt», aber auch für 
anderweitige Zwecke erleichtern sollen. Diese Ein- 
träge sind nicht individuelle Benutzerspuren, sondern 
«codexübergreifende Mitüberlieferung ». 

Genannte Hss: Aarau, Kantonsbibl., Muri fol. 14; 
Arras, Archives du Pas-de-Calais, 76 ; Assisi, Bibl. del 
S. Conv. di S. Francesco, Com. 243; Basel, Universi- 
tätsbibl., D.111.2; Berlin, Staatsbibl., Hamilton 277; 
Bern, Stadtbibl., 260 ; Brüssel, BR, 9743; Cambridge, 
Trinity College, 969 (R.16.21); Cortona, Pubbl. bibl. 
com. e dell’Acad. Etrusca, 85; Dresden, Landesbibl., 
F. 93; Heiligenkreuz, Stiftsbibl., 50; Jena, Universi- 
tätsbibl., El. f. 80; Lilienfeld, Stiftsbibl., 154; 
Madrid, Bibl. nac., 12803; Mailand, Bibl. Abrosiana, 
A 147 sup. ; Montpellier, Bibl. interuniv., Sect. med., 
H 46, H 191; München, B.S.B., Clm 4148, 8809; 
Paris, BN, lat. 347, 3332, 16099; Pavia, Bibl. univ., 
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165; Pisa, Bibl. Cateriniana del seminario, 30; Rom, 
Bibl. stat. Angelica, 750 (Q.5.26), 1038 (R.7.1.); St. 
Paul im Lavanttal, Stiftsbibl., 81/3; Soissons, Bibl. 
publ., 26 ; Stuttgart, Landesbibl., HB x1 1, Cod. med. 
et phys. 2° 24; Vatikan, Bibl. Vat., Pal. lat. 1226; 
Wien, ONB, 2312, 2337, 3949; Wien, Schottenstift, 
166 (138); Wolfenbiittel, Herzog August Bibl., 8.8 
Aug. 4°. DK. 


210. MEYVAERT (Paul). An Unknown Source of 
Jerome and Chromatius : Some New Fragments 
of Fortunatianus of Aquileia ? (Scire litteras..., S. 
277-289). 


Fortunatianus, um etwa 340 bis 370 Bischof von 
Aquileia, soll laut Hieronymus (De viris illustribus) 
Kommentare zu den Evangelien verfaBt haben. 
Bekannt sind bisher drei unter seinem Namen tiberlie- 
ferte Textbruchstiicke in Angers, BM, 55 (48) und 
Troyes, BM, 653. Auf der Grundlage detaillierter 
Vergleiche mit den Matthäuskommentaren von Hie- 
ronymus und Chromatius stellt M. die Hypothese auf, 
daß sich auch in den Interpolationen im sog. Gundo- 
hinus-Evangeliar (Autun, BM, 3) fragmentarische 
Überreste des verschollenen Fortunatianus-Kom- 
mentars verbergen könnten. Die Gestalt dieser als 
expositiones bezeichneten Kurzauslegungen fügt sich 
gut zur Charakterisierung von Fortunatians Kom- 
mentar durch Hieronymus. Die Benutzung durch 
Hieronymus and Chromatius ergibt einen zeitlichen 
Anhaltspunkt für die expositiones (vor 398); für die 
bewußt vorsichtig präsentierte Zuschreibung an For- 
tunatianus werden eine Reihe weiterer Indizien vor- 
gebracht, u.a. der Hinweis darauf, daß Gundohinus 
im 8. Jh. eine norditalienische Vorlage für sein Evan- 
geliar benutzt haben dürfte. Als Appendix werden die 
Fragmente aus Autun 3 transkribiert und erfahren, 
wo notwendig, die entsprechende editorische Überar- 
beitung. EXEXET 


MicHa (Alexandre). Voir n° 169. 


211. MiLLET (Bella). The Saints’ Lives of the 
Katharine Group and the Alliterative Tradition. 
(Journal of English Germanic Philology, 87, 
1988, p. 16-34). 


The 13th cent. devotional texts collected in Oxford, 
Bodl. Lib., Bodley 34 (the « Katherine Group ») have 
been considered an important link between the rhyth- 
mic alliteration of the Old English prose of Ælfric and 
Wulfstan and the late Middle English « Alliterative 
Revival» in poetry. The a. compares samples of the 
texts involved and concludes that the place of the 
Katherine Group in the English alliterative tradition 
could be less central than previously assumed. The a. 
notes in passing that the author of the Group seemed 
to be familiar with a tradition of secular lyrics for 
which we have only later examples, such as those in 
London, BL, Harley 225. BAAR: 


212. MiLLET (Helene) et PouLLE (Emmanuel). 
Le vote de la soustraction d’obedience en 1398. 


T.1: Introduction. Edition et fac-similes des bul- 
letins du vote. Paris, CNRS, 1988, in-4, 318 p., 
292 pl., rel.éd. (Documents, Etudes et Répertoires 
Publiés par l’Institut de Recherche et d’Histoire 
des Textes). ISBN 2-222-04187-2. 


Sera recensé. 


213. Miracle de saint Nicolas et d’un Juif. 
Édité par Omer JopoGnE. Genève, Droz, 1982, 
195 p. (Textes Littéraires Français, 302). 


Cette édition savante ne concerne pas directement 
les préoccupations de notre Bulletin, puisque la ver- 
sion servant de base à l’édition n’est pas conservée 
dans un ms., mais dans un incunable. Notons en outre 
que l’éditeur n’utlise pas de codices pour ses commen- 
taires. 

L'œuvre éditée, qui raconte la résurrection d’un 
chrétien puni pour avoir voulu tromper un usurier juif 
auquel il avait emprunté une grosse somme d’argent, 
est l’un des derniers miracles du xv° s. O.J. montre 
avec clarté que, curieusement, le miracle emprunte ici 
des éléments au mystère et à la farce, en particulier à 
la Farce de Maistre Pathelin. 

L'originalité thématique de l’œuvre tient au fait 
que l’honnête homme du récit est le Juif, et non le 
chrétien: ce témoignage de tolérance religieuse ne 
laisse pas d’étonner à une époque et dans un milieu où 
l’antisémtisme règnait avec virulence. 

Jacques LEMAIRE 


214. « Miraculos romanceados (Los) » de PERO 
Marin. Edicion critica, introducciòn e idices 
por Karl-Heinz ANTON. Abadia de Silos, 1988, 
in-4°, 438 p. (Studia Silensia, 14). 


Pero Marin, monje de Silos del que apenas se sabe 
sino que lo era en 1256 y 1293 - en esta ultima fecha 
procurador del monasterio - es el ultimo de los hagiò- 
grafos de santo Domingo, el santo titular de su 
abadia. Su argumento consiste en los prodigios del 
taumaturge, muy popular en la Castilla medieval, 
sobre todo en cuanto a la liberaciön de cristianos 
cautivos de los musulmanes. El texto se ha transmi- 
tido en dos manuscritos, S (= Archivo de Silos, 12) y 
M (Real Academia Española, 5) y ademas fue impreso 
en la Vida y milagros de aquél por Sebastian de 
Vergara (Madrid, 1736). Las variantes no son muchas 
y el editor sigue sobre todo a S, por estimarle el mas 
antiguo (conjetura pudo haber otro cédice perdido) si 
bien no se esfuerza en la dataciön, mi siquiera precisa. 
Ademäs de las que van en el aparato critico hay dos 
indices de variantes y variantes graficas, y un glosario 
exhaustivo de las voces empleadas. Y todavia tres 
indices mas, toponimico, onomästico y de fechas. Un 
tributo pues al pormenor descriptivo del texto y sus 
transmisiones. El interés para la historia religiosa de 
la Castilla de la época es notable, dada la escasez de 
esos textos. Antonio LINAGE CONDE 
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215. Morrat (Douglas). A Case of Scribal 
Revision in the Old English « Soul and Body ». 
(Journal of English Germanic Philology, 86, 
1987, p. 1-8). 


The Vercelli Book and the Exeter Book each 
contain a version of the Old English poem Soul and 
Body. The a. has elsewhere argued that the two 
versions derive from a common written exemplar, and 
that the Exeter text generally preserves the original 
better than the Vercelli text does. Here he argues 
that this assessment holds true even for lines 42-51 
(Vercelli)/39-48 (Exeter), a passage which earlier edi- 
tors thought was better preserved in the Vercelli 
text. E.A.R. 


216. Monks (Peter Rolfe). Two Parisian 
artists of the Dunois Hours and a Flemish Motif, 
(Gazette des Beaux-Arts, 1988, p. 61-68). 


L’a. analyse l’arriére-plan de la célèbre Madone au 
Chandelier Rolin (Paris, Louvre), sa composition, 
perspective et ses couleurs et suggére que deux minia- 
turistes ayant décoré les Heures de Dunois (Londres, 
BL, Yates Thompson, 3) auraient adapté, voire imité, 
le motif de Van Eyck. G.D 


Mora.eso (Jose L.). Voir n° 63. 


217. MorALEJO (José Luis). Un dudoso poeta 
mediolatino: El Arcediano de Compostela Adan 
Fernandez. (Tradition und Wertung..., p. 219- 
229); 


L’a. met fin à l'existence du poète hispano-latin 
Adan Fernandez de Compostelle qui aurait composé 
des satires sur les vertus de l’argent et contre les 
femmes dans la première moitié du xim° s. C’est dans 
le ms. Tolède, Bibl. Cap. xv1r-4, qu'il faut chercher les 
antécédents de ce fantôme littéraire. Ce ms. de la fin 
du xıv° ou du début du xv° s. contient entre autre 
deux poèmes, « In terra summus rex est hoc tempore 
nummus» (Carmina Burana 11) et «Arbore sub qua- 
dam dictauit clericus Adam » (Xalther, Initia 1410), 
que Jose amador de los Rios, auteur de la Historia 
Critica de la Literatura Espagnola (1862), considéra 
erronément comme des ceuvres d’origine hispanique. 


218. Moralité (La) à cincq personnages du 
manuscrit BN, fr. 25467. Editée avec introduc- 
tion, notes et glossaire par Joél BLANCHARD. 
Genève, Droz, 1988, in-12, 133 p. (Textes Litté- 
raires Francais, 356). 


Cette moralité pastorale, mettant en scène deux 
bergers (le Grand et le Petit), Conseil, Justice et Paris, 
n’a été conservée que par un ms., au demeurant bien 
connu : le Paris, BN, fr. 25467, ayant appartenu au 
duc de la Vallière, recueil (sans doute d’une troupe de 
théâtre) copié avant 1485. Le ms. a été soigneuse- 
ment étudié par Michel Rousse dans son article des 
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Mélanges le Gentil (cf. p. 9, n. 1 de la présente 
édition). La piéce en occupe les 47 premiers feuillets 
et précéde directement la plus ancienne version 
conservée de Pathelin. 

L’introduction, concise, comprend les points sui- 
vants: description du ms. (p. 9-11: J.B. y distingue 
deux filigranes et non trois comme l’avait fait M: 
Rousse) ; établissement du texte (interventions mini- 
males, dans une copie par ailleurs trés défectueuse) ; 
langue et graphie (il aurait fallu distinguer usage de 
l’auteur et usage du scribe); versification (relevé 
descriptif) ; analyse de l'action (la pièce est riche en 
jeux de scene); pastorale et théâtre politique (pages 
pénétrantes sur l'interprétation de la pièce, faisant la 
part de la représentation de l’actualité et du «carac- 
tère doxologique et exemplaire » de la fiction); dates 
et circonstances de la moralité (elle aurait été écrite 
pendant les États Généraux de Tours, en 1484, en vue 
de l’entrée de Charles VIII à Paris, mais n'aurait pas 
été représentée. 

On saura gré à J.B. de s’être attaqué à une tâche 
difficile même si, comme il le reconnaît lui-même, 
tous les problèmes ne sont pas résolus. L'écriture 
n’est pas toujours aisément déchiffrable, et le copiste 
a commis de très nombreuses négligences, rendant 
parfois le texte incompréhensible, ce qui se mesure 
encore mieux quand on retourne au ms. : aux erreurs 
relevées dans le texte établi et son apparat critique 
s'ajoutent de fréquentes mécoupures. 

Quelques remarques sur l’édition, tout en en souli- 
gnant la bonne tenue : v. 28, lire Tres bons (conforme 
au ms. et à la syntaxe); v. 66, une correction justifiée 
n’est pas signalée (suppression de ef devant Dieu), de 
même aux v. 230, 245, 497, 550; v. 161, l’hypermétrie 
est rectifiable : cher(e) tenue; v. 204, mieux vaudrait 
corriger Que ne luy porte foy n(i) ‘hommage, de même 
au v. 603 : Brief ilz [en] enrageant tous viz ou au v. 688, 
où on pourrait préférer Comment? L’a il bue donc 
(quez) toute ? ; v. 210, il faut sans doute lire n’en chaull; 
v. 269, l’apparat ne signale pas la présence d’un mot 
biffé (alors qu'il en fait état ailleurs) ; v. 278, lire l’un; 
v 283 : plutôt que prudence, le mot paraît être provi- 
dence, adapté au contexte, ce qui rétablirait le mètre 
de façon plus élégante que la diérèse Dieu (pour la 
graphie, comp. avec le v. 502); v. 545, apparat: lire 
que ; v. 607, lire par les nes; v. 662: un rythme correct 
peut être rétabli par une correction minimale «l[st]. 
D’autres interventions se situent sur un terrain diffe- 
rent, plus purement — et plus subjectivement — phi- 
lologique; ainsi le traitement du v. 731 (pour se 
limiter à un seul cas) peut-il prêter matière à discus- 
sion, d’une leçon manuscrite faible (Lavez vous comme 
tout transsy), J.B. offre une lecture sémantiquement 
séduisante: l’avéz vous [vu] comme tout transsy 
(accompagnée d'une note explicative), mais metri- 
quement faussée (+ 1); en suivant sa proposition, le 
rétablissement du mètre est simple mais pas du tout 
décisif : il faut lire com(me) ou supprimer fout. ‚On se 
situe là à un niveau d’examen et de discussion qui 
dépasse la description, ou même l'évaluation: la 
simple preuve, sans doute, que cet ouvrage mérite un 
examen sérieux et rendra des services qu’il faut d’ores 
et déja saluer. 

L'édition est suivie de notes expliquant principale- 
ment certaines tournures particulièrement difficiles, 
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ainsi que les allusions historiques, d’un glossaire 
(sélectif des termes ou des sens anciens) et d’un index 
des noms propres de la pièce; une bibliographie, 
même sommaire, aurait pu être ajoutée. 

Claude THiry 


219. MorELLaA (Lucia) et TRASSELLI (Franca). 
Ipotesi e problemi di una bibliografia corrente dei 
manoscritti delle biblioteche italiane. (Documen- 
tare il manoscritto..., p. 155-161). 


Cette contribution est avant tout un plaidoyer 
(mais n’est-il pas utopique?) pour l’adoption des 
moyens modernes de l’audiovisuel (microfilm, vidéo- 
disque, informatique bibliographique et catalogra- 
phique) dans les démarches codicographiques. Cela 
postule la création d’un service d’informations «en 
ligne» et la fondation d’un institut national pour 
coordonner cette entreprise. Ici encore, pourquoi 
penser exclusivement au niveau national, et ne pas 
mettre en place, quand il en est temps encore, ne 
serait-ce qu'une structure européenne de coordination ? 
Concrètement, les a. envisagent une structure cen- 
trale (par exemple le Laboratorio per la documenta- 
zione e la catalogazione de l'ICCU) en vue de la 
coordination et de la gestion des bases de données 
nationales, et pour assurer le relais en province, un 
réseau d'unités locales en vue de l'introduction des 
données. 

Cela implique également la formation d’un groupe 
interdisciplinaire de travail, composé par les représen- 
tants des différents niveaux de décision de ce projet. 
Dans une première étape, on se concentrerait sur la 
bibliographie courante pour, plus tard, fort de cette 
expérience, traiter la partie rétrospective. Enfin les a. 
résument les conditions nécessaires à la bonne réalisa- 
tion d’une telle entreprise: une solide coordination 
scientifique, les financements adéquats d’un service 
national d’information, et une mentalité nouvelle 
pour mettre en place un véritable réseau de collabora- 
tion. Or, ce sont les deux derniers points qui, en 
général, font le plus défaut. Lucien REYNHOUT 


More tui (Mirella). Voir n° 156. 
Morgan (N.J.). Voir n° 90. 


220. Moscapı (Alessandro). Note sull’apografo 
polizianeo di Festo (Cod. Vat. lat. 3368). (Prome- 
theus, 13, 1987, p. 261-264). 


Analisi di alcune particolarità presenti nel Vat. lat. 
3368, copiato in parte da Angelo Poliziano a Roma nel 
1485, apografo del cod. Farnesianus del De verborum 
significatione di Festo. Si tratta di interpretare l’an- 
notazione ex Rom. apposta sul recto dei fogli da 7 a 17 
e la parola num con cui inizia il f. 7. In quest’ultimo 
caso il riscontro con il Farnesianus permette di stabi- 
lire che la parola spezzata (origi-num) era già cosi 
divisa in F tra la fine del fasc. 12 e l’inizio del 13. Si 
tratta pertanti di un’ulteriore prova del fatto che il 
Farn. circolava sfascicolato tra gli studiosi romani 


contemporanei e che quindi il Poliziano aveva copiato 
il testo in almeno due momenti, o più probabilmente 
in tre. Da una testimonianza dello stesso scrittore si 
sa infatti che si era procurato una parte del Farn. da 
Manilio Rallo (più correttamente si dovrebbe dire 
Ralles) un’altra da Pomponio Leto: la soluzione 
avanzata è che i ff. 7-17° li avesse ottenuti dal primo (e 
la cosa concorderebbe con l’ex Romano di cui sopra), 
mentre i ff. 1-6" corrisponderebbero alle nonnullae 
pagellae avute da Pomponio. Un terzo momento di 
copia potrebbe essere segnalato dall’annotazione 
posta all’inizio del fasc. 16: Imperfectum inveni et hoc, 
che starebbe ad indicare che il Poliziano si era procu- 
rato quei fogli nello stesso luogo dei fogli 7-16, ma che 
per la fretta della trascrizione non si fosse immediata- 
mente accorto della connessione. P.E. 


221. Moser (Thomas C., Jr.) «And I Mon 
Waxe Wod »: The Middle English « Foweles in 
the Frith ». (Publication of the Modern Language 
Association, 102, 1987, p. 326-337). 


The late 13th cent. lyric under consideration is 
found only in a ms. containing mostly legal material 
(Oxford, Bodl. Lib., Douce 139), where it is written on 
an unornamented page together with a musical 
accompaniment for two equal voices. The a. conclu- 
des that the lack of context hinders a definitive 
interpretation of the lyric as either secular or spiritual 
and reminds us that similar «secular» lyrics were 
freely allegorized in the later Middle Ages. E.A.R. 


222. MULLER (Wolfgang). L'Aquila zwischen 
Staufern und den Anjou: Ein neu aufgefundener 
Brief Papst Clemens IV. von 1268. (Deutsches 
Archiv fiir Erforschung des Mittelalters, 44, 1988, 
S. 186-194). 


Beschreibung der Hs. Berlin, SBPK, lat. fol. 602, in 
der auf einem beigebundenen Blatt ein Brief Clemens 
IV. an die Stadt L’Aquila vom 15.11.1268 steht. 

DIRE 


MùrHERICH (Florentine). Voir n° 262. 


223. MUTHERICH (Florentine). Der Psalter von 
St. Peter in Salzburg. (Scire litteras..., S. 291- 
297). 

Die winzige, kaum 4 cm hohe Psalterhandschrift 
Salzburg, St. Peter, a 1 O, die won Bernhard Bischoff 
einem nordostfranzösischen Skriptorium des dritten 
Viertels des 9. Jhs zugeschrieben wurde, ist nicht nur 
«ein Bravourstück der Schreiberkunst » (sie enthielt 
ursprünglich in winziger Schrift den gesamten Psal- 
tertext!), sondern enthält auch Buchsmuck, der auf 
kleinstem Raum ein Programm von Zierseiten, Initia- 
len und einer Miniatur (David - zu Beginn des Texts) 
wiederholt, das in zahlreichen größerformatigen 
Prachtcodices der Zeit zu finden ist. Die kleinste 
unter den illuminierten Psalterhandschriften aus 
karolingischer Zeit ist der sog. Dagulf-Psalter (Wien, 
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ONB, lat. 1861), der aber immerhin mehr als das 
Vierfache des Salzburger Codex mißt. Dieses nimmt 
also unter den frühmittelalterlichen Psalterien eine 
absolut einzigartige Stellung ein und muß als unge- 
wöhnliches, mit großem Aufwand an Kunstfertigkeit 
hergestelltes Werk für eine hochgestellte Persönlich- 
keit bestimmt gewesen sein. M. vermutet ein Mitglied 
des karolingischen Hauses als Auftraggeber, der das 
kostbare Büchlein als Amulett um den Hals oder am 
Gürtel getragen haben dürfte. Der Weg nach Salz- 
burg, wo die Hs. anscheinend schon bald zu finden 
war, könnte über das Kloster Chiemsee geführt 
haben. Weitere Vergleichhandschriften : Paris, BN, 
lat. 323 sowie weitere Codices aus der Hofschule Karls 
des Kahlen (jeweils ohne Angabe von Signaturen, 
sondern nur mit Verweisung auf Köhler-Mütherich). 
F.F.H. 


224. Müraericx (Florentine). Les manuscrits 
enlumines en Neustrie. (La Neustrie..., S. 319- 
338). 


Die in Neustrien entstandenen illuminierten Hss 
des späten 7. und des 8. Jhs werden hier interpretiert 
als Zeugnisse der vermittelnden Stellung des Mero- 
wingerreichs zwischen Antike und Mittelalter. Insbe- 
sondere spätantike Hss Italiens dürften mit ihrer 
Ornamentik zusammen mit insularen Einflüsse den 
merowingischen Stil geprägt haben. Die wichtigsten 
Träger der Buchkultur in Neustrien sind zunächst vor 
allem die Abteien Corbie und Chelles. Im Zuge der 
politischen und kulturellen Neuordnung unter Karl 
dem Großen treten diese Skriptorien allerdings eher in 
den Hintergrund; nur Tours erringt eine hervorra- 
gende Stellung innerhalb der Buchproduktion der 
sog. karolingischen Renaissance. Weiter nördlich 
dagegen entfaltet sich im 9. Jh. in einer gewissen 
Fortsetzung der alten Tradition ein weitgehend auf 
das Ornamentale beschränkter buchkünstlerischer 
Stil, dessen Mittelpunkt in Saint-Bertin zu suchen ist. 
Im folgenden die wichtigsten Hss, welche diesem 
Überblick als Grundlage dienen. Im Zusammenhang 
mit der Frage nach spätantiken Vorbildern werden 
genannt Florenz, B. Laur., Plut. LXV 1; München, 
Bayer. Staatsbibl., Clm 6224; Troyes, BM, Ms. 504. 
Frühe Vertreter des merowingischen Stils : Bruxelles, 
BR, 9850-52; Leningrad, B. Shaltykov-Shedrin, 
Q.v.1.13 ; Paris, BN, lat. 256, lat. 9389, nouv. acq. lat. 
1203. Wichtige Beispiele fiir die Zentren Corbie und 
Chelles : Amiens, BM, 6-12, 18; Paris, BN, lat. 12135; 
Oxford, Bodl. Libr., Douce 176; Vatican, Reg. lat. 
316. Ubergang vom merowingischen zum karolingi- 
schen Stil in Tours: Leyde, Univ., Voss. lat. 73; 
London, BL, Harley 2793; Paris, BN, lat. 11514. 
Hauptwerk von St.-Bertin : Berlin, Staatsbibl. PreuB. 
Kulturbes., lat. fol. 58. Dem Text sind 10 Abbildun- 
gen (schwarz-weiB) beigegeben. F.F.H. 


225. Munpò (Anscari M.). Importacién, espor- 
taciôn y expoliaciones de cödices en Cataluña 
(siglos VIII al XIII). (Coloquio sobre circula- 
ciön de cédices..., p. 87-134). 
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Estudio que abarca todas las direcciones de la 
circulaciön de cödices en y desde la Cataluña altome- 
dieval. Algunos salieron del pais por la invasion 
arabe, como el Oracional visigötico de la Biblioteca de 
la Catedral de Verona, en tanto llegaban a él otros 
llevados por los cristianos de otros territorios peninsu- 
lares a su vez fugitivos de la misma cuando ya estaban 
libres de ella esas tierras del noreste. Hay que tener 
en cuenta que a mediados del siglo 1x se sustituye alli 
la escritura visigötica por la carolina, a pesar de lo 
cual habo alguna importaciön posterior de cödices 
visigöticos. Los mayores contactos ultrapirenaicos de 
Catalufia hicieron muy intensa la traida a ella de 
cödices del centro-oeste de Europa y de Italia (en 
letras beneventano-casinense o carolina), siendo 
mucho mas raros los insulares, y el monasterio de 
Ripoll uno de los centras mas activos en ese orden de 
cosas; por esa via entrò en Cataluña y desde alli se 
propago al resto de la Peninsula en parte la regla 
benedictina, como después la reforma canonical y los 
textos cistercienses llegaron también al Principado, 
en una época ya de mas contactos inmediatos euro- 
peos de los demas estados de la Peninsula. Por su 
parte Cataluña envio cödices tanto a esta como a 
Europa, en el seno de los contactos monastivos sobre 
todo (vg. irradiaciön del abad Oliva, introducciön de 
la liturgia romana en Castilla). A.L.& 


226. « Mystère (Le) de la Passion» de Troyes. 
Mistere de la Passion Nostre Seigneur, Troyes 
XV° siècle. Edition critique par Jean-Claude 
BisoLET. Genève, Droz, 1987, xcv-377 p. 
(Textes Littéraires Français, 347). 


Le texte intitulé Mystère de la Passion de Troyes 
n’est pas entièrement original : en son début, il repro- 
duit des passages du Mistere du Viel Testament et, 
d’une manière plus générale, il s'inspire du Mystère de 
la Passion d’Arnoul Gréban. Mais, par rapport à ces 
deux œuvres dramatiques bien connues, il introduit 
des personnages nouveaux ainsi que de multiples 
indications sur la mise en scène. Aussi, il ne consiste 
pas en un simple remaniement des deux drames 
antérieurs. 

Ce Mystère, qui donne la parole à deux cent douze 
personnages (nombre exceptionnel), a été réellement 
joué à Troyes, non loin du cloître Saint-Étienne : nous 
possédons les preuves historiques qu'une représenta- 
tion annuelle a eu lieu entre les années 1482 et 1490: 
Ensuite, le rythme des mises sur pied de la pièce 
semble se ralentir jusqu’en 1531, année de la dernière 
mise en scène du spectacle. 

Le texte du Mystère est conservé dans un témoin 
unique, le ms. Troyes, BM, 2282. Cette copie, en trois 
volumes, date de la fin du xv° s, puisque l’on sait par 
des pièces d’archives que les trois tomes ont été reliés 
en décembre 1490. Comme le démontre l’analyse des 
filigranes, il s’agit d’un codex troyen, écrit à Troyes 
par plusieurs mains (une quinzaine en tout, semble-t- 
il). Suivant l'expression heureuse de J.-C.B., le ms. 
représente le «dernier état d’une œuvre collective». 
Selon toute probabilité, deux écritures peuvent être 
identifiées : l’une serait celle de Jehan ou de Nicolas 
Brochart, qui cite son nom à la fin du troisième 
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volume; l’autre appartiendrait à Pierre Desrey, 
auteur assez prolifique (puisqu’il a composé une ver- 
sion de la Danse macabre en latin, a traduit les 
Postilles de Nicolas de Lyre et les Fleurs et maniéres 
des temps passés de Werner Rolewink et a continué les 
Grandes chroniques de France de Monstrelet et de 
Robert Gaguin). 

Le ms. du Mystére de la Passion de Troyes vient 
confirmer un principe essentiel que nous avons rap- 
pelé dans notre Introduction a la codicologie et que C. 
Bozzolo et E. Ornato avaient déja souligné dans leurs 
Trois essais de codicologie quantitative, à savoir que 
l’unité de copie est le cahier. En effet, plusieurs 
cahiers du ms. Troyes, BM, 2282 ne comportent pas 
de lignes d'écriture jusqu’au bas du verso de leur 
dernier feuillet (sans perte apparente de texte). Cette 
situation s'explique par le fait que les cahiers étaient 
parfois copiés séparément (c’est-à-dire non pas à la 
suite l’un de l’autre dans la foulée d’une tâche unique 
exécutée par un même copiste), dans des endroits et à 
des époques qui peuvent êtres différentes et par 
diverses mains. Cette manière de procéder n’est pas 
du tout étonnante dans le cas d’une copie d’ceuvre 
qui, comme le Mystère de la Passion de Troyes, semble 
avoir été élaborée collectivement, par création origi- 
nale spontanée et par des emprunts à des modèles 
prestigieux. Jacques LEMAIRE 


227. NASCIMENTO (Aires Augusto). Concentra- 
cdo, dispersdo e dependéncias na circulacdo de 
manuscritos em Portugal nos séculos XII-XIII. 
(Coloquio sobre circulacién de cédices..., p. 61- 
85). 


Sugerencias para la investigaciön de la circulaciön 
de manuscritos entre Portugal y Europa en este 
periodo preuniversitario. Se subraya el papel prota- 
gonizador de los monasterios en el fenömeno; la 
mayoria de los fondos para su estudio son de Alcobaca 
(hoy en la Biblioteca Nacional de Lisboa) y Santa 
Cruz de Coimbra (hoy en la Biblioteca Municipal de 
Oporto). Notable esfuerzo por recoger les huellas de la 
circulacién dicha en las fuentes documentales. Se 
destaca la rapidez en la llegada de los textos de fuera 
(en Lorvâo se copia ya el 1185 la Passio de santo 
Tomas de Canterbury, escrita en 1174 por Benedict de 
Peterborough). En el estado de la cuestiôn no resulta 
en muchos casos posible determinar la procedencia 
exterior o interior de los cödices. A.L.C. 


228. National (The) Szechenyi Librarie. Buda- 
pest, 1985, in-8°, 143 p., ill. 


The Foundation of the Department of Manuscripts 
of the National Széchényi Librarie originates in the ca 
1200 mss belonging to Ferenc Széchényi. In the first 
fifty years of the library’s existence, the collection 
was enlarged through the acquisition of codices and of 
private collections also. Very important was the 
acquisition of a great number of mss of Hungary’s 
greatest art collector Mikôs Jankovisch ( 1846) inclu- 
ding several hundred medieval mss. Actually the 
National Librarie strives to acquire codices related to 
Hungarian History. The Department of Manuscripts 


keeps about 1.100 medieval codices. The earliest and 
the most precious codex in Hungarian language is a 
Funeral Sermon, discovered in a Latin ritual book 
from the late 12™ cent., known as the Pray Codex. 
The first written entirely in Hungarian language 
dates from about 1450. G.D 


229. NETZER (Nancy). Willibrord’s Scripto- 
rium at Echternach and its Relationship to Ire- 
land and Lindisfarne. (St Cuthbert. His Cult 
and His Community..., p. 203-212). 


N.N. shows how Willibrord’s scriptorium is charac- 
terised by the clash of traditions — Insular and 
Merovingian — resulting in the amalgamation of 
foreign styles in the mss produced at Echternach. 
Reviewing the Lindisfarne question in its relationship 
to Echternach, and the arguments of Brown and 
Bruce-Mitford, on the one hand, and those of O 
Cröinin, on the other, she rejects as unlikely the 
latter’s view that the Durham Gospels could have 
been composed in Ireland and corrected at Lindis- 
farne, but accepts his insistence in the Irish back- 
ground to Willibrord’s mission. 

The a. then discusses the early Echternach mss, all 
written and decorated in the Insular style : Paris, BN, 
lat. 9382 (a Book of Prophets copied by a scribe called 


. Virgilius, the Latinized name of an Irishman called 


Fergal); Paris, BN, lat. 10837 (Calendar of Saint 
Willibrord possibly in the same hand); Augsburg, 
Universitatsbibl., I. 2 4° 2 (the Augsburg Gospels, 
again possibly in the same hand and dedicated to a 
Laurentius who is also attested as a scribe). The a. 
claims an Irish background for the earliest script 
practised in the Echternach scriptorium, and sup- 
ports the hypothesis by examination of the canon 
tables in the Augsburg Gospels and Ailerän’s poem 
preceding them describing a discourse among the 
appropriate evangelist symbols for each of Eusebius’s 
canon tables. Both text and script tie the earliest 
Echternach mss to Ireland. 

Three other Gospel books produced at Echternach 
are cited: Maeseyck, Church of St Catherine, s.n. ; 
Trier, Domschatz, 61 and Feibrug-im-Breisgau, Uni- 
versitatsbibl., 702. Two exemplars seem to have been 
used for these and the Augsburg Gospels, the first 
from Ireland, the second probably of Roman origin. 
The chronology of the four Gospel books is signifi- 
cant. The Augsburg and Maeseyck Gospels are 
roughly contemporary the Augsburg Gospels being 
the earlier. The Trier Gospels, however, belongs in 
sequence to the Freiburg Fragment, the last of the 
four. While the earliest Gospel book seems closely 
tied to Ireland, other influences, both Mediterranean 
and Insular, mark the later ones. 

Both the Trier Gospels and Freiburg Fragment 
contain Insular half-uncial scripts derived from the 
half-uncial of phase II thought to have been invented 
at Lindisfarne. But these reveal a somewhat limited 
and superficial understanding of the Lindisfarne 
script. ire 


230. Neustrie (La). Les pays au nord de la Loire 
de 650 à 850. Colloque historique international. 
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Publié par Hartmut Arsma. T. 1 et 2. Sigma- 
ringen, Jan Thorbecke, 1989. (Beihefte der 
Francia, 16, 1/2). 


Im Bereich nördlich der Loire bildete sich im 6. Jh. 
— begrenzt durch Bretagne, Aquitaine, Burgund und 
Austrasien— eine der wichtigsten politischen und 
verwaltungsmäßigen Einheiten des fränkischen 
Reichs unter den Merowingern heraus: Neustrien. 
Von der hervorragenden Bedeutung dieser Land- 
schaft, dis bis gegen die Mitte des 7. Jhs eine dominie- 
rende Stellung einnahm, geben eine Fülle von archäo- 
logischen Funden, Kunstdenkmälern und schriftli- 
chen Quellen bis heute Zeugnis. Mit dem Aufstieg der 
Karolinger verliert Neustrien zunehmend an Bedeu- 
tung: es wird im Hinblick auf den nun sich neu 
formierenden Machtbereich der «Francia», der sich 
von der Seine bis zum Rhein erstreckt, zu einem mehr 
peripheren Territorium am westlichen Rand des frän- 
kischen Reichs. Der Aufarbeitung dieses vergleichs- 
weise wenig untersuchten Phänomens galt ein vom 
Deutschen Historischen Institut in Paris organisiertes 
Kolloquium vom 7. bis 10. oktober 1985, dessen 
Vorträge hier nun in zwei umfangreichen Bänden von 
insgesamt über 1000 Seiten präsentiert werden. Nach 
einem Vorwort des Herausgebers und einer Einlei- 
tung von Karl Ferdinand Werner (Faire revivre le 
souvenir d’un pays oublié: la Neustrie) sind die Bei- 
träge unter folgenden Überschriften gruppiert: Le 
cadre géographique et institutionnel - Royaute et 
pouvoir épiscopal - Maires du palais, agents du Roi, 
abbés - Aspects économiques - Saint-Germain-des- 
Prés et le polyptyque d’Irminon - Les documents: 
diplémes, capitulaires, chartes privées - Rouen, Paris 
et Trèves - Saint-Denis - Monuments, Architecture, 
Sculpture - Orfévrerie et sculpture sur ivoire - Les 
centres de culture en Neustrie - La diffusion de la 
culture insulaire sur le continent - Problémes archéo- 
logiques. Die umfangreiche Table des manuscrits cités 
(S. 505-508) belegt die Bedeutung der Hss als Zeugen 
der Kultur der Neustria nobilior cunctis regionibus 
orbis (so Abbo von Saint-Germain zu Ende des 9. 
Jhs). Unmittelbar relevant fiir das Bulletin codicolo- 
gique sind die Beitrage von David Ganz, Jean-Loup 
Lemaitre, Rosamond McKitterick, Florentine Müthe- 
rich und Jean Vezin, die jeweils unter dem Namen 
ihres Verfassers angezeigt werden. Felix HEINZER 


231. Nose (James). Sir Landevale 25 ff.: A 
Possible Reconstruction. (Modern Philology, 84, 
1987, p. 300-302). | 


The a. argues that the evidence provided by the 
later versions of Sir Landevale (London, BL, Add. 
27879 [the Percy Folio]; Cambridge, Univ., Kk 5.30; 
and Oxford, Bodl. Lib., Malone 941) seems to indicate 
that the gap after line 24 of the earlier text (found in 
Oxford, Bodl. Lib., Rawlinson C86) is a three-line gap 
—not a one-line gap as previously believed — which 
can be reconstructed on the basis of the later texts. 

E.A.R. 


232. NorBERG (Dag). Christe, lux mundi, salus 
et potestas. (Scire litteras..., S. 307-313). 
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Ausführlich kommentierte Neuedition des Hymnus 
AH 27 Nr, 18, der vermutlich aus karolingischer Zeit 
stammt, aus den Hss Madrid, BN, 10001 (olim Toleta- 
nus 35, 1) und Silos, Bibl. del Monasterio, 6 sowie 
einem Brevierdruck von 1502. Erwähnt wird außer- 
dem der ebenfalls aus Silos stammende Psalter Lon- 
don, BL, add. 30851. FFE 


233. Notariado publico y documento privado : de 
los origenes al siglo XIV. Actas del vir Congreso 
Internacional de Diplomatica, Valencia, 1986. 
Valencia, Generalitat Valenciana, 1989, 2 vol. 
in-8° en pag. cont., 1330 p., rel. éd. ill. (Papiers 
i Documents, 7). ISBN 84-7579-853-5 et 84- 
7579-854-3. 


Sera recensé. 


234. Novus Phisiologus. Nach Hs.Darmstadt 
2780 herausgegeben von A.P. OrBAN. Leiden, 
Brill, 1989, in-8°, 105 p., rel.éd. (Mittellatei- 
nische Studien und Texte, 15). ISBN 90-04- 
08894-6. Prix: Gld.65. 


Sera recensé. 


235. Ô Cronin (Däibhi). Is the Augsburg Gos- 
pel Codex a Northumbriam Ms ?. (St Cuthbert. 
His Cult and His Community..., p. 189-201). 


D.O C. discusses Augsburg, Universitatsbibl., 1.2 4° 
2 (the Harburg/Maihingen Gospels), one of the Ech- 
ternach mss so important for providing the crucial 
link between the earliest Irish codices and the group 
of Insular illuminated Gospel books. Other Echter- 
nach mss include Paris, BN, lat. 10837 (Calendar of St 
Willibrord and the Echternach Martyrology); and 
BN, lat. 9382 (Prophets Jeremiah-Malachi). 

The a. rejects Julian Brown and Lowe’s view that 
these mss were quintessentially Northumbrian, 
arguing that the Echternach community came to that 
monastery not from England but from Ireland. The 
earliest missionary Wihtberht was from Rath Melsigi, 
and both he and Willibrord spent their formative 
years in Ireland. He holds that the earliest so-called 
Echternach mss may well have been written at Rath 
Melsigi, and suggests as a date for the Augsburg 
Gospels c. 705 by the scribe of Willibrord’s Calendar 
trained at Rath Melsigi. The Easter table for 684-702 
bound in with Willibrord’s Calendar may also be in 
the script of Rath Melsigi. Whereas no evidence 
exists to prove that any of the Echternach mss was 
written in Northumbria, the textual evidence of the 
Augsburg Gospels suggests clear traces of affinity 
with the ‘Irish’ family of biblical mss, especially the 
Gospel text in the Book of Armagh (Dublin, Trinity 
Coll., 52). The a. sees in the presence of numerous 
Anglo-Saxons in Ireland, sometimes for prolonged 
periods, a perfectly plausible alternative context for 
the development of Hiberno-Saxon art forms. 
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236. O Crömin (Däibhi). The Date, Prove- 
nance, and Earliest Use of the Works of Virgilius 
Maro Grammaticus. (Tradition und Wertung..., 
p. 13-22). 


L’a. remet en évidence que le premier usage de 
l'œuvre de l’enigmatique Virgile le Grammairien est 
attesté au milieu du vir‘ s. (avant 658) dans le Sud-Est 
de l'Irlande. La. refute ainsi la thèse émise encore 
récemment par Vivien Law, The Insular Latin Gram- 
marians (1982), que le lien de Virgile avec I’ Irlande ne 
serait pas solidement documenté. RB, 


237. OnnERFORS (Alf). In Nithardi Historia- 
rum Libros Annotatiunculae. (Tradition und 
Wertung..., p. 75-84). 


L’a. offre une série de notes critiques et exégétiques 
a propos du texte et de la langue de Nithard (7 845), 
dont les Histoires, conservées dans le seul ms. Paris, 
BN, Lat. 9768, furent éditées par Pertz (1839), Müller 
(1907) et Lauer (1926). R.B 


238. Œuvre (L’) de Richard de Fournival. Edi- 
tion critique par Yvan G. LEPAGE. Ottawa, 
Editions de l'Université, 1981, 176 p. (Publica- 
tions Médiévales de l’Université d’Ottawa, 7). 
Prix: $ 6. 


Médecin, mathématicien, alchimiste, astrologue et 
philosophe, Richard de Fournival est aussi poete. Né 
en octobre 1201 et probablement mort le 1* mars 
1260, ce fils du médecin de Philippe Auguste est un 
écrivain fécond. Très connu comme auteur d’un Bes- 
tiaire en langue vulgaire, il nous a laissé diverses 
œuvres en français et en latin (contenues dans les mss 
Dijon, BL, 526; Manchester, J. Rylands Libr., 66; 
Paris, BN, fr. 12478, 24432, 25545, 25566), et notam- 
ment un traité astrologique inédit, conservé dans les 
mss Londres, BL, Sloane 2381; Oxford, Hertford 
Coll., 4 et Vatican, Reg. lat. 1261. 

Ses compositions lyriques en langue française sont 
au nombre de vingt et une. L'édition que nous en 
donne Y.G.L. est convaincante, savante et sûre. Le 
texte, écrit en une koïnè teintée de picardismes, est 
soigneusement établi. Les poèmes sont conservés 
dans dix-huit mss qui ne sont pas décrits, mais à 
propos desquels l’éd. fournit de nombreuses indica- 
tions bibliographiques. Ce sont les témoins suivants : 
Arras, BM, 139 (dont une miniature est reproduite) ; 
Berne, Burgerbibl., 389; Louvain, Univ., Herenthals 
(aujourd’hui détruit) ; Modéne, B. Est., etr. 45 (R. 4 
48); Oxford, Bodl. Libr., Douce 308; Paris, Arsenal, 
5198, BN, fr. 844, 845, 846, 847, 1591, 12615, 20050, 
n.a.fr., 1050, 13521 (appelé aussi ms. La Clayette) ; 
Vatican, Reg. lat. 1490 (ms. de base), 1522; Wolfen- 
biittel, Herzog. Aug. Bibl., 1206. 

Jacques LEMAIRE 


239. (Euvres (les) de Pierre Chastellain et de 
Vaillant, poètes du XV° siècle. Edition critique 


par Robert DescHaux. Genève, Droz, 1982, 
243 p. (Textes Littéraires Français, 300). 


On sait qu’à la suite d’une mention figurant dans un 
ms. aujourd’hui perdu (le Turin, B. Naz. et Univ., L 
iv 3, brûlé dans l'incendie de 1904), les deux poètes 
Pierre Chastellain et Vaillant de Tours ont souvent 
été considérés comme une seule et même personne. 
Aujourd’hui, sans que l’on puisse apporter la preuve 
dirimante du fait, la critique littéraire penche plutôt 
pour la distinction entre les deux poètes. C’est le parti 
qu'a pris R.D., qui précise toutefois, avec une honne- 
tèté scrupuleuse, combien sa position paraît fragile 
compte tenu de l'absence d’éléments de critique 
interne et externe sur lesquels fonder une attitude 
définitive. 

Les contrastes thématiques et stylistiques entre les 
deux œuvres ne sont pas très nombreux et, surtout, 
pas du tout manifestes. Mais, en raison des difficultés 
d'interprétation de divers passages, l’éd. s’est résolu à 
donner une version critique des textes, destinée aux 
spécialistes du xv° s. français et à tous les curieux, qui 
pourront peut-être contibuer à déméler l’écheveau des 
obscurités textuelles. 

Les mss utilisés pour l’édition sont nombreux, mais 
méritent d’être énumérés ici en raison de leur impor- 
tance pour la connaissance de la littérature française 
du xv° s. Les œuvres de Pierre Chastellain sont 
contenues dans les codices suivants : Chantilly, Musée 
Condé, 499; Londres, BL, Harley 4397; Paris, Arse- 
nal, 3145, 3521, 3523, BN, fr. 1642, 2266 (ms. de base), 
24442, n.a.fr. 6217 et Stockholm, KB, Vu. 23. Les 
témoins nommés ci-après renferment les écrits de 
Vaillant de Tours: Berlin, Deutche Staatsbibl., 
Hamilton 674, Phill. 1928; Carpentras, BM, 375; 
Dresde, Sächsische Landesbibl., Oc 68; Florence, B. 
Naz., xıx 176; La Haye, KB, 71 E 49; Londres, BL, 
Harley 6916, Lansdowne 380; Paris, Arsenal, 3059 et 
3523, BN, fr. 1104, 1642, 1719, 1722, 2230 (ms. de 
base), 2264, 2375, 5699, 9223, 25458, 25553, n.a.fr. 
6639, 15771; Poitiers, BM, 215; Soissons, BM, 203, 
Valenciennes, BM, 447. 

Autre ms. cite: Londres, BL, Royal 19 A mi (copie 
du Pris d’Onneur). Jacques LEMAIRE 


240. Old (The) French Evangile de l'Enfance. 
An Edition with Introduction and Notes by 
Maureen Barry McCann Bourton. Toronto, 
Pontifical Institute of Mediaeval Studies, 1984, 
117 p. (Studies and Texts, 70). 


L’Evangile de l’Enfance est un poème narratif du 
xu s. rapportant des événements miraculeux relatifs 
à l’enfance du Christ. Pour satisfaire la curiosité 
populaire à HA des époques de la vie de Jésus sur 
lesquelles les Evangiles sont muets, de nombreux 
auteurs, le plus souvent anonymes, sont allés puiser 
dans les écrits apocryphes du Nouveau Testament. 
Ainsi, l'Évangile de l’Enfance doit beaucoup à la 
seconde partie de I’ Evangile du pseudo-Matthieu, lui- 
même fondé sur l'Évangile de Thomas. 

L'œuvre éditée compte 2.362 vers et est conservée 
dans deux mss: le ms. Grenoble, BM, 51 qui sert de 
témoin de base (car il contient la meilleure version du 
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texte), mais que l’a. n’a pas vu (elle se fonde sur la 
notice publiée par Paul Meyer dans Romania en 1887) 
et le ms. Philadelphie, Univ. of Pennsylv. Libr., 41, a 
propos duquel on nous livre un peu plus de renseigne- 
ments matériels. _ 

Les themes de l’Evangile de l’Enfance sont traités 
dans plusieurs œuvres que l’éd. énumère et dont elle a 
repéré diverses copies manuscrites: dans un poème 
anglo-normand de même titre (voir les mss Cam- 
bridge, Univ., Gg 1.1 et Oxford, Bodl. Libr., Selden 
supra 38), dans un texte anglo-normand sur Jésus 
enfant (Cambridge, CCC, 66), dans |’ Histoire de Jésus- 
Christ jusqu’à la Passion (Paris, Arsenal, 5204 et BN, 
fr. 9588), dans l'Histoire de Jésus-Christ jusqu’à son 
baptême (Vienne, ONB, 3430), dans le Livré de l’en- 
fance Nostre Seigneur (Turin, B. Naz. et Univ, Lvı 
36), dans l'Histoire de Jésus-Christ (Londres, BL, 
Cotton Vitellius D 11), dans Il’ Histoire de saint Fanuel 
(Grenoble, BM, 51) et dans divers récits en prose 
(Oxford, Bodl. Libr., Douce 237). 

Jacques LEMAIRE 


OrBAN (A.R.). Voir n° 234. 
ORNATO (E.). Voir n° 152. 
Oro Trigo (Pilar). Voir n° 152. 
Ouy (G.). Voir n° 152. 


241. Owen (Charles A., Jr.). Pre-1450 Manu- 
scripts of the « Canterbury Tales »: Relationships 
and Significance (Pt. I). (Chaucer Review, 23, 
1988, p. 1-29). 


The a. argues that at Chaucer’s death the text of the 
Canterbury Tales existed only as detached fragments 
of various sizes. Beginning with the Hengwrt editor, 
attempts were made to collect the tales and arrange 
them in some meaningful order. Six such collections 
date from the period 1390-1410 ; four more collections 
were made between 1410 and 1430, and even more 
between 1430 and 1450. Twelve in all survive from 
before 1435, though probably there were others that 
are no longer extant. The body of Owen’s extremely 
detailed survey is composed of three parts. The first 
reconsiders the relationship between the six earliest 
mss (Hengwrt; Ellesmere; Cambridge, CCC, 198, 
Univ., Dd.4.24; London, BL, Harley 7334, Lans- 
downe 851). The second investigates several explana- 
tions of the relationship between the a mss (Cam- 
bridge, Univ., Dd.4.24; London, BL, Egerton 2726; 
Devonshire, Cardigan, and Manchester, J. Rylands 
Lib., Eng. 113). The third reviews the four mss 
certainly written before 1440 (Cambridge, Univ., 
Gg.4.27 ; Petworth, Bodley 686, and Paris Anglais 39) 
and the other important pre-1450 mss (Royal 18 C.11, 
Sloane 1685, Add. 25718, Add. 35286, Lincoln 110, 
Egerton 2863, Cambridge I1.3.26, Laud 600, Lichfield 
2, Phillips 8137, Holkham 667, McCormick, and 
Oxford). E.A.R. 
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242. Owen (Charles A., Jr.). Pre-1450 Manu- 
scripts of the « Canterbury Tales »: Relationships 
and Significance (Pt. II). (Chaucer Review, 23, 
1988, p. 95-116). 


The second half of this two-part survey of the pre- 
1450 mss of the Canterbury Tales itself falls into two 
sections. The first (sect. IV) reassesses the relations- 
hip between the c and d families of mss and touches 
briefly on the many mss of the b family. (The c mss 
are Cambridge, CCC, 198; London, BL, Sloane 1686, 
and Lansdowne 851; the d mss are London, BL, 
Egerton 2863, Longleat 257, Lichfield 2, Morgan 249, 
Royal 18.C.II, Laud 739, Harley 1758, Delamere, 
Sloane 1685, Petworth; Cambridge, Univ., Mm.2.5, 
Glasgow, Hunterian Lib., U.1.1, and Phillipps 8137). 
The second section (V) treats the seven remaining mss 
from before 1450, which the a. classifies into two 
groups, a set of three highly irregular mss (London, 
BL, Add. 25718; Oxford, Bodl. Lib., Holkham 667, 
and McCormick) and a set of four eclectic mss (Lin- 
coln 110; London, BL, Add. 35286, Cambridge, 
Univ., [1.3.26 and Laud 600). The a. concludes by 
reviewing the three types of production of tale-collec- 
tions he found: collecting exemplars and copying 
them, copying mss, and re-copying a set of already 
collected exemplars. He stresses the fact that there is 
no evidence connecting any ordering of the Canter- 
bury Tales to Chaucer and urges scholars to give up 
the notion of a «nearly complete» text, noting that 
the fragments yield three different beginnings of the 
story-telling and two different projected endings. 

E.A.R. 


243. PAGE (R.I.). Roman and Runic on St 
Cuthbert’s Coffin. (St Cuthbert. His cult and His 
Community..., p. 257-265). 


R.I.P. stresses that, far from being considered 
pagan or sacrilegious, occasional runic forms were 
used in display scripts by the church, e.g. in the Chad 
Gospels (Lichfield, Cath. Lib.) tentatively ascribed to 
the West Midlands and the early vini cent. The casual 
mixture of Roman and runic on St Cuthbert’s coffin is 
not all that uncommon in Anglo-Saxon England. 

T. 


244. PaLazzo (Eric). Un ‘libellus missae’ du 
scriptorium de Saint-Amand pour Saint-Denis. 
Son intérét pour la typologie des manuscrits litur- 
giques. (Revue Bénédictine, 99, 1989, p. 286- 
292). 


On connaissait jusqu’a présent huit exemplaires de 
sacramentaires réalisés au scriptorium de Saint- 
Amand dans la seconde moitié du 1x° s. et destinés a 
différentes églises. Les voici, dans l’ordre chronolo- 
gique de leur exécution (entre 851 et 877) selon J. 
Deshusses : pour Le Mans (Le Mans, BM, 77); pour 
Chelles (New York, Pierpont Morgan Libr., G 57); 
pour Tournai (Leningrad, Bibl. Publ., Q.v.1.41) ; pour 
Saint-Denis (Paris, BN, lat. 2290); pour Saint- 
Thierry de Reims (Reims, BM, 213); pour une desti- 
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nation inconnue (San Marino, Huntington Libr., 2 
feuillets); pour Saint-Germain-des-Prés (Paris, BN, 
lat. 2291); pour Sens (Stockholm, KB, A 136). On 
connaît aujourd'hui un neuvième témoin partiel: 
c’est le premier cahier (f. 1-8) du ms. Rouen, BM, A 
566 (275), exécuté pour Saint-Denis où il fut relié avec 
trois autres cahiers originaires de cette abbaye pari- 
sienne. C’est l’occasion pour l’a. de rappeler le but 
pratique du libellus liturgique, formé d’un ou de deux 
cahiers, ayant pour objet une fête déterminée ou une 
action liturgique particulière ; en l'occurence, il s’agit 
du matériel nécessaire à la célébration de messes in 
honore dei genitricis et omnium sanctorum, et ce libellus 
est calqué sur le sacramentaire de Saint-Germain-des- 
Prés. C’est grâce à l’analyse des trois autres cahiers 
du ms. qu’on peut nommer Saint-Denis comme desti- 
nataire de ce neuvième témoin. Et de fait, Gozlin, 
archichancelier de Charles le Chauve, devint abbé de 
Saint-Amand en 870, de Saint-Germain-des-Prés en 
872, de Saint-Denis en 878; il a dû être à l’origine 
d'échanges et de commandes de mss pour ces trois 
monastères. NE 


245. PALMA (Marco). Un esperimento di biblio- 
grafia in progress: i manoscritti Sessoriani. 
(Documentare il manoscritto..., p. 172-178). 


Les Sessoriani de la Bibliothèque nationale de 
Rome constituent un objet d’expérimentation codico- 
logique intense: le probleme du recolement et de la 
centralisation de l’information se pose cependant, du 
fait que beaucoup de Sessoriani sont dispersés chez 
des collectionneurs privés ou dans des bibliothèques 
étrangères. La constitution d’une banque de données 
bibliographiques de ces mss est en cours, mais doit 
rester ouverte en raison du caractère mouvant du 
champ d’investigation dans ce domaine. Il faut évi- 
demment rapprocher cette initiative du projet de 
banque de données bibliographiques nationale évoqué 
par L. Morella et F. Trasselli aux p. 155-161 de ce 
même volume. 

Enfin l’a. souhaiterait voir les bibliothèques dotées 
de centres de calcul comparables à ceux que possèdent 
déjà les universités. Lucien REYNHOUT 


246. [Paris, Drouot, 19 mai 1989]. Livres 
anciens et modernes. Autographes... Paris, Hôtel 
Drouot, 1989, in-4°, n.p., pl. 


Relevons les mss suivants: n° 8, Heures, bordures 
finement décorées, dans le style de l’atelier des Gran- 
des Heures de Rohan, avec inscriptions en bas de 
certains f., notamment « Votre passe-temps, P. de 
Rohan», latin, parch., xv° s.; 9, Livre d’heures enlu- 
miné, latin et francais, Flandre ou nord de la France, 
milieu xv° s., reliure flamande xv° s. M.Hen. 


247. [Paris, Drouot, 5-6 juin 1989]. Livres 
illustrés modernes, riches reliures mosaiquées... 
Paris, Drouot, 1989, in-4°, n.p., pl. 


Relevons le ms. suivant: n° 51, Livre d’heures a 
l’usage de Paris, 9 miniatures à pleine page, France, 


parch., xv° s., ex-libris gravé L. Dupont de Saint- 
Ouen. M.HEN. 


248. [Parıs, Librairies Thomas-Scheler et 
Dreyfus-Valette, 1989]. Manuscrits et livres 
précieux du 15° au 20° siècle. Paris, Libr. Tho- 
mas-Scheler et Libr. Dreyfus) Valette, [1989], 
in-4°, 136 p., pl. (Catalogue Rabel). 


Relevons le ms. suivant : n° 82, Heures à l’usage des 
dominicains, avec notation musicale, 15 miniatures, 
latin, parch., Rouen, c. 1510. M. HEN. 


249. PETERS (Ursula). Religiöse Erfahrung als 
literarisches Faktum. Zur Vorgeschichte und 
Genese frauenmystischer Texte des 13. und 14. 
Jahrhunderts. Tübingen, Max Niemeyer, 1988, 
in-8°, 212 p. (Hermaea, Germanistische Fors- 
chungen, N.F., 56). Prix: DM. 60. 


Si cet ouvrage n’analyse qu’un seul ms. (le Paris, 
BN, lat. 16.482, p. 89 et suiv.), il vaut la peine d’étre 
signalé, parce qu’il réunit la bibliographie relative aux 
premiers siecles du mouvement des béguines et qu’il 
insiste sur la nécessité d’un corpus où seraient repris 
tous leurs écrits, originaux ou filtrés par leurs confes- 
seurs et directeurs de conscience. 

Claudine LEMAIRE 


250. PETERSEN (Heinz). Bucheinbände. Graz, 
Akademische Druck- u. Verlagsanstalt, 1988, 
in-4°, 312 p., ill, rel. éd., jaq. Prix: DM. 185. 


Zum ersten Mal wurde die Sammlung von Einband- 
Modellen des Buchbindermeisters Heinz Petersen der 
Offentlichkeit im Jahre 1971 in einer Ausstellung im 
Gutenberg-Museum der Stadt Mainz vorgestellt. 
Seitdem wurde sie in verschiedenen Stadten des In- 
und Auslandes gezeigt. Im November und December 
1989 ist sie im Niederrheinischen Museum für Volks- 
kunde u. Kulturgeschichte in Kevelaer nicht weit 
vom Wohnort ihres Schôpfers zu sehen. 

Wer aber nicht Gelegenheit hatte oder hat, eine 
dieser Ausstellungen zu besuchen, kann sie jetzt in 
einem 1988 in der Akademischen Druck- und Verlags- 
anstalt, Graz, erschienenen Buch studieren. Schon 
eine betrachtende Durchsicht offenbart die Vielfalt 
des vorgestellten Materials; doch erst in der Verbin- 
dung von Sehen und Lesen wird die Besonderheit des 
Bandes erkennbar. : 

Sein Verfasser ist Buchbindermeister, man möchte 
sagen «allerbester Herkunft», ausgebildet in Schulen 
und von Lehrern, die dem Handwerk neben der 
Vermittlung präziser und fachgerechter Ausführung 
den inspirierenden Geist zur künstlerischen Gestal- 
tung einhauchten. Diese Mischung von technischer 
Fertigkeit, historischem Interesse und Liebe zum 
Buch sind wichtige Voraussetzungen für Heinz Peter- 
sen; die Erfahrungen seiner beruflichen Arbeit moti- 
vierten ihn zu weiteren Studien und praktische Erpro- 
bung daraus gewonnener Erkenntnisse. Wie er 
berichtet (Einleitung), gaben Restaurierungsaufträge 
den Anstoß zur Herstellung von Modell-Einbänden, 
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die alle technischen Daten des historischen Originals 
— meist in verkleinertem Maßstab — festhielten. Ein 
Kursus im vorbildlichen Restaurierungsinstitut der 
Handschriftenabteilung der Bayerischen Staatsbi- 
bliothek in München vermittelte weitere praktische 
Kenntnisse und regte an zu Anfertigung neuer 
Modelle. So erwuchs aus der Freude am handwerkli- 
chen Schaffen vertieftes Interesse und Sammlerlei- 
denschaft, die bisher nicht vertretene Typen, Techni- 
ken und Schmuckformen aufspiirte. Aus der wach- 
senden Zahl der Modell-Einbände enststand eine 
Sammlung, die gleichsam eine Geschichte der Ein- 
bandkunst in historisch-technischer Abfolge vorführt. 

Einleitende Abschnitte berichten über Veröffentli- 
chungen zur Geschichte der Einbandtechniken und 
deren Quellen. Es wird deutlich, daß die Einband- 
kunde in ihren Anfängen sich weitgehend auf For- 
schungen von Bibliothekaren und Bibliophilen 
stützte, deren Sammlungen Gegenstand von Katalo- 
gen und Tafelwerken nach historischen und buchbin- 
dertechnischen Gesichtspunkten wurden. Daraus 
erwuchs das Bemühen um einheitliche Richtlinien bei 
der Erfassung historischer Bestände und ihrer Kata- 
logisierung. Erst in neuerer Zeit hat sich die Erkennt- 
nis durchgesetzt, daß ein derartiges Unternehmen 
wesentlich gefördert würde durch Zusammenarbeit 
mit Praktikern, d.h. mit Fachleuten, die handwerk- 
liche Techniken und restauratorische Erfahrung mit 
historischer Kenntnis verbinden. Zu recht weist 
Petersen darauf hin, daß eine Gesamtdarstellung his- 
torischer Techniken der Buchbinderei wünschenswert 
ist und sehr wohl von Buchrestauratoren zusammen- 
getragen werden könnte, die durch Ausbildung und 
Fachwissen dazu berufen wären. Wie aufschlußreich 
alte Lehrbücher dabei sind, deutet die Aufzählung 
einiger Quellenwerke an. 

Notizen über Wertschätzung, Gebrauch und 
Schutz der Bücher in kulturgeschichtlichem Zusam- 
menhang und die damit verbundenen soziologischen 
Veränderungen des Handwerke leiten über zur Samm- 
lung, die in vorzüglichen, auch farbigen, Tafeln die 
Modell-Einbände und deren technische Erläuterun- 
gen vorführt. Dioramen veranschaulichen die Buch- 
herstellung in Frühzeit, Mittelalter, Renaissance und 
im 18. Jh. ; sie geben eine lockere historische Gliede- 
rung, in die sich Kapitel über Buchformen und buch- 
bindertechnische Verfahren einfügen. Hier nun fin- 
det der betrachtende Leser eine Fülle von Informatio- 
nen, die in sorgfältiger Beschreibung die vielfältigen 
Möglichkeiten der Buchbinderarbeit schildern: die 
Heftung, die Verbindung von Buchblock und Dek- 
keln, die «einfache» Umhüllung in Koperten, die mit 
kompetenter Ausführlichkeit beschiebene Variations- 
breite der Kapitalformen und die Buchschnittgestal- 
tung. Bücher, die transportiert oder auf Reisen mit- 
genommen werden, bedürfen eines individuellen 
Schutzes durch Futteral, Kästchen, Stoff- oder 
Lederhüllen. Für viele dieser Modell-Einbände fin- 
den sich Vorbilder in der bildenden Kunst. 

Aus diesem Bereich stammen auch verschiedene 
Beispiele im Kapitel «ungewöhnliche Buchformen », 
von denen manche originellen oder skurrilen Inhalt 
bergen. Einige Bände weisen bereits in der äußeren 
Gestaltung auf den Inhalt, andere sind lediglich Hülle 
(auch Kästchen) für unterschiedlichste Gegenstände, 
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oder eher Objekte als Bücher. Damit ist der Uber- 
gang zu « Büchern, die keine sind» flieBend. In die- 
sem Abschnitt finden sich Objekte und Môbel in 
Buchform, wobei häufig der trompe-lceil oder « spre- 
chende » Charakter ausschlaggebend war. Restaura- 
torisch interessant ist der mit Schädlingen aller Kate- 
gorien gefüllte Kasten. Die Beispiele von Schuber, 
Kästen und Mappen in Buchform könnten durchaus 
den Einbänden zugerechnet werden; bergen sie doch 
Texte oder Blätter in Buchformat, die jedoch der 
speziellen Hülle bedürfen, hier in schön und beispiel- 
haft gestalteten Lösungen. 

Frei von funktionaler Bindung zeigt sich das Buch 
als Kunstwerk, in dem sich das «Objekt» in vielge- 
staltig ausgedeuteter Paraphrase von Form und 
Inhalt darstellt. 

Hier weist die Sammlung über das anfänglich aus 
handwerklich buchbinderischen Interesse gegebene 
Ziel hinaus, doch dokumentiert sich darin das kultur- 
historische Anliegen, das Heinz Petersen stets einbe- 
zogen hat und damit seinem Vorhaben einen breiteren 
Radius gibt. So aufschlußreich diese Ausblicke sind 
und der Sammlung anschaulich Vielfalt geben, die 
Bedeutung des Buch-Kataloges liegt vor allem in der 
Zusammenstellung des buchbinderischen Materials, 
das aus handwerklicher Tradition und Arbeitsweise 
kenntnisreich und mit instruktiver Gründlichkeit 
vorgestellt wird. Dabei ist stets das Engagement des 
Sammlers und Meister seines Handwerks, die inten- 
sive Beschäftigung mit jedem Einband und das nicht 
nur materielle Begreifen in der Nachschöpfung spür- 
bar. Durch sorgfältige Bildwiedergaben und schöne 
Herstellung des Buches wird dieser Eindruck unter- 
stützt. Es ist ein mit Liebe entstandenes Werk, ein 
liebenswertes Buch, das nicht nur in Fachkreisen 
Anerkennung finden wird. Frauke STEENBOCK 


251. Perir (Philippe). Le premier art et métier 
du livre: l’enluminure. (Art & Métiers du Livre, 
149, 1988, p. 90-95, ill.). 


L’a. fait suivre, mis entre des parenthèses, son titre 
«maître-enlumineur». Il se livre à l’apologie de cet 
art aujourd’hui peu pratiqué, hormis dans la ville 
d'Angers où fut fondée, en 1980, par Ph. Petit, l'Ecole 
Française d’Enluminure, qui serait «la seule institu- 
tion au monde à enseigner l’art et les techniques 
françaises de l’enluminure ». En six pages, on ne peut 
s’attendre à des révélations d’ordre technique; ce 
n’est ni le lieu ni le but de l’article recensé ici. Celui-ci 
formule des considérations d’ordre général auxquelles 
habituellement il est permis de souscrire. Toutefois, 
on hésitera quelque peu à voir mis en ceuvre des 
«restaurateurs». L’a. dit, en effet: «ici méme a la 
bibliothéque d’Angers, il y aurait des trésors a restau- 
rer». Cette « priorité » est «inscrite. parmi les objec- 
tifs de l'École». «... si de nos jours les enlumineurs 
emploient sensiblement (c’est nous qui soulignons) les 
mêmes techniques qu’au moyen âge, leur champ 
d’activité s’est profondément modifié au cours des 
siècles». L'usage de la «brosse-pompon» et celle du 
pochoir qui nécessite « jusqu’à 105 plaques » « gravées 
pour reproduire toutes les couleurs » n’est pas médié- 
val; pas plus d’ailleurs que la réalisation de plaques 
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de «cuivre, de zinc ou de toute autre matière rendue 
imperméable ou inoxydable » et obtenues à l’aide du 
«canif dans la plupart des cas», du «burin pour les 
finesses en pointe », de « l’eau-forte pour les finesses et 
les créations directes», de «la pointe sèche pour le 
tracé sur vernis», ou du «poinçon pour les motifs 
souvent répétés». L’a. ne prétend nullement que ces 
accessoires aient fait partie du matériel utilisé par les 
enlumineurs médiévaux, mais ce serait là (et c’est ce 
en quoi consiste e.a. la matière enseignée à l'École 
d'Angers) une adaptation des techniques anciennes 
commandées par la nécessité actuelle de prolonger le 
métier. E.G. 


252. Perzscu (Christoph). Wasserzeichen und 
Provenienz der « Kolmarer Liederhandschrift » 
(Cgm 4997). (Zeitschrift fiir Deutsches Altertum 
und Deutsche Literatur, 117, 1988, S. 201-210). 


In Erwiderung auf F. Schanze (1983) wird dessen 
Kritik an der Hypothese einer kurmainzischen Her- 
kunft des Cgm 4997 der B.S.B., München, zurückge- 
wiesen. Methodische Bedenken gelten v.a. der Art 
der Wasserzeichen-Interpretation. DS 


253. Pueirer (J.D.). Early Anglo-Saxon Glos- 
saries and the School of Canterbury. (Anglo- 
Saxon England, 16, 1987, p. 17-44). 


The a. elucidates the relationship among the 
«English group» of glossaries (i.e., Affatim [Leiden, 
RU, Bibl. Publ. Lat. 67F], Erfurt I, II and III 
[Erfurt, Wiss. Bibl., Amplonianus 42 and 2 42], the 
Werden fragments [Essen. Werden, Pfarrhof, etc.], 
Corpus [Cambridge, CCC, 144], and Épinal [Épinal, 
BM, 72]), thus complementing Michael ere 
recent work on the Leiden glosses, which (like Epinal- 
Erfurt, and Corpus) derive from the collection of 
glosses brought to Canterbury by Theodore and 
Hadrian ca 670. The a. argues that the original 
collection came directly from Italy with the two 
monks, as southern Italy is also the source of the 
Abstruse and Abolita Glossaries (both in Vat. lat. 
3321). These glossaries (as well as the St. Gall Glos- 
sary, in St. Gallen, 912) are evidently related to an 
earlier stage of the collection of glosses taken to 
England. The a. concludes his densely detailed argu- 
ment by demonstrating that the Anglo-Saxon glossa- 
tors of Epinal-Erfurt must have used the Graeco- 
Latin Philoxenus Glossary (Paris, BN, lat. 7651), 
confirming Bede’s assertions about the study of Greek 
in seventh-cent. England. E.A.R. 


Picuerit (Jean-Louis G.). Voir n° 183. 


254. PickERING (0.S.) and PoweLL (Susan). A 
Handlist of Manuscripts containing Middle 
English Prose in Yorkshire Libraries and Archi- 
ves. 

— Simpson (James). A Handlist of Manuscripts 
containing Middle English Prose in Parisian 
Libraries. Woodbridge, D.S. Brewer, 1989, 2 


vol. in-4°, xvi11-81 et xvi p.n.p.-38 p., rel. éd., 
jaq. (The Index of Middle English Prose, Hand- 
lists 6 et 7). 


The Index of Middle English Prose will record the 
location and nature of every scrap recoverable of 
prose writing in Middle English, and thus provide an 
equivalent standard reference work for prose to the 
Index of Middle English Verse. They represent only 
the earliest stages in the process, the results of syste- 
matic searches of any possible source of ME prose; 
comprehensive lists of references for each text, to 
parallel IMEV, will only be compilable when all the 
preliminary searching has been done. O.S.P. and S.P. 
have searched nine public or semi-public repositories, 
but no private collections, in the county of York 
(Ampleforth Abbey, the Brotherthon collection in the 
University of Leeds, Leeds Diocesan Archives, the 
North Yorkshire County Record Office in Northaller- 
ton, the Archives of Ripon Cathedral, the Sheffield 
Record Office, the Borthwick Institute of Historical 
Research and York Minster Library). J.S. has exami- 
ned five in the city of Paris (Bibliothèque de l’Arse- 
nal, Bibliothèque Mazarine, Bibliothèque Nationale, 
Bibliothèque Sainte Geneviève and Bibliothèque de 
l'Université), of which the first and last produced no 
rlevant material and the BN much the most. 

Codicologists should note that the compilers’ 
concern is very much the contents of the mss rather 
than their physical make-up. They give no descrip- 
tion of the size, composition and lay-out of any ms., 
referring their readers instead to other descriptions, 
existing or forthcoming, or introductions to published 
texts. They devote no attention to paleography - 
O.S.P. and S.P. do not always note whether the same 
hand writes successive texts. They do give a (usually 
approximate) date for each text, though it should be 
noted that some religious texts are copied well after 
the ME period, and Ampleforth Abbey MS 42 A is 
dated as late as 1701. On bibliographical details, 
however, 0.S.P. and S.P are exhaustively full, listing 
all other mss in which each text occurs (and thus 
perhaps anticipating the compilation of the final 
finding-lists) and giving frequent references to 
modern studies of comparative materials. Indexes of 
incipits, explicits, macaronic material and general 
matters are meticulous. Literary students will there- 
fore find their preliminary ground cleared; manu- 
script students will not. And both sets of scholars 
may complain at having to pay £ 15 for 38 p. of text, 
or even £ 19,50 for 81. Henry HARGREAVES 


255. Placides et Timeo ou Li secrés as philoso- 
phes. Edition critique avec introduction et 
notes par Claude Alexandre THOMASSET. 
Genève, Droz, 1980, 403 p. (Textes Littéraires 
Français, 289). 

Le dialogue de Placides et Timeo est l’un des plus 
importants traités de vulgarisation scientifique que 
nous ait légués le moyen âge. Pour cette raison, il 
méritait une édition savante, réalisée de façon excel- 
lente par C.A.T. 


Mar 
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L'ouvrage, que l’on a autrefois attribué faussement 
à un certain Jehan Bonnet, est conservé dans sept 
mss, au sujet desquels nous sont donnés un certain 
nombre de détails intéressants. 

Le ms. Paris, BN, fr. 1543 est daté du 27 mai 1402. 
Il a été transcrit par Alixandre Dannes, copiste attitré 
des seigneurs de Maigny et de Genly (branche cadette 
de la famille de Hangest) et était destiné à Jean de 
Hangest. A ce scribe nous sommes également redeva- 
bles d’une copie du Livre du Roi Modus et de la Reine 
Ratio (le ms. Paris, BN, fr. 615). Le ms. Rennes, BM, 
593 porte la date de 1304. Il a été partiellement 
transcris par Robin Boutemont. 

Pour les autres témoins, on possède moins de 
renseignements précis. Le ms. Paris, BN, 212, qui a 
appartenu au seigneur de Gruuthuse, a probablement 
été réalisé dans l’atelier de ce fameux collectionneur. 
A propos des mss Bruxelles, BR, 10096 et 11107; 
Paris, BN, fr. 19958 et Wolfenbiittel, Herz. Aug. 
Bibl., 1628, on sait simplement où ils ont été momen- 
tanément conservés. Le témoin parisien porte la 
mention de deux propriétaires peu connus: Jacques 
Monot et Jacques Gaudry. Les autres codices ont 
figuré dans des bibliothèques célèbres : celle de Char- 
les de Croy, comte de Chimay (BR, 10096), celle de 
Philippe le Bon (BR, 11107) ou celle de Philippe de 
Clèves (Wolfenbüttel, 1628). 

Autre ms. cité: Paris, BN, lat. 16553. 

Jacques LEMAIRE 


Pouce (Emmanuel). Voir n° 212. 
PoweLL (Susan). Voir n° 254. 
Puszrai (Istvan). Voir n° 382. 


256. QUADLBAUER (Franz). Zur Literartheorie 
des 10. Jahrhunderts. (Tradition und Wertung..., 
p. 119-140). 


L’a. analyse la théorie de la dispositio, c’est-à-dire 
de l’ordre du récit soit chronologique soit inverti, chez 
deux témoins du x° s., Notker l'Allemand et les 
scholies de Vienne sur l’Art Poétique d’Horace. 

R.B. 


257. QUEREUIL (Michel). La Bible française du 
XIII’ siécle. Edition critique de la Genése. 
Genève, Droz, 1988, 15,1 x 22,1, 421 p. (Publi- 
cations Romanes et Françaises, 183). 


Les publications sur les versions françaises en prose 
de la Bible sont si rares que l’on peut saluer d'emblée 
le présent ouvrage. Tant l'introduction que l’édition 
elle-même sont une contribution utile à la recherche 
dans ce domaine un peu oublié. 

En 1300, le lecteur français dispose de deux formes 
de Bible dans sa langue, très différentes au départ, 
mais qui tendront à se rapprocher : d’un côté, l’adap- 
tation de l’Historia Scholastica de Petrus Comestor 
par Guyart Des Moulins (1295), sorte de vaste et 
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érudite histoire sainte dans laquelle, dès le début, 
viendront s’insérer des tranches, de plus en plus 
importantes avec le temps, de traductions littérales 
de la Bible et, d’autre part, un ensemble de traduc- 
tions littérales, souvent accompagnées de la Glose 
(version de la Glossa Ordinaria), qui forment (progres- 
sivement ou en une fois?) ce que, depuis Samuel 
Berger, l’on appelle la «Bible du xi siècle». De la 
Bible Historiale, l’on connaît une centaine de 
témoins ; du 1° volume de la Bible du XIII’ siècle, une 
dizaine, dont le plus ancien (milieu du xm° s.) est la 
Bible de Thou (Paris, BN, franc. 899), si du moins il 
convient de la ranger avec les autres. Ces derniers ont 
été énumérés par C.R. Sneddon en dernier lieu : Paris, 
Arsenal 5056; Londres, BL, Harley 616; Cambridge, 
UL, Ee 11, 52; Chantilly 4-5; New York, Pierpont 
Morgan Libr. 494; Berne, Burgerbibliothek 27; 
Evora, Bibl. Publ. et Arqu. cxx1v/1-1; Paris, BN, 
franc. 6; Philadelphia, Free Libr., ms. Widener 2. 

Voici donc l’auteur à pied d'œuvre. L’introduction 
comporte cinq parties : une présentation de la Bible du 
XIII siècle d’après S. Berger et C.R. Sneddon; une 
description de la glose de la Genèse et du système des 
quatre sens de l’Ecriture; une présentation de la 
tradition manuscrite; une longue étude de la langue 
du manuscrit de l'Arsenal (A) et, brièvement, les 
principes de l’édition, qui sera constituée par une 
transcription de ce témoin avec les variantes des trois 
autres retenus. Après l’édition (p. 91-391) où la glose 
est donnée entre parenthèses, un glossaire (p. 403-408) 
résoudra certaines difficultés de compréhension pour 
le non-romaniste. La bibliographie est sommaire (p. 
419-420). 

L’édition utilise quatre mss, choisis parmi les plus 
anciens, ce qui a une importance évidente en matière 
de langue (mais pas automatiquement en matière de 
tradition du texte). Il apparaît très vite que le ms. de 
Cambridge (C) est une copie de celui de la collection 
Harley (L). De plus, le ms. de l’Arsenal et le ms: 
Harley ont été copiés par le méme scribe, mais sur 
deux modèles différents. Ces deux constatations ten- 
dent à restreindre la représentativité de l’échantillon 
choisi et à faire regretter que l’éventail ne soit pas plus 
ouvert. Dans le scriptorium où A et L ont été copiés, 
des contaminations sont à envisager. Le quatrième 
témoin retenu, le plus ancien selon la paléographie et 
quelques indices (mais l’argument de S. Berger cité p. 
38 pour une datation vers 1250 est loin d’être décisif) 
est la Bible de Thou (B), Paris, BN, franc. 899. 

La Bible de Thou ne donne que la traduction du 
texte biblique ; elle n’a pas la glose. On pourrait voir 
la un indice d’originalité et penser que la glose tra- 
duite a été ajoutée. Mais, selon l’éditeur, des indices 
sérieux donnent à croire que le copiste a délibérément 
omis la glose (de même qu’il a omis de copier certains 
livres). L’enjeu est de taille. 

Le stemma résulte alors des quatre constatations 
suivantes : C est une copie de L; A, C et L ont en 
commun des leçons fautives là où B donne la leçon 
exacte ; le plus souvent A s’oppose aux trois autres; A 
combine volontiers une leçon propre et celle des trois 
autres (p. 50). L’isolement de B ne se limite pas a 
l’absence de la glose; il a des leçons propres. Un 
stemma définitif ne pourrait intervenir qu’après exa- 
men de tous les témoins connus. Dans un compte 
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rendu particulièrement prompt, Lino Leonardi a 
montré qu'il était possible, en faisant intervenir la 
collation du ms. Pierpont Morgan, de suggérer un 
autre stemma, et il place la Bible de Thou dans une 
position plus isolée (Studi Medievali 29, 1988, p. 246- 
255). 

Il faut alors poser la question fondamentale. Peut- 
on dire, au moins pour la Genèse, que la Bible du 
XIII siècle fut d'emblée une traduction du texte avec 
la glose? Si vraiment, comme le pense l’éditeur, la 
Bible de Thou a été dégraissée de sa glose, on tient 
alors un argument sérieux pour placer la traduction 
de la Bible avec sa glose avant le milieu du xın? s. 
Sneddon situe l’entreprise de traduction entre 1235 et 
1260, cette dernière date étant la plus basse à envisa- 
ger pour la Bible de Thou. Il ne me paraît cependant 
pas démontré que la Bible de Thou est le résultat 
d’une suppression de la glose. Et, si ce n’est pas le cas, 
la date de la traduction peut étre quelque peu 
rajeunie. Il est utile de rappeler que la Bible de Thou, 
et elle seule, a recu une utilisation liturgique ou en 
relation avec la liturgie, ainsi que S. Berger et W. 
Decoe l’ont montré. 

A l'historien des questions restent donc posées. Du 
moins le lecteur pourra-t-il prendre commodément 
connaissance de la première entreprise systématique 
de traduction de la Bible en français. Et il doit pour 
cela une reconnaissance sans réserve à l’éditeur. 

Pierre-Maurice BOGAERT 


258. Quinn (William A.). A Gloss of « Glotte » 
in «St. Erkenwald », line 297. (English Lan- 
guage Notes, 24/4, 1987, p. 10-11). 


The a. argues that the ms. (London, BL, Harley 
2250) reading of line 297 of St. Erkenwald need not be 
emended from glotte to glette if the former is under- 
stood in the sense of « glottis » or « throat ». E.A.R. 


259. RADLE (Fidel). « De Udone quoddam hor- 
ribile». Zur Herkunft eines mittelalterlichen 
Erzählstoffes. (Tradition und Wertung..., p. 281- 
293). 


L'histoire d’Udo, l’archevêque de Marbourg qui fut 
livré à la justice des saints et des diables, après avoir 
vécu une vie dans le péché et dans la fornication, a 
joui d’une grande popularité du x1° au xvii‘ s. Cette 
légende a double vision n’a pas d’origine historique, 
comme le supposa A. Schònbach (notamment la mort 
subite du fameux évéque Henri de Spire en 1075, 
racontée par Lambert de Hersfeld). Il s’agit plutôt 
dune actualisation d’un thème monastique qui 
remonte à l’antiquité chrétienne. Déjà chez Cassien, 
dans les « Vies des pères» et dans les « Dialogues » de 
Grégoire le Grand se trouvent des visions de réunions 
sataniques, où est glorifié le diable qui a pu inciter un 
moine ou un évêque à la fornication. R.B. 


260. RADLE (Fidel). Gottschalks Gedicht an sei- 
nen letzten Freund. (Scire litteras..., S. 315-325). 


Untersuchung zu einem Gottschalk zugeschriebe- 
nen Gedicht, das E. Dümmler 1888 aus Leyde, Univ. 


Voss. lat. 8° 88 erstmals verôffentlichte. R. bietet auf 
der Grundlage der Leidener Uberlieferung einen 
neuen kritischen Text und geht anschließend in sei- 
nem Kommentar insbesondere der Frage nach dem 
Adressaten des Gedichts nach. Dieser wird bestimmt 
als Bischof Prudentius von Troyes (gest. 861), anfang- 
lich Gegner, später aber Bundesgenosse und Verteidi- 
ger Gottschalks in der Auseinandersetzung um die 
Frage der Prädestination. F.E.H. 


261. [RaouL GLABER]. RODULFUS GLABER. 
Opera. Edited by John France, Neithard 
Burst and Paul Revnozps. Oxford, Clarendon 
Press, 1989, in-8, CVI-323 p., 1 pl. en frontisp., 
rel. éd.,jaq. (Oxford Medieval Texts). ISBN 
0-19-822241- 6. Prix: 45.00. 


Sera recensé. 


Ramirez (Frank Anthony). Voir n° 319. 
Rasmussen (Neils Krogh). Voir n° 360. 


262. [RATISBONNE, 1987]. Regensburger Buch- 
malerei. Von frühkarolingischer Zeit bis zum 
Ausgang des Mittelalters. Ausstellung der Baye- 
rischen Staatsbibliothek München und der 
Museen der Stadt Regensburg. [AnlaBl. d. Aus- 
stellung Regensburger Buchmalerei im Leeren 
Beutel, Regensburg vom 16. Mai - 9. August 
1987. Katalogredaktion: Florentine MÜTHE- 
RICH u. Karl Dacus]. München, Prestel, 1987, 
in-4°, 320 p., ill. (Bayerische Staatsbibliothek, 
Ausstellungskataloge, 39). Prix: DM. 94. 


Ce très riche catalogue présente 110 mss à peintures 
réalisés 4 Ratisbonne ou dans la région, de la fin du 
vu’ au début du xvi° s. L’organisation en est chrono- 
logique, de façon à mettre en relief l’évolution et la 
diversification croissante d’une production religieuse 
dès les origines. Se succèdent ainsi : l’époque carolin- 
gienne (représentée par 10 volumes, principalement 
des BPTH), l’époque ottonienne (16 volumes), 
l’époque romane (21 mss du x11° s., avec une pénétra- 
tion d’écrits profanes, et 10 du xin‘, dont des copies 
d’ceuvres littéraires en moyen haut allemand faisant 
l’objet de Bilderzyklen) ; enfin, le temps du gothique 
constitue l’apport le plus considérable : 22 mss pour la 
période 1250-1350, 23 pour la période 1350-1450, et 8, 
regroupés en une section spéciale, dus à Berthold 
Furtmeyr et son atelier. 

Pour chaque période, des aperçus généraux, confiés 
à six auteurs différents, précèdent la description des 
volumes exposés. Mettant en relation mouvement 
artistique et contexte politique, économique, reli- 
gieux ou intellectuel, ces brefs chapitres situent avec 
précision la production du livre enluminé dans l’his- 
toire de la cité. Les notices descriptives, fort complè- 
tes tant sur le plan artistique qu’historique, plus 
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sommaires sur le plan strictement codicologique, sont 
toutes accompagnées d’une bibliographie. Les mss 
proviennent majoritairement de la Bayerische Staats- 
bibliothek de Munich (67), mais aussi de 32 autres 
collections ou dépôts, allemands ou non. 

Le texte est suivi de 180 planches, dont 80 en 
couleurs. Tous les volumes exposés sont représentés, 
mais de façon inégale. Ainsi, dans les reproductions 
en couleurs, l’époque carolingienne se voit réduite à la 
portion congrue (1 pl.), alors que l’ottonienne est 
privilégiée (20 pl.): déséquilibre normal, quand on 
constate que cette dernière réunit notamment le 
sacramentaire et l’évangéliaire d'Henri II (conservés 
respectivement à Munich et à Rome), ainsi que 
l’évangéliaire d'Henri IV (conservé à Cracovie). On 
relèvera de même, dans la partie réservée à Berthold 
Furtmeyr (8 pl.) la prépondérance accordée au somp- 
tueux Missel de Salzburg, entrepris pour l'archevêque 
Bernhard von Rohr. 

L'ouvrage intéressera au premier chef les historiens 
de l’art, à qui il offre une vue d’ensemble d’une 
production iconographique maintenant dispersee, 
mais aussi les historiens du livre, par ses chapitres 
introductifs qui détaillent l’activité des principaux 
scriptoria et l’évolution du mécénat. 

Claude THIRY 


263. Reading Abbey Cartularies. British 
Library Manuscripts: Egerton 3031, Harley 
1708 and Cotton Vespasian E XXV. Edited by 
B.R. Kemp. T. 2: Berkshire Documents, Scottish 
Charters and Miscellaneous Documents. Lon- 
don, Offices of the Royal Historical Society, 
1987, in-8°, 470 p., rel. éd. (Camden, Fourth 
Series, 33). ISBN 0-86193-112-2. Prix: £. 
1950; 


Deuxième partie de l’édition des chartes de l’abbaye 
de Reading. Comme tous les cartulaires de grosses 
abbayes, celui de Reading fourmille de renseigne- 
ments du plus vif intérêt pour l’histoire du droit, de 
l'économie, des mentalités, de la société... Parler 
d'édition à propos de ce livre est cependant un peu 
exagéré. La plupart des documents sont seulement 
analysés. En outre, on peut regretter le parti-pris de 
présenter les documents dans l’ordre topographique 
des biens concernés, et non dans l’ordre chronolo- 
gique, d’autant que l’ordre adopté ne respecte même 
pas celui des cartulaires et qu’il n’y a pas, en fin de 
volume, de table chronologique. Enfin, l’index des 
noms propres est précieux (mais attention, l'index 
porte principalement sur les analyses anglaises, et peu 
sur les textes latins), mais l’absence d’index rerum est 
à déplorer. Benoit-Michel Tock 


264. Recueil (Le) de Riom et La maniere de 
henter soutillement. Un livre de cuisine et un 
réceptaire sur les greffes du XV’ siècle. : Edition 
par Carole Lampert. Préface de Jean-Louis 
FLANDRIN. Montréal, CERES, 1987, 122 p. (Le 
Moyen Français, 20). 
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La littérature française du moyen âge nous a, par 
rapport aux autres langues l'italien et l’allemand en 
particulier), légué peu de livres médiévaux de recettes 
culinaires. Le Recueil de Riom, récemment découvert, 
contient des conseils pour la cuisine provenant de 
plusieurs sources, mais non recopiées telles quelles à 
partir de leurs modèles. Elles établissent au contraire 
les goûts d’un bourgeois auvergnat de la fin du xv‘ s. 
Le Recueil, dont l'édition est suivie par la publication 
d’un réceptaire pour les greffes des arbres fruitiers, 
témoigne plutôt des mets prestigieux et cosmopolites 
que des pratiques quotidiennes de la cuisine et il fait 
peu de cas des ingrédients servant de base à l’alimen- 
tation dans le monde de paysans, comme le beurre par 
exemple. 

Les deux textes édités sont contenus dans le ms. 
Paris, BN, lat. 6707 que l’a. décrit en fournissant 
quelques détails matériels. Ainsi, l’on notera que ce 
codex de petit format contient plusieurs cahiers de 
seize feuillets et même, chose plus rare, un cahier de 
vingt folios. Le ms. se compose de sept sections 
distinctes et comprend des traités moraux ainsi que 
des épigrammes antiques et médiévales. Il est daté de 
1466 et a été partiellement transcrit par un certain I. 
Chavillat, qui se nomme dans la première section. 
Avant d'entrer dans les collections de la BN, il a 
appartenu à Colbert et, auparavant, il a été possédé 
par un collectionneur de Riom nommé Louis Chaduc. 
Si l’a. ne se trompe pas (voyez la note 4 de la p. 22et 
l’assertion qui contredit cette note à la p. 34), ce 
magistrat provincial a également rassemblé dans sa 
bibliothèque les mss Clermont-Ferrand, BM, 707 et 
Paris, BN, fr. 699, lat. 679, 1595, 1699, 2057, 2913; 
4661A, 6493, 6649, 7514, 8426 et 8606. 

Au cours de son étude, l’a. signale les mss suivants 
comme des recueils (complets ou partiels) de recettes 
de cuisine: Bâle, Univ., D 11 30; Debrecen, Coll: 
protest., R. 605; Graz, Univ., 1609; Londres, BE, 
Cott. Julius D vin et Sloane 7; Munich, Cgm 467 et 
725; Paris, BN, fr. 1707, lat. 7131 et 9328; Vienne, 
ONB, 23898. Jacques LEMAIRE 


265. Recueil de sermons joyeux. Édition cri- 
tique avec introduction, notes et glossaire par 
Jelle Koopmans. Genève, Droz, 1988, 668 p. 
(Textes Littéraires Francais, 362). 


Les sermons joyeux — qui, aux yeux de l’éd., con- 
stituent davantage un « groupe historique » de textes à 
interpréter qu’un « genre » littéraire — sont conservés 
au nombre de trente et un en tout. J.K., qui a déjà 
publié cinq sermons par ailleurs, complète son 
ouvrage par l'édition critique des vingt-six poèmes 
dramatiques restants. 

Son travail mérite de grands éloges: il éclaire et 
explique des textes souvent obscurs et améliore sur 
bien des points des versions éditées antérieurement (à 
titre d'exemple, mon édition du Sermon plaisant dans 
les Mélanges P. Delsemme s'enrichit ici de corrections 
ponctuelles et de rapprochements extrêmement béné- 
fiques avec d’autres parodies de mème genre). 

On doit aussi savoir gré à J.K. de tirer parti des 
données codicologiques pour établir la datation des 
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œuvres. Les mss contenant des sermons auraient 
certes pu faire l’objet d’un examen matériel plus 
approfondi ; il n’en reste pas moins que des précisions 
de détail intéressantes nous sont apportées sur les 
codices, de genres très divers, qui nous ont transmis la 
trentaine de sermons joyeux. Ce sont les mss Berne, 
Burgerbibl., 473; Bruxelles, BR, 1v 541 (dont j'ai 
publié en 1979 une étude complète); Florence, B. 
Laur., Ashb. 115 (recueil d’un directeur de troupe de 
théâtre du xv° s.); Paris, BN, fr. 1661, 24314 (antho- 
logie poétique fameuse, appelée aussi ms. Lavallière, 
n.a.fr. 4518, 14746; Rothschild, I 471 (qui contient, 
comme le Bruxelles, BR, rv 541, des œuvres poétiques 
de Molinet et de Villon). Jacques LEMAIRE 


266. REINHARDT (Klaus) & SANTIAGO-OTERO 
(Horacio). Comentaristas biblicos de los siglos 
XII y XIII. (Coloquio sobre circulacién de 
codices..., p. 193-208). 


Noticia sobre la difusion manuscrita de los comen- 
tarios biblicos de autores hispanos de los siglos x11 y 
xu1: Pedro Alfonso, Almerich, santo Martino de 
Leon, santo Domingo de Caleruega, san Antonio de 
Lisboa (llamado de Padua), Rodrigo Jiménez de 
Rada, Alfonso X, Bernardo de Brihuega, Herman el 
Aleman, el franciscano Gil de Zamora, el dominico 
Raimundo Martin, el mercedario san Pedro Pascual. 
Tal difusiön es escasisima, a veces de un solo manus- 
crito, salvo los que se escribieron fuera de España 0 
que sus mismos autores llevaron al extranjero (como 
el Adversus Iudeos de Pedro Alfonso, o los Sermones y 
atribuidas Concordancias de san Antonio). Hay 
mucha influencia de textos extrapeninsulares (tales la 
Glossa ordinaria y la Historia scholastica). A.L.C, 


267. REMLEY (Paul). The Latin Textual Basis 
of «Genesis A». (Anglo-Saxon England, 17, 
1988, p. 163-189). 


The a. offers persuasive evidence that the Old 
English poem Genesis A is based on a mixed text of 
Genesis (i.e., using readings from the pre-Jerome « Old 
Latin » translations of the Greek and Hebrew Scriptu- 
res in addition to the Vulgate version), rather than 
solely on the Vulgate Genesis, as is commonly 
thought. An insular instance of such a mixed text of 
Genesis is found in the Liber Commonei (Oxford, Bodl. 
Libr., Auct. F.4.32); other versions are found in 
Lyons, B. de la Ville, 403, and Naples, BN, lat. 1 
(palimpsest). Old Latin readings are also often found 
in the works of the early Fathers. The Old Latin 
version of Genesis clarifies several problematic rea- 
dings of the Old English, and leads the a. to suggest 
emending lines 906-7 of the poem (preserved in 
Junius 11) from «pu scealt wide ferhà werg pinum 
breostum / bearm treden brade eordan » to « pu sceal 
wideferhà werg pinum breostum / bearme tredan 
brade eordan. » The usual emendation is from ms. werg 
to werig, but bearme fits the Old Latin «pectore et 
uentre repes» precisely. The a. points out that ms. 
bearm is the last word on the page, and that the final 
«-e» or its abbrebiation could easily have been drop- 
ped in such a location. E.A.R. 


268. RENZETTI (Emanuela) e  TAIANI 
(Rodolfo). La letteratura dei segreti in alcuni 
manoscritti trentini. (Studi Trentini di Scienze 
Storiche, 67, 1988, p. 447-473). 


Confronto tra vari testi appartenenti al genere 
letterario dei segreti e conservati nelle biblioteche 
trentine. Dei mss esaminati ricordiamo i due piu 
antichi. Il primo (Rovereto, Bibl. Civica, 20), carta- 
ceo, acefalo e mutilo, di varie mani in scrittura 
minuscola dell’ Alta Italia della fine del xv sec. e dei 
primi del xvi, parte in latino e parte in volgare, forse 
di provenienza conventuale, ma anche possibile rac- 
colta ad uso familiare, riunisce in modo talora discor- 
sivo e lasciando spazio alla disquisizione, argomenti 
astrologici e medico-farmaceutici, tecnici e di vita 
domestica, superando la semplice qualifica di ricetta- 
rio, tipica dei compendi successivi e mostrandosi 
ancora dipendente dai trattati più antichi. Il secondo 
(Trento, Arch. di Stato, fondo Buffa, s.n.) cartaceo e 
ascrivibile alla seconda meta del sec. xvi, composto su 
risme di carta in parte databili al 1493, si differenzia 
dal precedente rispecchiando la struttura tipica dei 
libri di segreti ed è classificabile come libro di casa, 
adarto alle esigenze di una famiglia aristocratica. 
Riporta un gran numero di ricette e consigli che 
vanno dai vini alle malattie, dall’alchimia ai lavori 
agricoli, coprendo tutto l’arco di interessi della vita 
giornaliera, svincolata da principi morali che limitino 
l’uso pratico dei segreti presentati. G.GR. 


REYNOLDs (Paul). Voir n° 261. 


269. REYNOLDs (Roger E.). An Eight-Century 
Uncial Leaf from a Mondsee Liber comitis (Har- 
vard, Houghton Library Ms. Typ 694). (Scire 
litteras..., S. 327-332) ; 


Das Fragment Cambridge, MA, Harvard Univ., 
Houghton Libr., Typ 694 (aus der Sammlung Philip 
Hofer) ergänzt unsere Kenntnis von der Handschrif- 
tenproduktion des 8. und 9. Jhs in der Abtei Mondsee 
(vgl. die von B. Bischoff beschriebenen Hss München, 
Bayer. Staatsbibl., Clm 27270 + Prag, Statni kni- 
hovna, VI.D.4; New York, Pierpont Morgan Libr., 
564 + Nürnberg, Stadtbibl., Fragm. Lat. 1; Wien, . 
ONB, Ser. nov. 3202. Die nähere kodikologische, 
paläographische und inhaltliche Analyse des Bruch- 
stiicks (ein Blatt aus einem Liber comitis) führt zum 
Schluß, daß die Hs., zu der das Blatt einmal gehörte, 
ein « deluxe codex » gewesen sein muß, der eine außer- 
ordentlich reiche Sammlung von Perikopen enthalten 
haben dürfte und in der Qualität der Ausführung den 
beiden groBartigen Mondseer Evangeliaren des späten 
8. Jhs (München + Prag bzw. New York + Nürn- 
berg, s.o.) wohl kaum nachstand. F.F.H. 


Rice (A.G.). Voir n° 118. 


270. RÔCKELEIN (Hedwig) und Laur 
(Alexandra). Sum ex Bibliotheca Gamundiana. 
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Bücherschätze verlorener Gmünder Klosterbiblio- 
theken. Schwäbisch Gmünd, Stadt Schwäbisch 
Gmünd, 1989. 


Dieser Ausstellungskatalog enthält eine kurze 
Übersicht zur Geschichte der ehemaligen Klosterbi- 
bliotheken in Schwäbisch Gmünd (Baden-Württem- 
berg) sowie einen sachlich gegliederten Katalog der 
gezeigten Stücke (38 Nummern): nebst einer Reihe 
von Inkunabeln und Drucken des 16. Jhs auch 9 Hss: 
Stuttgart, Württemberg, Landesbibl., Cod. theol. 2° 
154 und Cod. theol. 4° 196, sowie tübingen, Univ., Mc 
110, Mc 114, Mc 127, Mc 128, Mc 129, Mc 153 und Mc 
155. Insbesondere für die Bibliotheken der Domini- 
kaner und der Augustiner werden hier einige Neu- 
funde vorgestellt. Einige qualitätvolle Einbände (u.a. 
ein Produkt von Johannes Richenbach) sind zu ver- 
zeichnen. Einige Errata in den Transskriptionen von 
Kolophonen etc. : S. 27 (Kat. Nr. 17) lies Iste liber und 
profectum ; S. 38 lies 1487; S. 46 lies prae ceteris...na- 
tionibus. Im Text erwähnte Hss: Sammlung G. Eis, 
Hs. 114; Tübingen, Univ., Mc. 115 und Mc 141; 
Zürich, Zentralbibl., D 231. F.F.H. 


RoLLason (David). Voir n° 300. 


271. RoLLason (David). St Cuthbert and Wes- 
sex: The Evidence of Cambridge, Corpus Christi 
Coll., 183. (St Cuthbert. His Cult and His 
Community..., p. 413-424). 


D.R. assesses the evidence of the x-cent. ms. for 
possible explanations for West Saxon royal interest in 
Cuthbert. The ms. contains Bede’s prose life, two 
chapters from his Historia ecclesiastica dealing with 
Cuthbert’s posthumous miracles, his metrical life of 
the saint and a liturgical section. There is also a series 
of lists of popes, disciples, bishops and kings, together 
with a set of genealogies. The a. argues that the 
collection was produced under West Saxon patro- 
nage, probably before 937 x 8. Its version of Bede’s 
prose Life of Cuthbert ist significantly different from 
the later Durham version in Oxford, Univ. Coll., 165, 
and more authentic. Likewise, its version of Bede’s 
metrical Life is far superior to other mss, and not akin 
to later Durham texts such as Oxford, Bod. Lib., 
Fairfax 6 and possibly Digby 175. 

Among the liturgical texts, the hymn Magnus miles 
mirabilis is also found in Durham, Cath. Lib., B. 11.32 
and London, BL, Cotton Julius A. vi — both southern 
books. A calendar in Oxford, Bod. Lib., Digby 63 
which provides the earliest reference to the 4 Septem- 
ber feast of the translation mentioned in the rubric to 
the mass in Cambridge, CCC, 183 has strong Flemish 
features, and the feast is found first in calendars 
closely connected with Winchester such as CCC 42 
(the Red Book of Darley). Among mss adduced to 
show the influence of the rhyming office as found in 
Cambridge, CCC, 183 in areas under West Saxon 
domination, are Paris, BN, lat. 12036 (an antiphoner 
—collectar of c. 1200, probably from St Andrews) ; 
London, BL, Add. 43405/6 (the xru-cent. breviary of 
Muchelney Abbey) and Harley 1117 (a late x- or early 
xı-cent. breviary supplement, probably from Wes- 
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sex). The same versions of Bede’s prose and metrical 
lives of Cuthbert as in Cambridge, CCC, 183 appear in 
London, BL, Cotton Vitellius A. xıx (x cent.) and 
Harley 1117 (x1 cent.) — both of southern prove- 
nance. 

In view of this southern influence, the a. questions 
the widely accepted interpretation of Cambridge, 
CCC, 183 as having been commissioned and presented 
as a gift to Chester-le-Street by Athelstan. The 
details given in the Historia de sancto Cuthberto are 
very suspect, and the Cambridge, CCC, 183 miniature 
may simply represent Athelstan’s devotion to Cuth- 
bert, as in continental ‘devotion’ miniatures found 
e.g. in Munich, Residenz-mus., B. 63 (the xı-cent. 
prayer-book of Charles the Bald) or London, BL, 
Harley 2821 (a late xı-cent. Gospel Book). Athelsan 
probably intended Cambridge, CCC, 183 for use in 
Wessex and was himself instrumental in spreading 
and developing the saint’s cult, perhaps out of aspira- 
tions to rule the north. T.P 


Rosenovist (Jan Olof). Voir n° 182. 


272. Rosier (Irene). «0 magister... »: Gram- 
maticalité et intelligibilité selon un sophisme du 
XIII° siècle. (Cahiers de l’Institut du Moyen 
Age Grec et Latin, [Copenhague], 56, 1988, p. 1- 
102). 

Présentation et édition du sophisme grammatical 0 
magister te non legente Parisius dicendum est ve scolari- 
bus contenu dans le ms. Paris, Bibliothèque Natio- 
nale, lat. 16135. Étude des deux courants de gram- 
maire spéculative du milieu du xu s. représentés par 
ce recueil, à propos des différentes sortes de congruitas 
et de perfectio du discours. Autres mss cités : Biblio- 
thèque nationale, lat. 16221 ; Cambridge, Peterhouse 
191; Oxford, Corpus Christi College 119; Cité du 
Vatican, B. Vat., Urb. lat. 290; Bamberg, Staatsbi- 
bliothek, cod. lat. HJ.V.1 ; Florence, Biblioteca Medi- 
cea-Laurenziana, Conv. Soppr. D.II.45; Bâle, cod. B 
vi 4; Paris, Bibliothèque Nationale, lat. 8422, 
15130, 18523 et 16618; Florence, Biblioteca Medicea- 
Laurenziana, Plut. xu sin. 3; Oxford, Bodl., Digby 
55. 

En annexe, édition de textes tirés des mss Oxford, 
Bodl., Digby 55, ff. 131'-151" (Quaestiones super Pris- 
cianum Minorem) ; Lat. mis. F 34 (Commentaire sur 
Priscien) et Auct. F.3.9 (Jean de Cornouailles, Specu- 
lum grammaticale). Lucien REYNHOUT 


273. Rouse (Mary A.) und Rouse (Richard 
H.). Correction and Emendation of Texts in the 
Fifteenth Century and the Autograph of the Opus 
pacis by « Oswaldus Anglicus ». (Scire litteras..., 
S. 333-346). 


«Of conjectural criticism in anything like its 
modern sense the Middle Ages knew nothing » - diese 
These des klassischen Philologen E.J. Kenney gibt 
den Anstoß zu dieser Untersuchung. Um die Antwort 
von M.A. und R.H. Rouse gleich vorweg zu nehmen: 
Textkritik im modernen philologischen Sinn bei mit- 
telalterlichen Autoren kénnen auch sie nicht belegen, 


BULLETIN CODICOLOGIQUE 1990, 1 


sehr wohl jedoch das grundsätzliche Bestreben nach 
Herstellung und Verbreitung eines verläßlichen und 
verbindlichen Texts. Beispiele dafür gibt es beson- 
ders aus dem 15. Jh genug. Hier wird das 1417 in der 
Grande Chartreuse verfaßte Opus pacis des Kartäu- 
sers Oswaldus Anglicus (auch Oswaldus de Corda bzw. 
Cordis) herangezogen. Leben und Werk dieses Man- 
nes geben in verschiedener Hinsicht zu Fragen und 
Spekulationen Anlaß. Sein Opus pacis, dessen Titel 
Cautele in correctione librorum observande generales die 
Zielsetzung des Werks deutlich macht, ist in nicht 
weniger als vierzehn Hss (die jüngste von 1514) über- 
liefert. Der zuletzt entdeckte Textzeuge ist zugleich 
der interessanteste, handelt es sich doch um das 
Autograph Oswalds: eine Papierhandschrift, die mit 
einem Briisseler Druck von 1479 zusammengebunden 
ist (San Marino, CA, Huntington Libr., 86299). Ein 
Besitzvermerk belegt die Herkunft des Sammelbands 
aus dem Kölner Fraterhaus Weidenbach, während 
der autographe Charakter des handschriftlichen Teils 
aus dem Kolophon hervorgeht. Die erhaltenen Ab- 
schriften (s.o.) lassen interessante Schlüsse auf die 
Wirkungsgeschichte des Texts zu. Interessant ist in 
diesem Zusammenhang auch der Hinweis auf einen 
(zumindest terminologischen) Niederschlag von 
Oswalds Schrift im Bereich der Bursfelder Kongrega- 
tion, also außerhalb der ordenseigenen Sphäre. Über- 
haupt wird deutlich, daß gerade der Kontext der 
Reformbewegung des Spätmittelalters — etwa bei 
den Brüdern vom gemeinsamen Leben, den Windes- 
heimern, den Benediktinern der Bursfelder oder Mel- 
ker Union und eben auch den Kartäusern — ein 
besonders fruchtbarer Nährboden für Bemühungen 
um korrekte und normative Texte insbesondere im 
Hinblick auf den Bibeltext, die Liturgie und die 
Disziplin war. Fazit: textkritische Ansätze im Mit- 
telalter ja - aber weniger aus philologischen Intentio- 
nen, als vielmehr aus Gründen der Uniformität und 
verbindlichen Gestaltung gemeinschaftlicher religiö- 
zer Existenz. Ein Hinweis zu dem von den Autoren 
nicht identifizierten Johannes Bernsau, dem Empfän- 
ger des Oswaldschen Autographs: dieser erscheint 
1419 als Johannes de Bernsaw (bei Mülheim/Ruhr) 
und dem Zusatz ilius provisoris studii in der Kölner 
Matrikel (s. H. Keussen, Die Matrikel der Universität 
Köln, Bd. 1, Bonn 1928, S. 181). FEE: 


Rouse (Richard H.). Voir n° 273 et 389. 
Rousse (Michel). Voir n° 389. 


274. Roy (Bruno). La cantillation des romans 
médiévaux : une voie vers la théâtralisation. (Le 
Moyen Frangais, 19, 1986, p. 148-162). 

Au passage, l’a. note que les mss Paris, BN, lat. 
24281 et 24282 contiennent la copie autographe réa- 
lisée par Evrart de Conti pour la traduction qu’il a 


établie des Problémes d’Aristote a partir de la version 
latine due à Pierre d’Abano. IL, 


275. RunnaLLS (Graham A.). The Evolution of 
a Passion Play: La Passion de Semur. (Le 
Moyen Frangais, 19, 1986, p. 163-202). 


La Passion de Semur est conservée dans le ms. 
unique Paris, BN, fr. 904, que l’a. décrit brièvement. 
Ce codex, transcrit par deux mains différentes, 
comporte un intéressant colophon sous la forme de 
vingt-six octosyllabes. Grace a cette mention rimée, 
nous savons que le ms. a été achevé le 18 mai 1488 et 
qu'il a appartenu à Jehan Floichot, de Semur-en- 
Auxois. 

Autre ms. cité: le Paris, BN, n.a.fr. 12537, qui 
renferme une copie du Mystère de saint Genis. JE 


276. SacHoT (Maurice). Les homelies grecques 
sur la Transfiguration. Tradition manuscrite. 
Paris, CNRS, 1987, in-4°, 132 p. Prix: FF. 100. 


En guise de travail préliminaire 4 une édition cri- 
tique, l’a., qui enseigne à l’Université des Sciences 
Humaines de Strasbourg, propose ici un inventaire de 
la tradition manuscrite des homélies grecques sur la 
Transfiguration. 

Cette dénomination recouvre des textes d’origine 
disparate, tant si l’on considère la date de composition 
que le genre littéraire ou la célébration liturgique à 
laquelle ils étaient destinés. Composés entre la fin du 
Iv’ s. et la fin du xv° s., les textes qui composent la 
collection (environ cinquante) manifestent bon 
nombre de divergences. Bien que la plupart relèvent 
du genre littéraire homilétique, deux d’entre eux sont 
en réalité des extraits de commentaires. De plus tous 
n’ont pas eu pour cadre liturgique la célébration de la 
Transfiguration ; il n’est cependant pas possible de 
préciser davantage. Enfin ils ne se rapportent pas 
tous à la même péricope évangélique : trois commen- 
tent l’Evangile de Luc (Le 9,23-36 ou 9,28-36), les 
autres celui de Matthieu (soit Mt 16,21-17,9, soit Mt 
16,24-17,9, soit Mt 16,28-17,9, soit enfin —les plus 
nombreux — Mt 17,1-9) ; aucun ne commente l’Evan- 
gile de Marc. 

L’inventaire ne prétend pas à l’exhaustivité : il ne 
dispense donc pas de la consultation des catalogues. 
Il est d’ailleurs marqué par une double limitation : la 
tradition indirecte (traductions et citations) n’a pas 
été prise en compte, ni non plus les textes qui n’ont 
jamais été repris dans des homéliaires liturgiques, 
même s’ils commentent le texte de la Transfigura- 
tion. Les 560 mss sont d’abord énumérés selon l’ordre 
alphabétique du lieu de conservation ; ils sont ensuite 
répartis sur la base des homélies qu’ils contiennent. 
L'ensemble se termine par une liste de corrections et 
d’additions où sont signalés les travaux publiés depuis 
la réalisation de l’ouvrage en 1981-82. 

Jean-Claude HAELEWYCK 


277. SAINTE-MARIE (Henri DE). Le Commen- 
taire sur Jonas de Jérôme édité par Yves-Marie 
Duval. (Revue Bénédictine, 99, 1989, p. 221- 
236). 

Recension critique de l’édition publiée en 1985 
(Sources chrétiennes, 323). Y.-M.D. a examiné une 
centaine de mss; il en retient vingt, dont H. de S.-M. 


commente les variantes: Cologne, Dombibl., 52; 
Paris, BN, lat. 1838 (s. rx, Saint-Denis); Cambrai, 
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BM, 299 [281] (s. 1x) ; Laon, BM, 38 (s. 1x) ; Paris, BN, 
lat. 10600 (s. 1x, Echternach) ; Cassel, Landesbibl., 
Theol. Fol. 22 (s. vin, Fulda); Le Mans, BM, 240 (s. 
1x, La Couture) ; Paris, BN, lat. 1839 (s. vini, Est de la 
France) ; Paris, BN, lat. 12157 (s. 1x, Saint-Germain- 
des-Prés) ; Carlsruhe, Landesbibl., Aug. LXXIV (Ss. IX, 
Saint-Denis); Carlsruhe, Landesbibl., ccxxvi (s. 1x, 
Reichenau); Saint-Gall 123 (s. 1x, Saint-Gall); 
Troyes, BM, 126 (s. 1x, Murbach) ; Namur, Mus. Arch. 
Ville, 16 (s. rx, Saint-Hubert) ; Le Mans, BM, 213 (s. 
1x, La Couture); Paris, BN, lat. 15679 (s. rx, Saint- 
Mesmin); Paris, BN, lat. 1836 (s. 1x, région d’Or- 
léans); Orléans, BM, 61 [58] (s. rx, Fleury); Mont- 
Cassin, Abb., 93 FF (s. x1, Mont-Cassin). Ces mss 
transmettent le texte selon deux formes principales: 
celle représentée par les quatre premiers témoins, et 
celle des autres. Mais la situation est trop complexe 
que pour donner une régle d’édition ne varietur. H. de 
S.-M., qui connaît particulièrement bien les œuvres de 
Jérôme pour avoir œuvré durant de longues années à 
l'édition romaine de la Vulgate, estime que, sauf en de 
très rares cas, le travail de Y.-M.D. est parfaitement 
fondé ; en particulier, il approuve 19 «bons choix de 
l'éditeur», énumère 24 « leçons qui paraissent pouvoir 
être restituées à Jérôme», compte 14 «leçons en face 
desquelles on hésite»; modifie 4 ponctuations ; il eût 
aimé l'établissement d’un apparat positif en quelques 
endroits plus délicats. Trois autres mss du commen- 
taire sont cités: Lyon, BM, 600 [517] (s. VIII-IX) ; 
Paris, BN, lat. 14086 (s. vi-vin); Paris, BN, lat. 
14287 (s. x, Saint-Victor). Les mss cités concernant 
la Vulgate sont : Vatican, Reg. lat. 11 (s. vi); Dublin, 
Roy. Acad. (Cathach de S. Columba); Vérone, B. 
Cap., 1 [1]; Fulda, Landesbibl., Bonif. 1 (s. vi); 
Oxford, Bodl. Libr., 3418 (s. vini); Saint-Gall 2 (s. 
vini); Londres, BL, Add. 5463 ; Cambridge Nn 11 41. 
PV: 


SAMSONARSON (Jon). Voir n° 354. 
SANTIAGO-OTERO (Horacio). Voir n° 265. 


278. SANTIAGO-OTERO (Horacio). Manuscritos 
de autores medievales hispanos. T. 1 Madrid, 
Consejo Superior de Investigaciones cientificas ; 
Centro de Estudios Historicos, 1987, in-8°, 199. 
(Medievalia et Humanistica, 3). 


Reimpresiön de articulos publicados en distintas 
revistas, de 1967 a 1977, con noticias de manuscritos 
en los que se conservan textos sacros hispanos medie- 
vales : los del Fondo Reginense latino de la Vaticana 
(siglos x11-xv) ; los de la Staatsbibliothek de Munich, 
de Juan de Torquemada, Juan de Palomar (también 
en la Vaticana), Pedro Alfonso, Alfonso Buenhombre, 
Pablo de Santa Maria, Juan de Segovia (también en la 
Nacional de Viena y la Vaticana) y el Manipulus 
curatorum, relaciön de otros manuscritos de éste y del 
Liber creaturarum de Ramon Sabaunde; y ediciones 
del discurso de Rodrigo Sanchez de Arévalo a Pio II 
por la conquista de Gibraltar (1462), (del Vat. lat. 
4881, ff. 225-7), un sermön anénimo de controversio 
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del xv (ms. H-25, ff. 201-209" de la Casa de la 
Cultura de Soria) y otro sobre la suplica indiscreta de 
Pedro Martinez de Osma (Catedral de Oviedo 39, ff. 
38-39"). A.L.C. 


ScANLAN (James J.). Voir n° 5. 


279. ScaTTERGOOD (John). Social and Political 
Issues in Chaucer: An Approach to « Lak of 
Stedfastnesse ». (Chaucer Review, 21, 1987, p. 
469-75). 


Although admitting that it is nearly impossible to 
prove that Lak of Stedfastnesse addresses itself to the 
issues raised by the Wonderful Parliament of Octo- 
ber, 1386, and was written in late 1387, the a. argues 
for the likeliness of this possibility both because of 
Chaucer’s treatment of specific political situations 
elsewhere and because of the titles given to the poem 
in Cambridge, Trinity Coll., R.3.20 and London, BL, 
Harley 7333. Moreover, Chaucer’s followers evi- 
dently interpreted the poem as a specifically political 
one, judging by the spurious stanza added to the 
Bannantyne manuscript copy and the insertion of the 
Envoy of Lak of Stedfastnesse into the Envoy of 
Lydgate’s Prayer for King, Queen, and People, 1429 in 
the Cambridge, Trinity Coll., R.3.21 copy. E.A.R. 


280. SCHALLER (Dieter). Der Dichter des « Car- 
men de conversione Saxonum ». (Tradition und 
Wertung..., p. 27-45). 


Le «Carmen de conversione Saxonum» (MGH 
Poetae 1, 380-381) est un poéme anonyme de 75 
hexamètres, qui chante l’éloge de la conversion des 
Saxons forcée par Charlemagne en 777, pres des 
sources du Pader. Il ne semble guere douteux que le 
poème fut composé en cette même année, mais des 
essais antérieurs d'attribution à Angilbert ou à Lul ne 
peuvent convaincre. L’a. de cet article nous révèle 
l'identité du poète, qui n’est nul autre que Paulin 
d’Aquilée. En faveur de cette thèse il apporte une 
quantité notable de correspondances lexicographi- 
ques et stylistiques entre le poème et l’œuvre de 
Paulin, et il offre une reconstruction historique des 
circonstances qui aient pu inciter Paulin à écrire cet 
éloge pour Charlemagne. Enfin, il attire l'attention 
sur un poème rythmique, découvert par B. Bischoff et 
jusqu'ici inédit. Il s’agit d’un cantique de Pâques, qui 
serait composé par Paulin un an plus tôt, pour célé- 
brer la victoire de Charlemagne sur des insurgés, lors 
de la fête de Pâques à Trévise en 776. R.B. 


281. ScHALLER (Hans Martin). Eustachius de 
Matera und Pandolfo Collenuccio. (Tradition 
und Wertung..., p. 245-260). 


Eustachius de Matera en Basilicata (Lucanie) est un 
poéte peu connu de la deuxième moitié du x111° s., qui 
a composé une description de villes italiennes en 14 
livres, dite «Planctus Italiae». De cette œuvre 65 
vers distiques seulement ont été repérés jusqu'ici chez 
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différents auteurs italiens du xrv° au xvii‘ s. (édition 
en appendice). Pandolfo Collenuccio de Pesaro (1444- 
1504) est l’auteur d’une importante histoire de I’ Italie 
du Sud en langue italienne, « Compendio de le istorie 
del Regno di Napoli» (composé entre 1498 et 1504, 
première édition Venise 1539). Son récit des rébel- 
lions de 1268 en Apulie et en Lucanie est influencé par 
le « Planctus Italiae », ce qui nous fournit des informa- 
tions supplémentaires sur le contenu de cette ceuvre 
d’Eustachius. 


ScHIEWER (Hans-Jochen). Voir n° 1. 
ScHILLING (Gabriele). Voir n° 301. 


282. (ScHIROK) Bernd. Bodmer, v. d. Hagen 
und eine falsche Fährte. Nachforsch. z. Raub d. 
«Kindheit Jesu». (Zeitschrift für Deutsches 
Altertum und Deutsche Literatur, 117, 1988, S. 
224-232). 


Der Beitrag bringt nähere Aufschliisse zu den Um- 
standen der Entfremdung des Fragments der « Kind- 
heit Jesu» Konrads von Fußesbrunnen (Berlin, 
SBPK, germ. fol. 1021), die der Verf. in derselben 
Zeitschrift erstmals 1987 skizzierte. Die Benützung 
und Erforschung des Herkunftsbandes St. Gallen, 
Stiftsbibl., 857 seit dem 18. Jh. ist gut dokumentiert. 
Mithilfe dieser forschungsgeschichtlichen Quellen ist 
nun J.J. Bodmer als Tater auszumachen. Mit seinem 
Nachlaß kamen die Blätter in die Stadtbibl. Zürich 
und wurden wohl von dort durch F.H. v. d. Hagen 
1816 nach Berlin mitgenommen. 

Weitere genannte Hss : Donaueschingen, Hofbibl., 
74; St. Gallen, Stiftsbibl. 608, 857, 1090; Zürich, 
Zentralbibl., C 79c, St. 378. D.K. 


283. Scumip (Hans). Zur sogenannten Pariser 
Bearbeitung der Musica Enchiriadis. (Tradition 
und Wertung...? p. 211-218). 


La version dite parisienne de la Musica Enchiriadis, 
premier traité de polyphonie du moyen âge latin (1x° 
s.), fut généralement considérée comme une réélabo- 
ration très interpolée du texte original. H.S., qui a 
édité la Musica Enchiriadis en 1981, conclut qu'il 
s’agit plutôt d’une copie postérieure du dossier prépa- 
ratif à la rédaction finale du traité, et que ce dossier 
fut constitué par des notes écrites sur des fragments 
de parchemin isolés. R.B. 


SCHMIDT (Gerhard). Voir n° 310. 


284. ScHMIDT (Paul Gerhard). Der verschollene 

Hortus deliciarum des Hermann von Werden. 

(Tradition und Wertung..., p. 261-266). 
Hermann de Werden est un des continateurs de 


l'épopée biblique de Pierre de Riga, dite « Aurora ». 
En 1225-1226, il composa son « Hortus deliciarum », 


une paraphrase poétique d’environ 10 000 vers des 
Proverbes de Salomon, le seul livre de l’Ancien Testa- 
ment qui ne fut pas traité dans l’Aurora. L’ceuvre fut 
découverte par J.B. Pitra, qui en publia des extraits 
en 1855. L’a. de cet article prépare une édition 
compléte du poéme dans la série du Corpus Christia- 
norum et édite ici le prologue ainsi que les 32 premiers 
vers d’après les deux mss connus, Bruxelles, BR, 
11525 (xu s., de l’abbaye de Parc près de Louvain) et 
La Haye, Museum Meermanno-Westreenianum 10 B 
34 (écrit par Nicolas de Cologne vers 1450). R.B. 


285. Scur6peER (Isolde). Zur Überlieferung von 
De institution laicali des Jonas von Orléans. 
(Deutsches Archiv für Erforschung des Mittelal- 
ters, 44, 1988, S. 83-97). 


Das im Titel genannte Werk ist in neun Hss des 9.- 
12. Jhs. überliefert, die in zwei Gruppen zerfallen: 
Frankfurt a.M., Stadt- und Universitatsbibl., Barth. 
67; Köln, Dombibl., 184; London, BL, Add. 10459; 
Paris, BN, lat. 2397, 2398, 5307, 12291 ; Valenciennes, 
Bibl. mun., 203 ; Bibl. Vat., Vat. lat. 990. Im Anhang 
ist die Capitulatio abgedruckt. DK. 


286. ScHULER (Manfred). Die Musik am Kon- 
stanzer Dom um 1100. (Freiburger Diözeanar- 
chiv, 109, 1989, S. 131-139). 


Annäherungsversuch an das liturgische Gesangsre- 
pertoire am Konstanzer Dom gegen Ende des 11. Jhs 
auf der Grundlage einiger Hss der Dombibliothek, die 
tiber das Kloster Weingarten (dort seit 1630) nach 
Stuttgart bzw. Fulda gelangt sind: Fulda, Hess. 
Landesbibl., Aa 3, Aa 12, Aa 15, Aa 24, sowie Stutt- 
gart, Württemberg. Landesbibl., HB VII 29, HB VII 
37 und HB VII 43. Allerdings bieten diese Codices 
keine zusammenhängende liturgische Textfolgen, 
sondern lediglich Bruchstücke in Form von Federpro- 
ben oder kurzen Zusätzen auf den Spiegeln, Vorsätzen 
oder Blattrandern. Dazu kommen einige liturgische 
Fragmente (als Einbandmakulatur verwendet) im 
Stadtarchiv Konstanz: Musikhss. II, N 8, N 15 und N 
29. Uber die Fruchtbarkeit des hier verfolgten 
methodischen Ansatzes wird man geteilter Meinung 
sein, zumal die Auswertung des Materials bei einer 
bloBen Aufzählung der liturgischen Stücke stehen 
bleibt. Weitere erwahnte Hss: Heidelberg, Univ., 
Cod. Sal. IX 20, und Wien, ONB, lat. 573. F.F.H. 


287. SCHUTZNER (Svato). Medieval and 
Renaissance Manuscripts Books in the Library of 
Congress. A Descriptive Catalog. T. 1: Bibles, 
Liturgy, Books of Hours. Washington, Library 
of Congress, 1989, in-4°, xx-421 p., rel. éd., ill. 

ISBN 0-8444-0516-7. Prix: $ 62. 

Le premier volume de catalogue examine soixante- 
quatre mss: bibles, mss liturgiques et livres d’heures. 
Parmi eux, en provenance de nos régions, un Evangile 
(cat. 12) de + 1200, un bréviaire (cat. 22) Bruges, xv° 


s.) et quatre livres d'heures à décor ganto-brugeois du 
début du xvi‘ s. (n°° 46, 48, 49, 51). 


83* 


BULLETIN CODICOLOGIQUE 1990, 1 


Chaque codex fait l’objet d’une analyse de fond très 
poussée, suivi d’une description externe, accompag- 
née d’une photo prise le plus souvent d’une pleine 
page. Quelques planches en couleurs choisies parmi 
les folios enluminés précèdent les notices. 

Les suivent un index général des mss, une table des 
propriétaires, d’autres des incipits du 2° folio et des 
initia. On regrettera l’absence d’index de prove- 
nance. Quant a celui des illustrations (qui ne reprend 
pas l’iconographie des bordures), matière qui est tout 
à fait négligée par l’a., il est de maniement difficile 
(ex.: pour le nom de Baruch (table p. 402), on n’en 
trouve aucune mention dans l’analyse du texte (p. 27) 
et une mention sans indication de f° dans la table B p. 
58). En fait, tout à fait absorbé par l’étude des textes 
de ces mss, l’a. s’est livré à un travail plus proche de 
l'édition que du catalogue. La disposition en colonne, 
les caractères typographiques différents en nombre 
excessif, la conception même de la description selon 
l’ordre des folios en mélangeant les différents problè- 
mes, sont cause général d’un manque de clarté. 
Regrettons aussi l’absence de table héraldique. Les 
indications concernant les types d’écritures sont don- 
nées sans références précises. 

Néanmoins bel outil de travail dont on attend la 
suite avec intérét. C. VAN DEN BERGEN-PANTENS 


288. ScHwAKE (Helmut Peter). Der Wortschatz 
des Cliges von Chrétien de Troyes. Tübingen, 
Max Niemeyer 1979, xx1-824 p. (Beihefte zur 
Zeitschrift für Romanische Philologie, 149). 


Cet imposant volume reprend, en les classant de 
facon raisonnée, tous les mots du vocabulaire du 
Cligés de Chretien de Troyes. Chaque terme fait 
l’objet d’une notice comportant une définition et des 
renvois lexicologiques extrêmement précieux. 

Le vocabulaire de Chrétien de Troyes touchant au 
livre ou à l'illustration des mss est assez pauvre, et 
peu original. On se reportera aux p. 469-475 pour 
constater que le romancier n’utilise que des vocables 
tout à fait généraux pour évoquer les réalités de la 
peinture sur parchemin. Jacques LEMAIRE 


Scire litteras. Voir [Bischoff (Bernhard)]. 


289. Sedulii Scotti Collectaneum miscellaneum. 
Edidit Dean Simpson. Turnhout, Brepols, 
1988, in-8°, xxxıx-410 p. (Corpus Christiano- 
rum, Continuatio Mediaevalis, 67). ISBN 2-503- 
03672-4. 


Le Collectaneum de Sedulius Scottus, transmis 
intégralement par le cod. Cus. 52 (S. x11°) et partielle- 
ment par le Paris, BN Lat. 1750 (s. x1°), était resté 
jusqu’à aujourd’hui inédit dans sa totalité. D.S. en 
donne donc ici l’editio princeps. L'œuvre est un 
recueil assez étendu d’auteurs païens, chrétiens et 
bibliques. A la simple lecture, on constate vite que le 
choix des extraits repose sur deux critères fondamen- 
taux : le style et l’éthique (fondée autant sur les idées 
que sur les exempla chrétiens ou païens). D’une cer- 
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taine manière, le Collectaneum préfigure un peu les 
célèbres Adages d’Erasme. Plusieurs passages ne sont 
connus que par le florilège de Sedulius, notamment 
des fragments de Cicéron et les curieuses sentences qui 
ouvrent le recueil sous le titre de Proverbia Grecorum 
et qui sont considérées comme une adaptation latine 
faite en Irlande au vi‘ s. à partir d’une anthologie 
grecque de proverbes chrétiens. 

Il pourrait paraître un peu vain d’éditer un recueil 
de ce genre. Il n’en est rien. C’est un témoin privilé- 
gié de la culture et de l’érudition de Sedulius, donc du 
climat intellectuel et «scientifique» du 1x° s. carolin- 
gien. Il y aurait de belles études à entreprendre à 
partir de ce document, et il est à souhaiter que 
l’édition de D.S. incite des chercheurs à s’y intéresser 
de près. 

Le travail commence par une substantielle intro- 
duction (p. 1x-xxx111), qui traite successivement des 
mss, de la biliographie (qui se résume en gros aux 
études de J. Klein et de S. Hellmann), du contenu de 
l’œuvre, de l’authenticité et de la méthode de travail 
de l’excerpteur, des rapports entre le collectaneum et la 
tradition textuelle des sources, et, enfin, de la pré- 
sence dans le florilège de l’Antiquite tardive et du 
haut moyen Âge. Sans conteste, D.S. a voulu donner 
aux chercheurs un instrument de travail idéal. Le 
texte est accompagné en bas de page d’un apparat 
critique clair et soigné, d’un index fontium (dans 
lequel les amateurs de Quellenforschung trouveront 
encore bien des blancs à remplir) et d’un index analo- 
gicus, identifiant les répétitions et les parallèles entre 
le Collectaneum et d’autres œuvres du haut moyen 
âge, spécialement les deux recensions (A et B) de la 
Collectio Canonum Hibernensis. Pour faciliter la 
comparaison entre ce texte et celui de Sedulius, ceux- 
ci présentant plusieurs points’communs, D.S. a eu la 
bonne idée d'utiliser trois signes distinctifs : (+) = 
parallèle plus long dans la Collectio Hibernensis ; (-) = 
paralèle plus court; (T) = parallèle différent du point 
de vue textuel. Dans le texte, les passages bibliques 
sont présentés en italiques (dans les cas fréquents où 
ceux-ci apparaissent dans des extraits d’auteurs chré- 
tiens, le procédé permet de reconnaître d’un simple 
coup d’oeil ce qui est de l’auteur et ce qui ne l’est pas). 
Les marginalia identifiant les auteurs cités sont impri- 
més dans le texte, ceux qui restent inintelligibles le 
sont dans l’apparat. Enfin, les mots, que Sedulius a 
abrégés par une lettre initiale seulement, surtout dans 
les citations bibliques, sont écrits en toutes lettres, les 
lettres restituées étant présentées entre parenthèses. 
Quand le sens des abréviations est inconnu, le texte 
est édité tel quel. Le système donne de précieuses 
indications sur les textes connus par coeur et sur la 
mémoire de Sedulius. Le volume se termine par les 
habituels indices : index locorum Sacrae Scripturae, 
index auctorum et index analogicus. Bref, une édition 
de grande qualité. 

Je n’ai relevé que deux coquilles: delinguid pour 
delinquit (p. 101, 5) et nauifracta pour naui fracta (p. 
180, 5). On peut ajouter dans l’index fontium : p. 49, 
n° 11 Eccli. 27, 29 (Qui fodit foueam incidit in eam) ; p. 
101, 6 cf. HOR., Carm. 1, 3, 8 (serus animae dimidium 
meae); p. 52, n° 65 cf. CIC., Fin. 4, 48 (o plumbeum 
pugionem) et dans l’index analogicus : p. 49, n° 11 cf. 
SED. SCOTTUS, Carm. II, 45, 37; 80, 3; p. 52, n° 65 
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2, SED.SC., Carm. I, 16, 7; p. 130, n° 15 cf. SED. 
SC., Carm. II, 60, 35sq. Quelques loci desperati peu- 
vent étre éclaircis, me semble-t-il, par les conjectures 
suivantes : - p. 9, n° 63 +Bachum+ inutile regnum 
iniquum. Coni. baculum; - p. 43, n° 40 Interdum 
etiam velut +ilia+ occulis lipiscimus. Coni. Lia (la 
fille de Laban et sceur de Rachel, cf. Gen. 29, 17 Lia 
lippis erat oculis, allusion à son infirmité chez AMBR., 
In psalm. 118, serm. 19, 24, 2 et HIER., In Soph. 3, 
19); - p. 76, n° 10 Periclitatur nauis quae +relitan- 
tem+ Ionam susceperat. Coni. delirantem (avec le 
sens de « quis écartait du droit chemin », littéralement 
«du sillon ») ; - p. 78, n° 6 (Urbs)... + postereuntus + 
quamuis paruissime prodicione uastabitur. dubit. 
coni. postis ruentis. 

Enfin, deux passages me paraissent nécessiter une 
correction : - p. 21, n° 6 aliter componitur historia, 
aliter oratio, aliter dialogus, aliter espitolis...Epitolis 
(nom. sg., correction de la leçon manuscrite epistolem) 
est peu probable sous la plume de Sedulius ; la source 
(HIER., Ruf. I, 16, 10) a epistulas. La lecture epistola 
(ou epistolae) est préférable ; - p. 128, n° 2 Oportet ergo 
episcopum irreprehensibilem esse uni uxor viri, 
sobrium, pudicum etc... L’apparat nous dit qu’uxor 
est la correction par le copiste d’uxori, mais ce nomi- 
natif est incompréhensible. Il faut lire uni uxori 
uirum ou unius uxoris uirum, comme dans I Tim. 3, 1- 
2, et mettre une virgule après esse. Jean MEYERS 


290. SEpuLius Scortus. Kommentar zum 
Evangelium nach Matthäus 1, 1-11, 1. Herausge- 
geben von Bengt LoEFSTEDT. Freiburg im Breis- 
gau, Herder, 1989, in-8°, 306 p. (Vetus Latina, 
Die Reste der Altlateinischen Bibel, Aus der 
Geschichte der Lateinischen Bibel, 14). 


Sedulius Scottus semble être à l’honneur ces derniè- 
res années. Après l'édition du Collectaneum Miscella- 
neum par D. Simpson dans le C.C.C.M. (t. 77, 1988), 
voici que B. Löfstedt présente au public savant la 
première partie de l’editio princeps du commentaire à 
Matthieu, qui était resté inédit malgré son importance 
(avec le Collectaneum in epistolas Pauli, que H.J. 
Frede projette de publier dans la même collection, 
c’est l'ouvrage théologique de Sedulius le plus étendu 
et le mieux élaboré). En réalité, Sean Connolly avait 
travaillé plusieurs années à l’édition du commentaire 
à Matthieu qu'il a ensuite abandonnée et dont il a 
remis tout le matériel à B. Lôfstedt. On ne peut que 
remercier ce dernier d’avoir accepté de reprendre et 
d'achever le travail. Les études sur l’œuvre exégé- 
tique de Sedulius — si rares encore aujourd’hui — 
pourront ainsi se faire ailleurs que dans les deux mss 
qui nous ont transmis le commentaire : le cod. Beroli- 
nensis Phill. 1660, saec. 1x? (cf. V. Rose, Das Hand- 
schriftenverzeichnis der Kgl. Bibliothek zu Berlin, t. 1, 
Berlin, 1893, p. 104-106) et le cod. Vindobonensis 740, 
saec. 1x ex. (cf. M. Denis, Codices manuscripti theolo- 
gici Bibliothecae Palestinae Vindobonensis latini alia- 
rumque occidentis linguarum, Vienne, 1793-1800, 1/1, 
p. 294 et B. Bischoff, Wendepunkte in der Geschichte 
der lateinischen Exegese im Frühmittelalter, dans Sacris 
Erudiri, 6, 1954, p. 204). 


L'édition du texte proprement dite est sans 
reproche. On aurait pu souhaiter une autre division 
du texte que celle des versets évangéliques commen- 
tés complétée par une division de cent lignes en cent 
lignes; comme moi, certains regretteront peut-être 
aussi que l'indication des lignes se mêlent dans la 
même colonne de gauche à celles des feuillets manus- 
crits et des abréviations des auteurs cités par Sedu- 
lius, mais tout cela n’est que détail. Ce qui me paraît 
plus grave, surtout dans le cas d’une editio princeps, 
c'est que le travail ne comprend pas la moindre 
introduction : rien sur l’auteur, rien sur la tradition 
manuscrite, rien sur l’œuvre même, rien sur la biblio- 
graphie disponible. Il est juste de ne pas réclamer aux 
éditeurs de véritables monographies en guise d’intro- 
duction, mais peut-on admettre qu'ils se dispensent 
de donner aucune information ? Quelques indications 
pourtant auraient été particulièrement utiles, notam- 
ment pour la lecture de l’apparat des sources. On sait 
d’après les travaux de W. Huber (Heliand und Mat- 
thäusexegese. Quellenstudien insbesondere zu Sedulius 
Scottus, Munich, 1969), que les trois commentaires a 
Matthieu de Claude de Turin, de Raban Maur et de 
Sedulius s’accordent largement dans le choix des 
sources patristiques et que Sedulius n’a guère ras- 
semblé toutes ses citations à partir des Pères de 
l'Église eux-mêmes : à plusieurs endroits, il est mani- 
festement tributaire de Claude ou de Raban (à moins 
que les trois n'aient utilisé une source commune 
perdue aujourd’hui). Or la où Sedulius dépend de 
Raban et/ou de Claude, on ne trouve le plus souvent 
dans l’apparat des sources de B. Léfstedt que la 
référence patristique (par ex.: p. 73, 51-53 Greg. M., 
In evang. 10, 3, tiré en fait de Raban et/ou de Claude; 
le lecteur trouvera, pour quelques chapitres, un excel- 
lent tableau des dépendances de Sedulius par rapport 
à Claude et Raban dans W. Huber, o.l., p. 80-87). 
L’apparat des sources, bien fourni et précieux, doit 
donc étre examiné avec quelques précautions, que B. 
Lôfstedt lui-même aurait dû expliquer dans une intro- 
duction. 

Bien sûr, toutes ces remarques n’enlèveront qu’une 
petite partie de la reconnaissance que tous les spécia- 
listes de Sedulius devront à B. Löfstedt, une fois que 
l’édition sera complètement achevée, mais une partie 
quand même qu’il aurait pu conserver à peu de frais. 

Jean MEYERS 


291. Sıracı (Gabriel) et BiscHorr (Bernhard). 
Scheidung auf Galiläisch. (Tradition und Wer- 
tung..., p. 45-47, ill.). 


Les a. nous communiquent une belle découverte, 
notamment une version plus longue du poème frag- 
mentaire Ad deum meum conuertere uolo (Schal- 
ler-Kônsgen, Jnitia 165), qui contient un dialogue 
animé entre un couple dont le mari veut quitter sa 
femme. Grâce à la version du ms. Paris, BN, Lat. 
14089, f. 98" (1x° s.), reproduite et publiée ici, les vers 
peuvent être identifiés comme le début d’un poème 
(doublement) abécédaire, qui met en scène l’apôtre 
Pierre et sa femme. La reconstruction proposée par 
les a. tient compte des deux versions ainsi que des 
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irégularités grammaticales et rythmiques qui sont 
caractéristiques de la latinité précarolingienne. 
R.B. 


Simpson (Dean). Voir n° 289. 
Simpson (James). Voir n° 254bis. 


292. Simpson (Luisella). The King Alfred/St 
Cuthbert Episode in the Historia de sancto Cuth- 
berto: Its Significance for mid-tenth-Century 
English History. (St Cuthbert. His Cult and His 
community..., p. 397-411). 


L.S. argues that Sections 1-28 of the Historia were 
almost certainsly compiled c. 945 since Cambridge, 
Univ. Lib., Ff. 1 27, pp. 195-202 contains only those 
sections, and the latest event recorded is probably in 
945. The ms. preserves the original mid-x-cent. 
compilation and lacks the x1-cent. additions represen- 
ted by sections 29-33. Reference is also made to the 
series of royal genealogies in Cambridge, Corpus 
Christi Coll., 183 —the first surviving ms. where the 
West Saxon genealogy appears side by side with the 
genealogies of the ’ Anglian Collection ’. Aer 


SINKEWICZ (Robert E.). Voir n° 129. 


293. SmoLar (Kurt). Ein unediertes mittelalter- 
liches Weinachtslied. (Classica et Mediaevalia..., 
p. 160-166). 

Wien ONB Vind. Lat 1565, x11° s., recèle un recto 
de sa feuille de garde (f. 1"), d’une autre main et d’une 
écriture plus petite que le restant du codex, un chant 
de Noël de cing strophes renseigné comme séquence 
au catalogue de cette bibliothèque et dont l’incipit est 
«Nova gaudia et nova studia ». J.-F.V.C. 


294. [Sophia, 1988]. Slavjanski, grâcki i orien- 
talski räkopisi ot sbirkata na Centàra za slavjano/ 
vizantijski prouévanija « Ivan Dujéev ». Katalog 
za izlozba [= Manoscritti slavi, greci e orientali 
della collezione presso il Centro per gli studi 
slavo-bizantini «Ivan Dujéev». Catalogo di 
esposizione]. Sofija, Nacionalen Muze; 
«Bojanska Càrkva », 1988, 30 p., 55 tav.f.t. (6 
tav. doppie). 

Il 24 aprile 1986, all’età di 79 anni, si spegneva a 
Sofia Ivan Dujéev. La sua figura di storico bizantino, 
nella prospettiva del medioevo slavo e orientale pro- 
iettato nell’approfondita analisi delle vicende bul- 
gare, è stata più volte delineata, in particolare da 
Suzy Dufrenne in Cahiers de Civilisation Médiévale, 
31, 1988, p. 401-405. In questa sede basti ricordare 
che la formazione ricevuta nel 1934 alla Scuola vati- 
cana di paleografia e diplomatica, affinata dalla apro- 
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fonda amicizia con Silvio Giuseppe Mercati, gli 
consenti di scoprire e pubblicare con esemplare acume 
filologico e sottile sensibilità d’interpretazione storica 
importanti inediti, come la Vita di s. Romolo dell’A- 
thos (1938) e il Cartulario A del monastero del Pro- 
dromo dalla Biblioteca Universitaria di Praga (1957), 
il cui facsimile sarà pubblicato a Londra nel 1972. 
Anche la traduzione italiana della Cronaca di Monem- 
vasia (Palermo 1976) è il frutto di ampie ricerche 
codicologiche, il cui retaggio culturale affiora altresì 
nella pubblicazione dei facsimili della Cronaca di 
Manasse in versione bulgara della Vaticana (Sofia 
1963) e del Salterio bulgaro di Bologna (Sofia 1968). 

Secondo la sua espressa volontà testamentaria, il 
«Centro per gli studi slavo-bizantini ’ Ivan Dujéev ? », 
costituitosi fin dal 1986 sotto la direzione di Axinia 
Djourova presso l’Università «Clemente d’Ocrida » 
di Sofia, ha fondato la Biblioteca «Elena e Ivan 
Dujéev », portando a termine nel 1987 l’inventario e la 
classificazione dei 30.000 libri lasciati in eredità 
dall’eminente studioso o donati dai suoi numerosi 
amici, sparsi un po’ per tutto il mondo. Agli stampati, 
fra cui anche preziosi e rari libri antichi, si aggiungono 
i codici che costituiscono l’oggetto del presente inven- 
tario, a cura di Axinja Djourova e dei suoi collabora- 
tori. 

A testimonianza. della vocazione di medioevista 
cosmopolita del Dujéev, attento alle suggestioni sto- 
riche dalla Persia per la sua Bulgaria, quanto alla 
sincrasia di reminiscenze latine, slave e turche per 
spiegare l'etimologia del toponimo bizantino Markel- 
lai nella Bulgaria orientale, nel catalogo sono elencati 
31 codici slavi, 64 greci, 11 arabi e 6 con testo a fronte 
bilingue o trilingue, questi ultimi tutti del sec. xıx; 
complessivamente ben 112 codici, fino ad oggi assolu- 
tamente ignoti agli studiosi, almeno nella loro attuale 
ubicazione. Le numerose riproduzioni in bianco e 
nero a corredo della descrizione inventariale, anche se 
talvolta non del tutto nitide nella stampa in offset che 
il carattere stesso della pubblicazione richiedeva, 
documentano esaurientemente le caratteristiche 
paleografiche dei codici e perfino l’assetto storico del 
supporto scrittorio nei palinsesti (v. la scriptio inferior 
della tav. 22). 

L’analisi dei mss è costituita da brevi schede di 
descrizione sommaria, di tipo inventariale, ordinate 
nella successione di segnatura dei codici stessi nella 
biblioteca « Elena e Ivan Dujéev ». La disposizione su 
due colonne delle varie componenti le singole schede 
distingue sulla sinistra la segnatura e il titolo del 
codice (peraltro evidenziato con corpo di stampa 
tutto maiuscolo, onde sopperire alle esigenze di reperi- 
bilità del testo, in assenza di un indice generale degli 
autori e delle opere anonime), con il corredo degli 
estremi cronologici del manufatto, ivi compreso 
l’anno d’esemplazione, ove possibile; sulla destra le 
dimensioni (correttamente espresse in millimetri !) e 
la natura del materiale scrittorio, la tecnica codicolo- 
gica di trascrizione del testo, di cui talora è ulterior- 
mente precisato il contenuto (soprattutto in caso di 
tradizione frammentaria), il rilevamento dei margina- 
lia e delle parti di testo in lingua diversa o stilate in 
età più recente. Trattandosi di un inventario, non 
sono invece indicate le referenze bibliografiche delle 
edizioni. 
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I codici slavi, in prevalenza (29 su 31) cartacei, sono 
per lo più tardi: solo 2 del sec. xıv e ben 22 del sec. 
xviu/xix. Sono costituiti in gran parte da libri sacri, 
teologici o veterotestamentari, e di devozione (bre- 
viari, penitenziale) che non superano i mm. 250 di 
altezza, in formato portatile, se non tascabile. Oltre a 
una grammatica bulgara, vi figura anche un Giovanni 
Damasceno. Qualche inedito di questi codici è stato 
pubblicato dallo stesso Dujéev. 

Gli 11 codici arabi, cartacei, sono anch’essi in gran 
parte recenziori (sec. xVIII-XIX), ad eccezione del 105, 
esemplato nel 1546. Oltre a un Corano del 1855-1856, 
vi spicca un epistolario del sec. x1x, i cui destinatari 
gravitano in quel mondo bulgaro-neogreco, verso il 
quale si sentiva attratto anche un amico italiano di 
Dujtev, il direttore dell’istituto « Venezia e l'Oriente » 
della Fondazione Cini di Venezia, Agostino Pertusi, 
prematuramente scomparso. Molto recenti (sec. x1x) 
anche i 6 codici poliglotti, tutti cartacei: di quelche 
rilievo il 110 in neogreco e cirillico, a causa della 
straordinaria regolarità nell’esemplazione di entrambi 
i testi, che lo caratterizza come tarda eco di un’ele- 
ganza nell’esecuzione del ms., già desueta fin del sec. 
XVI ex. 

La parte più consistente del fondo ms. è però quella 
greca, con numerosi manufatti di dimensioni ragguar- 
devoli, oltre i mm. 350 di altezza. Per il 60 % il 
supporto scrittorio è cartaceo, i mss 70 e 80 in carta 
orientale (= bombicina); a supporto misto 2 codici 
entrambi in parte del sec. x1, in parte del xıv. Fra i 
membranacei figurano persino 2 preziosi palinsesti, la 
cui scriptio inferior è un frammento innografico dell’ 
VIII-1X secolo nel ms. 39, mentre nel ms. 51 risale al 
sec. xı-xı1. Palinsesti a parte, i codici in greco della 
Biblioteca Dujtev vanno dalle singole testimoninze 
dei secoli 1x, x e x1, alla cospicua documentazione dei 
sec. XVII e XVIII, periodo che comprende anche codici 
in notazione musicale «mediobizantina» (57, 58), 
«alla Kukuzeli» (59, 60, 61) e neogreca (62). 

La maggior parte dei codici con datazione esplicita 
nella sottoscrizione del copista rientrano nel gruppo 
del sec. xıv: 7 in tutto, contro le singole testimo- 
nianze dei sec. x11, xv e xvi. Questo costituisce un 
indubbio richiamo per gli studiosi di paleografia, che 
potranno individuare un’ampia gamma di attesta- 
zioni grafiche in quei mss definiti per brevità di 
catalogazione in semplice «minuscola» (o al più 
«minuscola recente »). Con «onciale liturgica greca » è 
invece indicato un bel frammento (bifolio) di Evange- 
liario del sec. 1x, più correttamente da definirsi ormai 
«in maiuscolo biblica». Personalmente non esiterei 
anche a individuare nella scriptio inferior del palin- 
sesto 39 (cfr. tav. 22) un bell’esempio di maiuscola 
ogivale diritta, molto affine al Paris, BN, gr. 48 di cui 
Guglielmo Cavallo in Ricerche sulla maiuscola biblica, 
p.122 e tav. 113. Dato chei Vangeli parigini del gr. 48 
sono del 1x-x sec., anche il Dujéev 39 nella scriptio 
inferior andrebbe leggermente postdatato al 1x-x, 
anziché all’vini-1x. Ma questo non è che un piccolo 
esempio delle possiblità di ricerca paleografica, che il 
fondo Dujéev propone agli specialisti. 

Anche nel campo di più ampio respiro dello studio 
codicologico in sé l’analisi del materiale scrittorio, lo 
studio della tecnica d’esecuzione e l’approfondimento 
della prosopografia degli amanuensi offrono spunti 


per riflessioni e progresso della conoscenza scientifica. 
Troveranno così giustificazione logica i mss a sup- 
porto misto, ulteriore definizione chimica delle 
componenti i bombicini nella loro evoluzione diacro- 
nica, inserimento dei preziosi ornati nei propri filoni 
artistici, attribuzione a scuole e miniatori specifici i 
bei ritratti degli evangelisti che ricorro frequenti in 
questi codici e già si possono in parte apprezzare nelle 
riproduzioni in bianco e nero delle numerose tavole 
annesse. Molto opportunamente il catalogo sottolinea 
i mutamenti occorsi in questi settori, a seguito di 
occasionali interventi di restauro. Alcune miniature 
costituiscono anche ex-libris figurato, come il VT del 
ms. 43 con miniatura della Vergine e di Maria 
Comnena Paleologina, che lo possedette; il 71 era 
invece della famiglia dei Die griechischen Schreiber des 
Mittelalters und der Renaissance di Marie Vogel e 
Victor Gardthausen e ai suoi numerosi supplementi, 
anche se una curiosa omonimia lo accomuna (p. 87) 
con il Siracusa, B. Seminario, 3, secondo la descrizione 
(1900) del Gregory: lo strano è che nel codice di 
Siracusa attualmente non figura alcun nome di cos- 
pista (cfr E. Mioni, Catalogo di manoscritti greci esis- 
tenti nelle biblioteche italiane, Roma [1966 : prefazione 
1964], p. 417). 

Come nei codici slavi e arabi non mancano i testi 
teologici e liturgici, un breviario monastico del 1377, 
ottoechi (anche con meneo in bulgaro: ms. 53), la 
liturgia del Crisostomo, um nomocanone. Oltra al 
Barlaam e Giosafatte, sono resenti salteri, numerosi 
frammenti di Evangeliari, il VT, anche con i 
commenti di Origene, Cirillo d’Alessandria, Eusebio. 
Fra i testi profani sono da menzionare un Fisiologo del 
sec. xv (ms. 84) che va ad arricchire la tradizione 
manoscritta studiata dalla Sbordone, e un frammento 
di materia medica del sec. x11I-x1v (ms. 93) che si 
aggiunge al sempre prezioso repertorio del Diels. Le 
scienze esatte ricorrono invece solo in codici del sec. 
XVII, che interessano più gli studiosi della cultura 
greca moderna, che non i classicisti. 

Quanto alla provenienza dei mss del Centro Dujéev 
e alla loro eventuale identificazione in precedenti 
biblioteche pubbliche o private, il catalogo non tratta 
l'argomento. La sua stessa natura di inventario non 
lo prevede. Del resto, nel caso di biblioteche costi- 
tuite, come questa, da un lascito privato, peraltro 
arricchito da doni di amici, è di per sé piuttosto arduo 
rintracciare nell’archivio privato dei Dujéev (che cos- 
tituisce un’altra ghiotta sezione del Centro) la docu- 
mentazione delle singole acquisizioni. Per il Libro 
d’ore (Horologion: 1755) in lingua slava di Milko di 
Kotlen il Bollettino del Centro Studi 1977 attesta 
fortunatamente che si tratta di un dono di Nicola 
Popnikolov, appena costituito l’Istituto di ricerca. 
Per gli altri codici non risultano documentazioni 
specifiche. Tuttavia mi è possibile individuare la 
provenienza di un gruppo di codici greci dal monas- 
tero di Kosinitza a Drama. 

Negli anni immediatamente successivi alla prima 
Guerra Mondiale i 450 codici di Kosinitza, purtroppo 
non tutti inventariati, andarono dispersi (cfr M. 
Richard, Répertoire des Bibliothéques et des Catalogues 
de manuscrits grecs, Paris 1958, p. 86-88). Utili dati 
per la loro identificazione sono comunque reperibili 
nella descrizione di A.I. Papadopoulos-Kerameus, 
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*ExPeoic nahaıoypapırdv xai quloloyix@y Eoevvov 
&v Oodun xai Maxedovia, «O Ev Kovoravrıvovnokeı 
‘Elimvwcôc Diloloywôc 2XvAdoyos. ’Aoxawokoyımn 
énitoonn. Ilagdornua tod 12’ touov », Istanbul 1886, 
p. 3-64 (= RR.92). Per quanto l’analisi dei codici sia 
difforme in sé e occasionale, onomastica del copista, 
titolo del codice e datazione esplicita nella sottoscri- 
zione permettono l’identificazione, senza margine di 
dubbio. Il Kosinitza 35 (cfr. RR.92, p. 32) è il Dujtev 
46, un {loa£ardotoloc del 1307, esemplato da Teo- 
‘doro Agiopetrita (cfr. VG, p. 136), copista studiato a 
suo tempo da Enrica Follieri, amica di Dujéev. La 
tav.33, che riproduce 1 pagina del ms. arricchira 
certamente la II edizione dell’I.M.A.G.E.S., preziosis- 
simo repertorio di bibliografia codicologica, di cui 
siamo debitori a Sever J. Voicu. Il Kosinitza 79 (cfr. 
RR.92, p.32) è il commento veterotestamentario di 
Teofilatto di Bulgaria del Dujéev 44, esemplato nel 
1371 da Giorgio Kaloidàs (cfr. VG, p. 77); la relativa 
riproduzione nella tav. 30 rientrerà verosimilmente in 
I.M.A.G.E.S., II. Il Kosinitza 310 (cfr. RR.92, p. 32: 
errore di stampa è l’anno di esemplazione 1337, pur- 
troppo riferito anche da VG, p.110) è il Dujtev 
49, Euchologio copiato dallierodiacono Dionisio 
18.9.1377. Queste 3 nuove identificazioni vanno ad 
aggiungersi all’esigua lista compilata dallo stesso 
Richard in RR. e faticosamente accresciuta via via 
dall’Olivier (Byzantinoslavica, 35, 1974, p.188), F. 
Halkin (Analecta bollandiana, 91, 1973, p. 104), Tsola- 
kis (Hellenika, 24, 1971, p. 321-328), Politis (Kathime- 
rini, 19.5.1978), Sevéenko con ritrovamenti a Praga, 
Amsterdam, Kozani e negli Stati Uniti d'America. 

Il bilancio sull’attività del Centro Dujéev nei primi 
3 anni dalla sua costituzione, grazie a questo catalogo, 
risulta largamente positivo. La fondazione della 
biblioteca e l’inventario dei codici ha permesso di 
conoscere preziose documentazioni per i codicologi, 
non meno che per i filologi. La strada intrapresa sotto 
la direzione di Axinja Djourona è foriera di ottimi 
frutti nel futuro. Silvio BERNARDINELLO 


SPADE (Paul Vincent). Voir n° 87. 


295. SPATHARAKIS (Ioannis). The Left-Handed 
Evangelist. A Contribution to Palaeologan Ico- 
nography. London, The Pindar Press, 1988, in- 
8°, 110 p. et 132 ill., rel. éd., jaq. ISBN 0- 
907132-49-9. 


Le titre de l’ouvrage trompera probablement plus 
d’un lecteur: le propos de l’a. n’est pas, en effet, 
d'étudier les représentations d’évangélistes gauchers, 
mais un groupe d'œuvres comprenant les portraits des 
quatre évangélistes et présentant plusieurs types ico- 
nographiques communs. Ce groupe d'œuvres se 
compose des mss et peintures murales suivants : Mont 
Athos, Vatopedi 937, 938 et 954, Stavronikita 45, 
Chilandari 9 ; Oxford, Bodl. Lib., Seld. Sup. 6 et Auct. 
T. inf. 2.6; Bucarest, Acad. Sciences, Gr. 32; Athénes, 
BN, Gr. 151; Patmos, Bibl. du monastère, 82; Mont 
Athos, peintures du Catholicon de Chilandari et de 
l’église du Protaton de Karyes. Parmi les types 
iconographiques communs, celui de l’évangéliste gau- 
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cher (tenant un grattoir) se rencontre dans toutes ces 
ceuvres, deux fois méme dans Vatopedi 937 (soit 13 
occurrences; on aurait aimé que l’a., même s’il ne 
pouvait apporter de réponse, s'interroge sur le fait que 
cette gaucherie est presque toujours attribuée à 
Marc). 

C’est apparemment parce que le geste est différent 
(ils trempent leur plume dans l’encrier) que sont 
exclus de ce groupe deux autres gauchers, Luc dans 
Princeton, Art. Mus., acc. 57.19 et Jean dans les 
mosaïques du baptistère de San Marco. 

Parmi les autres types iconographiques présents 
dans les œuvres retenues, l’a. s'intéresse à celui de 
l’evangeliste tenant un rouleau déroulé des deux 
mains (qui apparaît 6 fois), trempant sa plume dans 
l’encrier de la main droite (4 occurrences auxquelles 
l’a. ajoute la figure de Jean dans les peintures murales 
de l’église Saint-Nicolas de Kakopetria à Chypre), 
taillant sa plume (2 fois), écrivant (tout en reconnais- 
sant que ce type est plus difficile à étudier, l’a. 
propose un archétype commun pour le Protaton 
[Marc], Athènes 151 [Matthieu], Saint-Nicolas Orpha- 
nos à Thessalonique [Luc] et Kakopetria [Luc]), rece- 
vant l'inspiration divine, dictant à un disciple (Jean 
et Prochoros). 

Sont enfin signalées quelques œuvres plus tardives 
descendant de ce groupe: Bucarest, Musée d’Art 
religieux, 6a/96 ; Mont Athos, peintures de la chapelle 
Saint-Jean-Baptiste à Karyes et de la chapelle Saint- 
Demetrius 4 Vatopedi, ces deux dernières influencées 
par le Protaton. 

LS. rappelle ensuite que le livre de modèles de 
Wolfenbiittel (Aug. 8° 61.2), daté vers 1230 ou un peu 
avant, et lui-même copie d’un livre de modèles plus 
ancien (Buchthal attribue aux deux œuvres une ori- 
gine vénitienne), présente un évangéliste gaucher (qui 
serait Marc), ainsi que d’autres types qui se retrou- 
vent dans le «left-handed group». Les comparaisons 
de diverses figures entraînent l’a. à imaginer l’exis- 
tence d’un archétype commun dont dépendraient les 
artistes du Wolfenbüttel, de l’Evangeliaire de Goslar, 
du Protaton de Karyes, du Catholicon de Chilandari, 
du Vatopedi 938 et du Stavronikita 45. 

La 6e partie, la plus longue puisqu'elle représente 
environ la moitié de l’ouvrage, est constituée d’une 
suite d'analyses des œuvres précédemment étudiées, 
auxquelles l’a. ajoute les peintures murales de l’église 
du Sauveur à Detani, et des églises de la Vierge 
Hodegetria et de Saint-Demetrius à Peé, ainsi que 
quelques mss, Venise, Marciana, Gr. 1.22; Princeton, 
Art Museum, acc. 57.19 (!); Mont Athos, Dionysiou 
309; Vat. gr. 2160. I.S. fait ici ressortir les deux 
sources principales des artistes de son groupe: l’art du 
x° s. et l’art contemporain. Une série de comparaison 
des œuvres, entre elles ou avec d’autres œuvres (par 
exemple les peintures murales de Saint-Clément 
d’Ochrid), permet à l’a. de tisser un étroit réseau de 
rapports artistiques: si certains rapprochements ne 
peuvent être mis en doute, beaucoup d’autres laisse- 
ront le lecteur perplexe, tant par l’utilisation systé- 
matique de la formule «semblable mais non iden- 
tique » que par le fait d'appuyer l’étude sur des fopoi 
iconographiques (de plus, la qualité souvent médiocre 
des reproductions ne permet pas toujours de vérifier 
les assertions). 
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L’evangeliste gaucher est la copie inversée d’un 
évangéliste droitier; le modèle, qui était peint dans 
une église importante, a disparu: il tenait une plume 
comme le prouve le Wolfenbiittel. Cette ceuvre était 
antérieure à ca 1230; quelques figures comme Luc au 
Protaton, Jean dans Vatopedi 954 et Marc dans 
Bucarest 32 conservent d’ailleurs un souvenir du style 
linéaire de la seconde moitié du xr1° s. et des années 
1200. 

Le modèle des artistes qui travaillaient vers 1300 
devait figurer sur le pendentif d’une coupole comme 
tendrait à le prouver la réduction de la partie infé- 
rieure du corps dans certaines œuvres ; la localisation 
la plus probable du monument est Constantinople. 

Aucune des œuvres conservées ne présentant les 
quatre évangélistes en commun avec une autre, l’a. 
pose ensuite la question des types formant la série 
originale; c'est sans doute le Wolfenbüttel qui en est 
le plus proche, s’il ne lui est pas identique (le Catholi- 
con de Chilandari présente 3 des types de ce dernier). 

S'appuyant sur le fait qu'un certain nombre de 
portraits d’évangélistes sont peints sur des feuillets 
insérés (dans un ms. plus ancien ou contemporain), 
la. propose d'y voir l’œuvre d’artistes travaillant 
«hors scriptorium », les rapprochements possibles prou- 
vant en outre qu'il y avait des contacts entre les 
ateliers. 

Datant pour l'essentiel des années 1300 à 1360 
(avec quelques descendants tardifs), le groupe peut 
être considéré comme macédonien. 

Les conclusions n’emporteront pas toujours l’adhé- 
sion du lecteur, et l’on ajoutera aux critiques précé- 
demment énoncées, le regret de ne trouver dans ce 
livre aucune réflexion iconologique sur la question. 

Jean-Pierre ANIEL 


296. SpiLLinG (Herrad). Reinhard von Mun- 
derkingen als Schreiber und Lehrer. (900 Jahre 
Benediktinerabtei Zwiefalten. Hrsg. von H.J. 
Pretsch. Ulm, Süddt. Verlagsges, 1989, S. 73- 
100). 


Duch 8 Abbildungen illustrierte, minutiöse Unter- 
suchung zur Schreibertätigkeit und zu den literari- 
schen Interessen und Aktivitäten des Zwiefaltener 
Mönchs Reinhard von Munderkingen, der von 1232- 
1243 und 1252-1253 auch zweimal als Abt der schwä- 
bischen Benediktinerabtei amtierte. Ausgangspunkt 
der Studie ist das jüngere Zwiefaltener Nekrolog aus 
der Zeit um 1200 (Stuttgart, Wiirttembergische Lan- 
desbibl., Cod. hist. 2° 420), wo Reinhard auf der 
Rectoseite des ersten Blatts als Schreiber (zusammen 
mit dem Buchmaler) dargestellt und mit seinem 
Namenszug gekennzeichnet ist. Durch detaillierte 
paläographischen Analysen, die verschiedenen Stil- 
stufen sowie altersbedingten Veränderungen der 
Schrift Rechnung zu tragen haben, können Reinhard 
eine Reihe weiterer Aufzeichnungen im Zwiefaltener 
Handschriftenbestand zugewiesen werden. Im litur- 
gischen Sektor ist neben einem Nachtrag zu Stutt- 
gart, Cod. brev. 98 insbesondere das große Antipho- 
nale Karlsruhe, Bad. Landesbibl., Aug. LX zu nen- 
nen, das im 16. Jh. von Zwiefalten auf die Reichenau 
gelangte: von Reinhards Hand stammen nicht nur 


einige nachgetragene Antiphonen, sondern vor allem 
höchst interessante Marginalien zu den Autoren bzw. 
Quellen der liturgischen Texte sowie außerdem auf 
fol. 2" eine Reihe von mnemotechnischen Versen über 
die menschlichen Laster als Beischriften zu Monstern 
(als Vergleich wird hier München, Bayer. Staatsbibl., 
Clm 16012 angeführt). Das zuletzt erwähnte Blatt 
schlägt ein Brücke zu weiteren Aufzeichnungen, die 
für den Schulbetrieb bestimmt gewesen sein dürften: 
eine Reihe von Versen mit seltenen und fremden 
Vokabeln, vermutlich als Wortschatzübung gedacht, 
in Stuttgart, Württembergischen Landesbibliothek, 
Cod. bibl. 2° 72, ein Verzeichnis der italienischen 
Diözesen in Stuttgart, Württemberg. Landesbiblio- 
thek, Cod. bibl. 2° 58 sowie Glossen in den Schulbü- 
chern Selestat, Bibl. municipale, Ms. 7 (100) und 
Stuttgart, Württemberg. Landesbibl., Cod. theol. 2° 
218. Das Gelasius I. zugeschriebene « Decretum de 
libris recipiendis et non recipiendis » fügte Reinhard 
am Schluß von Stuttgart, Cod. bibl. 2° 66 ein. Am 
bemerkenswertesten sind sicherlich die sog. « Versus 
Reinhardi regis de morte Philippi» (H. Walther, 
Initia carminum, Nr. 12610) in der schon erwähnten 
Stuttgarter Hs. Cod. bibl. 2° 72 (fol. 150*-151"), die Sp. 
mit überzeugenden Argumenten Reinhard von Mun- 
derkingen als Verfasser zuweist, mit einem eingehen- 
den stilistischen und inhaltlichen Kommentar ver- 
sieht (S. 89-95) und im Anhang ihrer Studie neu 
ediert. In fortgeschrittenem Alter diirften schlieBlich 
die anonymen Verse zur Antithese Babel-Jerusalem 
in Stuttgart, Württemberg. Landesbibl., Cod. bibl. 
67a geschrieben worden sein. Insgesamt gelingt es, 
aus paläographischer Perspektive das bis dahin nur 
sehr unklare Bild Reinhards wesentlich zu schärfen: 
vor allem seine literarischen Kenntnisse, seine quel- 
lenkundlichen Interessen und sein Bemühen um das 
Sammeln und Bereitstellen von Texten für den 
Gebrauch seines Konvents, besonders innerhalb des 
Schulbetriebs, lassen sich nunmehr viel deutlicher 
fassen und erweisen ihn als einen Mann, der Zwiefal- 
ten nicht nur als Abt, sondern in erster Linie auch als 
Schreiber und Lehrer gedient hat. An Vergleichs- 
handschriften werden u.a. herangezogen : Augsburg, 
Staats- und Stadtbibl., 2° Cod. 78; Frankfurt, Stadt- 
und Univ. Bibl., Barth. 5 und Barth. 71; Fritzlar, 
Dombibl., Ms. 89; Stuttgart, Württemberg. Landes- 
bibl., Cod. theol. 4° 141 und zahlreiche weitere Hss 
Zwiefaltener Provenienz in Stuttgart. PEEL. 


297. SPINELLI (Enrico). Nuovi frammenti in 
beneventana dall’Archivio Parrocchiale di San 
Pietro di Sala Consilina. (Studi Medievali, 28, 
1987, p. 825-837). 


E’ la descrizione, corredata da undici riproduzioni 
fotografiche, di alcuni frammenti di codici in scrittura 
beneventana, utilizzati come copertine di libri parroc- 
chiali fra il xvı e il xv secolo. Il frammento indicato 
dall’A. con la lettera A contiene passi di una Vita 
sancti Felicis confessoris e parte dell’ incipit di una 
Passione di S. Sebastiano e sembra appartenere ad un 
codice ascrivibile a x secolo o tutt’al più all’undice- 
simo secolo ; i frammenti denominati B, C, D conten- 
gono una Passione dei santi Giovanni e Paolo e 
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risalgono a un unico codice della seconda meta del x 
secolo e costituiscono «un raro esempio di correla- 
zione tra scrittura beneventana e Legenda Aurea » 
(p. 834). LB. 


298. Spunar (Pavel). Versus de obitu regis 
Bohemiae. (Tradition und Wertung..., p. 277- 
280). 


Les douze vers sur la mort de Jean de Luxembourg, 
roi de Bohème, qui sont insérés dans la Chronique de 
Francois de Prague (ca 1290-1362), proviennent d’un 
poème de 22 vers qui se trouve dans le ms. Prague, 
Bibliothèque du Chapitre M 130, fol. 48°-49', et qui est 
édité ici. Le ms. attribue ces vers de qualité médiocre 
à«Jesco » (Iohannes). L’a. propose d'y reconnaître un 
Jesek-Jan qui est attesté comme prévòt de la Chapelle 
de Tous-les-Saints au chàteau de Prague dans les 
années 1341-1342 et qui fut un intime de la cour 
royale. R.B. 


299. Spunar (Pavel). Die Wenzelslegende in 
der Buchkunst. (Scire litteras..., S. 351-361). 


Anhand dreier ausgesuchter Beispiele — Wolfen- 
biittel, Herzog-Augsut-Bibl., Guelf. 11.2.August. AS 
Prag, Stätni knihovna, xxırı C 124; Wien, ONB, lat. 
370— soll gezeigt werden, wie im Fall von hagiogra- 
phischen Illustrationen, hier zur Wenzelslegende, die 
Beziehung von Text und Bild Veränderungen unter- 
worfen wird, welche sozial- und mentalitàtsgeschicht- 
liche Entwicklungen widerspiegeln. Leider fehlen 
Abbildungen, die zu einer anschaulicheren Darstel- 
lung dieser Zusammenhänge wesentlich waren. 

F.F.H. 


300. St Cuthbert. His Cult and His Community 
to AD 1200. Edited by Gerald Bonner, David 
RoLLason and Clare STANCLIFFE. Woodbridge, 
The Boydell Press, 1989, in-8°, xx111-484 p., ill., 
rel. éd., jag. ISBN 0-85115-510-3. Prix: £ 
49,50. 


Gerald Bonner, David Rollason and Clare Stancliffe 
are to be congratulated on the welcome appearance of 
this excellent volume dedicated to the memory of 
Wilhelm Levison, Bertram Colgrave and Julian 
Brown and based on papers given to the 1987 Durham 
Conference to mark the 1300" anniversary of St 
Cuthbert’s death. The volume not only brings up to 
date the scholarship underlying C.F. Battiscombe’s 
The Relics of St Cuthbert (1956) but widens the field of 
debate, adopting an interdisciplinary approach to a 
complex subject. 

The articles are arranged in four parts. The first 
examines Cuthbert’s career and the beginnings of his 
cult set against the early saints’ lives. The second 
explores the cultural environment of Lindisfarne in 
the vi and viii c. and the production and influence of 
its scriptorium. The third considers Cuthbert’s tomb 
in Durham Cathedral and aspects of the treasures 
recovered from it, whilst the final part is devoted to 
the saint’s community at Chester-le-Street and Dur- 
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ham, concluding with a re-assessment of the work of 
Symeon and Reginald. Of necessity, there is some 
overlap in presentation of material but not so much as 
to spoil the reader’s enjoyment. The standard of the 
argument is consistently high, and the marked diffe- 
rences of opinion between scholars reflect a lively and 
invigorating interest in the controversial issues invol- 
ved. Both the excellent accompanying plates and 
figures and the comprehensive index add much to the 
volume’s attraction, and surprisingly few printing 
errors mar the text. Individual contributions rele- 
vant to mss studies are listed under author’s name. 
Telfryn PRITCHARD 


STANCLIFFE (Clare). Voir n° 300. 


301. STEFFEN (Ruth) und SCHILLING 
(Gabriele). Zur Geschichte der Einbandkunst im 
Kloster Liesborn. (Westfalen, 65, 1987, S. 16- 
40). 

Als Ergänzung und Berichtigung zu einem Beitrag 
von R. Kroos (1977) über die Einbände aus westfali- 
schen Klöstern in der Staatsbibliothek Berlin werden 
die spätgotischen Einbände untersucht, die sich in der 
Universitätsbibl. Münster erhalten haben. Dabei 
wird eine Chronologie der Verwendung (2. Hälfte 15. 
Jh. und später) erarbeiteit, dem von Kroos vorge- 
schlagenen höheren Alter einzelner Stempel (z.T. 14. 
Jh.) aber nicht weiter nachgegangen. K 


302. STEINMANN (Martin). Das Basler Frag- 
ment einer Rolle mit mittelhochdeutscher Spruch- 
dichtung (Handschriftenfunde zur Literatur des 
Mittelalters, 100. Breitrag; Zeitschrift fur 
Deutsches Altertum und Deutsche Literatur, 117, 
1988, S. 296-310). 

Das Fragment N 1 6 Nr. 50 aus der Hs. F rv 12 der 
Universitatsbibl. Basel, ostalemannisch, um 1300, 
wird abgedruckt und formal charakterisiert. Es 


enthält Stücke von versciedenen Spruchdichtern, 
aber auch unbekannte Abschnitte. D.K. 


STIRNEMANN (Patricia Danz). Voir n° 12. 
Stones (Margaret Alison). Voir n° 367. 
Srorey (William G.). Voir n° 360. 


303. Strade (Le) del Testo. A cura di Guglielmo 
CavaLLo. Roma, 1987 (Studi e Commenti. Col 
lana diretta da Paolo Fedeli, Guiseppe Mastro- 
marco e Guglielmo Cavallo, 5), IX-159 p., tab. 

Ce n’est pas aux codicologues stricto sensu, attachés 
à faire de l’archéologie des mss une science toujours 


plus autonome, ni aux philologues restés fidèles aux 
méthodes stemmatiques traditionnelles de la critique 
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des textes que s’adresse ce volume de mélanges, mais 
plutôt à ceux des philologues qui ont franchi le pas de 
considérer l’histoire matérielle du livre antique et 
médiéval à part entière comme une des méthodes de 
l'approche globale en histoire des textes (y compris 
l’histoire culturelle). 

Issue des travaux du 8° congrès de la Fédération 
internationale des études classiques tenu à Dublin en 
1984 et dédié à la mémoire de G. Pasquali (dont 
l'ouvrage fondamental, Storia della tradizione e critica 
del testo avait alors très exactement cinquante ans), les 
neuf contributions qui forment ces Strade del Testo 
traitent les unes et les autres de la transmission d’un 
auteur ou d’un texte déterminé ou de sa diffusion au 
Moyen Age et visent à tirer les conséquences des 
études les plus récentes sur le texte des « classiques », 
recourant à un éventail très varié de méthodes 
d'approche. Dans une introduction due à l’editeur de 
ce volume, on apprend que le fil conducteur du recueil 
est constitué par l'examen des traces que les textes 
(c'est-à-dire avant tout les livres qui nous les trans- 
mettent) ont laissé de leur histoire. Bien sùr, pour 
riche de contenu et de grande qualité que soit chacune 
des contributions, on n’a pas fait le tour de tous les 
problèmes, de toutes les questions laissés en suspens 
par la philologie «traditionnelle» et auxquels l’ap- 
proche globale dont il est question ici peut apporter 
une lumière nouvelle. Cela suffit cependant à faire 
sentir l’évolution qui se fait jour auprès des spécialis- 
tes des textes anciens dans le sens d’une « pluridimen- 
sionnalité » de la critique philologique et d’un encou- 
ragement à écouter le témoignage d’autres disciplines 
connexes, dont la codicologie. Il ne s’agit pas ici 
seulement d’une prise de position toute théorique; 
plus pragmatiquement, on a jeté les bases — en 
fournissant des exemples concrets de la pertinence de 
cette orientation novatrice — d’une réflexion plus 
large sur les méthodes et le devenir de la science des 
textes tout en esquissant un historique des efforts, des 
entreprises et des publications qui ont favorisé cette 
évolution (parmi lesquelles G. Cavallo cite la nais- 
sance de la Revue d’Histoire des Textes en 1971, le 
congrès d’Urbino Il libro e il testo (1982), celui d’Ox- 
ford The Role of the Book in Medieval Culture ((1982), 
et les publications telle celle de L.D. Reynolds, Texts 
and Transmission. À Survey of the Latin Classics, 
Oxford, 1983, etc. Voir dans le présent numéro du 
Bulletin codicologique au nom de J. Willis et de N.G. 
Wilson. Lucien REYNHOUT 


304. STRATMANN (Martina). Zur Rezeption 
Hinkmars von Reims durch Bernhard von Hildes- 
heim und Bernold von Konstanz. (Deutsches 
Archiv fiir Erforschung des Mittelalters, 44, 1988, 
S. 170-180). 


Das Lehrschreiben «De damnatione schismatico- 
rum» von Bernhard von Hilsdesheim (MGH-Edition 
nach der Hs. Stuttgart, Landesbibl., HB vi 107) 
benützt in groBem Umfang das « Opusculum Lv capi- 
tulorum» Hinkmars von Reims (letzteres iiberliefert 
in Paris, BN, lat. 2865 ; Bibl. Vat. Pal. lat. 296 ; Kues, 
Hospitalbibl., 52; Hannover, Landesbibl., 245). Das- 


selbe gilt auch für Bernhards « Liber canonum contra 
Heinricum quartum» (MGH-Edition nach den Hss 
Göttweig, Stiftsbibl., 56 und Admont, Stiftsbibl., 
257). Als vorlage ist in beiden Fallen die aus Hildes- 
heim stammende vatikanische Hs. anzunehmen. Die 
Ubernahmen Bernolds von Konstanz aus Hinkmar 
haben Bernhard als Zwischenquelle. 

Weitere genannte Hss: Berlin, Staatsbibl., Phil- 
lipps 1741; Schlettstadt, Bibl. mun., 13. D.K. 


305. SzARMACH (Paul E.). Two Notes on the 
Vercelli Homilies. (English Language Notes, 
24/2, 1986, p. 3-7). 


The a. adds one more connection to those already 
noted between the Vercelli Book and the Latin Cam- 
bridge, Pembroke Coll., 25. The latter cannot be the 
direct source of the former, as it is later than the 
Vercelli Book, but it appears to reflect an earlier 
Latin tradition on which the Vercelli Homily XXI 
(lines 45-65) seems to have drawn. Similarly, Pem- 
broke Coll., 23 (also later than the Vercelli Book) 
contains the last chapter of Gregory’s Dialogues IV, 
which Vercelli Homily XIV appears to have adapted. 
It is likely that the Old English homilist drew on the 
Dialogues directly, rather than on Paul the Deacon’s 
Homilary (pars estivalis), which utilizes the same 
chapter of the Dialogues (e.g., in the 10th cent. 
Vatican, Vat. Lat. 8563). ECASRI 


306. [Sz6verFFy (Joseph)]. Classica et Mediae- 
valia: Studies in Honor of Joseph Szöverffy. 
Edited by I. VasLEF and H. BuscHHAUSEN. 
Washington & Leiden, 1986, 206 p. (Medieval 
Classics, Texts and Studies, 20). 


Offert à Joseph Szöverffy, spécialiste de l’hymno- 
logie médiévale tant orientale qu’occidentale, à l’oc- 
casion de son 65° anniversaire, ce volume de mélanges 
s’ouvre sur la biographie et l’abondante bibliographie 
du jubilaire pour la période 1943-1985, laquelle ne 
recense pas moins de 24 ouvrages et 155 articles, et se 
poursuit par 15 contributions émanant de confrères 
américains, allemands, autrichiens, suisse et italien et 
relatives à des sujets littéraires, hagiographiques et 
hymnologiques. 

La moitié de ces communications ayant l'Orient 
pour cadre, ne seront résumées dans ce Bulletin que 
les pages de K. Smolak et I. Vaslef. 

De nombreuses reproductions n/b de textes ou 
d'œuvres étudiées ne comble cependant pas l’absence 
d’index dans ce recueil qui se termine sur la liste des 
contributeurs et leurs qualités. J.-F.V.C. 


TAIANI (Rodolfo). Voir n° 268. 


307. TABMURINI (Anna). La formazione dell’ar- 
chivio storico comunale di Lugo e l’organizzazione 
delle fonti documentarie. (Studi romagnoli, 35, 
1984, p. 65-77). 


Breve storia dell’archivio locale, formatosi in modo 
cosciente e sistematico sul finire del ’400. Tra il 1470 
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ed il 1480 sono da far risalire anche i tre volumi 
membranacei in cui sono copiati in forma autentica 
documenti riguardanti la zona a partire dal 1273. 

G. Gr. 


308. THierry (Nicole). C.R. des conférences. 
(Ecole Pratique des Hautes Etudes. Section des 
Sciences religieuses. Annuaire, t. 94, 1985-1986 
[1987], p. 487-491). 


Les conférences ont porté sur deux thèmes. La 
représentation du Christ est réaliste dans les récits 
narratifs de sa vie, idéalisée dans ses représentations 
théophaniques (exemples tirés des cycles «archaï- 
ques» de Cappadoce, du psautier Chludov au Musée 
historique de Moscou, du Parisinis gr. 510). 

Le jugement dernier peint dans l’église de Göreme 
(n° 2b), de la série «archaïque» (première moitié du 
x°s.) a été confronté aux miniatures des Parisini gr. 
923 fol. 67" (s. IX) et 74, fol. 51" (s. XI). B.G. 


309. [THIERRY DE CHARTRES]. The Latin Rhe- 
torical Commentaries by Thierry of Chartres, 
edited by Karin Margareta FrEDBORG (Studies 
and Texts, 84), Toronto, Pontifical Institute of 
Mediaeval Studies, 1988, in-8°, 403 p. 


Cette importante contribution scientifique propose 
la premiére édition critique des commentaires du 
célèbre chancelier de l’École de Chartres sur le traité 
de rhétorique De Inuentione de Cicéron et sur La 
Rhétorique à Herennius. Dans l'introduction, lA. 
s'intéresse d’abord à l’enseignement des arts libéraux 
dispensé par Thierry à Paris et à Chartres, à l’authen- 
ticité, à la date, à la composition et aux sources de ses 
commentaires rhétoriques, aux théories oratoires qu’il 
développe dans ces deux ouvrages, à leur influence 
immédiate sur la pédagogie de la rhétorique au moyen 
âge. Sur ce dernier point, K.M.F. est obligée de 
constater que, dans l’état actuel des recherches, cette 
influence semble se limiter à certains traités théori- 
ques sans que l’on puisse évaluer son importance dans 
la pratique médiévale de l’art oratoire ni mesurer les 
rapports entre la tradition de la rhétorique cicéro- 
nienne au moyen âge et d’autres formes coexistantes 
de rhétorique. Les huit mss conservés du commen- 
taire de Thierry sur le De Inuentione sont ensuite 
décrits dans leur forme et leur contenu sans oublier 
l’information bibliographique afférente à chacun 
d'eux et leur classement au sein de la tradition 
manuscrite : London, BL ms. Arundel 348 ; Bruxelles, 
B.R. 10057-62; Heidelberg, UB ms. Salem 7.103; 
Leiden, Bibliotheek Rijksuniversiteit ms. B.P.L. 
189; Miinchen, BSB clm 3565; London, BL ms. 
Harley 5060; Praha, Statni Knihovna CSR ms. lat. 
oct. 161 (anc. Cheltenham, Phillipps 9672). Seul ce 
dernier ms. nous a aussi transmis le texte du commen- 
taire sur la Rhétorique à Herennius. Pour l’édition, les 
leçons du ms. de Prague, qui présente une version 
abrégée et paraphrasée du texte de Thierry, n’ont été 
retenues dans l’apparat que dans la mesure où on peut 
les comparer aux variantes des autres mss. En 
revanche, pour le texte de l’accessus circa artem rheto- 
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ricam, qui suit directement le prologue de la première 
partie du commentaire sur le De Inuentione, l’éditrice 
a aussi collationné les citations qui en ont été transmi- 
ses par le traité De diuisione philosophiae de Gundissa- 
linus et elle en a reporté les variantes dans l’apparat 
critique. La libre adaptation de passages de Thierry 
dans le commentaire de Ralph de Longchamps sur le 
poème Anticlaudianus d’Alain de Lille apparaît è 
l’étage des citations quand une comparaison littérale 
avec les mss des commentaires du maître de Chartres 
est possible. Dans ce dernier apparat, on a aussi 
donné les références précises des citations explicites 
qui illustrent le texte, et occasionnellement renvoyé 
aux traités de rhétorique, encore inédits, composés 
par des prédécesseurs directs ou des disciples de 
Thierry. La présentation et l’édition des lemmes de 
chaque commentaire prend en compte le texte et les 
variantes adoptés par les éditeurs modernes: E. 
Stroebel pour le De Inuentione de Cicéron (Teubner, 
1915) et F. Marx pour la Rhetorica ad Herennium 
(Teubner, 1894). En appendice, K.M.F. donne un 
exemple de la manière dont le ms. de Prague transmet 
le texte du commentaire sur le De Inuentione. Elle 
décrit aussi un nouveau fragment de ce commentaire 
découvert après l’achevement de l’édition : il s’agit de 
deux feuillets récemment décollés des plats supérieur 
et inférieur de la reliure du ms. Hildesheim, Dombi- 
bliothek, ms. 660 ; l’examen de ce témoin atteste une 
parenté avec le ms. de Bruxelles cité plus haut. Après 
une bibliographie récapitulative des sources et des 
travaux cités dans le cours de l’ouvrage, on trouve 
deux index: Index exemplorum Theodorici; Index 
uerborum textus. Cette édition des commentaires rhé- 
toriques de Thierry de Chartres nous fait désormais 
un peu mieux connaître la qualité de l’enseignement, 
des connaissances libérales et de l’étude des œuvres 
antiques, notamment cicéroniennes, qui étaient au 
programme d’une de ces écoles du x11° siècle immédia- 
tement antérieures à la fondation des premières gran- 
des universités européennes. 
Paul-Augustin DEPROOST 


310. THomas (Marcel) und SCHMIDT (Ger- 
hard). Die Bibel des Königs Wenzel. Mit 32 
Miniaturen im Originalformat nach der Hand- 
schrift aus der Osterreichischen Nationalbiblio- 
thek. Bilderläuterungen unter Mitarbeit von 
Michaela KRIEGER. Graz, Adeva, 1989, in-8°, 
155 p., ill., rel. éd., jaq. ISBN 3-201-01490-7. 
Prix: DM. 98. 


Plus attiré par les arts que par la politique, le fils de 
l’empereur Charles IV (7 1378), Wenceslas, roi de 
Bohème et roi des Romains (f 1419), forma une 
bibliothèque importante dont hérita son frère Sigis- 
mond et qui fut transférée à Vienne sous Frédéric III, 
à Innsbruck sous Maximilien, ensuite au château 
d’Ambras en 1570, pour revenir à Vienne en 1665. Ces 
multiples déménagements et l’absence d'inventaire 
jusqu’en 1500 explique la dispersion et la disparition 
des mss du roi dont seuls sont actuellement repérés les 
codex: Vienne, ONB 2759-64 (la Bible qui nous 
occupe), 2789, 2264 et 338, Salzburg, Universitätsbi- 
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bliothek, M III 20, Antwerpen, Musée Plantin-More- 
tus M 15/1-2, - tous mss religieux ou de droit -; trois 
traités d’astrologie: ONB 2271 et 2352 et München, 
BSB Clm 826, et une épopée, le Willeham, ÖNB 2670. 

La Bible qui nous occupe, écrite en langue vulgaire 
(allemand) sous l’influence de la Réforme avec 
laquelle le roi sympathise, est un des fleurons de l’art 
de Bohème. La présente édition reproduit et 
commente un choix fort réussi de 32 miniatures en 
couleur ou non, en détail ou en pleine page, en 
attendant le fac-similé complet de l'ouvrage en cours 
de préparation. Les auteurs en expliquent l'intérêt 
codicologique (p.30 et ss.; p.91 et ss.), artistique 
(p. 89 et ss. : ils distinguent trois miniaturistes : celle 
de Frana, qui a signé, celle du Maître de Balaan et 
Vartiste responsable de Villustration du Willeham), 
enfin l’intérèt historique : le ms. exécuté à l’occasion 
du deuxième mariage du roi avec Sophie de Bavière 
est parsemé de leurs armoiries, devise, chiffres (W.E.), 
symboles (martin-pêcheur, jeune fille au bain, nœuds 
d'amour) qui ne laissent aucun doute quant aux 
destinataires, mème si l’on se pose la question de 
savoir comment a été rassemblé l’argent nécessaire à 
l'exécution d’un tel chef-d'œuvre. 

Rappelons enfin le compte-rendu à propos de ce roi 
paru dans Scriptorium, 1974, B. 793 qui complète la 
liste des mss du roi, et l’article de H. Sharon, ibidem, 
1955, p.115 et ss. C. VAN DEN BERGEN-PANTENS 


THomasset (Claude Alexandre). Voir n° 255. 


311. THomson (R.M.). Catalogue of the Manus- 
cripts of Lincoln Cathedral Chapter Library. 
Woodbridge, Brewer, 1989, in-4°, xxv1-277 p., 
rel. éd., jaq., ill. ISBN 0-85991-278-7. Prix: £ 
95. 


Sera recensé. 


312. THoss (Dagmar). Das Epos des Burgun- 
derreiches Girart de Roussillon. Mit der Wieder- 
gabe aller 53 Miniaturseiten des Widmungs- 
exemplars fiir Philipp den Guten, Herzog von 
Burgund, Codex 2549 der Osterreichischen 
Nationalbibliothek in Wien. 32 Farbtafeln mit 
Goldwiedergabe und 314 SchwarzweiB-Abbil- 
dungen. Graz, Adeva, 1989, in-8°, 206 p., rel. 
éd., jacq., ill. ISBN 3-201-01461-3. Prix: OS. 
680. 


Ce superbe ms. (Vienne Codex ONB 2549), joyau de 
la Bibliotheque de Bourgogne, exécuté pour Philippe 
le Bon après 1448, méritait amplement l’édition inté- 
grale de ses miniatures (32 pl. couleur et 314 noir et 
blanc) accompagnées chacune d’un commentaire et 
introduites par d'excellents chapitres consacrés à leur 
contact historique, littéraire et artistique. 

Jean Wauquelin adapta d’après la Vita Gerardi et 
surtout d’après un roman en vers du xIv° s., l’histoire 
de Girart de Roussillon (nommé ainsi du nom d’une 
forteresse au sud de Vienne en France). Le person- 


nage historique fut comte de Paris et régent des 
royaumes de Bourgogne et de Provence, grand feuda- 
taire de Charles le Chauve ; il joua un rôle important 
dans la politique carolingienne et mourut en 877. 

Trois siècles plus tard, il fut réincarné comme héros 
de certaines épopées, puissant vassal et farouche 
adversaire du roi de France. C’est cette facette de 
l’homme que Wauquelin exploite. Tout comme il le 
montrera dans les Chroniques de Hainaut, il cherche à 
faire œuvre « sérieuse » d’historien, tout en cherchant 
surtout à mettre en parallèle les vies du héros médié- 
val et celle de son mécène, semblables à la fois par leur 
puissance, leur opposition au roi de France et leur 
piété. 

Du point de vue de l’histoire de l’art, l’a. met en 
rapport le miniaturiste dénommé «Maître de Gérart 
de Roussillon» avec les artistes contemporains 
(notamment avec R. Van den Weyden auteur pré- 
sumé de la miniature de présentation des Chroniques 
de Hainaut BR Ms. 9242). ; 

Mss de comparaison cités : Vienne, ONB, Cod. 2533 
(Chronique de Jérusalem), 2583 (combat de Gavre); 
Paris, Petit-Palais, coll. Dutuit (Histoire d’ Alexandre 
le Grand) ; Bruxelles, BR, Ms. 10218-19, Ms. 9017 B; 
7 ; 9264 (Roman de Troie); Maredsous, Bibl. de l’Ab- 
baye, Ms. II/1 (Bréviaire de Grammont); Stuttgart 
Wirtembergische Landesbibliothek, Cod. Brev. 162; 
Paris, BN, Ms. fr. 13496 et Ms. fr. 15301. 

L’ouvrage se clôture par une description codicolo- 
gique du ms., par l’exposé de son histoire ultérieure 
jusqu’à son transfert à Vienne en 1783, par des notes 
et par une bibliographie abrégée. 

Ce type d’ouvrage peut servir de modèle à toute 
édition des enluminures d’un ms. 

Christiane VAN DEN BERGEN-PANTENS 


313. Tuurn (Hans). Uberlieferungsgeschichtli- 
ches zu den Würzburg/Münchener Neidhart- und 
« Wartburgkrieg »-Fragmenten. (Zeitschrift für 
Deutsches Altertum und Deutsche Literatur, 117, 
1988, S. 233-235). 


Die Fragmente Miinchen, B.S.B., Cgm 5249, 10 und 
5249, 26 stammen aus dem Band Würzburg, Universi- 
tatsbibl., M.ch.qu. 175, einer Wiener Universitatshs. 
von 1458. Aus einem in der Hs. verbliebenen Urkun- 
denfragment ist zu schließen, daß sie auch in Wien 
gebunden wurde, die beiden deutschen Fragmente 
also òsterreichischen Ursprungs sind. D.K. 


314. TiHon (Anne). Les tables astronomiques 
persanes à Constantinople dans la première moi- 
tié du xiv‘ siècle. (Byzantion, 57, 1987, p. 471- 
487, 4 pll.). 


Avant de centrer son étude sur ce qui en fait le titre, 
l’a. du présent article observe les années 1293-1302 et 
remarque un important courant d'importation à 
Constantinople de traités et de tables astronomiques 
arabes et persanes. Adaptés et rédigés en grec la 
plupart de ces ouvrages sont en cours d'édition pour le 
Corpus des Astronomes Byzantins (D. Pingree, 1985) 
mais rassemblés, à tort semble-t-il, sous le nom de 
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Grégoire Chioniadés. A. Tihon en cite les témoins 
initiaux (Vatican, Vat.gr.191, ca. 1302, et 211, ante 
1308/09) et les copies plus tardives (Florence, B. Laur. 
28.17; Munich, gr. 525; Vatican, Vat.gr.185, 792, 
1058). Parmi les critéres de discernement dont elle 
use dans sa remise en cause de l’attribution de ce 
patrimoine à Chioniadès, figure le ms. de New York, 
Columbia Univ., Smith West. 10 où apparaît la main 
de cet érudit. 

Après un arrêt de la vague persane, c’est avec 
Chrysococcès, auteur vers 1340/41 d’une Syntaxe 
Perse, que le mouvement reprend. Théodore Mélité- 
niote en est un autre représentant auquel on doit la 
Tribiblos astronomique (ca. 1352). Le livre III de ce 
traité s’est détaché de l’ensemble et s’est répandu sous 
le titre de /Japdöooıs Tv neooixdy xavdvwr, parfois 
sous le nom d’Isaac Argyre. A cette influence per- 
sane, A. Tihon rattache encore des ceuvres anonymes, 
tels un traité astronomique chypriote et des tables 
astronomiques « perses ». La tradition manuscrite de 
tous ces écrits nous paraît bien repérée, quoique A. 
Tihon ait la prudence de la présenter comme non 
exhaustive. Outre quelques mss ci-mentionnés, voici 
la liste des témoins qui la constituent : Athos, Iviron 
126; Escorial R.1.14 (gr. 14), 2.1.11 (gr. 71); Flo- 
rence, B.Laur., 28.13, 28.16; Leyde, Univ., BPG 
74E ; Londres, BL, Burney 91,92; Milan, E.80.sup. 
(gr. 294), 1.112.sup. (gr. 469); Oxford, Bodl.L., 
Barocci gr. 58,63, 100,166, Canon.gr.81, Seld.gr. 6; 
Paris, BN, gr.2107, 2401, 2402, 2461, 2501, 
suppl.gr. 1148; Vatican, Pal.gr. 278, 1047, Vat.gr. 
209, 1059; Venise, B.Marc., gr. 309, 323, 326, 327, 
328, 333, 336; Vienne, Phil.gr. 87, 108, 190. Sont en 
outre pris en considération : Paris, gr. 2425 (p. 476); 
Rome, B.Ang., gr. 29 (p. 479) et Vatican, Vat.gr. 495 
(p. 474). BL» 


315. Topp (Robert B.). The Manuscripts of 
John Pediasimus’ quotations from Dio Cassius. 
(Byzantion, 56, 1986, p. 275-284). 


Etude de deux passages de l’Histoire romaine de 
Dion Cassius qui sont des citations faites par cet 
auteur d’un ouvrage de Jean Pediasimos Pothos dont 
le titre reconstitué est De septem planelis. R.B.T. 
recherche les mss qui conservent l’un et/ou l’autre de 
ces deux extraits et en établit la liste suivante (a 
l'exclusion du Florence, B. Laur., Plut. 57.24, retenu 
erronément par un savant précédent): Berlin, Phill. 
1555; Edimbourg, Adv., 18.7.15; Escorial, ®.1.10 
(gr. 188); Leyde, Univ., Voss. gr.F.51; Milan, B. 
Ambros., C.263.inf. (et sa copie tardive, Leyde, Univ., 
Voss.gr.0.11), Q.13.sup.; Munich, gr. 100, 482 (et ses 
descendants, Modène, B.Est., a.W.3.17, Paris, BN, 
gr. 2925, Vatican, Barb.gr.16); Oxford, Bodl.L., 
Barocci gr. 111; Paris, BN, gr. 2406, suppl.gr. 541, 
581 (p.277, n.9), 682; Sinai, 1864; Vatican, 
Ross.gr.986, Vat.gr.1411. L’analyse de ces deux cita- 
tions et les illustrations qui décorent certains de ces 
mss montrent que Pediasimos a été en relation avec 
Maxime Planude et probablement aussi avec un autre 
de ses contemporains, Demetrios Triclinios. R.B.T. 
annonce l’édition des scholies de Pediasimos au traité 
astronomique de Cléomède. Il fait ici le repérage 
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complet de leur tradition manuscrite dont certains 
témoins figurent parmi les mss précités auxquels il 
faut ajouter ces derniers: Paris, BN, gr. 2381, Vati- 
can, Barb.gr. 260, 267 et Wolfenbiittel, Gud.gr.5. Cet 
article très documenté mentionne en outre les mss 
suivants : Bruxelles, B.R., 4476-78 (p.279); Milan, 
B.Ambros., A.92.sup. (p.282, n.26), D.54.sup. 
(p. 280, n. 18); Vatican, Vat.gr. 121, 207, 1702 (p. 280, 
n.18); Venise, B. Marc., gr. 464 (p. 283, n. 30). 
BL 


316. Tomasson (Sverrir). Formdlar islenskra 
sagnaritara d midôldum. [= The Prefaces of 
Icelandic Saga Writers in the Middle Ages]. 
Reykjavik, 1988, 462 p., English summary. 
(Stofnun Arna Magnüssonar d Îslandi, 33). 


Every genre of medieval Iceland’s rich literary 
output except the family saga makes use of the 
rhetorical preface (Lat. prologus, exordium). In a 
thorough study of these prefaces, the a. examines the 
place of Latin rhetoric in medieval Iceland and 
convincingly demonstrates that they employ the 
standard rhetorical topoi. An appendix surveys the 
mss and textual traditions of the texts discussed. 

E.A.R. 


Tradition und Wertung. Voir [BRUNHÒLZL 
(Franz)] n° 38. 


317. Traités du XII’ siècle sur la symbolique des 
nombres, Odon de Morimond (1116-1161), Anale- 
tica numerorum et rerum in theographyam (11). 
Édition critique princeps par Hanne LANGE. 
(Cahiers de l’Institut du Moyen Âge Grec et 
Latin, [Copenhague], 58, 1989), xx-329 p. 


Ce volume constitue la suite d’une série de publica- 
tions relatives à la spéculation sur les nombres dans sa 
dimension philosophique et théologique. Les textes 
déjà publiés sont: Odon de Morimond, Analetica 
numerorum et rerum in theographyam (I) (CIMAGL 
40, 1981-2), Geoffroy d’Auxerre, De sacrementis nume- 
rorum a tredenario usque ad vicenarium et De creatione 
perfectorum et sacramento (CIMAGL 29, 1978), Thi- 
bault de Langres, De quatuor modis quibus significa- 
tiones numerorum aperiuntur (CIMAGL 29, 1978), 
Guillaume d’Auberive, Regule et Epistule (CIMAGL 
29, 1978) Odon de Morimond, Epistula ad Petrum de 
Traves (CIMAGL 29, 1978). Pour l’heure, l’a. pro- 
cure l’édition du Tractatus de sacramentis dualitatis 
d’Odon de Morimond. Le texte en est fondé sur les 
mss de base: Paris, Bibl. Nat. lat 3352 B (= B) et 
Troyes, Bibl. mun. 780 (= T), tous deux du xir s. 
Autres mss cités : Cambridge, Trin. Coll., B 16.17 (= 
D), Vienne, ONB 1418 (= V), Wolfenbüttel, Helmst. 
438 (= W), Paris, Bibl. Nat. lat. 3352 A (= A), 
Bruges, Stadsbibl. 527 (= BR), Luxembourg, Bibl. 
Nat. 122 (= L), Prague, Bibl. Un. 496 (im, E, 21), 
Leipzig 395, Troyes, Bibl. Mun. 868, Paris, Bibl. Nat. 
lat. 3156, tous du x11° s. ; Paris, Bibl. Nat. lat. 14880 
(= PI), du xm° s. ; Paris, Bibl. Nat. lat. 3352 C (= C), 
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xıv°s.; Leipzig 104 (daté 1471) et Paris, Bibl. Nat. n. 
acq. lat. 704, xv° s.; Londres, Brit. Libr. Cott. Vesp. 
xxvı (datation incertaine) (voir, pour plus de détails, 
CIMAGL 40, 1981-2). Sont aussi fournis une bréve 
introduction à l’œuvre (avec schéma du contenu) et 
une table des rubriques. Lucien REYNHOUT 


318. Tranchefiles (Les) brodées. Étude histo- 
rique et technique. Paris, Bibliothèque Natio- 
nale - Service de la Conservation et de la Res- 
tauration, 1989, in-4°, 92 p., ill ISBN 2-7177- 
1796-x. Prix: FF. 160. 


Plus de cent figures (111 exactement) illustrent de 
la façon la plus minutieuse possible les trente diffé- 
rents modèles de tranchefiles brodées que le codico- 
logue devrait pouvoir mieux distinguer et spécifier. 
Assurément, ce dossier (qui, selon la promesse lue 
dans la préface laisse présager d’autres études) 
consacré aux tranchefiles incitera les chercheurs à 
mieux regarder cet élément du livre médiéval, en 
espérant y trouver quelque indice supplémentaire 
utile à son travail de datation et de localisation des 
documents. 

Marie-Pierre Laffitte, responsable de cette publica- 
tion, fut aidée par Odile Tarrette, pour l’étude des 
tranchefiles des mss orientaux. Toutes deux méritent 
notre admiration et notre reconnaissance. Nous ne 
pouvons non plus taire le nom de Jean-Yves Gagey 
qui a réussi à faire suivre de visu les fils (de couleurs 
différentes souvent) qui réalisent ces petites merveil- 
les de broderie. 

Quant aux explications d’exécution, elles risquent 
assez souvent de laisser dans un certain embarras 
celui qui voudrait refaire pareil difficile travail ; l’ha- 
bileté artisanale lui ferait certainement vite défaut. 
D'ailleurs, là ne se situe pas le but recherché par la 
publication, mais nous tenons à mettre en garde 
l’archéologue qui serait trop pressé de se muer en 
historien ; un examen hâtif ne peut suffire et nous ne 
comprenons bien que ce que nous tentons d’imiter. 
Après ces tentatives mêmes avons-nous bien 
compris? Il est bien difficile de décrire par des mots 
seulement des gestes simples. Le schéma suivi pour 
les descriptions est pratiquement identique pour 
chaque type de tranchefiles ; il est libellé en «style 
télégraphique ». Je crois que c’était la meilleure façon 
de procéder en l'occurrence ; sans doute ce mode de 
description ne fut-il adopté qu'après une longue 
réflexion des a. auxquelles il convient d’associer tout 
le personnel de l'Atelier central de restauration de la 
BN. Sans doute ne fallait-il pas définir exactement les 
termes habituellement bien compris par les gens du 
métier, mais ne convenait-il pas de prévenir toute 
ambiguïté? A titre d'exemple, nous ne citerons que le 
vocable fréquemment utilisé dans l'ouvrage, celui de 
«septain». Naturellement, on ne peut accepter 
l'unique explication du dictionnaire de Robert, expli- 
cation dans laquelle la définition ne garde que la 
signification littéraire d’un « poème ou strophe de sept 
vers», mais septain doit être entendu, semble-t-il, 
dans le sens de support fait de cordes à plusieurs (pas 
nécessairement sept) brins torsadés. Je me souviens 
avoir procuré à un relieur des cordes de violoncelle 


(non filées de métal et faites de boyaux de mouton) 
comme support de tranchefiles. Ces cordes de violon- 
celle (d’alto, de contrebasse ou de violon) peuvent être 
assez épaisses ; elles ont surtout l’avantage de ne pas 
s’effilocher. N’eut-il pas été préférable d'utiliser le 
terme (fort générique, je le regrette) de corde (chanvre 
ou lin) ou de support cordé? Le mode d’attelle aux ais 
de ces supports de tranchefiles mérite, lui aussi, d’être 
bien décrit; ce sera, nous le souhaitons, pour un 
prochain dossier, car, au moyen âge, le support de la 
tranchefile est souvent arrimé aux ais et cet arrimage 
est techniquement fort varié selon les époques et les 
lieux. 

Le lecteur s’interrogera sur l’absence de reproduc- 
tion photographique des tranchefiles portant les 
appellations suivantes: - Modèle 4, tranchefile à 
oreille (xrx1° s.), p. 20. - Bâti, p. 28. - Tranchefile 
brodée à chevrons (xv° s.). Paris, BN, lat. 865 A, p. 36 
(la table indique qu'il s’agit d’un Missel à l’usage de 
Troyes). - Modèle 11, tranchefile brodée (x1° et x111° 
s.), p. 38 (la table indique qu’il s’agit d’un modèle 
ancien conservé à l'Atelier de restauration, mais le 
fait n’est pas unique ; aux p. 42 et 44, la reproduction 
d’une tranchefile conservée à |’ Atelier de restauration 
illustre ce modèle). - Bâti de la tranchefile grecque et 
royale (François I*, Henri II et Henri IV), p. 58. - 
Bâti de la tranchefile arabe, p. 86. 

Bien certainement, il s’agit fréquemment d’expli- 
quer le bâti de la tranchefile, sans doute le début de 
l'ouvrage, voire l’attelle du support, mais ce n’est pas 
le cas qui justifierait les « blancs » laissés aux p. 20, 36 
et 38 qui portent respectivement le titre de « Modèle », 
les modèles 4, 10 et 11. Nous n’avons trouvé aucune 
explication à lire touchant le fait; c’est d'autant plus 
troublant que la place était ménagée, mais qu’elle a 
été laissée vierge d’illustration. 

Outre les figures (les dessins dont nous avons dit le 
bien qu'il faut en penser), signalons les qualités d’une 
trentaine d'illustrations en couleurs des tranchefiles 
qui ornent les mss originaux. 

On ne peut que souhaiter la parution, dans des 
délais rapides, de dossiers semblables à celui-ci. Tout 
codicologue et tout historien du livre se devrait de 
posséder et de recourir régulièrement au présent dos- 
sier qui fait bien augurer des prochaines publications. 

Léon GILISSEN 


TRASSELLI (Franca). Voir n° 219. 


319. Tratado de la comunidad (Biblioteca de El 
Escorial MS. &-II-8. Edited by Frank 
Anthony Ramirez. London, Tamesis, 1988, in- 
8°, 179 p., rel. éd., jaq. (Colecciön Tamesis, Serie 
B, Texios, 32): Prix: % 22. 


Sera recensé. 


320. Treasures of the British Library. Compiled 
by Nicolas BARKER and the Curatorial Staff 
of the British Library. London, The British 
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Library, 1988, in-4°, 272 p., ill., rel. éd., jaq. 
ISBN 0-7123-0155-0. 


Livre somptueux et abondamment illustré qui 
relate l’histoire de l’actuelle British Library et de ses 
différents fonds. Nous concernent: la Old Royal 
Library, particulièrement enrichie d'ouvrages exécu- 
tés dans les Pays-Bas bourguignons sous le roi 
Edouard IV (300 mss), les fonds Sloane, Cotton et 
Harleian, enfin les acquisitions des xıx“ et xx°s. 

Les mss médiévaux suivants font l’objet d’une 
planche : 

1) Royal Ms 16 F. II., f.73 (Charles d’Orléans, 

Poèmes, Flandre, fin xv° s.); Royal Ms 2 B. VII, 
f. 233” (Psautier de la reine Mary, Angleterre, 
début x1v°s.) ; Royal Ms 7. C. XII. f. 105 (Homi- 
lies d’Aelfric, 990); Royal Ms 14. C. VII. f. 4° 
(Matthew Paris, Itinéraire de Londres à Jérusa- 
lem ; Angleterre, milieu x1r° s.); Royal Ms 12. C. 
VIII, f.3’-4 (Pandolfo Collenucio, Apologie. 
Rome, c. 1509-1517); Ad. Ms. 33736, V.1-2 
(Petrus Carmelianus, Laus Anglie, 1486); Royal 
Ms 2. A. XX. f. 17 (Livre de pière de Worcester, 
Angleterre, 8°, 1x° s.); Royal Ms. 1. D. VIII. f. 41" 
(Codex Alexandrinus. Bible en grec, 5°s.). 

2) Sloane, Ms 2400, couverture (Felbrigge Psalter, 
xıv°s.); Sloane ms. 1977, f.2 (Roger de Parme, 
Traité de chirurgie, début x1v° s.). 

3) Cotton, Ms Nero D. IV. f. 2” et 139 (Lindisfarne 
Gospels, ca. 698); Cotton Ms Vespasian A.I. 
f.30"-31 (Vespasian Psalter; anglo-saxon, 
vin‘ s.) ; Cotton, Ms Otho B. VI. Frag. 4” (Genèse, 
2° moitié v° s.); Cotton Ms. Tiberius A. II. f. 164° 
(Cornation Gospels, carolingien, début ıx°s.); 
Cotton Tiberius B. IV, f.33 (Chronique anglo- 
saxonne, xI° s.); Cotton Vitelius A. XV, f. 133 
(Beowulf, anglo-saxon, c. 1000) ; Cotton Ms Nero 
C. IV, f. 9 (Psautier d’Henri de Blois, Angleterre, 
milieu du x1° s.); Cotton Ms Julius E. IV, art. 6, 
f. 18° (Beauchamp Pageants, c. 1484-90). 

4) Harley Ms 2788, f.108'-109 (Harleian Golden 
Gospels, carolingien, c.800); Harley Ms 978, 
f. 11” (antiphonaire anglais, x111°s.); Harley Ms 
603, f.54 (Copie anglo-saxonne du Psautier 
d’Utrecht, début x1° s.); Harley Ms 2736, f. 40° 
(Cicéron, De Oratore, copie par Lupus de Ferriè- 
res, 1x°s.); Harley Ms 2471, f.1 (copie de Pline 
par Thomas Candour, xv° s.); Harley Ms 7334, 
f.102°-103 (G. Chaucer, The Canterbury Tales, 
c. 1410); Harley 4866, f. 88 (Thomas Hoccleve, 
De regimine principum, début xv°s.); Harley 
Roll Y.6 (Guthlac Roll, Angleterre, x1° s.). 

5) Add. Ms 18850, f. 288" (Bedford Hours, Paris, 
c. 1423); Arundel, Ms 83, f. 124 (De Lisle Psalter, 
Angleterre, x1v°s.); Egerton Ms 1070, f. 29'-30 
(Heures de René d’Anjou, 15°s.); Egerton Ms 
1894, f.3 (Egerton Genesis, Angleterre, 14°s.); 
Add. Ms 24098, f.19° (Golf Book, Bruges 
c. 1520); Add. Ms 18855, f.108 (Calendrier, 
Simon Bening, Bruges, c. 1540); Add. Ms 18852, 
f. 14°-15 (Heures de Jeanne de Castille, Bruges, 
1496-1506); Add. Ms 34294, f.334 (Heures de 
Bonne Sforza, Milan, c. 1490); Add. Ms 37517, 
f. 33 (Bosworth Psalter, anglo-saxon, x° s.); Add. 
Ms 39810, f.7 (St Omer Psalter, Angleterre, 
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xIV° s.); Add. Ms 42130, f. 170" (Luttrell Psalter, 
Angleterre, xıv°s.); Add. Ms 54782, f. 125°-126 
(Hastings Hours, Flandres, avant 1483) ; Add. Ms 
49598, f. 15” (Benedictional of St. Aethewold, 
anglo-saxon, x°s); Add. Ms 62925, f. 8" (Rutland 
Psalter, Angleterre, 1/2 x1i1°s.). 

C. VAN DEN BERGEN-PANTENS 


321. Treize miracles de Notre-Dame tirés du ms. 
B.N., fr. 2094. Publiés par Pierre KUNSTMANN. 
Ottawa, Editions de l’Université, 1981, 140 pi 
(Publications Médiévales de l’Université d’Ot- 
tawa, 6). 

Les miracles, ou brefs contes en vers comportant des 
considérations morales et des exhortations à bien 


vivre, sont, en raison de leur origine populaire, des 
œuvres très répandues, surtout aux xu et xrv° s. Ils 


sont aussi extrêmement diversifiés et présentent de « 


multiples versions qui n’accusent que de légères diffé- 
rences de structure ou de récit. 

La présente publication édite treize miracles de 
Notre-Dame écrits en dialecte bourguignon aux alen- 
tours de l’an 1300. Les textes, qui n’excèdent jamais 
300 vers, sont conservés, en tout ou en partie, dans 
trois mss: les témoins Paris, BN, fr. 2094 (ms. de 
base), Cambridge, Fitzwilliam Mus., Mc Lean 178 et 
Carpentras, BM, 106 (incomplet). Sur ces codices, 
l’ed. fournit surtout des indications relatives au 
contenu, négligeant toute information de caractère 
materiel. 

Dans une substantielle introduction, qui réserve 
avec bonheur une part attentive aux faits de langue, 
l’ed. établit un grand nombre de rapports entre les 
contes qu’il publie et d’autres miracles, des extraits de 
la Vie des pères ou des écrits hagiographiques. Les mss 
suivants sont évoqués: Bruxelles, BR, 9229-30, 
10295-304 ; Londres, BL, Add. 15723; Montpellier, 
Fac. Méd., 441 ; Oxford, Bodl. Libr., Douce 15; Paris, 
Arsenal, 903, 3516, BN, fr. 410, 818, 1542, 1546, 1805, 
1834, 1881, 9198, 19531, lat., 3177, 3338, 16482, 
18134, Ste-Geneviève, 587. Jacques LEMAIRE 


Triacca (A.M.). Voir n° 112. 


321 bis. Tripp (Raymond P.), Jr. The Restora- 
tion of « Beowulf» 1051°: «brimléade», « sea- 
lead ». (Modern Philology, 86, 1988, p. 191-195). 

The a. proposes the restoration of the manuscript 
reading brim leade («sea-lead », « sounding-lead ») in 
line 1051” of Beowulf instead of the usual emendation 
to brimläde («sea-paths»), on the grounds that it 


makes equally good sense and is poetically richer. 
A.R. 


322. TUNDE (Wehli). A Flamand Horasköyv 
Kiserotanulmany Kiserötanulmäny az Orszagos 
Széchényi Könyvtarban orzott cod. lat. 205 -ôs 
Jelzetii Gent-Brüggei Kodex hasonmas kiadäsd- 
hoz, [Budapest], Helikon Kiado, 1986, Texte et 
facs., 8°, 74p. + facs. 
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Facsimilé d’un livre d’heures exécuté vers 1500 
dans le style ganto-brugeois, dont une partie du 
calendrier manque. Le ms. contient huit miniatures a 
pleine page, des miniatures d’une demi-page et plu- 
sieurs décorations marginales. Il est à l’usage de 
Bruges. [G.D.] 


323. TuRVILLE-PETRE (Thorlac). The Author 
of The Destruction of Troy. (Medium Aevum, 
57, 1988, p. 264-269). 


Disappointingly little is known about the circum- 
stances in which poems of the Alliterative Revival 
were composed. The a. shows how the author of The 
Destruction of Troy used an acrostic to reveal his name 
and can now be identified with the elusive John Clerk 
of Whalley in Lancashire. The practice, however, was 
not confined to Clerk. Among MSS cited are London, 
BL, Harley 3600 (a ms. of Higden’s Polychronicon 
that belonged to Whalley Abbey) ; Oxford, BL, Laud. 
Misc. 656 (an early ms of The Siege of Jerusalem 
compiled from several French and Latin sources, 
including the Polychronicon, and like The Wars of 
Alexanders not the work of Clerk). aes 


324. Two Anglo-Saxon Pontificals (the Egbert 
and Sidney Sussex Pontificals). Edited by 
H.M.J. Bantinc. London, 1989, in-8°, LI- 
187 p., ill., rel. éd. (Henry Bradshaw Society, 
104). ISBN 0-9501009-6-X. Prix: £27.50. 


MS Lat. 10575 in the Bibliothèque Nationale has 
been known for many years as the Egbert Pontifical 
(Egbert, first archbishop of York, c. 732-766). The 
E.P. was published by the Surtees Society (1853) and 
edited by W. Greenwell. There are deficiencies in that 
edition, and the Henry Bradshaw Society decided 
that another edition (p. 1-153) in keeping with the 
methods and style of its publications would be desi- 
rable. 

While H.M.J. Banting has to admit that he is 
unable to form any definite or precise conclusions 
about the origin of the E.P., he can put forward some 
reasonable considerations. Palaeographical evidence 
places the E.P. in mid-10th c. England (Wessex). The 
scribe seems to have drawn on a source from Northern 
France and Normandy in particular, adding material 
found in Anglo-Saxon England. The MS went from 
York to Normandy in the early 12th c. The A. is 
obliged to leave unsolved the problem of the origin of 
the E.P. 

The general characteristics of the contents link the 
Sidney Sussex Pontifical (Cambridge, Sidney Sussex 
College, MS 100), with the E.P. and the first pontifical 
in Claudius A.III. The ms. has 14 folios; its prove- 
nance is Durham. The contents of the ms. (edition 
p. 156-170) are: rites of ordination from psalmist to 
presbyter; the Order of Confirmation; a Mass of St 
Cuthbert and Antiphons from an office of St Nicholas. 

Mss mentioned: Arras, Bib.mun., 230 ; Cambridge, 
CCC 183, 270 and 391; Sidney Sussex College, 100; 
Trinity College, 0.3.55; Univ. Libr. L1.1.10 and 
Mm.2.9; Durham, Cathedral Libr., A.II.4, A.IV.19 


and B.III.32; Le Havre, Bib.mun., 330; London, BL, 
Add. 49598, Cotton Claudius A.III, Cotton Galba 
A.XIV, Cotton Nero A.II, D.IV and E.I, Cotton Tib. 
C.I, Cotton Vitell. A.XVIII; Harley 863 and 2892; 
Milan, Bib. ambros., C.5.inf. ; Oslo, Riksarkivet, Lat. 
fragm. nos 207, 208 and 210 (Mil); Oxford, BL, 
Bodley 579 and 775; Rawl. let.e.1*; Magdalen Col- 
lege 226; Padua, Bib. Capitolare, D.47; Paris, Bib. 
Arsenal, 227; BN lat. 943 and lat. 12052; Bib. Ste 
Geneviève 1296; Rome, Bib.Vat., Reg. lat.337; 
Rouen, Bib.mun. A.27, Y.6 and Y.7; Salisbury, 
Cathedral Library, 180; Worcester, Cathedral 
Library, F. 160. Guido HENDRIX 


Tyssens (Madeleine). Voir n° 49. 


325. UrrTI (Karl D.) and FouLET (A.). On 
Editing Chrétien de Troyes : Lancelot’s Two Steps 
and Their Context. (Speculum, 63, 1988, p. 271- 
292). 


Is the distich Qu’il ne l’atant ne pas ne ore. | Tant 
solemant deus pas demore, absent from ms. Paris, BN, 
fonds français 794 (the « Guiot » text), superfluous to a 
proper understanding of Chrétien de Troyes’s Le 
Chevalier de la Charrette (Lancelot) (ca. 1180)? The 
distich may be found, in one shape or another, in three 
surviving mss.: BN, f.fr. 12560; Chantilly 572 and 
Escorial M.iii.21 ; the other four surving Charrette mss 
are lacunary at this juncture. Gr: 


326. UNTERKIRCHER (Franz). Fragmenta...fe- 
lici fato servata in der Österreichischen National- 
bibliothek. (Scire litteras..., S. 377-381). 


Beschreibt die Mondseer Fragmente Wien, ÖNB, 
15346, 15347 und Ser. n. 3753, die ursprünglich Teile 
einer Bibelhandschrift (AT) des beginnenden 9. Jhs 
waren. Zugleich Überblick über die Fragmentenfor- 
schung an der Wiener Hof- bzw. Nationalbibliothek 
zwischen 1830 und heute (u.a. erwähnt Ser. n. 2065, 
Ser. n. 3970, Ser. n. 4225) sowie Überlegungen grund- 
sätzlicher Art zu diesem Bereich handschriftenkund- 
licher bzw. bibliothekarischer Tätigkeit. 1 08 5 à 


327. URBAIN V (1362-1370). Lettres communes 
analysées d’après les registres dits d’Avignon et du 
Vatican. T.12. Par Michel et Anne-Marie 
Hayez, Janine MATHIEU et Marie-France 
Yvan. Rome, École française de Rome, 1989, 
in-4°, 281 p. (Bibliothèque des Écoles Françai- 
ses d'Athènes et de Rome, 3° série, V’"). ISBN 
2-7283-0189-1. 

Avec le tome XII s’achève la magistrale publication 
des lettres communes du pontificat d’ Urbain V (1362- 
1370). Les quelque 30000 analyses de lettres ont 
occupé les neuf premiers tomes de l’ouvrage. Les 


tomes 10 et 11 ont été consacrés a la réalisation d’un 
index de noms de personne et de lieu. Le tome 12, 
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quant a lui, comporte un contenu tres diversifié. Le 
scrupule des auteurs fait une part non négligeable au 
signalement des lacunes ou des erreurs qui ont pu se 
glisser dans l’édition: on ne peut qu’admirer le soin 
pris à pourchasser la moindre lecture erronée d’un 
nom de lieu ou de personne quand des milliers ont été 
manipulés. 

Mais, bien sûr, cet erratum ne constitue pas l’essen- 
tiel de l’ouvrage. Les auteurs ont tenu, après l’édition 
des lettres, à offrir à leurs lecteurs des instruments de 
travail très élaborés. Après l'index onomastique, 
voici maintenant un index matières, ou plus exacte- 
ment, car les termes latins ont été conservés, un index 
notabilium rerum, auquel on ne peut reprocher qu’une 
chose : l'exhaustivité des références (quelque 2 à 3000 
pour la seule rubrique canonicatus et prebenda). Mais 
n’aurait-on pas reproché l'inverse aux auteurs? Cet 
index est complété de manière très heureuse par un 
«tableau méthodique des mots-matière utilisés». On 
l'aurait attendu en tête plutôt qu’en fin d’index mais, 
quelle que soit sa place, il facilitera de manière très 
heureuse l’accès à l’index rerum. 

Autre instrument de travail bien venu qui doit son 
existence à la pratique de l'informatique et à la mise 
en ordinateur des suppliques du même pontificat : la 
concordance des lettres communes et des suppliques. 
On rappelle à cet égard que la banque des suppliques 
peut être consultée sur place, à l’Institut des Textes, 
ou à l'École Française de Rome. 

L'ensemble de l’ouvrage est précédé d’une introduc- 
tion très claire où le lecteur trouvera l'essentiel de ce 
qu’il faut savoir sur le fonctionnement de la chancel- 
lerie pontificale et le processus suivi pour l’établisse- 
ment des registres. Quelques remarques judicieuses 
sur leur élaboration et sur le mécanisma des grâces. 

Le souci des auteurs a été avant tout de rassembler 
dans ce volume (et dans les deux précédents) tout ce 
qui pouvait faciliter l'accès aux documents analysés 
dans les neuf premiers tomes et dont on peut ainsi 
apprécier la richesse. La peine qu'ils y ont prise dont 
être estimée à sa juste valeur, et l’on ne peut qu’ap- 
plaudir à cette belle réussite. Lucie FossiER 


328. VAN Acker (Lieven). Der Briefwechsel der 
heiligen Hildegard von Bingen. Vorbemerkungen 
zu einer kritischen Edition. Fortsetzung. (Revue 
Bénédictine, 99, 1989, p. 118-154). 


Cet article constitue la suite et la fin de l’etude 
menée dans Rev. bénéd. 98, 1988, p. 141-168 (voir 
Bull., 1988, 2, n° 1008). L’A. poursuit son argumenta- 
tion mettant en doute le caractére primitif de la 
collection de lettres d’Hildegarde rassemblée dans le 
ms. Wiesbaden, Landesbibl. 2, dont la réputation est 
surfaite : il faut lui préférer Vienne, ONB, lat. 963, et 
méme, plus radicalement, Berlin, Staatsbibl., Cod. 
Theol. lat. fol. 699. Pour la rédaction définitive du 
Riesenkodex de Wiesbaden, différents noms de colla- 
borateurs sont avancés, en particulier celui de Guibert 
de Gembloux. Il reste que, même en acceptant ces 
coordonnées, la correspondance d’Hildegarde con- 
tinue à poser de nombreux problèmes de datation et 
de destinaires ; l'introduction à l'édition en chantier 
pour le Corpus Christianorum devra les résoudre, 
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sinon de manière apodictique, du moins de façon 
pratique. 


329. Van BEKKUM (W. Jac.). Alexander the 
Great in Medieval Hebrew Literature. (Journal 
of the Warburg and Courtauld Institutes, 49, 
1986, p. 218-226). 


The figure of Alexander the Great is treated on the 
one hand in Hebrew mss containing Alexander 
legends and traditions and, on the other, it is placed 
against the complex background of Jewish or Judai- 
zing influences which contributed significantly to the 
conception of Alexander in Hebrew and non-Hebrew 
Alexander romances. Hence the discussion of rabbi- 
nic literature, of medieval Hebrew versions of the 
Alexander romance, and of the philosophical tradi- 
tion in a survey with all relevant bibliographical 
information on the subject. Mss cited: Cambridge 
(Mass.), Harvard Univ., Lat. 121; Damascus (lost); 
London, Jews’ College Libr. 145; Modena, Bibl. Est., 
53; Oxford, Bodl. Libr., Heb.d.11 (2797) ; Paris, BN, 
héb. 671.5, 750.3, lat. 8519; Parma, bibl. I.B. de 
Rossi, Heb. 1087. Ese 


330. Van DEN AUWEELE (Dirk M.J.). Een 
gedateerd handschrift (1473) uit de privé-verzame- 
ling van Louis Gilliodts-Van Severen (1827 
1915). (Archives et Bibliothèques de Belgique, 60; 
1989, p. 191-222). 


Le ms. contient e.a. Jacques Palladino de Theramo, 
Liber Belial, Pseudo-Turpin, Historia Karoli Magni, 
Vita Karoli Magni, Genealogia regum Francorum, 
Raymond le Moine, Historia IHerosolimitana, Bur- 
chard du Mont Sion, Descriptio Terrae Sanctae, Ray- 
mond Stephani, Directorium ad passagium faciendum 
in Terram Sanctam, Jean de Mandeville, Itinerarium. 
Le ms. a été copié en 1473 par le scribe Gilles de 
Aspelair (ce copiste ne semble pas repris dans les 
Colophons des bénédictins) pour Gilles Appelman, curé 
de Meerbeke. [G.D.] 


331. Van DER WerF (Hendrik). Anonymous 
IV as Chronicler. Published by the Author, 
Rochester, NY. 1990. 24 p. 


Ce pamphlet, refusé par les revues de musicologie 
américaines, a pour but de démystifier les récits de 
l’Anonyme IV (ed. Reckow, 1967), écrivain anglais 
des premières années du xiv'siècle, au sujet des 
origines de la polyphonie de Notre Dame, composée 
selon lui par Léonin et Pérotin, puis consignée dans le 
Magnus Liber organi. V.D.W. veut démontrer que les 
seules sources utilisables pour l’étude des origines de 
la polyphonie parisienne sont les mss notés. Ces pages 
évoquent la réflexion de Dom André Wilmart qui 
voyait dans «l’hypercritique la plus grande ennemie 
d’une saine critique » | Michel HuGLo 


332. Van DER WerF (Hendrik). Integrated 
Directory of Organa, Clausulae, and Motets of the 
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Thirteenth Century. Published by the Author 
(Rochester, New York, 1989). In-4°, 188 p. 
[Adresse de l’auteur: Hendrik Van Der Werf, 
116, Burkedale Crescent, Rochester NY. 14625] 


Ce répertoire très pratique est précédé d’un mode 
d'emploi et d’un glossaire : il classe toutes les pièces 
notées contenues dans les mss de la polyphonie pari- 
sienne du xx s. suivant leur genre et ensuite, inver- 
sement, énumère les mêmes pièces dans leur conte- 
nant, c.-à-d. dans les mss qui les ont conservées 
(p. 147 ss.). Ce répertoire est d’autant plus précieux 
que la majorité des mss de la polyphonie de Notre 
Dame, reproduits en facsimilé, ne comportent pas de 
tables et que le Repertorium de Ludwig avec ses 
suppléments a maintenant fait son temps! A la fin 
(p. 159-160), on trouvera la liste d’une centaine de mss 
de cette période de l’histoire de la musique médié- 
vale. Imprimé par imprimante au laser avec reliure 
toilée, cet ouvrage est d’une excellente présentation. 
Il rendra les plus grands services aux musicologues et 
même aux conservateurs des grandes bibliothèques 
appellés à rencontrer ces manuscrits au cours du 
catalogage de leurs mss. Michel HuaLo 


333. VAN DEUN (Peter). C.R. de Salvatore 
LiLLa, Codices Vaticani Graeci. Codices 2162- 
2254, Vatican, 1985 (Revue d’histoire ecclésias- 
tique, t. 82, 1987, p. 69-70). 


Recension  élogieuse. Compléments touchant 
notamment des mss de Maxime le Confesseur. 
H. Sr. 


334. VAN DEUN (Peter). Les citations de 
Maxime le Confesseur dans le florilége palamite 
de l’Atheniensis, Bibliothèque Nationale 2583. 
(Byzantion, 57, 1987, p. 127-157). 


L’a. du présent article nous livre tout d’abord la 
description, ici faite pour la première fois, de ce ms. 
provenant du monastère de s. Jean Prodrome à Serrès 
(Macédoine) et dont l’écriture appartiendrait à l’« Ho- 
degon-Stil », comparable à celle des mss Patmos 440 
(a. 1421) et 633 (a. 1588). Ensuite il énumère et classe 
les extraits maximiens qui y sont conservés. Beau- 
coup de ces fragments correspondent à ceux du ms. 
Venise, B. Marc., gr. 163. B.L. 


335. VAN DEUN (Peter). Un recueil chrysosto- 
mien: le Patmiacus 165. (Byzantion, 56, 1986, 
p. 285-294, 1 pl.). 


Description minutieuse de ce ms., laquelle pallie le 
caractère défectueux du catalogue de J. Sakkelion 
(1890). Selon une «hypothése fragile», il aurait 
appartenu au monastére de Gabadonia (aujourd hui 
Develi) en Cappadoce. Sa première partie est écrite 
en une « minuscule bouletée ». Autres mss cités : Lon- 
dres, BL, Add. 18231 (a. 972); Messine, Univ., gr. 45 
(a. 961); Paris, BN, gr.70; Patmos 136 (a. 962) ; 
Vatican, Vat.gr.2027 (a. 959). B.L. 


336. Van Dix (H.) et KienHoRrsT (H.) Ogier 
van Denemarken. Nieuwe fragmenten. (Wat dui- 
kers Vent is dit! p. 3-24). 


L’ancienne thése (Matthes J.C., 1875), selon la- 
quelle l’Ogier en moyen néerlandais serait un stade de 
développement intermédiaire entre la chanson de 
geste Chevalerie d’Ogier de Danemarche et le Roman 
d’Ogier, est réfutée par l'étude de quelques fragments 
(Krakow, Biblioteka Jagiellonska, Ms. germ. 4° 
1895,4 et Louvain, Bibliothèque de l’Université, sans 
cote) qui appartiennent à un ms., écrit en dialecte 
flamand et dont suit l'édition diplomatique, avec 2 
illustrations. Autres mss cités: Bruxelles, B.R., 
19581 et IV 209,12; Heidelberg, UB, Cod.Pal.Germ. 
363. G.H. 


337. VAN Hours (Elisabeth M.C.). Latin 
Poetry and the Anglo-Norman Court 1066-1135 ; 
The « Carmen de Hastingae Proelio ». (Journal of 
Medieval History, 15, 1989, p. 39-62). 


A survey of the poetry concerning William the 
Conqueror and his family shows that neither he nor 
his sons were sponsors of literature, though the female 
relatives were. Especially important is the new argu- 
ment for ascribing the Carmen de Hastingae Proelio to 
Bishop Guy of Amiens. Thus it can be dated with 
more confidence that hitherto between the beginning 
of Lent and the early autumn in 1067. In the article 
the poem Plus tibi fama dedit (Walther 14209) is re- 
edited. 

Mss cited: Bruxelles, BR, 9799-9809 ; 10615-10729 ; 
Londres, BL, Add. 24199; Cotton Vitellius AG xa 
Londres, Lambeth Palace 99. E.S. 


338. VAN Hours (Elisabeth M.C.). The Ship 
List of William the Conqueror. (Anglo-Norman 
Studies, 10, 1988, p. 159-183). 


The ship list of William, a document listing various 
magnates and the number of ships and knights they 
owed to the duke, is discussed to ascertain whether it 
is a document contemporary with the Conquest or a 
later work. The conclusion is that it was written in 
William’s days, in Normandy, after 13 December 
1067 or ca. 1072. Its value therefore is greater than 
modern scholarship has concluded. 

Mss cited: Aberystwyth NLW Peniarth 335A; 
Cambridge, CCC 101; Hereford, Cathedral Libr. 
P.v.1; P.9.vm; Londres, BL Cotton Nero D 11; Royal 
4 C x1; Sloane 3103; Londres, Lambeth Palace 99; 
Oxford, Bodl. Libr. E Museo 93. ERS: 


339. Van INNIS (Gonzague). Un nouveau 
témoin du sacramentaire gélasien du VIII’ siècle. 
ıv. Quatre nouveaux fragments de Bruxelles. 
(Revue Bénédictine, 99, 1989, p. 250-271). 

Le present article constitue le troisieme et dernier 
volet d’une étude consacrée à divers fragments d’un 
sacramentaire exécuté au début du 1x° s. dans le nord- 
est de la France, la région de Paris incluse. L’a. a 
d’abord présenté deux fragments utilisés comme feuil- 
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les de garde dans le ms. Bruges, B. Ville, 254, prove- 
nant de Ter Doest (Bulletin, 1966, n° 961). Il a ensuite 
présenté trois autres fragments utilisés comme feuilles 
de garde dans le ms. Bruxelles, BR, 11196-97, prove- 
nant de la bibliothèque de Nicolas de Cues (Bulletin, 
1974, n° 1037). Il présente ici quatre nouveaux frag- 
ments utilisés comme feuilles de garde dans le ms. 
Bruxelles, BR, 3920-23, provenant également de la 
bibliothéque de Nicolas de Cues. Ces derniers frag- 
ments offrent le texte partiel des pièces propres des 
messes du 11° dimanche après la Pentecôte, des fêtes 
des SS Maccabées, du pape S. Etienne, de S. Sixte, des 
Quatre SS Couronnés, de S. Théodore, de S. Mennas, 
de S. Martin, d’une série de messes quotidiennes de 
l'Avent, d’une série de 13 oraisons pour |’ Avent, de la 
messe octave de S. André. Pour chacune de ces pièces 
sont précisées les convergences et les divergences avec 
les grands sacramentaires connus. Il s’agit d’un des 
derniers sacramentaires du type gélasien du vin s., 
festif, avec une matière abondante, exécuté en minus- 
cule caroline avec en-têtes en onciale, écrit en latin 
correct et soigné. L’a. a parcouru toutes les reliures 
des mss de Ter Doest à Bruges ainsi que celles de tous 
les mss de l'Hôpital de Kues-Bernkastel, sans trouver 
d’autre fragment de ce codex. Il propose de le nommer 
«sacramentaire fragmentaire de Bruxelles». Autre 
ms. cité: Bruxelles, BR, 3819-20. Pave 


340. Van Meurs (Ellen). Noordnederlandse 
handschriften in de 16“ eeuw. (Het Boek in 
Nederland in de 16“ eeuw. Tentoonstelling. 
Museum van het Boek. ’s-Gravenhage, 1986, p. 
28-38, ill.). 

E.V.M. consacre une dizaine de pages à l’histoire de 
la miniature hollandaise. Après avoir insisté briève- 
ment sur la miniature des x1v° et xv° s., l’a. nous 
raconte qu'à la fin du xv° s. le comté de Hollande et 
spécialement la ville de Leyde étaient devenus des 
centres d’enluminure. Malheureusement peu de noms 
de miniaturistes nous sont connus. CD: 


341. VAN ScHaik (Remi). Middeleeuwse boek- 
produktie en middeleeuws boekenbezit in Gronin- 
gen. (Driemaandelijke Bladen voor Taal en 
Volksleven in het Oosten van Nederland, 41, 1989, 
p. 81-91). 

A critical survey of recent publications (especially 


by Jos. M.M. Hermans and F.J. Bakker) on mss from 
the Northern part of the Low Countries. ES: 


342. VARANINI (Gian Maria). Nuove schede e 
proposte per la storia della stampa a Verona nel 
Quattrocento. (Atti e Memorie della Accademia 
di Agricoltura Scienze e Lettere di Verona, s. 6, 
38, 1986-87, p. 243-267). 

Sulla scia di due precedenti ricerche (cfr Italia 
Medioevale e Umanistica, 25, 1983 e La Bibliofilia, 87, 


1985), importanti precisazioni ad alcuni assunti di 
G.B.C. Giuliari (1871), F. Riva (1979) e D.E. Rhodes 
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(1971-1980) sulla storia della tipografia a Verona, dal 
1471 al 1496, con numerosi approfondimenti d’inediti 
spaccati di vita cittadina di quelle figure sociali 
polimorfe di eruditi, a un tempo tipografi-librai- 
miniatori. Attorno alle due «apothece librorum », ben 
individuate nell’attuale piazza dei Signori, l’alto 
grado di competenza specifica, acquisito dal Varanini 
sulla storia civica e culturale della sua città nel sec. 
xv, gli consente di ribadire che gli albori dell’arte 
tipografica locale risalgono al 1471 con Paolo di 
Butzbach, Gregorio di Augusta e Pietro da Orzinuovi, 
mentre a Giovanni da Verona resta il primato solo 
dell’illustrazione nel Valturio del 1472. Interessante è 
l'indicazione del codice posseduto dal condotierro 
Antonio da Marsciano come possibile ms. usato per la 
stampa, mentre lo zibaldone di architettura militare 
di Giorgio Sommariva nel Verona, B. Comunale 2904 
costituisce una documentazione storica inoppugna- 
bile dell’interesse in loco per questi argomenti. D'altro 
canto la miscellanea umanistica (1480-ca 1485) del 
Comunale 1366 fra l’altro contiene versi in lode del 
tipografo Giovanni Alvise, del quale è qui analizzata 
anche l’attività di miniatore. Da fonte squisitamente 
archivistica provengono invece l’identificazione di 
collaboratori di Bonino Bonini nel 1481 e la defini- 
zione dell’attività commerciale di altri stampatori. 
Rilevante, per le consequenze di storia sociale che in 
sé comporta, è infine la correzione del gentilizio 
Montecchi (erroneamente attribuito su eco shakespea- 
riana a Cristoforo « da Montagu ») in Monteaguto per 
lo stampatore del manuele veronese di falconeria del 
1491. S.B. 


343. VAsLEF (Irene). The Earliest German Ver- 
sion of the St Roch Legend. (Classica et Mediae- 
valia..., p. 180-193). 


Sont ici étudiés, au travers d’incunables conservés à 
Londres, Munich et Vienne, le texte et le stemma 
codicum de vitae dont presque tous les mss, bien 
qu’édités par le bollandiste Jean Pins (1678-1749) 
dans les AA SS Aug., qu'ils soient louvaniste, parisien 
ou amienois, semblent aujourd'hui avoir disparu. 

Contrairement à ce que l’on a longtemps cru, le 
texte de cette première édition allemande ne découle 
pas de la version italienne de la Vita Sancti Rochi de 
Francesco Dido (BHL 7273), mais bien d’une traduc- 
tion italienne perdue d’anonymes Acta Breviora 
(BHL 7275-7276) aujourd’hui également perdus sauf 
l'édition des AA SS. J.-F.V.C. 


344. Vengeance (La) de Nostre-Seigneur. The 
Old and Middle French Prose Versions: The 
Version of Japheth. Edited by Alvin E. Forp 
Toronto, Pontifical Institute of Mediaeval Stu- 
dies, 1984, 232 p. (Studies and Texts, 63). 


La Vengeance de Nostre Seigneur, écrite par un 
certain Japheth, retrace divers épisodes pseudo-histo- 
riques fondés sur trois écrits apocryphes (la Cura 
sanitatis Tiberii, la Vindicta Salvatoris et la Mors 
Pilati) relatifs au saint suaire, à la punition de Ponce 
Pilate, à la destruction de Jérusalem et à l’instaura- 
tion du christianisme comme religion officielle de 


BULLETIN CODICOLOGIQUE 1990, 1 


l'empire romain. C'est cet aspect particulier qui a 
valu à l'œuvre d’être traduite dans plusieurs langues 
vulgaires, d'être répandue dans tous les pays de la 
chrétienté et d'être conservée dans de très nombreux 
mss. 

Le texte en moyen français édité par A.E.F. a été 
transmis par vingt-deux mss. Vingt-trois autres 
témoins constituent des familles disjoints (mais pro- 
ches) de la version de Japhteh. Les codices de la 
famille jugée la plus digne d’être éditée ne sont que 
très sommairement décrits par l’ed., qui a travaillé sur 
les photographies des textes, sans s'intéresser à l’as- 
pect matériel des livres. En raison de sa plus grande 
ancienneté (x1v° s.), le ms. Grenoble, BM, 468 donne le 
texte de base. 

Autres mss cités : Paris, BN, fr. 181, 187, 413, 1850, 
19525 (qui concernent la légende de Ste Véronique) et 
n.a.lat. 881. Jacques LEMAIRE 


345. Verey (Christopher D.). The Gospel Texts 
at Lindisfarne at the Time of St Cuthbert. (St 
Cuthbert. His Cult and His Community..., p. 
143-150). 


C.D.V. discusses the Latin Gospel books whose style 
or history suggest early connection with Lindisfarne, 
and whose preservation is due largely to the cult of 
Cuthbert : the early fragments in Durham MS A. 11. 10 
and elsewhere (cf. Lowe CLA, 11, n° 147) and the 
Durham Gospels (MS A. n. 17); the Echternach 
Gospels (Paris, BN, lat. 9389); the Lindisfarme Gos- 
pels (London, BL, Cotton Nero D. tv) ; and the Gospel 
Book now divided between London, BL, Cotton Otho 
C. v and Cambridge, Corpus Christi Coll., 197B. 

The evidence has limitations, for the missionary 
church’s first concern was the availability of Gospels 
not textual niceties. Prefaces are far more amenable 
to classification, but one cannot judge a Gospel book 
by the family of its prefaces alone. Palaeographical 
and art-historical evidence, however, places the frag- 
mens in Durham A. 11. 10, C. 111. 13 and C. 111. 20 c. the 
mid vu cent. The Durham provenance would suggest 
a pre-Whitby Northumbrian origin when Irish 
influence predominated. No prefatory matter has 
survived, but the Gospel text is decidely Old Latin in 
places, e.g. in Mark 2: 12-6: 6 where the text is almost 
identical with that of the slightly earlier fragments in 
Dublin, Trinity Coll., 55. The pre-Jerome tradition is 
also denoted by the complete absence of Eusebian 
divisions in Matthew, whilst in Mark Eusebian num- 
bers are found in the margin, but the numbers of the 
relevant canon table and of the corresponding sec- 
tions are omitted. The odd arrangement recalls Paris, 
BN, lat. 11553 derived from an early tradition. The 
incidence of initials in Matthew seems to correspond 
to the divisions found in de Bruyne’s family I (Som- 
maires, divisions et rubriques de la Bible latine, Namur, 
1914). The same family also occurs in Dublin, Trinity 
Coll., 55 and is linked with the Old Latin, e.g. in the 
very early Codex Corbeiensis in Paris, BN, lat. 17225. 
Durham A. 11. 10 shows little of the influence of the 
vi- and vii cent. Italian texts and practice. 

The a. argues that the Durham Gospels slightly 
predates the Lindisfarne Gospels and cites several 


influences: the order of Italian book production; the 
text written in long lines ; and, indicative of the Irish 
mission, the inclusion of the Insular gloss on Hebrew 
names before each Gospel. 

The rest of the prefatory matter belongs to a 
different tradition. The capitula are not of family I, 
and the text of the Monarchian Prologues does not 
correspond to the quite distinct type found in Irish 
books. The text of the Prologues in Durham closely 
resembles that found in two Italian uncial Gospel 
books: Oxford, Bod. Lib., Auct. D. 2. 14 and Cam- 
bridge, Corpus Christi Coll., 286. The capitula in 
Durham belong to de Bruyne’s family B found in 
these two mss, whilst the Gospel text type also occurs 
in the two mss. Tradition places both uncial books 
amongst the books brought by Augustine from Rome 
to Canterbury, and it is possible that the Durham 
Gospels is descended directly from the Oxford ms. 

The a. rejects the idea that the text-type found in 
Durham was introduced into Anglo-Saxon England 
via Ireland. With the exception of the gloss on 
Hebrew names, the textual matter has no obvious 
parallels in the surviving early Irish material. The 
family of the Gospel text occurs in several early 
examples in England but in only one in Ireland, John 
in Kells being the exception, and direct descent from 
Durham to Kells remains a possibility. One sees the 
same Gospel text type in Northumbria in London, 


.BL, Royal 1. B. vir and Durham A. mn. 16, and in 


southern England in London, BL, Royal 1, E. vr. 

Comparison between the Durham Gospels and the 
contemporary Gospels now divided between Cam- 
bridge, Corpus Christi Coll., 197B and London, BL, 
Cotton Otho C.v reveals a close textual relationship 
especially in Luke and Mark but not so much for 
John. Conversely, the extant prefatory matter 
(before Mark, in the Cotton leaves) is very much in 
the Irish tradition. Whilst the Echternach Gospels 
resembles the Corpus/Otho book in a conscious prefe- 
rence for familiar prefatory matter included alongside 
Gospel texts from a different tradition, in Durham 
this preference extends only to the gloss on Hebrew 
names. 

C.D.V. argues that it is not unreasonable to think of 
Echternach as a Lindisfarne book, even though the 
precise historical circumstances of its production and 
export to the mainland of Europe are no longer clear. 
Whilst the Lindisfarne Gospels, at least textually, 
uncompromisingly transmitted the Italian tradition 
imported in the archetype of the Italo-Northumbrian 
text, being a textual near ‘ clone” of its Italian 
source, Durham, Echternach and the Corpus/Otho 
leaves show that the Irish influences were not wholly 
abandoned, being retained in the gloss on Hebrew 
names and the family of capitula lectionum. Ba 


346. VERNET (André). Une Annotatio brevis 
quorundarum doctorum eztraite du Speculum 
historiale de Vincent de Beauvais. (Scire litte- 
ras..., S. 383-392). 

Der hier vorgestellte Text steht in der Nachfolge 


von Hieronymus bekannter biobibliographischer 
Schrift De viris illustribus und deren Fortsetzungen 
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bzw. Nachfolgewerken (von Gennadius von Marseille, 
Isidor von Sevilla, Sigebert von Gembloux usw.). Es 
handelt sich um eine anonyme Zusammenstellung 
litterarhistorischer Nachrichten, die in zwei Hss des 
13. bzw. 14. Jhs überliefert ist : Paris, BN, lat. 14578 
und lat. 15246 (die ältere davon vermutlich Auto- 
graph des unbekannten Autors). Der Verfasser oder 
besser Kompilator schépft aus dem Speculum histo- 
riale des Vinzenz von Beauvais, dessen Text jeweils 
getreu wiedergegeben wird, wobei das Spektrum der 
Autoren von Hieronymus bis Bernhard von Clairvaux 
reicht und an die 500 Werktitel angeführt werden. 
Mann kénnte geradezu von einer Art litterarhistoris- 
chen «Retrieval» von Vinzenz? Universalchronik 
sprechen, wodurch das dort verstreute und in gewis- 
sem Sinn auch versteckte Material herausgezogen und 
zu einem « précis d’histoire littéraire » (S. 392) gebün- 
delt wird. H.F.H. 


347. VERNET André, La Bible au Moyen Age. 
Bibliographie, avec la collaboration d’Anne- 
Marie GENEvOIS. Paris, Ed. C.N.R.S., 1989, in- 
80131 pia Pr 96.1 


Ce «précis de bibliographie biblique» avait été 
publié d’abord pro manuscripto (1982-83). Après 
quelques pages de bibliographie sur la terminologie 
biblique (n° 1-9), suivent, dans le cadre des Générali- 
tés, les bibliographies rétrospectives, courantes, les 
périodiques et dictionnaires, etc. (n° 10-39). La 
deuxième section (Textes), donne, par langue, les 
références aux publications pour l’hébreu, le grec, le 
latin, et un grand nombre de langues vulgaires, 
concernant les écrivains, les textes bibliques et para- 
bibliques etc. (n° 40-408). La troisième section (Tra- 
vaux) (n° 409-632), est consacrée aux études de cri- 
tique textuelle, instruments de travail, etc. et la 
dernière section intitulée ‘Influence’, va du n° 633 au 
n°983 (Pères de l’Église, Art, Histoire, Droit, etc.). 
Trois tables facilitent la consultation de ce petit livre 
pratique qui indique les principales publications. L’a. 
n’a pas indiqué les limites chronologiques de sa 
bibliographie ; on y trouve des références à des publi- 
cations datant de 1930 ou plus anciens. Pour une 
bibliographie exhaustive il faut consulter évidem- 
ment d’autres instruments de travail (les Ephemerides 
Theol. de Louvain, p.ex.), mais le médiéviste sera 
heureux de trouver ce livre sur sa table de travail. 

Eugène MANNING 


348. Vetus Latina. Die Reste der altlateinischen 
Bibel..., 12: Esaias. Edidit Roger Gryson. 
Fasc. 3: Is. 5, 8- 7, 14. Freiburg, Herder, 1988, 
in-f°, p. 161-240. ISBN 3-451-00442-9. 


Le fascicule 1 de l’Esaias latin antérieur à la Vul- 
gate, édité par R. Gryson, a été présenté précédem- 
ment, avec quelques développements. Voici les deux 
fascicules qui lui font suite, parus respectivement en 
1987 et en 1988. A ce rythme, nous disposerons 
bientôt de l’ouvrage entier du prophète. Pour cer- 
tains versets, le nombre de références aux citations 
patristiques est particulièrement impressionnant : 
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ainsi pour le sanctus, sanctus, sanctus, dominus deus 
sabaoth du v. vi, 3, il a fallu pres de 500 lignes pour 
reproduire les textes qui le citent. G. PHILIPPART 


349. Vetus Latina. Die Reste der altlateinischen 
Bibel..., 25/2: Epistulae ad Thessalonicenses, 
Timotheum, Titum, Philemonem, Hebraeos. 
Herausgegeben von Hermann Josef FREDE. 
Fasc. 3: Hbr Vorbemerkung und 1,1. Fasc. 4: 
Hbr 1,2 - 2,16. Freiburg, Herder, 1987, in-4°, p. 
999-1156. 


Les deux premiers fascicules du T. 25 (II) de la 
Vetus Latina ont paru en 1983 : ils donnaient le texte 
de l'Épitre à Tite et de l'Épître à Philemon. Avec le 
fasc. 3, on entre dans l’Epitre aux Hébreux (65 pages 
d'introduction ; édition du titre et du premier verset 
du texte). Le fasc. 4 nous conduit au milieu du ch. 2. 
Dans l'introduction, l’a. apporte des compléments 
d’information et des précisions sur les mss déjà pre- 
sentés en tête du t. 25, I (p. 1001-1017) et sur une série 
de témoins patristiques de l’Epitre aux Hébreux (p. 
1018-1027). Comme l’Épître a été traditionnellement 
jointe au corpus paulinien, sa tradition textuelle est 
pour l’essentiel celle de ce corpus (voir p. 1027). La 
liste récapitulative des divers types textuels (africain 
ancien, africain récent...) et des mss latins est donnée 
p. 1048-1049. Le plus ancien ms. est un palimpseste 
conservé à Wolfenbüttel (Weissenburg. 76), qu'on 
date du xv’ s. (voir p. 1048, n° 32). L’introduction se 
clôture par l’histoire de l’incorporation de l’Epitre 
aux Hebreux dans l’ensemble paulinien (p. 1051- 
1062). G. PHILIPPART 


350. Vezin (Jean). Les plus anciennes reliures 
de cuir estampe dans le domaine latin. (Seire 
litteras..., S. 393-408). 


Magistraler Überblick über die erhaltenen vorroma- 
nischen Blindstempeleinbände im Bereich des latei- 
nischen Abendlands. Auf den Arbeiten von Christ 
und Hobson aufbauend und diese durch zahlreiche 
Neufunde ergänzend kann V. eine Liste von über 120 
Einbänden präsentieren. Die Kurzeinträge informie- 
ren jeweils über aufbewahrende Bibliothek, Signatur, 
Inhalt, Entstehungsort und -zeit des Einbands und 
weisen auf die wichtigste Literatur. Folgende Biblio- 
theken sind in diesem Corpus verstreten: Angers, 
BM; Basel, Univ.; Bourges, BM; Fulda, Hess. Lan- 
desbibl. ; Göttweig, Stiftsbibl. ; Karlsruhe, Bad. Lan- 
desbibl.; Kassel, Gesamthochschulbibl. ; Leningrad, 
Bibl. Saltykov-Schedrine; Milan, B. Ambrosiana; 
München, Bayer. Staatsbibl., Orleans, BM; Paris, 
BN; Reims, BM; Sankt Gallen, Stiftsbibl. ; Valen- 
ciennes, BM; Wien, ÖNB; Würzburg, Univ.. Den 
Löwenteil nehmen dabei erwartungsgemäß die großen 
Sammlungen in München und Paris ein. Für die 
jeweiligen Handschriftensignaturen der einzelnen 
Stücke darf auf Vezins Liste verwiesen werden. 

F.F.H. 


351. Vezin (Jean). Les scriptoria de Neustrie, 
650-850. (La Neustrie..., S. 307-318). 
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Eine beträchtliche Anzahl von Hss aus Klôstern 
und (in geringerem Maße) aus Kathedralschulen 
Neustriens geben heute noch ein anschlauliches 
Zeugnis von den Aktivitäten der Skriptorien dieser 
Region in merovingischer und karolingischer Zeit. 
Allerdings ist der Uberlieferungsstand sehr ungleich : 
nicht zuletzt aufgrund der Verwiistungen durch die 
normannische Invasion haben sich in manchen Fallen 
nur ganz vereinzelte Stücke erhalten, während Zen- 
tren wie Tours, Corbie und Saint-Amand verhält- 
nismäßig gut dokumentiert sind. Ein besonderes Pro- 
blem bietet die Frage nach alten Vorlagen, die den 
Anschluß an die spätantike Tradition gesichert 
haben. Die erhaltenen Hss, die hier namhaft gemacht 
werden können, sind eher spärlich: V. nennt Lenin- 
grad, Bibl. Saltykov-Shedrin, Q.v.1.3 und Q.v.1.6-10; 
Orleans, BM, 19(16) und 192(169); Paris, BN, lat. 
2630, lat. 11362, lat. 11947, nouv. acq; lat. 1592 und 
nouv. acq. lat. 2334; Vatican, lat. 3256 (+ Berlin, 
Staatsbibl. Preuß. Kulturbesitz, lat. 2° 416) und lat. 
3867. Die Eigenproduktion der neustrischen Skripto- 
ria ist, wie schon erwähnt, sehr uneinheitlich faßbar. 
Eine Sonderstellung nimmt sicherlich Tours (Saint- 
Martin) mit über 300 erhaltenen Hss des 8. und 9. Jhs 
ein. Der Einfluß Tours im Loire-Gebiet läßt sich etwa 
für Angers (Fulda, Hessische Landesbibl., D 1; Paris, 
BN, lat. 3837) und Fleury (Paris, BN, lat. 9380, lat. 
15679, nouv. acq. lat. 1557; Puy, Cathedrale, Bible 
s.n.) zeigen. Unter den monastischen Skriptorien des 
Pariser Raums ist besonders Saint-Denis mit seiner 
weiten Ausstrahlung zu nennen (erwähnt wird u.a. 
Paris, BN, lat. 17371 als älteste sicher in Saint-Denis 
geschriebene Hs.), ebenso Saint-Germain-des-Prés 
(Stuttgart, Württemberg. Landesbibl., Cod. bibl. 2° 
23). Die Abteien der Normandie und des nördlichen 
Teils Neustriens sind vielfach lediglich mit einzelnen 
Codices vertreten : Saint-Wandrille (Rouen, BM, ms. 
524(1.49), Deux-Jumeaux (Paris, BN, lat. 4413), 
Saint-Medard de Soissons (Bruxelles, BR, 9850-52), 
Saint-Riquier (Paris, BN, lat. 13359). Eine Sonder- 
stellung nimmt hier Corbie ein, wo eine größere 
Anzahl erhaltener Hss die Aktivität und die Ent- 
wicklung des Skriptoriums einigermaßen deutlich 
erkennen lassen (ca. 200 Hss des 8. und 9. Jhs; u.a. 
genannt: Amiens, BM, 6, 7, 9, 11, 12; Leningrad, 
Bibl. Saltykov-Shedrin, F.v.I.6, Paris, BN, lat. 
10325+ 14087, lat. 13174, lat. 17655, nouv. acq. lat. 
1203), und Ahnliches gilt auch fiir Saint-Amand, 
dessen früher Stil bis nach Salzburg ausstrahlte. 
Insgesamt zeigt sich bei aller Liickenhaftigkeit der 
Uberlieferung ein eindrucksvolles Bild der Schreib- 
tatigkeit dieser Kulturlandschaft im 7. und v.a. im 8. 
und 9. Jh., und nicht zuletzt sind die vielfach zu 
belegenden Querverbindungen zwischen räumlich 
weit voneinander entfernten Zentren sehr bemerkens- 
wert : ein wichtiges Indiz für den inneren Zusammen- 
hang des fränkischen Reichs besonders unter Karl 
dem Großen, aber auch für weit ausgreifende Itinera- 
rien maßgeblicher Personen dieses Kulturkreises, 
deren Laufbahn sich in sehr verschiedenen Orten 
abspielen konnte. F.F.H. 


352. Vezin (Jean). Manuscrits présentant des 
traces de l’activite en Gaule de Theodulfe d’Or- 


léans, Claude de Turin, Agobard de Lyon et 
Prudence de Troyes. (Coloquio sobre circulaciön 
de cödices..., p. 157-171). 


Noticia de las huellas codicolégicas de la labor 
intelectual de algunos españoles a fines del siglo vii 
en la corte carolingia, donde coincidieron con irlande- 
ses y anglosajones: relacionados con Teodulfo los de 
la Bibliotheque Nationale de Paris lat. 9380, 15679, 
n.a.l. 1591, 11709, 8093 y Voss. lat. F 111 de la 
Universidad de Leyde; con Claudio el 9575 y 23-2 de 
la dicha Nacional; con Agobardo, el 1622 de la misma 
y el 2445 con Prudencio (contiene la obra de éste De 
praedestinatione contra Scotum. Aunque la letra de 
todos ellos es la minuscula carolina, contienen notas 
en minüscula visigética, probable obra de los mismos 
autores en cuestiòn. A.L.C. 


353. Vickrey (John). « Un[h]litme » « Volunta- 
rily» in «Beowulf» line 1097. (Journal of 
English Germanic Philology, 87, 1988, p. 315- 
328). 


The a. defends his and Donald Fry’s emendation of 
the manuscript reading elne unflitme in Beowulf (line 
1097) to elne un[h]litme against the attack of Alan 
Bliss. The a. in turn attacks Bliss’ translation of 
unhlitme as «ill-fated», arguing for the meaning 
«voluntary » instead (See this Bulletin, s.v. BOENIG). 

E.A.R. 


354. VipaLin(Pàll). Recensus poetarum et scrip- 
torum Islandorum hujus et superioris seculi. T. 
1: Texti. [= Text]. Edited by Jon SAMSONAR- 
son. Reykjavik, 1985, 238 p. (Stofnun Arna 
Magnussonar a Islandi, 29). 


The Icelandic lawyer Pall Vidalin (f 1778) left 
uncompleted at his death a work in Latin about 
Icelandic poets and authors of the 16th and 17th 
cent. This Recensus was never published, and the 
autograph ms. has since disappeared. Here three 
copies of the work (JS 569 4to ; JS 272 4to + JS 404 4 
to; MS Bor. 66 + JS 30 4to) are presented in a side- 
by-side edition. PAR. 


355. Vie (La) des pères. Publiée par Felix 
Lecoy. Paris, A. et J. Picard, 1987, t. 1, xx1v- 
329 p. (Société des Anciens Textes Français). 


Le recueil de contes pieux intitulé La Vie des pères 
comporte soixante-quatorze récits composés dans la 
région parisienne vers les années 1230-1240. 

La généalogie des copies manuscrites de cette œuvre 
est d’une complexité redoutable : aux quarante-huit 
codices qui renferment la totalité ou une partie des 
contes, il convient d'ajouter six fragments... Aussi, 
devant l’immensité de la tâche, l’éditeur s’est interdit 
de développer de nombreuses considérations d'ordre 
codicologique : il se contente le plus souvent de citer 
les témoins et de renvoyer aux études existantes, tout 
en appelant de ses vœux la rédaction d’un ouvrage 
particulier sur les mss de la Vie des pères. 
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Il décrit toutefois avec un peu de détails le ms. de 
base de son édition: le Paris, BN, fr. 24301. Et il 
souligne aussi que le ms. Paris, BN, fr. 1546 pose un 
problème philologique lié à la codicologie : la survi- 
vance des réclames lui permet en effet d'affirmer que 
l’ordre apparemment incohérent des poèmes a été 
voulu par le copiste du codex. Jacques LEMAIRE 


356. ViNayo GonzALEs (Antonio). El scripto- 
rium medieval del monasterio de San Isidoro de 
Leön y sus conexiones europeas. (Coloquio sobre 
circulacién de cédices..., p. 209-238). 


Datos sobre su actividad codicologica y literaria 
durante los siglos x1 y x1, de la labor de sus 
directores santo Martino y Lucas de Tuy, y de la 
vinculaciön a él de los cronistas Sapiro y Arnaldo y el 
Pseudo Silense, asi de su labor para combatir el 
catarismo difundido en Leö en el x11 por el francés 
Arnaldo, corruptor de cédices ortodoxos. No se preci- 
san los contactos ultrapirenaicos, de los que se recogen 
algunos datos, incluso de la importacién de perga- 
mino. A.L.C. 


Vines (Vera F.). Voir n° 204. 


357. Viti (Paolo). Note su Niccolò Michelozzi. 
(Archivio Storico Italiano, 144, 1986, p. 407- 
421). 


Lo studio discute i criteri seguiti in passato per il 
censimento delle lettere (conservate in vari fondi) 
dell’umanista fiorentino Michelozzi, il cui espitolario 
non è stato ancora pubblicato; risolve il problema 
degli estremi cronogici della sua vita correggendo le 
date convenzionali 1447-1527 in 1444-1526 e pubblica 
il testo dell’orazione latina tenuta il 5 dicembre 1465 
da Niccolo per ottenere l’aggregazione al Collegio 
dell’arte dei giudici e notai, riportata dal codice 
Firenze, BN, Magliab. vini, 1421/1, che conserva 
anche 16 lettere, raccolte nei f. 1-10", indirizzate a vari 
personnaggi legati al suo circolo umanistico. Il ms. è 
cartaceo, del sec. xv, composto di 11 fogli. L’orazione 
occupa i f. 10°-11'. G.GR. 


358. Vırı (Paolo). Una nuova lettera di Leo- 
nardo Bruni. (Archivio Storico Italiano, 144, 
1986, p. 163-167). 


Prima edizione di una lettera cartacea, in volgare, 
scritta dal Bruni a Luca degli Albizi, ambasciatore 
presso il papa, il 5 febbraio 1437. La missiva, conser- 
vata a Firenze, Arch. di Stato, Signori. Dieci di Balia. 
Otto di Pratica, 2, f. 78”, potrebbe essere molto utile 
a dipanare il problema dell’autografia del Bruni, che 
ne parrebbe autore e scrivente. La stessa mano è pure 
in Firenze, Arch. Stato, Signori. Carteggi. Legazioni e 
commissarie, 5, f. 95-138, risalenti agli anni 1429- 
1430. Il problema è tuttavia assai complesso e l’au- 
tore si augura di riprenderlo presto. Altro codice 
citato per una nota di possesso è il ms. di Plinio, 
Parigi, BN, it. 6798. G.GR. 
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359. Vivancos Gomez (Miguel C.). Documen- 
tacién del monasterio de Santo Domingo de Silos 
(954-1254), Burgos, 1988, in-4°, XCVI-253 p. 
(Fuentes medievales castellano-leonesas, 50). 


AI Recueil des chartes (Paris, 1897) que de este 
monasterio castellano publicö dom Marius Férotin se 
añaden algunas mas. Pero aqui nos interesa destacar 
la noticia que el editor nos da del archivo de Silos y 
concretamente de sus manuscritos (p. XLIV-IV). 

Antonio LINAGE CONDE 


360. VoGEL (Cyrille). Medieval Liturgy. An 
Introduction to the Sources. Revised and Trans- 
lated by William G. Storey and Niels Krogh 
RASMUSSEN 0.p. with the Assistance of John K. 
Brooxks-LEONARD. Washington (DC), The Pas- 
toral Press, 1986, in-8°, x1x-443 p. 


Cette traduction fidèle de l’ouvrage de Cyril Vogel 
({ 24 novembre 1982) destiné à introduire l'étudiant 
dans l’étude de toutes les catégories de sources liturgi- 
ques, a non seulement mis à jour la réédition originale 
en français (1981), mais l’a heureusement enrichie au 
point de vue bibliographique. Ajoutons que N. Kr: 
Rasmussen (f 29 août 1989) avait consulté lui-même 
la plupart des sources présentées: un index des 
quelque 250 mss cités (p. 437-443) permettra au cher- 
cheur même non spécialisé de connaître l’état de la 
question sur l’origine des principaux livres liturgiques 
latins. Michel HucLo 


361. Voicuts (Linda Ehrsam). A Fragment of 
an Anglo-Saxon Liturgical Manuscript at the 
University of Missouri. (Anglo-Saxon England, 
17, 1988, p. 83-92). 


The a. describes a 10™ cent. fragment (Fragmenta 
Manuscripta 1) that had been preserved until the 19th 
cent. in the binding of what is now London, BL, Add. 
24193. The fragment contains parts of Lamentations 
n and 11, and is written in a mixture of Carolingian 
and Insular forms. Specifying the date, type of litur- 
gical book, and place of origin more exactly is not 
possible, but the a. hazards a guess that it is from mid- 
10% cent. Glastonbury, after rather fruitless compari- 
sons with Cambridge, Univ., Ee.2.4 + Oxford, Bodl. 
Libr., lat. Theol. c.3; Oxford, Bodl. Libr., 
Auct.F.4.32; and Vatican, B. Vat., lat. 3363. 

E.A.R. 


362. Vorcrs (Linda Ehrsam). The Latin Verse 
and Middle English Texts on the Sphere of Life 
and Death in Harley 3719. (Chaucer Review, 21, 
1986, p. 291-305). 


An early-15th cent. codex of Latin astronomical, 
calendrical, medical, and philosophical texts (Lon- 
don, BL, Harley 3719) contains on f. 175 a diagram 
used for prognostication, a Latin verse, and an expla- 
natory text in Middle English. The Pythagorean 
diagram, or «Sphere of Life and Death», was well 
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known in the early Middle Ages, occurring in at least 
22 pre-12th cent. mss. Two of these are Anglo-Saxon 
(Oxford, Bodl. Lib., Bod. 579 — the «Leofric Mis- 
sal» — and London, BL, Cotton Tiberius C.VI) and 
also contain the Latin verse found in Harley 3719. 
They may be said to represent the early stage in an 
English «Sphere of Life and Death» tradition, of 
which Harley 3719 represents a late stage. Of the 
European examples, the diagram in Paris, BN, lat. 
11411 resembles the English ones most closely. Thir- 
teen European mss contain the Latin verse which 
accompanies the diagram in the Harley ms., half of 
which are of the Liber floridus (1120) by Lambert of 
St-Omer. The latest of these, The Hague, KB, Y.407 
(dated 1512) resembles the Harley ms. in that the 
verse is followed by an explanatory passage (in 
French). The a. edits the Middle English passage, and 
comparing it to that of Cambridge, Gonville and Caius 
Coll., 336/725, notes that the manuscript contexts of 
the two passages are quite different, as the Cambridge 
ms. is a compilation of chiefly Middle English texts. 
Pointing out that Booklet C of the Harley ms. (which 
contains the text) is quired differently than the other 
booklets, the a. suggests that either the booklet came 
to the compiler ready made or that he wrote his 
explanation.in Middle English because the verse in 
Latin was not sufficiently clear. E.A.R. 


363. VoLLMANN (Benedikt K.). Carmen Bura- 
num 60/60a. (Scire litteras..., S. 409-422). 


Interpretation und Textrekonstruktion der 
Sequenz Captus amore gravi (CB 60) aus den Carmina 
Burana (Miinchen, Bayer. Staatsbibl., Clm 4660). 
Diskutiert werden insbesondere die Zusammenhänge 
zwischen CB 60 und CB 60a uns das Verhältnis von 
CB 60 zum Marienleich Walthers von der Vogelweide. 

F.F.H. 


364. Von Euw (Anton). Das Buch der vier 
Evangelien. Kölns karolingische Evangelienbü- 
cher. Sonderheft 1/1989, p. 3-53, 43 Abb. (Kol- 
ner Museums-Bulletin. Berichte und Forschun- 
gen aus den Museen der Stadt Kéln). Prix: 
DM 6. 


Cet élégant cahier du Bulletin des musées de 
Cologne a été préparé par un éminent spécialiste du 
ms. occidental pour servir de guide aux visiteurs 
de l’Exposition d’évangiles carolingiens ouverte au 
Schniitgen Museum sur le Neumarkt de Cologne du 
7 avril au 9 juillet 1989. L’a. présente aux visiteurs le 
livre des Évangiles et les quatre évangélistes habituel- 
lement représentés au seuil de leur texte; les prolo- 
gues, les canons de concordance et les capitula des 
péricopes liturgiques. Enfin, il dépouille en détail le 
contenu des évangiles de St. Amand conservé au 
Schnütgen Museum sous la cote G 531 (p. 30-33 et 41- 
42): ce chef d'œuvre de l’art franco-saxon — 
qu André Boutemy avait localisé à St. Amand (Scrip- 
torium 3, 1949, p. 260-264) — formait en effet le clou 
de l’exposition consacrée aux évangiles conservés à 
Cologne: il était en effet entouré par six mss des 


évangiles conservés à Cologne: Dombibliothek 1 
(p. 46 n.4); 13 (p.42 n.2), 14 (p.47 n.5), 56 (p. 44 
n.3); Historisches Archiv der Stadt Köln W 147, de 
Tréves ou de Cologne (p. 51 n. 7), W* 381, de Reims 
(p. 49 n. 6). Les 43 planches et clichés, en couleurs ou 
en noir et blanc, sont tirées uniquement de ces sept 
mss pour illustrer les divers aspects du livre des 
évangiles. Un léger regret: l’a. n’a pas mentionné les 
lettres du récitatif de la Passion dont les plus anciens 
témoins sont précisément les évangiles et évangéliai- 
res de Cologne. M.H. 


365. Von Moos (Peter). Literatur- und bil- 
dungsgeschichtliche Aspekte der Dialogform im 
lateinischen Mittelalter. Der Dialogus Ratii des 
Eberhard von Ypern zwischen theologischer dis- 
putatio und Scholaren-Komédie. (Tradition und 
Wertung..., p. 165-209). 


Evrard d’Ypres, professeur de droit canonique a 
Paris et ancien disciple de Gilbert de Poitiers, décida a 
la fin de sa vie d’entrer dans l’ordre de Citeaux 
— décision surprenante pour un « Porrétain ». Peu de 
temps après son entrée à Clairvaux, entre 1191 et 
1198, il composa un dialogue entre « Ratius » (dédou- 
blement fictif de l’auteur) et «Evrard». Ce dialogue 
fut découvert par J. Leclercq en 1952 et édité par N. 
Häring en 1953 — qui en identifia également l’au- 
teur. Dans ce dialogue Evrard prend la défense de 
Gilbert et veut éclairer ses lecteurs monastiques sur la 
pensée de son ancien maître en leur donnant un 
exemple imitatif de sa méthode d'enseignement. En 
guise d'introduction à une étude plus approfondie sur 
la forme littéraire du dialogue au moyen âge, l’a. de 
cet article présente un « accessus ad Dialogem Ratii et 
Everardi », du point de vue de ses qualités littéraires 
et de ses remarques théoriques sur l’art du dialogue. 

RB. 


366. von NoLcken (Christina). Notes on Lol- 
lard Citation of John Wyclif’s Writings. (The 
Journal of Theological Studies, 39, 1988, p. 411- 
437). 


The a. considers the extent to which Wyclif’s fol- 
lowers cited his works, and the light this throws both 
on the transmission of Wycliffite writing from Latin 
into the vernacular and on early Lollardy. Among 
extant Wycliffite repertories discussed are the Flore- 
tum, compiled probably in Oxford between 1384 and 
1396 and found in London, BL, Harley 401 ; Oxford, 
BL, Bodley 55; and Salisbury, Cath. Lib., 36; the 
Rosarium, a much shorter derivative version found in 
Cambridge, Gonville and Caius Coll., 354/581 ; the less 
official collections found in London, BL, Harley 
3913; Cambridge, Trinity Coll., B.14. 50; Lincoln, 
Cath. Chapt. Lib., 241 ; and York, Minster XVI. D. 2. 
Lollard texts tend to be full of auctoritates, as is the 
case with Dublin, Trinity Coll., 245; London, BL, 
Harley 1203; and Oxford, BL, Eng. th. f. 39, but 
often Wyclif himself is not cited by name. A passage 
on lechery, almost certainly Wyclif’s, is found in 
London, BL, Harley 2398 ; Dublin, Trinity Coll., 245; 
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and York, Minster XVI. L.12. Since Wyclif’s wri- 
tings were banned, readers erased ascriptions to him, 
as e.g. in Cambridge, Trinity Coll., B. 14. 50; Oxford, 
BL, Bodley 333 and 924; Magdalen Coll., 98; Salis- 
bury, Cath. Lib., 36; and Shrewsbury, Shrewsbury 
School, X. But other mss of the relevant text may 
help in such difficulties. Often Wycliffite writers 
assumed an audience that could identify allusions to 
Wyclif, and presented a picture of a moderate Wyclif 
very different from the Wyclif of their opponents. 
TP: 


367. Wace. La vie de sainte Marguerite. Edi- 
tion, avec introduction et glossaire, par Hans- 
Erich KELLER. Commentaire des enluminures 
du ms. Troyes 1905 par Margaret Alison Sro- 
NES. Tübingen, Max Niemeyer, 1990, in-8°, 
333 p., rel. éd., 91 pl. (Beihefte zur Zeitschrift für 
Romanische Philologie, 229). ISBN 3-484- 
52229-1. Prix: DM. 128. 


Sera recensé. 


Wackers (P.W.M.). Voir n° 149. 


368. Want (Angelika). Die altprovenzalische 
Übersetzung des Liber Scintillarum. München, 
Wilhelm Fink Verlag, 1980, 262 p. (Romanica 
Monacensia, 14). 


Cette édition de la version en ancien provençal du 
Liber scintillarum est un modèle du genre. L’apparat 
critique est clair et complet, les glossaires sont extrè- 
mement riches et précis, l’etablissement du texte est 
accompli avec une très grande acribie. Devant la 
qualité exceptionnelle du travail philologique, on doit 
regretter que l’éditeur ait manifesté trop peu d’atten- 
tion aux questions codicologiques. Elle fait confiance 
aux catalogues pour connaître le contenu des codices 
(attitude trop candide) et ne donne aucune descrip- 
tion du témoin principal qui a conservé le texte édité : 
le ms. Paris, BN, fr. 1747. Jacques LEMAIRE 


369. [WALAFRID STRABON].  WALAHFRID 
STRABO. Visio Wettini. Die Vision Wettis. 
Lateinisch-Deutsch. Übersetzung, Einführung 
und Erlauterungen von Hermann KNITTEL. 
Sigmaringen, Jan Thorbeke, 1986, in-8°, 120 p. 
dont 8 pl., rel. éd., jaq. Prix: DM. 39. 


La Visio Wettini de Walafrid Strabon, que l’on a pu 
appeler une Divine Comédie du haut moyen age, est la 
première évocation poétique d’une vision de l’au-delà 
dans la littérature occidentale. Walafrid Strabon la 
composa en hexamètres vers 825-826, sur base du 
récit en prose, contemporain de la mort de Wetti 
(824), rédigé par l’abbé de Reichenau Heito. 

L'édition bilingue offre pour la première fois une 
traduction allemande complète de l’œuvre, jointe au 
texte latin qui reproduit l'édition de Ernst Dümmler 
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dans les M.G.H., Poetae Latini Aevi Carolini, t. 2, 
Berlin, 1884, p. 301-333, tout en tenant compte des 
modifications proposées par A. Traill en 1974. Le 
traducteur s’est imposé l’emploi de l’hexamètre et a 
respecté scrupuleusement la teneur et le style de 
l'original. Dans l’introduction, il commente les quali- 
tés poétiques de l’œuvre et sa portée morale et paréné- 
tique. Il insiste en particulier sur l'ordonnance très 
savante des 945 vers du poème de Walafrid, où la 
symbolique des nombres s’avère d’une importance 
décisive. 

Les notes, parfois étendues, ajoutées en fin de 
volume, compensent dans une certaine mesure l’ab- 
sence d’une bibliographie, qui aurait cependant été 
fort utile afin d'obtenir une vue d’ensemble de l’histo- 
riographie très fragmentée de Walafrid Strabon: 
Quelques illustrations commentées, en couleur et en 
noir et blanc, rendent plus attrayant encore ce petit 
livre, qui facilitera grandement l’accès à ce texte très 
révélateur du monde monastique du haut moyen âge: 

Mss cités (illustrations): Berne, Burgerbibl., 264; 
Munich Clim 4453; Paris, BN, lat. 8850; Saint-Gall 
135, 390, 869, 878. Baudouin VAN DEN ABEELE 


370. WALDMAN (Thomas G.). Abbot Suger and 
the Nuns of Argenteuil. (Traditio, 41, 1985, 
p. 239-72). 


Part of the argument in this well-crafted study 
centers on Abbot Suger’s attempt to bolster the 
claims of St-Denis to Argenteuil by creating a Caro- 
lingian link between the two houses. To do this, Suger 
skillfully forged charters of Louis the Pious and 
Lothair. Mss cited: Paris, Bibl. Maz., 2017; Oxford, 
Queen’s Coll., 348; London, BL, Harley 208; Paris 
BN, lat. 5415, 5949A, n.a.l. 1096. BIG 


371. Watney (Andrew). The Production of 
Books of Liturgical Polyphony. (Book Production 
and Publishing in Britain (1375-1475) [voir 
Bull. Codicologique 1989, n° 840] p. 143-161). 


Un ouvrage collectif sur la production du livre a la 
fin du x1v°siècle et au xv° devait nécessairement 
comporter quelques pages vouées à la préparation du 
livre de polyphonie liturgique. Dans son article a ce 
sujet, A. W. apporte un grand nombre d’exemples 
précis tirés des sources d’archives des Iles britanni- 
ques et des mss les plus connus, tel celui de Old Hall 
(Londres, BL, Add. ms. 57950). Il commente ces 
exemples avec perspicacité, notamment au sujet de 
l'achat des livres et de leur fabrication. Il ne semble 
pas cependant que la spécificité du livre de poly- 
phonie liturgique — qui ressort de sa notation a trois 
ou à quatre voix — ait été cernée d’assez près. Aux 
p. 149 et 151, l’a. passe trop vite sur la préparation du 
parchemin pour le travail très spécial du notateur: 
Par ailleurs, à propos du rotulus (p. 146), il aurait 
fallu évoquer, ne fut-ce qu’en passant, le rotulus de 
Bruxelles (BR 19606 + Paris, BN, Collection de 
Picardie 67), non sans avoir discuté auparavant le role 
trés problématique du rotulus dans le processus de 
transmission de la polyphonie liturgique. A cet égard; 
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il aurait été nécessaire d’étudier de près les deux 
formats de livres utilisés pour cette fonction (cfr 
p. 150-151): soit le livre de lutrin avec les voix sur 
portées superposées lisibles à distance ; soit les parties 
séparées propres à chaque voix (cfr p. 154), transcrites 
sur des livrets qui ont tendance à s’allonger (mais 
quand ?) et à devenir des sortes d’albums. Si le gros 
livre de choeur reste propriété ecclésiastique ou pro- 
priété d’une chapelle royale (p. 147-149 et 155), les 
petits livrets de chant monodique ou polyphonique 
portent assez souvent le nom du chantre ou des 
chantres qui s’en sont servi au cours de leur carrière. 
Le lecteur tirera sùrement profit de la synthèse 
d’A.W., mais le codicologue et le musicologue devront 
se résoudre à reprendre patiemment pour leur propre 
compte l’analyse des sources anglaises ici mentionnées 
et de celles décrites dans le Répertoire international des 
sources musicales (RISM), qui à vrai dire n’est pas 
encore terminé pour le xv° siècle | M.H. 


372. WEBBER (Ph). Medieval Netherlandic 
manuscripts in the Huntington Library (San 
Marino, California). (Archives et bibliothèques 
de Belgique, 59, 1988, p. 9-59). 


L’a. décrit les mss néerlandais suivants: Livre 
de dévotion, Pays-Bas de l’est, 1439? (HM 1048); 
Heures, Delft, xv°s. (HM 1127); Heures à l’usage 
d’Utrecht, xv°s. (HM 1140); Heures à l'usage 
d’Utrecht, ca. 1450 (HM 1155); Heures à l'usage 
d’Utrecht, ca. 1450 (HM 727); Méditations sur les 
psaumes, Pays-Bas, xv°s. G.D. 


. 373. WENZEL (Siegfried). « Somer Game» and 
Sermon References to a Corpus Christi Play. 
(Modern Philology, 86, 1989, p. 274-283). 


In asserting that the term « somer game » (as used in 
Piers Plowman and elsewhere) can refer to Corpus 
Christi plays as well as to other more frivolous enter- 
tainments of that season, the a. compares two ser- 
mons using different versions of the same exemplum. 
In the first (preserved in Oxford, Balliol Coll., 149; 
London, BL, Harley 331, and Worcester, Cath. Lib., 
F.10), the exemplum concerns an actor who played 
the role of Christ in a «somer game»; in the second 
(preserved in London, BL, Harley 2388), the other- 
wise quite similar eremplum concerns an actor who 
played the same role in a Corpus Christi play. The a. 
edits and translates the entire text of the first sermon 
and the eremplum of the second. E.A.R. 


WERNER (Karl Ferdinand). Voir n° 232. 


374. WeyL Carr (Annemarie). Illuminated 
Musical Manuscripts in Byzantium: A Note on 
the Late Twelfth Century. (Gesta, XXVIII | 1, 
1989. S. 41-52). 

Der Oktaechos in Messina (Bibl. Univ., San Salva- 


tore, 51) gehört zu einer Gruppe von 15 Musikhand- 
schriften mit kodikologisch verwandten Elementen. 


Da eine entsprechende Bildtradition fehlt und ein 
enger Bezug der acht Miniaturen zum zugehôrigen 
Text zu beobachten ist, vermutet die Autorin, daß 
diese ohne Vorbilder in anderen Bildgattungen als 
Buchillustration konzipiert waren und möglicher- 
weise sogar für den Messina-Oktaechos erfunden wur- 
den. Die Schrift und einige ikonographische Motive 
in den Miniaturen verweisen auf eine Enstehung der 
Handschrift im späten 12. Jhdt in Palästina (statt wie 
bisher angenommen in Konstantinopel). 

Die These Beltings und Stichels, derzufolge Illu- 
strationen hymnographischer Hss. als Vorbilder für 
Ikonen gedient haben, lehnt die Autorin entschieden 
ab. 

Im Text erwähnte Handschriften: Athen, Nat. 
Libr., ms. 840; Athos, Koutloumousiou 412; ibd. 
Simopetra 18; ibd. Stauronikita 43; ibd. Vatopedi 
1488; Grottaferrata, Badia ms. 4 a 32; Jerusalem, 
Bibliothek d. Griechisch-Orthodoxen Patriarchats, 
Saba 63 und 208; Leningrad, Saltykov-Skchedrin, 
Öffentl. Staatl. Bibl., ms. gr. 227 ; London, Highgate- 
School, Burdett- Coutts, Ms. II. 12; Messina, Bibl. 
Univ., San Salvatore, 52; Oxford, New College, 
ms. 44; Paris, B.N., ms. gr. 1575; ibd. ms. Suppl. gr. 
32; ibd. ms. Suppl. gr. 152; Sinai, Cod. 795 ; ibd. Cod. 
1216; ibd. Cod. 1224; Wien, ONB., Cod. theol. gr. 33; 
Vatikan, Bibl. Vat., ms. gr. 394 ; ibd. ms. gr.1162; ibd. 
ms. gr. 1927; ibd. Ms. Reginensis gr. 58 und 59. 

E.G. 


375. WHATLEY (Gordon). A « Symple 
Wrecche » at work: the Life and Miracles of St. 
Erkenwald in the Gilte Legende, BL Add. 35298 
(Legenda aurea..., p. 33-343). 


La Gilte Legende (GL), est une des trois principales 
versions anglaises de la Legenda aurea, enrichie de 
suppléments: version faite en 1438, pour l'essentiel, 
sur une traduction française de l’œuvre de Jacques de 
Voragine. Dans un des exemplaires de la GL (Brit. 
Mus., Add.35298), figure une légende de S. Erken- 
wald. G.W. estime 1° qu’au contraire du corps de la 
GL cette légende a été rédigée directement a partir de 
textes latins; 2° que les trois sources utilisées par 
l’auteur n'ont pas simplement été traduites mais 
adaptées au prix de multiples transformations ; 3° que 
l’auteur qui se désigne comme «symple wrecche », 
pourrait être celui-là même qui a produit la GL, qu'il 
aurait ainsi enrichie à l’occasion d’une nouvelle édi- 
tion. G. Pu. 


376. WIELAND (Gernot R.). The Anglo-Saxon 
Manuscripts of Prudentius’s « Psychomachia ». 
(Anglo-Saxon England, 16, 1987, p. 213-231). 


The a. examines the ten Anglo-Saxon mss of Pru- 
dentius’s Psychomachia and on the basis of textual 
evidence divides them into five groups: (1) Cam- 
bridge, CCC, 223 and Durham, Cath. Lib., B.ıv.9; (2) 
Cambridge, CCC, 23 and Oxford, Bodl. Lib., Rawlin- 
son C.697 ; (3) London, BL, Cotton Cleopatra C.viui ; 
Oxford, Bodl. Lib., Auct. F.3.6; Cambridge Univ., 
Gg.5.35, and probably Munich Clm 29031”; (4) Lon- 
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don, BL, Add. 24199; (5) Cambridge, Trinity Coll., 
0.2.51. The evidence provided by the illustrations, 
captions, Latin glosses, and Old English glosses sug- 
gests that the mss derive from at least eight different 
exemplars and at least two types of glosses. 


377. WierpA (Lydi S.). Handschriftenpro- 
duktie op de Agnietenberg? Herwaarding van 
betekenis en omvang van een Oosternederlands 
scriptorium. (Zwols Historisch Jaarboek, 1988, 
p. 7-34). 


After giving a brief historical introduction concer- 
ning St. Agnietenberg near Zwolle, a convent of the 
congregation of Windesheim, W. discusses the pro- 
blems pertaining to the production of mss there. Ina 
critical survey several conclusions of previous scho- 
larship are dismissed as too rash or unsupported by 
facts. Then those mss which can certainly be ascribed 
to the Agnietenberg, are analysed in more detail. 
Further research from codicological, art historical and 
textual points of view may add more items to the list 
which will result in a more balanced judgement on the 
scriptorium of the convent, which deserves its fame 
through its famous member Thomas a Kempis. 

Mss cited: Amsterdam, Univ. V B 10; Anvers, Bibl. 
Ruusbroec-Genootsch. 1; Assen, Rijksarchief coll. 
Oldenhuis Gratama 929; Bruxelles, BR, 1656-58 ; 
4585-87 ; 5855-61; Cologne, Hist. Stadtarch. GB 8° 
74; Darmstadt, Hessische Landes- u. Hochschulbibl. 
324; Deventer, Stads- en Atheneumbibl. 10 V 3; 
Gand, Univ. 1448; La Haye, KB, 75 E 10; 76 G 28; 
130 E 20; 133 H 110; Leeuwarden, Prov. Bibl. van 
Friesland 689 ; 691; Leyde, Univ. BPL 3101 ; Paris, 
B. Arsenal 258 ; Rotterdam, B. Com. 96 G5; Weimar, 
Thiiringsche Landesbibl. Q 57b. E.S. 


378. WiLLarp (Charity Cannon). Christine de 
Pizan. Her Life and Works. New York, Persea 
Books, 1984, 266 p. 


L’une des meilleures spécialistes de Christine de 
Pizan nous livre, avec ce volume biographique sur la 
plus importante femme de lettres des xIv° et xv° siè- 
cles, le fruit de près de cinquante ans de recherche. 
C’est dire le sérieux et la solidité de l’ouvrage qui nous 
est présenté. Mais la qualité la plus manifeste de ce 
volume, c’est l'intimité intellectuelle qui se dégage de 
la lecture et de l'interprétation des œuvres de la 
moraliste médiévale. 

Fille d’un astrologue de la cour de Charles V, Chris- 
tine de Pizan a été confrontée à la nécessité d'écrire. 
Et son activité d'écrivain ne se limite pas à la compo- 
sition d’écrits : en véritable artisan des lettres, elle a 
transcrit ses propres ouvrages et participé à leur 
illustration. 

Cet aspect de l’activité de Christine n’est que rapi- 
dement évoqué dans la présente biographie. Sans 
doute, C.C.W. rappelle-t-elle quelques faits saillants 
de l’art scripturaire de Christine et montre-t-elle que 
l’avocate des idéaux courtois est parfaitement ca- 
pable de juger les productions des artistes de son 


108* 


temps. La poétesse porte par exemple un jugement 
très flatteur sur une certaine Anastasia, qui avait été 
chargée de la décoration marginale dans un ms. du 
Livre de la Cité des Dames et la tient pour la meilleure 
réalisatrice de décors floraux dans les codices. Par 
ailleurs, elle condamne avec sévérité l’immoralité des 
enlumineurs de son temps et, dans un passage du 
Livre du Corps de Policie, blame leurs excès de bois: 
son. 

À la suite des importants travaux de Gilbert Ouy 
sur les mss autographes de Christine, il aurait été 
souhaitable que les activités artisanales de la plus 
importante femme-écrivain du Moyen Âge aient été 
analysées de manière plus approfondie. Mais le genre 
biographique n'autorise pas toujours l'historien à 
s’attarder sur des considérations, somme toute, parti- 
culières au regard de l’histoire littéraire. Aussi, puis- 
qu’un outil nous est donné (après les travaux déjà très 
fouillés et fort utiles de Suzanne Solente), on peut 
souhaiter que quelque chercheur s’attelle, dans un 
avenir que nous espérons proche, à l'analyse appro- 
fondie et l'évaluation exhaustive du travail de Chris- 
tine de Pizan comme copiste et comme illustratrice. 

Le volume est agrémenté de clichés représentant 
des vignettes tirées des mss suivants : Bruxelles, B.R., 
9236, 9475, 10220, 10319, 10982; Londres, Brit. Libr., 
Harley 1319, 4431; New York, Pierpont Morgan 
Libr., 245, 537; Oxford, Bodl. libr., Douce 264, 298; 
Laud. Misc. 570; Paris, B.N., fr. 606, 848, 1178, 2645, 
5054; lat. 18014; Yale, Beinecke Libr., 427. 

Autres mss utilisés: Berne, Burgerbibl., 205; Bos- 
ton, Publ. Libr., 1528; Bruxelles, B.R., 9281, 9392, 
9393, 9505, 9508, 9509, 10230, 10309, 10476, 10928; 
Chantilly, Musée Condé, 494 ; Florence, B. Laur., Med 
Pol. 69; La Haye, K.B., 78 D 42; Londres, Brit. 
Libr., Royal 18 B XXII, 19 C IV, 20 D I; Lyon, B.M., 
742 ; Milan, B. Trivulziana, 693 ; Munich, B.S.B., gall. 
11; Oxford, St John College, 164; Paris, B.N., fr. 23- 
24, 166, 174, 282, 301, 373, 437, 598, 605, 835-836, 
1176, 1188, 2705, 2813, 12420, 24786, 32511; n. acq. 
fr. 10059; lat. 8956, 11201; Valence, Univ., 387; 
Vatican, lat. 4791. Jacques LEMAIRE 


379. Wiis (James). Interpolation in the Text 
of Juvenal. (Strade del Testo..., p. 13-19). 


Cet article repose — sans y apporter de solution 
définitive, on s’en doute — le problème épineux des 
interpolations dans le texte de certains des plus 
fameux poètes latins, classiques ou d’epoque impé- 
riale. L'exemple étudié est celui des satires de J uvé- 
nal (avant 65-après 128 de l'ère chrétienne). La 
tradition en est divisée en deux branches : celle du ms: 
Pithoeanus (P, d’après le nom des célèbres philologues 
français de la Renaissance) (= ms. Montpellier 125), 
constituée de quelques fragments et la Vulgate (p). P 
est, d'après les éditeurs modernes, la meilleure 
source. Or, dans y, un certain nombre de vers ont, 
semble-t-il, été interpolés, et ce dès l'Antiquité tar- 
dive, comme l’attestent les gloses de Probus, rappor- 
tées par Laurent Valla. Les seuls critères qui permet- 
traient de retenir ces vers comme authentiques relè- 
vent de la critique interne. L’argument en vertu 
duquel certains éditeurs ont cru pouvoir les retenir 


BULLETIN CODICOLOGIQUE 1990, 1 


reléve du jugement de valeur: s’ils sont grammatica- 
lement, stylistiquement et métriquement corrects, ils 
ne peuvent étre dus qu’a la plume du poéte lui-méme. 
Argument fallacieux — comme l’observe bien l’a. lui- 
méme — puisque, comme le faisait déja remarquer 
Friedlander, Juvénal est un poète fort «inégal». A 
l'inverse, mais dans le même ordre d'idée, si on rejette 
ce qui est «indigne de Juvénal », on risque de se priver 
de traces révélatrices de l’activité littéraire du poète 
lui-même (certains vers parasitaires sont des versions 
élargies de vers existants ; mais il pourrait s’agir aussi 
de cas de Doppelfassung!). L’a., pour conclure, 
recommande de se changer en « Interpolationsjager », 
mais de rester en méme temps de la plus grande 
circonspection. Lucien REYNHOUT 


380. Wırson (Nigel G.). Aspects of the Trans- 
mission of Galen. (Strade del Testo..., p. 47-64). 


L'édition standard de l’œuvre de Galien est celle de 
C.G. Kühn, donnée à Leipzig dans le dernier quart du 
xix°s. Or, d'importantes découvertes ont été faites 
depuis, qu’il faudrait pouvoir prendre en compte dans 
un nouvelle étude de la tradition. Les traductions de 
Nicolas de Reggio et de Robert d’Anjou (xIv°s.) 
notamment, fournissent certains passages inconnus 
par ailleurs. De plus, les versions orientales (la ver- 
sion syriaque et la version arabe — dont on cherche 
actuellement les traces) s’avéreront très importantes. 

L’a. examine la tradition jusqu’à 1300 environ et 
particulièrement un canon de 16 œuvres, constitué 
dans l'Antiquité tardive et qui fournit une illustration 
des travaux de l’École alexandrine de médecine, 
canon dont, il faut le remarquer, l’existence reste 
problématique. Le grand traducteur du 1x‘s., 
Hunain ibn Ishaq, ne la connait pas, et comme le 
texte d’Hunain dérive de Sergius (f à Constantinople 
en 536), on peut considérer cette date comme le 
terminus post quem pour la constitution du dit canon. 

Le cod. Wien, ÖNB med. gr. 16 (gräce auquel 
Temkin, puis Westerink avaient cru pouvoir donner 
corps à l’idée d’un canon) semble ne constituer qu'une 
source parallèle. La tradition latine représente elie 
aussi un reflet du canon ancien (ms. Milan, Ambros. 
G 108 inf.). 

Au x1r°s., un groupe de mss, fort importants pour 
leur contenu, consacré notamment à Galien, ont été 
copiés par un certain Ioannikios et son collègue, sans 
doute d’origine italienne : ils ont dû avoir accès à une 
importante bibliothèque, Constantinople ou Palerme 
— citée comme centre florissant à l’époque normande. 

En conclusion, l’a. souhaite que la publication des 
Actes du symposium de Dumbarton Oaks fasse pro- 
gresser l'étude de la médecine byzantine, qui en est à 
ses débuts, et qui s’annonce prometteuse. 

Autres mss cités: P. Berol. inv. 11739 A-B (vi°s.); 
P. Antinoopolis 186 (vi°s.); P. Mon. gr. inv. 329 
(in1° s.); mss Cité du Vatican, Bibl. Vat. Vat. lat. 
5763 ; Florence, Bibl. Med. Laur. 74.7 (1x°-x° s.); Vat. 
gr. 2254; Venise, Bibl. Marc. gr. 269; Paris, B.N. 
suppl. gr. 446; Vat. Urb. gr. 69 (x/x1°s.); Paris gr. 
2253 (x1°/xn°s.); Paris gr. 1849; Flor. Laur. 74.3, 
74.4; 74.5, 74.11, 74.18, 74.6, 74.16, 74.25, 74.28, 75.5, 
75.7, 75.17, 74.22; Cambridge, Caius Coll. 47. 24; 


Escorial T-III-7; Londres, B.L. Add. 6898; Messina 
gr. 111; Milan, Bibl. Ambros. A.81 inf. et E 105 sup.; 
Paris suppl. gr. 634, suppl. gr.635; Vat. gr. 1845; 
Rome, Archivio di San Pietro H 45; Athos, Iviron 164 
et 189; Milan, Ambros. 050 sup.; Oxford, Barocci 
220; Paris gr. 2195, 2229, 2265, 2266; Vat. Pal. gr. 
199, Urb. gr. 67 ; Venise, Bibl. Marc. gr. 278; Varsovie 
Zamovjski 142; Yale 234. Lucien REYNHOUT 


381. WimmeL (Walter). Schamgeftihl und seine 
dichterische Begründung. Uberlegungen zu pudet 
bei Tibull (1, 5, 42) und anderen. (Tradition und 
Wertung..., p. 1-12). 


W.W. analyse l’ambiguité poétique de l’emploi et 
du sens de pudet dans Tibulle, 1, 5, 42. Dans ce vers il 
est dit de l'amante occasionnelle que Tibulle, sous le 
charme de sa Délia, n’a pu satisfaire, qu’« elle se sent 
génée et raconte (quand méme) que mon amie (Délia) 
connaît les pratiques maudites ». La femme ressent de 
la pudeur parce qu’elle est obligée d’exprimer des 
soupçons de magie que pratiquerait Délia, mais aussi 
de la honte par ce qu’elle a failli sur le plan érotique. 

R.B. 


382. Winkler-ködex. 1506. Édition critique. 
Facsimile et transcription en hongrois avec tex- 
tes latins ajoutés. Introduction et annotations 
par Istvan Puszrar. Akadémiai Kiadò, Buda- 
pest, 771 p. (Codices Hungarici IV). 

Le ms. en ancien hongrois et en latin se trouve dans 
la Bibl. Univ. de Budapest (Cod. Hung. XVI. n°2 — 
fol. 368), recopié par 3 mains. Les copies sont faites 
probablement dans le monastère des religieuses domi- 
nicaines sur l’île Marguerite de Buda. Contenu mixte : 
quelques parties d’un livre d’heures en latin, lamenta- 
tion de la Sainte Vierge, poémes religieux, passion de 
Jésus, oraisons. Edit Mapas 


383. WINTGENS (Leo). Die ripuarische Fassung 
des «Roman van Limborch» (Hs. 18231 der 
Königlichen Bibliothek Brüssel) vor dem Hinter- 
grund der Sprachgeschichte des Herzogtums Lim- 
burg. (Zeitschrift für deutsche Philologie, 108, 
1989, Sonderheft, S. 216-228). 

Sprachliche Untersuchung des «Roman van Hein- 
rich ende Margriete van Limborch » (Brüssel, B.R., 
18231, um 1420-1430), der von einem sich in der Hs. 
Leiden, UB, Letterk. 195 nennenden Autor Heinrich 
vielleicht im Auftrag von Herzog Jan I. von Brabant 
nach der Angliederung Limburgs an Brabant (1288) 
verfaßt wurde. D.K. 


WLODEK (Sophia). Voir n° 47. 


384. WoLEDGE (Brian). Commentaire sur 
Yvain (Le Chevalier au lion) de Chrétien de 
Troyes. T. 2: vv. 3412-6808. Genève, Droz, 
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1988, in-8°, x111-181 p. (Publications Romanes et 
Francaises, 186). 


Le t. 2 de cette étude suit harmonieusement la 
critique des v. 1 à 3.411 déjà parue en 1986. Le même 
souci du détail: B.W. fidèle à l’éthique du savant 
souligne l'erreur commise dans l’Introduction du 
tome 1, § 33, 1v, lorsqu'il affirme que «le développe- 
ment» de la forme roille à côté de celles reille et reillier 
«n’est pas confirmé par la rime» puisqu'il constate 
qu'aux v. 4198 et 4199 de l’édition de M. Roques 
(CFMA, 1960) elle existe avec le terme mille. Les 
mêmes comparaisons linguistiques enrichissantes 
(comme le cas du «subjonctif d’imminence contre- 
carrée » analysé par Albert Henry), les effets de style 
saisissants de Ch. de Troyes (utilisation du verbe tuer 
à la place d’ocire, les chiasmes, les métaphores, le 
problème du tutoiement, l'emploi précoce de l’article 
partitif...). L’a. tente ici, qui plus est, de dresser 
derrière l’œuvre littéraire un panorama de la vie 
sociale du x11° s. par l’analyse complète et intéressante 
de l’épisode du Château de Pesme Aventure et de 
l'exploitation des travailleurs, par le bilan des élé- 
ments juridiques de la dispute entre les deux sœurs à 
la mort du Seigneur de la Noire Espine, par le 
«témoignage (...) sur une partie de la technique des 
combattants médiévaux : frapper l’adversaire avec le 
pommeau de l'épée», par le contraste entre le regard 
de Chrétien sur le couple, qui n’admet qu’un amour 
«qui dure toute la vie» et son auditoire. Toujours 
autant d'enthousiasme et de lucidité dans la critique 
de l’a. sur Yvain: il signale les erreurs de style ou 
même de structure quand il le faut, tout en n’oubliant 
jamais de souligner les originalités créatives de l’écri- 
vain champenois. Monique DoHET 


385. Wozr (Kirsten). The Judas Legend in 
Scandinavia. (Journal of English Germanic Phi- 
lology, 88, 1989, p. 463-476). 


The a. surveys the development of the legend of 
Judas in medieval and post-Reformation Scandina- 
via. Beginning with an overview of the Latin forms of 
the legend, she cites the 12th cent. Paris, BN, lat. 
14489 as containing the earliest known version (ver- 
sion A). A more developed form of the story (B1) is 
found in the late-12th/early-13th cent. Munich Clm 
21259 and other mss of still later date. A contempora- 
neous, slightly different version (B2) is found in the 
12th/13th cent. Vatican, Pal. lat. 619 and some 
twenty other mss. B2 is nearly identical with the 
form contained in Jacobus de Voragine’s Legenda 
Aurea. Medieval Icelandic translations of the Judas 
legend seem to be based on B1 and are found in 
medieval mss of Gydinga saga, a history of the Jews 
written by Bishop Brandr Jonsson (f 1264) : AM 226 
fol. and the fragments AM 655 4to xxv; AM 238 fol. 
xvi1; AM 229 fol. rv. Medieval Swedish translations 
of the legend seem to be based on B2 and are found in 
mss of the Old Swedish Legendary, compiled between 
1276-1312 (Codex Holmiensis A 34, Codex Holmiensis 
A 124, Codex Uppsaliensis C 528, Codex Skokloster 3, 
4to), and mss of Sieælinna throst, ca 1420 (only in 
Codex Holmiensis A 108). E.A.R. 
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386. WoLLascH (Joachim). Des fragments d’un 
manuscrit inédit du 1x‘ siècle. (Bulletin de la 
Société Nationale des Antiquaires de France, 
1987, 24 juin, p. 229-240). 


Ce calendrier fragmentaire d’époque carolingienne 
ne comporte plus que cinq feuillets, que se partagent 
deux mss à la Bayerische Staatsbibl. de Munich, 
14101 et 29790. 

Sur trois des feuillets s’inscrivent fêtes et noms pour 
les mois de janvier, de juin et de juillet, tandis que sur 
les deux autres s’étalent des piéces de vers computisti- 
ques portées par la suite. C’est B. Bischoff qui les a 
localisés et datés. 

L'écriture de la première couche dans ce fragment 
apparait très analogue à celle d’un scribe qui ceuvrait 
dans un scriptorium de Ratisbonne dans la seconde 
moitié du 1x°s. : peut-être était-il venu du monastère 
de Mondsee à Ratisbonne après 833 (date à laquelle 
l'Empereur inféoda Mondsee à l’évêque Baturich de 
Ratisbonne). 

En outre, une inscription d’obit confirme de façon 
certaine la provenance de ce dernier : l’abbaye de Ste 
Emmeram. Il s’agit ici d Emma, épouse de Louis le 
Germanique, décédée à Ratisbonne en 876 et inhumée 
à Saint-Emmeram, objet de ses généreuses donations. 

Ce qui surprend le plus, dans ce calendrier, ce sont 
ses concordances avec le martyrologue de Bède le 
Vénérable, renfermé dans chacun de deux mss: le ms. 
theol. f. 49 fol. 3-30", et le ms. theol. f. 50, fol. 1°-32", à 
la Bibliothéque Universitaire de Wurzbourg. G.C. 


387. WricHT (Craig). Music and Ceremony at 
Notre Dame of Paris, 500-1550. Cambridge, 
Cambridge University Press, 1989, in-8°, xvır- 
400 p., rel. éd., jaq., ill. (Cambridge Studies in 
Music). ISBN 0-521-24492-7. Prix: £ 50. 


Sera recensé. 


WorMaLp (Francis). Voir n° 96. 


388. WRIGHT (Stephen K.). The Oldest Swedish 
Play: Sources, Structure, and Staging of the « De 
Uno Peccatore Qui Promeruit Gratiam ». (Jour- 
nal of English Germanic Philology, 87, 1988, p. 
49-72). 


Found in the late 15th cent. paper Askaby Codex 
(Copenhagen, AM 191 fol.), De Uno Peccatore Qui 
Promeruit Gratiam is the oldest known vernacular 
drama not just of Sweden, but of all Scandinavia. A 
miracle play, it is the story of a sinner named Vratis- 
laus who comes to St. Procopius fearing that his 
transgressions are too great to be forgiven. The saint 
advises him to appeal to Mary, who in turn convinces 
Christ to have mercy on the sinner. The a. reviews the 
provenance and contents of the Askaby Codex and 
the language, sources, analogues, structure, themes, 
and staging of the play. Its mixture of conservative 
royalist patriotism, orthodox Catholic piety, and 
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Bohemian hagiographic material might have been 
found in a community of exiled anti-Hussites. 
E.A.R. 


389. Yates (Donald H.) and Rouse (Richard 
H.). The Extracts from « Ysengrimus » in Paris 
B.N.lat. 16708. (Mittellateinisches Jahrbuch, 22, 
1987, p. 212-229). 


L'épopée animale latine « Ysengrimus » est commu- 
nément attribuée à «Magister Nivardus » qui l’aurait 
écrite à Gand vers le milieu du douxiéme siècle. Mais 
cette attribution, qui repose sur le témoignage du seul 
manuscrit Berlin, Diez B.Sant.60, n’est pas fortement 
établie. 

On sait que Richard de Fournival (f vers 1260) 
posséda un manuscrit intitulé « Balduini Ceci Apolo- 
gya de actibus Ysengrini» (Biblionomia 127). R. 
Rouse en a pu identifier des extraits (42 vers) dans le 
ms. Paris, BN lat. 16708, qui sont publiés ici (p. 228- 
229). Ces extraits permettent de conclure que le ms. 
de Fournival était un bon témoin de la tradition y non 
encore divisée de l’Ysengrimus (voir l'édition de E. 
Voigt, 1884). Le nom d’auteur et le titre préservés par 
Fournival ont toutes les chances d’être originaux. 
L'auteur choisit le masque facétieux de l’âne poé- 
tique, Baudouin l’Aveugle, et présenta son œuvre 
comme une apologie ironique des Actes d’ Ysengri- 
mus: contre la tradition de la satire animale qui 
favorisait le renard come héros. principal, c’est son 
ennemi déclaré, le loup, dont les malheurs sont racon- 
tés. R.B. 


390. Yöngvösı (Georgius). Vitae Fratrum Ere- 
mitarum Ordinis Sancti Pauli Primi Eremitae. 
Edidit Franciscus L. Hervay. Budapest, Aka- 
démiai Kiadò, 1988, 252 p. (Bibliotheca Scripto- 
rum Nedii Recentisque Aevorum, Series Nova, 
11). 


Sera recensé. 


Yvan (M.-F.). Voir n° 327. 


391. Zaccaria (Raffaella Maria). Censimento 
delle lettere di Francesco Della Casa. (Archivio 
Storico Italiano, 144, 1986, p. 335-346). 


Vengono elencate in successione cronologica le let- 
tere finera rintracciate, edite ed inedite, di Francesco 
Della Casa, nato a Firenze nel 1461 e morto attorno al 
1513, personaggio di rilievo della diplomazia fioren- 
tina. L’elenco è corredato di tutti gli elementi essen- 
ziali per l’identificazione delle lettere, comprene le 
segnature archivistiche e bibliotecarie. Particolar- 
mente importanti per la ricerca si sono rivelati un 
copialettere del Della Casa conserva a Firenze, BN, 
11.1v.591 (già Magliab. vii, 1408) e quello di un suo 
corrispondente, pure Firenze, Arch. Stato, Signori. 
Dieci di Balia. Otto di Pratica, 68. G.GR. 


392. ZAHLTEN (Johannes). Das lateinische Stun- 
denbuch der Stadt- und Landesbibliothek Dort- 
mund. Dortmund Verlag Cramers Kunstan- 
sale 1988 127, 11.523 pP: 


Etude d’un beau livre d’heures (Hds. 151) enluminé 
a Bruges vers 1430-1440 dans le style du Maitre des 
rinceaux d'or. Il contient dix-neuf miniatures, dont 
une figure S. Thomas de Canterbury. Il est à l’usage 
de Salisbury. G.D. 


393. ZaLusKa (Yolanta). L’enluminure et le 
scriptorium de Citeaux au xıf siècle. Citeaux, 
Abbaye de Cîteaux, 1989, in-4°, 453 p., rel. éd., 
jaq., ill. (Citeaux, Commentarii Cistercienses, 
Studia et Documenta, 4). ISBN 90-8004131-1-9. 


Sera recensé. 


ZATHEY (Georgius). Voir n° 47. 


394. ZawıLLa (Ronald John). The Sententia 
Ivonis Carnotensis Episcopi De divinis officiis, 
The « Norman School», and Liturgical Scholar- 
ship: Study and Edition. (Mediaeval Studies, 
49, 1987, p. 124-151). 


The text edited p. 141-151 from 3 mss of south 
German origin (Stuttgart, Württembergische LB 
Theol. 8°51 ; Munich, BSB Clm 13105 and Clm 22273) 
is a commentary on the canonical hours, the mass, the 
ecclesiastical officers, and the liturgical vestments. De 
divinis officiis is a work representative of the 11th-c. 
renaissance of liturgical studies, which manifests the 
concerns of reform-minded Church leaders like Ber- 
nold of Constance and Ivo of Chartres for authentic 
Roman practice and proper liturgical order. De divi- 
nis officiis is one of several such works attributed to 
Ivo of Chartres. It is not an original composition but 
a compilation based on the De officiis ecclesiasticis of 
John of Avranches and the Liber de divinis officiis of 
pseudo-Alcuin. The compiler of the De divinis offictis 
apparently employed epitomized versions of these 
works which he found in liturgical florilegia. G.H. 


395. ZIEGLER (Charlotte). Das Stundenbuch 
Cod. 406 des Stiftes Zwetil. (Wien, Verlag Anton 
Schroll & C° 1983). In-12, 91 p. 4 + pl. coul. 


Quoique parvenu tardivement au Centre d'Études 
des mss de Bruxelles, cette édition mérite cependant 


© d’être signalée comme un modèle de monographie sur 


un Livre d’Heures. Après la description codicolo- 
gique, suit l’analyse du contenu liturgique avec 
commentaire et enfin l’étude iconographique propre- 
ment dite. Après la bibliographie, un bref glossaire. 
Les miniatures reproduites sont sobrement commen- 
tées. Selon C. Z., ce Livre d’Heures aurait été exécuté 
dans un atelier viennois à l’attention de l’abbé Eras- 
mus Leisser (1512-1545). Ses feuilles de garde pro- 
viennent d’un antiphonaire de Zwettl noté sur portée 
aux environs de 1200. MH. 
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396. ZiveLoNGHI (Giuseppe) et Adami (C.). I 
codici liturgici della cattedrale di Verona. Edi- 
zione a cura di Paolo Lorenzi e Giuseppe 
ZIVELONGHI. Verona, Biblioteca Capitolar di 
Verona, 1987, in-4°, 141 p., 34 pl. couleurs. 
(Collana Verona e La Sua Biblioteca Capitolare, 
10). 

A l’occasion du huitième centenaire de la nouvelle 
cathédrale St. Zeno de Vérone, consacrée par Urbain 
III, le 13 septembre 1187, le Préfêt de la plus ancienne 
bibliothéque capitulaire d’Europe, Mgr. Alberto 
Piazzi, organisa une exposition des mss liturgiques de 
la cathédrale, du Sacramentaire léonien, aux plus 
récents Corali. Chaque ms. fait l’objet d’une breve 
notice avec bibliographie réduite souvent à un renvoi 
aux Codices liturgici latini antiquiores de Mgr. Gamber 
et d’une planche en couleurs d’une excellente qualité. 
Mss exposés : Bibl. Cap., I, psautier gréco-latin du vi- 
vir s. (p. 69) ; vi (p. 67) ; les deux évangéliaires mss vii 
(p. 71) et vini (p. 73); 1x (p. 115); x (p. 75); Lxv (p. 
89); LxvI (p. 129); Lxxvii (p. 113); Lxxx1 (p. 121); 
Lxxxui (p. 83); le sacramentaire léonien, ms. LXXXv 
(p. 65); Lxxxvi (p. 85); Lxxxvir (p. 95 et en frontis- 
pice) ; le recueil de capitules de St.-Denis de la fin du 
1x° s., ms. LXXxvull (p. 93 = f. 9, avec notes tironien- 
nes), édité en 1986 par G.G. Meerseman dans le 
Spicilegium Friburgense, 30; xc (p. 87); xc1 (p. 81); 
xcu (p. 78); xcıv (p. 103); xcv (p. 91); xcvu (p. 97); 
l’antiphonaire séculier du x1° s., ms. xcvm (p. 101 = 
f. 54", neumes et notation alphabétique), édité par 
R.J. Hesbert dans CAO, 1 (1963); xcıc (p. 126-127); 
ci (p. 99); crv (p. 111); cv (p. 105); cvi (p. 77); cvui 
(p. 109); crx (p. 106 : hymne neumée) ; miu (p. 132); 
MLIV (p. 133) ; MLV (p. 134); mLvii (p. 131); mcıx (p. 
119). Michel HucLo 
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397. Zorzı (Andrea). Aspetti e problemi dell’ 
amministrazione della giustizia penale nella Re- 
pubblica fiorentina. (Archivio storico italiano, 
145, 1987, p. 391-453 e p. 527-578). 


L’autore approfondisce un tema poco trattato (non 
solo per quanto riguarda Firenze) e lo svilupa nel 
periodo che va dalla crisi del Comune al sorgere dello 
Stato regionale, usufruendo anche di molte fonti 
d’archivio e statutarie, tra cui ricordiamo Firenze, 
Arch. di Stato, Statuti del Comune di Firenze, 23 
(Codex membranaceus archetypus statutorum populi 
florentini, ex publica recensione <anni> MCCCC 
<VIII>), redatti da Giovanni di Giorgio Marocchini 
da Montegranaro, e 26 (Codex membranaceus statuto- 
rum populi florentini ex publica recensione, del 1415 e 
pubblicato a stampa nel 1777-81); Bibl. Riccardiana, 
Moren. 301 (Ricordi di Pagolo del Pagone). G. GE 


ZwieRcAN (Marianus). Voir n° 47. 


398. [ZwoLLEe, 1989]. Middeleeuwse hand- 
schriften en oude drukken in de collectie Emma- 
nuelshuizen te Zwolle. Tekst: Jos. M.M. HeR- 
mans en Aafje Lem. Zwolle, Stichting Emma- 
nuelshuizen, 1989, 64 p., ill. 


Exhibition-catalogue of items from the collection 
Emmanuelshuizen, now in the City-archives of 
Zwolle. Most of it originates in Zwolle or the Zwolle 
area and some have links with the Devotio Moderna. 
Descriptions of pen decoration, binding, and ex libris 
notes from the region have been collected in the 
booklet for the first time. Mss cited: Zwolle, Arch. 
munic., Emm. 1-19. E.S. 
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PL. 4.— Psalm 3: (a) Utrecht, Univ.Libr., ms. 32 (U), f.2v°; (b) Cambridge, Trinity Coll, 
R.17.1 (4), f.8r°; (ec) Paris B.N., Lat.8846 (P), 1.87. (Voir pa 
et plus spécialement p.31, 38, 43). 
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PL. 5.— Psalm 4: (a) Utrecht, Univ.Libr., 
RATTI), 1:97; 


ms. 32 (U), f.2v°; (b) Cambridge, Trinity Coll., 
(c) Paris, B.N., Lat.8846 (P), f.9r°. (Voir p. 21-53, 


et plus spécialement p.32, 39, 43). 
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Pr. 7.— Psalm 43: (a) Utrecht, Univ.Libr., ms. 32 (U), f. 25r°; (b) Cambridge, Trinity Coll. 
R.17.1 (E), f. 76r° ; (c) Paris, B.N., Lat.8846 (P), f. 76r°. (Voir p. 21-53, et plus spécialement p. 51). 
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Pr. 8.— Psalm 49: (a) Utrecht, Univ.Libr., ms. 32 (U), f. 28v°; (6) Cambridge, Trinity Coll., 
R.17.1 (E), f. 86v°; (c) Paris, B.N., Lat.8846 (P), f. 86v°. (Voir p. 21-53, et plus spécialement p. 37). 
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PL. 9.— Psalm 50: (a) Utrecht, Univ.Libr., ms. 32 (U), f.29r°; (5) Cambridge, Trinity Coll., 
R.17.1 (E), f. 88v°; (c) Paris, B.N., Lat.8846 (P), f. 88v°. (Voir p. 21-53, et plus spécialement p. 52). 
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PL. 10.— (a) Modena, B. Estense, gr. 145 (C), f. 104r° ; (b) Cesena, B. Malatest, XXVIII.1 (G), 
f.139v°; (c) Florence, B.Laur., conv.soppr.112 (J), f.210r°; (d) Ibid., 55.22 (L), f. 171°. 
(Voir p. 54-68). 


| +Écrodcmer Pr Delo eee BTU pawyi Kog: ont 
> vitae Os nt n'est ED TE ded Ty ag dere. 
Fo Sot mort Ais. Fp & mss bh owe Si o detta ini alu TEE DE 
Ka Te Gait’ Pup ml a Pr Oy grani des PEDALE one Ze bt daft) 
> 0a 2277 2.077 lm eee Ory wa, sr, = ae Pee 
2 pier, Fabia fi rit ESS Tew bine frigo 
RV ps we eyes, AEG NSN iden Mira fel ide teri vole oped BY 
u Ay A te: Turn È nes m on Ed Dad a a AS. E atch Sey. ; 
era AF of mays dar vt Se er RS ee 


a 
Wy ike % n = = 

AT - 7 PSS ' À 5 mi s + ke Tr 
aaa, r $ = SSL ds AN di ET OL ee Kee Pa Ra vt." 


, ‘ E , n,‘ e Sn, Ae, è ’ ep Sr “ 
ALLO yi owe 9 TTO|M THE D nec WOT PS | i pap Sunpeyp. e? Nile agi 
BORSE ‘J and , a ’ i i e t 7 (>) > aR 
drivemmmij snc Oc ay msi LIAN 2) 1 Dn ju ua aquscdetyaun Par 


eB nm” vg : z ~ Ni Pare ’ de ? ~ =! eg 
weet DTA STILL ONCE) O FU: PTIT CCE nen met 

257. PAS A A ag o MAL 7 
AL À Ts DovaL one o dani „ae Sum ‚yAwamay Sym VOLPI eur qd moc om 


e 
“ad 5 / - 4 ONE = - , ev en a 4 
wees erm Dœmessti. A arme md: Casa, ru D mÂtada rue MUVIMOC & | Re 


denn Zap è ing Nie. ET Phi dr 
een mafia) pad fre Swi Jy dre eh 

osi: i | mobi cot rca TE 
(dwt Nadapu Sropappingele mali 6 Welse Pioci tic ivpprotuagli mak 


% Po in Pi ’ . 5 
aye © CHOP Ye ii RAI 2 


ag rari Se i carolaTus, agitata ep ap 1A Tip ar Lia 
age eri rev apes ap. T i wu ci pani he: ap apse] « 3 
# x Cy, GIP ar Aarklra aa à jy) j ep aoe prion Gi 

nay a TE ap aria Gi byal persion N, 

sobs aurar, à1 Tox, «04 où Va dp ob Sissi snai Nace 


fara @m sak it an as: pA à od a ms: ae SE dPR E ms A Ate 


PL. 11.—(a) Venice, B.Marc., gr. 511 (M), f. 249v°; (b) Paris, B.N., gr. 1642 (N), f. 116v°; (c) 
Vatican, Pal.gr.184 (0), f.28v°; (d) Vatican, Vat.gr.128 (Q), f.130r°. (Voir p. 54-68). 
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PL. 12.— (a) Paris, B.N., gr. 2955 (P), f. 78r°; (b) Id., f. 147r°; (c) Venice, B.Marc., gr. 369 (D), 
f. 75r°. (Voir p. 54-68). 
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PL. 13.— (a) Vatican, Urb.gr.93 (U), f. 147r°; (b) Cambridge, Univ.Libr., AIG (X) 2000 
(c) Wolfenbüttel, Herzog August Bibl., 2698, f. Ir”; (d) Id., f.7r°. (Voir p. 54-68). 
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ERRATUM 


SCRIPTORIUM, t. XLIV, 1990, 2, p. 229 


note 44, au lieu de: Milano, Ambros., H 78 sup. + Torino, G.V. 15 = CLA III, 347a 
lire: Montecassino, Arch. della Badia 150 = CLA III, 374a 


note 45, lire: 
Des le 1x° siècle deux d’entre eux avaient déjà sans doute quitté Naples: le ms. de 


Bamberg (pour Rome) et le Vat. lat. 3375, dont une copie était prise en écriture de 
| Nonantola. Cf. E.A. Lowe, op. cit. 
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A GEOMETER’S ART: THE FULL-PAGE ILLUMINATIONS 
IN ST. GALLEN STIFTSBIBLIOTHEK COD. SANG. ol, 
AN INSULAR GOSPELS BOOK OF THE VIIIth CENTURY 


«Geometrical» has become a commonplace term to describe full-page art of early 
Insular gospel — books — the cross-pages in the Lindisfarne and Lichfield Gospels, the 
evangelist-symbol pages in the Echternach Gospels and the Book of Durrow, and the 
others. This term is entirely appropriate to characterize the distinctive decorative 
methods of their step and key patterns, and it is especially applicable to the interlace 
patterns. The symmetries exhibited in these patterns together with their conformity to 
underlying grid structure are essentially functions of a geometrical layout. The fact that 
patterns of these kinds are repetitive in nature is another element commonly comprised 
by the notion of geometry. Still another element in the art of these pages is much more 
rigorously geometrical and thoroughly rational, yet it has had almost no notice. That 
element inheres in the shapes set for the overall areas of illumination, the shapes of the 
picture-panels within the ornate frames, and the location of basic structural lines within 
those panels or sometimes made parts of the frame. Hardly any element could be as 
fundamental in the art of this tradition as the one is that governs placement and propor- 
tion. 

I have described the geometrical shaping of some of these decorative pages in other 
essays (1). In the present essay I will explain the geometrical nature of the page designs 
in St. Gallen Stiftsbibliothek Cod. Sang. 51, an illuminated gospels codex of the eighth 
century (*). For three reasons this codex holds particular value in regard to understand- 
ing the concept of form implicit in the full-page illuminations, as well as to recovering 
some of the plainly practical methods for creating them. One is the fullness of the 
geometrical control of the major shapes, something not necessarily to be intuited 
directly from the variety of the page designs (#). Another is that despite the variety of 


(1) «The Design of Lindisfarne Gospels folio 138° », Gesta, XXII (1983), 3-12; « The 4 x 3 Crosses in 
the Lindisfarne and Lichfield Gospels», Gesta, XXV (1986), 171-184; « The Shapes of the Book of 
Durrow Evangelist Symbol Pages», The Art Bulletin, LXVIII (1986), 182-194: « The Echternach 
Gospels’ Evangelist Symbol Pages: Forms from ‘The Two True Measures of Geometry ’», Peritia, 5 
(for 1986), 284-308 [Published 1989]. A related essay is «The St. Cuthbert Gospel Binding and 
Insular Design», Artibus et Historiae, Nr. 15 (1987), 9-19. 

(2) I am grateful to Dr. P. Ochsenbein, Stiftsbibliothekar, for permission to examine this manu- 
script in January 1988. Also, I wish to acknowledge support for research contributing to this paper, 
in the form of a Travel to Collections grant from the National Endowment for the Humanities. 
(3) Insistence on geometrical elements in designs in book-art of the Insular tradition has been very 
strong in the recent papers by Jacques Guilmain, particularly « The Geometry of the Cross-Carpet 
Pages in the Lindisfarne Gospels», Speculum, 62 (1987), 21-52. This essay (with his others, cited in 
his n. 12) presents very useful reconstructions of some of the methods for laying out some of the 
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styles represented in these picture-pages, the artist has repeated three of the styles, 
making it possible to learn much about his principles of form and technique of layout by 
studying the variations he works on the same ideas. The third is the presence of just 
enough construction marks readily visible on these pages to corroborate reconstructions 
of the artist’s method of creating the major shapes that otherwise would have to stand 
on their analytic merits alone (‘). 

The variety of page designs in the St. Gallen codex attracts immediate attention. 
These designs are more diverse in style than are those of the remaining decorative pages 
in any of the other early Insular gospel codices. The portraits of St. Mark and St. John 
(See Pl. 17) press the figures of the evangelists from the sides between heavy double- 
panel frames, and they resemble each other in execution of head, hair, and garments, 
and in deployment of interlace within the framing above and below. In general appear- 
ance they are more like the evangelists’ portraits in the Macregol Gospels than they are 
like the other two evangelists’ portraits in this codex (5). The portraits of St. Matthew 


ornamental patterns. In trying to answer « How were these pages designed?» (p.21) Guilmain 
succeeds in most respects, I believe, except in that of demonstrating «the critical importance of 
spacing ... in the orchestration of the design as a whole » (p.47), and in understanding the ways in 
which «the proportions of the designs and the structure of the ornaments were inseparable » (p. 48) 
__ or were made to be so. He has not been able to account for the artist’s making «the proportions 
of the page and the spacing of its decoration constitute a single whole of synchronized parts » (ibid.). 
To do that requires understanding of the interweaving proportioning of the design, the matter that I 
deal with in the present essay, as well as the essays cited in n. ie 

(4) Construction marks — prickings, drypoint rulings, drypoint outlines of curvilinear shapes, 
underdrawings — are the «evidence» that R. L. S. Bruce-Mitford properly insisted made his analysis 
of ornamental patterns in the Lindisfarne Gospels superior to earlier accounts of them (Evangeliorum 
quattuor codex Lindisfarnensis, 2 vols. Olten and Lausanne, 1956-1960, II, 221). Such marks are 
seldom so clear in published reproductions as they are in fig. 17, an enlarged detail of the reverse side 
of the carpet page preceding St. Matthew's Gospel, fol. 26, in Janet BackHouse, The Lindisfarne 
Gospels (Oxford, 1981), or in fig. 180B, another detail from the reverse side of another carpet page 
(fol. 2”) in the Lindisfarne Gospels, in Walter Horn and Ernest Born, The Plan of St. Gall, 3 vols. 
(Berkeley and Los Angeles, 1979). And see nn.9 and 12 in Guilmain’s essay cited in n.1. — 
Photographs will show some construction marks, but often, as in the case of the St. Gallen codex, 
others do not appear in photographs, and can be seen only by direct inspection of the leaf, at varying 
angles, or in differing lights. The present essay includes description of several construction marks 
not detectable in the figures, some of them also not apparent — or certain, at any rate — in the 
photographs from which the figures are made, but all of which can be seen under ordinary conditions 
by direct inspection. 

(5) J. J. G. ALEXANDER, Insular Manuscripts, Sixth to Ninth Century, A Survey of Manuscripts 
Illuminated in the British Isles, 1 (London, 1978), places the reproductions of the St. Gallen pages 
and three evangelist pages from the Macregol Gospels (Oxford, Bodleian, Auct. D. 2.19) on facing 
pages, along with similar appearing pages from Dublin, Royal Irish Academy, D. II. 3 and London, 
B. L., Add. 40618 (plates 207-213). He also notes (p. 66) their resemblance to the evangelist portraits 
in the Book of Mulling (Dublin, Trinity Coll. MS. A. I. 15 (60)). — The quite different compositions 
of the portraits of St. Mark and St. John, on the one hand, and of St. Matthew and St. Luke, on the 
other, inevitably raise the question whether they are all the work of the same artist. The question is 
important only if the one artist was not merely a skillful copier of other portrait pages. Geneviève L: 
MicHELI, «Recherches sur les manuscrits irlandais décorés de Saint-Gall et de Reichenau», Revue 
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and St. Luke (See PI. 18) leave ample space to each side of the figure, and they resemble 
each other in depiction of face, hands, and garments, as well as in the filler devices 
within the frames. Three of the initial pages (not illustrated (6)) fill the same size of 
rectangular area and they are much alike in layout — the first letter much enlarged and 
allowed to run its curvilinear shape beyond the rectangular limits of the left side, with 
most other letters in angular majuscule disciplined by strict rulings. The fourth initial 
page has a much larger format than do the others; the top of the design is level with the 
top of the portrait on the page opposite (the St. John page, PI. 175), but because of its 
unusual size it extends so low on the leaf that the curvilinear extension of the initial 
letter below the rectangular area of the design has been cropped at some time. 

In addition to the evangelist and initial pages, there are two depictions of events, the 
Crucifixion and the Last Judgment (See PI.19). These are placed at the end of the 
codex on facing pages. They are the same size, have virtually identical frame fillers, and 
again have many details of similarity in facial features and drapery. They are nonethe- 
less as unlike either pair of evangelist pages as those pairs are unlike each other. And 
finally, one cross-page (See PI. 20 b) is placed near the beginning, three pages after the 
portrait of St. Matthew and the Liber generationis pages. Unlike most cross-pages in the 
Insular tradition, the cross on this page is quite small in relation to the decorative 
panels and frame that surround it; in this respect alone it resembles the cross-page 
preceding St. John’s gospel in the Lindisfarne Gospels (7). 

We cannot know, of course, whether any other books of this kind showed such a 
variety of picture styles, so many pictures pages now being missing from the Durham 
Gospels, the Harburger Evangelien, the Lichfield Gospels, and others, de to mention 
those lost along with the codices that contained them. It is pointless (even if an enga- 
ging activity) to try to infer the reason for the diversity of these decorative pages. But I 


archéologique, 6th ser. 7 (1936), 189-223, observes that « Il est certain qu'une parenté plus étroite 
rapproche d’une part le saint Luc, le saint Mathieu et les personnages de la Crucifixion et du 
Jugement Dernier, d’autre part saint Jean et saint Marc. Mais les caractères communs des visages, 
la même ordonnance générale des draperies, l’unité de la gamme colorée et celle, plus rigoureuse 
encore, du décor ornemental nous autorisent à conclure à l’existence d’un seul calligraphe, auteur du 
manuscrit. L'artiste ne s’est pas astreint à répéter inflexiblement les mêmes formules, il est amené 
naturellement à en varier les details; d’autre part, il ne faut pas oublier que l'illustration du manu- 
scrit est une œuvre de longue haleine et que le style cependant a pu évoluer. Quoiqu'il en soit, les 
figures du Codex de Saint-Gall sont conçues selon les mêmes règles de l'interprétation de la forme 
humaine, et c’est de cette interprétation que nous nous autoriserons pour grouper autour de cet 
Evangéliaire certains manuscrits » (p. 203-204). — Throughout this essay I refer to « the artist », as if 
there had been only one. If two (or more) did the illuminations, the argument here would not have 
to change, since the identity or singleness of the illuminator(s) is not at issue in this analysis. 
(6) These are the first three, Lib (p.3), Inc (p.79), Q (p. 129); the fourth is In (p. 209). Besides 
these, there is a full-page Genealogy of Christ with the initial Xri (p. 7); it has a full-page reproduc- 
tion in ALEXANDER, Insular Manuscripts, Sixth to Ninth Century, plate 201. 

(7) Among the many ways it differs is in the proportions of its overall rectangular area, which is a 
geometrical, irrational ratio, while that of the St. John cross page in the Lindisfarne Gospels is 
strictly arithmetical in ratio, 19:15. The analysis by Guilmain in the essay cited, especially in his 
fig. 8, is accurate. 
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believe that the procedural particulars of the page layouts can be recovered, and that 
the variousness of the designs, rather than obscuring the artist’s ways of working up the 
forms, will in fact show them in detail and clarity perhaps greater than they can be 
recovered from any other of the early Insular gospel texts. For along with the diversity 
of style, these pages — all of them — embody a fixed conception of how areas of a 
decorative page are to be apportioned. It is a conception rooted in the science of quan- 
tity at rest (which is geometry) and given physical representation in the dimensions of a 
drawing. Wherever the St. Gallen gospels codex belongs in the chronology, or the affi- 
liations, of these Insular gospels-books (8), it shares principles of form for its picture 
pages with nearly all of them. 


I 


The extent to which these pages are planned by the methods of practical geometry is 
illustrated most readily in the pages depicting St. Matthew and St. Luke (See PI. 18). To 
make it convenient for reading the line of argument at one time and reading some of the 
detailed observations which the argument embraces at another time, most paragraphs 
begin with a one-sentence summation, with the particulars then following. 

The picture of Matthew (p. 2) and the picture of Luke (p. 128) are the same size and 
shape. The measures of the overall dimensions are given here in tabular form, the first 
measurement for width being taken near the top of the frame, the second taken near the 
bottom ; the first measurement for height is taken near the left border, the second near 
the right. (This will be the format for listing dimensions of the other pages as well). 

P. 2 (Matthew) Width 155-157 mm. Height 216-216} mm. 

P.128(Luke) » 1564-1574 » 216*-216 
Closer agreement between measurements can hardly be expected in rectangles of this 
size, executed by hand, and on parchment now more than a thousand years old. 

The size and shape of these pictures do not result from adapting the picture area to 
rulings for text-space on the folios. The Matthew portrait is on the verso of the first leaf 
of its gathering, which has prickings but does not have rulings for text. Even the 


(8) I am hopeful that the typology of proportioning of the cross-pages and evangelist-pages in 
Insular codices will become clear enough eventually to take its place among the elements from which 
provenance, date, and stemmata of these early books are reconstructed. Some of that typology is 
emerging already in the simplicity of picture-shapes derived merely from the ratio of diagonal to side 
of square, as in the David pages of the Durham Cassiodorus (Durham, Dean and Chapter Libr., MS. 
B. IL. 30), at one extreme, in the more elaborate shapes of the first four cross-pages (but not the 
evangelist-pages) in the Lindisfarne Gospels (see the two essays cited in n.1), in the ingenious 
development of « the two true measures of geometry » in the evangelist pages of Echternach Gospels 
(see n. 1), or the sophisticated mathematical proportioning of the one cross-page surviving in the 
Harburg Gospels (Augsburg, Univ. Bibl. Cod. 1.2.4.2, fol. 126"), at the other extreme; see “The 
Harmonic Plan of the Harburg Gospels’ Cross-Page,’’ Artibus et Historiae, forthcoming. — The 
principles of proportional design evident in the early Insular codices seem to have been set aside 
almost entirely in England in the subsequent period of Southumbrian cultural dominance, at least in 
the art of the Benedictine reform. 
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photograph shows clearly that the prickings do not guide the outer rulings of the frame. 
Those on the left slightly exceed the limits of the upper and lower boundaries, top and 
bottom equally ; those on the right are slightly less in extent than the upper and lower 
frame-lines. Moreover, the line of prickings on the left is farther from the frame than is 
the line on the right. The Luke portrait is on the verso of the second leaf of its gathe- 
ring, with nineteen lines of text on the reverse and finit hic liber added below the text; 
the entire leaf has been ruled between wedge-shaped prickings that are thorough punc- 
tures. Nonetheless, the frame of the Luke-picture does not follow these markings at all. 
On the contrary, the top line of text and the top line of the picture frame are far from 
parallel, deviating by at least six millimeters from end to end. 

The shape of each of the picture areas is one that has a fairly simple method of 
accurate derivation with straight-edge and compass (dividers), beginning from a single 
measure. These are tools that in any case would be useful for laying out a proper 
rectangle. As will be shown, all the other full-page pictures in this codex fill areas that 
also have simple « geometrical » derivations. The shape on the Matthew and Luke pages 
has a mathematical ratio of width to height that can be expressed in various ways, but 
whatever the formula, it will contain the ratio of the golden section, or 9. In simplest 
expression the ratio of the overall width to height ratio is equivalent to 1: 3-9. (The 
classical ratio called the golden section is represented in modern notation as 2: /5 -1). 
However, an alternate formulation for the ratio in the page shape, 1:1 + [1 - 1/5 -1)], 
is more likely to reflect the practical procedures of its graphic derivation, as will appear 
presently. It is not to be supposed that the artist employed such a formulation with 
arabic numerals and radicals! There was no need for him to do so, there are esthetic 
reasons that he should not have done so, and there are historical reasons that he could 
not have done so. Rather, the same quantitative relations expressed in the modern 
formulas just given can be constructed easily and accurately as two dimensions at right 
angles on a plane — that is, in the frame for a picture on the page of a book. A 
procedure which will do this is illustrated in fig. 1; the steps are simple. 

(1) In a quartered square (°), draw the diagonals of the upper and lower halves. 
(2) Draw a circle with its center at the intersection of each pair of diagonals, diameter equal 
to the sides of each quadrant. 
(3) Copy along the sides, above and below the midpoint, the distance from the midpoint of 
the side to the circle. 
(4) Copy along extensions of the sides the distance from the corner of the square to the 
nearest point marked in preceding step. 
The direction «Copy» is carried out with dividers only, by setting the points at the 
measure to be copied and then moving one of them to the place the measure is to be 
copied to. In the line drawings the path of the moving point of the dividers is represen- 
ted by an arc, with an arrow showing the direction of movement. Drawing parallel lines 


(9) A method for constructing a quartered square from a given dimension is illustrated below in 
fig. 4. 
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Fic. 1: A method of constructing a frame with the proportions of the St. Matthew and St. Luke pages. 


B N C 
| BE 
A 
N D 
Step 1 Step 2 


Step 3 Step 4 


166 


THE FULL-PAGE ILLUMINATIONS IN ST. GALLEN STIFTSBIBLIOTHEK COD. SANG. 51 


between the points plotted last provides the shape for the frames of the Matthew and 
Luke pictures (1). The rectangular outlines for the first three initial pages, p.3, 79, 
129, have the same size and shape (1). 

Apportioning of the inner area of the frames proceeds by geometric derivation from 
the overall area. But from this stage on, the two pictures develop differently in ways 
that will explain why Luke stands tall while Matthew appears shortened (rather than 
the one standing and the other sitting); these ways are illustrated in fig. 2. The frames, 
being identical in size and shape, are prior to the shaping of the portraits of the evange- 
lists and are in no way determined by them. For the Matthew page, 


(5-M) Copy along the sides the distance from their midpoints to intersections of the diagonals 
drawn in Step 1. 

(6-M) Copy along the upper and lower borders the distance from each corner to the nearest 
point marked in preceding step. 


By joining the corresponding points thus plotted, the inner rectangular area is mapped 
accurately. For the Luke page, 


(5-L) Copy along the upper and lower borders the distance from their midpoints to the inter- 
section of diagonals of the upper and lower halves of the whole frame. 

(6-L) Copy along the sides the distance from each corner to the nearest point marked in 
preceding step. 


Again by joining the corresponding points thus plotted, the inner rectangular area is 
mapped accurately. 

These last two pairs of derivational steps provide the clearest example I have found of 
the simplicity of the geometrical techniques of making each frame unlike any other, 
even when the overall dimensions are identical and the procedures are similar. The 
Matthew page plots the inner height first and derives the inner width from it, while the 
Luke page reverses the sequence. In plotting the first of the panel dimensions the 
Matthew page copies one kind of measure to the intersection of diagonals within the 
underlying square, while the Luke page copies another kind of measure to the intersec- 
tion of diagonals of the overall rectangular frame that has been derived from the 


(10) Here is the same derivation expressed in numerical terms. In each quadrant, consider the side to 
be 2 units in length. The diagonal in each quadrant is the hypotenuse of a right triangle with sides 2 
and 1, and is therefore ,/5 in length (by Pythagorean theorem), The circle in Step 2 has a radius of 
half the side, hence with length 1. Step 3 copies the measure Ne 1 along the side, marking a point 
2-(4/5-1) from the corner. Step 4 copies that distance on an extension of the side of the quadrant, 
the side-plus-extension being therefore 2 (side) plus 2-(,/5- 1) (extension). Now, since the side of 
the quadrant has been supposed to have a length 2, dividing the derived length by two yields the 
ratio 1 + 1-4(/5 - 1) to 1 (side of quadrant). Decimal approximation of this ratio 1.382:1. The 
ratio developed in each quadrant will be the same as that of the overall figure completed in Step 4. 
— The same shape is found (on a much smaller page) in the frame of the Crucifixion miniature in 
Lambeth Palace Libr. MS. 1370, fol. 4". Its dimensions are 1284 x 93mm. For permission to exa- 
mine this manuscript in August 1985 I am grateful to E. G. W. Bill, Librarian. 

(11) The dimensions of the rectangular outlines of these pages are the following. P.3 is — - 157 by 
217 mm; p.79 is 156-1584 by 217 mm; p. 129 is 156 - 155* by 216 mm. 
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Fic. 2. Derivation of the inner panel dimensions on the St. Matthew and St. Luke pages. 


Step 5-M Step 6-M 
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square. The first sets the height of the picture panel equal to the length of the diagonal 
of two underlying, adjacent quadrants, the second sets the width of the picture panel 
equal to half the height of the overall frame. 

Main structural lines of the evangelist portraits within the inner panels are derived by 
geometrical methods from the frames that enclose them. Two sets of structural lines are 
paramount, the halo and the lateral outlines of the bodies: these ultimately determine 
the proportions of the two evangelist figures. 

The halos have center and radius derived from the geometry of their frames. The halo 
encircling the head of St. Matthew has its center at the intersection of the diagonals of 
the upper half of the underlying square — the same point from which the height of the 
inner panel was plotted (Step 5-M). The halo for St. Luke has its center at the intersec- 
tion of the diagonals of the upper half of the frame — the same point from which the 
width of the inner panel for its page was plotted (Step 5-L). It is this difference in 
plotting the halos that accounts for Luke standing tall and Matthew being short: they 
both stand on the outer band of the bottom of the frame. On the Luke page the radius 
is set in the simplest manner: it the distance from its center to the midpoint of the 
upper side of the underlying square (Step 7-L). On the Matthew page the procedure is 
less clear, but it seems to have been linked to the plotting of the top of the chair as well 
(Step 7-M). The derivations are illustrated in fig. 3. 


(7-M) Subtract half the length of the diagonal of the upper half of the frame from the width 
and copy the remaining distance above the midpoint of the frame; a horizontal line at that level 
will be a tangent to the halo while at the same time locating the lower edge of the chair-top. 

(7-L) Draw a circle with center at intersection of diagonals of the upper half of the frame, its 
radius from center to the top side of the underlying square. 


On the pages of the codex the centers of the halos can be seen as small impressed points, 
presumably resulting from the pressure and rotation of the fixed foot of a compass used 
to draw (probably first in drypoint) the circles of the halos. In both instances these 
points — and the circles made from them — are very slightly out of register with other 
elements in the plan. On the Luke page this central point is about one millimeter to the 
right of the center of the face (it is on the inside of the eyebrow just under where the 
thin line for the nose thickens to become the inner curve of the eyebrow). However, the 
central line of the standing figure, defined most easily by the symmetry of the facial 
lines and the center of the garments below the hands, is itself set about one millimeter to 
the left of the center of the frame. In consequence, the halo is in fact centered exactly 
at the point designated in Step 7-L (and 5-L). On the Matthew page the drawing of the 
evangelist — as well as that of the winged figure above him — is also centered about 
one millimeter to the left of the center of the frame. An impressed line is clearly visible 
exactly down the center of the evangelist’s face and neck, apparently the guideline for 
drawing the facial features, the crown, and the garment-line at the neck; it appears also 
in the unpainted area between the feet. This displaced central line falls exactly along a 
path between impressed points that have been made along the inner edge of the solid 
yellow band surrounding the figure. The center of the halo again is to the right of the 
center of the face, in fact nearer to the center of the frame than is the center of the face; 
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Fic. 3. Location of the halos of St. Matthew (left) and St. Luke (right), and outlines of the body (lower left) and 
chair. 


Step 7-M Step 7-L 
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it is lower than the point in the reconstruction by a bit more than a millimeter. All this 
implies rather clearly, I think, that the frame was laid down first, then the figure of the 
evangelist was laid out in a subsequent stint. 

Width of the body of the evangelists is another function of the geometry of the 
frames. In both pictures the frontal portrayal presents a stark bilateral symmetry, part 
of which occurs in the outline of the garments as they fall from the arms to hang within 
limits set by straight vertical lines. The structure is plainest in the Matthew portrait 
where the lower fall of the garments follows a straight line that has been heavily drawn. 
In the Luke portrait a straight-edge laid on the picture will lie tangent to the shoulders 
and follow the limits of the outlines of the lower garments. Not only are these vertical 
lines apparent in the finished picture, but they appear as well to one extent or another 
on both pages even where they form no part of the depiction of the evangelist. On the 
Matthew page there is a straight line impressed into the surface with a drypoint instru- 
ment clearly visible on either side of the figure, in the unpainted areas from the level of 
the face upward to the frame at the top of the page; on the right side of the picture it 
also can be seen running down the page beneath the brown of the chair-back (level with 
the neck), under the blue seat-back, and under the book; it is not visible under the 
heavy outline of the garment. On the left, the path of the drypoint line is visible as an 
impression in the surface only part way into the blue area above the shoulder. On the 
Luke page, the only corresponding drypoint ruling I was able to observe is on the left 
running upward from the shoulder to the dark cross-piece of the seat, and just a bit 
appears above that. Along the same path a bit more of impressed line appears between 
the frame and the place where the tail of the lion joins the body. There are at least three 
ways in which these lines could have been set, choice among the alternatives being 
uncertain because of the slight asymmetries in execution of these features ; the asymme- 
tries would be a natural result of the slight imprecision in setting the overall rectangle 
(more on these two pages than on others), and from the slight leftward displacement of 
the center guideline for drawing the body of the evangelist. Fig. 3 (lower left) illustrates 
three ways of arriving at the same proportioning for the body. 


(8) Copy from each side half the height of the frame (a); or copy on either side of the center 
line the difference between the square and the frame dimensions (b); or copy from each corner 
of the underlying square the partial diagonal length used in Step 3 (c): then draw vertical lines 
to connect the corresponding points. 


The second alternative seems more likely to have been used at least on the Matthew 
page, because the impressed lines on either side of the figure are equally distanced from 
the impressed center line which, as noted above, is displaced slightly to the left. 
Implications of the geometry of the frame underlie other spatial elements of the por- 
traits, as well. A number of other details of the figures of the evangelists conform to the 
geometrical schemes already laid down, though the slight offset to the left of both 
portraits makes it difficult to be sure just how many or how precise the instances are. 
The width of the chair (outer measure) was probably planned to be half the width of the 
frame (Step 9). The guidelines could have been drawn as tangents to the circles de- 
scribed in step 2, or they could have been plotted more securely by the alternate proce- 
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dure illustrated. On the Luke page the chair is offset to the left along with the figure of 
the evangelist ; the left side follows the line proposed, and if the right side were the same 
distance from the border that the left side is, it would follow the corresponding line on 
the right. On the Matthew page it is the opposite — the right side of the chair fits the 
scheme, while the left one, closer to the border, is displaced to the left. Furthermore, as 
fig. 4 illustrates, the loops at the top of the chair are tangent to the diagonals fundamen- 
tal to the design of this page in ways shown in Steps 1, 2, 5, and 8. Even the outlines of 
the shoulders and arms may well be shaped by the basic geometry of the plan, the 
outline of the shoulders of Matthew, for instance, form a curve tangent to the semicir- 
cles traced in Step 3. 

In view of all these interlinked proportions manifest in any mapping of the principal 
shapes of the portrait pages for St. Matthew and St. Luke, it is not possible to suppose 
that the frames were shaped solely by eye or to match text-space rulings, or that they 
were constructed to fit portraits of the evangelists whose shapes had been selected prior 
to design of the frames that surround them. And that the designs of these pages began 
with a square is a necessary assumption for any explanation that can account for the 
geometrical properties of the frames and the figures of the evangelists, particularly in 
such details as the placement and size of the halos. These pages without question have 
been designed by a geometer’s art. 


IT 


The paintings representing St. Mark (p.78) and St. John (p.208) are larger than the 
ones just described, and of different shape (See PI. 17). Yet they make another pair of 
pages sharing dimensions as well as style of execution. 

Measurements of the outer lines of the frames are essentially the same. 


P. 78 (Mark) Width 178-175 mm. Height 234-2354 mm. 
P.208 (John) » 175-175 » 234-231. 

The dimensions of the pictures and their placement on the page are again independent 
of ruling of their leaves for text-space. The Mark portrait is on a leaf whose recto (p. 77) 
is fully filled with text. The upper edge of the frame, though, is not level with the top 
line of text on the reverse, and in fact is not even parallel to the text-line. Moreover, the 
left side of the frame is about 17 mm to the left of the ruling for the margin made on the 
recto, while the right side is about 2mm to the left of the edge of text (these features 
being easily observable with natural light behind the page). For the John portrait most 
of the recto of the leaf is free of writing (two lines beginning Semper in templo, and below 
them in a later hand three lines repeating and extending that); multiple scoring can be 
seen, generally vertical but not parallel to the edges of the leaf, as well as several 
circular impressions; random placement of these markings and the number of them 
would be a natural effect of the recto of the leaf having been used as a firm surface on 
which to make rulings on a separate sheet of parchment and on which to pound some 
hard circular objects. In any case the shape, size, and placement of the John portrait is 
independent of the writing and marking on the reverse side of the leaf. 
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The shape of each of the picture areas has the simple ratio, 4 : 3. Besides the 
prominent place of this ratio in number theory (that is, arithmetic) of ancient and 
medieval times, it has special status in geometry when extensions with lengths 3 and 4 
are set at right angles: the hypotenuse of a right triangle thus set — or diagonal of a 
rectangle with this proportion — has length which is the next integer, 5. The plan can 
begin with nothing more than the measure to be the width of the frame. From it a 
quartered square can be derived then by the procedures illustrated in the first three 
drawings in fig. 5; and if the given measure has been laid down as being three units in 
length, the 4 x 3 rectangle can be set by one additional operation illustrated in the 
same figure. Or the frame can be set out directly with aid of ruler and right-angle, and 3 
and 4 for the width and height, using the measure 5 to get the diagonals equal and 
therefore making sure that the corners are squared (1°). 

Apportioning of the picture area within the frame is done as a geometrical derivation 
from the overall area. Unlike the Matthew and Luke pages, these two pages have 
picture areas with the same shape and size. The outer dimensions in this case conform 
to a ratio of small whole numbers, but the inner dimensions make use once again of the 
golden section, a strictly geometrical ratio. The width is the key to it, each half of the 
width of the picture being divided into extreme and mean ratio; that is to say, in each 
half, the width allotted to the evangelist (a) in relation to the width of the frame (0) is 
equivalent to the width of the frame (b) in relation to the total width for frame and 
evangelist (b + a). In conventional modern notation, the dimensions on either side of 
the picture are related as a : b :: b : (b + a). For this plan, too, there is no reason to 
suppose that the artist thought of the proportions for his picture in the terms or nota- 
tion we use nowadays to express them. But there is every reason to believe he under- 
stood this classic proportion known from antiquity and expressible directly as geometri- 


(12) It is significant, I believe, that the simple numerical ratio 4:3 is used so seldom for the full- 
page rectangular illuminations in the early Insular gospel codices. And it is further significant that 
when it is used for the overall shape of a design, the inner shaping often proceeds from geometrically 
derived ratios that are not arithmetical (i.e., expressible as two relatively small integers) — as in the 
instances of the St. Gallen portraits of St. Mark and St. John. The reason for the rarity of the 4 x 3 
shape is not its being aberrant from the general shape of either the leaves or the text-space of large 
codices, for it is in fact somewhere in the middle range of dimensions for page designs in gospel (and 
other) books. The ratio 4:3 expressed in decimal approximation in 1.333. The cross-pages in the 
Lindisfarne Gospels haye ratios for their rectangular areas ranging from 4/5-1:1 (= 1.236) on 
fol. 2" and 138°, to 3: J5 (= 1.342) on fol. 26°, but none in the 4 x 3 shape. The evangelist-symbol 
pages in the Echternach Gospels have ratios ranging from 0? : 2 (= 1.309) on fol. 75° and 176” — the 
same as Lindisfarne Gospels fol. 94" — to 8 + 1:2 (= 1.366) on fol. 18" — the same as Durham 
Gospels fol. 38%r, but none in the 4 X 3 shape. The cross-page in the Harburger Evangelien has a 
frame whose ratio in 34:26 (= 1.266). And so on. The 4 X 3 shape for a framed cross does appear 
in the Lichfield Gospels’ only remaining cross-page, p. 220, and it appears in the rectangular out- 
lining of the frame for the double-arm cross in the Book of Kells, fol. 33". It then becomes fairly 
common in subsequent book-art of northern Europe. See Léon GiLisseN, Prolégomènes à la Codico- 
logie, Recherches sur la construction des cahiers et la mise en page des manuscrits médiévaux. Les 
Publications de Scriptorium, vol. VII (Gand, 1977). 
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Fic. 5. A method of constructing a quartered square on a given dimension (= 3), and constructing a 4 x 3 


rectangle from that square. 


175 


M M' 


jus 
en 


A 


ROBERT D. STEVICK 


Fic.6. A method of constructing a frame and inner panel with the proportions of the St. Mark and St. John 
pages. 


M M! 
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cal construction. The proportions within the frame can be derived from a 4 X 3 rec- 
tangle readily by the steps described next and illustrated in fig. 6. If the overall frame 
has been set by direct measurements, rather than developed from a square, it will be 
necessary to have a square set symmetrically within it, with sides equal to the width of 
the frame, hence: 


(1) Copy half the width of the frame above and below the midpoints of the sides to establish 
corners of a square. 


(The center of the frame is located most easily as the intersection of its diagonals). 
Then : 


(2) Find the point of intersections of diagonals of upper and lower halves of the square, to be 
the center of arcs with radius half the diagonal length. 

(3) From the center of the upper/lower side of the square copy on either side the distance to 
the nearest arc: this sets the width of the inner panel (18). 

(4) Copy along the sides the distance from midpoint to the arc just traced : this plots the lines 
for height of the inner panel. 


There are other procedures that will derive the measures of the frame’s inner and 
outer lines, though none that so directly derives them in the specific places at which 
they occur within the design. That this is so constitutes very good reason to suppose 
that the layout procedures described here and those used by the artist are essentially the 
same. Corroboration comes in an ostensible construction mark on one of the pages. At 
the bottom of the depiction of St. Mark in the unpainted area below the feet is a 
prominent impressed, rounded point — not a puncture — lying on an impressed, dry- 
point line that runs down the center of the portrait (4). This point is of a kind that 
would be left by a blunt point of a compass if it had been planted firmly and rotated. It 
is about three millimeters above the inner edge of the frame. That is precisely the 
midpoint of the lower side of the underlying square, which served as the center of one of 
the two arcs that set the width of the inner panel in the reconstruction (Step 3) (15). If 


(13) As noted in the text, each lateral half of the design is divided so that the picture portion (a) in 
relation to the border portion (b) is exactly proportioned so that a:b::b:(b + a) — that is, the 
measures represent extreme and mean proportions. The procedure of the graphic derivation can be 
paraphrased in numerical terms as follows. Each half of the width is equal in measure to the sides of 
the quadrants of the underlying square. Therefore, when the arc in Step 2 intersects the center line 
of the quartered square, it marks a point with length o (golden section) in relation to the side of the 
quadrant. The distance that is copied in Step 3 is 2 - 9, and the distance from the point marked in 
Step 3 to the side is 1- (2-9). By the nature of 6, the wider measure (the border) in relation to the 
narrower measure (open picture area) is 9: 1. 

(14) It is unmistakable on the leaf itself, but indistinct in a black-and-white photograph. On the 
other hand, it can be made out in color reproduction, even in the small printed form that is used for 
postcards ! 

(15) Arithmetical computation using decimal approximations of the irrational numbers accurate to 
the fourth decimal place predicts the points would occur 2.8 mm within the inner panel’s upper and 
lower boundaries. That, of course, is greater precision that can be obtained by practical measure- 
ments (or produced by ordinary hand tools). But the location of the impressed point is just there — 
about 3mm from the frame line, and not along the frame line, or in a schematically anomalous 
position. 
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there is a corresponding point at the top, it is covered by the heavy reddish-brown paint 
of the halo. The point that is visible is not part of the picture (which is one reason it can 
be found), and the upper and lower sides of the square do not coincide with any struc- 
tural line of the painting. Nonetheless they are both structural elements of the plan in 
terms of its proportioning, just as they are structural elements in a practical procedure 
for creating the precise shapes that these frames exhibit. 

The halo depicted with St. John is located essentially the same way that the halo for 
St. Matthew was placed — its center being the intersection of the diagonals of the upper 
half of the underlying square, its radius equivalent to one-fourth the height of the upper 
half of the frame). Thus (fig. 7), 


(5-J) Mark the points of intersection of diagonals of the upper half of the underlying square 
for the center, and mark intersection of diagonals of the same size rectangle along the top of the 
frame for a point on the circumference, and draw the circle. 


In effect, the center of the circle is the same distance from the center of the frame as the 
upper curve of the circle is from the upper edge of the frame: the second point could 
also be set by merely copying the measure of the first. 

St. John has a very long chin. The reason seems to lie in the geometry, not in sym- 
bolic intent or in a notion about physiology. While the halo drifts from circle to ellipse 
toward the neck area, the circle that guides its upper curve runs tangent to the chin — 
in other words, the face seems to have been shaped to the circumference as well as the 
center of the circle. St. Matthew has a rather long chin as well, and apparently for the 
same reason. 

The halo for St. Mark has a different relation to the frame than do the other three, and 
for quite interesting reason, I believe. Its center is not the intersection of diagonals of 
the upper half of the frame, as on the Matthew and John pages (which is one-fourth the 
height measured above the center of the frame), or the intersection of diagonals of the 
upper half of the underlying square, as on the Luke page (which is one-fourth the width 
measured above the center of the frame). The number of parallels in ways of laying out 
form in each pair of evangelist pages would lead one to expect the Mark halo to be 
located by the same technique as that on the Luke page. But if that was tried (as I 
believe it was), and if the halo was tangent to the top of the panel, it would in fact be 
tangent to the sides of the narrow panel as well: esthetic considerations would have 
thwarted this further parallel in the designs of the Mark and John pages. While I am 
not certain how the center was located, it can nonetheless be plotted in the way descri- 
bed next: 


(5-M) Find the point of intersection of the two arcs, radius 1, with centers at measure 1 and 2 
along the upper border whose length is 3 (the given measure). 


The radius may have been copied from the portrait of John (or its model), or merely 
made so as to fit the circle — almost — within the upper limits of the picture panel. 

Some light on these matters seems to be shed by markings on the pages that do not 
show up in the photographs. The exact center of the halo is marked on both pages by an 
impressed, round point. It is not the only impressed point to be found along the central, 
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&. 7. Location of the halos of St. John (left) and St. Mark (right), and the proportioning of the divisions of the 
frames into panels. 
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impressed line in each portrait, however. There are three such points on the John page. 
One is near the top of the wedge of the hair. Another is a bit above the top curve of the 
eyebrows. Both are clear. The third is at a level between the eyebrows and the eyes: 
this is the one that is at the center of the halo and exactly at the point designated in 
Step 5-J of the reconstruction. This point is not to be observed readily under the same 
conditions as the other two are, because in that small area the surface of the parchment 
is slightly discolored, and napped. But when the leaf is held so that it receives the 
stronger light from the reverse side, this third point appears very clearly as a light spot 
— virtually a hole in the parchment. (There are two other places on the leaf where a 
point of light shows through in the same way, at the center of the circular patterns at 
the middle of each side of the frame.) It seems probable that the upper two points result 
from preliminary trials to determine the best location and size for the halo. 

For the Mark page the center of the halo lies along an impressed drypoint line which is 
apparent wherever there is no paint (along the middle of the face and between the feet), 
and is located between the curled-in locks of hair, just very slightly above the lowest 
reach of the curls. One other impressed point can be seen along the center line at the 
level below the eyebrows and above the eyes; this is the same relative location of the 
point on the John page that is the center of the halo. It is also half way between the 
center of the halo and the intersection of the diagonals of the upper half of the frame. 
These two points, and the similarity of their locations to those of the points that can be 
seen on the John page, are probably also to be accounted for as trial centers for the halo, 
with the scheme-derived position (intersection of diagonals of the upper half of the 
frame) rejected for esthetic reasons, as noted. 

The point that was deepest on the John page, finally, is the one that has been ob- 
scured by altering the surface of the parchment; this circumstance, too, implies that it 
must have been the one used for completing the drawing of the halo outline, whereas the 
others were only trial plottings for the location of the halo. The inference is strength- 
ened by something else that can be seen on the page, a drypoint drawing of the eye on 
the right side of the picture. It is the same size as the one that is inked and the same 
distance from the central line, but it is a good five millimeters above the one finally 
drawn. The second of these impressed points is located in relation to the trial eye 
exactly as the third one — the center for the halo — is in relation to the eye as finally 
drawn. (It may be added that the drypoint trial drawing of the eagle extended nearly to 
the right side of the panel, as the photograph does show, and it resembles in depth and 
technique the drypoint trial drawing of the eye.) 

If the multiple points along the center line between eyes and hair therefore are to be 
accounted for as the artist’s testing alternative positions for the center of the halo, on 
the John page he settled for the point plotted like that on the Matthew page, but on the 
Mark page he had to locate it in an anomalous way so that the halo would not exceed 
the top of the panel and would also stay well within the narrow limits set by the sides of 
the frame. 

The principal areas within the double side panels are proportioned also according to 
the scheme that shapes the frame. The side panels of the Mark page take their principal 
shapes from diagonals of the quadrants of the frame. ~ 
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(6-M) To plot the division of each panel into three segments draw a diamond-shaped set of 
diagonals of the four quadrants of the overall frame, and then from each corner copy along the 
side the distance to the nearest diagonal. 

(7-M) Construct the diamond patterns of the middle panel by symmetrically copying the 
paths of the diamond-pattern diagonals of the frame. 


The side panels of the John page are shaped by another geometrical scheme. 


(6-J) To plot the division of each panel into three segments, from centers of the upper and 
lower halves of the frame construct a circle with diameter being the width of the inner panel (it 
will also be tangent to the arcs described in Step 2); then copy along the sides the distance from 
the midpoints to the circumference of that circle. 

(7-J) Centers of the circular ornaments can be located simply as intersections of diagonals of 
the side panels. 


All in all, the pages depicting St. Mark and St. John separately and especially together 
reveal again a geometrical basis of this art. The shape of the frames, both inside and 
out, is a function of geometrical proportioning, and so are the dimensions of the side 
panels, the placement of the halos, and probably other details as well. And in the initial 
steps of the derivation of the page designs lies the quartered square as an essential 
element in creating the form. 


III 


The depictions of the Crucifixion (p. 266), and the Last Judgment (p. 267), and the 
decorative cross (p.6), are essentially the same size and shape (See PI. 19, 20 b). 


P. 266 (Crucifixion) Width.1584-1574 mm. Height 215-216 mm. 
P.277(Last Judgment) » 155 -158 * -216 
P. 6 (Cross) » 158 -158 214-2154 


(* The leaf did not lie flat enough at the top to permit me to make careful measure- 
ment). The virtual identity of size and shape is confirmed by all six diagonals of these 
pages measuring 266-267 mm. 

The shapes of these pages are not related to any markings to guide text. The cross- 
page, for example, is misaligned with the text on the reverse, as can be seen by holding 
the leaf to the light. The Last Judgment is on the recto of the final leaf. 

This is perhaps the most useful place to give a brief account of the shape of text-space 
for this codex. The dimensions of the ruled areas appear to be generally uniform as one 
turns the pages, and show noticeable variation only when measured closely with a 
millimeter scale. Typically the width is 160-164 mm., height 226-230 mm. (Unusual is 
width varying 165-1594, as on p. 44, where vertical rulings are very clear on both left 
and right.) The variations seem to be random — certainly lacking patterning of the 
kind recognizable in the pairing of the Matthew-Luke pictures and the Mark-John pic- 
tures. The norm of the ratio of height to width of text-space is 2 1, which is (among 
other geometrical analogs) the ratio of diagonal to side of a square. In relative terms, 
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the height of text-space is greater than that in any picture area in relation to the width. 
The shape of the text areas is consistently different from the shapes of the pictures (1%). 

There is a simple geometrical analog of the ratio of width to height of these three 
picture pages. The ratio of these measurements has simplest algebraic expression as 
V3 — 1:1. As in the instance of the ratio for the Matthew and Luke frames, though, an 
equivalent formulation 2: As + 1 may represent better the derivation procedure in the 
geometrical construction of the frame. Any procedure that calls for a longer extension 
for subtracting from, is generally not practical, for its risk in exceeding the page size for 
the longer extension, or at least the risk of leaving construction marks external to the 
plan. A procedure for constructing the shape for the Crucifixion, Judgment, and cross 
pages is the following, illustrated in fig. 8. 


(1) Find the point of intersection of diagonals in each quadrant of a square quartered, and run 
lines through these points parallel to the sides of the square. 

(2) Draw above/below each quadrant an arc with radius half the diagonals, which will inter- 
sect the vertical lines drawn in Step 1. 

(3) Copy the distance shown — from midpoint of the side of each quadrant to the correspon- 
ding intersection of Step 2 — to mark points along vertical extensions of the sides of the square: 

(4) Join the points just marked so as to form a rectangle with sides in the ratio 2:4/3 + 1. 


Inner areas of the Crucifixion and Judgment pages are apportioned identically on the 
basis of the frame and its underlying square (figs. 9-10). 


(16) The shapes of the leaves have been modified by severe trimming, but perhaps their original size 
and shape can be reconstructed. The present dimensions approximate 290 x 220 mm, the leaves 
having been trimmed rather uniformly. Judging from the loss from the decoration on the Initial 
page to St. John’s Gospel (p. 209) as a result of cropping, it must be supposed that the original leaf 
size was no less than 10mm greater at both top and bottom; and because the outer edge of the 
initial design is now only about 5mm from the trimmed edge of the page, the width must be 
supposed to have been nearly 10 mm greater than it now is. It can be only a guess, but if the leaves 
have been trimmed by about 8 mm on the outer edge, and about 15 mm on both top and bottom, 
the dimensions may have been approximately 228 x 322mm. That would be the same shape (i.e., 
ratio) as that of the text-space, and furthermore the height of the text-space would be equivalent to 
the width of the leaf. 

Such equivalences of number and proportion are not unprecedented in book-art of the Hiberno- 
Saxon tradition. For a medieval book to have leaves shaped in the ratio 4/2: 1 is not unusual, as has 
been shown by Jan Tschichold, « Non-Arbitrary Proportions of Page and Type Area», in A. S. Osley, 
ed., Calligraphy and Paleography (London, 1965), 179-191, and by Gilissen (n. 12). For an Insular 
Gospels codex which has leaves with this shape one has to look no farther than the Lindisfarne 
Gospels, whose leaves « measure about 340 mm. X 240 mm., » according to T. Julian Brown, Evange- 
lium quattuor Codex Lindisfarnensis (see n. 4), p. 63 ; the leaves of this codex have not been subjected 
to severe cropping. The St. Cuthbert Gospel of St. John (see n. 1) has leaves of the same shape — 
which are also the same size as the binding — though much smaller in size. A prominent non-gospels 
codex, the Exeter Book of Anglo-Saxon poetry, which seems not to have been cropped in any 
rebinding, has leaves of the same shape, as well. 
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Fic. 8. A method of constructing a frame with the proportions of the Crucifixion and Last Judgment pages, as 
well as those of the decorative cross page. 
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Fic.9 Derivation of the inner panel dimensions on the Crucifixion and Last Judgment pages, and. the golden 
section of the frame-height (below). 
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Fic. 10. Derivation of areas of the Last Judgment page (upper left), the vertical outlines of the cross on the 
Crucifixion page (upper right), and location of halo and wings (below). 
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(5) Width is set by subtracting in upper and lower halves of the picture the distance that the 
height of the frame exceeds its width ((a,), then subtracting the remainder from the length of 
the quadrant diagonal in the underlying square (a), and then copying the new remainder along 
the horizontal side of the square (a3). \ 

(6) Height of the inner panel is set by copying the thickness of the sides of the frame to be 
thickness of top and bottom (b). 

The axis of the cross-arm of the cross — the line along its midpoint — can be found by 
measuring, but it can be recognized readily by the drawing of the fingers of Christ. It is 
in relation to the overall height once again in the ratio of the golden section: distance 
from the bottom of the frame to the top is in the ratio 9 : 1 to distance from bottom to 
axis of cross-arm. Plotting of this proportion by geometrical methods can be done like 
this. 


(7) Mark a point on the upper frame as far from the upper corner as that corner is from 
midpoint of the side — i.e., copy half the height of the frame (c,) — and draw a line from the 
lower corner opposite to that point. 

(8) Subtract the length of half the height from the measure of the line just drawn (c,), and 
copy the remaining length along the side (d). 

A line connecting the points just marked is the axis of the cross-arm. This method of 
reconstruction gives a very accurate location of the axis, which the distortion of the page 
in the photograph reproduced as Pl. 19 a quite obscures. 

The division of the Last Judgment page seems to have been very simple, though not 
very carefully executed. The middle of the frame runs approximately along the upper 
edge of the band dividing the upper half from the lower half; the upper half is then 
divided into three panels by bands run along lines dividing the total width into three 
equal measures. 


(9) Diagonals of half and quadrant of the frame intersect at one-third the width. 


Remaining details of the geometrical disposition of structural lines on the Crucifixion 
page must be reconstructed only tentatively because of asymmetry that can only be the 
result of error made after the outer frame was laid down. The most obvious imbalance is 
on the right side of the frame, where there is a light inner band that has no counterpart 
on the left. Although it appears white in the photograph and could be taken for an 
unpainted area, this band is painted light blue, the same as the background area for the 
two figures in the upper corners. Besides its being anomalous in the framing pattern, it 
overpaints the dark horizontal bands of the cross-arm, so that they no longer join the 
inner, dark band of the frame, in the way they do on the left and top. The left side of 
the frame is the same width as the frame in the matching picture of the Last Judgment. 
Taking all these details into account, it seems fairly clear that the error was made along 
the right side, where the extra, overpainted framing band lies. 

Now, the upper part of the cross is centered in the modified panel, that is, the one 
within the frame as finally drawn with the anomalous light-blue band, and not centered 
within the overall measure of the frame ; the lower part of the cross, on the other hand, 
is a bit closer to being centered accurately. Consequently the intended relation of major 
vertical structural lines to the rest of the plan is not immediately clear. Some attempt 
at reconstruction of the plan is possible nonetheless, relying in part on similarities to 
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construction methods of the other plans and on some little bit of construction marks still 
to be seen. 

The vertical lines of the cross are the more prominent of these structural lines. The 
outline was probably planned as shown in Step 10. 


(10) Copy along top and bottom borders one-third the length of the diagonal of the upper/ 
lower halves of the frame. 


The probability of this procedure rests on several factors. One is that it sets the outer 
line very accurately for the lower left edge of the cross : it is the lower area that is nearer 
to being symmetrical, and it is the left side where the border is both normal for this page 
and identical to the borders of the Last Judgment page. Moreover, the derivation is of 
the same kind used elsewhere by the artist, and in particular it proceeds from a configu- 
ration also used in shaping the upper panels in the Last Judgment page it pairs with: 
the one-third diagonal measure shown in Step 10 proceeds from the same intersection of 
half- and quarter-frame diagonals that Step 9 employed for the other page. Another 
factor in establishing the probability of this procedure is the consistency it shows with 
placement of one other pair of vertical lines, to be described next. 

While a drypoint center line is not apparent, perhaps because the full length of the 
picture — including the face — seems to be painted, there are nevertheless two vertical 
lines that can be detected under the paint in the upper portion of the picture. The one 
on the left appears as an impressed line tangent to the halo and more or less coincident 
with the straight line along the right edge of the wing of the attendant figure. Its path 
is tangent to the garments of Christ at the waist, and it can be seen even in the photo- 
graph as a drypoint ruling wherever the surface is without paint. The one on the right is 
about two millimeters to the right of the halo, splitting off from the outline of the wing 
to become visible only in the upper area of the panel. But its path is also tangent to the 
garments below the sleeve level, and it too can be seen as a dry ruling even in the 
photograph at various places where it is not covered by paint. The attendant on the 
right is the only one of the four winged figures on the Crucifixion and Judgment pages 
to have a wing outline at a slant instead of a strict vertical. The reason seems to be the 
asymmetry of the layout of the upper portion of the page — the same factor registered 
in the addition of the light-colored band on the right and the pushing of the cross-shaft 
off center to the left. Here is more evidence to indicate that the left side of the page 
conforms to the plan for the page while the right side is aberrant. 

Two procedures may be proposed for setting these vertical lines to control the halo, 
the wings of the attendants, and the width of the lower body of Christ. They are 
illustrated as Steps 11a and 11b. 


(11a) In the configuration developed in Step 5 copy the longer measure shown along the 
bottom of the underlying square. 

(11b) In the configuration developed in Step 5 copy the shorter measure shown along the 
bottom of the underlying square. 


The first of these fits only the average of the distances of this pair of structural lines from 
the sides of the frame. The second locates accurately the ruled line on the left side. In 
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light of the other indications that the left part of this painting is to plan and the right 
side departs from it, Step 11b is more likely to be the one used by the artist. 

The resemblance of the Crucifixion picture in this codex to the Crucifixion miniature 
in the Durham Gospels, fol. 383 verso (See PI. 20 a) has long been recognized ; the two 
pages are reproduced side-by-side in Alexander’s Insular Manuscripts, 6th to the 9th 
Century (plates 202 and 203). The poor state of preservation of the painting on the 
Durham page inhibits some kinds of comparisons of the pages. But the rather good 
condition of the leaves in both codices bearing the similar pictures permits comparision 
of the forms of the pictures, overall and internally (1°). 

The rectangular areas of the two pictures are of different dimensions, as could only be 
expected for their belonging to different codices. What has not been noticed, however, 
is that the two pictures have areas that are of exactly the same shape. Being different 
in dimensions, they are nevertheless identical in their proportions. Now, for the Dur- 
ham page, « No construction lines are visible, but they would have been necessary to lay 
out the frame and the cross » (18). For the shape of the frame, at least, no construction 
marks would be necessary for this page, because it is the same size and shape as the 
frame drawn on the reverse side of the same leaf (fol. 38° recto), and because the two 
frames are in exact registration on the leaf : back-to-back they fill identical areas on the 
two sides of the membrane. So we have in hand three rather than two framed areas 
having identical shapes. In fact, there is yet another, the evangelist-symbol page for 
Matthew in the Echternach Gospels (fol. 18") (19). 

Other details of the form of the Durham Crucifixion page indicate dependency on the 
form on the recto of the leaf more than on a deliberate full plan of the kind apparent in 
the St. Gallen gospels. Remarkably, it does not have the usual heavy frame of ornamen- 
tation contained within bands of solid color; there is only the single green band to serve 
as frame. The two figures in the lower part do not stand separated from Christ by 
straight vertical lines; the two angels have wings curved to reach the corners of their 
panels, and so on. In short, any geometry of the plan does not govern the main aspects 
of the picture as it does in the St. Gallen picture. The cross may be the only element 
within the picture to take its shape from the overall form, and even the plotting of it has 
none of the interest of the other page. The cross-arm seems to rest (so to speak) on the 
mid-line of the frame — that is, the lower edge is located at the middle of the framed 


(17) I am grateful to Mr. Roger Norris for permitting me to examine Durham, Dean and Chapter 
Libr. MS. A. II. 17 in February 1988, as well as for answering my prior questions about dimensions 
and construction marks on fol. 383". — George HENDERSON, From Durrow to Kells: The Insular 
Gospel-books 650-800 (London, 1987), p. 84, compares the crucifixion miniatures in the Durham and 
the St. Gall gospel-books to the Athlone Plaque (Dublin, Nat. Mus. of Ireland), and provides figures 
to illustrate them. 

(18) Elizabeth CoaTswoRTH, « The Decoration of the Durham Gospels », in Christopher VEREY et al, 
ed., The Durham Gospels, Early English Manuscripts in Facsimile, vol 20 (Copenhagen, 1980), p. 60. 
(19) «The Echternach Gospels’ Evangelist-Symbol Pages» (n. 1). 
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Fic. 11. Tentative plotting of the cross in the Durham Gospels Crucifixion miniature. 


area (2°). The upper edge is located at a level derivable by the simple method shown 
first in fig. 11. The width of the cross-shaft is different from the width of the arm, and 
can be derived accurately as shown second. The first stage of this derivation — copying 
diagonal of quadrant of underlying square — was already carried out, in effect, on the 
reverse of the leaf and marked by the vertical line in the inset from the frame (shown 
here in dotted outline). And that seems to be all. The rest appears to have been done by 
freehand copy from a model. All in all, the Durham Crucifixion picture shows many 
signs of being improvised on a page other than one that has been planned for it. 


(20) It may be exactly at the middle, though it is difficult to be certain: the lower outline of the 
cross can hardly be made out, and the color lies just a bit above the show-through of the middle of 
the interlace on the recto. On the right side the conditions are very similar. 
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The depiction of the cross in the St. Gallen manuscript (p. 6), with the same overall 
dimensions as the Crucifixion and Last Judgment, is the only one of these seven picture 
pages whose subject is presented abstractly, virtually as pure decoration. It remains 
now to consider the apportioning of the inner areas of its plan (21). 

Analysis is made difficult by two aspects of the depiction. One is the inaccuracy of 
keeping to rectangular pattern. Even to the unaided eye it is apparent that the horizon- 
tal arms of the cross (and the adjoining interlace) are not quite perpendicular to the 
vertical lines. Deviation from right angles is noticeable, too, along the sides of the frame 
in the edges of cells of interlace and the squares of step pattern: the horizontal lines 
slant down toward the center, above, and slant irregularly, below. Laying a straight- 
edge across the picture makes details of these irregularities more obvious. 

The other complicating aspect of the design is the unusual use of framing bands. This 
is the only picture in the codex to have a set of three colored bands along the outer 
border. All the others except the Mark and John pictures have one colored band out- 
side, then a panel filled with interlace, step-pattern, or some such repetitive device, and 
then another (matching) colored band; Mark and John pages have this type of framing 
top and bottom but along the sides have double-width panels filled variously ; even so, 
these side panels are sandwiched between single bands of solid color. On the cross page, 
though, there is not symmetry of solid bands flanking the panels of recursive-pattern 
decoration : three on the outside, then the panel, one on the inside. Or is it two inside, 
to surround the four rectangular panels of interlace? The colors provide the answer, I 
believe. The outermost band is yellow, the next in is brownish-red, the next in from 
that is yellowish-green ; the last of these then has bar-links across the strips of decorated 
bands to the bordering of the outer framing of the four rectangular panels. Then a band 
with a new color, a light blue, immediately surrounds each of the four large rectangles 
containing diverse interlace designs. It is the functional dominance of the yellowish- 
green band that may make clearer the structural plan for the interior shaping of this 
page. This band alone provides continuous and complete framing of the cross itself. It 
is also unique in being lined with dots. And if the two outer solid bands were absent the 
framing would have the same configuration as all the other frames in the codex (as well 
as those in the early Insular gospels books generally). The inner picture area of the cross 
page, therefore, seems to be defined by the four rectangular panels of interlace including 
their light blue borders. Possibly the plan had a derivation like this (fig. 12). 


(5-C) Height of the panel area is that of the underlying square ; if the corners of the square are 
not marked already on the leaf, copy half the width above and below the midpoints of the sides 
(a). 

(6-C) Copy the distance from the corners of the square to the corners of the frame along the 
horizontal (b) to set the width of the panel area. 

(7-C) Copy half the diagonal length of the upper/lower half of the frame along the sides (c) to 
locate the path of the horizontal lines of the cross. 

(8-C) Copy that measure within the square (d) to set the vertical lines of the cross. 


(21) ALEXANDER, Insular Manuscripts, includes a full-page photograph, as plate 200. 
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Fic. 12. Tentative plotting of the principal areas of the St. Gallen decorative cross page. 
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(9-C) Copy half the diagonal length of the underlying square along its upper and lower sides 
(e) to locate the division of the interlace in the horizontal frames the other decoration, and to 
lateral limits of the cross; then copy distance (f) from the corner to locate the division of 
interlace in the vertical framing from the other decoration. 


To see this derivation as embodying the probable plan for the cross-page requires, 
obviously, an assumption that the plan was conceived as rectilinear and symmetrical 
just as with all the other pages. Beyond that, it asks that the dimensions established b 
the plan be found at least part of the time on the page itself, and even more importantly 
that any later part of the derivation will still reflect the plan with fair accuracy even 
when there is inaccuracy on the finished page in a foregoing part of the plan, as in the 
deviation from perpendicular, or in unequal measures of symmetrically deployed ele- 
ments of the design. I believe the reconstruction meets these requirements. For in- 
stance, if the inner panel should be as high as the outer frame is wide, the height should 
be 158 mm.; it is 157 toward the left, 156 toward the right. Even so, the width — which 
is derived from the height of the panel in relation to the frame dimensions — turns out 
to be more accurate than the height : for by the procedures shown the width of the panel 
should be right at 100 mm., and it is in fact 100 mm. at the top, 101 mm. at the bottom. 
And for the dimensions of the small cross at the center, the derivation is accurate for the 
lower half, at any rate, in a finished picture with unequal dimensions for locating the 
cross at the center. With the entire area of the cross-page covered with paint there is 
little prospect of observing construction marks of the kind to be seen on the other pages. 

The picture-pages in St. Gallen Stiftsbibliothek Cod. Sang. 51 do not have the meticu 
lous perfection of the cross-pages in the Lindisfarne Gospels, or the quite marvelous 
ingenuity of forms found in the frames for the evangelist-symbol in the Echternach 
Gospels, or the florid display of elaborate decorative techniques of the Book of Kells. 
They are the equal or better in execution, though, of the pictures in such other codices 
as the Book of Durrow, the Harburger Evangelien, the Trier Gospels, or the Lichfield 
Gospels. But the St. Gallen pages exhibit more clearly than do those in any other one 
gospel text the geometrical basis of the concept of form which underlies the many 
shapes found in rectangular illuminations of the pages of all these fine books within the 
early Insular tradition. The artist must have had models from quite different sources 
for the pictures of St. Matthew and St. Luke and for St. Mark and St. John, and for the 
cross-page, and for the Crucifixion and Last Judgment. Just as surely, though, as the 
designs for all these pages include « Celtic » ornament, especially interlace, so too they all 
evolve their forms from the geometrical properties implicit in a square; as illustra ed 
(fig. 4), the square — a « perfect » form — evolves from the circle and the cross, signs of 
perfection themselves. But apart from the symbolism that these underlying shapes may 
carry, the esthetic result of the geometrical methods of creating these pages is a binding 
of all the elements of the page in an equilibrium of proportional relations. That binding, 
perhaps with an analog in interlace pattern, may in turn have been symbolic as well. 
The proportional binding, in any case, has a clearly rational foundation and has been 
produced by a geometer’s art. € 
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DIE MEMBRA DISIECTA EINES AIMOIN-CODEX 
EIN BEITRAG ZUM SKRIPTORIUM VON SAINT-GERMAIN-DES-PRES 


Unter den Handschriften von Saint-Germain-des-Prés, die nach der Revolution, in 
den Jahren 1795/96, in das Handschriftencorpus der Bibliothèque Nationale integriert 
wurden ('), finden sich auch viele, die aus dem mittelalterlichen Skriptorium dieser 
Abtei selbst stammen. Im 11. Jahrhundert vor allem ist eine rege Skriptoriumstatigkeit 
fiir Saint-Germain-des-Prés bezeugt. Mehrere Handschriften lassen sich aufgrund ihrer 
Dekoration — ausgeführt von dem berühmten Illuminator Jngelardus — dem Abbatiat 
des Adraldus (1030-1060) zuweisen (?). So auch die hagiographische Handschrift B.N. 
lat. 12610, die den Ausgangspunkt der Uberlegungen zur Rekonstruktion des Aimoin - 
Codex bilden soll (°). 

In ihr steht in ganz besonderer Weise der Klosterpatron Germanus im Mittelpunkt, 
auf den sich alle Texte der Handschrift beziehen. Auf einem Vorsatzblatt ist das Inhalts- 
verzeichnis dieser Germanus-Handschrift angegeben : 


Hie continentur 
Vita et translatio S. Germani Episcopi Parisiensis 
auctore Venantio Fortunato Episcopo 
Officium in Die natali ejusdem 


Liber miraculorum ejusdem sancti 
Sermo in vigilia depositionis S. Germani 
Legendus ad collationem 


(*) Als Stipendiatin des DHIP (Deutsches Historisches Institut Paris) hatte ich die Gelegenheit, 
‘vor Ort’ Handschriften aus dem Skriptorium von Saint-Germain-des-Prés einsehen zu kénnen. Den 
Ansto8 dazu gab mein Dissertationsvorhaben: Studien zum liturgischen Gedenkwesen im Westfran- 
kenreich mit einer Wiedergabe der Nameneinträge im Vat. Ottobon. lat. 313, betreut von Prof. Karl 
Scumip, Freiburg. Die darin im Mittelpunkt stehende Handschrift wurde von B. Bischoff dem 
Skriptorium von Saint-Germain zugewiesen. Nicht versäumen möchte ich an dieser Stelle, den 
Herren H. Atsma, F. Avril und M. Heinzelmann für weiterführende Hinweise und Ratschlage zu 
danken. Besonders verpflichtet fühle ich mich Herrn J. Vezin, der den handschriftlichen Befund 
bestätigte und Herrn F. Dolbeau, der diese Studie angeregt und in ihrer Entstehung begleitet hat. 
(1) Vgl. L. Deuisce, Le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque Nationale, Paris 1881, Bd. II, S. 5 f., 
und jetzt auch S. BaLavÉé, La Bibliothèque Nationale des origines à 1800, Genf 1988, S. 415-417. 
(2) Grundlegend dazu: Y. DESLANDRES, « Les manuscrits décorés au xr‘ siècle à Saint-Germain-des- 
Prés par Ingelard», in: Scriptorium 9, 1955, 3-16 mit Abb. 1-10. 

(3) Vgl. DesLanpRES (wie Anm. 2), S.7 mit Abb.3; R. Jonsson, «Un double office rythmé en 
l'honneur de Saint-Germain-des-Prés,» in: Revue Bénédictine 79, 1969, 343-367; F. DoLBEAU, 
«Anciens possesseurs des manuscrits hagiographiques latins conservés à la Bibliothèque Nationale », 
in: Revue d'Histoire des Textes 9, 1979, 183-238, hier S. 224 : «Le plus ancien ex-libris est du xvr's., 
mais le contenu, les rubriques et la décoration prouvent que le volume fut composé à et pour Saint- 
Germain ». 
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Sermo seu Historia aut miraculum 
de Cruce aurea ex Hispaniis allata 
Legendum in vigilia translationis 
S. Germani (*) 


Mit fast den gleichen Worten bezeichnet taucht dann B.N. lat. 12610 auch im Kata- 
log der Handschriften von Saint-Germain-des-Prés aus dem Jahre 1677 auf (5); hier mit 
dem Zusatz ab aimoino conscripta zu den Miracula s. Germani (*). Unmittelbar davor im 
Katalog sind nun noch zwei weitere Handschriften aufgeführt, in deren Mittelpunkt 
ebenfalls Germanus steht (?). Eine von beiden, B.N. lat. 12599, scheint überdies die 
gleichen Texte in der gleichen Reihenfolge wie B.N. lat. 12610 zu enthalten. Da aber 
sowohl B.N. lat. 12599 als auch B.N. lat. 12610 aus dem Skriptorium von Saint-Ger- 
main-des-Prés stammen, dràngt sich die Frage nach einer Beziehung der genannten 
Handschriften zueinander auf. Wie sich zeigen wird, kann diese Beziehung nur im Sinne 
einer Abhängigkeit begriffen werden, d.h. eines Vorlage-Kopie-Verhältnisses. . 

Daß nun B.N. lat. 12599, die ältere Handschrift, im 11. Jahrhundert tatsächlich als 
Vorlage zur Herstellung einer neuen Handschrift, eben B.N. lat. 12610, gedient hat, 
dafür könnte ihr Charakter als ‘Sammelhandschrift’ sprechen. Es lassen sich paläogra- 
phisch mehrere Textblöcke unterscheiden, die zum Teil als solche verschiedenen Hand- 
schriften angehört haben. Der Codex zerfällt so zunächst in zwei größere Teile: 

fol. 5r-88r (8): Vita s. Germani auctore Fortunato (5r-54v), Translatio s. Germani 
(55r-88r), 
fol. 98r-148v : Miracula s. Germani auctore Aimoino (°). 


(4) Auf der recto-Seite des zweiten Vorsatzblattes. Noch von der ersten Hand, die wohl mit der 
Kataloghand von 1677 zu identifizieren ist, wurde das zunächst vergessene et translatio (und davor 
durchgestrichen miracula) nachgetragen. Es fehlt im Katalog von 1677 (vgl. Anm. 5). Nicht 
erwähnt sind in diesem Inhaltsverzeichnis die Hymnen auf Germanus, foll. 107r-113v. Vgl. Jonsson 
(wie Anm. 3). 

(5) Nouv. acq. franc. 5792, p. 95, unter der Signatur von 1677: 480 (olim 1049 ?). 

(6) Zwar ebenfalls nachgetragen (vgl. Anm. 4), aber noch von der gleichen Hand. 

(7) Die zuerst, unter der Nr. 478 (olim 506) aufgeführte Handschrift, heute B.N. lat. 12617, hat über 
B.N. lat. 12610 hinaus noch eine Passio s. Vincentii mart. und einen Sermo b. augustini de s. Vincentii 
mart. Zu dieser Handschrift s. auch unten Anm. 56. Die zweite Handschrift unter der Nr. 479 (olim 
507), heute B.N. lat. 12599, weist keine Hymnen auf Germanus wie B.N. lat. 12610 auf (vgl. 
Anm. 4). Dies vermag aber m. E. die im folgenden vorgetragene These nicht zu erschiittern. Beide 
haben, wie auch B.N. lat. 12610, die gleichen Nachtràge von erster Hand: ab aimoino conscripta 
(B.N. lat. 12617) bzw. ab eodem (B.N. lat. 12599). 

(8) BHL 3468 und BHL 3472-3473 ; B. BiscHoFF, in: «Die Handschrift. Paläographische Untersu- 
chung », in: Der Stuttgarter Bilderpsalter, Bibl. Fol. 23 Wiirttembergische Landesbibliothek, 2 = Unter- 
suchungen, Stuttgart 1968, S. 15-30, hier S. 22 : « In diese Zeit (Zeit Irminos) gehôrt auch der älteste 
Teil (fol. 5-88) der Sammlung von Germanus-Texten in Paris lat. 12599, aus Saint-Germain selbst, 
nämlich die Vita mit der anschlieBenden Translatio, die hier bereits Interpolationen erfahren hat». 
(9) BHL 3480; Biscuorr, wie Anm. 8, S. 22: « Die angebundenen Miracula S. Germani des Aimoinus 
(fol. 98-148) scheinen etwa im frühen 10. Jh. geschrieben zu sein, haben aber Initialen vielleicht erst 
nachträglich erhalten ». 
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Mit Hilfe der dritten Hand, die auf fol. 88r-97v Mirakelberichte zur Translation nach- 
getragen hat, ist es dann auch möglich, den Zeitpunkt der Zusammenlegung der beiden 
Textblöcke zu bestimmen; denn diese Hand läßt sich zum einen ins 11. Jahrhundert 
datieren — sie ist der Hand von B.N. lat. 12610 sehr ähnlich (°), zum anderen findet 
sich dieses in B.N. lat. 12599 nachgetragene Textstück in B.N. lat. 12610 von erster 
Hand eingetragen (1). Der Schluß liegt nahe, daß man die spätestens im 11. Jahrhun- 
dert erreichte Redaktionsstufe der Translatio in B.N. lat. 12610 (1?) im Zusammenhang 
der Kopieraktion, oder genauer im Zusammenhang der Herstellung von B.N. lat. 12599 
als Vorlage, in eben diese neu zusammengestellte Handschrift nachgetragen hat (18). 

Es sei hier nur kurz angedeutet, daß auch einige der frühen Interpolationen im Text 
der Vita und Translatio s. Germani von B.N. lat. 12599 in B.N. lat. 12610 kopiert 
wurden. Der Sachverhalt ist allerdings etwas komplizierter; denn es finden sich zwar 
einerseits Interpolationen, die allein in B.N. lat. 12610 eingegangen sind, daneben aber 
auch andere, die sich z. B. auch oder nur in B.N. lat. 5568 finden (!*) bzw. solche, die 
wiederum nur B.N. lat. 5568 und 12610 gemeinsam sind. Man muß also annehmen, daß 
B.N. lat. 12610 in bezug auf diese Texte neben B.N. lat. 12599 auch B.N. lat. 5568 und 
vielleicht noch andere Handschriften vorlagen. Dies erschüttert m. E. nicht die oben 
aufgestellte Behauptung, daß B.N. lat. 12610 als Kopie von B.N. lat. 12599 zu begreifen 
sei. Denn die im Vergleich geringfügigen Korrekturen im Text der Miracula s. Germani 
Aimoins — zumeist noch von erster Hand — tauchen auch in B.N. lat. 12610 auf. In 


(10) Zur Datierung ins 11. Jh. vgl. schon G. Warrz, « Beschreibung einiger Handschriften, welche in 
den Jahren 1839-1842 von Herrn Prof. Waitz näher untersucht worden sind », in: Archiv der Gesell- 
schaft für ältere deutsche Geschichtskunde 11, 1858, S. 256-260 (Vita S. Germani), hier S. 257. 

(11) BHL 3476; Warrz, wie Anm. 10, S. 259 unter der Nr. 4: «fol. 40 die Translatio mit allen den 
miraculis, die in der n.1 (= B.N. lat. 12599) später hinzugefügt sind ». 

(12) Die Translatio s. Germani, die ursprünglich eine reine Wundersammlung war (vgl. M. HEINZEL- 
MANN, Translationsberichte und andere Quellen des Reliquienkultes, Typologie des sources 33, Turn- 
hout 1979, S.96) wuchs als Text offensichtlich wiederum weiter in Form von einzelnen Miracula. 
Dies wird recht deutlich im Vergleich von B.N. lat. 12610 mit B.N. lat. 5568 (zu dieser Handschrift 
vgl. auch Anm. 14). Letztere bietet eine Redaktionsstufe, die zwischen dem ursprünglichen Text der 
Translatio in B.N. lat. 12599 und dem erweiterten in B.N. lat. 12610 anzusetzen ist. Vgl. dazu auch 
Warrz, wie Anm. 10, S. 259. 

(13) Es findet sich noch ein weiterer Text des ausgehenden 11. Jh. in B.N. lat. 12599, der ebenfalls 
in B.N. lat. 12610 eingeschrieben wurde, dort allerdings von späterer Hand: Sermo seu Historia aut 
miraculum de Cruce aurea ex Hispaniis allata (s. oben bei Anm. 4) = BHL 3481. Ein ähnlicher 
Vorgang wie bei den Nachträgen zur Translatio in B.N. lat. 12599 kann hier also nicht postuliert 
werden. Dieser Mirakelbericht bzw. Sermo von 1061 befand sich spätestens im 15. Jh. in B.N. lat. 
12599, denn er trägt in dieser Follierung (s. dazu unten Anm. 25) die Folioangabe LI = 51. Er war 
also zu diesem Zeitpunkt zwischen Vita und Translatio eingebunden und nicht wie heute, als letztes 
Blatt der Handschrift, nach den Miracula s. Germani. 

(14) Auf diese Übereinstimmungen von B.N. lat. 12599 und B.N. lat. 5568 wies schon Waitz, wie 
Anm. 10, S. 259, hin. Allerdings setzt er die Korrekturen in B.N. lat. 12599 etwas zu spät an. B.N. 
lat. 5568, eine ‘Teilkopie’ von B.N. lat. 13760 (vgl. auch Anm. 56), kann jetzt dem Skriptorium von 
Saint-Germain zugewiesen werden, gerade auch mit dem Argument der Initialen, die bisher allein für 
Saint-Amand beansprucht wurden: A. Boutemy, Le style franco-saxon, style de Saint-Amand », in: 
Scriptorium 3, 1949, 260-264, bes. S. 262 f. 
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diesem Fall aber ist keine andere Handschrift als Vorlage anzusetzen, denn B.N. lat. 
5568 enthält gerade nicht die Miracula Aimoins, wie G. Waitz noch 1858 annahm, 
sondern die eines unbekannten Ménches von Saint-Germain-des-Prés (15). 

Stark zu gewichten ist hier dann auch das Argument der Ubereinstimmungen in der 
äußeren formalen Gestaltung der Texte in B.N. lat. 12610 und B.N. lat. 12599. Neben 
dem annährerend gleichen Format der beiden Handschriften (7°) fallen die jeweiligen Inci- 
pitseiten zu Vita und Translatio ins Auge. B.N. lat. 12610, 1r und 40r entsprechen dabei 
B.N. lat. 12599, 5r und 55r. Optisch gleichgestaltet sind auch die Verse auf Germanus 
am Ende des ersten und des zweiten Buches von Aimoins Miracula s. Germani (*). Die 
Vorlage von B.N. lat. 12599 ab fol. 98r glaubt man schlieBlich noch in einzelnen, durch 
einen etwas dickeren Strich hervorgehobenen Buchstaben in B.N. lat. 12610 zu erken- 
nen, die damit genau die entsprechenden, in B.N. lat. 12599 rot ausgeführten Satzan- 
finge wiedergeben (18). 

Trotz all dieser Indizien fiir den Kopiecharakter von B.N. lat. 12610 scheint jedoch 
die Beweisführung, die von ‘gleichen Texten in der gleichen Reihenfolge’ ausging, einen 
Mangel aufzuweisen: B.N. lat. 12599 besitzt heute keinen Sermo b. Germani mehr wie 
noch im Katalog der Handschriften von Saint-Germain-des-Prés aus dem Jahre 1677 
ausgewiesen (1°) : 


(15) Warrz, wie Anm. 10, S. 259 : «f. 117° geht die Handschrift mit dem Werke des Aimoin fort; es 
beginnt aber erst in der Mitte des Prologus (der Brief fehlt ganz): Plura quidem et stupenda miracu- 
lorum etc.» Korrigiert wurde diese Identifizierung in den MGH SS rer. merov. VII, S. 354 (und 
S. 643): «Codex Parisiacus n. 5568, ... fol. 119°-144° Miracula in Normannorum adventu facta... € 
codice 6b2 (= Namur, Bibl. mun. n. 53, 12. Jh.) edita sunt in Analecta Bollandiana 2, 1883, 70-98, 
locis nonnullis praetermissis iterata a G. Waitz, SS XV, p. 10 ff». Dies ist einer der beiden Transla- 
tionsberichte, auf die Aimoin explizit in der einleitenden Epistola zu seinen Miracula als Vorlagen 
Bezug nimmt : quatinus unum e duobus coadunarem corpusculum (fol. 99v). Vgl. dazu auch M. HEIN- 
ZELMANN, wie Anm. 12, S. 107 Anm. 18. Da aber Epistola und Prolog zu den Miracula s. Germani 
von etwas späterer Hand (neu) geschrieben wurden (s. u. Anm. 50), B.N. lat. 5568 aber wohl noch ins 
9. Jh. zu weisen ist und an signifikanter Stelle eine Rasur aufweist, gewinnt die Frage der Vorlagen 
fiir Aimoins Miracula erneut an Aktualitat. 

(16) B.N. lat. 12610: 26 x 20 cm; B.N. lat. 12599: 27 x 20,5 cm. 

(17) B.N. lat. 12610, 90v: B.N. lat. 12599, 125v-126r; B.N. lat. 12610, 103v-104r : B.N. lat. 12599, 
144v-146r. Die Verse sind in beiden Handschriften in Kolumnen geschrieben, wobei am Ende des . 
ersten Buches die Versanfänge im Wechsel durch rote und grüne Initialen in B.N. lat. 12610, rote 
und schwarze in B.N. lat. 12599 ausgezeichnet sind. Besonders auffallig ist der Befund am Ende des 
zweiten Buches. In B.N. lat. 12599 hört der Text in der vorletzten Zeile von fol. 144r auf, die Verse 
schlieBen sich ab fol. 144v, 1. Zeile an. In B.N. lat. 12610, 103r dagegen war der Text schon kurz 
nach der Halfte der Seite zu Ende. Man begann trotzdem mit den Versen erst auf fol. 103v. 
(18) Dieses Argument schlägt nur in Verbindung mit den bereits genannten Kriterien. Deshalb 
seien hier auch als Beispiele nur zwei Nicht-Satzanfange im Bereich von Aimoins M iracula genannt: 
B.N. lat. 12599, 108v: das D von Domine ist rot ausgefiihrt und wird dementsprechend in B.N. 
lat. 12610 durch einen dickeren Strich wiedergegeben. 103v : Der Name Karolus in rot, erscheint in 
B.N. lat. 12610 in Majuskeln. 

(19) Nouv. acq. franc. 5792, p.95 unter der Bibliothekssignatur von 1677: 479 (olim 507), vgl. 
Anm. 7. 
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Vita, translatio et miracula 
S. Germani Episc. Parisiensis 
ab eodem 
Sermo de eodem incipit 
In beatissimi Confessoris Christi Germani 


Sollte unsere Handschrift tatsächlich einmal einen Sermo enthalten haben (2), so muB 
der Verlust desselben also nach 1677 erfolgt sein. Bekanntlich sind nun aber in den 
Revolutionswirren sehr viele Handschriften von Saint-Germain teils durch Raub, teils 
durch Brand verlorengegangen. Von den entwendeten und später verkauften Hand- 
schriften — zum Teil handelte es sich auch nur um Handschriftenfragmente (21) — 
tauchten einige wieder im Privatbesitz des russischen Diplomaten Pierre Dubrowsky in 
St. Petersburg auf, versehen mit den stolzen Besitzvermerken Ex musaeo Petri 
Dubrowsky (??). Diese Zusammenhänge erwiesen sich als richtige Spur. Im Handschrif- 
tenkatalog der Bibliothek von St. Petersburg aus dem Jahr 1910 ist unter der Signatur 
Q.v.I. N°36 ein Sermo de sancto confessore Christi Germano aus 18 Blättern aufge- 
führt (2°). Der oben angesprochene Besitzvermerk Dubrowskys und der Inhalt des Frag- 
ments dürften zu der mit Fragezeichen versehenen Zuweisung ‘olim Sangerman.’ 
geführt haben (74). Diese vermutete Zugehörigkeit läßt sich beweisen. Auf dem im 
Katalog abgebildeten Blatt 1 des Fragments findet sich am oberen Rand eine Foliie- 
rung, die in der gleichen Weise geschrieben auch in B. N. lat. 12599 auftaucht und ins 
15. Jahrhundert zu datieren ist (7°). Dazu paßt, daß in B. N. lat. 12599 offenkundig 


(20) Dies ist sehr wahrscheinlich, denn auch auf fol. 1v der Handschrift selbst ist aufgeführt: Hic 
continentur Vita, translatio et miracula S. Germani Parisiensis Episcopi cum sermone de eodem. 
(21) Vgl. DeLISLE, wie Anm. 1, Bd. II, S. 48 f. und v. a. S. 56, wo er einige Handschriften aufzählt, 
aus denen jeweils nur Teile entfernt wurden. Unsere Handschrift, B. N. lat. 12599, findet sich 
allerdings nicht in dieser Liste. 

(22) Ders., Ebda. S. 52. Dubrowsky war in der fraglichen Zeit Attaché der russischen Botschaft in 
Paris gewesen und im Jahre 1800 mit seiner Sammlung nach St. Petersburg zurückgekehrt. Vgl. M. 
Francois, « Pierre Dubrowsky et les manuscrits de Saint-Germain-des-Prés à Leningrad », in: Mé- 
morial du XVI‘ centenaire de S. Germain-des-Prés, Paris, 1959, S. 333-341. 

(23) A. STAERK, Les manuscrits latins du v° au XIII‘ siècle conservés à la Bibliothèque impériale de 
Saint-Petersbourg, ND der Ausgabe Saint-Petersbourg 1910: Hildesheim, New-York 1976, unter der 
Nr. XLI, S. 49-52 mit Abb. XIII: Q II. 18 fol. 175 x 135 mm. 18 lin. Saec. 1x. 

(24) In der bei DeLIsLE (wie Anm. 1, Bd. III, S.376) und Francois (wie Anm. 22) genannten 
Literatur — soweit sie mir zugänglich war — konnte ich keinen genaueren Identifizierungshinweis 
finden. Der heterogene Charakter von B.N. lat. 12599 dürfte eine Zuweisung gerade zu dieser 
Handschrift erschwert haben. 

(25) Es handelt sich um eine fiir das franzòsische Mittelalter typische Foliierung. Vgl. A. CAPPELLI, 
Dizionario di abbreviature latine ed italiane, Mailand 5. Aufl. 1954, S. LIV: «... trovasi la moltiplica- 
zione per venti espressa con due piccole X poste come esponenti alle cifre III, VI, VII, etc.» Die 
Datierung ins 15. Jh. ist dadurch möglich, daß die gleiche Hand in B.N. lat. 12599, die die Foliierung 
vorgenommen hat, auch Randbemerkungen zum Text in einer Bastarda des 15. Jh. schrieb. 
Freundlicher Hinweis von Birgit Studt, Münster. Eine ‘foliotation du xv“siecle’ taucht auch in 
Handschriften von Saint-Denis auf. Vgl. J. Vezın, «Le point d’interrogation à Saint-Denis au 
Ix‘ siècle », in: Scriptorium 34, 1980, 181-196, bes. S. 184 und S. 190. Sie unterscheidet sich aber von 
der aus Saint-Germain dadurch, daß hier der Faktor XX (= 20) über den ersten Faktor und nicht 
ihm folgend, gewissermaßen als Exponent, gesetzt ist. 


197 


ANDREA DECKER 


einige Blatter fehlen; denn die Nachträge des 11. Jahrhunderts zur Translatio (fol. 90- 
97) tragen in der Foliierung des 15. Jahrhunderts die Nummern 158-165 (2°), während 
Aimoins Miracula s. Germani in dieser Foliierung bereits mit fol. 139 enden. Die Lösung 
ist einfach: Blatt 1 des Sermo trägt die Folioangabe VII™ = 140. Rechnet man dazu 
noch die restlichen 17 Blatter des Sermo, so kommt dessen SchluB auf fol. 157 zu stehen. 
Die zwischen dem 11. und dem 14. Jahrhundert (2”) nach hinten transferierten Nach- 
träge zur Translatio schließen sich damit lückenlos an. Diese Stellung am Ende der 
Handschrift erklärt dann auch hinreichend den schlechten Zustand von fol. 90-97, olim 
158-165 (28). 

Fast bedürfte es nicht mehr einer letzten Bestätigung: der Text des Sermo von B.N. 
lat. 12610 stimmt mit dem des Leningrader Sermo überein (2%), der ihm ja einst, einge- 
bunden in B.N. lat. 12599, als Vorlage gedient hatte. Damit ist aber auch die mancher- 
orts behauptete Autorschaft Aimoins für diese Predigt zu Germanus mit neuen Argu- 


(26) Die Nachträge des 11. Jh. beginnen schon ab fol. 88r, direkt im Anschluß an das Ende der 
Translatio. Fol. 88 und 89 stehen aber im Lagenverband mit der Translatio, so daß sie nicht ohne 
weiteres, wie der Quaternio fol. 90-97, umgebunden werden konnten. WAITZ (wie Anm. 10, S. 257), 
der wohl nur die Foliierung des 15. Jh. vor Augen hatte, notiert dazu : «Die 8 folgenden Blätter sind 
erst später hier hingesetzt; sie waren paginiert 158-165 und standen also früher am Ende des Ban- 
des». Die ins Auge fallende Zusammengehörigkeit der Nachträge vermochten ihn also nicht zu der 
Schlußfolgerung zu verleiten, daß die Blätter 90-97 zweimal umgebunden worden waren und daß 
gerade fol. 88-89 den Ansatzpunkt boten, diese Seiten wieder an ihren ursprünglichten Ort zurück- 
zubinden. Eine zeitliche Einordnung dieser zweiten Transferierung scheint ebenfalls möglich. 
Wahrscheinlich ist sie nach dem Verlust des Sermo und da Waitz die Handschrift bereits in der 
heutigen Gestalt vorlag, dürfte sie vielleicht im Zusammenhang der Neubindung der Handschrift 
unter Louis Philippe (1830-1848) erfolgt sein. Dies ist übrigens auch der Einband, in dem sich die 
Handschrift heute noch befindet. 

(27) Die Blätter 90-97 waren bereits vor der Foliierung des 15. Jh. nach hinten transferiert. Dafür 
spricht das Inhaltsverzeichnis der Handschrift auf fol. 2r-4r, von einer Hand des 14. Jh. eingetragen. 
Vgl. MGH SS rer. merov. VII, 351. Dort ist nach dem 3. und 4. Buch, Aimoins Miracula s. Germani, 
und dem 5. Buch, dem Sermo, als ‘Sextus liber’, und damit letztes der Handschrift, quaedam eius alia 
miracula aufgeführt, ab de Manualdo qui incolas cuiusdam ville beati Germani nolens defendere ..., also 
genau der Wunderbericht, der auf fol. 90r beginnt. 

(28) Daß fol. 97 wohl lange letztes Blatt der Handschrift war, ist unter anderem daran zu erkennen, 
daß die rechte untere Ecke ausgerissen, überhaupt Löcher im Pergament vorhanden sind, und die 
verso-Seite sehr stark nachgedunkelt ist. 

(29) Den Textvergleich ermöglichte die Edition des ‘Leningrader Sermo’ im Katalog von STAERK 
(wie Anm. 23). Da in B.N. lat. 12610 der Schluß fehlt, mußte dafür B.N. lat. 12617 (14. Jh.) heran- 
gezogen werden (vgl. Anm. 7). Dabei ergab sich eine interessante Beobachtung: B.N. lat. 12617, die 
übrigens dieselben, wenn auch geringfügigen Textvarianten zum ‘Leningrader Sermo’ aufweist wie 
B.N. lat. 12610, also wohl von letzterer abhängig ist, hört ebenfalls bereits zwei Sätze nach dem 
Ende des Sermo in B.N. lat. 12610 auf. War also bereits im 14. Jh. dieser Schluß in B.N. lat. 12610 
verloren oder hat B.N. lat. 12617 willkürlich bzw. sinnvoll gekürzt? Gegen diese Annahme scheint 
die neuzeitliche Foliierung in B.N. lat. 12610 zu sprechen. Nach dem hier angesprochenen Schluß 
auf fol. 120v folgt der nächste Text erst wieder auf fol. 123, fol. 121 und 122 fehlen. Die Frage muß 
offenbleiben. Vgl. auch die folgende Anmerkung. 
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menten zu überprüfen (3°). Aus welcher Handschrift der Sermo entnommen wurde, um 
ihn dann in B.N. lat. 12599 einzubinden, kann bisher nur vermutet werden (81). 
Dagegen gelangt man bei einem anderen Text in B.N. lat. 12599, Aimoins Miracula s. 

Germani, noch zu weitergehenden Erkenntnissen, ja sogar zur Rekonstruktion eines 
Aimoin-Codex. Einen wichtigen Ansatzpunkt bietet hier die kodikologische Untersu- 
chung. Dieser Teil der Handschrift setzt sich durchgängig, von einzelnen Unregel- 
mäßigkeiten abgesehen, aus Quaternionen zusammen (2), die auch lagenweise bezeich- 
net sind; und zwar finden sich Custoden jeweils auf verso des letzten Blattes der Lage, 
auf: 

See VIITT, 118v = X, 124v = XI (83), 132v = XII, 140v = XIII (Abb. 21a), 

148v = XIIII. 


(30) Den Ausgangspunkt für diese Zuweisung bildete wohl die Tatsache, daß ab B.N. lat. 12610 als 
Kopie von B.N. lat. 12599 der Sermo stets unmittelbar auf die Miracula Aimoins folgte. In diesem 
Sinne findet sich in der Autorenkartei des IRHT (Institut de Recherche et d’Histoire des Textes) 
unter Aimoin ein Sermo super s. Germano mit folgender Erklärung aufgeführt: «C’est peut-être le 
sermon anonyme qui suit les Miracula d’Aimoin dans les manuscrits Paris lat. 12610 (x1° s.) fol. 114- 
122v (mutilé) et 12617 (x1v° s.) fol. 74v-80v » : Der ‘Leningrader Sermo’ dagegen wird nur mit Frage- 
zeichen Aimoin zugewiesen. Dies ließe sich sicher durch die unterschiedlichen Explicits (vgl. Anm. 
29) erklären. Ausschlaggebend dürfte aber hier der angesprochene handschriftliche Zusammenhang 
mit den Miracula Aimoins gewesen sein, der im Fall des ‘Leningrader Sermo’ ja gerade nicht bzw. 
nicht mehr vorhanden ist. Da dieser handschriftliche Kontext Miracula/Sermo aber kein ursprüngli- 
cher, sondern erst ein im 11. Jh. geschaffener ist — die Zeilenzahl des ‘Leningrader Sermo’ stimmt 
übrigens nicht mit der von Aimoins Miracula s. Germani in B. N. lat. 12599 überein — muß die 
behauptete Autorschaft Aimoins für den Sermo, falls nur auf der Grundlage dieses Arguments 
aufgestellt, abgelehnt werden. 

(31) Da der Sermo auf recto beginnt, ist die Annahme eines selbständigen Faszikels eher auszu- 
schließen. Die im Katalog aufgeführten 18 Zeilen und die Schriftspiegelmaße scheinen auf B.N. 
lat. 13760, 1-89v zu weisen. Zu dieser Handschrift s. unten bei Anm. 35. Soweit auf Abb. XIII 
erkennbar, könnte es sich dabei um die gleiche Hand, sicher jedoch um die gleiche Zeit handeln. 
Eine letzte Entscheidung ist hier erst anhand eines Mikrofilmes der ganzen Handschrift und der 
Angabe ihrer Blattgröße möglich. 

(32) Der Aimointeil ist damit gerade zu unterscheiden von B.N. lat. 12599, foll. 1-97. Dort haben 
wir zunächst einen Wechsel von Ternionen und Quinionen, ab fol.53 vier Quaternionen und als 
Abschluß der Translatio auf foll. 85-89 einen unvollständigen Ternio (zu foll. 85-89 s. auch Anm. 26). 
Es gibt zwar vereinzelt Unsicherheiten durch die zu feste Bindung der Handschrift (vgl. Anm. 26), 
dafür sind aber im Aimointeil noch zusätzliche Kriterien gegeben: zum einen die Custoden, zum 
anderen die Bindung der Lagen, die jeweils mit Haarseite beginnend, eine regelmäßige Abfolge von 
Fleisch - auf Fleischseite, Haar - auf Haarseite bieten. Insofern ist auch im Fall der Lagen XII, 
XIII und XIIII nicht von einer Unregelmäßigkeit zu sprechen, obwohl bei den jeweils äußersten 
Blättern nicht mehr sicher festgestellt werden kann, ob sie noch als Doppelblätter erhalten sind. 
Foll. 119 und 124 von Lage XI dagegen sind heute nur noch Einzelblätter. Zu dieser Lage vgl. auch 
die folgende Anmerkung. 

(33) In dieser Lage fehlen zwei Blätter bzw. das zuinnerst liegende Doppelblatt der Lage; denn 
fol. 121 und 122 tragen in der Foliierung des 15. Jh. (s. o. Anm. 25) die Folioangaben CX und 
CXIII. Ein Textverlust genau an dieser Stelle wird durch die Edition der Miracula bei Mabillon 
bestätigt (vgl. BHL 3480). 
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Die Beobachtung, daB Aimoins Miracula s. Germani mit Lage VIIII und nicht etwa 
mit Lage I beginnen, läßt nur einen Schluß zu: diese Miracula waren einmal Bestandteil 
einer anderen Handschrift, die mindestens noch weitere acht Lagen enthalten haben 
muB. Das war auch der Ausgangspunkt meiner Studien zum Skriptorium von Saint- 
Germain-des-Prés : die Entdeckung zweier Handschriften dieses Klosters, die in Schrift 
und Dekoration zusammengehörige Texte enthielten, deren Lagen sich darüberhinaus 
ergänzten. Nicht zuletzt bekräftigte die gemeinsame Autorenschaft dieser Texte — sie 
stammen alle aus der Feder Aimoins, eines Mönches von Saint-Germain in der zweiten 
Hälfte des 9. Jahrhunderts (#4) — den handschriftlichen Befund. 

Die Handschrift, aus der die sechs Lagen von B.N. lat. 12599 zum Aimoin-Codex hin 
ergänzt werden können, ist keineswegs unbekannt. Sie wurde bereits für eine Chrono- 
logie der Handschriften des 9. Jahrhunderts aus Saint-Germain-des-Prés herangezogen: 
B.N. lat. 13760 (35). Dort finden sich ab fol. 90v zwei Werke Aimoins, die Translatio s. 
Georgii et Aurelii und die Inventio sive Translatio b. Vincentii (**). 

Offenbar ist es der Forschung bisher entgangen, daß auch in B.N. lat. 13760 paläogra- 
phisch voneinander zu unterscheidende Textblöcke vorliegen (*?). Daher erscheint es 
angebracht, hier etwas näher auf Schrift und Dekoration des Aimoin-Teiles einzugehen. 
Der erste Eindruck ist der einer sehr großen Schrift, die mehr in die Breite als in die 
Höhe geht, auf nur 15 Zeilen pro Seite verteilt — gegenüber 18 Zeilen im vorderen 
Teil (#). Diese Schrift verwendet sehr sparsam Abkürzungen und Ligaturen, wodurch 


(34) Zur Person Aimoins vgl. die einschlägigen Lexikonartikel. P. FOURNIER, in: Dictionnaire d’his- 
toire et de géographie ecclésiastiques, I, 1912, Sp. 1184f.; H. F. DELABORDE, in: Dictionnaire de 
biographie française, I, 1931, Sp. 1013-1015; G. SıLacı, in: Lexikon des Mittelalters, I, 1980, Sp. 242. 
(35) Vgl. Biscnorr, wie Anm. 8, S.23:«... und setzt sich die Stiltradition auch in der zweiten Hälfte 
des Jahrhunderts unverkennbar fort. Das wird am deutlichsten in den unverächtlichen Initialen der 
hagiographischen Sammlung Paris lat. 13760, die durch zwei Berichte Aimoins von Saint-Germain 
über 855 (wohl eher 858) und 864 erfolgte Translationen eine obere Grenze erhält, aber auch kaum 
lange nach 864 geschrieben sein wird». Und dann auch S. 21 zur Datierung der Handschriften des 9. 
Jh. aus Saint-Germain-des-Pres: «Die chronologischen Fixpunkte sind nicht zahlreich; nach dem 
Polyptychum des Abtes Irmino (812-817) sind erst wieder der nicht vor 864, aber auch nicht viel 
später geschriebene hagiographische Codex Paris Lat. 13760 und die sehr frühe Reinschrift des um 
865 verfaßten Martyrologiums des Usuardus annähernd zu datieren». 

(36) Translatio sanctorum Cordubensium martyrum Georgii atque Aurelii, quae celebratur XIII 
Kal. Nov. (foll. 90v-147v) : BHL 3409 ; Inventio sive translatio beati Vincentii levitae et martyris, quae 
celebratur VI Kal. Nov. (foll. 148r-191r): BHL 8644-8646. Darauf folgt, von der gleichen Hand 
geschrieben, eine Omelia in festivitate translationis beati Vincentii mart. (foll. 191r-198v). Dazu unten 
bei Anm. 52. 

(37) Noch in jiingster Zeit wurde vornehmlich nach einem Text dieser Handschrift eine neue Edition 
erstellt: der Passio der Märtyrer aus Corduba, die Usuard und Odilard im Zusammenhang der 
Translation der Reliquien dieser Märtyrer nach Paris gebracht haben sollen. So R. JIMENEZ PEDRA- 
Jas, «San Eulogio de Cördoba, autor de la Pasion francesa de los martires mozärabes cordobeses 
Jorge, Aurelio y Natalia », in: Anthologia annua 17, 1970, 465-583. S. 475 (Fig. 1) und S. 477 (Fig. 2) 
sind zwei Seiten der Passio in B.N. lat. 13760 abgebildet. 

(38) Dieser Eindruck wird größenteils durch die Beschneidung des Aimointeiles hervorgerufen (S. 
unten Anm. 44), der beim Einbinden auf das MaB des ersten Teiles von B.N. lat. 13760 gebracht 
wurde. j 
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sie sich ebenfalls recht gut von fol. 1v-89v abgrenzen ‚läßt (89). Allerdings tauchen 
sowohl im vorderen als auch im Aimointeil einige auffällige Ligaturen und Buchstaben- 
formen auf, die eher für eine Zusammengehörigkeit der beiden Teile zu sprechen schei- 
nen (4°). 

Ganz anders sieht es aus, wenn man die Initialen der beiden Teile miteinander ver- 
gleicht. Denn die in der Literatur genannten Charakteristika der Initialen von B.N. lat. 
13760 betreffen tatsächlich nur den ersten Teil der Handschrift (4). Die Initialen des 
Aimoin-Codex zeichnen sich demgegenüber durch große Schlichtheit aus: kein intermit- 
tierendes Flechtwerk, keine Rautenmuster (Abb.22a) (4). Die völlig identische Ausfüh- 


(39) Vgl. schon Warrz, wie Anm. 10, S. 257. 

(40) Besonders auffällig sind folgende Ligaturen in Verbindung mit dem Buchstaben e: eg, em, en, 
er. Bei der eg-Ligatur etwa bildet die Zunge des e zugleich den Schulterstrich des halbunzialen g 
(vgl. Fig. 2, 3. Textzeile, bei JIMENEZ PEDRAJAS, wie Anm. 37). Man findet diese Ligaturen z.B. 
auf foll. 12v, 19v, 40v, 59r, 82v, 149v (2x), 191r und 198v — also über die ganze Handschrift 
verstreut, jeweils in Textanfängen und Textschlüssen (vgl. BıscHorr, wie Anm. 8, S.23 und hier 
Abb. 22a). Noch häufiger taucht das halbunziale g allein auf. Vor allem auch im Aimointeil, der 
weniger Textanfänge und damit auch weniger Ligaturen aufzuweisen hat. Da sich noch weitere, von 
B. Bischoff für die ganze Handschrift angeführte Charakteristika der Schrift im Aimointeil finden, 
etwa «halbunziales a und N als Wechselformen », Aimoins Miracula s. Germani in B.N. lat. 12599 
von ihm aber ins frühe 10. Jh. gesetzt wurden (vgl. Anm. 9), muß hier wohl eine Neudatierung des 
Aimoin-Codex als Ganzem erwogen werden. Einen Ansatzpunkt liefert die zeitliche Einordnung der 
Texte. Da Aimoin die Miracula s. Germani im Auftrag seines Abtes Gauzlin (seit 872) schrieb und er 
Karl den Kahlen noch nicht als imperator erwähnt (vor 876), sind damit die wesentlichen Eckdaten 
gegeben. Es lassen sich dann auch die Texte in B.N. lat. 13760 zeitlich einordnen. Die Translatio s. 
Vincentii kann nicht vor 869 angesetzt werden, da sie im Auftrag Abt Bernos von Castres verfaßt 
wurde. Vgl. Anm. 34. Demgegenüber könnten zwei Texte im vorderen Teil von B.N. lat. 13760, die 
Passio der Märtyrer aus Corduba und die der innumerabilium sanctorum, aufgrund ihrer Verbindung 
zu den entsprechenden Notizen im Martyrolog Usuards, in die frühen 60er Jahre des 9. Jh. datiert 
werden. Vgl. dazu J. Dusoıs, Le Martyrologe d’Usuard. Texte et commentaire (Subsidia Hagiogra- 
phica 40), Bruxelles 1965, S. 94 ff., S. 213, S. 291 f., S.335 u.ö. Und Ders., A la recherche de l’état 
primitif du martyrologe d’Usuard. Le manuscrit de Fécamp, in: Analecta Bollandiana 95, 1977, 43- 
71. Eine Entstehung des Aimoin-Codex nach 872 und vielleicht vor 876 ist dann nicht nur aufgrund 
der Datierung der Texte môglich, sie wird jetzt auch nahegelegt durch den paläographischen 
Befund. Dieser Versuch einer Datierung des Aimoin-Codex läßt auch noch die hypothetische 
Annahme zu, daB die Translationen zunächst einzeln, in Form von Libelli, abgefaBt und geschrieben 
wurden. Als weiteres Argument fiir die Entstehung des Aimoin-Codex noch zu Lebzeiten Aimoins 
muß vor allem die nachträgliche (Neu)-Ausführung von Lage VIII angeführt werden (s. u. Anm. 50). 
(41) F. MùrHERICH, «Die Initialen», in: Der Stuttgarter Bilderpsalter, wie Anm. 8, S. 31-54, hier 
S.39; «... ein zwar einfaches und unkompliziertes, aber kennzeichnendes und charakteristisches 
Detail: kleine quadrat - oder rautenförmige Zwischenglieder, kreuzförmig unterteilt, die als Unter- 
brechung der Felderreihe der Fiillmotive, auch als Betonung strukturell wichtiger Stellen des Initials 
verwandt sind... Überall ist hier eine kreuzförmig unterteilte innere einer äußeren Raute einbe- 
schrieben ...» F. Mütherich führt dann bezeichnenderweise bei B.N. lat. 13760 nur zwei Initialen 
dieses Typs an, auf foll.20r und 55v, also gerade nicht die Initialen des Aimointeiles. 

(42) Davon zu unterscheiden sind allerdings die Initialen in B.N. ‘lat. 12599 auf foll. 98r, 100r und 
102r, am Anfang der Miracula s. Germani. Sie wurden erst nachträglich ausgeführt (vgl. auch 
Anm. 9). Dabei ist wiederum die archaisierend gestaltete Initiale auf fol. 102r von denen auf foll. 98r 
und 100r zu unterscheiden. Die qualitätvolle Ausführung und die Farben, die verwendet wurden, 
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rung einer S-Initiale in B.N. lat. 13760, 90v und 12599, 127r ist nur noch ein weiteres 
Argument für die Zusammengehôrigkeit der Aimoin-Texte (*). 

Diese Beobachtungen werden noch durch die Custoden jeweils am Ende der Lagen 
gestützt. Sie sind allerdings in B.N. lat. 13760 an zwei Stellen schlecht zu erkennen, da 
der Aimoin-Teil auf das Maß von fol. 1-89 der Handschrift beschnitten wurde (#). Es 
finden sich folgende Custoden: 

97v: I (Abb. 215), 105v: II, 113v: III, 121v: IIII, 129v: V, 137v: VI, 145v: VII— 
bei der Translation der Märtyrer aus Corduba, 

155v: XV, 163v und 171v: jeweils nur noch ein Strich zu erkennen, 179v: XVIII, 
187v: XVIIII, 195v: XX — bei der Translation des Vincentius. 

Damit präsentiert sich ein Aimoin-Codex mit 20 Lagen und drei Einzelblättern, 
dessen Aufbau recht genau die zeitliche Abfolge der einzelnen Translationen wiedergibt: 
zuerst 858 die Translation der Märtyrer aus Corduba, dann die Translationen des Ger- 
manus in den Jahren 845, 857 und 863 und schließlich die des Vincentius im Jahre 864. 

Es ist jedoch nicht zu übersehen, daß die Lage an der Schnittstelle von B.N. lat. 
13760 und 12599, genauer die Lagenbezeichnung VIII fehlt; denn es sind noch 7 Blätter 
der Lage vorhanden: fol. 146 und 147, die als Einzelblätter, mittels eines Pergaments- 
treifens, hinter die letzte Lage der Translatio s. Georgii et Aurelii in B.N. lat. 13760 
genäht sind, und fol. 98-102 in B.N. lat. 12599, Epistola und Prolog zu den Miracula s. 
Germani. Da nun fol. 98 und 99 noch als Doppelblatt erhalten ist und eine regelmäßige 
Abfolge von Haar- und Fleischseiten angenommen werden kann (#), läßt sich Lage VIII 
folgendermaßen rekonstruieren: 


könnten auf das 11. Jh. weisen. Damit wäre ein weiteres Argument für das Einbinden der Miracula 
in B.N. lat. 12599 im 11. Jh. gegeben. 

(43) Es finden sich im Aimoincodex sonst nur noch zwei A-Initialen in B.N. lat. 13760, 92v und 
149v und eine C-Initiale in B.N. lat. 13760, 191r. Bei B.N. lat. 13760, 148r handelt es sich um eine 
sehr viel später und mangelhaft ausgeführte D-Initiale. 

(44) 20 x 24 cm gegenüber 20,5 x 27 cm in B.N. lat. 12599. Diese unterschiedlichen Größenmaße 
dürften wohl wesentlich dazu beigetragen haben, daß die Zusammengehörigkeit der Aimonteile in 
B.N. lat. 13760 und 12599 nicht erkannt wurde. In B.N. lat. 13760, 1-89v ist keine Beschneidung 
der Handschrift zu erkennen. Zur Datierung der Beschneidung des Aimointeiles s. u. ab Anm. 51. 
(45) Alle Lagen des Aimoin-Codex sind in der verbreiteten Weise gebunden : H-F,F-H,H-F,F-H/H- 
F, F-H, H-F, F-H. Dies ist wohl auch für Lage VIII anzunehmen, wenngleich sie später ausgeführt 
wurde, vgl. Anm. 50. 


202 


DIE MEMBRA DISIECTA EINES AIMOIN-CODEX 


Diesem Rekonstruktionsversuch scheint zu widersprechen, daB bereits zwischen 
foll. 146 und 147 ein Textbruch vorliegt. Er geht aber wohl auf das Konto einer Rasur 
in der letzten Zeile auf fol. 146v, da ansonsten der TextanschluB an fol. 147r durchaus 
möglich ist (Abb. 225) (49). Dagegen stellt der Schluß der Translatio, wie er in der Edi- 
tion von Mabillon wiedergegeben wird, keineswegs das Ende des Textes auf fol. 147v 
dar. Ihm folgt, nach einer Rasur von etwa einer Zeile, noch folgendes Textfragment : 
... mel ait multum comedit (*°). Erst das nach fol. 147 als verloren postulierte Blatt dürfte 
damit das Ende der Translatio enthalten haben. Dafür spricht auch, daß nach fol. 147 
in der Handschrift noch ein Pergamentstreifen erkennbar ist, an dem wohl einmal das 
heute fehlende Blatt befestigt war (48). Der Verlust ist also erst nach dem Einbinden der 
Aimoin-Translation in B.N. lat. 13760 erfolgt (*). 

Sicherlich ist Lage VIII nicht erst im Zusammenhang des Auseinanderreißens ent- 
standen. Zu dieser Schlußfolgerung könnte verleiten, daß sie — was bisher unerwähnt 
blieb — von einer etwas jüngeren Hand geschrieben wurde als der übrige Aimoin- 
Codex (5°). Man hätte aber wohl kaum eine neue Lage erstellt, um sie gleich danach 


(46) Mabillon hat die Translatio nach B.N. lat. 13760 neu ediert, da ihm die Edition Du Breuls von 
1614 als in locis multis mutilos erschien. Vgl. Anm. 36. Allerdings trug er dabei den hier angespro- 
chenen Unregelmäßigkeiten des Textes nicht Rechnung. Die Rasur auf fol. 146v, von der noch ein 
rubriziertes E erkennbar ist, und den Beginn mit des auf fol. 147r emendierte er in et: « Sospes igitur 
factus, ut vidimus, ibat cum magna gratiarum actione resultans: et universis omnipotenti Deo sanctoque 
Germano-et martyribus virtutum magnitudinem acclamantibus, mansit ibi ...» (MPL 115, S. 958). Die 
Edition Du Breuls kann hier leider nicht als Korrektiv herangezogen werden, da sie ebenfalls den 
Textbruch elegant umgeht und darin Mabillon wohl doch als Vorlage diente. Dartiber hinaus hat 
seine Edition so viele Abweichungen von dem Text der Translatio in B.N. lat. 13760, gerade auch auf 
den fraglichen Seiten, daß überlegt werden müßte, ob ihm eine andere Handschrift vorlag. Es gibt 
aber genügend Indizien, die darauf weisen, daß er daneben (oder ausschließlich ?) auch B.N. lat. 
13760 benutzte. 

(47) Die Rasuren auf fol. 146v und 147v, sind so gut ausgeführt, daß auch mit Hilfe der UV-Lampe 
nur noch Buchstabenreste, aber nicht mehr der vollständige Text gelesen werden können. Die 
Edition Du Breuls (vgl. Anm. 36) kann nicht herangezogen werden, da sie bereits in der 3. Zeile von 
fol. 147r mit sanctoque Germano et Martyribus virtutum magnitudinem acclamantibus endet. Vgl. 
Anm. 46. 

(48) Dieser Pergamentstreifen sieht genauso aus wie die beiden, an denen foll. 146 und 147 befestigt 
sind: ein Streifen von etwa 2 cm Breite, in dem quer kleine Schlitze vorgeschnitten wurden, um das 
Blatt der Länge nach und mit Hilfe eines schmalen Pergamentbandes in der Breite der Schlitze (3 
mm) einnähen zu können (Abb. 22b). Diese sorgfältig ausgeführte Art der Befestigung kann ins 11. 
Jh. datiert werden. Freundlicher Hinweis von Herrn Jean Vezin. 

(49) Der Zeitpunkt kann leider nicht genauer bestimmt werden, da in B.N. lat. 13760, im Gegensatz 
zu B.N. lat. 12599, lediglich ansatzweise eine Foliierung des 15. Jh. vorhanden ist. Man hat also nur 
die neuzeitliche Numerierung der Blätter, die die Translatio s. Vincentii, direkt im Anschluß, mit 
fol. 148 beginnen läßt. 

(50) Die Hand von Lage VIII unterscheidet sich von der Anlagehand dadurch, daß sie die Buchsta- 
ben enger zusammenrückt, mehr Abkürzungen und Ligaturen verwendet; so z. B. die gebräuchli- 
chen Kürzungen für -orum und esse, an Ligaturen et, ns, or, st und dann v.a. die hier sehr charakte- 
ristische ra-Ligatur. Insgesamt ist die Hand von Lage VIII aber nicht allzuviel später als die des 
Aimoin-Codex anzusetzen. Die Annahme erscheint deshalb berechtigt, daß ein bereits vorhanden 
gewesener Text verändert und neu geschrieben und nicht etwa ganz Neues nachträglich hinzugefügt 
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wieder auseinanderzunehmen. Außerdem konnte bereits das «démembrement» des 
Aimoin-Codex bzw. das Einbinden der Miracula s. Germani in B.N. lat. 12599 im Kon- 
text der Herstellung von B.N. lat. 12610 im 11. Jahrhundert wahrscheinlich gemacht 
werden — zu einem wesentlich späteren Zeitpunkt, als die Hand von Lage VIII anzu- 
setzen ist. 

Ähnliches läßt sich nun auch bei B.N. lat. 13760 konstatieren. Auch hier wurden 
wohl noch im 11. Jahrhundert Aimoins Translationsberichte eingebunden. An den 
äußeren Rändern von fol. 92v-95r, zu Beginn des ersten Buches der Translatio s. Georgii 
et Aurelii, sind von einer Hand des 10. Jahrhunderts chronikalische Notizen eingetra- 
gen, die heute aufgrund der Beschneidung von B.N. lat. 13760, fol. 90-198 nur noch 
halb zu lesen sind. Die Beschneidung, wohl im Zusammenhang des Einbindens der 
Translationsberichte in B.N. lat. 13760, muß also nach dem 10. Jahrhundert erfolgt 
sein. Dies kônnte auf den Pergamenteinband des 17. Jahrhundert weisen, in dem sich 
die Handschrift heute befindet. Es gibt aber Argumente dafür, daB die Beschneidung 
schon früher erfolgte. So ist etwa unsere Handschrift im Katalog der Legendare von 
Saint-Germain des 14. Jahrhunderts als liber de cruce aufgeführt, und zwar bereits mit 
den gleichen Texten wie heute: In libro de cruce continentur | inventio eiusdem et exalta- 
tio | Passio sci vincentii | Passio sci andreae | Passio sanctorum Georgii, Aurelii et Natalie. 
Translatio eorundem | Passio inumerabilium martyrum | Translatio sci vincentii (9). Da 
nun der erste Teil von B.N. lat. 13760 keine Beschneidung aufweist und es recht 
unwahrscheinlich ist, daB im 14. Jahrhundert unterschiedlich groBe Texte zu einer 
Handschrift vereinigt waren, muB die Beschneidung des Aimointeiles wohl vor dem 14. 
Jahrhundert angesetzt werden. Uber terminus post und ante quem hinaus läBt sich dieser 
Zeitpunkt noch genauer bestimmen. 

Nach der Passio b. Vincentii martyris auf fol. 20r-36v, und im Anschlu8 daran dem 
Sermo b. Augustini episcopi de passione sancti Vincentii auf fol. 37r, findet sich auf fol. 41 
recto und verso in B.N. lat. 13760 ein teilweise ausradierter Text, dessen Identifizierung 
vor allem aufgrund der noch gut erhaltenen C-Initiale auf fol. 41r und eines ebenfalls 
noch erhaltenen Textstiickes auf fol. 41v gelang. Es handelt sich um eine Predigt , die 
auf fol. 191r-198v, also im Aimoin-Teil, an den Schluß der Translatio s. Vincentii ange- 


wurde. Dies gilt vermutlich nicht gleichwertig für alle Texte der Lage; das Ende der Translatio s. 
Georgii et Aurelii auf fol. 146-147 (und auf dem verlorenen Blatt) ist davon wohl eher auszu- 
schlieBen. Dagegen sind Epistola und Prolog zu den Miracula s. Germani, in denen Aimoin darlegt, 
aus welchen Griinden und anhand welcher Vorlagen er sein Werk verfaBt hat (vgl. Anm. 15), sehr 
verdächtig. Die Tatsache, daß Aimoin bis etwa 896 lebte, also noch selbst als Autor eine Korrektur 
vornehmen konnte, scheint hier den paläograophischen Befund zu ergänzen (vgl. auch Anm. 40). 
(51) B.N. lat. 11951, fol. 113r, vgl. DoLBEAU, wie Anm. 3, S. 227. Im Aimointeil von B.N. lat. 13760 
sind die Löcher einer alten Bindung der Handschrift gut erkennbar. Dies weist ebenfalls darauf, daß 
dieser Teil schon im Mittelalter in B.N. lat. 13760 eingebunden wurde. Eine solche Gepflogenheit, 
bereits vorhandene Löcher der Bindung, hier wohl des Aimoin-Codex, nicht wiederzuverwenden, 
läßt sich häufig beobachten. Freundlicher Hinweis von Herrn Jean Vezin. 
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hängt, als Omelia in festivitate translationis beati Vincentii martyris erscheint (92). Die 
Annahme, daB die Predigt vorne im Zusammenhang des Einbindens des Aimointeiles 
radiert wurde, hat wohl einiges für sich. Dafür sprechen auch mehrere Indizien. Auf 
fol. 42r-45v wurden von einer Hand des ausgehenden 11. Jahrhunderts drei Texte zu 
Vincentius eingeschrieben, die wohl zugleich Ersatz und Ergänzung für die bereits vor- 
handenen Sermones bieten sollten (5%). Von der gleichen Hand und mit derselben roten 
Tinte wie bei der Uberschrift der Omelia auf fol. 42r wurden dann auch Rubriken einge- 
tragen, mit der Passio s. Vincentii auf fol. 20r beginnend (*4). Auf fol. 35v, dem letzten 
Kapitel der Passio, findet sich die Lectiobezeichnung VIIII, auf fol. 37r dagegen, dem 
Beginn des Sermo beati Augustini de passione s. Vincentii, bereits die Lectiobezeichnung 
XI, hier allerdings auf Rasur. Die dazwischen fehlende Lectio X hat die Omelia des 11. 
Jahrhunderts auf fol. 42r erhalten. Nun glaubt man aber auch noch fol. 41r, am Rand 
des ausradierten zweiten Sermo, Reste einer Lectiobezeichnung zu erkennen. Es hat 
also den Anschein, als ob der Sermo, der auf fol. 41r begann, ursprünglich in die Eintei- 
lung in Lectiones des 11. Jahrhunderts miteinbezogen war, dann aber, fast im gleichen 
Arbeitsgang, die Lectiobezeichnung wieder entfernt wurde. Man hatte wohl inzwischen 
erkannt, daß sich der gleiche Text auch auf fol. 191r-198v fand. 

Es erscheint damit plausibel, daB auch B.N. lat. 13760 — wie schon B.N. lat. 12599 
— in ihrer heutigen Gestalt durch ein Zusammenbinden mit den jeweiligen Aimointeilen 
im 11. Jahrhundert entstanden ist (55). Die beigefügte Skizze soll diesen etwas kompli- 
zierten Vorgang der Herstellung ‘neuer’ Handschriften im 11. Jahrhundert aus den 
dafiir ‘geschaffenen’ membra disiecta des Aimoin-Codex veranschaulichen. 

Sie macht überdies deutlich, daß in den neu zusammengestellten bzw. neu hergestell- 
ten Codices, B.N. lat. 12599 mit seiner Kopie in B.N. lat. 12610 und B.N. lat. 13760 
dieselbe Tendenz zu greifen ist : jeweils alle zu einem Heiligen vorhandenen Texte wur- 
den in einem Codex zusammengefaBt, der in dieser inhaltlichen Gestalt besser neuen 
liturgischen Bedürfnissen entsprochen haben mag. 


(52) Auf fol. 41r fehlt allerdings der Titel der Predigt. Da keine Rasur zu erkennen ist, wurde er 
wohl nie hier eingeschrieben. Ob daraus geschlossen werden kann, daß die Predigt als Ganze nicht 
fertiggeschrieben wurde, ist fraglich. Die Tatsache daß auf fol. 41r, 1. Zeile, noch der Schluß des 
voraufgehenden Sermo zu finden ist und fol. 41 das letzte Blatt der Lage (fol. 36-41) bildet, scheint 
eher auf den Verlust von Blättern bzw. des einmal vollständig vorhanden ‘gewesenen Serm@ zu 
weisen. 

(53) Fol. 42r-44r: Omelia in festivitate sancti Vincentii martyris; fol. 44r-45r: Ein Titel fehlt, es 
handelt sich um eine kurze Aufzählung der verschiedenen Reliquien- -Translationen des Vincentius ; 
fol. 45 r/v : Ein Hymnus auf Vincentius, Sanctissimum Vincentium mundi perhenne gaudium, der im 
12. Jh. auch in B.N. lat. 13745, am Schluß des Usuard-Martyrologs, eingeschrieben wurde. Vgl. 
Dupois, Le Martyrologe d’Usuard (wie Anm. 40), S. 19. 

(54) Lectio I ist allerdings nur zu erschließen aufgrund von Lectio II auf fol. 21r. Sie fehlt auf 
fol. 20r. 

(55) Als letztes Argument seien hier noch die nachträglich und rot ausgeführten Anfangsbuchstaben 
auf foll. 146-147 in B.N. lat. 13760 angeführt, die starke Affinitäten aufweisen zu den entsprechen- 
den Buchstaben in B.N. lat. 13760, foll. 42r-45v, also ins 11. Jh. weisen. Ähnliches läßt sich für B.N. 
lat. 12599, 98r-102v konstatieren. 
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AIMOIN - CODEX 


i Translatio s. Georgii et Aurelii (Lage I-VII und 3 Blatter 
3 von Lage VIII) 


Lage | - VII, 
3 Blàtter von Lage VIII 


Miracula s. Germani (5 Blatter von Lage VIII, Lage VIII - 


XIII) 


Inventio sive Translatio b. Vincentii, Omelia in 
festivitate b. Vincentii mart. (Lage XV - XX und 3 Blatter) 


LageXV-XX, 0 Liri nn RE EE 
3 Blatter | 
5 Blatter von Lage VIII, 
| Lage VIII - XIII 


B. N. lat. 13760 


ly - 89v enthält u. a.: 

20r-36v: Passio b. Vincentii 

37r-4lr: Sermob. Augustini epi de pas- 
sione sci. Vinc. mart. 

(Omelia in festivitate transla- 
tionis b. Vinc. mart.) 

(drei Texte zu Vincentius) 
Passio s. Georgii, Aurelii atque 
Natalie 

Translatio s. Georgii et Au- 
relii 

Inventio sive Translatio b. 
Vincentii 


4irv: 


42r - 45y: 
59r - 82v: 


90v - 147v: 


148r - 191r: 


5r-88r: 


88r-97v: 
98r - 148v: 
Leningrad: 


149rv : 


B. N. lat. 12599 


(und Leningrad Q. v. I. N0.36) 


Vita s. Germani, auct. 
Fortunato, Translatio s. Ger- 
mani (olim 1 - 50, 52 - 85) 
Nachtrage zur Translatio s. Ger- 
mani (olim 85 - 86, 158 - 165) 
Miracula s. Germani 

(olim 87 - 139) 

Sermo de sancto confessore 
Christi Germano (olim 140 - 157) 
Miraculum de cruce aurea ex 
hispaniis allata (olim 51) 


1r-39v: 
40r-72r: 
72v-107r: 
107r-113v: 


114r-120v: 


123r-124v: 


B. N. lat. 12610 


Vita s. Germani, auct. 
Fortunato 

Translatio s. Germani (enthalt 
die Nachtràge zur Translatio 
in B. N. lat. 12599, 88r -97v) 
Miracula s. Germani 

Hymnen auf Germanus 

Sermo de sancto confessore 
Christi Germano 

Miraculum de cruce aurea ex 
hispaniis allata 


191r-198v: Omeliain festivitate trans- 


lationis b. Vinc. mart. 


B. N. lat. 5568 


B.N. lat. 12617 


B.N. lat. 5346 


Dem widerspricht durchaus nicht, daß die Handschrift B.N. lat. 13760 im 11. Jahr- 
hundert fast schon als Nebenprodukt zu B.N. lat. 12599 entstand. Die hier vorhande- 
nen Rubriken weisen darauf hin, daß sie dessenungeachtet in der Liturgie Verwendung 
fand. Allerdings war ihr keine so große Zukunft beschieden wie B.N. lat. 12599, bzw. 
der Kopie dieser ‘Sammelhandschrift’ in B.N. lat. 12610 (**). 

Man mag vielleicht bedauern, daß auf diese Weise der Aimoin-Codex bis heute unent- 
deckt blieb, und der Name des Autors dadurch weniger bekannt wurde als etwa der 
seines Mitbruders Usuard. Für das Überleben von Aimoins Miracula s. Germani als 
Text war die Herstellung einer Germanus-Handschrift wesentlich. Die Translationsbe- 
richten inhärente Aktualität hätte sonst sicher früher oder später eine Weitertradierung 
der Miracula verhindert. 


Historisches Seminar Andrea DECKER 
D. 7800 FREIBURG.I.BR. 


(R.F.A.) 


(56) Als ‘Kopien der Kopie’ sind die beiden Handschriften B.N. lat. 12617 und 5346, beide aus dem 
14. Jh., anzusprechen. Sie bringen zusätzlich gegenüber B.N. lat. 12610 bzw. 12599 nur noch Texte 
zu Vincentius (B.N. lat. 12617, vgl. oben Anm. 7) bzw. zu Genovefa (B.N. lat. 5346). Demgegenüber 
hat lediglich der erste Teil von B.N. lat. 13760 (foll. 1-89) einen ‘Nachfolger’ gefunden: B.N. lat. 


5568 (zu dieser Handschrift s. o. Anm. 14 und 15). Die Handschrift als Ganze dagegen wurde nicht 
kopiert. 
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A TWELFTH-CENTURY INSTANCE OF REUSED PARCHMENT : 
CHRIST CHURCH COLLEGE, WAKE GR. 32 


The library of Christ Church College, Oxford, contains a twelfth-century Greek Gospel 
book with anomalous quires. In the middle of the book, Wake gr. 32, are twelve gather- 
ings composed of parchment once ruled for another manuscript, one that I believe can 
be identified with a degree of confidence. The arguments are circumstantial, but toge- 
ther they carry some weight. The use of material prepared for one manuscript in the 
writing of another entails a sequence in time, and this relationship contributes to the 
chronology of a group of Byzantine manuscripts significant for their illustration, decora- 
tion and handwriting. After a brief description of the manuscript and the discussion of 
ruling patterns, I add some remarks pertinent to the circumstances of the Gospel book’s 
production and use. 

The contents of the Christ Church Gospels (1) may be described as follows: 


Gospel book, mid-twelfth century : 286 folios plus one unruled parchment leaf at front (i) and 
another, ruled, at end (287). Leaves measure ca. 14 x 19cm; text ruled in twenty-three lines 
according to Fig. A (typical folio, 218); text block measures 8.6 x 13.4cm. Contents: 1-2v, 
Eusebian Letter, beginning under miniature-style headpiece on fol. 1 (in blank space left by 
seribe on 2v George Psepharas inscribed a dedication dated 1358: ed. G. Kitchen, Catalogus 
codicum mss. qui in bibliotheca Aedis Christi apud Oxoniensis adservantur |Oxford, 1867], p. 16) 
{stubs of canon tables appear between fols. 2 and 3]; 3-4v, Mt kephalaia (in blank space on 4v 
later entries of the monks Ioannikios and Meletios: ed. ibid.); 5, originally blank (later hand 
has added the short texts: ed. H. von Soden, Die Schriften des Neuen Testaments, Vol. I,1 
[Gottingen, 1911], p. 303 [82], p. 378 [b, 5]); 5v, Mt portrait, painted on heavy gold leaf back- 
ground bounded by vermilion frame measuring 9.6 x 12.2 cm; the Evangelist wears a blue tunic 
and lavender himation ; 6-76, Mt Gospel, with Eusebian numbers, chapter and lectionary mark- 
ings; 76v-77, Mt prologue (ed. von Soden, p.311 [108]), art(.)yoduza(ta) eis (mv) äylıav) 
M(a)r(daiov) inc. xai odtoc oörrjs nalaïas GAAa tîjs..., des. tAnodcartt xai AAnootytt aurv. To xata 
Mardaiov dyiov evayyéhiov 8£e000n bx’ adtod tH EBoaudı diahextw usta yoovovs oxtw THIS X(ouoto) 
avadnyews. otizwr By; 77v-78, Mk prologue (ed. von Soden, p. 314 [120]) ; 78-78v, Mk kephalaia 
[stub between 78 and 79 where portrait removed]; 79-124, Mk Gospel, marked as Mt; 124, rédoc 
tov xata Maoxov dy(iov) ev(yyediov), otix(or) ax. totéor dti to xata Maexor svayyéhiov tanyoosv6y 
uno Iétoov &v "Poun... des. tod evayyediov. To xatà Maoxor svayyéhiov éSed06y xata yoovous déxa 
tic A(Quoto)d avaAnyews ; 124v, blank ; 125-126v, Lk kephalaia [stub between 126 and 127 where 


(1) V. Lazarev, Storia della pittura bizantina (Turin, 1967), p. 253; Illuminated Greek Manuscripts 
from American Collections, ed. G. Vigan (Princeton, 1973), p. 139; R. NELSON, « The Later Impact 
of a Group of Twelfth-Century Manuscripts, » Third Annual Byzantine Studies Conference: Abstracts 
of Papers (New York, 1977), p.60; H. BucHtHAL, «A Greek New Testament Manuscript in the 
Escorial Library», Byzanz und der Westen: Studien zur Kunst des europäischen Mitielalters, ed. I. 
Hurrer (Vienna, 1984), p.89. Pl. 23, 24a, 25a appear by permission of the Governing Body of 
Christ Church, Oxford, and PI. 24b, 255 through the courtesy of the Biblioteca Vaticana. 
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portrait excised]; 127-208, Lk Gospel, marked as Mt; 208-209, 16 xata Aoûxar diyiov eva(yyé- 
Avov), orix(or) uf, &edd0y dè uera yodvov(c) te Tic X(gioro)ö dvaAn(yews). Lk prologue (ed. von 
Soden, p. 311 [108]). Lk epigram (ed. A. Komines, « Xvvaywyn Erıyoaundrov eis tod téooapac 
Edayyehiotàs, » "Enernois évaigeiac Bvtavtwav onovddy 21 [1951], p. 271 [3/4]). In prologue (ed. 
von Soden, pp. 315-16 [120]; 209v, Jn kephalaia, first line of Jn epigram (ed. Komines, p. 274 
[4/6]) [remainder once on now missing leaf; stub between 209 and 210 where portrait excised] ; 
210-270v, Jn, marked as Mt; 270v-271, téA(oc) toö xat(à) "Iw(dvvnr) dyiov eva(yyediov). téloc 
xatà “lo(aryny) orix(or) Bt. To xar(a) ’Im(avvıw) edayyédvov 8£e060(n) werd yodvovs yB T(ñ)s 
X(ouoto)ô dvady(pews). ÉxAoy(fc) t(@v) teccde(wr) edayyelor@r dud te t(H)o dox(M)s xai vo 
téhous thy negixonyy Eyov éExdotov ebayyeliotod dua dè (xal).... 271-286, lectionary tables: sy- 
naxarion and menologion; 286v blank; 287, originally blank, now with later entries printed 
below. 


The ruling pattern of the Gospel text is uniform throughout the manuscript and 
appears drawn to scale in figure A. Beginning on fol. 54 and continuing to fol. 145, the 
scribe incised the ruling guides he needed for the Gospels over another pattern. One of 
the twice-ruled leaves is represented in figure B, and again, with the Gospel ruling 
removed, in figure C. If one opens the sheet in his mind’s eye, and then rotates it 90 
degrees, there appears the fragment, here from the fore-edge side, of a much larger 
manuscript. Its writing area covered at least thirty centimeters with no fewer than 
forty-nine lines of text. 


| 


The scribe of the Christ Church Gospels used sheets prepared for a manuscript of folio 
proportions. I believe that we can identify his folio source as one related to a twelfth- 
century Octateuch. First, the dimensions raise the possibility of identification, for they 
are highly unusual. But «unusual» by what standard? If the answer to this question is 
simply the range of known Byzantine manuscripts, then some preliminary figures can be 
produced. The Vatican Library has a large collection whose accurate catalogues offer 
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evidence for quantifying just how unusual such dimensions were. A quick check of the 
first nearly one-thousand manuscripts of the Greek Fond reveals 22 folios (including 
later paper volumes) of 39 cm. or more (?). They are scattered in time from the ninth 
century (Vat. gr. 190) to the sixteenth (gr. 205), and include ancient authors such as 
Homer, Ptolemy and Hippocrates (gr. 28, 179, 276), the fathers of the Church, Chrysos- 
tom (gr. 559, 565) and Gregory of Nazianzus (gr. 454, 462, 463), as well as medieval 
writers like Theophylact of Bulgaria (gr. 644). The Gospel lectionary (gr. 331), Octa- 
teuch (gr. 746) and collections of lives and orations assembled for church reading 
(gr. 793, 807, 820) are also represented. The folio manuscript cuts across time and the 
boundaries of subject matter, but constitutes under 23 percent of the production repre- 
sented by one large library (?). This number offers only a gross calculation, a kind of 
background against which to speculate on just how often the average scribe would have 
had the opportunity to make a book over forty centimeters high. Not very often. Yet 
the «average scribe » may be a construct like the « unusual book ». At any time, a scribe 
or group of scribes might have been known for making one kind of text, and this 
specialized production could have entailed certain dimensions: pocket psalters, giant 
copies of Scripture with commentary. For some, commissions to make large books may 
have come along with greater frequency than they did for others. The proposed source 
must therefore satisfy other requirements in addition to scale. It must, of course, have 
the same ruling pattern. In addition, though, it should display some other signs of 
affiliation. The Seraglio Octateuch appears to meet all requirements as the commission 
for which the material was intended. 

The Seraglio Octateuch (4) is one of a group of three closely related Octateuchs; in 
addition to having been made from the same exemplar, all were collaborative projects 
executed by illuminators whose styles are somewhat similar. In terms of size, type of 
ruling and style of script, clear differences nevertheless separate the three. The text of 
the now-lost Smyrna Octateuch was reported by J. Strzygowski (5) to have been written 
in 43 lines within a column measuring 16 x 27 cm. The height of the text block effect- 
ively eliminates this manuscript as the source. (The number of lines of text is problema- 
tical; the material reused in the Gospel book had at least 49 lines, but this does not 


(2) To be precise, I checked the 936 Mss of the first four volumes of the Bibliothecae Apostolicae 
Vaticanae codices manuscripti recensiti, Codices Vaticanae graeci: Vol. I, Codices 1-329, ed. G. MER- 
carı (Rome, 1923); Vol. II, Codices 330-603, ed. R. DEVREESSE (Vatican City, 1937): Vol 
Codices 604-866, ed. R. DEVREESSE (Vatican City, 1950); Vol. IV, Codices 867-932, ed. P. SCHREINER 
(Vatican City, 1988). 

(3) These results can be compared with those of J. Lowpen, « Observations on Illustrated Byzantine 
Psalters», Art Bulletin 70 (1988), p. 247, fig. 3, on a survey of sizes of manuscripts in the Vatopedi 
monastery, Mt. Athos. 

(4) Istanbul, Topkapi Sarayi, cod. 8: G. Deıssmann, Forschungen und Funde im Serai (Berlin-Leip- 
zig, 1933), 46-56 ; most of the miniatures have been published by Th. Uspensk1J, « L’Octateuque de la 
Bibliothèque du Sérail à Constantinople », Izvestija Russkogo Arheologicheskogo Instituta v Konstanti- 
nopole, 12 (1907). 

(5) Der Bilderkreis des griechischen Physiologus, des Kosmas Indikopleustes und Oktateuch nach 
Handschriften der Bibliothek zu Smyrna, Byzantinisches Archiv, Vol. IT (Leipzig, 1899), p.115. 
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necessarily mean that its scribe would have written 49 lines of text: the scribe of the 
Seraglio Octateuch, for instance, does not always follow the guides). The second candi- 
date is the Vatican Octateuch, gr. 746, which was written by two scribes. One used a 
pattern (6) whose interlinear distance (slightly above 5 mm) is close to that in the Gospel 
book (Fig. C), but whose vertical column guides occur at intervals that eliminate these 
leaves. The pattern with which the manuscript’s other scribe began is much closer in 
basic structure to that of the Gospel book (7), but the interlinear distance created by 
forty-four rulings in a space of 31,2 cm is, at around 7mm, too great. Moreover, this 
scribe tended to bring the text rulings through the first vertical guide and flush with the 
outside one. The Vatican Octateuch must be removed from consideration. The ruling of 
the Seraglio Octateuch appears to be consistent throughout and is reflected in Figure 
D (8). The distance between the vertical guides is precisely the same as that of the 
leaves reused in the Gospel book. The interlinear distance of the two leaves I once 
measured varies between 61 and 64mm. This difference in pattern is the only percep- 
tible one. The discrepancy of as much as a quarter to a half a millimeter I consider to be 
just within the limit of tolerable variation. Even without the near identity in ruling 
patterns, one would speak of the gospel book and Octateuch as related manuscripts. 


TT 1 
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The illustration and decoration of the Christ Church Gospels must be compared to the 
work of an outstanding twelfth-century artist : the illuminator of fols. 127-463v of the 
Seraglio Octateuch. A highly creative artist, he was also responsible for the two illustra- 
ted copies of James the monk’s Sermons on the Life of the Virgin, Paris. gr. 1208 and 


(6) J. ANDERSON, «The Seraglio Octateuch and the Kokkinobaphos Master», Dumbarton Oaks 
Papers 36 (1982), text fig. III, b. 

(7) Ibid., text fig. III, a. 

(8) For the early, damaged leaves with the Letter of Aristeas see ibid., text fig. I, a and b. 
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Vat. gr. 1162 (%), as well as two Gospel books relevant to the questions posed by the 
Oxford manuscript: Vat. Urb. gr. 2 and Paris. gr. 71(!°). The decorative patterns of 
headpieces, Evangelist portrait compositions, and qualities of painting style draw the 
Oxford manuscript into the circle of these five books, each decorated and illustrated by 
the illuminator whom I have called the Kokkinobaphos Master. The opening headpiece 
of the Oxford manuscript (See PI. 24a) employs a pattern the Kokkinobaphos Master 
invented for the Vatican edition of James the monk’s sermons (See Pl. 245). In addi- 
tion, each of the four Gospels begins with a zoomorphic initial of a type the he used to 
decorate both the Paris and Vatican copies of James’ Sermons (1). In the Gospel book 
that he made early in his career for John II Kommenos, probably toward the end of the 
1120s, the illuminator painted sober headpieces and initials (2). Later, the forms he had 
devised to decorate the two editions of James the monk’s sermons appear in his Gospel 
books, like Paris. gr. 71, three of whose opening letters find exact parallels in the Oxford 
manuscript (1). The final connection is offered by the one surviving Evangelist portrait 
(See PI. 23). Although such portraits tend to be stereotyped, the composition accords 
closely with those found in both the Gospels of John II (Vat. Urb. gr.2) and Paris. 
gr. 71 (14); details of Matthew’s writing desk and of the fold pattern of his garment 
confirm the close relationship that ornament first opens for study. 

Together, style and ruling pattern suggest that the source of the material used for 
folios 54 through 145 of the Christ Church Gospels was the Seraglio Octateuch, for which 
this much parchment would have furnished almost three gatherings. There are two 
ways to explain how leaves ruled but never written upon came to be lying about. The 
first requires a mistake from the scribe. We must imagine that he ruled several gather- 
ings at a time before ever writing on them; then, toward the end of the project, he 
simply misjudged how many leaves would be required to complete the book. When 
finished writing the text, he put aside the left-over material for another commission. I 


(9) H. Omont, Miniatures des homelies sur la Vierge du Moine Jacques (Ms. grec 1208 de Paris), Bull. 
de la Société francaise de reproductions de manuscrits 4 peintures, Vol. XI (Paris, 1927) for the 
former, and for the latter, C. STORNAJOLO, Miniature delle omilie di Giacomo Monaco (Cod. Vatic. gr. 
1162) e dell’Evangeliario greco Urbinate (Cod. Vatic. Urbin. gr. 2) (Rome, 1910), pl. 1-82. For a recent 
discussion of these manuscripts with earlier bibliography see J. AnpERSON, « The Illustrated Ser- 
mons of James the Monk: Their Dates, Order and Place in the History of Byzantine Art», Viator 22 
(1991). 

(10) For Vat. Urb. gr. 2 see STORNAJoLo, Miniature delle omilie, pls. 83-92, and for Paris, gr. 71: H. 
Omonr, Miniatures des plus anciens manuscrits grecs de la Bibliothèque Nationale du VI au XIV’ siècle 
(Paris, 1929), p. 46-47, pl. LXX XVII. These comparisons have been made before; see Illuminated 
Greek Manuscripts from American Collections, p. 139. 

(11) Extremely close parallels occur in Paris. gr. 1208 for the initials beginning Mark and Luke; see 
fols.8 and 63v of the Paris Sermons, both published in Omont, Homélies, pl. II and VIII. 

(12) SrornaJoLo, Miniature delle omilie, pl. 85, 87, 89, 91; Matthews Gospel begins with a beta 
formed by a personification, but the other initials are non-figural. 

(13) The initials to Matthew, Mark and Luke are identical in both manuscripts ; those at the start of 
John are of a similar type. A detail of fol. 150 of Paris. gr. 71 published in ANDERSON, « Seraglio 
Octateuch », fig. 25. 

(14) SrornayoLo, Miniature delle omilie, pl.85; Omont, Miniatures, pl. LAXXVII. 
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do not find this a particularly appealing explanation because scribes usually prove to be 
adept at estimating how much space a given amount of text will require — or, at least, 
the survivng evidence permits us to infer that scribes often possessed this skill. There is 
a second explanation for how more than a gathering of ruled, folio-sized parchment 
came to be available for reuse on another project. Although the text of the Seraglio 
Octateuch was completed, its miniature cycle remains unfinished, and in a way that 
suggests the sudden and unexpected termination of the project. Part way through, the 
miniature cycle abruptly stops, leaving only the spaces for scenes in gatherings I-III, 
XII, XVI, and LXV to LXXII. The patron, Isaac sebastokrator, wrote a paraphrase of 
the Letter of Aristeas that was bound into the front, and it, too, was never illustrated. 
Possibly the commission called for more than just the Octateuch. A second volume at 
the same scale might have been made of Kings I through IV with commentary or Kings 
through Chronicles and Nehemiah (#5). A more ambitious project, whose second part the 
scribe was on the verge of beginning, would have been suspended along with the minia- 
ture cycle — especially if the patron’s death was the cause of the disruption (19). For 
whatever reason, nearly three gatherings of ruled parchment remained on hand. Since 
the opportunities for putting it to use in a manuscript of folio dimensions were so 
limited, the sheets were cut and used in the making of what became the Christ Church 
Gospels. This relationship carries two implications that I wish to explore. 

That parchment remained on hand to be used in the making of a manuscript decora- 
ted so similarly to the Octateuch suggests some close relationship between scribe and 
artist. I offer this observation as an addition to what little we know about the writing 
and illustration of manuscripts in Byzantium. Organized workshops capable of making 
illuminated manuscripts existed, yet we do not know how much of the market they 
served. It is likely that many illustrated books are the result of informal collaborations, 
or are the work of a single scribe-illuminator. This is not the place to do more than 
observe the continuity in both illustration and material that exists for Octateuch and 
Gospel book alike. Either the artist was a scribe (17) or he worked in collaboration with 
a scribe in some consistent arrangement. The, second implication of use of leaves 
connected with the Seraglio Octateuch regards chronology. Because of the Sebastokrator 
Isaac’s contribution to the Octateuch, it can be dated to the years 1138 to ca. 1152, with 
emphasis on the last decade of the period (18). The headpiece patterns from which those 
of the Gospels derive provide some further information, though of a corroborative sort. 


(15) Both well attested: A. RauLrs, Verzeichnis der griechischen Handschriften des Alten Testaments, 
Nachrichten der k. Gesellschaft der Wissenschaften zu Gôttingen, Phil.-hist. Klasse, Beiheft, 1914, 
pp. 382-85. 

(16) We do not know the year Isaac sebastokrator died ; he was still alive in 1152, albeit nearly sixty 
years old, when he issued the typikon of the Kosmosoteira monastery; L. Perit, « Typikon du 
monastère de la Kosmosotira près d’Aenos (1152) », Izvestija Russkogo Arheologicheskogo Instituta v 
Konstantinopole 13 (1908), p. 19. 

(17) ANDERSON, « Seraglio Octateuch », p. 98. 

(18) ANDERSON, «Seraglio Octateuch », p. 86, and idem, «Sermons of James the Monk», for other 
arguments as to why a later date is to be preferred. 
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It is possible to say that the pattern illustrated in Pl. 24a and b could have been in 
existence as early as 1136, but had of a certainty been invented by 1156 (1). The 
making of the Gospel book falls after the Octateuch. We cannot tell by how much, 
though anything over a year strains credulity. Material could have sat around in the 
hope of a similar commission, but the scribe would have known what we can only guess 
by inventorying surviving manuscripts: rarely was there a call for books of true folio 
scale. Given the high cost of parchment, the scribe would probably have reused the 
material fairly soon after work ceased on the Octateuch. Although this might have been 
any year between the mid-1130s and the middle of the 1150s, I incline to think it was 
toward the later of these limits. 

In books like the Paris and Vatican copies of James’ sermons and the Paris. gr. 71 we 
witness an artist working through the process of creation. The Kokkinobaphos Master’s 
style from the Paris. gr. 1208 through Vat. gr. 1162 and Paris. gr.71 remains one of 
extreme delicacy in designing and painting the headpieces (e.g., Pl. 24b, 25b). The first 
of the Christ Church Gospels (See Pl. 24a) roughly falls into the same category of 
execution as that of the Vatican Sermons manuscript, but the others do not; and the 
differences that deserve close attention cannot be accounted for by scale, by the smaller 
size of the Christ Church manuscript. The headpiece above the opening of John’s 
Gospel, for example, can be compared to that beginning the third sermon in the Vatican 
manuscript (See PI. 25a-b). In both, a relatively wide band of ornament (?°) frames a 
central motif that consists, essentially, of symmetrical rinceaux issuing from an acan- 
thus base. In the Sermons headpiece, the forms are crisp and delicate and the balance 
weighs in favor of leaves that seem nearly detached from their thin vine stems. In the 
Gospel book headpiece, inelegantly thick vines dominate the pattern — as a nearly free- 
floating abstraction gives way to rigidity. The Matthew portrait contains all the marks 
of the Kokkinobaphos Master, and its draftsmanship is much like that of his work for 
the Seraglio Octateuch. Here too, however, I find the work less taut that of the illumi- 
nator’s best portraits. Perhaps the Christ Church Gospels represents the work of a very 
close follower, or possibly the manuscript was a commission of less significance than 
some others that have survived. About the origin of this commission, we may have 
evidence that forms the basis for useful speculation. 

The scribe of the Christ Church Gospels left the usual kinds of blank spaces as he 
wrote. Some of these came to be filled by later users (f. 1 and 4v). At the end of the 
book, on f. 287, are entries that bear on the circumstances of its early use, probably on 
the commission itself. I transcribe the four relevant notes and then translate each. 


COS ] ér(ovc) Syu [d.................. ] 


(2) [ui] éxr(oBoiw) 18, fué(oa) B, dog va t(ij)c fué(gas), wô(wriGvoc) 6, Er(ovs) 500 èyevviB(n) 
N xv(oia) Evdoxia. 


(19) J. AnpERSON, «The Illustration of Cod. Sinai. Gr. 339», Art Bulletin 61 (1979), p. 167-85. 
(20) That of the Gospel book is paralleled by one of the patterns to the Vatican headpiece on 
fol. 134: Stornajolo, Miniature delle omilie, pl. 59. 
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(3) + [uni] drei) a, ijuéoa E, wölırtıövos) &, ét(ovc) Syx èyer0(n) [xv]o(ioc) Oe0dde(oc) 6 
vliös] tod mavoe(Bdotov) oe(Baoroë) xvo(ios) ’Ioaa(xios) tod Kopurnvod. 


(4) [unì celar(euP)o(iw) È, nuéoa I, wd(vxtidvoc) T, Er(0vs) SynB éverriB(n) À xvolia) Magia 1) 
Ovyat(n)o Tod adt(od) ceBaot(od). 


COR ee LhÉVCAr IS OR) RENTE 


(2) Kyria Eudokia was born on Monday, the eleventh hour of the day, 12 october 1170, the 
fourth indiction. 


(3) Kyr Theodore, the son of Isaac Komnenos, pansebastos sebastos, was born on Saturday, 1 
April 1172, the fifth indiction. 


(4) Kyria Maria, daughter of the same sebastos, was born on Sunday, 6 September 1174, the 
seventh indiction. 


Some remarks on the entries seem justified. They appear in descending order accord- 
ing to date, doubtless because they were written over the years, one after another 
beginning at the top of the leaf. A binder’s trimming has made interpretation of the 
first line difficult ; and it, like the others, has been scratched over with a pen, perhaps by 
the fourteenth-century user who made the lowest entry on the leaf (#4). The topmost 
line records an event whose year the twelfth-century writer wished to remember; the 
first three letters of this date are clearly visible. Of the last only a long descender 
remains; it could be that of an alpha, a delta or even an epsilon. From parallels on the 
page, I take the letter to be a delta, but add a question mark. The next entry follows 
immediately below the first and records a child’s birthday. A somewhat larger space 
follows between these two and the next pair, entries 3 and 4, which record successive 
births of children fathered by Isaac Komnenos, pensebastos sebastos (?). The writer of all 
four is surely the same Isaac, and the year 1136 probably the year of his birth, though 
other possibilities of course exist. Isaac, a member of the imperial family belonging 
roughly to the generation of Alexios I’s great-grandchildren, cannot be located in the 
recently published Komnene genealogy (?%). 

Although the events Isaac Komnenos recorded in the Gospel book do not directly 
bear on its date, they are in all likelihood pertinent to the question of ownership (*). 
Isaac pansebastos sebastos owned the manuscript when his daughter Eudokia was born 


(21) In which appears the date 1306 : unpi_ pate eis t(Nv) À, muéo(a) B, Sole) 9, 7 (veAnvn) nueo@v WO, 
éneoinatny eis t(dr) idpoy uotoar à, Erovs Sard, ndlixti@voc) 6, xU(xAoc) (rAiov) 1, xU(xAoc) (veAnvns) wp, 
Tic (oelmync) Oeue(lov) 16. 

(22) For this dignity see L. STIERNon, «Notes de titulature et de prosopographie byzantines; 
sébaste et gambros», Revue des études byzantines, 23 (1965), pp. 231-32. 

(23) K. Barzos, ‘H yevealoyia tév Kouvnv@v, Vol. I, II (Thessalonika, 1984). Some years ago I put 
the question of Isaac’s identity to Jean Darrouzés, who passed the query to Father Barzos, then 
completing his two-volume study ; Barzos suggested that Isaac pansebastos sebastos might be one of 
the grandchildren of Isaac Komnenos, brother of Manuel I — an identification that seems perhaps 
too late. 

(24) The ownership implications have been cited by NELSON, « Twelfth-Century Manuscripts », p. 60. 
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(1170). Before the entry with Eudokia’s year of birth, however, comes another that 
contains a date that may be as early as 1136. Any attempt to explain this date must 
account for why it is so much earlier than the others on the page, all similar in content 
and all apparently written by the same hand (Isaac’s); the hypothesis should also 
account for why the entries fall into two groups on the page. I suggest that 1136 
represents Isaac’s date of birth. He may have written it into the manuscript at any 
time, but the way the list appears to have taken shape suggests that Isaac wrote the 
first one as the record of his own birthday when he entered Eudokia’s birth. Taking 
1136 as the year Isaac was born and working back from the date suggested for the 
manuscript by style, I reckon that the Christ Church Gospels might have been made for 
Isaac (directly or as a gift) at any time between his fourteenth and twentieth birthdays. 
The book remained in his possession, and at the time of the birth of his first child he 
wrote his birthday and hers. This history is conjectural, but plausible. 

I should like to make two final points on the manuscript and its list of names. The 
Byzantines regularly wrote in their books. Quite often a manuscript will contain a note 
entered by the donor recording the circumstances under which he or she transferred it to 
a monastery or church. Such entries form public records, and they are ones in which the 
donor sometimes speaks to posterity requesting the prayers of all who ever read from 
the book. What Isaac wrote in the Christ Church Gospels constitutes a personal remin- 
der, even in its widest usage only a family record. The list joins several others of the 
same time. One of the leaves of cod. Mosq. 147 (Vlad.), sermons of Gregory of Nazian- 
zus, contains a list of birthdays of Alexios Komnenos’ children, beginning with Anna 
and ending on Zoe (#). A record of birthdays and a death was inscribed in the middle of 
the twelfth century in Vat. Pal. gr. 93 (Diogenes Laertius) (25). These three lists can be 
combined with others that show Byzantines recording significant events in their lives. 
One Bartholomew is the first, in 1197, to record in Vat. gr. 2048 the day he received the 
full monastic habit (megaloschema) (?*). Such lists, which deserve a full-scale study, may 
reveal changes in the Byzantine view of children and the family. The immediate contri- 
bution made by the record in the Gospel book is to ownership and other habits of 
Byzantine piety. Isaac pansebastos sebastos used the Christ Church Gospels in the 
decade of the 1170s. The close relationship between the dates on the last leaf and the 
date estimated for the book itself suggests that Isaac was the first owner. Ownership of 
books intended for use in private devotion is, by the twelfth century, neither novel nor 


(25) Published by A. KazHDan, «Die Liste der Kinder des Kaisers Alexios I. in einer moskauer 
Handschrift », Beiträge zur Alten Geschichte und deren Nachleben: Festschrift für Franz Altheim, 
Vol. II (Berlin, 1970), p. 234-36 ; again by P. SCHREINER, « Eine unbekannte Beschreibung der Pam- 
makaristoskirche (Fethiye Camii) und weitere Texte zur Topographie Konstantinoples », Dumbarton 
Oaks Papers 15 (1971), p.248. Most recently it has appeared in P. ScHREINER, Die byzantinischen 
Kleinchroniken, Corpus fontium historiae byzantinae, XII/1, vol. I (Vienna, 1975), pp. 54-56. 
(26) A. BrepL, Das Grosse Exzerpt ®, Studi e testi, Vol. CLX XXIV (Vatican City, 1955), p. 86-87. 
(27) K. and S. Lake, Dated Greek Minuscule Manuscripts to the Year 1200, Vol. VIII (Boston, 1937), 
pl. 573. 
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especially noteworthy. Small copies of the Psalms and Gospels have attracted attention 
for the contribution they make to ownership and patterns of devotion before this 
time (2°). The Christ Church manuscript is not particularly small, and it was once hand- 
somely decorated. What surprises is the presence of lectionary apparatus, including the 
tables on fols. 271-86. Did Isaac intend to use the tables as a guide in his reading? 
Were they required by the office he held — or did he use them to follow along in 
church? Perhaps the presence of the apparatus signifies nothing other than what con- 
stituted a complete, luxury copy of the Gospels in his circle. This is a question for which 
more evidence needs to be assembled ; but no matter how it was used, the Christ Church 
Gospels contributes to the history of Byzantine manuscript production and use in the 
twelfth century. 


George Washington University Jeffrey C. ANDERSON 
WASHINGTON, D.C. 20052 


(28) A. Weyl Carr, « Diminutive Byzantine Manuscripts », Codices manuscripti 6 (1980), p. 130-61; 
LowDen, « Observations », p. 245-48, with some relevant remarks on scale as an indication of owner- 
ship. 
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LA MAIN DE FRANCISCELLUS MANCINUS 
ET LE FONDS ANCIEN DE SAN SEVERINO E SOSSIO DE NAPLES 


a Georges Vallet 


Cette étude sera calquée sur le déroulement méme de la recherche. Le point de départ 
en fut un manuscrit isolé, dont la description occupe les premieres pages qu’on va lire. 
Dans une deuxieme étape, il a été nécessaire de replacer ce manuscrit dans le fonds 
auquel il appartenait au xv° siècle, et cela a conduit à une enquête sur ce qui survit 
aujourd'hui de la bibliothèque médiévale et humanistique du monastère des Saints 
Séverin et Sossius de Naples. L’enquéte a eu pour résultat de faire apparaitre une riche 
personnalité, jusqu’ici méconnue, dont on voit se métamorphoser la main au méme 
moment où la culture médiévale cède la place à l’humanisme, dans la Naples des der- 
niers Angevins et des premiers Aragonais. 


I. UN MANUSCRIT SCOLAIRE DU XI’ SIECLE 


Le souvenir de l’école antique, ou simplement l’écho des définitions antiques de la gram- 
maire (1), rend compte de l'initiative prise dans certains scriptoria médiévaux de rassem- 
bler sous une même reliure traités de grammaire et œuvres poétiques (?). 

Un élégant manuscrit d’une collection privée réunit ainsi la première partie de la 
grammaire de Murethach (3), c’est-à-dire le commentaire du premier livre de l’Ars maior 
de Donat, à l’œuvre poétique de Sédulius. L'écriture principale est une minuscule caro- 
line de l'Italie du Nord, datable de la seconde moitié du x1° siècle. Mais le manuscrit a 
connu des lecteurs studieux du x1° au xv° siècle : il est donc un trait d’union entre deux 
univers, celui de l’école carolingienne, celui des Lettrés de la Renaissance (cf. PL. 26-27). 


(1) Cf. les définitions rapportées par Diomède, mais qui remontent beaucoup plus haut: Gramma- 
ticae partes sunt duae, altera quae uocatur exegetice, altera horistice. Exegetiua est enarratiua, quae 
pertinet ad officia lectionis; horistice est finitiua, quae praecepta demonstrat, cuius species sunt hae, 
partes orationis uitia uirtutesque... (Diom. éd. H. Kem GL, t.I, p.426, 16 sq.). 

(2) Cf. G. GLaucHE, Schullektüre im Mittelalter, München, 1970, p.31 sq. Citons comme exemples les 
mss Orléans, B.M. 295 (248 bis) s. 1x, quatrième quart, originaire de la région de Reims, puis passé a 
Fleury (cf. Louis Hotz, Donat et la tradition de l’enseignement grammatical, Paris, 1981, p. 387 sq.) et 
Chartres, B.M. 70 (54), du 1x° s., originaire de St-Père, manuscrit aujourd’hui détruit (cf. la descrip- 
tion d’H. Kibre reprise dans RHT, XVI, 1986, p. 183 sq.). 

(3) Le traité se présente sans nom d’auteur. Seule une main postérieure l’attribue à Remi d'Auxerre. 
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Description du document 


Parchemin; I + 44 + I ff, sans foliotation ni pagination ; 208 x 154 mm (185 x 125). 
Folios de garde en provenance d’un grand antiphonaire (*) du xv° siècle. Cahiers: 1/8, 
quat.; 9/12, binion; 13/14, bifolium; 15/22 et 22/30, quat.; 31/38, quat. irrégulier; 
39/44, ternion artificiel (5) dans lequel l’ordre à rétablir est: 41, 42, 39, 43, 44, 40. 

Réglé à plat, 2 par 2 «« »» (cahier 15/22) 

Reliure basane jaune à ais de bois, ornée de fers; deux fermoirs italiens ; cinq bouil- 
lons d’origine italienne (s. xvi in.). Le manuscrit a été fortement rogné. 

Décoration fruste: initiales à entrelacs, V (f.1), L (f.1v), S (£.5), P (f. 13v), et de 
nombreuses capitales ornées, de petit module. 


Contenu ancien 


Les deux parties sont unies quoique la valeur d’un folio blanc les sépare. En effet, la fin 
du premier ensemble et le début du second font partie d’un même cahier. Plusieurs 
mains se sont succédé (°). 


a) — Première partie 
— f.[1-11] De uoce. Vox est aer ictus sensibilis auditu quantum in ipso est. Quae diffinitio hoc 


modo iungitur ...quamuis a nobis necessaria uidentur: Murethach, In Donati artem maiorem, 
CCCM, t. XL, p.5, 2-45, 57. 


b)—Seconde partie. Corpus complet des œuvres poétiques de Sédulius (cf. éd. I. Hue- 
mer, CSEL, X, 1885), qui s’analyse comme suit: 


— f.[12v-14v] Domino meo sancto ac beatissimo patri Macedonio presbytero Sedulius in Christo 
salutem. Priusquam me uenerabilis pater... operis nostri nomen imposui quia Pasca nostrum 
immolatus est Christus, cui honor et gloria cum patre et spiritu sancto per omnia secula seculorum. 
Amen.: Lettre dédicatoire du Paschale carmen de Sédulius, CSEL, X, 1-13. 

— f.[14v]. Hoc opus Sedulius inter cartulas dispersum reliquid quos recollectum adunatum atque 
| elegantiam deuulgatum (di-p. corr.) est Turtio Rufo Asterio Quinto uice consule ordinario atque 
patricio: introduction aux vers suivants, cf. CSEL, X, p. vu, n.2. 

— f.[14v]. Sume sacer meritis... uiget ore tuo: poème en quatre distiques élégiaques composé 
par Turcius Rufus Astérius, l’un des premiers, ou le premier éditeur de Sédulius, en l’an 495. 
Chaque vers est précédé de l’abréviation EX (= exametrum) ou PN (= pentametrum). Cf. 
CSEL, X, p. 307. 


(4) Portée et antienne Ti]bi dabo clau[es regni celorum... Tu es Petrus et super hanc petram edificabo 
eccle|siam meam. On trouve un renfort de même provenance entre les f.41 et 42. 

(5) En fait, avant le montage erroné, il y avait un bifolium (f. 41 et 42), suivi d’un binion (f. 39, 43, 
44, 40). 

(6) Première main, du début jusqu’au f. 35v, ligne 20: changement de main après rectori (Sédulius, 
Carmen Paschale, IV, 298); deuxième main jusqu’au f. 39v, ligne 14 (Sédulius, ibid. V,374); troi- 
siéme main jusqu’a la fin. 
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— f.[14v]. Sedulius epistola Macedonio premissa presbytero XVI dehinc uersuum prologo lectu- 
ros inuitans paupertatem exilis ingenii olerum comparat uilitati, ex cuius carmine de singulis 
utriusque Testamenti miraculis haec sunt capita prenotata. Sequuntur indicia titulorum XXIII 
singulis sequentibus capitulis siue coaptata (?) (coop-p. corr.): cf. CSEL, X, p. XI. 

— f.[15-43v]. Incipit liber Sedulii de nouo et ueteri Testamento. Pascales quicumque dapes... 
per tanta uolumina libros: Sédulius, Paschale carmen, CPL n° 1447, CSEL, X, 14-154. La divi- 
sion en livres est indécise, beaucoup moins stricte que la division en chapitres, marquée non pas 
tant par un titre, que par le recours 4 une initiale de plus grand module. Les titres des chapitres 
sont soit rajoutés dans la marge par une main quasi-contemporaine, soit portés a pleine page. 
Ils ne correspondent pas littéralement a la rédaction éditée par Huemer, CSEL, X, p. 147-154. 

— f.[43v-40]. Incipit hymnus Sedulii. Cantemus socii Domino... Nate cum sancto spiritu glo- 
ria magna Patri: Sédulius, Elégie, CPL n° 1449, CSEL, X, 155-162. 

— f.[40r-v]. Versus Sedulii de Christo per ordinem alphabeti. A solis ortus cardine... seseque 
caelis reddidit : Sedulius, Hymne, CPL n° 1449, CSEL, X, p. 163-168. Neumes anciens au début 
(jusqu’a corpus, v. 6). 


L’ensemble des ceuvres de Sédulius, y compris la lettre 4 Macédonius, s’accompagne 
de nombreuses gloses, empruntées pour la plupart au commentaire de Remi d’Auxerre 
(CSEL, X, p. 316-359). Une partie de ces extraits, surtout en position interlinéaire, plus 
rarement en position marginale (p. ex. f. 15-17), a été portée par une main contempo- 
raine, 4 moins que ce ne soit par la main principale moyennant réduction du module 
d'écriture. Le travail a été complété plus tard, au x1°s. (cf. infra). 


Origine du recueil 


Le groupement Murethach + Sédulius, en tant que variante d’une typologie que nous 
rappelions plus haut, mérite quelques remarques. 

Au xv‘ siècle, l’ouvrage grammatical constituant la première partie du codex était 
attribué à Remi d’Auxerre, comme il résulte du titre porté au f. 1, des titres courants 
disposés en haut des f. 2, 3, 4 et 4v et de l’explicit, f. 11 (Cf. Pl. 26 et 27 d). L’annotateur 
du xv°s. n’a pas dû inventer cette attribution, mais peut l’avoir admise au vu de men- 
tions qui ont sans doute disparu du document actuel, placées qu’elles étaient ou bien sur 
le plat externe, ou sur une feuille de garde ancienne: car les gardes que nous voyons 
datent de l’époque où le manuscrit a reçu sa reliure actuelle, mais les annotations huma- 
nistiques du s. xv! sont antérieures, et du reste elles ont elles aussi largement souffert de 
la rognure. 

Cette mention ancienne avait des chances de remonter à l’époque où a été copié le 
codex. Nous savons que longtemps après la mort de Remi ses traités continuaient à 
avoir la faveur des pédagogues, même s’ils ne distinguaient pas toujours entre l’authen- 
tique et l’inauthentique. C’est ainsi que des extraits anonymes de Murethach se sont 


(7) L’exemplaire ne comporte pas la capitulation annoncée. On ne peut dire si c’est le copiste de 
notre manuscrit qui l’a supprimée ou si cette suppression remonte à un stade antérieur. 
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trouvés insérés dans certains dossiers rémigiens (8). Que le commentaire de l’Irlandais 
ait été attribué à Remi, qui enseigna à Auxerre une ou deux générations après lui, n’a 
rien de quoi surprendre. 

Or nous constatons que le texte de Sédulius lui aussi porte la trace de l’enseignement 
de Remi, puisqu'il est ponctué de gloses rémigiennes. Ces indications convergentes nous 
ramènent donc à un dossier homogène (dont notre codex est la réplique) dans lequel se 
sont trouvés réunis des documents pédagogiques en usage à l’école d'Auxerre aux Ix et 
x‘ siècles, avant et pendant le séjour de Remi. Directement ou non, l’antigraphe de 
notre codex était donc d’origine auxerroise. 

Sans doute Remi n’est-il pas le premier maître qui ait commenté Sédulius à Auxerre: 
Car dans le De uoce de Murethach nous voyons le grammairien irlandais nommer, pour 
illustrer la uox articulata et litterata, l'épopée de Sédulius, désignée par ses deux premiers 
vers (?), preuve de l’importance qu'avait le Paschale carmen dans sa pédagogie. Mais à 
l’époque où fut copié notre manuscrit, soit un siècle et demie environ après la mort de 
Remi, le nom de ses prédécesseurs, Murethach, Hémon, Héric, s’était depuis longtemps 
effacé devant le sien dans la conscience des pédagogues. 


Additions antérieures a la période humanistique 


Le manuscrit a été largement utilisé, et il n’est guère de siècle, jusqu’à l’époque 
moderne, qui n’ait laissé son empreinte. Antérieurement à l’époque humanistique, on 
relève quatre additions: 

— f.[11v], partie supérieure, une main maladroite, sans doute celle d’un enfant ou 
d’un débutant (s. x1/x11), a copié les onze premiers vers de la préface du Liber Cathemeri- 
non de Prudence: Da etiam uersos. Per quinquennia iam decem... pudet ac piget (cf. 
CSEL, t. LXI, 1926, p.3). Ce poète a lui aussi été inscrit au programme de l’école du 
haut moyen age. Les trois premiers mots nous montrent que ces vers étaient appris par 
cœur et récités. 

— f. [14v], dans le tiers inférieur de la page, des notes composites de type scolaire ont 
été rajoutées au xr1' siècle. Elles sont en partie illisibles, même aux ultra-violets: 

[A] Quibus modis fit interrogacio? Tribus modis, aut studio reprehendentis aut uoce 
discentis aut affectu docentis. [B] Maria Magdalene a Magdalo castello dicitur et fuit soror 
Lazari. Maria Iacobi a filio suo Iacobo dicta que (8 1.) id est soror matris cognatus Iacobi 
ex Iosep. Maria Salome uel a uoce dictam tradunt et eam habuisse duos uiros Cleophe et 
(8 1.). [C] Sexaginta stadia septem (5 1.) et dimidium complent et sex quidem ad locum 
opera pertinent quia sex dies sunt in quibus licet operari. Septem autem ad requiem anima- 
rum quia septima die requiescit deus ab omnibus operibus suis. Octo enim die (8 1.) octaua 
die (7 1.). 


(8) Cf. les mss München, Clm 14763, du x° siècle et Admont. Stiftsbibl. 756, du x1r° siècle qui amalga- 
ment les commentaires de Murethach et de Remi au De uoce de Donat. (CCCM, t. XL, p. XLVII 
sq.). 

(9) Cf. Murethach, éd. CCCM, t. XL, p. 6, 35 sq. 
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La note [A] renvoie aux accessus des commentaires de textes ; les notes [B] et [C] sont 
des extraits de deux homélies d’Haymon d’Auxerre: [B], de l’homélie 70 (PL 118, 
col. 446 B) pour le jour de Pâques; [C], de l’homélie 72 (PL 118, col. 457 B sq) pour le 
mardi de Paques. 

— Sans doute au xr1' siècle, un lecteur, disposant d’un autre exemplaire annoté de 
Sédulius, a complété les extraits du commentaire rémigien. Son intervention, d’abord 
discrète (ainsi f. 13), se fait massive dans la marge des f. 43v-44v où il recopie intégrale- 
ment le commentaire de l’hymne de Sédulius. L'écriture, appliquée, émane très certai- 
nement d’un homme cultivé, qui s'efforce d’imiter l'écriture antérieure. 

— Enfin, un peu plus tard, (s. xiv/xv) si l’on en juge par l'écriture de la légende, les 
deux tiers inférieurs du f.12 ont reçu le dessin d’un labyrinthe de forme concen- 
trique (1°), au milieu duquel on voit, de profil et tourné vers la droite, le minotaure 
représenté sous la forme d’un centaure qui, la patte avant gauche levée, tient de sa main 
droite le glaive avec lequel il vient d’égorger un homme dont il brandit la tête de l’autre 
main. Il a la figure barbue, le buste humain jusqu’à la ceinture, et il agite sa queue de 
cheval. La légende minotaurus en textura a été répétée plus tard (s.xv!?), en sur- 
charge. 


Annotations humanistiques 


Mais c’est à l’époque humanistique (début du xv’ siècle), que le codex a reçu le plus 
grand nombre de compléments, en deux séries, aisément différenciées à la fois par l’em- 
placement et le type d'écriture : 

1) Dans les espaces restés primitivement blancs aux folios 11v et 12, une main au 
ductus très fleuri a inséré des devises et peut-être le nom d’un possesseur ou d’un élève 
distingué, Jacobus Lanigulus (1) : 


— f.[11v]. Duo sunt quibus omnis humanorum actuum constat effectus, uoluntas scilicet et 
potestas. Quorum si alterutrum defit, nichil est quod explicari queat. Deficiente enim potestate 
uoluntas frusta (sic) fit. 

— f.[12]. Jacobus Lanigulus iuuenis utique s(an)c(tus) decoratus splendidus habilis et sagas 
perfectione quodlibet (4 1.) ualeat quinquies. L’ensemble de la mention est très effacé. 

— f. [12]. /uuenis expertus esse non potest sed multitudo temporis facil experienciam. 

— f.[12]. Bachanti si aduersatus fueris, de insano insaniorem facies (cf. Plaute, Amph., 703). 

— f. [12]. Si penses carnem fragilem et mortem stabilitam uoluptatem finibilem et penam infini- 
fam personam tuam nobilem duces ad statum humilem propter eternam uitam. 


2) Tout au long des deux textes primitifs des notes de lecture d’une écriture humanis- 
tique de la première moitié du xv° siècle se lisent dans les marges et entre les lignes. 


(10) Sur les labyrinthes, cf. J. Borp et J.-C. Lampert, Labyrinthes et dédales du monde, Paris, 1977. 
La tradition des labyrinthes est ininterrompue durant tout le moyen âge dans l’iconographie et dans 
l'architecture (cf. les labyrinthes en pavement dans les cathédrales évoqués par J. VILLETTE, 
L’enigme du labyrinthe, dans Notre-Dame de Chartres, N°58, 1984, p. 4-12). 

(11) Ce nom ne figure pas dans les fichiers du Dizionario biografico degli Italiani. 
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Elles émanent toutes de la même main et témoignent d’une personnalité qui possède une 
riche culture antique et d’amples lectures. L’écriture est trés typée et comporte plu- 
sieurs traits qui l’apparentent à l’écriture «angevine » de l'Italie du Sud, spécialement 
les deux formes du s, l’un sigmatique en finale, l’autre fait d’un grand trait vertical a 
peine sinueux. C’est cette main qui tout au long des deux textes a mis les titres cou- 
rants, a multiplié les maniculae marginales et les rapprochements érudits et qui en face 
du texte de Sédulius a disposé des sous-titres qui s’ajoutent à ceux qu’avait portés la 
main principale (Cf. Pl. 26 et 27c-d). Le relevé de toutes ces indications nous permet de 
définir le profil culturel de cet homme, qui dans le domaine des arts libéraux connaissait 
un grand nombre de textes. Nous avons reproduit ici les mentions les plus caracteristi- 
ques. 


— f.[1] (marge sup.). Vide Priscianum in principio minoris uoluminis (cf. Priscien, GL, 
t. III, p. 108, 10 sq.) (?). 

— f.[1] (ibid.). Ista prelibanda sunt in principio Prisciani maioris ubi agit de uoce et cetera 
(cf. Priscien, GL, t. II, p.5 sq.). La même main a rajouté: et in principio minoris (cf. supra). 

— f.[1] (ibid.). Hoc dicit Donatus in libro ubi agit de uocalibus littera sillaba pedibus accentibus 
et posituris (= Donat, livre I de l’Ars maior). 

— f.[1] (marge de droite) REMIGIVS COMMENTATOR SUPER HELIVM 
DONATVM DE VOCE DICIT Vox est aer ictus (3°). 

— f.[1) (au dessus du titre précédent). Hic etiam scripsit super epistulas Pauli. Item super 
Martian(um) (Cap[ellam] (14). 

— f.[1] (au dessous du titre précédent). Item super Donatum commentatus est magister Sergius 
utilis de dictionibus collocandis. Item de punctis et eorum generibus in oratione. Item Centimetrum 
scripsit ad Albinum et cet(era) (15). 

— f.[1] (au-dessous), à propos de Murethach 5,11: Hic disputat Remigius et distinguit. 

— f.[1] (plus bas, marge de droite). De uoce uide quid scribat Aulus Gellius (cf. Aulu-Gelle, V, 
15). 


(12) Conformément à l’appellation médiévale, le Priscianus minor est le De constructione, c’est-à-dire 
les livres 17 et 18 des Institutions grammaticales ; le Priscianus maior correspond aux livres 1-16. 
(13) C’est a la fois en lettres capitales et en minuscules l’incipit du texte qui occupe le centre de la 
page. 

(14) Sur l’Expositio in epistolas Pauli de Remi et la confusion des attributions entre Haymon, Hérie 
et Remi, voir H. Barre, Les homéliaires carolingiens de l’école d’Auxerre, Vaticano, 1962 (« Studi e 
Testi», 225), p. 129 et n. 22. Le commentaire sur Martianus Capella est publié par C. Lutz, Remigius 
Autissiodorensis commentum in Martianum Capellam, 2 vol., Leyde, Brill, 1963-64. 

(15) Les mots De dictionibus collocandis désignent sans doute un commentaire consacré au solé- 
cisme. On a le choix entre le chapitre attribué par H. Keil au Ps.-Sergius, Explanationes, GL, t. IV, 
p.563 sq. et celui de Servius, GL, t. IV, p.445 sq. Le De punctis semble viser Ps.-Sergius, De 
distinctione, GL, t. IV, p. 484 sq. Le Centimetrum (GL, t. IV, p. 456 sq.) est bien connu. Apparem- 
ment, les trois textes désignés ici figuraient sous le nom de Sergius dans un méme recueil grammati- 
cal. On songe à l’actuel Paris, B.N. lat. 7530, qui contient à la fois De soloecismo de Servius, le De 
distinctione de Ps.-Sergius et le Centimetrum, recueil dont il a pu y avoir un doublet dans la région de 
Naples. 
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— f. [1] (marge inférieure, coin droit). Nota quod Remigius iste etiam scripsit super Mar{tia- 
num Capellam] (3°). 

— f.[3] (ad Mur. 12,58). Sergius fuit discipulus Donati. 

— f.[3v] (ad Mur. 15,52). Nota quod ultra hec Remigii precepta legendus est liber Bede qui 
incipit De littera II De sillaba et cet. Hic liber diuiditur in capitula XXIIII qui sic incipit Beda 
Dei famulus (1). 

— f. [5] (marge supérieure, coin droit) ad Mur. 19,2. Hoc etiam Beda et similia uerba conscribit 
in principio sui libri ubi diffinit quid est sillaba (18). 

— f.[6] (dans l’interligne, au niveau du titre De pedibus), ad Mur. 26,1, ut. etiam dicit Beda 
c(apitulo) IX De pedibus (19). 

— f. [8] (dans l’interligne, au niveau de Mur. 33,13, à propos du péon troisième). Vergilius in 
primo Georgicon Adsis o Tegeee fauens oleeque Minerua (?°). 

— f.[10v] (marge inf.) ad Mur. 43,2. Vide Papiam de posituris (et plus loin) id est de punc- 
ts (2). 

— f. [11] aprés Mur. 45,57. Explicit Remigius. 

— f. [11] (bas de page). Nota quod Remnius Palemon Vicentinus gra[mmaticus] scripsit libel- 
lum de proprietate casuum et coniugationibus uerborum qui sic incipit: Omnia nomina quinque 
uocalibus ablatiuo casu terminantur a.e.i.o.u. id est quicquid declinaueris de nomine ablatiuum 
casum in has litteras ducit et cet(era) (= Ps. Remmius Palaemon, GL, t. V, p.533; cf. Pl. 27d). 

— f. [12] (en face du labyrinthe), Meandrus dicit(ur) flex(us) laberinthi. 

— f. [13] (à propos du mot aeque, CSEL, X, p. 8,2). Eque aduerbium id est ita uel similiter unde 
Terentius « Miser [tu es] eque id est similiter atque[sicut] ego (= Térence, Hécyre, v. 293). 

— f.[13v] (à propos de CSEL, X, p. 8,10). Nota de beato Jheronimo et eius discipulis Paula et 
Eustochio. 

— f.[14] (à propos de CSEL, X, 9,11). Nota quod non licet mulieri docere. 

— f.[14v] (devise qui semble signée de l’initiale .F.). Cor sapiens ubi tristitia, cor autem 
stultorum ubi letitia. 

— f. [15] (en commentaire aux mots Incipit liber Sedulii), Scilicet qui fuit frater sancti Ysidori 
ut quidam asseuerant. 


(16) Cf. supra, n. 14. 

(17) Il s’agit du De arte metrica de Bède, précédé de sa capitulation (cf. CCSL, t. CKXIII A, p. 81) et 
du poème Beda Dei famulus, (Schaller-Koensgen, Initia carminum, N° 1633) comme dans le codex 
Vatican, Ottobon. lat. 1354 (s. x1-x11); cf. CCSL, t. CKXIII A, p. 71 et E. PELLEGRIN, J. FOHLEN, C. 
Jeupy, Y.-F. Riou, Les manuscrits classiques latins de la Bibliothèque Vaticane, t. I, 1975, p. 527. 
(18) Le chapitre de Bède (ibid. p. 86,2) commence effectivement en reprenant litéralement la défini- 
tion de Donat commentée ici par Murethach. 

(19) Ici encore notre humaniste a noté la méme définition (= celle de Donat) chez Bède (ibid., 
p- 107,2) et chez le commentateur dont il suit le texte. La précision du renvoi a Bède suggère qu’il 
avait ouvert devant lui les deux livres. 

(20) Virgile, Géorgiques, v.1,18, où le mot Tegaeee a le schéma métrique du péon troisième. 

(21) Texte inédit à ce jour. Édition annoncée par Roberta Cervani, cf. son article Considerazioni 
sulla diffusione dei testi grammaticali: la tradizione di Donato, Prisciano, Papias nei secoli x11-x1v 
dans «Bulletino dell'Istituto storico italiano per il medio evo e archivio muratoriano », 91, 1984, 
p.397-421. Extraits de cette grammaire publiés par H. Hagen dans GL, VIII, p. CLXXIX-CLXXXIV. 
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— f.[17], ad Sed. I, 118-120. Allegorizat. Abraham significat (3.1.) pax et Isaac significat 
(41.) humanitate. Duas naturas in Christo credimus et unam personam. Et sicut agnus immolatus 
est et Ysaac remansit incolumis, ita humanitas Christi pax omni succubuit sed diuinitas impassibi- 
lis fuit. 

— f. [18], ad Sed. I, 187. Elyos grece dicitur sol. 

— f.[19v] (en commentaire aux mots de Sédulius 1,273, Nonnulli uenerantur olus). De hac 
superstitione lege poetam Iuuenalem Satyricum in satira Xiiij. (= Juvénal, Satires, XV, 10). 

— f. [20] (ad Sed. 1,279). Versus est Vergilianus in Bucolicis (22). 

— f.[21] (ad Sed. 1,329). Catus, a, um, id est doctus. 

— f.[22v] (ad Sed. 2,49). Nota quod penultima breuiatur hoc nomine Maria. 

— f.[22v] (ad Sed. 2,65). Versus Lucani est (?). 

— f. [23] (ad Sed. 2,83). Multi sunt hodie similes Herodi dissimulatores. 

— f.[23v] (ad Sed. 2,112). Versus est Vergilianus (4). 

— f.[23v] (ad Sed. 2,127-130). A Virgilio excepit hec uerba in quarto libro Eneydos (?5). 

— f.[40v] (en commentaire au mot Xeromyrram au début de la strophe pénultième de 
l’hymne alphabétique, Sed., Hymn., 2,81). Xeros grece dicitur siccus. Myrron quod est unguen- 
tum componitur xeromyrrum. Sed hic autor remouit unum r propter metrum et sic prima sillaba 
remansit breuis. Nam ibi est pes iambus. 

— f.[40v] (à propos de l’hymne alphabétique lui-même). Item lege Paulum Dyaconum qui 
multa eleganti scripsit carmine (?$). 


Ainsi donc notre humaniste avait lu de près Virgile, Térence, Lucain, Juvénal. Il 
connaissait les Nuits Attiques, le premier livre de 1’ Ars maior de Donat (?°), le commen- 
taire de Sergius, le Centimetrum de Servius, les Institutions grammaticales de Priscien, le 
De arte metrica de Bède, une partie de l’œuvre de Remi dont le commentaire de Martia- 
nus Capella, enfin la grammaire de Papias: il avait apparemment dans sa bibliothèque 
plusieurs manuscrits carolingiens. 

L’une de ses annotations, la postille du f. 11, est particulièrement remarquable, parce 
qu’elle fait allusion a un texte rare: nous trouvons attesté ici le traité grammatical du 


(22) Notre humaniste a reconnu chez Sédulius le décalque de Virgile, Egl. 5, 39. 

(23) L’annotateur était capable de reconnaitre dans le vers de Sédulius Nomen et aeterno complectens 
omnia gyro la dette du poète chrétien à l’égard de Lucain, Pharsale, A, 79, Hinc inperfecto complecti- 
tur aera gyro. L’édition Huemer ne signale pas cet emprunt. 

(24) Sédulius fait ici un centon virgilien (En. 12,6 + 9,340). 

(25) Effectivement, Sédulius reprend à son compte les vers de Virgile, En., 4,408 sqq. en les adap- 
tant au contexte. 

(26) Il y avait donc dans la bibliothèque dont disposait l’annotateur un recueil des poèmes de Paul 
Diacre. Il serait séduisant d’interpréter cette note comme une allusion aux deux poèmes alphabéti- 
ques qui figurent parmi les dubia de Paul-(cf. E. DirmmLeRr, MGH, Poetae, I, 79 & 81). Le premier, 
dit De bonis sacerdotibus, se rencontre, mais sans nom d’auteur, dans le ms. Paris, Bibl. Nat. lat. 7530 
(a. 779-796), originaire du Mont-Cassin, (cf. M. Passalacqua, Il « carmen de bonis sacerdotibus » nel 
Par. lat. 7530, dans « Italia medioevale e humanistica », 20, 1977, p. 343-349). 

(27) De la fin du xr° au début du xv°s. cette première partie de l’ Ars maior n’était plus étudiée, sauf 
quelques minimes extraits, souvent tombés dans l’anonymat. Cf. L. HoLTz, Donat et la tradition de 
l’enseignement grammatical, Paris, 1981, p. 507. 


224 


LA MAIN DE FRANCISCELLUS MANCINUS ET LE FONDS ANCIEN DE S. SEVERINO DE NAPLES 


Ps.-Remmius Palémon une cinquantaine d’années avant les sources manuscrites qui 
nous le transmettent, trois copies tardives (?8), datant de l’extréme fin du xv‘ siècle, Vat. 
lat. 1491 (V), Vat. lat. 1492 (W) et Regina lat. 1818 (R) (cf. Pl. 27d). 

Cette postille comprend trois éléments : un en-téte, Remnius Palemon Vincentinus ; un 
résumé du contenu plutôt qu’un titre (29), scripsit libellum de proprietate casuum et coniu- 
gationibus uerborum; enfin un incipit remarquablement long, que l’annotateur ne 
connaît sans doute pas par cœur, mais qu’il recopie. 

Notre attention est attirée part l'adjectif Vicentinus. Il ne se lit ni dans l’en-tête de V 
(Q. Rhemnius Palemon), ni dans l’en-tête de W (Palemonis grammatici uetustissimi de 
partibus orationis liber). En revanche dans W et dans R figure le même accessus (39), fait 
d'une compilation (31) de trois témoignages antiques sur Palémon, celui de Juvénal, celui 
de Quintilien et celui de Jérôme dans la Chronique d’Eusebe (32). C’est dans la notice de 
Jérôme reproduite par l’accessus qu’on lit à la fois le nom Remnius déformé en Heren- 
nius par W et en haberemus (heremus p. corr.) par R, et l’adjectif Vicentinus. 

D'où notre hypothèse, que l’auteur de la postille avait sous les yeux un accessus tel 
que celui que nous lisons encore en W et en R, et que c’est de là, plutôt que de Suétone 
source de Jérôme (33), qu'il tire à la fois le nom Remnius et l’adjectif Vicentinus... a 
moins que l’annotateur (nous savons qu’il connaît aussi bien Juvénal que Jérôme) ne 
soit lui-même l’auteur de l’accessus (34) qui figurait dans l’ancêtre commun à W et à R. 

Le même souci d’individualiser les auteurs de la Rome antique se décèle dans la 
mention Remigius commentator super Helium Donatum de uoce (f 1). Le mot Helium est 
bien évidemment la déformation d’Aelium. Or pas une seule fois, dans le foisonnement 
de la tradition médiévale, les manuscrits des Artes ne désignent l’auteur autrement que 


(28) Elles sont décrites dans E. PELLEGRIN, J. FoHLEN, C. JEupy, Y.-F. Riou, Les manuscrits 
classiques latins de la Bibliothèque Vaticane, t. II, 1, p.427 sqq. (R), et t. III,1 (V et W). 

(29) Aucun des trois manuscrits conservés ne donne à l’opuscule du Ps.-Palémon un tel titre, qui 
serait du reste erroné, car il s’agit d’un De partibus orationis, comme l'indique le témoin W. La 
mention est donc à interpréter non comme un titre que recopierait l’auteur de la note, mais comme 
une appréciation personnelle qu'il porte sur le contenu du traité. 

(30) Il précède l’en-tête en W, le texte lui-même en R, où il n’y a pas d’en-téte. Cet accessus est 
publié par H. Keil, dans GL, t. V, p.526 sq. 

(31) On comparera le contenu de l’accessus avec les témoignages antiques sur Palémon, publiés par 
A. Mazzarino dans Grammaticae Romanae fragmenta aetatis Caesareae, Turin, 1955, p. 68 sqq. 
(32) Jérôme avait puisé lui-même dans le De grammaticis de Suétone sa notice sur Palémon, comme 
les autres notices d'histoire littéraire Romaine dont il enrichit la Chronique d’Eusèbe. 

(33) En effet, seul le De grammaticis mentionne le prénom Quintus (cf. A. Mazzarino, ibid., p. 68, 
test. 1). En revanche, l’en-tête du témoin V suppose l’utilisation de l’opuscule de Suétone (cf. note 
suivante). 

(34) Dans cette hypothèse l’auteur de la postille avait entre les mains l’archétype du texte de Ps.- 
Palémon, qui a dû porter pour titre Palemonis (grammatici) de partibus orationis liber, tout ce qui 
s'est rajouté par la suite n’étant que l’écho des tentatives faites pour identifier l’auteur de cette ars 
de l’Antiquité tardive avec le grand Palémon. L'identification est chose acquise avec l’en-tête de V 
(qui comporte le prénom et suppose le recours à Suétone), et des deux premières éditions, celle de 
Jovanius Pontanus en 1503 et celle de Josse Bade en 1516. 
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par le simple Donatus. Seuls les témoins les plus anciens du Commentum Terenti (8°) 
portent Aelius Donatus. Ce n’est donc qu'après la découverte de cet ouvrage par 
Aurispa (%) à Mayence en 1433 qu’on a été en mesure de donner à l’auteur de la gram- 
maire un nom plus complet. Cette circonstance nous fournit un terminus pour l’inter- 
vention de la main humanistique dans les marges de ce manuscrit. Familier de Térence, 
ce lecteur aura été informé directement ou non de la découverte d’Aurispa, peut-étre 
méme aura eu entre les mains une copie du Commentum Terenti, donc entre 1433 et 1450 
environ. 


Rajeunissement d'écriture 


Mais notre humaniste ne s’est pas contenté de rajouter des gloses. La où le texte 
principal était effacé, signe d’une utilisation intensive de ce manuel durant les siècles 
précédents, il a repassé sur l’écriture primitive, spécialement (Cf. Pl. 26 et 275) f. 1 et 15, 
au début de chacun des deux textes (#7). Il a même repassé en partie f. 15 sur les gloses 
rémigiennes. 

Ces interventions par dessus la minuscule caroline sont évidentes pour qui tient en 
mains le document ou pour qui en observe le microfilm négatif sur un appareil de 
lecture; en revanche, l’agrandissement en noir et blanc fait à peu près disparaître le 
contraste entre trait inférieur et trait supérieur. Toutefois, le lecteur du xv° siècle n’a 
pas repassé exactement sur les traits de l’écriture ancienne ; ou plutôt, il s’y est essayé, 
mais comme son système graphique ne correspondait que de loin à celui de l'écriture 
qu’il rajeunissait, au lieu de repasser mécaniquement sur son modèle, sa main s'est 
laissée aller à tracer par dessus les lettres anciennes des formes différentes et selon un 
ductus tout à fait nouveau. Comme les traits anciens sont imparfaitement recouverts, il 
y a comme une superposition de deux systèmes d'écriture, perceptible grace au 
décalque. Cela est vrai tout particulièrement pour les lettres h, i, r, s final, t, u, x, y: 

Ainsi, le h du xv‘ siècle a une courbe qui, au lieu de s’arrêter sur la ligne inférieure; 
descend et va prendre fin au-dessous et à gauche du point d’arrivée de la haste horizon: 
tale: les deux h ne se recouvrent donc qu’imparfaitement, le h moderne présente une 
partie en plus, qui apparaît plus frêle, puisque la plume, pour le tracer, n’épaissit pas un 
trait antérieur. 

Le i carolingien est court et non pointé. Le i humanistique est toujours pointé sous sa 
forme courte. Notre lecteur n’est pas repassé sur les i, mais il a pointé systématique- 


(35) Cf. L. Hozrz, Donat et la tradition..., p.19, n.27. Il faut y ajouter, dans le ms Paris, B.N. lat. 
11308, l’adresse de la dédicace à Munatius, en tête du Commentum Vergili, qui porte Fl. Donatus. 
(36) Cf. R. SABBADINI, Il commento di Donato a Terenzio dans Studi Italiani di filologia classica, II, 
1905, p. 16, sq et Biografia documentata di Aurispa, Noto, 1891. 

(37) Le fait que nous signalons ici n’est pas isolé. Ainsi, dans la charte du comte Eberhard datée du 
ler février 731/32 (cf. ChLA, t. XIX, n°670) une main d’époque indéterminée a repassé sur les mots 
de la première partie du texte, et a transcrit plusieurs termes dans les interlignes. Cf. L. LEVILLAIN, 
J. VIELLIARD et M. JussELIN, dans « Bibliothèque de l’École des Chartes », t. XCIX, 1938, p. 5-41, 
notamment p.8. Je remercie E. Poulle d’avoir attiré mon attention sur ce cas. 


226 


LA MAIN DE FRANCISCELLUS MANCINUS ET LE FONDS ANCIEN DE S. SEVERINO DE NAPLES 


ment les i anciens. De plus, il a substitué en plusieurs cas au i court un i long à la haste 
trés développée: les deux traits dans ce cas restent visibles simultanément. 

Le t est une des lettres les plus caractéristiques de l’écriture « humanistique » : la barre 
horizontale coupe a angle droit la barre verticale en faisant une croix ; dans le t carolin- 
gien au contraire, la haste verticale ne dépasse jamais au-dessus de la haste horizontale 
et langle entre les deux hastes n’est pas droit mais aigu. Or notre lecteur a rarement la 
patience de repasser sur les traits du t carolingien. Le contraste entre les deux formes 
est donc en général visible, et le haut du t récent apparait plus brillant parce qu’il ne 
double pas un trait antérieur. 

On pourrait trouver d’autres différences, notamment pour les a et les e. En fait, la 
main du lecteur humaniste n’a pas du tout le poids de la main carolingienne. Son 
écriture naturelle, qui transparait ¢a et la, est beaucoup plus gréle et les contrastes entre 
pleins et déliés moins importants. Pour fournir des traits aussi empâtés que ceux du 
modèle, elle devrait pour ainsi dire se forcer : la ressemblance entre les deux systèmes est 
en fait assez superficielle et fait ressortir le contraste entre deux mondes intellectuelle- 
ment différents. 


Histoire du manuscrit 


Rassemblons d’abord les données qui sont apparues au cours de notre analyse. 

— s.x1?—Copie d’un manuscrit scolaire directement ou indirectement auxerrois est 
prise dans un scriptorium d’Italie du Nord. 

— s. xu1—Un lecteur, sans doute dans le même centre, complète le commentaire rémi- 
gien apposé en face du texte de Sédulius. 

— S. xIv/xv in.—Le manuscrit a peut-être changé de possesseur. Il semble avoir servi 
alors pour l’éducation d’un jeune homme de bonne famille, Jacobus Lanigulus. 

— s.xv!—Le manuscrit est entre les mains d’un humaniste qui rajeunit l’écriture et 
ajoute des notes en rapport avec ses lectures. A en juger par l’écriture des postilles le 
manuscrit se trouvait dès cette époque dans la région de Naples. 

L'étape suivante est elle-même inscrite au début du codex, sous la forme d’une double 
mention : 

1) auf f. 1 (marge inférieure), s. xv?: 

Iste lib(er) est cong(re)gatio(n)is s(anc)te Iustine deputatus m(onaster)io s(an)c(t)i Seue- 
rini Neapolitani signatus n(ume)ro 136 (Cf. Pl. 27a). 
2) au f. 1v (page de garde), s. xvI: 

Iste lib(er) e(st) s(anc)ti Seue(ri)ni de N(ea)p(o)li cong(regatio)nis Casin(ensis) alias 
s(anc)te Iustine signat(us) l(itte)ra S nu(me)ro 129. 

La première de ces deux mentions est en partie rognée ; la seconde se rencontre sur un 
folio de garde. Donc, entre les deux mentions, qui correspondent à deux inventaires 
successifs et à deux classements différents (cf. les cotes), le manuscrit a recu la reliure 
actuelle. 

Ces deux mentions d’appartenance sont claires à interpréter. On en trouve d’analo- 
gues dans tous les livres qui ont appartenu à la congrégation de Sainte-Justine de 
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Padoue (38), dont le fondateur, Ludovico Barbo (1381-1443), est à l’origine d’un vaste 
mouvement de renaissance spirituelle. De 1434 date la décision de faire procéder à 
l'inventaire systématique, en deux exemplaires, l’un pour la maison-mere, l’autre pour 
le monastère, de tous les livres possédés par les établissements de la congrégation (3°). 
C’est sans doute au moment de dresser cet inventaire prescrit par les décisions capitulai- 
res, que le bibliothécaire portait sur chaque manuscrit la marque d'appartenance. Elle 
comporte en général (*°) trois parties: 
a) la désignation de la congrégation: ste liber est congregacionis sancte Justine... ; 
b) l’assignation de l’ouvrage à tel ou tel monastère : 
deputatus monasterio... ou ad usum monachorum... ; 
c) la cote, formée d’un chiffre, ou d’une lettre et d’un chiffre: 
signatus littera... numero... 


La très ancienne communauté monastique des Saints Severin et Sossius de Naples (4) 
rejoignit en 1438 la congrégation de Sainte Justine (#2). Notre manuscrit présente la 
marque de deux inventaires, l’un postérieur à 1438, le second postérieur à 1504, année 
où, sous la pression du capitaine Consalvo, le Mont-Cassin fit à son tour son entrée dans 
la congrégation (#), qui désormais porta le titre de Congregatio Cassinensis. 


(38) Pour la politique de la congrégation en matière de livres et de bibliothèques, nous renvoyons à 
l'introduction de Giovanna Cantoni Alzati en tête de son édition du catalogue de la maison-mère 
dans La biblioteca di S. Giustina di Padova: Libri e cultura presso i benedettini padovani in eta 
umanistica, Padova, Antenore, 1982. Cf. aussi la bibliographie, p. ıx-xı et 3, note 1. 

(39) Item addatur in ordinacionibus quod omnes libri congregationis nostre aquisiti et aquirendi conuen- 
tibus nostris per donacionem uel a fratribus nostris scripti expensis conuentus siue quouis alio modo 
adepti, deputantur usui ipsorum conuentuum ubi fuerint aquisiti; de quibus omnibus uolumus regimen 
habere inuentarium penes se, conuentus uero teneat aliud, ut, si contingeret illud monasterium dimittere, 
capitulum siue regimen possit eos deputare ubi uoluerit in nostris conuentibus, dimittendo illuc libros qui 
fuerunt reperti quando congregacio acceptauit monasterium illud (T. LeccisorTI, Congregacionis S. 
Iustinae de Padua 0.S.B. Ordinaciones Capitulorum Generalium, Parte I (1424-1474), Montecassino, 
1939, p.40 (Chapitre général de l’année 1434). 

(40) Toutefois, d’un exemplaire à l’autre, d’un monastère à l’autre ces mentions d’appartenance ne 
sont pas stéréotypées, et tout en se conformant au schéma général, sont dans le détail assez differen- 
tes. C’est normal vu la diversité des temps et des lieux, vu aussi le fait qu’un bibliothécaire, quand il 
procède à un recollement général (comme c'était le cas lors de l’entrée d’un établissement dans la 
congrégation) a tendance tout naturellement à uniformiser les mentions qu’il porte sur les exemplai- 
res déjà en place, alors qu’une certaine variété caractérise à l'inverse les mentions portées sur les 
livres acquis isolément. 

(41) Le monastère des saints Séverinus et Sossius a été fondé au vi‘ siècle par l’abbé Eugippius sur 
l'emplacement du Castrum Lucullanum. Au début d'octobre 902 les Napolitains, pour se prémunir 
contre les Sarrazins, évacuèrent le Castrum Lucullanum, en démolirent les constructions du et reba- 
tirent le monastère sur la terre ferme. 

(42) Dans les actes du chapitre de 1438, où apparaît pour la première fois la mention de Saint- 
Severin (LeccisoTTI, I, p.58), l'abbé du monastère est donné parmi les Abbates qui non habent 
administrationem. 7 

(43) Cf. A. Caravita, I codici e le arti a Montecassino, I, Montecassino, 1869, p. 466-474; G. 
Minozzi, Montecassino nella storia del Rinascimento, Roma, 1925. 
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A ce point de notre enquête, seule l'exploitation de ces mentions avait quelque chance 
de nous faire trouver la réponse a la question essentielle que nous nous posions : qui était 
l’annotateur? Un moine de Saint-Séverin? Certaines notes montrent en effet une 
connaissance approfondie de l’exégèse et semblent le propre d’un clerc. Un des biblio- 
thécaires qui se sont succédé dans le monastère ? Certes, les textes sont souvent indiqués 
par leur incipit, ce qui dénote un reflexe de technicien. Plus sûrement peut-être un 
professeur, à voir les conseils de lecture qu'il donne et la matière commentée... ou les 
trois à la fois? Ainsi, tout nous portait à comparer notre manuscrit à ce qui pouvait 
subsister du fonds ancien de la bibliothèque de l’antique couvent de Naples, pour savoir 
si le lien l’unissant à cette bibliothèque était occasionnel (un livre donné à l'abbaye par 
un possesseur) ou révélait une large familiarité avec l’ensemble du fonds. 


II. LE FONDS ANCIEN DE SAN SEVERINO E SOSSIO 


Du fonds primitif de Saint-Séverin nous ne connaissons que les trois manuscrits pro- 
duits au vi° siècle sous l’abbé Eugippius fondateur du monastère du Castrum Luculla- 
num, et qui révélent une communauté de style assez remarquable (44). Mais au xv° siècle 
aucun des trois ne faisait plus partie de la bibliothèque du monastère, et sans doute 
depuis longtemps (*°). 

Mis a part ces antiques survivants de la période lointaine de la fondation du monas- 
tère, nous ne connaissons aucun livre originaire ou en provenance de Saint-Séverin qui 
soit antérieur au x1°siécle et il est tout à fait possible que de la bibliothèque du haut 
moyen âge il n’ait plus rien subsisté au xy siecie (CP). 

Mais avant d’aller plus loin, il est nécessaire d’indiquer quels sont les documents ou les 
indices qui permettent de reconnaitre un livre de Saint-Séverin. Ils sont en général en 
correspondance les uns avec les autres, mais pas toujours. Il y a d’une part la désigna- 
tion des inventaires, tous tardifs, partiels ou indirects, et d’autre part les indications 
fournies par les livres eux-mémes. 


La liste de Montfaucon 


Nous ne possédons à ma connaissance aucun inventaire ancien des manuscrits de 
Saint-Séverin. De ceux qui avaient été dressés en application des règlements de Sainte- 


(44) Ces trois manuscrits ont pour cote: Bamberg, Staat. Bibl. Patr., 87, (B.IV.21) = CLA VIII, 
1031 ; Milano, Ambros., H 78 sup. + Torino, G.V.15 = CLA III, 347a; Vaticano, Vat. lat. 3375 = 
CLA I, 16. Cf. B. Biscuorr, Scriptoria e manoscritti mediatori di civilta dal sesto secolo alla riforma di 
Carlo Magno dans « Settimane » 11, Spoleto, 1964, article repris dans B. Biscnorr, Mittelalterliche 
Studien, II, p.316. 

(45) Des le 1x°s. ils avaient sans doute tous les trois déja quitté Naples: le ms. de Bamberg pour 
Rome, celui de Milan pour Bobbio; quant au Vat. lat. 3375, une copie en était prise à la même 
époque en écriture de Nonantola. Cf. E. A. LOWE, op. cit. 

(46) On notera que l'écriture bénéventaine est très peu représentée dans ce fonds ancien: lat. 11 ; lat. 
46 (palimpseste dont l'écriture est une bénéventaine du 1x°/x°s.); VII.C.43 du xur's. (titres et 
intertitres rubriqués en bénéventaine); et Roma, Bibl. Corsiniana 777 (x1° s.). 
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Justine, sans doute au nombre de trois, dont le plus ancien de 1438, aucun n’a été a ce 
jour retrouvé. Quant a l’enquête générale demandée en 1603 par le pape Paul III au 
bénéfice de la Congrégation de |’ Index sur les livres en dépôt dans les bibliothèques 
monastiques, elle ne fournit pour les manuscrits de Saint-Séverin aucun document sus- 
ceptible d’être exploité de façon satisfaisante (*). Il existe aussi un catalogue des livres 
de Saint-Séverin (#), rédigé vers 1650 environ, mais il ne recense que les imprimés. La 
liste de manuscrits la plus ancienne dont nous disposions est celle que publie le Mauriste 
dom Bernard de Montfaucon dans son Diarium Italicum (#), paru en 1702. L’érudit 
français avait tenu à visiter la célèbre bibliothèque de Saint-Séverin avant de quitter 
Naples : sans doute le 9 novembre 1698. 

Ce qui caractérise cette liste assez brève de 24 manuscrits en 26 volumes (5°), sans 
compter les bibles anciennes, non dénombrées (multis voluminibus), c'est d’abord son 
organisation intellectuelle : en tête l’Ecriture, puis les commentaires de l’Ecriture, les 
ouvrages de théologie, de philosophie, et, pour terminer, les auteurs classiques. Rien de 
tel, comme on le verra, dans les inventaires de Sainte-Justine. Comme on ne peut 
prétendre que Montfaucon, après quelques heures passées à feuilleter les manuscrits de 
Saint-Séverin, ait esquissé mécaniquement une liste d’un classement aussi rigoureux, il 
faut supposer qu'à côté, ou qu’à la suite des inventaires imposés par le règlement de 
Sainte-Justine, un catalogue a existé, que Montfaucon a eu en mains. C’est au vu de ce 
catalogue qu’il a fait un choix des ouvrages qu’il désirait consulter, ne retenant par 
exemple ni les homéliaires, ni les lectionnaires (il y en avait plusieurs), ni les livres 


(47) Les documents qui résultent de cette enquéte forment un petit fonds maintenant intégré au 
fonds Vatican latin sous les cotes 11266-11326 dont la catalogue a été établi par M.-M. LEBRETON et 
L. Fıoranı dans la série des catalogues latins de la Bibliothèque Vaticane (1985). Parmi les docu- 
ments émanant des monastères appartenant à la congrégation de Ste-Justine l’attribution a Saint- 
Séverin d’un «index librorum manuscriptorum» d’une bibliothèque non précisée (Vat. lat. 11269, 
f. 544-551) est plus que douteuse malgré le voisinage de documents provenant explicitement de 
Saint-Séverin. Cet index remplit les feuilles d’un petit registre alphabétique correspondant aux 
lettres, A, B, H, I, L, P, R, S, les autres feuilles ayant été volontairement arrachées, sans doute parce 
qu’elles contenaient des livres suspects. En fait, cette liste recense des œuvres, non des manuscrits: 
On jugera de la précision qui la caractérise à des mentions telles que Augustini opera omnia, Ambro- 
sit opera, Hieronymi opera omnia... Nous nous réservons de consacrer à cette liste une étude 
détaillée. 

(48) Index omnium librorum, Archivio di Stato di Napoli, fondo dei Monasteri soppressi, N° 1847: 
L’Archivio di Stato di Napoli est logé dans les bâtiments mêmes de l’ancien monastère de Saint- 
Séverin. Sur les archives napolitaines, cf. J. MazzoLENI, Il monastero benedettino dei SS. Severino e 
Sossio, sede dell’Archivio di Stato di Napoli, Naples 1964; sur les archives du monastère lui-même, cf. 
id. Notizie sull’archivio del monastero benedettino dei SS. Severino e Sossio in Napoli, dans « Benedic- 
tina» XX, 1973, p. 339-343. 

(49) B. de Montraucon, Diarium Italicum sive monumentorum ueterum bibliothecarum, Musaeorum 
etc. Notitiae Singulares in Itinerario Italico collectae, additis schematibus et figuris a R.P.D. Bernardo 
de Montfaucon, Monacho Benedictino Congregationis Sancti Mauri. Parisiis Apud Joannem Anisson 
typographiae Regiae Praefectum MDCCII. Cum priuilegio Regis, in-4°, 526 p. Sur le voyage lui- 
méme et la rédaction du Diarium Italicum, cf. A. GALLIANO, Dom B. de Montfaucon. Voyage en 
Italie - Diarium italicum: un voyage en miettes, Genève, 1987. 

(50) Cf. note annexe I, avec propositions d’identification. 
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scolaires, ni les ouvrages récents. Remarquable particularité, Montfaucon dans sa liste 
date objectivement et d’une façon toute moderne (5!) les manuscrits par siècle. Cette 
pratique, nouvelle pour l’époque, trouve son correspondant à Saint-Séverin. En effet 
sur le dos des reliures qu'ont reçues nos manuscrits vers la fin du xvir' siècle (en tout cas 
antérieurement à 1718), plusieurs manuscrits sont datés objectivement selon le système 
de Montfaucon. Pareillement on trouve en plusieurs manuscrits soit au bas de la feuille 
de garde antérieure, soit au bas du premier folio, des indications chronologiques objecti- 
ves, qui remontent à la même époque. Il est vraisemblable que les mêmes mentions se 
rencontraient sur le catalogue consulté par Montfaucon et que l’érudit, dans ses estima- 
tions, s’est appuyé sur ce document, à moins qu’il ait recopié les mentions portées sur les 
manuscrits eux-mêmes. 


L'ex-fonds viennois 


Un autre inventaire, plus récent encore et tout aussi partiel se déduit des deux listes 
de manuscrits napolitains dont la bibliothèque de Vienne fit l’acquisition en 1718-19. 

On sait que lorsque Naples fut devenue autrichienne, les bibliothèques les plus répu- 
tées de la cité, pour répondre au vœu de l’empereur Charles VI, bibliophile et collection- 
neur, durent céder, dans les conditions assez douteuses mais dont le passé offre maints 
exemples, quelques-uns de leurs plus précieux manuscrits (5?). Le relevé en avait été 
dressé, au moment du transport à Vienne, par Don Antonio Maria Cavalcanti (5). C’est 
sur ce relevé que Ferd. Mentüik, bibliothécaire à l’Oesterreichische Nationalbibliothek, a 
fondé l'étude très minutieuse (5) qu'il a publiée en 1904 et dans laquelle il s’efforce 
d’élucider la provenance exacte de chacun des manuscrits passés à Vienne en 1718. 
Partirent ainsi pour l’Autriche 98 manuscrits napolitains en 119 volumes. Ces manus- 
crits ont été rendus à |’ Italie (55) à l’issue de la première guerre mondiale et leur restitu- 


(51) Cf. LEHMANN, Erforschung des Mittelalters, t. I, p.114sq. Le Diarium Italicum est un des 
premiers exemples de cette nouvelle pratique. 

(52) Tout le dossier est récapitulé, bibliographie à l’appui, dans le livre de G. GUERRIERI, La biblio- 
teca Nazionale « Vittorio Emanuele III » di Napoli, Milano-Napoli 1974, p. 103-108, qui note qu’a 
Saint-Séverin les rabatteurs trouvérent des oreilles complaisantes. Gaetano Argento, qui agissait 
pour le compte du souverain était lié avec l’abbé Carlo de Bonis, avec le bibliothécaire le Père 
Mariconda et également avec le Père Nobilione » (p.105). Mais les autres monastères opposèrent une 
résistance farouche, qui dura deux années. 

(53) Le relevé de Cavalcanti forme le ms. 9584 de l’Oesterreichische Nazionalbibliothek de Vienne. 
(54) Ferd. MENCIK, Die Neapolitanischen Handschriften der Hofbibliothek dans «Mitteilungen des 
Oesterreichischen Vereins für Bibliothekswesen », t. VIII, 1904, fasc. 3, p. 133-143; fasc. 4, p. 170- 
Mit. IX, 1905, fasc. 1, p. 31-37. 

(55) Sur les circonstances de la restitution, préparée de longue date par l’&tude de B. Capasso, Sulla 
spoliazione delle Biblioteche napoletane nel 1718 parue dans « Archivio storico per le Province napole- 
tane» III, 1878, p. 561-594, voir en particulier E. Martini, Sui codici napoletani restituti dall’Aus- 
tria, conférence présentée devant l’Accademia di Archeologia lettere e Belle Arti de Naples le 17 
mars 1924 et publiée dans les Atti della reale accademia etc., N.S., IX, 1926, p. 155-182. Martini est a 
l'origine des nouvelle cotes de l’ensemble du lot. Pour la bibliographie conplémentaire, voir G. 
GUERRIERI, op. cit., p. 107 et sq. et notes. 
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tion confirmée, en exécution de l’article 195 du traité du Saint-Germain, par la conven- 
tion artistique de Vienne du 4 mai 1920. Ils constituent aujourd’hui à la Biblioteca 
Nazionale Vittorio Emanuele III un fonds spécial: Graec. ou Lat. (ex-Vindob.). 

Sur cet ensemble, 37 manuscrits en 40 volumes proviennent de Saint-Séverin. Quand 
on compare cette liste de 37 manuscrits à la liste de Montfaucon, on se rend compte que 
l’ouvrage du célèbre Mauriste a pu jouer un rôle dans la « spoliation » puisqu'il désignait 
par avance ce qu’il y avait de plus précieux dans les bibliothèques napolitaines : sur les 
24 manuscrits en 26 volumes recensés par Montfaucon en 1698 comme appartenant à la 
bibliothèque de Saint-Séverin, 15 manuscrits au moins (en 16 volumes) sont partis pour 
l’Autriche en 1718. 

Le choix des Autrichiens s’était porté aussi sur d’autres manuscrits non remarqués 
par Montfaucon. Si tous ceux qu’avaient relevés le célébre Mauriste ne se sont pas 
retrouvés à Vienne, c’est ou bien qu’ils avaient disparu (5) de la bibliothèque entre 1698 
et 1718, ou bien qu’ils n'avaient pas intéressé les rabatteurs et étaient restés sur les 
rayons napolitains. 


Mentions d'appartenance et reliure 


Mais venons-en aux indications fournies par les livres eux-mêmes. Et d’abord les 
mentions d'appartenance à la congrégation de Sainte-Justine. On s’apercoit que, sur les 
37 manuscrits ayant séjourné à Vienne, 11 ne portent pas cette mention. Plusieurs 
explications sont possibles : 

— ou bien il s’agit de livres entrés tardivement dans la bibliothèque de Saint-Séverin, 
à une époque où les règlements de 1434 étaient tombés en desuetude; 

— ou bien ces mentions, portées sur les feuilles de garde (comme c’est le cas pour l’une 
des deux mentions du manuscrit de Murethach/Sédulius), sont tombées lors d'opération 
de reliure, soit avant, soit après le passage à Vienne. 

Et précisément la reliure des manuscrits de Saint-Séverin fournit un second indice: 
Antérieurement au passage d’une partie de la bibliothèque à Vienne, et très vraisembla- 
blement dans le cours du xvrr' siècle, une opération systématique, mais qui n’a pas eu 
pour effet de systématiser les cotes, a abouti à revêtir toute la collection d’une reliure de 
carton assez léger, recouvert à l’extérieur d’un veau à la fois souple et lisse, blanc à 
l’origine, mais qui aujourd’hui a quelque peu jauni. Au dos a été porté à l’encre brune 
un titre parfois très détaillé (désignation du contenu, datation approximative) accom- 
pagné d’une décoration fruste mais caractéristique. En haut, un cercle de points figure 
une sorte de corolle stylisée. En bas, au-dessous de la dernière ligne de titre, se trouve 
dessinée une fleur de lis. Ainsi donc le manuscrit grammatical point de départ de la 


(56) C’est sans doute le cas de quatre manuscrits classiques en 5 volumes dont nous ne retrouvons 
pas la trace: Plinii epistolae in duobus codicibus recentibus; Virgilii Bucolica et Georgica in cod. 
recenti: Quidii Fastorum cod. XV. saeculi, membran. ; Aulus Persius in codice XIV. saeculi (Montfau- 
con, Diarium Italicum, p. 320). 
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présente étude avait quitté (5?) la bibliothèque de Saint-Séverin avant le moment où les 
manuscrits avaient été systématiquement reliés à neuf. La reliure qu’il a conservée n’en 
est que plus précieuse, puisque c’est le seul témoin subsistant des reliures que portait 
l'ensemble de la collection au début du xvi° siècle, à l’époque où le monastère de Saint- 
Séverin et sa bibliothèque connaissaient, grâce à la congrégation de Sainte-Justine, une 
nouvelle période de prospérité. 


Dispersion des livres de Saint-Séverin 


Tous les manuscrits de Saint-Séverin n’avaient pas été remis à l’Autriche en 1718. 
Lorsque le monastère fut supprimé (5) en 1799 les manuscrits furent partagés entre 
deux destinations. 

D'une part des livres de chœur et certaines Bibles prirent le chemin du Mont-Cassin ; 
d'autre part, ce qui restait de la bibliothèque fut intégré à la bibliothèque royale. 


Manuscrits transférés au Mont-Cassin 


Sur le transfert d’une partie des livres de Saint-Séverin au Mont-Cassin, nous n’avons 
pas pour l'instant à notre disposition de documents d'époque. Ces documents ont dû 
exister et seront peut-être un jour retrouvés. La seule attestation sérieure que nous 
ayons de ce transfert est donné par Dom Antonio Caravita, qui fournit la double liste 
des volumes qu'il a vus et recensés. 

D'un côté sept Bibles : cinq manuscrits (en six volumes) et deux incunables, de format 
divers. Ces Bibles, dont nous reproduisons la liste en notre annexe III, 1, n’ont pas été 
retrouvées au Mont-Cassin après les événements de 1945. 

Dom A. Caravita introduit sa liste par la phrase suivante : Ex monasterio sancti Seve- 
rini de Neapoli ordinis Casinensis. Un tel libellé nous donne l’impression que les volu- 
mes portaient des mentions d'appartenance conformes à celles que nous relevons dans 
beaucoup de manuscrits du fonds de Saint-Séverin. 

D'un autre côté, la liste des livres de chœur comporte vingt-et-une pièces. Ces 
manuscrits de très grand format, faits pour être lus à distance, texte et notations musi- 
cales, par les moines chargés du chant durant l'office, ne présentaient pas, du temps de 


(57) Le ms était encore à Saint-Séverin lorsqu'il reçut f. 1v les cotes S 24 puis S28-C 4 et le titre 
Remigius Palemon de uoce et cet., Sedulius de nouo et uetere Testamento, la mention concernant Sédu- 
lius étant répétée un peu en dessous en une écriture ronde imitant le bas de casse d'imprimerie. Nous 
ignorons dans quelles circonstances le ms quitta Naples. La mention quatro N 4 portée d’une écriture 
négligée sur le même f. 1v et la cote 28 BL’ sur le revers du plat supérieur concernent sans doute des 
étapes postérieures au séjour du ms dans la bibliothèque de Saint-Séverin. Enfin, nous savons que 
lorsque le ms a été mis en vente par la firme « Nico Israel Antiquarian Bookdealer and Publisher », il 
était réputé provenir de la collection d’une grande famille espagnole, les Fernan-Nuñez. 

(58) Le monastère de S. Séverin fut supprimé par décret royal du 12 et 20 juillet 1799, de même que 
S. Giovanni a Carbonara, S. Pietro Martire, S. Pietro ad Aram, S. Gaudioso, S. Martino. Cf. R. 
Moscati, Storia di Napoli, VII, p.802 (Naples, 1972) et la bibliographie. 
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Caravita, la moindre cote et donc n’étaient aucunement intégrés à la collection cassi- 
nienne proprement dite. La description qu’en donne Caravita est on ne peut plus vague 
et fruste: ni dimensions, ni indication du nombre des folios, mais simple mention du 
contenu et du nombre des figures (5°) 

Dans ces conditions il n’est pas facile de pointer aujourd’hui les manuscrits recensés il 
y a plus de 120 ans par Dom A. Caravita. D’autant que ces gros livres de chœur ont 
reçu, après la Libération, une reliure toute neuve, somptueuse certes, et se voulant la 
réplique des reliures que portaient les livres de chœur d’autrefois, avec ais de bois, clous, 
ombilic et ferrures. Mais qu’est-il advenu des reliures anciennes, sur lesquelles Dom A. 
Caravita s’était peut-être également guidé pour affirmer l’unité de cette collection et sa 
provenance napolitaine ? 

Sur les vingt-et-un livres de chœur de la liste de Caravita, il est possible d’identifier 
avec certitude quinze ou seize pièces. Aucun de ces livres ne porte la mention d’apparte- 
nance que nous nous attendions à lire sur les folios de garde. Ceux-ci-ont-ils disparu ? Il 
est vrai qu’une autre explication est possible : de telles mentions ont pu ne jamais avoir 
été portées sur ces choraux, car ils ne faisaient pas partie de la bibliothèque proprement 
dite, mais étaient conservés à la sacristie pour les nécessités de l’office conventuel. 

Pourtant, en dépit de ce silence, nous reconnaissons à certains détails, lorsque nous les 
feuilletons, que tel ou tel provenait bien de Saint-Séverin de Naples: mention de la 
liturgie propre à saint Janvier, à saint Severin ou à saint Sossius. Ce fait est d'autant 
plus significatif que le style même de la décoration nous renvoie non pas à Naples, mais, 
comme Caravita l’avait déjà noté, beaucoup plus au Nord. Au lieu donc d’admettre que 
le savant Bénédictin a établi une liste composite en attribuant par erreur une prove- 
nance napolitaine à des pièces apportées de lieux différents en ordre dispersé, nous 
serions tentés de dire que les vingt-et-un choraux qu’il décrit sommairement ont bien été 
transférés de Saint-Séverin de Naples, où ils représentaient les volumes utilisés jusque là 
pour les offices du monastère, sans qu’il soit le moins du monde nécessaire d’y voir des 
productions napolitaines, mais tout au contraire, par l’effet de l’unification impliquee 
par l’existence même de la congrégation de Sainte-Justine, des ouvrages commandés 
dans des ateliers situés, comme la plupart des monastères de la congrégation de l'Unité; 
dans le nord de l’Italie, ouvrages tenant compte soigneusement des usages plus spécifi- 
ques du monastère auquel ils étaient destinés. 

C’est ainsi que nous lisons, au début du manuscrit C (antiphonaire De tempore) cette 
note rubriquée: Incipit antiphonarium secundum consuetudinem monachorum congrega- 
cionis sancte Iustine ordinis sancti Benedicti pro monasterio sancti Seuerini Neapolitant. 
Tout aussi bien les manuscrits N, O et P, contenant des représentations historiées dans 
le style de I’ Italie du Nord n’en présentent-ils pas moins des signes indubitables de leur 
destination napolitaine. 

Ces livres choraux en dépôt au Mont-Cassin, sur lesquels beaucoup reste à faire (®), 
que ce soit pour l’étude de leur décoration, de leur contenu liturgique et musicologique 


(59) Que faut-il entendre par «figures»? Le relevé de Caravita est parfois erroné quand on se 
reporte aux exemplaires conservés. 
(60) Une étude de leur décoration est en cours, par les soins de la doctoresse A. Perriccoli Saggese. 
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montrent, aussi bien que les livres reconnus comme ayant fait partie de la bibliotheque 
de Saint-Séverin, que l’appartenance de ce monastère à la congrégation de Sainte-Jus- 
tine n’allait pas sans une circulation importante des documents comme, on s’en doute, 
des moines eux-mêmes. Nous n’oublierons pas l’origine nordique de ces choraux lorsque 
nous aborderons, à la fin de cette étude, la question de la provenance de certains manus- 
crits de la bibliothèque proprement dite. 


Manuscrits conservés de la bibliothèque de Saint-Séverin 


En 1799 ce qui restait de livres dans les bibliothèques des couvents napolitains fut 
donc transféré à la bibliothèque royale, où les divers manuscrits ont acquis de nouvelles 
cotes, qui masquent complètement leur provenance. Toutefois, dans bien des cas les 
reliures qu'ils portaient au moment de leur intégration sont encore intactes. De sorte 
qu'à l’intérieur du grand fonds de la bibliothèque Nazionale Vittorio Emanuele III, 
formé de la réunion de nombreux fonds, venus s’ajouter à celui de la bibliothèque 
Farnèse (61), se trouvent encore aujourd’hui, reconnaissables du premier coup d’ceil (82) 
grâce au dos de leur reliure, un certain nombre de manuscrits en provenance de Saint- 
Severin. Comme dans le cas de l’ex-fonds viennois, parmi ces manuscrits qui n’ont 
jamais quitté Naples certains portent la note d'appartenance à la congrégation de 
Sainte-Justine, d’autres l’ont perdue dans les mêmes conditions. 

Nous avons donc, en combinant les diverses données aujourd’hui disponibles, dressé la 
liste, que nous espérons perfectible, des manuscrits ayant appartenu à la bibliothèque de 
Saint-Séverin dans la période qui s’etend de l’an 1438 à la suppression du monastère. Le 
tableau que nous présentons en notre annexe II comporte l'indication de leurs diverses 
cotes, de leur mention éventuelle dans la liste de Montfaucon et de l’existence de la 
reliure du xvrr' siècle. 

On aboutit ainsi, compte tenu de notre codex grammatical, d’un autre ms privé, d’un 
passionnaire appartenant au fonds Corsini de Rome et de deux manuscrits récents du 
fonds Chigi signalés par Mgr. Ruysschaert, à une liste provisoire de 60 manuscrits en 63 
volumes. Voilà qui est peu, si l’on songe que le premier inventaire attribue la cote 400 à 
la première partie du ms. VI.A.12. Bien sûr, dans cette première numérotation (%), qui 
débute en 1438 et sera sans doute en usage jusqu’à la fin du xv'siècle, il a pu se 


(61) Fonds répertorié par F. Fossier, La Bibliothèque Farnèse, étude des manuscrits latins et en langue 
vernaculaire, dans «le Palais Farnèse», III, 2, Rome, École française, 1982. 

(62) J’eprouve une gratitude toute particulière à l’égard de la direction de la Biblioteca Nazionale 
Vittorio Emanuele III de Naples et de la doctoresse Maria R. Grizzuti, sans l’aide de qui je n'aurais 
pas été en mesure de repérer ces manuscrits «complémentaires ». 

(63) Elle a sans doute été porteé d’abord en chiffres romains, comme on le voit à certaines mentions 
aujourd’hui à demi effaceés (cf. infra, annexe III, mss Napoli BN Lat. 36; 46) et à de nombreuses 
traces de grattage (cf. Lat. 26). A l’intérieur de cette première numérotation, des modifications ont pu 
intervenir (cf. VIII A. 25). 
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glisser des incunables, qui 4 un moment donné ont été séparés des manuscrits. Le 
deuxième inventaire (In alio numero per alphabetum...) répartit les manuscrits par lettre 
et par numéro, ce qui semble correspondre à un rangement par armoire. Le fait que peu 
de manuscrits portent trace d’un troisième inventaire (In nouissimo alphabeto...) est a 
notre avis à interpréter de la façon suivante: tout le fonds n’a pas été alors réorganisé, 
mais quelques pièces seulement ont changé de cote (souvent uniquement de cote chif- 
frée). 

Quant à l’ordre des cotes dans le premier inventaire, il serait périlleux d’en tirer 
quelque conclusion que ce soit sur l’histoire du fonds, à cause des accidents dus aux 
changements successifs de reliure. Par exemple, un manuscrit ne portant que la cote du 
deuxième inventaire peut ou bien n'avoir été acquis par Saint-Séverin qu'au xvr' siècle, 
ou bien avoir perdu sa première cote, placée qu’elle était sur une feuille de garde dis- 
parue. D’autre part, même si l’on observe que le début de la série (cotes à deux chiffres 
du premier inventaire) correspond aux livres les plus anciens, on notera qu'aucune 
conclusion particulière n’est à tirer, pour le contenu comme pour le format, des cotes qui 
se suivent dans le premier comme dans le second inventaire. 

Ainsi, nous possédons les manuscrits de cote 268, 269, 270. Le contenu en est très 
different: quel est le lien entre Burchard de Worms (268), un commentaire sur l’Apoca- 
lypse (269) et le Biblia versificata de Petrus Riga (270)? Le Lat. 23 est un énorme 
volume (455 x 300 mm), le Lat. 19 (269) est plus petit d’un tiers (292 x 200 mm) que le 
précédent ; quant au Lat. 26 (270) il est d’un format de moitié (235 x 162 mm) par 
rapport au premier. Méme remarque pour le deuxiéme inventaire (cf. B.17, B. 18, 
B. 19) ou pour la répartition par lettre: on trouve sous la lettre S des Bibles et des livres 
de grammaire. Les inventaires n’ont donc pas correspondu a des classements par 
auteurs, sujets ou formats. 

Lorsque l’on réunit, comme nous le faisons ici, l’ensemble du lot, on voit apparaître 
avec leurs caractères spécifiques les manuscrits provenant de la bibliothèque de Marino 
Tomacelli : aucun ne porte la mention de Sainte-Justine. Tout aussi bien cette mention 
n’a-t-elle jamais été inscrite, car il s’agit d’un legs vraisemblablement intervenu en 1515, 
à la mort de ce membre éminent de l’Académie pontanienne (6). Le tombeau de Marino 
Tomacelli se trouve précisément à Saint-Séverin de Naples (©) et l’épitaphe qu'il avait 
rédigée lui-même contient une formule (uixit dum uixit aliis magis quam sibi) qui fait 
écho aux colophons des livres dont il a enrichi la bibliothèque du monastère : scripsit 
(emit) amicis aeque ac sibi (6). 


(64) Sur la carrière littéraire du personnage, cf. A. ALTAMURA, L’umanesimo nel mezzagiorno d’Ita- 
lila, storia, bibliografie e testi inediti, Firenze, 1941, p. 57 sq. 

(65) J’ai cherché en vain dans l’église de S. Séverin en réparations la pierre tombale dont A. Alta- 
mura, op. cit., p.58, n.2 rapporte l’inscription. 

(66) On lit Marinus Tomacellus emit amicis aeque ac sibi dans le ms. Lat. 21 (f.57v); Marinus 
Tomacellus scripsit amicis aeque ac sibi dans les mss. Lat. 43 (f. 124v) et XIV.D.23 (f. 78v) ; Scripsit 
Marinus Thomacellus amicis aeque ac sibi dans le ms. Lat. 42 (f. 158v) ; le ms. IV.F.39 porte Tomacel- 
lus emit de Iacobo amicis aeque ac sibi (f.45v). A noter qu’à part le ms. Lat. 21 (Evangile de Jean), il 
s’agit d’auteurs classiques. Sur ces cing mss. de Marinus Tomacellus, voir Laurentii Valle epistole, 


236 


LA MAIN DE FRANCISCELLUS MANCINUS ET LE FONDS ANCIEN DE S. SEVERINO DE NAPLES 


III.— IDENTIFICATION DE LA MAIN HUMANISTIQUE 


Ayant ainsi reconstitué autant que faire se peut ce qui subsiste encore de la biblio- 
thèque de Saint-Séverin, il nous était loisible de comparer à notre manuscrit grammati- 
cal les 60 autres volumes repérés, un peu moins car il était exclu de rencontrer notre 
annotateur dans les 10 manuscrits de la fin du xv° ou du xvi‘ siècle : nous avons immé- 
diatement reconnu l’intervention de sa main dans quinze d’entre eux, ce qui, on nous 
l’accordera, est une proportion importante. 


Le codex V.C.16 de la Biblioteca Nazionale de Naples 


Le codex V.C.16, consacré à l’enseignement de la grammaire, a suffi, pour l’essentiel, 
à lever le voile, en révélant l’identité du personnage. Ce codex de parchemin de 
72 f. (270 x 200 mm), datant de la fin du xiv° siècle ou du début du xv° à en juger par 
l’écriture ($?), possède de grandes marges, souvent entièrement remplies d’une multitude 
de postilles, selon le même procédé et de la même main que le manuscrit de Murethach/ 
Sédulius. 

Il contient deux ouvrages grammaticaux : 

— f. 2-59: Un Compendium grammaticae anonyme (%) en deux livres, consacré le pre- 
mier à une étude des parties du discours selon Priscien, /.G., livres I-XVI, et le suivant 
à l'étude des constructions, ce qui correspond à Priscien, /.G., XVII-XVIII. 

Inc. du prologue, f.2: Principales leges orationis perfecte (°°) sunt tres prima superflui reseca- 
tio... 

Inc. du livre I, f.2: Philosophia est rerum humanarum diuinarumque cognitio quasi studio 
unde... 

Inc. du livre II, f.49: Grammatica quae ignaros litterarum et balbutientes et quod proferunt... 


ediderunt Ottavio Besomi Mariangela Regoliosi, Padova, 1984, p. 53, n. 1. Nous n’avons pas eu en 
mains le ms décrit par J. L. Burrica (cf. infra, annexe II, fin) originellement en 2 vol., contenant le 
premier les ceuvres de Properce et de Catulle, le second celles de Tibulle, que M. Tomacelli avait 
recus 4 leur mort des personnages qui s’en étaient faits les copistes, son frére Léon (Properce, 
Catulle) et un certain Lutius (Tibulle). 

(67) Ce manuscrit est décrit par H. Roos dans Die Modi significandi des Martinus de Dacia, Mins- 
ter, 1952 (« Beiträge zur Geschichte der Philosophie und Theologie des Mittelalters», XX XVII, 2), 
p. 22 sq. et assigné à la fin du xrv° s. La description est reprise par l’auteur en tête de son édition des 
Martini de Dacia opera, Kopenhague, 1961 («Corpus Philosophorum Danicorum medii aevi», IT) 
p- x11, où le ms. est daté du début du xv°s. 

(68) Le manuel en deux livres ici commenté pourrait être, selon une remarque de l’annotateur f. 40v, 
l'œuvre d’un certain Ventura. En effet au chapitre De persona uerbi l'auteur s’exprime ainsi : « Et sic 
nemo potest imperare sibimet nisi figurate quis ad se loquens quasi ad alium dicat « Ventura cogita in 
amaritudine dies tuos », ce que notre humaniste commente en ces termes: Ventura fuit proprium 
nomen magistri huius libri. 

(69) Les mots orationis perfecte sunt tres sont une correction portée par la main de F. Mancinus a la 
place de in maiori arte barré. 
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— f.60-72v: la Summa modorum significandi minorum de Martin de Dacie, Inc., f. 60: 
Cum cuiuslibet artificis principia essencialia sue artis... expl. f 72v : ...aduerbii coniunc- 
tionis et interiectionis. 

En tête du manuscrit a été rajouté, sans doute par l’annotateur lui-même, un folio 
liminaire sur le recto duquel, en une sorte de calligraphie d’apparat, le nom de 

FRANCISCELLVS MANCINVS DE NEAPOLI 
apparaît en haut comme étant celui du possesseur du livre. La même mention est 
répétée à la fin du dernier verso (cf. PI. 30c, 31): 
Finito libro sit laus et gloria xpo Amen amen amen 
FRANCISCELLVS MANCINVS DE NEAPOLI, 
cette dernière ligne en calligraphie d’apparat comme au f. 1, mais, de plus, rubriquée. 

Le recto du f. 1 contient, de l’écriture courante que nous connaissons, des extraits des 
premiers paragraphes des Modi significandi siue quaestiones super Priscianum de Boéce 
de Dacie (éd. J. PinBora et H. Roos dans «Corpus philosophorum Danicorum », t. IV, 
1, p.3 à 17, 37). Ce texte, qui occupe tout le centre du recto, est commenté dans le coin 
inférieur droit, où on lit de la même écriture: Et sic grammatica est scientia uel modus 
sciendi materialis et dyalectica et rethorica est formalis etc. Et en dessous Secundum M. 
Franciscellum M. 

La même main a porté au f.1v la table des matières foliotée (carta prima, carta 
secunda etc.) du Compendium grammatice. On s’attend dans le corps du manuscrit a 
trouver folio après folio cette numérotation, mais elle a entièrement disparu par suite 
d’une excessive rognure. 

Tout au long du livre la main de Franciscellus Mancinus est intervenue à maintes 
reprises, comme l’indiquent à la fois la disposition des postilles, la couleur variable des 
encres, la complémentarité des annotations. Nous sommes en présence d’un livre du 
maitre et il ne fait aucun doute que ce recueil a servi d’année en année a un enseigne- 
ment qui s’enrichissait chaque fois de lectures nouvelles. 

Déjà, avant d’être annoté par Franciscellus, une partie du Compendium grammatice 
était tombée accidentellement, pertes que notre commentateur a signalées au bas du 
f. 31 et du f. 59, cette dernière chute privant Franciscellus lui-même de la fin du livre II 
du Compendium grammatice. En fait le manuscrit, avant méme qu’il fit entre les mains 
de notre annotateur, comportait déjà des gloses, peut-être de la main de l'écriture prin- 
cipale, une textura tassée et inélégante, et avait en tout cas servi à l’enseignement. Un 
usage fréquent avait donc certainement déjà affaibli la reliure. Après les interventions 
de Franciscellus, les pertes continuèrent et plusieurs cahiers sont tombés, comme le 
révèle la disparité entre la table des matières du f. 1v et le contenu parvenu jusqu'à 
nous. Sont ainsi tombés un quaternion à la suite du f. 24 et deux quaternions entre les 
f.55 et 56, et ces chutes réduisent d’un peu plus encore le contenu du livre II du 
Compendium grammatice et nous prive des annotations de notre humaniste. 

L’importance des postilles, des references et citations de toute sorte qui commen- 
tent les deux ouvrages grammaticaux et surtout le premier invite 4 une étude appro- 
fondie que nous ne saurions présenter dans les limites du présent article. Nous nous en 
tiendrons donc ici principalement a ce que le large échantillonnage dont nous disposons 
maintenant nous révèle de la pratique de l’écriture chez Franciscellus Mancinus. 
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Un codex autographe 


Car le codex V.C.16 n’est pas le seul manuscrit de Saint-Séverin a porter le nom de 
Franciscellus Mancinus. Un autre codex de la Biblioteca Nazionale, le Lat. 53, consacré 
à l’enseignement de la rhétorique et des « sciences », nous permet d’aller plus loin dans la 
découverte des ressources de sa main et de sa personnalité. 

Ce manuscrit, à peu pres de même format et de même importance (7°) que le précé- 
dent, mais en papier, comporte 78 feuillets soigneusement réglés selon un double appa- 
reil: réglure du texte principal au centre de la page, réglure 4 maille fine des trois 
marges extérieures, ainsi préparées pour recevoir un abondant commentaire. Il contient 
trois classiques de la pédagogie médiévale : 

— f.1-38: Gautfridus de Vinosaluo, Poetria nouella, cum gl. et comm; Inc. Papa 
stupor mundi si dixero papa nocenti... Expl. : ...crescere non poteris quantum de iure mere- 
ris. 

— f. 38v-43v : Theobaldus, Physiologus, cum gl. et comm. Inc.: Tres leo naturas et tres 
habet inde figuras... Expl.: ...Cui si non aliis haec metra placeant Theobaldi. 

— f. 44-79: Ps. Theodulus, Tetrastichum, cum gl. et comm. Inc. Ethiopum terras iam 
feruida terruit aetas... Expl... Ponitur hic finis perfecto carmine litis. 

Certes, çà et là nous retrouvons dans les marges l’écriture courante que nous connais- 
sons bien et qui nous avertit que Franciscellus Mancinus a eu en mains ce livre a peu 
près au même moment que les deux précédents. Mais il l’a eu bien avant, puisque c’est 
lui-même qui l’a copié. Car nous lisons au f. 38, à la fin de la Poetria nouella (cf. PI. 30a) : 


Explicit liber poetrie nouelle omnipotenti deo 
infinitas grates iugiter tribuendo Amen 
Franciscellus Mancinus scripsit F.M. 


et au f.43, à la suite du Physiologus (cf. Pl. 305): 
Explicit liber phisiologi 
conditus a magistro Theobaldo 
Deo iuges gratias inpendamus 
Exitus acta probat. per me Franciscellum 
Mancinum de de (sic) Neapoli scriptus 
ad laudem Dei omnipotentis. 


et de la méme main, d’une écriture encore plus fine: 


sub anno domini millesimo CCCCXXI]j 
die XII° decembri ij° Ind. presentem librum 
compleui. 


enfin, f.79, à la fin des Tetrasticha, d’une écriture d’apparat, rehaussée de rouge et de 
bleu (cf. Pl. 28b) : 
DEO GRATIAS AMEN FRANCISCELLVS MANCINVS. 


(70) Format 285 x 210 mm. 
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Les informations que nous livre ce troisième manuscrit sont décisives. Et d’abord en 
ce qui concerne l’écriture autographe de notre commentateur, que nous voyons ici dans 
les fonctions de copiste. Mais nous n’avons plus le droit désormais de dire « l’écriture de 
Franciscellus Mancinus » : il faut dire les écritures. 


Les écritures de Franciscellus Mancinus 


Car le manuscrit copié en 1423 en comporte au moins trois, à première vue très 
différentes de celles que nous connaissons, en tout cas très différentes de l’écriture cou- 
rante que nous avons recontrée dans les marges des deux manuscrits de grammaire 
étudiés jusqu'ici. 

D'abord la textura du texte principal, que Franciscellus Mancinus pratique selon le 
canon traditionnel. Et une écriture cursive, mais d’une délicate calligraphie, compor- 
tant deux variantes selon que le commentaire s’insére en milieu de page entre les por- 
tions du texte principal ou figure sous forme de glose marginale, tout aussi calligraphiée 
mais d’un module bien inférieur et recourant beaucoup plus à l’abréviation. 

Cette cursive dont le module varie, faite d’une calligraphie très appliquée, très 
contrôlée, et retenue au point qu’elle semble manquer de spontanéité (mais non d’ele- 
gance), comment la caractériser mieux, sinon par ce que nos amis Italiens désignent du 
terme de cancelleresca (1)? Non que le copiste fût attaché à quelque chancellerie, mais il 
faut croire que ce type d'écriture s’est répandue largement pour toute sorte d’usages. 
C’est une cursive (cf. Pl. 29), mais qui soigne les contrastes entre les gras et les maigres, 
et comporte tout un jeu de lettres bouclées (72), les unes en leur partie supérieure, le b, le 
d, le f, le h, le 1, une autre, le g, en sa haste inférieure largement ouverte vers la gauche. 
La lettre la plus caractéristique est bien évidemment le d, dont la grande boucle 
retombe après une large volte au trait souvent plus fin, tandis que certaines initiales 
comme le a, le u, exploitent au maximum le contraste entre les gras et les maigres, le u 
initial recevant de plus une grande boucle supérieure. 

Mais il faudrait aussi étudier les capitales gothiques qui marchent de pair avec cette 
cursive et qui sont particulièrement maniérées ; sans compter les enjolivures, les traits 
de décoration fine, les multiples fioritures qui semblent parfois, par exemple dans les 
souscriptions où apparaît le nom du copiste (cf. Pl. 28b, 30a), enfermer la mention dans 
une résille délicate réhaussée de points de couleur, rouge et bleu. Car Franciscellus 
Mancinus lui-même a pratiqué la rubrication. 


(71) Nous trouvons une écriture assez proche de celle de Franciscellus Mancinus dans le ms. Roma; 
Bibl. Nazionale 563, daté de l’année 1400. Cf. Catalogo dei manoscritti in scrittura latina, datati 0 
databili. Biblioteca nazionale centrale di Roma. Torino, Bottega d’Erasmo 1971, description p. 108 et 
planches LIX-LX. 

(72) La comparaison entre le style maniéré de l’écriture de 1423 dans le ms. Lat. 53 et l’écriture des 
devises portées f. [11"] et [12] du ms de Murethach (supra, p. 221) est concluante : les devises ont été 
inscrites par Mancinus lui-méme, ce qui implique qu’il avait en main le ms de Murethach/Sédulius 
dès la première partie de sa vie. C’est peut-être aussi Mancinus qui a dessiné à la méme époque le 
labyrinthe au f. [12]. 
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Nous voyons d’une part cette écriture maniérée de 1423, où se manifeste un souci 
constant d'élégance, de régularité, au point que l’application finit même par donner à la 
page une certaine lourdeur, et d’autre part, quelques années plus tard, cette graphie plus 
svelte, qualifiée spontanément par nous d’humanistique, que nous avons surprise dans 
les marges des deux manuscrits de grammaire et que du reste nous trouvons çà et la 
dans le manuscrit de 1423, sans doute repris en mains bien plus tard par son copiste et 
pourvu de nouvelles notes, comme tous les manuscrits que lisait «la plume à la main» 
Franciscellus Mancinus (73). Que s'est-il passe ? 

La réponse est simple: Franciscellus Mancinus a changé d’écriture, comme tant de 
gens ont dû le faire à la même époque et dans le même milieu. Changé d’écriture? Non: 
transformé son écriture. Car dans l’une et dans l’autre on remarque des éléments inva- 
riables : dès 1423 le i est finement pointé, le h comporte une haste ronde légèrement 
recourbée par dessous et, dans les deux écritures, le t n’est plus gothique mais la haste 
horizontale fine coupe la verticale sous le point d’attaque de celle-ci ; le système d’abré- 
viation — fait important — est le même. Ce qui a changé, ce sont les boucles (elles ont 
disparu), les enjolivures, le système de capitales qui a perdu tout maniérisme et toute 
référence aux lettres gothiques comme par un retour à la silhouette de la capitale rus- 
tique ou épigraphique. Les ligatures sont maintenant moins nombreuses. Tend aussi à 
s’estomper en grande partie le contraste des gras et des maigres, comme si Franciscellus 
Mancinus n’écrivait plus avec le même instrument. Bref les habitudes fondamentales, 
les ductus n’ont pas été foncièrement modifiés. Mais, ce qui a changé, c’est le style. On 
passe d’une écriture contrôlée à une écriture spontanée, comme s’il y avait libération de 
la main. 

A l'inverse, lorsque Franciscellus Mancinus veut mettre sa marque de propriété sur le 
manuscrit V.C.16 et particulièrement sur les mentions liminaire et finale, nous le voyons 
recourir à une écriture d’apparat, qui ressemble à celle d’antan (cf. PI. 30c et 31). 

Nous notons aussi à travers toute sa « carrière » cette habitude de se désigner sous les 
initiales F., F.M. ou M. 


Les dates de Franciscellus Mancinus 


La seconde information importante que nous livre le manuscrit Lat.53 est bien 
entendu la date du 12 décembre 1423 pour l'achèvement du deuxième texte. 1423! 
L'une des années terribles, qui vit la révolte du peuple de Naples contre les Aragonais 
appelés par Jeanne II, le roi Alphonse contraint à se rembarquer. Franciscellus Manci- 
nus, lui, calligraphiait les classiques de la culture médiévale. Quel âge pouvait-il bien 
avoir? A supposer qu'il eût alors dans les 20 ans, cela placerait sa naissance aux envi- 
rons de l’année 1400, un peu avant ou un peu après. 


(73) Sur la PI. 28b, on notera les diverses interventions de Franciscellus Mancinus : du temps où il 
copiait le texte en 1423, les gloses interlinéaires, les gloses de gauche et la longue glose de la marge de 
droite partie supérieure. Beaucoup plus tard en écriture dite « humanistique » la glose du mot Triplex 
(notez la forme des capitales T, N), les deux maniculae. Au-dessus de Triplex, une autre interven- 
tion, d’une encre pâle, plus récente que la copie, appartient aussi à la manière ancienne. 
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Et nous pouvons dès maintenant aller à la recherche d’autres dates dans la vie de 
Franciscellus. Nous avons déjà montré que le manuscrit de Murethach a été annoté 
postérieurement à la découverte du Commentum Donati par l’Aurispa en 1433. Mais 
voici d’autres données. Nous remarquons la main de Franciscellus dans le Tite-Live de 
cote IV.C.17, qui porte la mention de copiste suivante: 


..LIBER DECI 

MVS ET VLTIMVS EXPLICIT FELICISSIME 

SCRIPSIT AVTEM DIVINO AUXILIO IOHANNES 
FRIGERIUS CORRIGIENSIS MCCCCXXXV XV.KAL.MAR. 


Nous ne savons comment ce livre entra dans la bibliothèque de Saint-Séverin. Mais 
quelques années ont dû s’écouler entre l’époque de sa fabrication (1435) et le moment ou 
il recut les annotations de Franciscellus Mancinus. 

Mais c’est surtout le manuscrit V.C.16 qui nous fournit par comparaison tout un jeu 
de dates. L’éditeur de Martin de Dacie a reconnu une origine padouane à l’écriture du 
traité sur les modes de signification, qui de plus présente une version étroitement liée a 
celle que porte un autre manuscrit padouan (7). 

On est tenté d’admettre que le codex V.C.16 est arrivé 4 Naples par le canal de la 
congrégation de Sainte-Justine. 

Ceci semble confirmé par la teneur même de la mention d’appartenance qu'il porte sur 
le folio 2, qui, avant l’adjonction par Mancinus du folio 1 entièrement écrit de sa main, 
était le premier folio du manuscrit: Liber congregationis S. Iustine pro mon(asteri)o S. 
Seuerini de Neapoli signatus nu(mer)o 122. La forme normale pour un manuscrit present 
antérieurement dans le fonds est deputatus monasterio. L’emploi de pro semble étre 
l'indice d’un manuscrit déplacé d’un lieu dans un autre, et attribué à un monastère 
autre que le monastère d’origine (75). 

Une autre mention retient notre attention au f. 8v, où se trouvent comme superposées 
en plusieurs couches les annotations. Dans un petit coin que ses postilles précédentes 
avaient laissé en blanc, Mancinus a rajouté: De hac materia gerundiorum uide Priscia- 
num in X libro. Item lege Laurentem Vallam in Elegantiis. 

Les Elegantiae de Lorenzo Valla ont été écrites à Naples, en plusieurs étapes entre 
1441 et 1449. Certes ce livre a pu circuler parmi les lettrés bien avant sa version définis 
tive. Mais pour qu’un maître donne le conseil de consulter les Elegantiae, il faut qu'elles 
soient connues et la position de cette annotation montre qu’elle était parmi les dernières 
que Mancinus ait inscrites dans le livre. Nous voilà donc vers 1450 et plutôt apres 
qu’avant. 

Il est possible que la lecture systématique de l’ensemble des annotations de Francis- 
cellus Mancinus nous apporte d’autres précisions. Mais dès maintenant un point mérite 


(74) Cet autre manuscrit, Venezia, Bibl. Nazionale Marciana, Cod. class. 186, s. xv in. (V4 de Roos) 
provient du couvent padouan de S. Jean de Viridaria. Le ms. de Naples (N) et V4 sont très proches 
l’un de l’autre et ont en commun une longue lacune (94, 15 à 110,4). 

(75) Cf. le choral du Mont Cassin dont la mention est citée supra p.234 
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d'être signalé : son activité à la fois érudite et pédagogique s’étend sur de nombreuses 
années et date sans doute bien avant la conquête de Naples en 1442 par Alphonse 
d'Aragon, qui, comme on le sait, arrive escorté de toute une cour d’humanistes. 


Autres manuscrits annotés par Franciscellus Mancinus 


La curiosité de l’annotateur est tout à fait ample et révèle un contact étroit avec le 
monde des livres et avec la technique des bibliothèques. Passons en revue les ouvrages 
où l’on reconnaît son intervention, et dont nous n’avons, c’est vraisemblable, qu’une 
partie. Certes les notes que l’on rencontre dans les manuscrits suivants sont loin d’avoir 
la densité de celles qui caractérisent les 3 manuscrits scolaires précédemment étudiés. 
Mais ces notes ou les signes de lecture qu’y a portés Franciscellus Mancinus nous rensei- 
gnent sur sa culture et ses centres d’intérét, mais aussi sans doute sur les motifs qu'il a 
d’annoter les manuscrits qu’il a eus en mains. Voici cette liste: 


Ecriture Sainte 


Lat. 8 (s. x1), Bible en deux volumes de grande dimension (510 x 351) avec ça et là indications 

pour lectures liturgiques. 
T.1 f.4: gloses de mots rares dans la préface de S. Jérôme sur le Pentateuque (syntagma) ; 

f. 30v : gloses au texte de l’Exode; 

f. 153 : quelques gloses au texte de Daniel; 

f. 157v : à la fin du premier livre de Daniel, note Hucusque Daniel in hebreo uolumine legimus. 
cetera que sequuntur usque finem libri Danielis Theodotionis editione... sunt. 
T. 2 f.16v: précision d’un explicit; 

f. 19-21: commentaire continu de divers préceptes du livre de Sirach; 

f. 68v sqq: instructions pour un rubricateur tout au long du livre d’Esther; 

f. 106v : en face du texte de Mathieu Dico autem uobis quoniam omne uerbum ociosum quod locuti 
fuerunt, homines reddent rationem de eo in die iudicii, Mancinus a écrit: Zero. Absit ut erba diuini 
oraculi subiaceant regule Donati (= Greg., Mor. in lob, ep. ded., 5). 


Lat. 38 (s.xıv) Bible de petit format 
Les interventions de Mancinus se lisent en une écriture très fine et semblent être de plusieurs 
époques. 
f.3: explication de sintagma (cf. supra Lat. 8); 
f. 66-68 : indication de variantes dans le texte du Deutéronome; 
f.105: note au début de II Reg. 18; 
f.171: (marge supérieure) note fortement rognée; 
f. 259: commentaire de la parabole Homo quidam erat diues et induebatur (Luc 16); 
f. 259 sq: sous titres marginaux (De Samaritana, De Zacheo...) ; 
f.311: commentaire des premiers mots de |’ Apocalypse. 


Lat. 27 (s. x111) Lettres de saint Paul et Glosa ordinaria 
f. 1v, 2: longue note introductive aux Epîtres. Citation de Jérôme, ep. BK 21 ad Damasum ; 
f. 2v, 32: notes importantes en partie rognées ; 
f.29v, 49v, 61, 61v, 67, 69v, 75, 75v, 76, 102: notes de detail; 
f.102v: citation de Lactance: Institutiones diuinae, 1.IV, De uera Sapientia; 
f. 102v : rappel de la notice du De uiris illustribus de Jérôme à propos des commentaires aux 
lettres de saint Paul dont il est l’auteur. 


243 


LOUIS HOLTZ 


Commentaires de l’Ecriture, patristique 
Lat. 16 (x11) Grégoire le Grand, Dialogi 
f.39, 72v, 121: gloses de detail; 
f.83v: indication de note; 
f.114v, 115v: gloses et maniculae ; 
f. 133: note sur la pauvreté. Référence à Augustin, De Trinitate. 


Lat. 26 (s. x11) Petrus Riga, Aurora 
f.16v: peut-étre glose de Franciscellus Mancinus. 
Titres courants de sa main (écriture première manière). 


Theologie 


Lat. 35 (s.xıv/xv) Guillaume de S. Thierry et S. Bernard 
f. 35v : accolades 
L'écriture principale de ce manuscrit ressemble à l’écriture de Fransiscellus Mancinus première 
manière, telle que nous la voyons dans les commentaires intertextuels du mas. Lat. 53; mais elle est 
de module plus fin. 


Lat. 36 (s.xıv) Miscellanea de philosophie morale 
f. 87: plusieurs references à la Consolation de Philosophie de Boèce dans l’opuscule anonyme De 
regulis uiuendi. 


Lat. 46 (s. xv) S. Bernard, commentaire sur le Cantique 
f. 4: indication «nota pro aduentu domini»; 
ca et la signes «nota» et accolades. 


Lat. 47 (s. xv) Raymond de Pennafort, Summa; Innocenti IV, Litt. decret., S. Thomas d'Aquin; 
De articulis fidei. 

L’ensemble de l’ouvrage a été lu par Franciscellus Mancinus, dont les gloses se voient, f° 5v, 56, 
115, 132, 155, 201v, 208v, 342. Le De articulis fidei de Thomas d’Aquin est longuement commenté 
par Franciscellus Mancinus aux f.343 et 343v, en un texte où sont cités des homélies d’Ambroise et 
d’Augustin. 


Lat. 56 (s. xv) S. Antoine, Summa Confessionis 
Les titres courants sont peut-être de Mancinus, de même que la mention d'appartenance: 


Homéliaire 
Lat. 30 (s. x111), Grégoire, Homeliae in Euangelia 
f.13v, 14, 14v: (homélie 7) marques de lecture; 


f. 20: (homélie 10), Mancinus note cette devise qu’il attribue à Salomon: Cor sapientium ubi 
tristitia est et Cor stultorum ubi letitia (cf. supra p. 223, cod. de Murethach, f. 14). 


Ecrivains classiques 


Lat. 12 (s. x11), Boéce, De consolatione philosophiae 
Parmi des gloses de toute époque, on remarque la main de Franciscellus Mancinus dans les pre- 
miers folios (3v, 4, 5, 6 et 29). 


Lat. 25 (s. x11) Sénéque, De clementia; Epist ad Lucilium 1-88. Ps. Sénèque, Ep. ad. Paulum 
apost. 
f.1, lv, 3, 5: gloses brèves et maniculae ; 
f. 11-12: signes Nota; 
f. 34 et 35 accolades. 


IV.C.17 (a. 1435) Tite-live, Ab urbe condita, I-X 
Signes de lecture en face de plusieurs passages. 
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Au livre 8, en face de Vt ceterum ferme fugiendo in media fata ruitur cette brève indication de 
Franciscellus Mancinus: Nota quod uere. 


V.E.47 (s.xıv) Gautier de Châtillon, Alexandreis. 

Dans ce manuscrit déja fortement annoté, la main de Franciscellus Mancinus a ajouté quelques 
notes éparses aux f. 1, lv, 2v, 6, 13v, 38 et çà et là des sous-titres. Au dernier folio du manuscrit, 
numéroté de nos jours 52, Mancinus fait le compte des folios: Pagine hystorie presentis scripte sunt 
numero septuaginta duo, ce qui montre à l’évidence la perte de 20 feuillets (entre les f. 42 et 43). 


Parmi ces manuscrits nous ne nous cachons pas qu'il en est où l’intervention de 
Mancinus reste moins sûre et mériterait d’être confirmée : lat. 26 et 56, de même que 
lat. 35 dont la main principale fait problème. Compte tenu de ces réserves, le lot des 
manuscrits qui portent son écriture varie entre 15 et 18. 


Les interventions de Franciscellus Mancinus: ses fonctions 


Franciscellus Mancinus intervient souvent dans les manuscrits qu’il prend en mains, 
mais il le fait à des titres divers et il vaut la peine, pour connaître mieux qui il est, 
d'analyser et de caractériser ces interventions. 

Si nous mettons à part le manuscrit lat. 53, qu’il a lui-même copié dans sa jeunesse en 
une écriture stylisée qui le ferait volontiers passer pour un copiste professionnel — 
manuscrit dont le contenu mérite une analyse que nous présenterons ailleurs — une 
première catégorie d'interventions nous donne à penser que cet homme a enseigné les 
arts libéraux du trivium, grammaire, rhétorique, dialectique, qu’il est même allé au-delà 
du trivium si l’on se réfère à la définition qu’il donne (76) des différents «arts». Nous 
l’avons déjà remarqué : les textes auxquels il s’attache le plus sont ceux de l’école. Il 
s adresse à des élèves qu'il renvoie à des auteurs, il s'adresse à des lecteurs, sans parler 
de maniculae nombreuses qui pointent le doigt sur des faits essentiels et sont là pour 
guider l’attention, sans parler des accolades pour repérer sans doute une phrase à reco- 
pier. Ses propres commentaires font appel à tout un jeu de références et notamment, de 
plus en plus croyons-nous, aux auteurs connus ou moins connus de l’Antiquité et d’une 
Antiquité conçue dans sa plus large extension. Que Franciscellus Mancinus ait enseigné, 
et à Naples, ne peut faire de doute, tant les indices sont convergents. 

Nous venons d’autre part de souligner les liens qui unissent Franciscellus Mancinus à 
la bibliothèque de Saint-Séverin. Mais nous le constatons aussi, beaucoup des auteurs 
auxquels il se réfère ou même qu'il cite littéralement n’ont laissé aucune trace dans cette 
bibliothèque ; qu’il s’agisse des Pères de l’Église: par exemple pour Augustin, nous ne 
pouvons montrer ni l’exemplaire du De Trinitate, ni celui du De Genesi ad litteram, ni 
celui des Sermons où Franciscellus Mancinus a pris ses citations ; et de même pour la 
correspondance de Jérôme, pour son De uiris illustribus, pour sa Chronique. Parallèle- 
ment pour les auteurs profanes nous n’avons plus ni le Virgile, ni le Lucain, ni le Stace 
de Franciscellus Mancinus et nous en dirions autant de bien d’autres auteurs ou œuvres 


(76) Ms. V.C.16, f. 2. 
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de Jérôme, Ovide, Horace, Cicéron (correspondance), etc, et cela quoiqu'il nous reste 
l’exemplaire où il a lu la Consolation de Philosophie de Boéce, celui où il a lu l’Alexan- 
dreis de Gautier de Chatillon. 

Bref, malgré quelques correspondances notables entre ses postilles et le contenu 
(reconnu et conservé) de la bibliothèque de Saint-Séverin, il reste un très grand nombre 
de références pour lesquelles nous ne pouvons pas dire « voilà l’exemplaire où il les a 
prises ». 

Certes, nous l’avons montré, il y avait à Saint-Séverin environ 400 manuscrits à la fin 
du xv° siècle, c’est-à-dire six ou sept fois plus que nous n’en retrouvons aujourd’hui: 
Avons-nous donc le droit de considérer que la culture de Franciscellus Mancinus est le 
reflet de cette collection et que tous les auteurs cités par lui renvoient à la bibliothèque 
du monastère? Avons-nous le droit de dresser le catalogue de cette bibliothèque en 
puisant dans les postilles de Franciscellus Mancinus ? 

On serait tenté de le faire, tant Franciscellus Mancinus se comporte à l'égard de ces 
livres comme quelqu’un qui en est le propriétaire ou le gardien : non seulement il intro- 
duit toutes sortes de notes — pédagogiques, mais aussi, comme on le verra, plus person- 
nelles —, mais il fait la toilette des manuscrits: ici il ajoute les titres courants, là, les 
sous-titres ; ailleurs, il repassera (7?) sur l'écriture effacée par le temps (cf. PI. 26 et 275, 
d) ; on le voit même repasser çà et là sur sa propre écriture! Il est capable de rubriquer 
ses propres commentaires occasionnels. Que dis-je! Ne le voit-on pas donner des ins- 
tructions à un rubricateur ? On l’a compris : ou bien les livres annotés par Franciscellus 
Mancinus représentent sa collection personnelle et c’est celle d’un professeur. Dans ce 
cas il faut admettre que lui-même ou ses héritiers en firent don à la bibliothèque de 
Saint-Séverin, comme plus tard Marino Tomacelli; ou bien les liens entre Mancinus et la 
bibliothèque de Saint-Séverin existaient de son vivant et il y avait un constant échange 
entre les livres du monastère et les siens. Est-il moine lui-même, est-il le bibliothécaire 
de saint-Séverin ? Je crois reconnaître son écriture dans la mention d'appartenance qui 
figure — place anormale — à la fin du manuscrit Lat. 27, ce manuscrit des Épîtres de 
Saint Paul qu’il a annoté avec tant de verve (cf. Pl. 28a). Témoignent dans le même 
sens l’origine padouane du MS. V.C.16, de même que la culture théologique de Manci- 
nus. 

Mais il y a plus: à la fin du manuscrit V.C.16, à la dernière page de la Summa de 
Martin de Dacie, f. 72v, une note nous apprend que Franciscellus Mancinus avait a sa 
disposition bien d’autres livres encore: 


[Nota] quod legi in biblioteca dom(in)i mei de Neapoli commentarium quod scripsit magister 
Gentilis [super] hiis modis significandi. 


Quel est ce personnage que Franciscellus Mancinus qualifie vers 1440-1450, de « domi- 
nus meus» et qui lui ouvre sa bibliothèque? Nous ne connaissons pas la réponse, de 
méme que nous ne sommes pas en mesure de distinguer, parmi les citations d’auteurs 


(77) Ce comportement dont nous avons décrit les effets sur le manuscrit qui a servi de point de 
départ à notre étude, se retrouve par exemple dans le ms. Lat 27 où on le voit repasser à l'encre noire 
sur le titre rubriqué f.63, 65v ou dans le ms. V.E.47 au f.2 sur les vers effacés de l’Alexandreis. 
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antiques qui se multiplient sous la main de Franciscellus Mancinus, entre les emprunts 
provenant des manuscrits aujourd’hui perdus de Saint-Séverin et les emprunts faits a 
cette autre mystérieuse bibliothèque. 

Mais une chose est sûre: Franciscellus et son maître sont tous les deux napolitains. 
Notre professeur (-annotateur, -bibliothécaire, etc.) ne manque pas de rappeler qu’il est 
de Naples, et du reste Naples est présente en arrière-plan de bien des notes de Francis- 
cellus. 


La personnalité de Franciscellus Mancinus 


Franciscellus Mancinus est sinon un homme d’Eglise, du moins un excellent connais- 
seur de l’Ecriture Sainte, de la littérature patristique latine et de quelques grandes 
figures de la théologie médiévale, tels qu’ Hugues de Saint-Victor et Thomas d’Aquin. Il 
est aussi un maître, dont l’enseignement, nourri par de nombreuses lectures, déborde 
largement le cadre traditionnel d’un monastère et se renouvelle sans cesse. 

Sil était en 1423 un copiste studieux apparemment insensible aux événements, les 
commentaires datant de la deuxième période de sa vie montrent qu’il n’est pas un 
homme tout à fait coupé de l’actualité, car il ne peut se retenir de rapprocher certaines 
de ses lectures du spectacle de la vie ambiante. Il est surtout sensible à la corruption qui 
règne dans la cité, mais il observe aussi avec ironie et causticité le comportement des 
cleres et des maîtres de son temps, non sans un certain pessimisme pour le train où va le 
monde. 

Déjà, nous avions lu (78) en face d’un vers de Sédulius la remarque désabusée : Multi 
sunt hodie similes Herodi dissimulatores. De pareilles réflexions émaillent les divers 
manuscrits qu’il a commentés. Les événements dramatiques qui se déroulent sous ses 
yeux, mais surtout la corruption des mœurs lui fournissent au détour d’une lecture de 
brèves mais sévères annotations. 

Ainsi, quand au début de l’Alexandreis le poète donne au juge le conseil « de tenir bien 
droite la balance de la justice, de ne pas se laisser fléchir par l’amour, flatter par l’ar- 
gent, influencer en faisant acception des personnes » (7°), Mancinus estime que ces princi- 
pes seraient les bienvenus dans la Naples contemporaine : Nota hoc est Neapolis mise- 
ria (8°). 

Ou encore quand, au début de l’Epitre aux Romains (81), Paul stigmatise les multiples 
formes de péchés dont sont affligés les Païens, les vices contre nature évoqués par 
l’apôtre rappellent à la conscience du commentateur les mœurs de la cité où il vit: Nota 
quod omnia... quae apostolus dicit... et <uitu> perat coli... Neapoli et... nefanda... (8°). La 


(78) Sur le maitre Gentile da Cingoli de Bologne, commentateur de Martin de Dacie, cf. M. GRAB- 
MANNN, Gentile da Cingoli, ein italianischer Aristoteleserklärer aus der Zeit Dantes, München, 1941, 
(Sitzungsberichte der Bayer. Akad. der Wissenschaften 1940, Heft 9). La note de Mancinus avait été 
remarquée par Roos (Die Modi Significandi... 1952, p.31) mais datée du xiv‘s. 

(79) Cf. supra p. 245 

(80) Gautier de Chatillon, Alerandreis, 1,105 sq. 

(81) Ms. V.E.47, f.2v. 

(82) Rom. 1,26. 
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note a souffert de la rognure mais son sens est clair, de même quand un peu plus loin (83) 
Mancinus s’écrie Ve tibi ciuitas Sodomorum. Cetera taceo. 

Ou encore lorsque Paul prédit la fin des temps (84) : Hoc enim scito quia in nouissimis 
diebus instabunt tempora periculosa et décrit les vices qui pèseront alors sur l’humanité, 
«ces temps sont arrivés » s’écrie Mancinus: !Nunc sumus et omnia ista florent. Il est plus 
tard revenu sur ce verset pour confirmer par une seconde annotation (fempora) scilicet in 
quibus sumus et omnia quae hic scribit apostolus uigent (85). 

Plus loin Paul prédit l’apparition de l’hérésie : Erit enim tempus cum sanam doctrinam 
non sustinebunt homines (II Tim 4,3). Nunc est hoc tempus (5), note Mancinus. 

De même dans I Tim 3,1 Paul passe en revue tous ceux qui exercent des responsabili- 
tes dans les communautés chrétiennes de son temps: Fidelis sermo: si quis episcopatum 
desiderat, bonum opus desiderat. Mancinus a commenté deux fois de suite ce passage, une 
première fois en notant simplement : Nota pro episcopis. Il a rajouté plus tard : et contra 
modernos dissolutos et cetera et cetera (87). 

Sa verve s’exerce particulièrement contre les mauvais bergers. Ainsi, quand Paul 
stigmatise ces famelettes faciles à séduire, quae ducuntur uaris desideriis, semper discentes 
et numquam ad scientiam ueritatis peruenientes (88), Mancinus trouve que la formule s’ap- 
plique bien à certains de ses confrères: Scilicet schola sancti Dominici (8°) s’écrie-t-il ! 

Dans le même esprit Mancinus, en face de l’exemple de grammaire Dormio nisi clamas 
id est si non clamas note simplement Nemo legit Parisius nisi ipse sit asinus (®). 

Sans prendre tout a fait au sérieux ce qui n’est qu’une boutade, une plaisanterie 
d’école a l’encontre des professeurs parisiens, l’état d’esprit dont ces mots témoignent 
montre bien que dans la Naples des années 1440-1450 ont avait l’impression de ne pas 
être en reste dans le grand renouvellement du savoir qui placait l’Italie en avant. Les 
connaissances, la curiosité d’esprit de Mancinus, sa liberté de ton contrastent avec son 
pessimisme de moraliste, mais donnent a sa figure, qui se laisse encore a peine entrevoir, 
les traits d’un authentique représentant de l’humanisme napolitain naissant (9). 


Institut de Recherche Louis HoLTz 
et d’Histoire des Textes 
Paris 


(83) Ms. Lat. 27, f. 
(84) Ms. Lat. 27, f. 
(85) II Tim 3,1. 
(86) Ms. Lat. 27, f. 75. 

(87) Ms. Lat. 27, f. 76. 

(88) Ms. Lat. 27, f. 68v. 

(89) II Tim 3,7. 

(90) Ms. Lat. 27, f. 75v. 

(91) Ma gratitude va aux nombreux collégues qui m’ont aidé de leurs avis éclairés, Dom Faustino 
AVAGLIANO au Mont-Cassin, Albinia DE LA MARE, Francois DoLBEAU, Denis ESCUDIER, Mirella 
FERRARI, Monique-Cécile Garanp, Antonio Garzya, Denise Gip, Marco PaLma, Armando 
Petrucci, Emmanuel PouLLE, Anne-Véronique RAYNAL, Paola Scarcia-PIACENTINI, Jean VEZIN 
et, pour l’accueil recu à Naples, aux conservateurs des mss de la Biblioteca Nazionale Vittorio 
Emanuele III et singulièrement à la doctoresse M.-R. GRIZZUTI, ainsi qu’au centre Jean-Bérard et à 
son directeur OÖ. BIGAULT DE CAZANOVE. 
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ANNEXE I: Liste DE MoNTFAUCON (Diarium Italicum, p.319 sq). 


Antequam Neapoli discederemus, bibliothece manuscriptorum Monasterii S. Severini sequentem 
notam excepimus. 

Biblia sacra multis voluminibus x. sæculi. [Lat. 8] 

Psalterium Greco-Latinum x11. seculo conscriptum, ubi Greca singulari characterum forma sunt. 
[Graec. 22] 

Origenis in Cantica, aliorum item in Cantica quedam; & Bernardi item in Cantica. Codex xt. 
sæculi, haud diu post S. Bernardi obitum conscriptus videtur. [Lat. 15] 


In alio item codice xiv. seculi, Bernardi in Cantica. [Lat. 46] 

Commentaria Anonymi in Apocalypsin, codex initio mutilus x1. sæculi. [Lat. 19] 
Item alius in Cantica similis. [Lat. 28] 

S. Ephrem quedam in codice x11. sæculi. [Lat. 18] 

Augustini in Psalmos codex egregie note x. seculi, tomis duobus. [Lat. 13] 
Augustini sermones quidam & retractationes in codice xu. sæculi. [Lat. 14] 
Prosper de vita contemplativa, codex x1. seculi. [Lat. 20] 

Gregorii magni dialogi in codice xu. seculi. [Lat. 11 ?] 


Bacharii (sic) de reparatione lapsi ad Januarium. Ita init: Nisi vererer, beatissime frater, ne inter 
simulatos amicos Job, etc. In eodem codice xu. Ephremi diaconi & Joannis Chrysostomi de eodem 


argumento. [Lat. 17] 
Bruchardi solo nomine (sic) episcopi Vormacensis de jure Episcopali ad Brunichonem. [Lat. 23] 


Catalogus epistolarum S. Bernardi cum indice earumdem, ordine alphabetico, A Francisco Asco- 
cota episcopo Sarnensi, jussu Joannis XXII. Pape, codex eodem tempore conscriptus. [Lat. 34] 


Liber de Consideratione quinte essentiæ omnium rerum, pauperibus Evangelicis viris erogatus, 
editus a magistro Joanne de Rupescissa ordinis fratrum Minorum. Dicit Salomon Sapientiæ in capi- 
tulo 70. Deus dedit mihi. Cod. xv. sæculi. [VIII.D. 20] 


M. T. Ciceronis de Divinatione & Somniis a Marino Tomacello conscriptus xv. sæcu- 
lo. [KIV.D. 23] 

Ejusdem de Oratore. [Lat. 43 ?] 

T. Livius exscriptus anno 1435. xv. Kal. Martii a Joanne Frigerio. [VI.C. 17] 

Plinii epistole in duobus codicibus recentibus. 

Senece epistole, que incipiunt ab epistolis Senece ad Paulum & Pauli ad Senecam. [Lat. 25] 

Virgilii Bucolica & Georgica in cod. recenti. 

Ovidii Fastorum cod. xv. sæculi, membran. 

Aulus Persius in codice xiv. seculi. 

Juvenalis x11. sec. etc. [IV.F. 39 ?] 
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ANNEXE II 


Manuscrits ayant appartenu au fonds de S.-Séverin 
entre 1438 et 1799 (1) 


1. Cote actuelle 5. Date du manuscrit 9. Se-Justine, inventaire 3 
2. Inventaire Cavalcanti 6.Contenu (résumé) 10. Mentionné par Montfaucon (cf. annexe 3) 
3. Cote de Forlosia (?) 7. Se-Justine, inventaire 1 11. Nature de la reliure 
4. Tabulae viennoises . 8.Se-Justine, inventaire 2 12. Notes de possesseurs ou de copistes 
Cote Cotes viennoises Date Contenu Inventaire de Diarium reliure possesseurs 
Ste Justine ou copistes 
1 2.93 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
Nap., B.N. 
Graec. 9 suppl. 1303 psalterium graeco-latinum + s. XVII 
22 Gr.92 
Lat. 8 16 2 1167 XI Biblia: Vetus et Nouum Testamen- 20 B.17 us Wien 
tum 
3 1168 XI + A di Zee Bats + Wien 
Lat. 9 34 1 647 XI Sermones in dies festos A.92 Wien 
35 4 648 XI ke 2 A.92 Wien 
Lat. 11 18 36 91 XII Scholia in Psalmos 373 E.2 s. XVII 
Lat. 12 95 287 282 XII Boethius, De consolatione philoso- B.19 s. XVII 
phiae 
Lat. 13 23 5 645 XII Rufinus Aquileiens., Comm. in 241 A.17 Wien 
Psalmos 
6 646 XII 2 2 vi Wien 
Lat. 14736 110° 651 XII Augustinus, Sermones; Ps. Hiero- S.2 Sr Wien 
nymus, In Euang. Marci 
Lat. 15 20 83 739 1174 Catena in Canticum; Miscellanea 97 + Wien 
patristica (*) 
Lat. 16 39 70 866 XII Gregorius M., De miraculis G.33 s. XVII 


(1) Ce tableau récapitulatif ne vise pas à donner de nouvelles descriptions des manuscrits de S. Séverin, mais joue 
le rôle d’une table de concordance. On se reportera pour le contenu des manuscrits de l’ex-fonds viennois aux 
Tabulae codicum manuscriptorum praeter graecos et orientales in bibliotheca palatina vindobonensi asseruatorum, 
parus à Vienne en 1864-68 (dans l’édition anastique publiée à Graz en 1965 les manuscrits restitués à Naples sont 
signalés dans la marge par la lettre N). Pour les autres manuscrits de la Biblioteca Nazionale, nous nous sommes, 
quand nous le pouvions, tournés vers les descriptions modernes, car le catalogue publié en 1827 par C. Jannelli ne 
s'intéresse qu'aux textes classiques. Ainsi, on y trouvera une description des manuscrits IV.C.17 (p. 86) et 
IV.F.39 (p. 200). 

(2) En 1723 Nicolao Forlosia, s’était vu confier la tâche de compléter le catalogue de Lambek en rédigeant les 
notices des derniéres acquisitions de la Bibliothéque impériale. Son supplément portait le titre de Recentes- 
Handschriften. Cette première cote viennoise figure sur les folios de garde de nos manuscrits. Elle est portée en 
chiffres romains, au crayon, et précédée des lettres Rec(entes). On trouvera un tableau de concordance de tous les 
manuscrits de l’ex-fonds viennois dans l’étude de Ferdinand Menlik citée supra. 

(3) Cf. Albert Siegmund, Die Ueberlieferung der griechischen christlichen Literatur in der lateinischen Kirche bis 


zum 12. Jahrhundert, München, 1949, p.219. Dom J. Leclercq, Recueil d’études sur S. Bernard et ses écrits, Rome, 
1962, p.222 sq., 239. 
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Summa; Innocentius IV, Decreta- 
les; Thomas de Aquino, De artic. 
fidei. 


Cote Cotes viennoises Date Contenu Inventaire de Diarium reliure possesseurs 
Ste Justine au copistes 
i e. I * nr, 
Lat. 17 37 74 886 XII Bachiarius, De reparatione lapsi; + s. XVII 
Johannes Chrysostomus, De repara- 
tione lapsi 
Lat. 18 38 75 887 XII Efrem Syrus, Sex sermones [ad le s. XVII 
Lat. 19 19 57 946 XII Berengaudus, Jn Apocal., Anselmus 269 E.4 E.6 dr s. XVII 
Laudunensis, Hymnus super XII 
gemmas Apocal. c. gl. 
Lat. 20 43 55 1047 XII lIulianus Pomerius, De uita contem- RP] + s. XVII 
platiua 
Lat. 21 5 56 1091 XII Euangelium sec. Iohannem, c. gl. s. XVII M. Tomacellus 
Lat. 23 46 97 2044 XII Burchardus Wormatic., Decretorum 268 25 D.20 Wien 
libri 
Lat. 25 94 288 279 XIII Ps.-Seneca, Epist ad Paulum; S.23 A s. XVII 
Seneca, De Clementia, Epist. ad 
Lucilium 1-88 
Lat. 26 79 49 975 XIII Petrus Riga, Aurora 270 A.8 s. XVII 
Lat. 27 4 37 1099 XIII S. Paulus, Epistolae, c. gl. 116 s. XVII 
Lat. 28 27 67 1110 XIII Anon., Com. in Canticum et in Apo- 138  A.28 HA) 1957 
cal. 
Lat. 30 44 372 778 XIII Gregorius M., Homiliae in Euange- ne s. XVII 
lia 
Lat. 34 22 54 1048 XIV Totus Peruginensis, Tabula in T.23 sk s. XVII 
Epist. Sancti Bernardi 
Lat. 35 42 50 1061 XIV Wilhelmus de S. Theodorico et S. 264 [.]10 + s. XVII 
Bernardus, op. varia. (4) 
Lat. 36 41 47 1068 XIV Gregorius Magnus et uarii auctores 135 G.5 s. XVII 
Lat. 38 15 77 1148 XIV Biblia, Vetus et Nouum Testamen- s. XVII 
tum 
Lat. 39 11 72 1152 XIV Biblia, Vetus et Nouum Testamen- 197 B.21 s. XVII 
tum 
Lat. 40 3 73 1153 XIV Biblia, Nouum Testamentum s. XVII 
Lat. 42 92 200 298 XV Plinius, Epist.; Plato, Epist. s. XVII M. Tomacellus 
(transl. a Leone Aretino); Lauren- 
tius Valla, Epist. JI ad Marinum 
Tomacellum (5) 
Lat. 43 93 273 301 XV Cicero, opuscula varia cho s. XVII M. Tomacellus 
Lat. 46 21 48 980 XIV/ S. Bernardus, com. in Canticum 188  B.29 s. XVII 
XV (codex rescriptus, script. sup.) (°) 
Eat. 47 51 68 1372 XV Raymondus de Pennaforte, 143 RH eee s. XVII 


(4) Cf. V. Honemann, Die epistola ad fratres de Monte dei des Wilhelm von Saint-Thierry, lateinische Ueberlieferung 
und mittelalterliche Uebersetzungen «Münchener Texte und Untersuchungen 61», notice, p. 53. 

(5) Ch. Andreucci, La tradizione del carteggio di Lorenzo Valla dans « Italia medioevale e umanistica», XV, 1972, 
p. 189. 


(6) Ecriture inférieure: textes patristiques en bénéventaine du x1°s. 
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Cote Cotes viennoises Date Contenu Inventaire de Diarium reliure possesseurs 
Ste Justine au copistes 
1 20083 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
-__°_r_t 1 tr t.___——__t_—_—t— * * *8"91"  °*—*— e e àdjj'©{''({p]]p'ppjpgi>>5)il zijiSififh;;; 
Lat. 50 64 221 3273 XV Marcus Paulus: De consuetudinibus s. XVII 
et conditionibus orientalium regio- 
num 
Lat. 51 91 246 3293 XV Gesparinus de Barzizza, com. in 203 G.7 G.6 Wien 
Senecae Epist. ad Lucilium 
Lat. 52 54 148 3306 1470 Petrus Comestor, Historia scholas- 153 H.13 s. XVII 
tica 
Lat. 53 72 279 3403 1423 Gaufredus de Vino Saluo, Poetria s. XVII F. Mancinus 


nouella, c. gl.; Ps. Teobaldus, Phy- 
siologus, c. gl.; Ps. Teodulus, 
Tetrastichum, c. comm. 


Lat. 54 45 19 3951 1465 Ps. Augustinus Sermones 56 ad fra- A.6 s. XVII 
tres in eremo; Ps. Eusebius Caesa- 
rens., supra mortem S. Hieronymi; 
Bernardus siue Siluestris Carnot., 
De cura rei familiaris; notitia (lin- 
gua ital.) sup. Ferdinandum Ara- 
gon. etc. 
Lat. 56 52 146 4740 XV S. Antoninus, Summa Confessionis; 342 A43 D.12 s. XVII 
Eugenius IV, Bulla a. 1436; Nota- 
bilia de peccatis etc. 


Lat. 70 55 144 6012 XVI Concluauia uaria s. XVII 
11.A.36 1528 Missa S. Iohannis Chrysost. s.XVII 
(graece) [liber maiore parte impres.] 
IV.C.17 1435 Titus-Liuius, Ab urbe condita, I-X + s. XVII Io. Frigerius 
Corrigiensis 
IV.F.39 XII/ luuenalis, Saturae (?) * s. XVII M. Tomacellus 
XIII 
V.C.16 XIV? Anon., Compendium grammaticae c. 122 B[?] s. XVII F. Mancinus 


gl., Martinus de Dacia, Summa 
modorum significandi minorum c. gl. 


V.C.25 1431 Anon., Com. in Priscianum maio- 233 [2] Pac s. XVII 
rem 

V.E.47 XIV Galterius de Castilione, Alexan- s. XVII 
dreis (8) 

VI.A.12, XIII Biblia: Genesis, c. gl. (9) 400 s. XVII 

f.1-4 (Praefatrones Patrum) 

VLA.12, XIII Testam. Vet: Genesis c. gl. 213 CGI GO s. XVII 

f.5 sqq. 


(7) Cf. B. Munk Olsen, L'étude des auteurs classiques latins aux xr et x11‘ siècles. Tome 1, Apicius-Juvénal. Paris, 
1982, p.578. 

(8) Cf. R. de Cesare, Glosse latine e anticofrancesi all’Alexandreis di Gautier de Châtillon, Milano, 1951, p. 149. 
(9) Le premier cahier a dû rester un certain temps séparé des cahiers suivants puisque on lit deux séries de cotes 
différentes, au f. 1 et au f. 5. 
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Cote Cotes viennoises Date Contenu Inventaire de Diarium reliure possesseurs 
Ste Justine au copistes 
1 2.3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
VII.C.43 XIII Anon., Narrationes propheticae() 161 [.]1 S.22 s. XVII 
VIII.A.25 XV Lectiones per circulum anni. (11) 381 6.V [...] s. XVII 
VIII.A.35 XV Lectiones per circulum anni (1°) 155. [Ja 28 s. XVII 
VIILAA.13 XII/ Lectiones super Euvangelia per cir- H.5 s. XVII 
XIII culum anni. 
VIII.B.36 1474 Legendae Sanctorum () s. XVII 
VIII.D.20 1524 Arnaldus de Villanoua, De quinta cb s. XVII 
essentia; de secretis ; de lapide philo- 
sophico. 
VIII.F.42 1499 Prouerbia s. XVII 
VIII.G.38 XV? Anon., Erudire Hierusalem G.9 s. XVII 
XIV.D.23 XV Cicero, De diuinatione Si s. XVII M. Tomacellus 
XIV.D.32 XVI in.Narrationes piae (italice) s. XVII 
Roma, B. Corsiniana 
777 (41.G.12) XII Vitae Sanctorum (34) [--] [..] s. XVIII 
& XIII 


Vaticano, Bibl. Apost. Vat. 

Chigi B.IV.53 1549 Gregorius M.Moralia in Iob s. XVIII 
(excerpta). Ludovicus Barbus, 
Epistola ad monachos congregationis 
Sancte Iustine. Anon., Confessio- 


nale (15) 

Chigi B.V11.199 1500 Laurentius Iustinianus, deuota IS s. XVIII 
opera (15) 

Collection privée s.c. XI <Murethach Scottus), in Donati 1369 $:29 s. XVI 


art. maiorem I; Sedulius, Carmen 
Paschale, Hymni. 


Collection privée s.c. (1?) 1440- Propertius. Catullus, Tibullus. RR M. Tomacel- 
50 lus, (Leo 

Tomacellus, 
Lutius) 


(10) Cf. A. M. Landgraf, Einführung in die Geschichte der theologischen Literatur der Frühscholastik, Regensburg, 
148, p. 67. 

(11) Cf. Analecta Bollandiana XXX (1911), p. 144. A noter que la cote 381 a remplacé une cote antérieure 323. 
(12) Cf. Analecta Bollandiana XXX (1911), p. 145. 

(13) Cf. Analecta Bollandiana XXX (1911), p. 188. 

(14) Ce manuscrit, tant par son écriture que par son contenu, est un produit napolitain, comme le note E. A. 
Lowe The Beneventan Script, Oxford, 1914, p.55, 73, 177, 246, 2718, 315, 358: 

(15) Cf. Mgr. José Ruysschaert, Costantino Gaetano, 0.S.B., chasseur de manuscrits, dans « Mélanges Eugène 
Tisserant» t. VII («Studi e Testi», 237), Vaticano, 1964, p. 305. 

(16) Id. ibid., p. 295. 

(17) Décrit par J. L. Burricia, The Manuscript Tradition of Propertius, Univ. of Toronto Press, 1984, p. 332, 
n°143. Ce manuscrit formait originellement deux volumes séparés. 
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ANNEXE III: MENTIONS D’APPARTENANCE A LA CONGREGATION DE SAINTE-JUSTINE FIGURANT SUR 
LES MANUSCRITS DE SAINT-SEVERIN 


Naples, B.N. 


Lat.8 - vol. I — (Cav. XVL, Wien 1167) 

f. 3, marg. inf.: Ista pars biblie est congrega- 
tionis S. Justine de Padua deputata monasterio 
S. Seuerini de Neapoli signata numero 20. 
(alia manu) In alio numero per alphabetum in 
littera B signata numero 17. 

— vol. II — (Cav. XVI, Wien 1168) 

f. 1, marg. inf. : Hec pars biblie est congrega- 
tionis S. Iustine de Padua deputata monasterio 
S. Seuerini de Neapoli signata numero 21. 
(alia manu) In alio numero per alphabetum in 
littera B signata numero 18. 

Lat.9 - vol.I — (Cav. XXXIV, Wien 647) 

f.2, marg. inf.: Liber iste congregationis S. 
Iustine de Padua deputatus monasterio S. Seu- 
erini de Neapoli signatus numero 92 littera A. 

— vol. II — (Cav. XXXV, Wien 648) 

f.1, marg. inf. : Liber iste est congregationis 
Casinensis alias Sancte Iustine de Padua 
deputatus in monasterio Sanctorum Seuerini et 
Sossii de Neapoli signatus numero 92 littera A. 

Lat.11 (Cav. XVIII, Wien 981) 

f. 1, marg. inf.: Liber [monachorum] sancte 
Iustine de Padua deputatus monasterio sancto- 
rum Seuerini et Sossii signatus numero 373. 
(Alia manu) In alio numero per alphabetum in 
littera E signatus numero 2. 

Lat.12 (Cav. XCV, Wien 282) 

f. IIIv, in sup. parte paginae: Boetius de 
Consolatione. Sancti Seuerini congregationis 
Casinensis alias Sancte Iustine (alia manu) 
signatus litera B numero 19. 

Lat.13 — vol. I — (Cav. XXIII, Wien 645) 
f.1, marg. inf.: Liber monachorum congrega- 
tionis Sancte Iustine de Padua deputatus 
monasterio Sanctii Seuerini de Neapoli signa- 
tus numero 241. (Alia manu) In alio numero 
per alphabetum in litera A signatus numero 17. 

Lat.14 (Cav. XXXVI,Wien 651) 

f. 1v, marg. inf.: Iste Liber est congregatio- 
nis Sancte Iustine de Padua, deputatus in 
monasterio S. Seuerini de Neapoli signatus in 
littera S numero uero 2. 

Lat.15 (Cav. XX, Wien 739) 

f. 1v, marg. sup.: Iste liber est S. Seuerini 
de Neapoli numero 97 €...) 
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Lat.16 (Cav. XXXIX, Wien 866) 

f.1v, marg. inf.: Iste liber (est monacorum 
supra lin.) congregacionis sancte Iustine depu- 
tatus in monasterio Sancti Seuerini et Sossii de 
Neapoli signatus numero 33 (Alia manu) lit 
tera G. 

f.133 v, in sup. parte paginae: Iste liber est 
Sancti Seuerini de Neapoli 
Lat. 18 (Cav. XXXVIII, Wien 887) 

f.1, marg. sup.: Liber... (Cetera desunt 
cultello sublata). 

Lat.19 (Cav. XIX, Wien 946) 

f.1, marg. inf.: Liber monachorum congre- 
gationis sancte. Iustine de Padua deputatus 
monasterio sancti Seuerini de Neapoli signatus 
numero 269. (Alia manu) In alio numero per 
alphabetum in littera E signatus numero 4. 
(Alia manu) In nouissimo alphabeto E numero 
6. 

Lat.20 (Cav. XLIII, Wien 1047) 

f.1, marg. inf.: Hic liber est congregationis 
Casinensis alias Sancte Justine deputatus 
monasterio Sanctorum Seuerini et Sossii de 
Neapoli signatus littera R numero... (secunda 
mentio euanuit). 

Lat.23 (Cav. XLVI, Wien 2044) 

f.3, marg. inf.: Liber congregationis Sancte 
Iustine deputatus monasterio Sancti Seuerini 
Neapoli signatus numero 268. (Alia manu) In 
alio numero per alphabetum in littera T signa- 
tus numero 25. (Alia manu) Et in alio alpha- 
beto in littera D numero 20. 

f.3v, marg. inf. : Liber monachorum congre- 
gationis sancte Iustine de Padua deputatus 
monasterio sancti Seuerini de Neapoli signatus 
numero 268. 

Lat.25 (Cav. XCIV, Wien 279) 

f.1, marg. inf.: Iste liber est congregacionis 
Sancte Iustine ordinis Sancti Benedicti de 
observantia deputatus monasterio Sancti Seue- 
rini Neapoli signatus in inuentario in littera S 
numero 23 (Alia manu) In nouissimo alpha- 
beto... (Cetera legi nequeunt). 

Lat. 26 (Cav.LXXIX, Wien 975) 

f.1, marg. inf.: Liber monachorum congre- 
gationis Sancte Iustine de Padua deputatus 
monasterio Sancti Seuerini de Neapoli signa- 
tus numero (alia manu) 270. (Alia manu) In 
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alio numero per alphabetum in littera A signa- 
tus numero 8. 
Lat. 27 (Cav. IV, Wien 1099) 

f.1, marg. inf.: Liber congregationis Sancte 
Iustine deputatus monasterio Sancti Seuerini 
Neapoli signatus 116. 

f.102v, media pag.: ste liber est congrega- 
tionis Sancte Iustine de Padua deputatus usui 
fratrum Sancti Seuerini de Napoli signatus 
numero 116. 

Lat. 28 (Cav. XXVII, Wien 1110) 

f.2, marg. inf.: Iste liber est monachorum 
congregationis sancte Iustine de Padua deputa- 
tus monasterio sancti Seuerini de Neapoli 
signatus (alia manu) numero 138. (Alia 
manu) Jn alio numero per alphabetum in lit- 
tera A signatus numero 28.(Alia manu) In 
alio al... (cetera desunt). 

Lat. 34 (Cav. XXII, Wien 1048) 

f.6, marg. inf.: Liber Sancti Seuerini de 
Neapoli congregationis Cassinensis alias 
Sancte Iustine signatus numero (sic) littera T 
numero 23. 

Lat.35 (Cav. XLII, Wien 1061) 

f. 1, marg. inf.: Iste liber est congregationis 
seu Unitatis Sancte Iustine deputatus ad usum 
fratrum monasterit Sancti Seuerini Neapolis 
264. (Alia manu) In alio numero per alphabe- 
tum in littera... numero 10 (Alia manu) In 
nouissimo alphabeto littera... 

Lat.36 (Cav. XLI, Wien 1068) 

f.1, marg. sup.: ...S. Seuerini et Sossit... 
(cetera cultello ablata sunt). 

f.1, marg. inf.: ste liber est monachorum 
congregationis Sancte Iustine de Padua depu- 
tatus monasterio Sanctorum Seuerini et Sossii 
de Neapoli signatus numero (LXXXXV in 
litura) 135. (Alia manu) Jn alio numero per 
alphabetum in littera G signatus numero 5. 

Lat. 39 (Cav. XI, Wien 1152) 

f. 1bis, marg. inf.: Iste liber in quo est pars 
Biblie a libro Iob est monachorum congregatio- 
nis Sancte Iustine de Padua deputatus monas- 
terio Sanctorum Seuerini et Sossii de Neapoli 
signatus numero... 197.(Alia manu) Jn alio 
numero per alphabetum in littera B signatus 
numero 21. 

Lat.46 (Cav. XXI, Wien 980) 

f. 1bis, marg. inf. : Iste liber est monachorum 
congregationis Sancte Iustine de Padua depu- 
tatus monasterio Sanctorum Seuerini et Sossii 


de Neapoli signatus numero CLXXXVIII. 
(Alia manu) Jn alio numero per alphabetum in 
littera B numero 29. 

Lat. 47 (Cav. LI, Wien 1372) 

f.1, marg. sup.: Liber Sancti Seuerini Nea- 
poli signatus numero 143. (Alia manu) In alio 
numero per alphabetum in littera R signatus 
numero 5. (Alia manu). Jn alio alphabeto 
nouissimo numero iij. 

f. 1, marg. inf.: Liber congregationis mona- 
chorum Sancte Iustine de Padua deputatus 
monasterio Sanctorum Seuerini et Socii (sic) 
signatus numero 143. (Alia manu) In alio 
numero per alphabetum in littera R signatus 
numero 5 ... ii]. 

Lat.51 (Cav. XCI, Wien 3293) 

f.1, marg. inf.: Est monachorum congrega- 
tionis Sancte Iustine de Padua ordinis Sancti 
Benedicti deputatus monasterio S. Seuerini de 
Neapoli signatus numero 203. (Alia manu) In 
alio numero per alphabetum in littera G signa- 
tus numero 7. (Alia manu) In alio numero 
alphabeto (sic) in littera G signatus numero 6. 

Lat.52 (Cav.LIV, Wien 3306) 

f.1, marg. inf.: ste liber est congregationis 
Sancte Iustine de Padua deputatus monasterio 
sancti Seuerini de Neapoli, signatus numero 
153. (Alia manu) In alio numero per alphabe- 
tum in littera H signatus numero 13. 

Lat.54 (Cav. XLV, Wien 3951) 

f.1, marg. inf.: Iste liber est congregationis 
Sancte Iustine ordinis Sancti Benedicti deputa- 
tus monasterio Sancti Seuerini Neapoli signa- 
tus in inuentario in littera A numero 6. (Alia 
manu) Et assignatus fuit foresterie. (Alia 
manu) 1465 ut in fine. 

f.104v in fine secundae columnae, rubric : 
Est monasterii sancti Seuerini Yheronimus. 

f. 104v, marg. inf. : Zste liber est monacorum 
congregationis sancte Iustine in monasterio 
sancti Seuerini de Neapoli signatum. (Alia 
manu) et concessum foresterie. 

Lat.56 (Cav.LII, Wien 4740) 

f. 1, marg. inf.: Iste liber qui dicitur Anto- 
nina est monachorum congregationis Sancte 
Iustine de Padua deputatus monasterio Sancto- 
rum Seuerini et Sosii de Neapoli signatus 
(numero CCCXLII legitur in litura). (Alia 
manu) in inuentario littera A numero 43. 
(Alia manu) In nouissimo alphabeto signatus 
numero littera D 12. 
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V.C. 16 

f.2, marg. dextera: Liber congregationis 
Sancte Iustine pro monasterio sancti Seuerini 
de Neapoli signatus numero 122. (Alia manu) 
In alio numero per alphabetum in littera B 
signatus numero... 

V.C. 25 

f.1, marg. inf.: Liber monachorum congre- 
gationis seu unitatis sancte Iustine de Padua 
deputatus monasterio sancti Seuerini de Nea- 
poli signatus numero 233. (Alia manu) In 
alphabeto nouissimo littera P numero 16. 

VILA. 12 

f.1, marg. inf.: Est bibliothecae Sanctorum 
Seuerini et Sossii de Neapoli. 

f.1v, marg. inf.: Liber monasterii sancto- 
rum Seuerini et Sossii signatus numero 400. 
(Alia manu) In alio... 

f.5, marg. inf.: Liber monachorum congre- 
gationis sancte Iustine de Padua deputatus 
monasterio sancti Seuerini de Neapoli signatus 
numero 273. (Alia manu) In alio numero per 
alphabetum in littera G signatus numero 11. 
(Alia manu) In nouissimo alphabeto littera G 
numero VIIIJ. 

VII.C. 43 

f.1, marg. inf.: Iste liber est congregationis 
sancte Iustine deputatus usui monachorum 
sancti Seuerini de Neapoli signatus numero 
161. (Alia manu) In alio numero per alphabe- 
tum in littera... numero 1. (Alia manu) In 
nouissimo alphabeto littera S numero 22. 

VIII.A. 25 

f.1, marg. inf.: Iste liber est monachorum 
congregationis sancte Iustine de Padua deputa- 
tus monasterio sanctorum Seuerini et Sossii de 
Neapoli signatus numero (primo 323 fuit, 
quod legitur in litura) 381. (Alia manu). In 
alio numero per alphabetum numero 6 littera K 
(ut uid.). 

f.5, in columna dext.: Liber monachorum 
congregationis alias sancte Iustine de Padua 


deputatus monasterio sanctorum Seuerini et 
Sossii Neapoli numero (primo 323 fuit quod 
legitur in litura) 381. (Alia manu) In alio 
numero per alphabetum in littera V signatus 
numero... (Alia manu) In alphabeto nouissimo 
littera S numero xj 
VIILA. 35 
f.1, marg. inf.: Iste liber est congregationis 
sancte Iustine deputatus monasterio sancti 
Seuerini de Neapoli signatus numero 155. 
(Alia manu) In alio numero per alphabetum in 
littera... signatus numero 5. (Alia manu) In 
nouissimo alphabeto littera L numero 8. 
VIII.AA. 13 
f.1, marg. inf.: Iste liber est sancti Seuerini 
de Neapoli congregationis sancte Iustine alias 
Cassinensis signatus numero (sic) littera H 
numero 5. 
VIII.G. 38 
f.1, marg. inf.: Iste liber est congregationis 
sancte Iustine ordinis sancti Benedicti deputa- 
tus monasterio sancti Seuerini Neapolitani 
signatus littera G numero 9. 


Roma - Bibl. Corsiniana 777 (41.G.12) 
f.1, marg. inf.: Est liber monasterii sancti... 
de Neapoli... signatus... 
f.1, marg. inf.: Hic liber est monasterti 
sancti seuerini de Nea... 


Vaticano B.A.V - Chigi B.IV.53 

f.1: Est monasterii Sanctorum Seuerini et 

Sosij de Neapoli. 
— Chigi B.VII.119 

f.3: Iste liber est congregationis monacho- 
rum sancte Iustine de Padua deputatus monas- 
terio sancti Seuerini de Neapoli signatusque 
numero... 

f.489: Est Sancti Seuerini et Sossij signa- 
tus... numero (nihil scriptum fuit). 


Collection privée — s.n. 
(Cf. supra p.??) 


ANNEXE IV LIVRES TRANSPORTÉS AU MONT-CASSIN LORS DE LA SECULARISATION DU MONASTERE DE 
S. SEVERIN 


a) Bibles—(Dom Antonio Caravita, I codici e le arti a Montecassino, t. III, p. 412). 


Ex monasterio Sancti Seuerini de Neapoli ordinis Casinensis : 
Biblia duorum voluminum in folio cartis membranis et litteris antiquissimis manu scripta. 


Anno Domini millesimo centesimo. 
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Biblia in 4° folio cartis membranis et litteris antiquis manu scripta circa annum Domini millesi- 
mum centesimum quinquagesimum. 

Biblia in 4° folio cartis membranis et literis antiquis manus scripta. Anno Domini millesimo 
ducentesimo. 

Biblia in 8° folio cartis membranis et litteris antiquis manu scripta circa Annum Domini millesi- 
mum ducentesimum quinquagesimum. 

Biblia pulcherrima in 8° folio cartis membranis in literis antiquis manu scripta circa Annum 
Domini millesimum trecentesimum. 

Biblia Brixiae apud Angelum et lacobum Britannicos in 8° folio 1496. 

Biblia Venetiis apud N.in 8° folio Anno 1497. 


b) Livres de chœur- (id. ibid., t. I, p. 473-74). 


Libri Corali del Monasterio di S. Severino di Napoli: 
A. Kiriale, (moderno) 
Parch., 565 x 390, 110ff. 
f.4v: Sancti Sossit... 
f.49v: Credo Sancti Seuerini 
f.78: Credo Sancti Ianuarii 
f.105: Sancti Ianuarii. 
B. Kiriale, Messe Votive (fig. 17) 
Parch., 545 x 405, 162 f., numérotation récente de 1 à 162, ancienne de 1 à 178. 
ancienne cote f.1 N6 
C. Antifonario de tempore dall’Avento alla 
D. Domenica della Palme 
C-Parch., 560 x 385, VII (numérotation IX-XV) + 164 f. 
f.8 (rubriq.) Incipit antiphonarium secundum consuetudinem monachorum congregationis 
sancte Iustine ordinis sancti Benedicti pro monasterio sancti Seuerini Neapolitani. 
D? 
E. Antifonario del proprio dei Sancti—I parte 
Parch., 555 x 405, 101 f. 
F. Secunda parte 
Parch., 520 x 420, 135 f. 
f.120: Ad sancti Ianuarii episcopi et martyris. 
f.121: In festo sancti Ianuarii. 
G. Officio della Settimana Santa (fig. 3) 
Parch. 620 x 450, 90f. 
H. Antifonario da Pasqua alle Domeniche dopo la Pentecoste (fig. 3) 
Parch., 540 x 410, 106f., s. xvi 
f.1: Incipit antiphonarium a Pasca usque aduentum secundum ordinem monachorum 
sancti Benedicti congregationis S. Iustine de Padua. 
I. Salmi delle Ore 
Parch., 510 x 390, 101 f. 
f. 69v : office en l’honneur de S. Janvier. 
K. Kiriale del 1703 (fig. 3) 
Parch., 550 x 390, 174f., a. 1703. 
L. Messe dei Communi-— I Parte (fig. 7)? 
M. Secunda parte (fig. 4) 
Parch., 585 x 390, 105 f. 
N. Messe del proprio dei Santi, I parte (fig. 11) 
Parch., 640 x 457, 81f. 
f.8: In sollemnitate sancti Seuerini ad missam. 
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O. Secunda parte (fig. 4) 
Parch., 630 x 445, 76.f. 
f.43v: In festo sancti Sossit introitus. 
P. Salmi dei Vesperi— Inni (fig. 2) 
Parch., 570 x 400, 175f. 
f.167: De sanctis Seuerino et Sossio. 
Q. Messe de Tempore, I parte dell’Avento all’Epifania 
Parch., 660 x 445, 118 f. 
R. Secunda parte, della Quaresima alla Domenica di Passione 
Parch., 620 x 445, 114 f. 
RR. Terza parte, della Domenica di Passione a Pasqua 
Parch., 625 x 450, 80f. 
S. Quarta parte, della Pasqua alle Domeniche di Pentecoste (fig. 4) 
Parch., 630 x 450, 121 f. 
f.1, médaillon: S. Sossius tenant la palme du martyre, S. Benoit, Se Justine ou Se 
Scholastique. 
T. Quinta parte, Domeniche dopo Pentecoste 
Parch., 580 x 432, 110f. 
Z. Salmi di Prima (del 1600) 
Parch., 530 x 405, fragments de plusieurs manuscrits. 
f.3v: initiales SPQN (Senatus populusque Napoletanus) dans un médaillon. 
f.69: In sancto Sossio. 
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ZWEI UNBEKANNTE HORAZFRAGMENTE (ADDITAMENTA 3) 
IM BAYERISCHEN HAUPTSTAATSARCHIV IN MÜNCHEN 


Anlaß für den folgenden Beitrag ist die Entdeckung zweier kleiner Horazfragmente im 
Bayerischen Hauptstaatsarchiv in München ('). Die Fragmente sind in der Handschrift 
Klosterliteralien Schäftlarn 18 (Papier; saec. xv®-xv1"°) aufgefunden worden, wo sie als 
Schutzfälze im Innern der Lagen verborgen sind (?). Sie gehören zu einem Codex discissus 
Horatianus des 10. Jahrhunderts, der sich jetzt erstmals in seinem größeren Zusammenhang (*) 
zeigt. 

Für die Horazforschung dürfte der Fund von Interesse sein, da es sich um eine textkritisch (4) 
interessante, im Rahmen der Tradierung des Autors zudem verhältnismäßig frühe (°) Überliefe- 
rung handelt, die in keiner der bisherigen Horazausgaben berücksichtigt ist. Insbesondere in 
dem jüngst entbrannten Streit um die Horazische Textkritik (6) mögen die neuen Fragmente 
(als Argumente) willkommen sein. 

Die Untersuchung befaßt sich der Sachlage gemäß mit folgenden zentralen Punkten: 
Zunächst ist auf die verschollenen Doldschen Fragmente einzugehen, die aus derselben Träger- 
handschrift wie die Neufunde stammen. In einem zweiten Abschnitt werden die Neufunde 
ediert und beschrieben. Anschließend geht es um das Verhältnis der Neufunde zu den Dold- 
schen Fragmenten und zu den von der Horazforschung unter der Sigle & (‘schedae Scheftlarnen- 
ses Monachii conseruatae’) gefiihrten Fragmenten. Eine kurze Note gilt der germanistischen 
Bedeutung des Codex discissus. Am Schluß sind die Ergebnisse kurz zusammengefaBt. 


(1) Durch den Autor, bei der Autopsie der Trägerhandschrift (KL Schäftlarn 18) am 11. und 12. Oktober 1988. 
— Für Publikationserlaubnis und Gewährung mehrmaliger Autopsie der handschriftlichen Originaltiberlieferung 
ist dem Bayerischen Hauptstaatsarchiv, namentlich den Herren Drs. Wild und Höppl, zu danken; für die 
kritische Durchsicht des Manuskripts Prof. Dr. A. Weische, Münster. — Prof. Dr. B. Bischoff gab zusätzlich 
wichtige Literaturhinweise. 

(2) Dazu im einzelnen weiter unten, Abschnitt II, 1. 

(3) Sieh weiter unten, Abschnitt III. 

(4) Dazu weiter unten, Abschnitt II, 3. 

(5) Einen tabellarischen Uberblick über die zeitliche Verteilung der Horazhandschriften vom 9. bis zum 13. 
- Jahrhundert gibt B. Munk Osen, La popularité des textes classiques entre le 1X° et le x11° siècle, Revue d'Histoire 
des Textes 14-15 (1984-1985) S. 169-181, hier S. 177. 

(6) Sieh etwa R. G. M. NisBET, (Besprechung von: Q. Horati Flacci opera, ed. St. BorzsAx, Leipzig 1984), 
Gnomon 58 (1986) S. 611-615. 
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I. Zu den Doldschen Horaz-Fragmenten aus KL Schäftlarn 18 


Im Jahre 1956 hat Alban Dold in der Gedenkschrift für Alfonso Gallo (?) auf 13 (bereits a. 
1939 im Bayerischen Hauptstaatsarchiv von ihm aufgefundene) Horazfragmente in den Klo- 
sterliteralien Schäftlarn 18 aufmerksam gemacht: «und zwar waren es 2 Blatthalften, die im 
Vorder- bezw. Hinterdeckel eingeklebt waren, und 11 schmale Streifen, die zur Verstarkung der 
Heftung der einzelnen Papierlagen darin gedient hatten » (°). 

Dolds Angaben zufolge befanden sich in der Tragerhandschrift also insgesamt 13 Horazfrag- 
mente, die als Makulatur im Buchdeckel (zwei Blatthalften) und im Innern der Handschrift als 
Schutzfälze untergebracht waren. Sämtliche Fragmente stammen seiner Ansicht nach aus ein 
und derselben Handschrift, die er dem Skriptorium des im Jahre 762 gegriindeten Benedikti- 
nerklosters Schäftlarn zuschreibt (°). Text- und Glossenschrift nimmt er «unbedenklich » für 
das 9. Jahrhundert in Anspruch (1°), Bernhard Bischoff datiert die Fragmente in das 10. Jahr- 
hundert (1). 

Aus der Zuordnung der einzelnen Fragmente konnte Alban Dold drei Blatter des Codex 
discissus erschließen : « Während je drei von diesen Streifen immer einer der beiden genannten 
Blatthälften, das einemal einer oberen, das anderemal einer unteren zugehörten, so zwar, dass 
auf beiden einstigen Blättern jetzt doch noch je zwei Textlücken vorhanden sind, ergeben die 
übrigen fünf Streifen ein zusammenhängendes Stück von einem dritten Blatt » (12). Die Zeilen- 
zahl (Verszahl) pro Seite gibt er mit 34 an. Im Hinblick auf den Text der drei erschlossenen 
Blätter des Codex discissus ergeben sich in systematischer Anordnung die folgenden, Alban 
Dolds Angaben entnommenen Textbereiche : 

[I]: serm. I, 4, 106-139 

[I] : serm. I, 4, 140 - I, 5, 30 
[II] : serm. II, 3, 170 (3)-284 
[II]" : serm. II, 3, 304-317 
[III]: serm. II, 4, 11-44 

[III]”: serm. II, 4, 45-79. 

Die beiden ehedem in den Deckeln des Trägercodex verklebten Blatthälften gehören zu den 
Blättern [I] und [III] des Codex discissus, Blatt [II] ist allein aus den schmalen Pergament- 
streifen der Schutzfälze erschlossen. 


(7) Miscellanea di scritti vari in memoria di Alfonso Gallo [Premessa : Guido ArcamonE], Firenze 1956, S. 374f. 
(darinnen A. Doro, Klassische Dichter-Bruchstücke nebst einem Bericht über die Palimpsestphotographische Auf- 
nahme des Plinius-Codex von St. Paul in Kaernten, S. 369-377). 

(8) Sieh ebenda, S. 374. 

(9) Zur Bestimmung der Provenienz sieh weiter unten, Abschnitt III, 6. 

(10) Sieh A. DoLp, op. cit. S. 375. 

(11) Angabe nach B. Munk OLsen, L’étude des auteurs classiques latins aux XI et xIT° siècles, I. Catalogue des 
manuscrits classiques latins copies du 1x° au XII siècle: Apicius-Juvénal. Paris 1982, S. 473. 

(12) Man vergleiche A. DoLp, op. cit. S. 374. 

(13) Die Angabe zu den Versen von [II]" (wohl ein Druckfehler) kann so nicht stimmen : Aus den beiden neuge- 
fundenen Fragmenten (sieh weiter unten, Abschnitt II) ergibt sich in Abstimmung auf die Einrichtung des Codex 
discissus («auf jeder Seite mit 34 Versen beschrieben», A. Dold, op. cit. S. 374) die Korrektur: 170, recte: 270. 
Zur Rekonstruktion des Codex discissus: weiter unter, Abschnitt III. 
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Alle diese 13 von Alban Dold bekannt gemachten Horazfragmente sind heute verschollen. 
Im Jahre 1982 hat sie Birger Munk Olsen (1) als in den Klosterliteralien Schäftlarn 18 nicht 
mehr vorhanden gemeldet. Im Zusammenhang einer Untersuchung zu neugefundenen deut- 
schen Glossen in Texten antiker lateinischer Autoren ist den Fragmenten erneut nachgegan- 
gen (15) worden, nach vor Ort erteilter Auskunft des Bayerischen Hauptstaatsarchivs (!) waren 
sie weiterhin unauffindbar. Jüngste Nachforschungen (1?) haben - über den Neufund der beiden 
unbekannten Horazfragmente A, B hinaus (!8) - jetzt auch im Hinblick auf die von Alban Dold 
gemeldeten Fragmente Klarheit erbracht: Die Durchsicht des Codex KL Schäftlarn 18 hat 
ergeben, daB sich heute keines dieser Fragmente mehr in dieser Handschrift befindet. Nur eine 
Bleistiftnotiz, von moderner Hand (saec. XX) auf fol. 1" geschrieben, deutet noch auf sie hin: 
Horaz-Fragmente s. IX (? X.). 

Auch liegen jene Fragmente nicht der im Bayerischen Hauptstaatsarchiv aufbewahrten 
Sammlung ausgelôster Fragmente bei, wie eine Durchsicht der betreffenden zwei Fragmenten- 
kisten (9) ergeben hat. Es ist davon auszugehen (?°), daß die seinerzeit an Alban Dold gegebe- 
nen Fragmente nicht wieder in das Bayerische Hauptstaatsarchiv zurückgekehrt (2!) sind. 
Doch scheinen die Fragmente auch nicht bei Alban Dold verblieben zu sein, was aus eigenen 
Nachforschungen zu dessen Nachlaß hervorgeht : «Leider konnten wir dies in seinem Nachlaß 
nicht finden. Da P. Alban Dold seine Fragmente alle geordnet und katalogisiert hat (sie wer- 
den in der Bibliothek aufbewahrt), halte ich es für sehr unwahrscheinlich, daß die Fragmente 
bei ihm verblieben sind » (??). 


II. Die neuentdeckten Horazfragmente 


1. Beschreibung 


Bei den im Codex KL Schäftlarn 18 gefundenen Horazfragmenten handelt es sich um zwei 
schmale Pergamentstreifen, die im Innern der Lagen des Trägercodex als Schutzfälze eingehef- 
tet sind. Jedes der beiden Fragmente überliefert sechs Verse (Zeilen) aus den Satiren (Recto- 


(14) Catalogue des manuscrits classiques latins, I, S. 473. 

(15) Sieh K. Srewert, Glossenfunde. Volkssprachiges zu lateinischen Autoren der Antike und des Mittelalters, 

Studien zum Althochdeutschen 11, Göttingen 1989, S. 114. 

(16) Am 9. April 1987. 

(17) Am 11. und 12. Oktober sowie am 21. November 1988 im Bayerischen Hauptstaatsarchiv München. 

(18) Sieh dazu weiter unten, Abschnitt II. 

(19) Am 21. November 1988. — Auskiinfte und technische Hilfen gaben in dieser Angelegenheit Frau Dr. 

Ben und Herr Dr. Höppl vom Bayerischen Hauptstaatsarchiv. Bei der Durchsicht half Dr. C. Moulin M. A. 
amberg. 

(20) Nach fernmündlicher Auskunft von Dr. Höppl am 12. Oktober 1988 sowie mündlicher Mitteilung von Dr. 

Wild vor Ort am 21. November 1988. 

(21) Man vergleiche auch die Schlußnotiz bei A. Don, op. cit. S.375: « Ueber alle diese Klassiker-Dichterfrag- 

mente wurde hier berichtet, damit sie in Zukunft bei etwaigen Neuausgaben auch berücksichtigt werden können. 

Photographien derselben könnten zu solchem Zweck Interessenten zur Verfügung gestellt werden ». 

(22) Briefliche Mitteilung von P. Theodor Hogg OSB, Bibliothekar der Erzabtei St. Martin, Beuron, vom 10. 

November 1988. 
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seite und Versoseite mit jeweils 3 Zeilen). Hinzu kommt eine reiche lateinische Interlinear- und 
Marginalglossierung. 

Fragment A (KL Schäftlarn 18, fol. 7/8) ist 21 cm breit und 2,2 em hoch. Beschreibstoff ist 
ein sehr gut geglattetes, auf der Fleischseite (Verso) helleres, auf der Haarseite (Recto) dunkle- 
res ockerfarbenes Pergament. In der Falzlinie hat das Fragment durch Fadenheftung verur- 
sachte Lécher. Der Schriftraum ist durch Blindlinien gegliedert (auf der Haarseite einge- 
drückt). Horizontale, im Abstand von 0,7 cm (Zeilenabstand) gezogene Linien, die an den 
Seiten durch vertikale doppelte Blindlinien begrenzt sind, ergeben den Schriftspiegel fiir den 
Haupttext (Zeilenlange 9,5 cm). Der Innenraum der im Abstand von 0,7 - 0,8 cm gezogenen 
vertikalen Doppellinien dient insbesondere zur Aufnahme der Majuskeln am Versanfang. Der 
zum Buchinnern (des Codex discissus) gewendete, erhaltene Rand — Textverlust ist fir A im 
Randbereich nicht feststellbar — ist 3,5 cm breit, der äußere Rand mißt 7 cm in der Breite. Der 
Randbereich ist zur Aufnahme der Scholien ebenfalls durch Blindlinierung gegliedert: am 
inneren schmaleren Rand durch eine vertikale (3,1 cm zur äußeren vertikalen Hauptlinie des 
Werktextes abstehende) Linie, am äußeren breiten Rand in gleicher Weise mit 6,3 cm Abstand 
zur äußeren vertikalen Hauptlinie des Werktextes. Zusätzlich ist der Scholientext im Bereich 
des breiten Randes durch Anordnung in zwei Kolumnen gegliedert. Schriftspiegel von Werk- 
text und Scholien zusammengenommen bedecken nahezu den gesamten zur Verfügung stehen- 
den Schreibraum, der eigentliche Rand bemißt sich auf 0,4 - 0,7 cm (??). 

Textschrift des Fragments ist eine karolingische Minuskel, die mit einer auf der Fleischseite 
schwarzbraun, auf der Haarseite etwas rötlicher erscheinenden Tinte wohl von einer Hand 
geschrieben ist. Verschiedene Schriften und unterschiedliche Tintenfarben bei den Glossen und 
Scholieneinträgen (Tinte des Werktextes; rötlich-braune Tinte; schwarze Tinte) zeigen hier 
mehrere voneinander zu unterscheidende Schichten. Die Einträge der Scholien und Glossen 
selbst sind teilweise kaum mehr lesbar. Der Text der Scholien entspricht — so weit noch zu 
sehen — der ‘traditionellen’ Kommentierung (2*), zum Beispiel zu serm. II, 4, 47: ... / [ido]neus 
apparator cuiui/orum qui nouit q sunt | optimæ plancentae (?°), zu serm. II, 3, 287 Crisippus: 


stoicoru magist (**), auf eigenständige Fortentwicklung deutet dagegen etwa die Erklärung zu 


serm. II, 3, 287 meneni: q gsi princeps erat ı | sanor (?°). 


(23) Man vergleiche die Rekonstruktion einer Seite des Codex discissus weiter unten, Abbildung 1. — Nach 
Mitteilung des Bayerischen Hauptstaatsarchivs (vom 4. November 1988) ist es aus technischen Gründen nicht 
möglich, die Fragmente zu fotografieren (« ... liegen derart in der zur Bindung hin relativ starken Krümmung der 
Handschrift, daß es nicht möglich ist, sie mit einer Glasplatte offenzuhalten bzw. planzudrücken. »). 

(24) Zur Problematik der Klassifizierung der Scholien nach den antiken Horazkommentatoren Acro und Porphy- 
rio und der als Pseudo-Acro bezeichneten Tradition zusammenfassend: K. Siewert, Die althochdeutsche Horaz- 
glossierung, Studien zum Althochdeutschen 8, Göttingen 1986, S. 67f. Zu den Scholientraditionen Apy, zu, r, Z, 
NT: ebenda, S.302f. _ 

(25) Man vergleiche F. Havruat, Acronis et Porphyrionis commentarii in Q. Horativm Flaccvm, II, Berlin 1866, 
S. 287; O. KELLER, Psevdacronis scholia in Horativm vetvstiora, II. Schol. in Sermones, Epistvlas, Artemqve 
Poeticam, Leipzig 1904, S. 165f. 

(26) Man vergleiche F. HAvTHAL, op. cit. S. 265. 

(27) In den Scholieneditionen so nicht bezeugt. 
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Das Recto des Fragments (die im Trägercodex nach oben gewendete Seite des Falzstreifens) 
überliefert Hor. serm. II, 4, 13-15 (28). Das Verso (die zum Buchinnern gewendete Seite des 
Falzstreifens) bezeugt serm. II, 4, 47-49 (29). 

Fiir das andere, zum selben Codex discissus gehérige Fragment B gelten — sofern nicht 
nachfolgend anders angegeben — die für A gemachten kodikologischen Angaben und Make. 
Fragment B ist im Tragercodex zwischen fol. 187 und fol. 188 eingeheftet. Das Format ist 
21cm mal 1,8 - 2,2cm. Das Schwanken in der Höhe ist durch unregelmäßigen Beschnitt 
verursacht. Haarseite ist in B das Verso, Fleischseite das Recto. Leichte Abweichungen von 
Fragment A zeigt B hinsichtlich der Zeilenlänge (10,3 cm), die beiden vertikalen Blindlinien 
stehen in B bis zu 1mm weiter voneinander ab (0,75-0,8cm). Am schmalen Rand hat B 
Textverlust (Scholien). Der Randstreifen ist hier 2,9 cm breit, der äußere Rand mißt 7,8 cm. 

Das Recto von B (die im Trägercodex nach oben gewendete Seite des Falzstreifens) überlie- 
fert Hor. serm. II, 3, 285-287 (30), das Verso (die zum Buchinnern gewendete Seite des Falzstrei- 
fens) serm. II, 3, 319-321 (31). 


2. Edition 


Eine Überprüfung kritischer Horazausgaben (??) hat die Fragmente A, B als Neufunde bestä- 
tigt, sie sind auch in den jüngsten Horaz-Editionen unberücksichtigt. Die (fast gleichzeitig) 
erschienenen Horaz-Ausgaben von St. Borzsäk (1984 bei Teubner in Leipzig) und von D.R. 
Shackleton Bailey (1985 bei Teubner in Stuttgart) kennen sie nicht, auch in den flankierenden 
Aufsätzen zur Horazischen Textkritik werden sie — soweit zu sehen — nicht erwähnt (**). 


Fragment A, Recto (Hor. serm. II, 4, 13-15): 
Ut suci melioris. & ut magis alba. rotun[dis] 
Ponere namg; mare cohibent callosa uitellu ; 
Cole sub urbano. qui siccis creuit inagris 


1 rotun[dis] von [dis] nur noch Reste erhalten, obere Buchstabenteile weggeschnitten. 
2 Ponere] on beschädigt, Loch im Pergament. 


Fragment A, Verso (Hor. serm. II, 4, 47-49): 
Sunt quoru ingeniü noua tantü crustula ‚pmit; 
Nequaqua satis in re una Csumere cura 
Ut siquis soli hoc mala ne sint uina laboret. 


(28) Man vergleiche O. KELLER - A. HoLDER, Q. Horati Flacci opera, II. Sermonvm libri II, Epistvlarvm libri II, 
liber de Arte Poetica, 2. A. Jena 1925, S. 125; F. KLINGNER, Q. Horativs Flaccvs opera, Bibliotheca Scriptorvm 
Graecorvm et Romanorvm Tevbneriana, unveränderter Nachdruck der 3. A. 1959, 6. A. Leipzig 1982, S. 220; St. 
BorzsAk, Q. Horati Flacci opera, Bibliotheca Scriptorvm Graecorvm et Romanorvm Tevbneriana, Leipzig 1984, 
§.210; D. R. Shackleton Baizev, Q. Horati Flacci opera, Bibliotheca Scriptorvm Graecorvm et Romanorvm 
Tevbneriana, Stuttgart 1985, S. 229 f. 

(29) Man vergleiche O. KELLER - A. HOLDER, op. cit. S. 127; F. KLINGNER, op. cit. S. 222; St. BorzsAx, op. cit. 
S. 211; D. R. Shackleton BarLEy, op. cit. S. 231. 

(30) Man vergleiche O. KELLER - A. HOLDER, op. cit. S. 121; F. KLINGNER, op. cit. S. 218; St. BorzsAx, op. cit. 
S. 208; D. R. Shackleton Battery, op. cit. S. 227. 

(31) Man vergleiche O. KELLER - A. HoLDER, op. cit. S. 123; F. KLINGNER, op. cit. S. 219; St. BorzsAK, op. cit. 
S. 209; D. R. Shackleton Bailey, op. cit. S. 229. 

(32) Sieh oben, A. 28. 

(33) So nicht bei I. BorzsAx, Zur Überlieferungsgeschichte des Horaz, Acta Antiqua Academiae Scientiarum 
Hungaricae [AA.] 20 (1972) S. 77-93; I. BorzsAk, Die Spuren des sprachlichen Substrats in der horazischen Text- 
überlieferung, AA. 23 (1975) S. 319-329; I. BorzsAk, Die Scholien des Horatius Bodmerianus (P). Zur Überliefe- 
rungsgeschichte des Horaztextes, AA. 25 (1977) S. 417-437 ; St. BorzsAx, Zum neuen Horatius Teubnerianus, Klio 
67 (1985) S. 177-179. 


263 


KLAUS SIEWERT 


1 Sunt] S oben abgeschnitten. 
quoru] -u wohl [u], Nasalstrich wohl weggeschnitten. 

2 in re] fast ohne Spatium. 

3 Reste des folgenden Verses (Oberlängen, unter anderem der Majuskel am Versanfang) sind erkennbar (serm. 
IT, 4, 51 [Massica]). 


Fragment B, Recto (Hor. serm. II, 3, 285-287): 
Aurib; atq, oculis mente nisi litig'o sus 
Exciperet domin’ cu uenderet; hoc qq, uulgo 
Crisippus ponit secunda ingente meneni ; 


1 Aurib; |Oberlangen abgeschnitten. 
2 cu] Nasalstrich in der Falzlinie, nur noch sehr schwach erkennbar. 
4q,] © im oberen Teil vom Heftfaden bedeckt. 


Fragment B, Verso (Hor. serm. II, 3, 319-321): 
Se magis inflaret. nsite ruperis inquit. 
Par eris hac ate nmultu abludit imago. 
Adde poemata ne hoc è oleü adde camino. 


3. Textkritik 


Unter textkritischen Gesichtspunkten zeigen die Fragmente folgende besondere Lesarten : 

— serm. II, 3, 286: uulgo (34) 

— serm. II, 3, 287: secunda 

(Die Lesung <s) ist sicher, die Graphien von (s) und (f) sind bei dem Schreiber des Fragments 
gut zu unterscheiden : zum Beispiel (f) in inflaret, anlautendes (f) ist in A, B nicht bezeugt.) 
— serm. II, 3, 320: hac 

Abschreibefehler ist : } 

— serm. II, 3, 285: litigo sus (B!), Korrektur in litig'o sus (B?) (recte: litigiosus). 

Aus einer Detailbeobachtung am Original làBt sich iber den erhaltenen Text hinaus eine 
weitere (im Hinblick auf Textkritik und Filiationsfragen) bedeutsame Feststellung herleiten: 
Am unteren Rand der Versoseite von Fragment A, das mit serm. II, 4, 49 endet, sind an zwei 
Stellen Reste von Oberlängen (ca. 2 mm hoch) der Buchstaben des folgenden (abgeschnittenen) 
Verses erhalten. Die Stellen selbst sind im Hinblick auf die Position innerhalb des Verses genau 
bestimmbar: Einerseits handelt es sich um Reste der den Vers einleitenden Majuskel, zwischen 
den beiden vertikalen Blindlinien (35), im anderen Fall um den dritten und vierten Buchstaben 
des Anfangswortes. Die Reste der einleitenden Majuskel — zwei nach unten offene Rundbögen 
mit Ansatzstrich am linken ersten Bogen — lassen auf ein großes (M) schließen, die an dritter 
und vierter Stelle des Wortes erhaltenen Buchstabenspuren, zwei leicht nach rechts geneigte 
vertikale Schäfte mit Krummbogen nach rechts am oberen Ende, sind Reste zweier langschäf- 
tiger (s). Das paßt genau zu dem Versbeginn von serm. II, 4, 51: Massica. Das nach der 
regelmäßigen Textfolge im Anschluß an den letzten erhaltenen Vers des Fragments serm. II, 4, 
49 hier eigentlich zu erwartende Eingangswort Quali (serm. II, 4, 50) ist nach den erhaltenen 
Buchstabenspuren nicht möglich. Das heißt: Die Horazhandschrift, aus der die Fragmente 
stammen, hatte nach serm. II, 4, 49 einen Textsprung, serm. II, 4, 50 war hier ausgelassen. 


(34) Man vergleiche O. KELLER - A. HOLDER, op. cit. S. 121 (uulgo Ay pr.g pr.mx ut uid.); F. KLINGNER, op. cit. 
S. 218 (volgo vel vulgo F pr. À R1); D. R. Shackleton BaILey, op. cit. S. 227 (ohne Varianten, vuLcus im Text); 
St. Borzsäk, op. cit. S. 208 (ohne Variante uulgo). 

(35) Sieh oben, Abschnitt II, 1. 
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Der textkritische Befund läßt schon aufgrund der sehr schmalen Textbasis eine Zuweisung 
der Fragmente an bestimmte Textklassen, im besonderen auch an bestimmte andere Hands- 
chriften der Parallelüberlieferung, nur in sehr beschränktem Maße zu. Die Variante uulgo 
verbindet die Neufunde mit den Überlieferungen F (**), g (87), À (88), R! (3%), x (49), m (41), g (2), 
nach der von O. Keller vorgenommenen Einteilung der Horazischen Textüberlieferung in drei 
Klassen (#) ist damit eine gewisse Nähe zu den Ordines II und III angezeigt. Die Lesarten hac 
und secunda sind nach Maßgabe der Editionen ohne Parallele, desgleichen die Korruptel 
litigo sus (B!) (“). 


III. Kodikologisches Verhältnis der Neufunde zu & und zu den Doldschen Fragmen- 
ten. 


Im Hinblick auf ihren kodikologischen Zusammenhang lassen sich zu den beiden neugefunde- 
nen Fragmenten insgesamt folgende Feststellungen treffen : 

1. Die Fragmente A und B gehören zusammen, sie stammen nach kodikologischen Krite- 
rien (#) eindeutig aus ein und derselben Horazhandschrift. 

2. Die Fragmente A und B sind nicht mit den von Alban Dold gemeldeten, heute verscholle- 
nen Horazfragmenten identisch (4). 

3. Beide Fragmente A und B gehören aber zu demselben Codex discissus, aus dem auch die 
13 Doldschen Fragmente stammen. Diese Feststellung war nach der gemeinsamen Umgebung 
und Verwendung im Codex KL Schäftlarn 18 bereits naheliegend, auch der stimmige Text- 
anschluß (4?) wies deutlich in diese Richtung. Weitere Sicherheit war aus dem Vergleich der (an 
den neuen Fragmenten festgestellten) kodikologischen Daten mit den durch Alban Dold berich- 
teten kodikologischen Angaben zu den verschollenen Fragmenten zu gewinnen: Aus dem 
Textsprung zwischen Recto und Verso der Fragmente A, B läßt sich die Zeilenzahl der ur- 
sprünglichen Handschrift bestimmen. Für beide Fragmente ergibt sich (unter der gegebenen 
Voraussetzung ein Vers gleich eine Zeile) eine Berechnung auf 34 Verse/Zeilen pro Seite des 
Codex discissus. Das stimmt genau zu der von Alban Dold aus seinen Fragmenten ermittelten 
Zahl: «auf jeder Seite mit 34 Versen beschrieben ». (Neben der an A, B festgestellten Breite 
21 cm läßt sich nach Zeilenzahl und Zeilenabstand im übrigen auch das ungefähre Längsformat 
des Codex discissus bestimmen: 23,8cm plus unterer und oberer Rand). 


(36) Sieh O. Ketter - A. Horper, Q. Horati Flacci Opera, I. Carminvm libri IIII, Epodon liber, Carmen 
Saeculare, 2. A. Leipzig 1899, S. LV f. (Ordo III). 

(37) Parisinus 7974 (Ordo III); sieh O. KELLER - A. HoLDER, op. cit. I, S.LIV f. 

(38) Parisinus 7972 (Ordo II); sieh O. KELLER - A. HoLDER, op. cit. I, S. XXVII-XXIX. 

(39) Vaticanus Reginensis 1703 (Ordo III); sieh O. KELLER - A. HOLDER, op. cit. I, S. LXII-LXIV. 
(40) Oxford, Bodleian Libr. D’Orville 158 (Ordo II); sieh ©. KELLER - A. HOLDER, op. cit. I, S. XLI. 
(41) Clm 375 (Ordo II); sieh O. KELLER - A. HoLDER, op. cit. I, S. XLIII f. 

(42) Gotha duc. B61 (Ordo II); sieh O. KELLER - A. HoLDER, op. cit. S. XXX-XXXII. 

(43) Op. cit. S. V-CVII. 

(44) Zur iberlieferungsgeschichtlichen Einordnung von A, B sieh weiter unten, Abschnitt III, 5.6. 
(45) Man vergleiche dazu oben, Abschnitt II, 1. 

(46) Dazu im einzelnen weiter unten, Abschnitt III, 4. 

(47) Sieh weiter unten, Abschnitt III, 4. 
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4. Nach den in A und B überlieferten Textabschnitten lassen sich die beiden neuen Frag- 
mente wie folgt in der Codex discissus einordnen : Fragment A (serm. II, 4, 13-15 / serm. II, 4, 
47-49) ist ein neues Teilstück des von Alban Dold so bezeichneten dritten Blattes ([II1]) (*). 
Der Umstand, daB Alban Dold fiir dieses Blatt (serm. II, 4, 11-44 / serm. II, 4, 45-79) nach den 
ihm bekannten Fragmenten ‘zwei Textliicken’ feststellt, wie die begründete Vermutung, daß er 
alle ihm bekannten Fragmente einbehalten hat, lassen eine Identitat von A mit einem der 
Doldschen Fragmente zu Blatt [III] unwahrscheinlich erscheinen. Danach ist in A mit groBter 
Wahrscheinlichkeit eine der beiden beklagten Textlücken zu sehen. Fragment B (serm. II, 3, 
285-287 / serm. II, 3, 319-321) ist ein Teilstiick von Blatt [II] des Codex discissus. Es schlieBt 
glatt an den von Alban Dold fiir Blatt [II] nach den ihm bekannten Fragmenten berichteten 
Textbereich an. (Wenn der für die Versoseite angegebene Schlußvers serm. II, 3, 317 so stimmt 
- Fragment B setzt mit II, 3, 319 ein - darf der fehlende Vers serm. II, 3, 318 wohl als Opfer der 
Schere des frühneuzeitlichen Buchbinders betrachtet werden.) 

5. Zu klären war schließlich das (kodikologische) Verhältnis der Doldschen Fragmente wie 
der Neufunde A, B zu der in den kritischen Horaz-Editionen unter der Sigle & geführten (#) 
Überlieferung. In der Datierung, dem fragmentarischen Status und insbesondere der überliefe- 
rungsgeschichtlichen Bindung an Schäftlarn lagen Gemeinsamkeiten mit den Doldschen Frag- 
menten sowie A, B vor, die an einen Zusammenhang denken ließen. 

Die von O. Keller und A. Holder ohne nähere Angaben als ‘schedae Scheftlarnenses Monachii 
conseruatae’ bezeichneten und auch von den nachfolgenden Editoren kodikologisch nicht näher 
beschriebenen Fragmente waren zunächst im Original nachzuweisen, da auch in der È sonst 
erwähnenden Textforschung keine näheren Angaben zur handschriftlichen Originalüberliefe- 
rung gemacht werden. Bei D.R. Shackleton Bailey ist & (wohl wegen minderen Wertes für die 
Textkritik) ganz fortgelassen worden. Die in der begleitenden Textforschung befindlichen spär- 
lichen Notae zu é sind für die Frage des handschriftlichen Originals unergiebig: Bei I. Borz- 
säk (5°) wird & erwähnt, mit der (als Beispiel für volkssprachig-deutsche Substratwirkung 
genommenen) Lesart imbrobus serm. II, 5, 28 (statt improbus). Seine Angaben zu £ sind 
wohl aus O. Keller und A. Holder (5!) bezogen, wo das von I. Borzsäk herausgestellte Spezial- 
problem in der Praefatio besonders exponiert ist. In F. Klingners Untersuchung zur Recensio 
der Horaz-Handschriften ist £ (im Zusammenhang der Handschriftenklasse Q) ebenso wieder 
nur mit Referenz auf die vagen kodikologischen Angaben bei O. Keller und A. Holder genannt 
(«Fragmente aus Schäftlarn, in München aufbewahrt ») (5°), darüber hinausgehende Angaben 


(48) Man vergleiche oben, Abschnitt 1. 

(49) O. KELLER - A. HoLDER, op. cit. I, S. X; F. KLINGNER, op. cit. S. XXIV; Sr. BorzsAk, op. cit. S. XII; D. 
R. Shackleton Baïzey hat & nicht (man vergleiche die Praefatio / Sigla, S. III-X). 

(50) Acta Antiqua Academiae Scientiarum Hungaricae 20 (1982) S. 320. 

(51) Op.cit. I, S.X; 133, zu Z. 28 (kritischer Apparat). 

(52) Uber die Recensio der Horaz-Handschriften, in: F. KLINGNER, Studien zur griechischen und rômischen Litera- 
tur, Zürich-Stuttgart 1964, S. 455-518, hier S. 505 mit A.3 
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sind auch hier nicht zu finden (5). Neuerlichen Nachforschungen zufolge befinden sich die 
Fragmente £ heute im Clm 17320 in der Bayerischen Staatsbibliothek in München (54). 

Mit der Identifizierung der handschriftlichen Originalüberlieferung £ war die Voraussetzung 
für einen kodikologischen Vergleich geschaffen. Dabei hat sich herausgestellt, daß Fragmenta 
E demselben Codex discissus Horatianus entstammen, aus dem auch die Doldschen Fragmente 
sowie die neugefundenen Fragmente A, B genommen sind. Als dafür grundlegende Bedingung 
konnte zunächst festgestellt werden, daß zwischen den Fragmenta é und den Doldschen Frag- 
menten sowie A, B keine textlichen Überschneidungen vorkommen. Als positives Indiz für 
einen kodikologischen Zusammenhang war hier zu beobachten, daß es zwischen den Doldschen 
Fragmenten und £ einen direkten Textanschluß gibt (serm. II, 4, 79 [Dold] / II, 4, 80 [&]). Die 
am Fragment Clm 17320 Nr. 19 für £ beispielhaft errechneten Werte zeigen deutlich, daß die 
drei Fragmentgruppen zusammengehören : Für £ lassen sich (wie für die Doldschen Fragmente 
und die Neufunde A, B) 34 Zeilen/Verse pro Seite feststellen. Zu A, B - die Werte der Dold- 
schen Fragmente sind hier nicht bekannt - stimmt das Format 21 cm mal 29 cm, die Zeilen- 
länge (Breite des Schriftspiegels) 9,5 cm, der Zeilenabstand 0,7 cm, die Randbreite ca. 3,5 cm 
beziehungsweise 7,5 cm. Die an A, B als Besonderheit der Überlieferung festgestellte doppelte 
Kolumnenbildung im Scholienbereich zeigt auch £. 

6. Der nach kodikologischen Kriterien nachgewiesene ursprüngliche Zusammenhang der 
Neufunde, der Doldschen Fragmente wie der Fragmenta é läßt den gemeinsamen Codex discis- 
sus in das Blickfeld rücken. Nach den zu é / Clm 17320 aus der Forschungsliteratur bezogenen 
(jetzt auf die Doldschen Fragmente und die Neufunde übertragbaren) Angaben (5°) stammt er 
sehr wahrscheinlich aus Freising, wie Vergleiche mit dort entstandenen Handschriften zei- 
gen (5). Geschrieben worden ist er wohl von Schülern des aus den Clm 6285 und 6266 als 
Schreiber der Freisinger Dombibliothek namentlich bekannten Willihalm (”). 

Als Entstehungszeit darf das 10. Jahrhundert als sicher gelten. Bereits vor der ersten Hälfte 
des 15. Jahrhunderts ist die Handschrift dann zerschnitten worden (58). Die einzelnen Frag- 


(53) Zum Zeugnis von È zu serm. I, 6, 6 sieh ebenda, S. 507; 513 ; 516. — Textkritische Auswertung von & auch 
bei W. Peters, Die Stellung der Handschriftenklasse Q in der Horaztradition, Dissertation (Maschinenschrift), 
Hamburg 1954, etwa S. 10, A.1; S.18f.: in der Liste der Sonderlesarten Q (W. Peters macht ebenfalls keine 
Angaben zum handschriftlichen Original). 

(54) Briefliche Mitteilung der Bayerischen Staatsbibliothek München (Dr. H. Hauke) vom 9. November 1988. 
Sieh auch B. Munk OLsen, Catalogue des manuscrits classiques latins, I, S.471. — Zur deutschen Glossierung 
dieser Fragmente: K. S1ewert, Glossenfunde, S. 107-114. — Zum Codex sonst: Catalogus Codicum Latinorum 
Bibliothecae Regiae Monacensis, 11,3. Codices num. 15121-21313 complectens, Catalogus Codicum Manu Scripto- 
rum Bibliothecae Regiae Monacensis, IV, 3, München 1878, Nachdruck Wiesbaden 1969, S.97; P. Rur, Die 
Handschriften des Klosters Schäftlarn, 1200 Jahre Kloster Schäftlarn 762-1962. Blätter zum Gedächtnis herausge- 
geben von Sigisbert MırTErer, Beiträge zur altbayerischen Kirchengeschichte (Deutingers Beiträge) 22, 3, München 
1962, S. 21-122, hier besonders S. 36/38 und S. 39, Abbildung 11 (Fragment Nr. 1); N. DANIEL, Handschriften des 
zehnten Jahrhunderts aus der Freisinger Dombibliothek. Studien über Schriftcharakter und Herkunft der nachka- 
rolingischen und ottonischen Handschriften einer bayerischen Bibliothek, Münchener Beiträge zur Mediävistik 
und Renaissance-Forschung 11, München 1973, S. 160 f. (Die hier zum Codex discissus gemachten Formatangaben 
sind ungenau, zutreffend die Angaben bei P. Ruf). 

(55) Zusammengefaßt und weitergeführt bei K. SteweERT, Glossenfunde, S. 109-114. — Die nachfolgenden An- 
gaben sind dort dokumentiert. 

(56) Zur Frage der Einheitlichkeit der im Clm 17320 zusammengetragenen Fragmente sieh ebenda, S. 109 mit 
A.15 (nicht alle der im Clm 17320 befindlichen Fragmente gehören zu demselben Codex discissus). 

(57) Sieh ebenda, S. 111. 

(58) Sieh ebenda, S. 109 mit A. 14. 
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mente fanden als Vorsatzblätter oder Falzstreifen in neugebundenen Handschriften aus 
Schaftlarn ihre neue Bestimmung. Als vorerst letzte Zeugen dieser alten Horazhandschrift sind 
jetzt A und B aus KL Schäftlarn 18 ans Licht getreten. 

Weitere zum Codex discissus gehôrige Fragmentfunde sind nach Lage der Dinge am ehest- 
en in Schaftlarner Handschriften des 15. und 16. Jahrhunderts zu erwarten. Die beigegebene 
Rekonstruktion einer Rectoseite des Codex discissus soll deren Zuordnung erleichtern helfen: 
Dabei können Format der Seite (21 mal 29 cm), Zeilenzahl (34), Zeilenabstand (0,7 cm) und 
Hohe des Schriftspiegels (23,8cm) nach dem Vergleich der erhaltenen Stiicke als konstant 
angesehen werden, Abweichungen im kleinen betreffen Zeilenlange, Breite der seitlichen Ran- 
der sowie die Blindlinierung im Scholienbereich. 


Ass. 1: Rekonstruktion einer Rectoseite des Codex discissus Horatia= 
nus € / Dold / A, B. 


IV. Germanistische Aspekte 


Aus der Sicht germanistischer Glossenforschung zu Horaz (5°) ist festzuhalten, daß die beiden 
neugefundenen Fragmente A, B keine volkssprachigen Glossen enthalten. Das gilt auch für die 
Stellen im Textbereich von A, B, die in anderen Horazhandschriften deutsche Interpretamente 
tragen (serm. II, 4, 14, zu cohibent: ringent ‘sie umschließen’ im Codex Chigi H V 165 der 
Biblioteca Vaticana, zu uitellum : totero ‘Dotter’ in derselben Handschrift und im Reginensis 
lat. 1703 der Biblioteca Vaticana ; serm. II, 4, 47, zu crustula : p(re)zetelle ‘Brezel’ im Codex 
Sangallensis 868) (99). 

Der hinter A und B stehende, jetzt in seinem größeren Zusammenhang erkannte Codex 
discissus Horatianus ist indessen durch die althochdeutsche Glosse urpora (zu serm. II, 4, 81) 
im Fragment Clm 17320 Nr. 24 als germanistische Glossenhandschrift bereits ausgewiesen (1): 


(59) Zum Ganzen: K. Siewert, Die althochdeutsche Horazglossierung, Göttingen 1986. 
(60) Sieh K. SIEWERT, op. cit. S.200; 293; K. Siewert, Glossenfunde, S. 142f. 
(61) Glossenfunde, S. 109-114 (Clm 17320 Nr. 24, &). 
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Im Hinblick auf die Wiedergewinnung weiterer zum Codex discissus gehòriger Fragmente 
bleibt er gerade deshalb auch für die germanistische Glossenforschung interessant. Seine 
Bindung an Freising und Schäftlarn, seine zu den Zeiten althochdeutscher Horazglossierung (*) 
passende Datierung wie die Einrichtung des Codex, insbesondere seine reiche Interlinear- und 
Marginalglossierung (8), lassen aufs Ganze gesehen weitere volkssprachige Glossen erwarten. 


V. Zusammenfassung 


Die im Bayerischen Hauptstaatsarchiv in München unter Schäftlarner Klosterliteralien 
gefundenen Horazfragmente waren der Forschung bisher unbekannt. Sie stammen aus einer im 
10. Jahrhundert wohl in Freising geschriebenen Horazhandschrift. Im Rahmen der hand- 
schriftlichen Horazüberlieferung sind sie als Additamenta & zu sehen. Unter textkritischem 
Blickpunkt bilden die Bruchstiicke neue Mosaiksteinchen im Bild des Horaztextes, wobei 
einige signifikante Varianten eigene Akzente setzen. 

Die nähere kodikologische Untersuchung hat gezeigt, daf die neugefundenen Fragmente À, B 
mit den (weiterhin verschollenen) Doldschen Fragmenten und den heute im Clm 17320 aufbe- 
wahrten Fragmenten (£) in ursprünglich einer Handschrift zusammengehörten. Damit wird ein 
in diesen Bindungen bisher nicht erkannter Codex discissus Horatianus sichtbar, der in seiner 
Eigenart jetzt deutlicher hervortritt. Die Suche nach weiteren Zeugen dieser noch offenen 
Überlieferung erscheint auch angesichts der Neufunde vielversprechend. 


Westfälische Wilhelms-Universität Klaus SIEWERT 
Germanistisches Institut 
Münster/Westf. 


ZU FRÜHMITTELALTERLICHEN HANDSCHRIFTENFRAGMENTEN 
IN ÖSTERREICH 


Im Zuge der Aufarbeitung der lateinischen Augustinus-Handschriften in Österreich sah sich 
die Autorin gezwungen, Fragmentensammlungen bestimmter Handschriftenbestände genauer 
durchzusehen : Während in manchen größeren Bibliotheken die Katalogisierung der mittelal- 
terlichen Handschriften nach modernen Kritierien bereits aufgenommen wurde (!), sind die 
Fragmente bisher oft vernachlässigt worden, und das aus durchaus verständlichen Gründen: 
zum einen ist die Zuordnung oft problematisch, zum anderen der Text weniger leicht identifi- 
zierbar als bei vollständigen Codices, sodaß der Aufwand in keinem vernünftigen Verhältnis 


(62) Dazu K. Sıewerrt, Die althochdeutsche Horazglossierung, S. 409-417. 

(63) Zum Stellenwert solcher Indizien im Zusammenhang systematischer Suche nach neuen Quellen sieh ebenda, 
S. 62-66 ; dazu auch K. Sırwerrt, in: Althochdeutsch [Festschrift für Rudolf Schützeichel]. In Verbindung mit 
Herbert Kors. Klaus MatzEL. Karl STACKMANN herausgegeben von Rolf BERGMANN. Heinrich TIEFENBACH. 
Lothar Vorrz. Band I. Grammatik. Glossen und Texte, Germanische Bibliothek. 3. Reihe: Untersuchungen, 
Heidelberg 1987, S. 610. 

(1) Z. B. in den Stiften Klosterneuburg, Zwettl, Kremsmünster und St. Peter (Salzburg) sowie an der Universi- 
tätsbibliothek Innsbruck. 
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zum Ergebnis zu stehen scheint. Andererseits wurden bekanntlich gerade die altesten Codices 
nicht selten zu Makulatur verarbeitet ; ihr Wortlaut kann für den Textkritiker von besonderem 
Interesse sein. 

Im folgenden sollen einige frühmittelalterliche Fragmente vorgestellt werden, die bis jetzt 
entweder gar nicht bekannt oder zumindest nicht identifiziert waren und somit einem Editor 
nicht zur Verfügung standen. 


1. Gôttweig, Stiftsbibl., Ms. 499: Als Einband für diese neuzeitliche Handschrift dient ein 
Pergamentblatt, das, ursprünglich etwa 300 x 220 mm groß, in der Mitte auseinandergeschnitten 
wurde. Der Text, der in zwei Kolumnen zu je ca. 43 Zeilen gestaltet wurde, von welchen heute 
etwa je 35 noch vorhanden sind, dirfte im dritten Viertel des 9. Jhdts. in Siiddeutschland (?) 
geschrieben worden sein. Das Fragment bedarf einer fachgerechten Restaurierung. Auf der 
heute den Innendeckel bildenden Seite befindet sich ein Abschnitt aus dem anonymen, in der 
Überlieferung oft Chrysostomus zugeschriebenen Werk Opus imp. in Matth. (3), hom. 42 (PG 
56, 868-875) (4), in der untersten Zeile (jetzt Falz) steht der Titel des auf der Riickseite erhalte- 
nen Texts: Item sermo bti ioh epi de misericordia. Damit ist Chrysostomus Latinus, sermo 17; 
De misericordia et duabus mulieribus viduis (PLS IV, 840 ff.) (5) gemeint (9). Aus der Textkom- 
bination ist ersichtlich, daß das Fragment einem Homiliar des Paulus Diaconus angehörte (7). 


2. Kremsmiinster, Stiftsbibl., Fragm. 1/6: Dieses umfangreiche Fragment, von zwei 
oder drei Handen zu Beginn des 9. Jhdts. wohl in Kremsmiinster geschrieben, ist in der Litera- 
tur langst bekannt (8). Die richtige Anordnung der Folien — bisher waren sie willkùrlich 
gereiht — ergibt sich aus einer Analyse des Texts: es handelt sich nàmlich um Teile eines 
Homiliars nach dem Typ der Alanus von Farfa zugeschriebenen Sammlung; folgende von 
Grégoire (9) vergebene Nummern sind teils fragmentiert, teils vollständig erhalten: 10, 11, 21, 
22, 79, 80, 82, 116-121, 124, 125, 132-135, 137-141, 156-163, 169, 209-212. 


3. Kremsmiinster, Stiftsbibl., Fragm. 1/22: Vergleichbaren Inhalt bietet dieses Folio, 
das im 11. Jhdt. vielleicht in Niederaltaich geschrieben wurde, nàmlich Teile dreier Predigten, 
die den Nummern 8, 9 und 26 bei Grégoire (s. Anm. 8) entsprechen. 


4. Reichersberg, Stiftsbibl., Fragm. s. n. Uber das elf Blatter und einige Streifen umfas- 
sende Fragment aus der ersten Hälfte des 9. Jhdts. (19) wurde bereits von A. Auer (1) gehan- 


(2) Briefliche Mitteilung von Prof. Bischoff. 

(3) CpL 707. 

(4) Von considera ergo mysterium bis cognoscens eum per ipsum: cap.39-40, PG 56, 874, lin. 46 bis 875, lin. 32. 
(5) Gedruckt nach Divi Ioannis Chrysostomi Opera, 5, Lutetiae 1536, p. 179. 

(6) Von ut velit hoc est voluntas adsit bis transmittit qui ad hoc: col. 840, lin. 4 bis 841, lin. 57. 

(7) R. GRÉGOIRE, Homéliaires liturgiques médiévaux, Spoleto 1980, S.470, Nr.90 und 91. 

(8) B. Biscuorr, Die südostdeutschen Schreibschulen und Bibliotheken in der Karolingerzeit, Teil II: Die vorwie- 
gend österreichischen Diözesen, Wiesbaden 1980, p.28, 29-30, 32 mit Literaturangaben. 

(9) S. 189-221. 

(10) S. B. Biscuorr, Die südostdeutschen Schreibschulen und Bibliotheken in der Karolingerzeit, Teil I: Die bayri- 
schen Didzesen, Wiesbaden 31974, S.108, Nr. 58. 

(11) Ein wiedergefundener Augustinus-Sermo, Benediktinische Monatschrift 30 (1954), 137-148 (vgl. Hammer M., 
Ein wiedergefundener Augustinus-Sermo, In unum congregati 9 [1962], 177-190). 
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delt. Gegenüber der von diesem geäußerten Meinung, auf dem ersten Blatt einen unbekannten 
Augustinus-Sermo wiederentdeckt zu haben, reagierte die Fachwelt mit erstaunlicher Zurück- 
haltung; diese war, wie sich herausstellt, durchaus angebracht, handelt es sich doch bei dem 
vermeintlichen Neufund um Fulgentius, Sermo 2 (1?), cap. 2-4. 


5.-7. Nonnberg, Stiftsbibl., Fragmente. Diese bis vor wenigen Jahren kaum zugang- 
liche Bibliothek erlitt durch einen Brand zu Beginn des 15. Jhdts. sowie infolge politischer 
Umstände — im Jahr 1816 mußten die älteren Handschriften an Bayern abgegeben werden — 
beträchtlichen Schaden. Von frühmittelalterlichen Codices blieben nur Fragmente erhalten, 
die, z. T. abgelöst und restauriert, heute in einer eigenen Sammlung aufbewahrt werden. 

5. Fragment 11 besteht aus drei Teilen von je etwa 190 x 90 mm; die Schrift ist nach 
Auskunft von B. Bischoff ein spätes Zeugnis der von Saint-Denis geprägten Salzburger Minus- 
kel aus dem ersten Drittel des 9. Jhdts. Der Text entstammt Augustins Auslegung des Ersten 
Johannesbriefs (!?) und bietet folgende Partien (fragmentiert): tract. VI, cap. 14 - VII, cap. 1 
und tract. VII cap. 10-11. 

6. Fragment 12 besteht ebenfalls aus drei Teilen und ist nach dem Urteil von B. Bischoff zu 
Beginn des 9. Jhdts. im südostdeutschen Raum geschrieben worden. Enthalten sind Reste des 
im Mittelalter sehr beliebten pseudo-augustinischen Werks Dialogus quaestionum LXV (), u. 
zw. Teile der Kapitel XLVI-LXI. 

7. Schließlich sei auf Fragment 13 hingewiesen, das wohl aus der Mitte des 11. Jhdts. 
stammt. Von dem durch einen Längsschnitt geteilten Blatt ist nur eine Hälfte erhalten, die 
freilich Zeugnis für die Beschäftigung mit säkularen Texten auch im Kloster Nonnberg ablegen 
kann ; es handelt sich nämlich um eine Abschrift von Horaz, Sermones (1, 1, 63-1, 2, 1). Soweit 
aus den Resten ersichtlich ist, war die Handschrift mit Clm 14685 nahe verwandt (5). Von 
einer zeitgleichen Hand wurden als Marginal- und Interlinearglossen die pseudo-acronischen 
Scholien eingetragen. 

Es ist zu erwarten, daß im Laufe der nächsten Jahre weitere frühe Fragmente im Stift 
Nonnberg entdeckt werden. 


Österr. Akademie der Wissenschaften Dorothea WEBER 
Komm. zur herausgabe 

des Corpus der lateinischen Kirchenväter 

Wien 


(12) CpL 829. 

(13) CpL 278. 

(14) CpL unter Nr. 373. 

(15) Q. Horati Flacci opera, ed. S. BorzsAx, Leipzig 1984; Q. Horati Flacci opera ed. D. R. SHACKLETON BAILEY, 
Stuttgart 1985 (Sigle E). 


271 


FRANK T. COULSON 


NEW MANUSCRIPTS OF THE MEDIEVAL INTERPRETATIONS 
OF OVID’S METAMORPHOSES 


1. ADDENDUM TO THE KNOWN MANUSCRIPTS OF ARNULF OF ORLEANS AND GIOVANNI DEL 
VIRGILIO (1) 


In two seminal articles published in 1932 and 1933, Fausto Ghisalberti provided a prelimi- 
nary list of the known manuscripts of the Allegoriae of Arnulf of Orléans and the two works on 
the Metamorphoses of Ovid by Giovanni del Virgilio (?); a recently published article in this 
journal supplements the known witnesses of Giovanni’s prose paraphrase of Ovid’s epie 
(usually labelled the Expositio) (*). To this list can now be added manuscript 7-7-31 of the 
Biblioteca Colombina in Seville. This manuscript, written in Italy during the fourteenth cen- 
tury, furnishes a compilation of the three most important medieval interpretations of the 
Metamorphoses: the Allegoriae of Arnulf of Orléans, and the Allegoriae and Expositio of Gio- 
vanni del Virgilio. I append below a full description of the manuscript: 


Sevilla, Bibl. Colombina 7-7-31 


Arnulf of Orléans’ Allegoriae and the Allegoriae and Expositio of Giovanni del Virgilio saec. xIv 


in Latin, on parchment. The manuscript is written in crisp incaustum by a calligraphic Italian hand 
of the fourteenth century. Former shelfmark: AA 144 13. 

I + 126 f,; foliated uniformly in modern pencil (current foliation begins on the first flyleaf); one 
folio is missed in the current foliation between fol. 48 and 49 ; 333 x 235; text frame 250 x 170; two 
columns of text; 35 lines to the page. 

Collation: 1° + 2-148 + 1519; catchwords are original; the catchwords at quires 3, 4 and 9 do not 
correspond and indicate that large sections of the text are missing. 

Decoration : Flourished initials at beginning of books in red and blue. The opening folio and folio 
93" contain ornamental decoration of vine and flowers in red and blue in the left-hand margin. The 
titles of the works are set off in red. There are also paragraph signs in red and blue. 

Binding: plain white vellum over cardboard. 


(1) I am indebted to the Tinker Foundation which awarded me a travel fellowship in April of 1989 to examine 
the manuscripts of Ovid in the libraries of Spain. 

(2) F. GHIsALBERTI, « Arnolfo d'Orléans, un cultore di Ovidio nel secolo x11», Memorie del Reale Istituto Lom- 
bardo di Scienze e Lettere 24.4 (1932) 157-234 and «Giovanni del Virgilio, espositore delle « Metamorfosi »», II 
giornale dantesco 34 (1933) 1-110. Ghisalberti bases his edition of Arnulf’s Allegoriae (found on pp. 201-229) on 
the following manuscripts: Paris, B.N. lat. 8001; Venezia, B. Naz. Marciana XIV 222; Milano, B. Ambrosiana 
03 sup; and Vaticano, Pal. lat. 1726. He provides the following summary list of the manuscripts of the Expos 
tio: Roma, Casanat. 1369; Milano, B. Naz. Braidense AF XIV 21; Oxford, Bodl. Libr. Canon. misc. 457; 
Vaticano, Reg. lat. 1676 and Napoli, B. Naz. V F 21; he also lists the following manuscripts of the Allegoriae: 
Milano, B. Naz. Braidense AF XIV 21; Milano, B. Ambrosiana D 76 inf.; Cremona, B. Gov. 129; San Gimi- 
gnano, B. Com. without shelfmark ; Paris, B.N. lat. 8123; Oxford, Bodl. Libr. Canon. misc. 457; Vaticano, Reg. 
lat. 1676; Napoli, B. Naz. IV F 62; and Firenze, B. Laurenz 36, 16. 

(3) Frank T. CouLson, « Pierpont Morgan Library MS. M. 938: A Newly Discovered Copy of Giovanni del 
Virgilio’s Prose Paraphrase of the Metamorphoses », Scriptorium 40 (1986): 255-56 in which are identified the 
following new manuscripts of the Expositio : Siena, B. Com. H IX 51; Vaticano, Vat. lat. 5990; Torino, B. Com. 
H III 14; and New York, Pierpont Morgan Libr. M. 938. 
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Owners : A pastedown on the first flyleaf indicates that the manuscript belonged to the collection 
of Don Fernando Colon: Don Fernando Colön, hijo de Don Cristobal Colén, primer Almirante que 
descubrio las Indias, dejo este libro para uso e provecho de todos sus proximos. Rogad a Dios por el. 

Contents : 

1. The Allegoriae of Arnulf of Orléans (the work is wrongly attributed in the manuscript to Giovanni 

‘del Virgilio) 

Title: Incipiunt fabule recolecte sub magistro Johanne de Virgilio super Ovidio Metamorphoseos. 
inc. (f. 1"): mutationes ovidii maioris primi libri: chaos in species mutatur ... arundo in fistu- 
lam. Argus in pauonem. Modo quasdam alegorice, quasdam moraliter, quasdam ystorice expo- 
nimus ... expl. (f. 14°) de medio die uisa fuit quedam stella prius non uisa quam iullius augustus 
esse predicauit quam stellam dicunt esse illam que a magis uisa eos eos (sic) duxit ad locum ubi 
erat puer iesus. Amen explicit. 

fol. 14" blank 

2. The Expositio of Giovanni del Virgilio: 

Title: Incipiunt Allegorie XLII in summa etcetera. 
inc. (f. 15") repletus es quasi flumen sapientie et terram rexit anima tua ... expl. (f. 92") et hoc 
dico si presagia uatum habent aliquid ueri id est ueritas et hoc est qui uiuit et regnat in secula 
seculorum. Amen. Expliciunt fabule recollecte sub magistro Iohanne de Virgilio super ovidio 
metamorphoseos. Deo gracias. Amen. 

3. The Allegoriae of Giovanni del Virgilio: 

Title: Incipit liber versus XV. 
inc. (f. 93") quoniam uniuscuiusque poete finis sit mentes hominum moribus formare, unde in 
principio huius libri alibi est dictum quod ethice id est morali phylosophie subponitur ... expl. 
(f. 125") tune augustus reuersus est romam et prohibuit ne populus adoraret eum pro deo etc. 
Explicit liber versus XV, Allegorie XLII in summa. 

Finito libro refferamus gratias christo. Amen. 

126 blank. 

Bibliography : Fausto GHISALBERTI, « Giovanni del Virgilio espositore delle « Metamorfosi », » Gior- 
nale dantesco XXXIV n.s. IV (1933): 1-110; Frank T. CouLson, « Pierpont Morgan Library MS. M. 
938 : A Newly Discovered Copy of Giovanni del Virgilio’s Prose Paraphrase of the Metamorphoses, » 
Scriptorium 40 (1986) : 255-56 ; Lisardo Rubio FERNANDEZ, Catdlogo de los manuscritos cläsicos lati- 
nos existentes en España (Madrid, 1984), no. 593; P. O. KRISTELLER, Iter Italicum, vol. 4 (Alia Itinera 
II), p. 629. 


2. MANUSCRIPTS OF THE VULGATE COMMENTARY ON OVID’S METAMORPHOSES: ADDENDUM II 


Sotheby’s Sale Catalogue for June 19, 1989, lot. 3011 lists a manuscript of the Metamorphoses 
(saec. XIII) in which the text of the poem is accompanied by two lives of Ovid and a detailed 
commentary on the poem. The catalogue entry places particular stress or the importance of the 
glosses surrounding the text: 


«The text here, which is complete, is further enhanced by the extensive commentary copied 
with the text in the form of a gloss through and around the classical text. A future edition will 
give an opportunity to watch the thirteenth-century audience grappling with pre-Christian 
mythology » (4). 


It should be noted that the commentary which accompanies the text of the poem is that of the 
«Vulgate» commentary, composed in the Orléanais circa 1240 and probably the most influential 


(4) Sotheby’s, 19th June, 1989: Catalogue of the Celebrated Library of the late Major J. R. Abbey, p. 22. 
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interpretation of the poem in circulation during the later Middle Ages. To date, seventeen copies of 
the work have been identified and an edition of the glosses to Ovid’s creation myth and the story of 
Orpheus is forthcoming in the Toronto Medieval Latin Text Series ed. George Rigg. The two lives of 
the poet which accompany the text on fol. 1" can also be more clearly identified. The first (inc. ne 
prolixitatis fastidio suas aures obturet auditor breviter et compendiose) is an as yet unedited intro- 
duction to the poem whose incipit closely links the prologue to those transmitted in Milano, Biblio- 
teca Ambrosiana B 18 inf., third guard leaf, verso and Leiden, Bibliotheek der Rijksuniversiteit 
BPL 97, fol. 2". The second (inc. quia maius opus ovidii pre manibus habemus de vita poete pocius in 
hoc libro) is the life of Ovid composed by Arnulf of Orléans circa 1180 and edited by F. Ghisalberti in 
«Arnolfo d’Orléans, un cultore di Ovidio nel secolo x11», Memorie del Reale Istituto Lombardo di 
Scienze e Lettere 24.4 (1932): 180-181. I append below a detailed description of the manuscript 
drawn from the Sotheby's Sale Catalogue: 


I. Ovid, Metamorphoses with the Vulgate Commentary (fols. 1-154); II. Ovid, Medicamina fatiei 
femineae and other pseudo-Ovidian texts including the De mirabilibus mundi (fols. 155-156). 

In Latin, on parchment. The text of the Metamorphoses is written in a neat French hand (pro- 
bably Paris region) of the mid-thirteenth century ; text and gloss hand correspond; the text of the 
final bifolium is probably written in a slightly earlier hand (perhaps early thirteenth century). 

156 f. ; Collation: 110 + 24 + 3-58 + 66 + 7—108 + 1110 + 12— 178 + 18 — 192 + 202; remnants 
of medieval quire signatures on last leaves ; 240 x 177mm; text frame 158 x 52 mm; one column of 
text surrounded by two of commentary ; 39-41 lines to the page; final bifolium double column of 
text, 40 lines to the column. 

Decoration: The section containing the Metamorphoses has flourished initials in red and blue at the 
beginning of each book, varying in height from 20 lines to one line ; the final bifolium has headings in 
red and four flourished intials in red and green penwork. 

Texts : 

I. Metamorphoses inc. (fol. 2") in noua fert animus mutatas dicere formas ... expl. (fol. 154°) si quid 
habent ueri uatum presagia uiuam and the couplet finis adest mete mercedem quero diete/quam nisi 
tu dederis cras minus aptus eris with the Vulgate commentary inc. (fol. 2°) in noua fert animus id est 
deliberatio animi fert id est cupit and two introductions to the poem: 1. ine. (fol. 1°) ne prolixitatis 
fastidio suas aures obturet auditor breviter et compendiose ; 2. inc. (fol. 1") quia maius opus ouidii 
pre manibus habemus de uita poete pocius in hoc libro (= Arnulf of Orléans). 

II. Four texts on the final bifolium (fols. 155-56) containing poems by Ovid or falsely attributed to 
him in the Middle Ages: 

a. ps.-Ovid De pulice Title: Incipit ovidius de pulice inc. parua pulex sed amara lues inimica puellis 
(see H. Walther, Initia Carminum, 1959, p. 709). 

b. ps.-Ovid De mirabilibus mundi Title : Incipit ouidius de mirabilibus mundi ine. hic serpens ventis 
pernicor atque sagittis (other copies of the text occur in Lincoln Cathedral MS. 132, fol. 78; Cam- 
bridge, Fitzwilliam Museum McClean MS. 8, fol. 116°; Cambridge, St. John’s College, MS. C: 12, 
fol. 146"). 

c. Ovid, De medicamine faciei femineae Title: incipit ovidius de medicamine faciei inc. discite que 
faciem commendet cura puelle ... expl. contereret teneris illineatque genis edited by E. J. Kenney, 
Amores, Medicamina faciei femineae, Ars amatoria, Remedia amoris (Oxford 1961). 

d. ps.-Ovid, De medicamine surdi Title: Incipit ovidius de medicamine surdi inc. nec tibi displiceat 
quod sic sum corpore paruus edited by C. Pascal, Poesia latina medievale, 1907, p. 101-02. 

Owners : 1. Sir Thomas Phillipps (1792-1872), his MS. 6912. Cited «Ex Bibl. Miscellaneis » in the 
Phillipps’ Catalogue but marked « ?Teshener » in the manuscript in Phillipps’ hand. A. N. L. Munby 
found among Phillipps’ papers in 1948 what must be the bill for this manuscript from J. Téchener, 
Place du Louvre no. 12, Paris; J. W. Hely-Hutchinson (1881-1955), bought from Messrs. Robinson, 
19 December, 1947 ; his sale at Sotheby’s 13 March, 1956, lot 461, to Quaritch ; Major J. R. Abbey 
(1894-1969), JA 6654, bought from Quaritch on 20 March, 1956; Purchased by an unidentified 
Continental collector from Sotheby’s, June 19, 1989. The same unidentified Continental collector 
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purchased the two manuscripts of the Metamorphoses sold at Sotheby’s on 26 November, 1985, lots 
95 and 96. 

Bibliography: H. Schenk, Bibliothecha Patrum Latinorum Britannica, I, ii, Vienna, 1892, p. 92, 
no. 1689.; F. Munari, Catalogue of the Manuscripts of Ovid’s Metamorphoses, London, 1957, p. 57, 
no. 286; E. J. Kenney (ed.) P. Ovidii Nasonis Amores, Medicamina faciei femineae, Ars amatoria, 
Remedia amoris Oxford, 1961 (present MS. is his siglum Ce); A. R. A. Hopson and A. N. L. Munsy, 
«Contemporary Collectors, XXVI, John Roland Abbey», The Book Collector, X, 1961, p. 43; R. J. 
TARRANT in Texts and Transmission, A Survey of the Latin Classics, ed. L. D. REYNoLps, Oxford 
1983 (where the present MS. is cited on p.276); Frank T. Courson, «MSS of the « Vulgate » 
Commentary on Ovid’s Metamorphoses: A Checklist », Scriptorium 39 (1985) 118-29; «MSS of the 
«Vulgate» Commentary on Ovid's Metamorphoses: Addendum», Scriptorium 41 (1987): 263-64 ; 
«The Vulgate Commentary on Ovid’s Metamorphoses,’ Mediaevalia 13 (1987) : 29-62; and The Vul- 
gate Commentary on Ovid’s Metamorphoses: The Creation Myth and the Story of Orpheus (Toronto, 
forthcoming) ; F. GHISALBERTI, « Arnolfo d’Orléans, un cultore di Ovidio nel secolo x11», Memorie del 
Reale Istituto Lombardo di Scienze e Lettere 24.4 (1932): 157-234; and Frank T. CouLson, « New 
Manuscript Evidence for Sources of the Accessus of Arnoul d'Orléans to the Metamorphoses of Ovid», 
Manuscripta 30 (1986): 103-07; Sotheby's, London: Catalogue of the Celebrated Library of the late 
Major J. R. Abbey, The Eleventh and Final Portion: Forty-Four Manuscripts from 1100 to 1762, Sold 
by Order of the Trustees of the J. R. Abbey Will Trust 19th June, 1989, pp. 20-23, with a detailed 
description and a colour plate of fol. 2°. 


The Ohio State University Frank T. CouLson 
Columbus OH 43210 


A PROPOS DE DEUX LIVRES D'HEURES (GAP, BIBL. DE L’EVECHE, S.C. ET 
PARIS, ARSENAL 655) 


La présente étude porte sur deux petits livrets du xv° siècle dont voici la présentation som- 
maire : 

— Gap, Bibl. de l’Evöche, s.c. Parchemin, 19 x 14cm. 222p. 141. 

— Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, ms. 655. Parchemin, 19 x 15cm. 155 fol. 161. 

Ces deux ouvrages ont été présentés comme étant à l’usage de Lyon (*), le premier par l'Abbé 
Raymond Etaix dans une notice manuscrite, le second par l'Abbé Robert Amiet (?), mais un 
examen plus approfondi des formulaires de ces deux volumes permet d'apporter des corrections 
et des précisions intéressantes. 

Le calendrier et la litanie des saints du livre d’heures conservé à Gap sont tout à fait spécifi- 
ques et propres à l’abbaye Notre-Dame d’Ambronay (ancien diocèse de Lyon, actuellement 


(1) L'usage propre à ce diocèse se trouve dans les livres d'heures suivants : Cambridge (G.B.), Univ. Libr., Addit. 
4482; Carpentras, Bibl. Inguimbertine, 58; Lyon, Bibl. Mun., 557 et 5764, Inc. 332; Milan, Bibl. Trivulz., cod. 
449; Montbrison, Mus. d’Allard, mss. A et B; New York (USA), Pierpont Morgan Libr., Ms. M 83. 

(2) Inventaire général des livres liturgiques du diocèse de Lyon (Paris, 1979), p.42; H. Martin, Catalogue des 
manuscrits de la Bibliothèque de l’Arsenal (Paris, 1885), t. I, p.494. 
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dans le diocèse de Belley) (8), et c’est bien la conclusion à laquelle était parvenu l'Abbé 
Amiet (4). Mais il faut affirmer que ni les heures de la Vierge ni les heures des Morts ne sont 
lyonnaises. Celles de la Vierge sont à l’usage de Rome. Quant à celles des Morts, en dépit d’une 
certaine ressemblance avec celles de Rome, elles sont manifestement propres à l’abbaye. Les 
observations suivantes distinguent les heures des Morts de celles de Rome: 


— Les 8 premières leçons sont sans doute celles de Rome, mais la neuvième: Vir fortissime Iudas 
(2 Mach. 12, 43-46) est d’autant plus révélatrice qu’elle n’est pas empruntée au livre de Job. A 
elle seule, elle démarque la liste de celle de Rome, étant propre à Ambronay. 

— Les trois premiers répons sont identiques à ceux de Rome, mais, à partir du quatrième, la liste 
en diffère complètement, surtout le neuvième, dont le verset est propre à Ambronay. 


Concluons que le livre d’heures conservé à Gap, qui est le seul et unique manuscrit connu 
provenant d’Ambronay, a été copié pour l’usage de cette abbaye. 

En ce qui concerne le livre d’heures conservé à l’Arsenal, si le calendrier et la litanie des saints 
sont lyonnais, les heures de la Vierge et des Morts sont à l’usage de Rome. Pour les premières, 
l'identité est totale. Pour les secondes, il y a bien à noter deux minimes variantes, à savoir la 
présence d’un seul nocturne au lieu de trois, et la permutation des deux premiers répons. Ces 
deux petites différences, dont la première est bien connue, ne sauraient infirmer le jugement 
porté ci-dessus. Concluons que le manuscrit Arsenal 655 est à l’usage de Rome, bien qu'il ait 
été copié pour une personne résidant dans le diocèse de Lyon. 


Yale University Susan BOYNTON 
New Haven (Connecticut) 


LES TRAITÉS DE FAUCONNERIE LATINS DU XII° SIÈCLE. 
MANUSCRITS ET PERSPECTIVES 


En 1963 et 1964, le romaniste suédois Gunnar Tilander publiait l’édition critique de cing 
courts traités de fauconnerie latins du x11° siècle: Dancus Rex, Guillelmus falconarius et Gerar- 
dus falconarius dans un premier volume de la collection Cynegetica (?), Alexander medicus et 
Grisofus medicus dans un volume suivant (?). Un nombre important de manuscrits latins était 
ainsi révélé et exploité dans des éditions extrémement fouillées et dotées de riches glossaires. 


(3) Dom J. Dusors, « Le calendrier de l’abbaye d’Ambronay au Moyen Age», Bulletin d'histoire et d’archéologie du 
diocèse de Belley 48 (1973), p. 71-107; L. ALLoING, Le diocèse de Belley: Histoire religieuse des pays de l’Ain 
(Belley, 1938). p.310. 374; L. Poncet, L’Abbaye d’Ambronay: Mille ans d’histoire (Ambronay, 1981), p. 108; L. 
et G. Trénard, Le diocèse de Belley (Paris, 1978: Histoire des diocèses de France, 7), p. 155. 

(4) Op. cit., p.63. 

(1) G. TiLanpER, Dancus Rex, Guillelmus falconarius, Gerardus falconarius. Les plus anciens traités de fauconnerie 
de l’Occident publiés d’après tous les manuscrits connus, Lund, 1963 (Cynegetica, 9). 

(2) G. TILANDER, Sources inédites des Auzels Cassadors de Daude de Pradas. Grisofus medicus, Alexander medicus: 
Deux traités latins de fauconnerie du x11° s., Lund, 1964 (Cynegetica, 10). Sur cette tradition littéraire, un article 
ancien reste fondamental: H. WERTH, « Altfranzòsische Jagdlehrbücher nebst Handschriftenbibliographie der 
abendländischen Jagdliteratur überhaupt», Zeitschrift für Romanische Philologie, 12 (1888), p. 146-191 et 381- 
415, 13 (1889), p. 1-34; compléments par Chr. BIEDERMANN, Ibid, 21 (1897), p. 529-540. État de la question plus 
recent par K. LINDNER, «50 Jahre historische Forschung auf dem Gebiet der Falknerei», Deutscher Falkenorden, 
Jahrbuch, 1972-73, p. 12-18. 
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Depuis, quelques manuscrits supplémentaires ont été signalés par divers chercheurs, dans des 
contributions consacrées à d’autres œuvres. Dans le cadre d’une étude générale des traités de 
fauconnerie latins, nos recherches ont permis de découvrir de nouveaux témoins de ces tex- 
tes (3). Une présentation synthétique et provisoire des acquis et des perspectives est donc utile, 
dans ce domaine de la littérature cynégétique médiévale qui reste trop peu exploité. Les pages 
qui suivent ont également pour but de proposer une nomenclature de référence pour les manus- 
crits des traités de fauconnerie du x1° siècle. 


1. Les manuscrits utilisés par G. Tilander. 


Avant d'intégrer les nouveaux manuscrits dans la nomenclature établie par G. Tilander, 
alignons d’abord ceux qu'il connaissait, et qui sont présentés dans les diverses introductions à 
ses éditions. Pour certains, il ne disposait pas encore d’une cote précise : ils venaient en effet de 
changer de lieu de conservation. C’est le cas des manuscrits Ha, K, N, Y et Z, pour lesquels 
nous avons complété la référence. Dans la liste qui suit, les titres des traités sont désignés par 
un sigle (4). 


. Bologne, B. univ., ms. 2764 (x1v°s.): Ge, Gri. 

. Bologne, B. univ., ms. 2764 (x1v°s.): D., Ge. 

. Chantilly, Musée Condé, ms. lat. 368 (1459): D, Gu. 

. Nantes, Musée Dobrée, ms. 19 (xv°s.): Ge, Gri. 

. Modène, B. Est., ms. Est. 15 (début xıv*s.): D, Ge, Gu, Gri. 

. Florence, B. Riccard., ms. 807 (x1v°s.): D, Ge. 

. Cambridge, Univ. Libr., ms. Ff.6.13 (xnr's.): Al, Ge, Gri. 

. Cambridge, Clare Coll., ms. 15 (fin xrn°s.): Al, Ge, Gri. 

a: Cambridge (Mass.), Harvard Univ., Houghton Libr., ms. Typ 415 (xiv°s.): Gri. 
Oxford, Bodl. Libr., ms. Lat. misc. c. 73 (Milieu x1n°s.): Al, Ge, Gri. 
Milan, B. Ambros., ms. lat. D.32 Inf. (x1v°s.): D, Ge (4*). 

New Haven, Yale Univ., Beinecke Libr., ms. 446 (xv°s.): D, Gu. 
Oxford, Corpus Christi Coll., ms. 287 (xv°s.): D, Gu, Gri. 

Paris, B.N., ms. Lat. 7020 (xv°s.): D, Gu. 

Venise, B. Marc., ms. lat. app. VII 24 (xur's.): Ge, Gri. 

Vatican, ms. Ott. lat. 1811 (x1v°s.): D, Gu. 

Vatican, ms. Reg. lat. 1446 (x1v°s.): D, Ge, Gu. 

Vatican, ms. Vat. lat. 5366 (x1°s.): D, Gu. 

Vatican, ms. Reg. lat. 1227 (xv°s.): D, Gu. 

New Haven, Yale Univ., Beinecke Libr., ms. 127 (x1v°s.): D, Gu. 
New Haven, Yale medical Libr., ms. 29 (ms. Fritz Paneth) (début xrv°s.): D, Ge, Gu. 


LION 


Ne X<CHMVOZER 


D’emblée ressort le caractère groupé de cette tradition: il s’agit dans tous les cas de recueils 
collectifs de fauconnerie, ce qui justifie d’unifier l’attribution des sigles pour l’ensemble du 
corpus, au lieu d’établir une nomenclature particulière pour chaque traité. Plusieurs de ces 


(3) Cette recherche est en cours d’achèvement pour un doctorat à l'Université de Louvain, sous la direction du 
Professeur R. Noël que je tiens à remercier ici de même que le Professeur Robert Halleux, de l’Université de 
Liège, pour ses informations et ses conseils. 

(4) Al = Alexander; D = Dancus; Ge = Gerardus, Gri = Grisofus; Gu = Guillelmus. 

(4bis) Ce ms. est cité à tort sous la cote D 11 Inf. par G. Tilander. 
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manuscrits contiennent également d’autres textes du genre: la traduction latine du traité de 
fauconnerie arabe connue sous le nom de Moamin figure dans les manuscrits C, D, M, N, O, P, 
T, U, V et X (5). Le manuscrit D contient en outre la traduction latine de Ghatrif, ainsi que le 
fameux De arte venandi cum avibus de Frédéric II de Hohenstaufen ($). Les manuscrits H et Ha 
livrent deux versions d’un traité du x11° siècle adoptant la forme d’une lettre apocryphe, l’Epis- 
tola Aquile, Symachi et Theodotionis ad Ptolomeum (toujours inédite). H offre également une 
version abrégée du De cura accipitrum d’Adelard de Bath (’). Plusieurs manuscrits contiennent 
encore des ensembles plus ou moins importants de recettes de fauconnerie anonymes : ceci vaut 
pour E, G, Ha, K, O et T. Ces textes se sont donc essentiellement répandus par collections, et il 
y aurait à s'interroger sur leurs conditions de diffusion. L’existence de recueils collectifs est par 
ailleurs un phénomène bien connu pour les manuscrits médicaux et pour ceux de la Fachlitera- 
tur. 

La nomenclature de G. Tilander appelle quelques observations. Les sigles A et B y sont 
attribués au seul manuscrit de Bologne, pour la raison qu'il contient deux fois le texte de 
Gerardus (8), ce qui introduit une légère disparate. Il serait plus commode d’y référer par le 
sigle B, et de réserver A pour un autre codex. L’on pourra distinguer les deux versions de 
Gerardus par B1 et B2. 

Un point de méthode touchant à l’identification des témoins est à traiter ici. Comme il 
advient souvent pour d’autres types de textes scientifiques et techniques médiévaux, les traités 
de fauconnerie connaissent une tradition manuscrite peu stabilisée. On a souvent affaire à des 
textes anonymes, et leurs titres sont incertains, quand il y en a : certains textes sont copiés de 
façon acéphale à la suite d’un autre. Dans cette littérature à vocation pratique, chaque manus- 
crit est un cas d’espèce, les matériaux y étant fréquemment réarrangés. Pour qu’un témoin soit 
pertinent pour l’établissement du texte — pour autant que l’on puisse en déterminer une forme 
canonique — il nous semble que la continuité du texte puisse servir de critère minimal. Qu’ils 
soient tous présents ou non, l’essentiel est que les chapitres soient groupés, même si leur ordre 
n’est pas parfaitement constant. La présence d’un intitulé distinct ou d’un prologue — ou des 
deux — confirment l'identification du témoin, mais ces éléments sont loin d’être généralisés: 

Dans cette optique, deux manuscrits utilisés par G. Tilander sont à discuter : G (Cambridge, 
Univ. Libr., Ff.6.13) et K (Oxford, Bodl. Libr., Lat. misc. c. 73). Chacun contient un assez 
long traité, intitulé Physica avium dans K et Liber de universis passionibus falconum, austurum 
sparvariorum et qualiter eos curare poteris et qualiter eos nutrire et mudare debeas dans G(°). Si 


(5) Le texte latin, dont nous étudions pour le moment la tradition manuscrite, est toujours inédit. Une traduc- 
tion française a été éditée en 1945 par un disciple de G. Tilander: H. TJERNELD, Moamin et Ghatrif. Traités de 
fauconnerie et des chiens de chasse, Lund, 1945 (Studia romanica Holmiensia, 1). Une traduction espagnole 
indépendante vient d’être éditée par José Manuel FRADEJAS RuEDpA, Moamin. Libro de los animales que cazan, 
Madrid, 1987 (recension dans le Bulletin Codicologique). Des recherches sont en cours sur les traductions italien- 
nes, (principalement la version napolitaine réalisée vers 1480 par Iammarco Cinico) par Martin-Dietrich Glessgen 
(Université de Saarbriicken). 

(6) Le texte latin a été édité par C. A. WiLLEMSEN, Friderici Romanorum Imperatoris Secundi De arte venandi 
cum avibus, 2 vol., Leipzig, 1942, Pour la littérature secondaire, voir C. A. Willemsen, Bibliographie zur Ge- 
schichte Kaiser Friedrichs II. und der letzten Staufer, Munich, 1986 (MGH, Hilfsmittel, 8). 

(7) Il sera question de ces deux traités, tous deux du x1r° siècle, ci-après. 

(8) f. 4v°-7 et 51-52v°. 

(9) Ms. G, f. 70v°-74; Ms. K, f. 91v°B-93v°B. 
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lincipit est similaire (1), les textes diffèrent sensiblement dans le détail du contenu et l’ordre 
des chapitres. Tous deux incluent un certain nombre de paragraphes de Gerardus, Grisofus et 
Alexander, qui sont cependant disséminés dans plusieurs chapitres, et apparaissent dans un 
ordre différent. 
Le manuscrit G contient : 
— 17 des 24 paragraphes de Gerardus, pas tous complets. 
— 13 des 15 paragraphes d’ Alexander. 
— 21 des 22 paragraphes de Grisofus. 
Ils apparaissent dans l’ordre suivant, du f. 71r° au f. 74r° (11) : Ge 3 (...) Ge 17 (...) Ge 16 (3) (...) 
Al 2, 3 (...) Al 1 (...) Ge 12 (3-11) Al 5 (...) Al 9 (...) Al 10, 11, 12, Ge 8 (...) Gri 7 (2), 8 (...) Al 14 
(...) Al 15, Ge 19 (16-17) (...) Ge 5, 6, 7, 9, 11, 13, 14, 15, 16 (2), Gri 2, 3, Ge 18, Al 6 (...) Al 4 (...) 
Al 8 (...) Gri 15, 16, 17, 18, 20, 21, 22, 19, Ge 23, Gri 4, 5, 6, 9, 10, 11, 12, 13, 14 (...) Ge 4. 
Le manuscrit K contient: 
— 4 des 24 paragraphes de Gerardus. 
— 10 des 15 paragraphes d’ Alexander. 
— 5 des 22 paragraphes de Grisofus. 
Ils apparaissent dans l’ordre suivant, du f. 92r° Bau f. 93 v° A: AI 14 (...) Al 15 (...) Gri 17, Al 8 
(...) Al 2, 3 (...) Al 1 (...) Al 4, 13 (...) Al 5, 6 (...) Gri 18, 20, 22, 19 (...) Ge 3, 4, 5, 6, Al 6. 
Il y a donc quelque difficulté 4 considérer ces deux manuscrits comme des témoins a part 
entiére des trois textes édités par G. Tilander, méme si G offre la majeure partie de leurs 
paragraphes : leur dispersion parmi des recettes de provenance diverse pose problème. Il serait 
préférable de considérer : la Physica d'Oxford et le Liber de Cambridge comme des ouvrages 
distincts ayant utilisé, dans une mesure variable, des recettes transmises par Alexander, Gerar- 
dus et Grisofus ; auquel cas, les manuscrits G et K sont à éliminer de la liste de référence. 


2. Manuscrits a integrer a la liste. 


Aux neuf manuscrits qui sont à intégrer à la liste de G. Tilander, nous proposons d'attribuer 
des sigles restés ou devenus vacants, à savoir A, G, I, J, K, L, Q, Ret W. Nous en donnons ici 
un bref signalement, en nous attachant en priorité aux parties consacrées à la fauconnerie (?”). 


A. = Wolfenbüttel, Herzog-August-Bibl., ms. 47.13.1 Aug. 4°. 
XIV-xv' s. 
Ms. parchemin, 164f., 220 x 165mm., 2 col. 
Œuvres de médecine et de pharmacopée (13). Aux f° 25-46 figure un recueil de traités de faucon- 
nerie : 
— f.25r° A-31r° A: Adélard de Bath, De cura accipitrum. 


(10) Ms G: Oportet eos qui falcones, accipitres, austuros..., Ms. K : Oportet eos qui ancipitres nutriunt... L’incipit est 
repris sous la forme que donne le ms. G dans L. THornDIKE et P. Kisre, A catalogue of incipits of medieval 
scientific writings in latin, 2° éd., Londres, 1963, col. 1010. Ce répertoire sera cité TK ci-après. 

(11) Nous nous référons au numéro d’ordre des chapitres (et des paragraphes entre parenthèses) dans l'édition de 
G. Tilander, et nous insérons (...) pour indiquer la présence de matériaux de provenance diverse. 

(12) La bibliographie donnée se limite aux études concernant la fauconnerie, ainsi qu’a la référence du catalogue 
où l’on trouvera une description plus détaillée du ms. 

(13) Parmi lesquels un dictionnaire médico-botanique, des textes d’Aegidius Corboliensis et Philaretus, et les 
Experimenta cancellarii Montispessulani. 
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— f.31r° A-37v° B: Epistola ad Ptolomeum. 
— f.37v° B-39r° B: Alexander medicus. 
— f. 39r° B-40r° B: Grisofus medicus. 
— f.40r° B-46r° B: recettes de fauconnerie anonymes. 

Aucune mention dans les études cynégétiques. 

Mention dans le catalogue de la bibliothèque : O. Von HEINEMANN, Die Handschriften der Herzogli- 
chen Bibliothek zu Wolfenbiittel. 2. Abt. Die Augusteischen Handschriften, t. V, Wolfenbiittel, 1903, 
p. 34-35. 


G. = Vatican, ms. Barb. lat. 12 
XIII -XIV°S. 
Ms. parchemin, 147f., 170 x 120 mm., 1 col. 

Le manuscrit comprend, outre l'Agriculture de Palladius, divers textes techniques anonymes (hip- 
piatrie, architecture, météorologie, botanique) et une quinzaine de brefs réceptaires en latin et en 
français. Deux pages traitent de fauconnerie : 

— f.95v°-96: Alexander medicus (incomplet). 

Aucune mention dans les études cynégétiques. 

Mention dans le catalogue de la collection: S. PRETE, Codices Barberiniani Latini (Codices 1-150), 
Vatican, 1968, p. 17. 


I. = Valencia, Bibl. Univ., ms. 601. 
Sve Ss 
Ms. parchemin, 302f., 329 x 211mm., 1 col. 

Textes latins de fauconnerie : 

— f.1-238v°: Frédéric II de Hohenstaufen, De arte venandi cum avibus. 
— f.239-285v°: Moamin. 

— f. 286v°-300: Ghatrif. 

— f. 300-302: Grisofus medicus. 

— f.302r°-302v°: Alexander medicus. 

Manuscrit utilisé pour l’édition de Frédéric II par C. A. Willemsen, qui en donne une description 
détaillée: Uber die Kunst mit Vögeln zu jagen. Kommentar zur lateinischen und deutschen Ausgabe, 
Francfort-s.-le-M., 1970, p. 73-75. 

Signalé également pour Moamin et Ghatrif par A. Lupts, « Petrus de l’Astore, Moamyn, Ghatriph: 
Sulla tradizione dei trattati di falconeria d’epoca federiciana», Codices Manuscripti, 3 (1977), 
p. 15 (*4). 

Mention dans le catalogue de la bibliothèque : M. GUTIERREZ DEL CARO, Catalogo de los manuscritos 
existentes en la Biblioteca Universitaria de Valencia, Valencia, 1913, n° 402, t. I, p. 154-155, n° 1496, 
t. II, p.280(15). 


J. = Udine, Bibl. Com., ms. Joppi 98. 
XVI S. 
Ms. papier, 84f., 200 x 140mm., 1 col. 
Le manuscrit contient une traduction en italien du traité d’hippiatrie de Jordanus Ruffus, puis une 
section de fauconnerie, suivie d’un recueil de recettes a usage domestique. 
— f. 65-72 (paginés 1-15): Dancus Rex. 


(14) Le ms. était en effet inconnu de H. Tjerneld, qui dans son édition de la version française avait énuméré les 
mss latins. 

(15) Ce manuscrit est systématiquement cité sous des cotes erronées, à cause du système de description du 
catalogue, qui consacre des notices séparées aux diverses parties de chaque codex, repaginées en outre de facon 
distincte. Ch. H. Haskins C. A. Willemsen, S. A. Alessio et M. Henss le citent sous la cote 402, A. Lupis sous la 
cote 1496, et avec la foliotation du catalogue. La description des textes par M. Gutierrez del Caño est par ailleurs 
erronée (attribution du De arte venandi à Thomas de Capoue, pres) 
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— f. 72r°-v° (paginés 15-16): Guillelmus falconarius (partiel). 
Signale par A. Lupis, « Ancora dei primi trattati di falconeria, e del Libro del Gandolfo Persiano 
nuovamente scoperto », Codices Manuscripti, 4 (1978), p.4. 


K. = Klagenfurt, Bischôfl. Bibl., ms. XXX.d.1. 
1419. 
Ms. papier, 250 f., 214 x 145 mm., 1 col (f. 1-185), 2 col (f. 186-250). 
Manuscrit comprenant 12 textes agronomiques, alchimiques et de pharmacopée (1°), ainsi que le 
début d’un recueil de traités connu sous le nom de Practica avium: 
— f.26v°: prologue de la Practica avium. 
— f.26v°-29: Epistola ad Ptolomeum (incomplète). 
Signale pour l’Epistola par K. Linpner, Von Falken, Hunden und Pferden. Deutsche Albertus- 
Magnus-U bersetzungen aus der ersten Hälfte des 15. Jahrhunderts, Berlin, 1962, t. I, p. 23. 
Mention dans le catalogue: Handschriften-Verzeichnisse österreichischer Bibliotheken, Kärnten, Bd. 
1, par H. MENHARDT, Vienne, 1927, p. 46-47. 


L. = Manchester, Chetham's Libr., ms. 11380. 
XIII-XIV S. 
Ms. parchemin, 197 f, 176 x 126 mm., 2 col. 
Recueil de 66 courts textes médicaux (17), qui offre aux f.145v° A-148r° B la Practica avium: 
— f.145v° A: prologue de la Practica avium. 
— f.145v° A-156v° A: Epistola ad Ptolomeum. 
— f.146v° A-B: Alexander medicus. 
— f.146v° B-147r° A: Grisofus medicus. 
= f.147r° A-v’B: Adélard de Bath, De cura accipitrum. 
— f.148r° A-B: Gerardus medicus, ainsi que quelques recettes supplémentaires. 
Aucune mention dans les études cynégétiques. 
Mention non détaillée de la Practica avium dans le catalogue de N. Ker, Medieval Manuscripts in 
British Libraries, t. III, Oxford, 1983, p. 368-373. 


Q. = Vatican, ms. Pal. lat. 1253. 
XIII’ s., seconde moitié. 
Ms. parchemin, 330 f., 190-210 x 140-155. 
Recueil de 55 courts textes médicaux (18) et d’art vétérinaire (19). Les f. 253v° B-258r° A contien- 
nent la Practica avium: 
— f.253v’B: prologue de la Practica avium. 
— f.253v° B-255v° B: Epistola ad Ptolomeum. 
— f.255v° B-256r° A: Alexander medicus. 
= f.256r° A-B: Grisofus medicus. 
— f. 256r° B-257v° A: Adélard de Bath, De cura accipitrum. 
— f.257v° A-258r° A: Gerardus falconarius et quelques recettes supplémentaires. 
Aucune mention dans les études cynégétiques. 
Mention non détaillée de la Practica avium dans le catalogue de L. ScHuBa, Die medizinischen 
Handschriften der Codices Palatini Latini in der Vatikanischen Bibliothek, Wiesbaden 1981 (Kataloge 
der Universitätsbibliothek Heidelberg, t. 1), p. 292-299. 


(16) Parmi lesquels un fractatus de plantationibus et un De regimine apum anonymes, ainsi qu’un Liber de quintae 
essentiae. 

(17) Parmi lesquels des textes de Ricardus Anglicus, Johannes Damascenus, Johannes Stephanus, Galterus 
Agilon et Johannes de Sancto Amando. 

(18) Entre autres, des textes de Ricardus Anglicus, Roger Bacon, Petrus Hispanicus. 

(19) Une Practica equorum et une Practica canum. 
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R. = Bruxelles, B.R., ms. 8486-91. 
XIII’ Ss. 
Ms. parchemin, II + 34f, 208-217 x 102-110mm., 1 col. (f. 1-3r°), 2 col. (f.3v°-34) 
Manuscrit comprenant, outre sept ceuvres de médecine (2°), les textes suivants: 
— f.25r° A-v° A: Dancus Rex (incomplet). 
— f.25 v’ A-26v° A: Adélard de Bath, De cura accipitrum. 
Aucune mention dans les études cynégétiques. 
Mention de Dancus dans le catalogue de R. CALCOEN, Inventaire des manuscrits scientifiques de la 
Bibliothèque Royale Albert I”, t. II, Bruxelles, 1971, p. 41-42 (21). 


W. = Vienne, O.N.B., ms. 2504. 

XIII S. 

Ms. parchemin, 97 f., 185 x 121 mm., 1 col., sauf aux f.43-51: 2 col. 

Neuf textes médicaux (?2), un lapidaire et le traité suivant: f. 49r° B-51"° B: Adélard de Bath, De 
cura accipitrum. 

Ms. utilisé par A. E. H. Swaen, De cura accipitrum. A mediaeval latin treatise by Adelard of Bath, 
Groningue, 1937. 

Mention dans le catalogue de la bibliothèque: Tabula codicum manu scriptorum praeter graecos et 
orientales in Bibliotheca Palatina Vindobonensis asservatorum, t. II, Vienne, 1868, p. 85. 


Les manuscrits K, L et Q sont particulièrement intéressants, car ils constituent de nouveaux 
témoins de la Practica avium, recueil de cinq traités précédé d’un prologue, et qui était connu 
jusqu'ici par le seul ms. H (Cambridge, Clare Coll., ms. 15). D’après Gunnar Tilander, qui 
adopte en cela les vues de Ch. H. Haskins: le recueil est à situer entre 1239 et 1272, étant donné 
qu'il est dédié à un certain E. Turrensi principi: ce qui désignerait Enzio, fils naturel de 
Frédéric II de Hohenstaufen et devenu roi de Torres a partir de 1239, puis roi de Sardaigne, 
mort en captivité à Bologne en 1272 (28). Les nouveaux témoins de la Practica ne confirment 
pas cette hypothèse, car ils ont les variantes E. Carrensi principi (Q) et Exturcensi principi (L); 
le nom et le titre sont omis en K. 

Les manuscrits signalés ci-dessus invitent à reconsidérer l’état des connaissances relatives aux 
traités du x1r° siècle. 


3. Perspectives 


Dancus Rex. 


Écrit vraisemblablement à la cour des rois normands de Sicile au milieu du x11° siècle, Dancus 
Rex a été édité par G. Tilander d’après 14 manuscrits (B, C, E, F, M, N, O, P, T, U, V, X, Y, Z). 
Apres un prologue narratif qui conte, de fagon pittoresque, la visite d’un roi oriental légendaire 
du nom de Gallatianus chez le roi Dancus, expert en fauconnerie, le traité comporte 32 chapi- 
tres de longueur variable, aux trois quarts d’ordre thérapeutique. 


(20) Entre autres, des textes de Maurus, Albegnefit et Constantinus Africanus. 

(21) Il faut signaler dans ce manuscrit la présence de deux textes non relevés par R. Calcoen, outre celui 
d’Adélard de Bath, qui n’est pas pourvu d’un intitulé distinct dans le codex : un Quid pro quo acéphale dans les 
marges du f. 1 (inc. Pro ammoniaco fragnus, non repris dans TK), et le Compendium de urinis de Urso (TK 1606) 
aux f. 14r° B-15r° B. 

(22) Textes de Johannes Alexandrinus et Moschion, Liber urinarum, etc. 

(23) G. Tilander, Dancus rex..., p. 177-178. 
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Le manuscrit de Bruxelles (R) offre un prologue un peu abrégé, suivi des seuls chapitres 16, 
17 et 18. En revanche, le manuscrit de Udine (J) est presque complet : seuls les chapitres 21 et 
32 y font défaut, ce qui rapproche J du groupe BErmouz. Le prologue s’écarte cependant de 
ceux qui sont donnés dans l'édition. 


Guillelmus falconarius. 


Issu du même contexte, Guillelmus falconarius constitue une sorte de complément au texte de 
Dancus, offrant pour les mêmes affections quelques recettes supplémentaires ; seules les parties 
thérapeutiques y sont reprises. Il est solidaire de Dancus dans les 11 manuscrits utilisés par 
teur (C, E, N, O, P, T, U, V, X, Y, 2). 

Le seul témoin supplémentaire, le manuscrit de Udine (J), n’offre qu’un intérêt limité: il ne 
retient que le prologue et les trois premiers chapitres. 


Gerardus falconarius. 


Le traité de Gerardus, réceptaire de 24 chapitres, a été édité d’après 11 manuscrits (B - 2 
versions -, D, E, F, G, H, K, M, S, U, Z), dont il faut retrancher G et K (sigles Tilander). 

Des trois témoins supplémentaires, I offre un texte proche de D, et L et Q se rapprochent 
plutôt de H; l’ordre des matières est cependant un peu modifié dans Q. 

Longtemps, il a été admis que les premiers traités de fauconnerie étaient ceux du xır“ 
siècle (24). En 1984, B. Bischoff a publié un traité anonyme transmis par un manuscrit du 
milieu du x° siècle (Vercelli, B. Cap., ms. 144). (2°). Plusieurs recettes y sont apparentées à 
celles de Gerardus, si bien qu'il faut reconsidérer les débuts du genre. Reste à expliquer aussi 
l'important hiatus entre le manuscrit de Vercelli et ceux du xrır“s. 


Alexander medicus. 


Le réceptaire connu sous le nom d’ Alexander medicus comprend 15 brèves prescriptions théra- 
peutiques. 

Si l’on retranche des trois manuscrits connus jusqu’a présent (G, H et K) les manuscrits G et 
K, (sigles Tilander) il apparait que la découverte de G (Barb. lat.) L, Q et A offre d’utiles 
compléments. L et Q sont trés proches de H, mais Q omet le paragraphe 10 et une partie de 4. 
Le manuscrit de Wolfenbiittel est plus développé, et est seul 4 comporter un trés intéressant 
prologue en forme de lettre, où l’auteur fait allusion à son expérience en médecine humaine. 
Les paragraphes y sont pourvus de rubriques indiquant l’affection à laquelle se rapporte chaque 
recette. Par rapport à A, les manuscrits H, L et Q offrent un texte abrégé en plusieurs 
endroits ; le fait se répète par ailleurs pour les autres textes inclus dans la Practica avium. 
Quant à G, il n’offre que les 7 paragraphes initiaux, introduits par une formule pompeuse, De 
avibus rapacibus marscallia incipit, insolite par son recours à un terme d’hippologie, dont nous 
ne connaissons pas d’autre application à la fauconnerie. En tout état de cause, l'édition 
d’Alexander est à reprendre intégralement. 


(24) Cf. le sous-titre de l'édition de G. Tilander. A. E. H. Swaen avait affirmé l’antériorité du texte d’Adelard. 
(25) B. Biscuorr, «Die älteste europäische Falkenmedizin (Mitte des zehnten Jahrhunderts) », dans Anecdota 
Novissima. Texte des vierten bis sechszehnten Jahrhunderts, Stuttgart, 1984 (Quellen und Untersuchungen zur 
lateinischen Philologie des Mittelalters, 7), p. 171-182. 
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Grisofus medicus. 


Tout aussi court, le traité de Grisofus compte 22 recettes, précédées dans certains manuscrits 
d’un prologue, qui adopte également la formule épistolaire. Des 9 manuscrits connus (B, D, E, 
G, H, Ha, K, O et S), nous retranchons G et K pour les raisons déja avancées, et nous ajoutons 
ARGINE LEO! 

Comme pour Gerardus, le texte de I est proche de D, dont il accuse les mémes lacunes 
(paragraphes 8, 15, 16, 18, 19 et 21). Let Q vont de pair avec H pour ce qui est des variantes et 
de l’omission de 12, 13, 17 et 18, mais L omet en outre le paragraphe 6. A est plus complet: 
seuls 2 et 6 y font défaut, et des rubriques sont ajoutées systématiquement. Il offre une 
troisième copie du prologue, déjà présent en B et Ha, et que G. Tilander avait édité en note, et 
non dans le texte, pour des raisons peu explicites. 


Adélard de Bath, De cura accipitrum. 


Édité en 1937 par A. E. H. Swaen, le De cura accipitrum avait été attribué à Adélard de Bath 
par Ch. H. Haskins (2). Après un prologue où il est fait état d’ceuvres antérieures, le texte se 
développe sous la forme d’un dialogue entre un maître nommé Alardus (H) ou Adelfardus] (W) 
et son neveu. Il traite de la façon de recueillir et d’apprivoiser des autours (accipitres), ainsi que 
des remédes pour soigner leurs maladies. L’éditeur avait donné le texte des deux manuscrits 
connus, celui de W, et celui de la Practica avium d’après H, qui offre une version abrégée: 

La découverte de A, R, L et Q appelle la révision du dossier, d’autant plus que l’édition de A. 
E. H. Swaen, difficilement accessible aujourd’hui du fait de sa rareté, était en soi assez insatis- 
faisante. De nombreuses erreurs de transcription y obscurcissent le sens, surtout en ce qui 
concerne H : on a ainsi jecentem pour recentem (1. 12); pro pour patet (1. 19), mensas pour medici- 
nas (1. 23), etc. Enfin, l’éditeur a intégré à la version de G le texte de Gerardus, qui fait suite a 
celui d’Adélard dans ce manuscrit. 

Pour l’édition que nous préparons actuellement, nous avons choisi le texte du manuscrit de 
Wolfenbiittel (A) pour la version longue, présente aussi en R et W. Par rapport a W, il offre un 
chapitre supplémentaire en fin de traité (Ut libentius ad manum veniat), ainsi que d’utiles 
subdivisions rubriquées. R est de qualité inférieure: le prologue y est réduit a une phrase 
d’introduction, et de nombreuses lacunes importantes déparent le texte, qui est en outre 
dépourvu de la structure dialoguée dans la partie thérapeutique. Pour la version courte, que 
transmettent les trois manuscrits complets de la Practica, H est à conserver comme manuscrit 
de base. Il est très proche de Q, dont le texte comporte toutefois plus d’erreurs manifestes: Le 
manuscrit L est lacunaire et souvent incohérent. 

A la lumière de la réédition, il importera de considérer aussi l'influence de l’œuvre sur les 
traités postérieurs, et les traductions qui en ont été faites: D. Evans a attiré l’attention sur des 


(26) Ch. H. Haskins, «King Harold’s Books», English Historical Review, 37 (1922), p. 398-400. État de la 
question par Dafydd Evans, «Adelard on Falconry», dans Adelard of Bath, éd. Ch. Burnett, Londres, 1987 
(Warburg Institute Surveys and Texts, 14), p. 25-27. 
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traductions anglonormandes d’Adelard (?”), ainsi que sur l’utilisation du texte par Daude de 
Pradas, auteur du traité provençal Dels auzels cassadors (?8). 


Epistola Aquile, Symachi et Theodotionis ad Ptolomeum regem Egypti. 


Toujours inédite, l’Epistola ad Ptolomeum s'ouvre par un prologue en forme de lettre : le traité 
est garanti par l’auctoritas fictive de trois savants antiques, Aquila, Symachus et Theodotion, 
écrivant a un roi d'Égypte Ptolémée au sujet des oiseaux de chasse (2°). L’Epistola remonte 
vraisemblablement aussi au x11°s., mais son contexte de rédaction reste à déterminer. Tout 
comme le précédent, ce texte est conservé en une version longue ainsi qu’une version abrégée, 
qui est transmise par la Practica avium. Un autre résumé de la lettre a été inclus par Thomas 
de Cantimpré dans son De naturis rerum (8°), et repris à son tour par Albert le Grand (8!) et 
Vincent de Beauvais (22). La tradition encyclopédique a de ce fait assuré à l’Epistola une 
diffusion inégalée. C’est un texte d’une importance centrale pour la tradition littéraire qui nous 
occupe ici, car plusieurs traités postérieurs, tant latins que vernaculaires, y ont abondamment 
puisé. 

Dans son premier état, il comprend 45 sections ou chapitres, dont seul le manuscrit W fournit 
les rubriques. Après un court prologue, et un chapitre sur la façon de traiter les oiseaux niais — 
pris au nid—, suivent cinq chapitres d’ordre thérapeutique. Les développements suivants 
(ch. 7-9) s'intéressent aux variétés d'oiseaux de chasse. Exclusivement thérapeutique, le reste 
du traité concerne une trentaine de maux. 

Le manuscrit de Wolfenbüttel est ici encore particulièrement intéressant, car c’est l'unique 
témoin complet de la version longue. Kurt Lindner avait signalé le second, le manuscrit de 
Harvard (Ha) (#), dont la valeur est diminuée par la perte d’un folio (entre les f. 175 et 176). 
Aussi est-ce A qui sert de base à l'édition que nous préparons pour le moment. Pour la version 
courte, présente en H, L et Q, et de façon fragmentaire en K (qui offre moins de la moitié du 
texte), le manuscrit H paraît le plus indiqué. L est à écarter, car il omet de nombreux paragra- 
phes, et Q accuse plus de négligences orthographiques. 

Il va sans dire que cet état de la question au sujet des traités de fauconnerie du x11° siècle est 
susceptible d’être complété par de nouvelles découvertes de manuscrits. Dans le domaine des 
écrits techniques du Moyen Age, l'inventaire ne peut guère prétendre à l’exhaustivite. Ces 


(27) Ibid., p.25. Il signale, en annonçant leur édition, des traductions dans les mss Oxford, Bodleian Library, 
Digby 86; Lyon, Bibliothèque Municipale, 867; Cambridge, University Library Ff. 6.13; Londres, British 
Library, Add. 46919. Il s’agit là de traductions partielles. Le hasard des recherches nous a permis de localiser 
une traduction complète dans le ms. Lyon, Bibliothèque Municipale, 765, f. 178-180v°. 

(28) Voir D. Evans, « Le Traité de fauconnerie en vers provençaux, Dels Auzels Cassadors : son intérêt culturel », 
dans La Chasse au Moyen Age, (Colloque de Nice, 1979), Paris, 1980, p. 66-74. 

(29) Présentation détaillée des questions que pose ce texte par K. Linpner, Von Falken..., p. 19-22 et 32-37. 
(30) Thomas de Cantimpré, De naturis rerum, Livre 5, ch. 50, éd. H. Bose, Berlin, 1973, p. 198-200. De cette 
version remaniée, il existe des mss indépendants: Londres, Brit. Libr., Add. 18752, f. 212-216; Oxford, Corpus 
Christi Coll. 274, f. 129 v°-132. Ce sont ces deux versions qui ont été éditées récemment, mais sans référence à 
Thomas de Cantimpré, par A. Lupis et S. PanunzIO, «La pistola a Tolomeu emperador d’Egipte en la tradicio 
venatoria romanica i l’estructura epistolar del genere venatorio », dans Miscellania Antoni M. Badia i Margarit, 
7, Barcelone, 1987, p. 13-54 (recension dans le Bulletin Codicologique). 

(31) Albert le Grand, De animalibus libri XXVI, livre 23, tract. un. chap. 23, ed. H. StADLER, Beiträge zur 
Geschichte der Philosophie des Mittelalters, 16 (1921), p. 1489-91. 

(32) Vincent de Beauvais, Speculum Naturale, livre 16, chap. 71, éd. Douai, 1624, col. 1196 sv. 

(33) K. Linpner, Von Falken..., p. 20. 
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textes ont souvent échappé aux rédacteurs de catalogues, par leur briéveté, leur anonymat, leur 
presentation acéphale ou les variations que subit leur texte (#4). Quand ils existent, les index 
thématiques des catalogues sont rarement tout a fait fiables. S’y ajoute le probléme des fonds 
de manuscrits non catalogués. Dès lors, l’enquéte réserve sans doute encore bien des perspecti- 
ves nouvelles, et une recherche systématique de nouveaux témoins peut faire progresser les 
connaissances dans la voie d’une vue d’ensemble, qui ne peut encore que s’esquisser actuelle- 
ment. 


Faculté de Philosophie et Lettres - U.C.L. Baudouin VAN DEN ABEELE 
Place Blaise Pascal, 1 Aspirant du F.N.RS. 
B - 1348 Louvain-la-Neuve 


RECONSTRUCTING A DISARRANGED MANUSCRIPT: 
THE CASE OF MS HARLEY 913, 
A MEDIEVAL HIBERNO-ENGLISH MISCELLANY 


A. J. Bliss in memoriam 


Manuscripts which have become dismembered and rearranged in the course of their history, 
so that the folios are now bound in the wrong order, are a notorious problem (!). One of the 
most famous examples is the Beowulf-manuscript, London, British Library, MS Cotton Vitel- 
lius A xv, art. 2, where the problems are compounded by the effects of the 1731 fire (2). This 


(34) Dans ce contexte, une liste d’incipits peut s’avérer utile. Abréviations supplémentaires : Ad = Adélard de 
Bath; AST = Epistola ad Ptolomeum; v.c. = version courte; v.l. = version longue; pr. = prologue; tx. = 
texte. Entre ( ), sigles de mss. 

— Accipitrem de nido acceptum = AST, tx., v.l. 

— Ad caput purgandum, tolle picem = Ge (Cf. TK 1317). 

— Ad ancipitris tesgam. Accipe de Felle = Al, tx. (G) (= TK 29). 

— Aquila, Theodosius et Simachus Ptolomei = AST, pr., v.l. (W). 

— Cosme de vario ancipitris casu (casu anc.) = Al, tx. 

— Dancus Rex stabat in suo palatio (pal. suo) = D, pr. (TK 364). 

— Ex primis legum cunabulis = Practica avium, pr. (TK 535). 

— Falco qui proicit carnem, dimitte = Ge (U). 

— Falconum genera septem sunt = AST, version Th. de Cantimpré (TK 549). 

— Hebreo et caldeo Appoloni = AST, pr., v.l. (Ha). 

— In genere avium ex rapina = AST, tx., v.c. 

— (Nepos) In primis audire cupio = Ad, tx., v.l. 

— In superiori opusculo ego Alexander = Al, pr. 

— Iste magister non fuit mendax = Gu, pr. (TK 792). 

— (Nepos) Quales debent esse qui huic studio = Ad, tx., v.c. 

— Quando vides quod (falco) habet furtivum = Gu, tx. 

— Quando vidis quod avis claudit oculos = D, tx. 

— Quoniam in causis disserendis rerum = Ad, pr., v.l (TK 1278). 

— Si domare vis (vis dom.) ancipitrem = Gr, tx. 

— Theodosio magnifico imperatori Gnosius = Gr, pr. 

(1) N. R. Ker, Catalogue of Manuscripts containing Anglo-Saxon (Oxford, 1957), p.Lxn-Lxm. 

(2) SEE P. J. Lucas, « The Place of Judith in the Beowulf-Manuscript », The Review of English Studies, n.s. 41 
(1990), in the press. 
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article concerns a manuscript containing Middle English and written in Ireland, but the prob- 
lems it raises, which are made more acute by the fact that it contains a large number of short 
texts, and the methodology adopted may be of assistance in solving such problems in other 
manuscripts. 

London, British Library, MS Harley 913 is by far the most notable manuscript containing 
medieval Hiberno-English poetry. Written on parchment and dating from c. 1330, or perhaps a 
little later, it includes poems such as the Song, or so-called Hymn, which gives the name of its 
author, Friar Michael of Kildare, Fifteen Signs before the Judgement, The Fall and Passion, The 
Ten Commandments, The Seven Sins, the well-known anthology piece, The Land of Cockaigne, 
Piers de Bermingham and others. Yet despite its major importance within its Irish context, and 
despite the wider popularity of The Land of Cockaigne, it has received remarkably little atten- 
tion since the edition of the poems contained in it by W. Heuser in 1904 (3). Recently, interest 
in medieval Hiberno-English has revived and some attention has been paid to the manuscript 
by A. Bliss and J. Long (*) and by M. Benskin (5). That attention has focussed on the number 
of scribes responsible for Harley 913, the dialect in which the poems are written, their author- 
ship and association with Kildare, and their place in medieval Hiberno-English literature. 
Benskin has argued that the poems are copied in the dialect of Waterford but that the rhymes 
indicate another dialect, probably that of Co. Kildare, whence, apparently, came the Friar 
Michael whose Song is included in the collection. Benskin notes also the association of Piers de 
Bermingham with Co. Kildare, where, in Carbury, the ruins of the manor house built on the 
foundations of his castle still give a commanding view of the surrounding countryside (°), and 
where, in Kildare town, there was once a Franciscan abbey to receive his body (7). In this 
article we are primarily concerned with the codicology of the manuscript, its present structure 
and what can be deduced about its earlier structure. It is possible to learn much about how the 
collection was made, the way the items in the manuscript came together. Such information 
about a composite manuscript can reveal something of its conception, birth and early life, and 
is an essential prerequisite for the study of the manuscript as a whole as well as for the study of 
the individual items contained within it. 


(3) W. Heuser, Die Kildare-Gedichte, Bonner Beitrage zur Anglistik 14 (1904; repr. Darmstadt, 1965). A new 
edition is under preparation by AML for Irish Academic Press. 

(4) A. Buiss & J. Lona, «Literature in Norman French and English to 1534», in F. X. Martin et al., A New 
History of Ireland, vol. 2, ed. A. Coscrove (Oxford, 1987), ch. 26, p. 708-36, esp. 720-32. The late Professor Bliss 
(1921-85), to whose memory this article is dedicated, encouraged the study of Hiberno-English during his years 
at University College, Dublin. His interest in medieval manuscripts goes back at least as far as his article on the 
Auchinleck manuscript published in Speculum 26 (1951), 652-8. 

(5) M. BENSKIN, « The Style and Authorship of the Kildare Poems- (I) Pers of Bermingham », in In Other Words. 
Transcultural Studies in Philology, Translation and Lexicography ... (H. H. Meier Festschrift), ed. J. L. 
MacKenzie & R. Topp (Dordrecht, 1989), p.57-75. We are grateful to Prof. Benskin also for sending his 
unpublished analysis of the manuscript in typescript, headed ‘London: British Museum MS Harley 913’, received 
by AML in 1987; on p. 2 he specifically excludes from his own work the kind of analysis attempted in this article. 
[See now also Benskin’s article, ‘The Hands of the Kildare Poems Manuscript’, Irish University Review 20 
(1990), 163-93, which appeared while the present article was in the press.] 

(6) For a tabular pedigree of the Bermingham family see Complete Peerage, 1:298. Piers was lord of Thetmoy 
(now in Co. Offaly), lands adjacent to the lordship of Carbury in Co. Kildare. For Co. Kildare in the Middle Ages 
see A. J. Orway-Rutuven, «The Medieval County of Kildare», Irish Historical Studies 11 (1959), 181-99. 
(7) A. Gwynn & R. N. Hancock, Medieval Religious Houses Ireland (London, 1970), discuss the Franciscan 
house at Kildare on p.252. For Piers de Bermingham’s burial there see A. G. LirrLE & E. B. FITZMAURICE, 
Materials for the History of the Franciscan Province in Ireland 1230-1450 (Manchester, 1920), pp. 88-9. 
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Scholarly opinion on the handwriting of the manuscript has been summarized by Benskin (8). 
We agree with him that, apart from obvious additions made where blank spaces were left in the 
manuscript, the bulk of the manuscript was written by a single scribe. Two factors that may be 
thought to suggest otherwise are not significant in that respect. First, the size of the hand- 
writing varies according to the exigencies of space available, a factor partly determined by the 
small size of the page (approx. 140 mm. high by 95 mm. wide) and partly by how the text of a 
given poem was to be laid out. Secondly, the scribe wrote more than one script or style of 
handwriting, sometimes writing more carefully, sometimes (as on fols 23'-27") more currently, 
with, for example, looped l’s and b’s. Benskin adduces evidence for there having been one 
principal scribe from the consistency of the morphology and the signs of punctuation and 
abbreviation used. This evidence corroborates the palaeographical evidence of letter-forms. 
The anglicana g with its distinctive form and duct is consistent throughout, as are the r’s, 
either secretary r or its 2-shaped alternative. There can be no reasonable doubt that there is 
one main hand responsible for writing the manuscript. From this finding it follows that the 
compilation of the manuscript must reflect some continuity of taste and purpose, taste that, 
from the analysis of the contents summarized by Bliss and Long, no doubt ‘has some connec- 
tion with the Franciscan order’ (°). 

With this knowledge in mind — that some continuity of purpose underlies the compilation of 
Harley 913 — we can proceed to examine the present structure of the manuscript. There are 
sixty-four folios disposed in nine quires. The collation is 12, 210, 38, 48, 510, 610, 78, 8274, 94, In 
Table 1 the quire number is on the left. The disposition of the folios in the quires is then 
indicated diagrammatically. Fols. 55/56 are a bifolium held together by a binding strip which 
extrudes between fols. 60 and 61. Another binding strip helps hold together fols. 4 and 11 but it 
is not necessary to show this binding strip in the diagram. To the right of the quire-structure 
diagram the contents of each folio (or, when necessary, each page of each folio) are indicated, 
using short titles and the numbers given to individual items in the list of the manuscript’s 
contents in Wanley’s Catalogue (1%). On the right is indicated the language that each item is 
written in (English, French or Latin). 

Evidently, there is a large number of individual items (52 in Wanley’s list) in the contents, 
many of which occupy only a few folios, or even less than a single folio, a factor which some- 
times makes for difficulty in determining codicological continuity. Some items have been 
added by later hands (nos. 9 on fol. 15" and 26 on fol. 39" in one hand, and nos. 12 on fol. 15" and 
41 on fol. 53° in another hand), so these may be discounted from consideration of how the 
manuscript was put together. Nevertheless, that still leaves 48 items disposed over 64 folios. 


(8) BENSKIN, «Style», p.58, except that he omits reference to H. SHreLDS, «The Walling of New Ross: A 
Thirteenth-century Poem in French», Long Room 12-13 (1975-6), 24-33, who says on p. 26 that the manuscript 
was «written by numerous scribes». Benskin is a little hard on Bliss and Long, saying that their «account ... 
distinguishes at least five hands even among the English texts» whereas in fact the number «five» can only be 
arrived at (with difficulty) by counting how many times they use some such phrase as «another hand». Their 
survey of medieval Hiberno-English literature was not intended as a palaeographical analysis of Harley 913. 
(9) «Literature», p. 720-21. 

(10) A Catalogue of the Harleian Manuscripts in the British Museum (London, 1808-12), 1:473-4. The list is 
reproduced by Heuser, Kildare-Gedichte, pp. 4-8. The item numbered 2A, Five Evil Things, is omitted from 
Wanley’s list. 
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TABLE I 
Contents 
blank 
Significationes (1) 
Significationes (end) 


Land of Cockaigne (2) 
Land of Cockaigne (cont.) 
Land of Cockaigne (cont.) 
Land of Cockaigne (end) 
Five Evil Things (2A) 
Satirical Poem (3) 
Satirical Poem (end) 
Kildare Song (4) 


Song (end), Abbot of Gloucester’s Feast (5) 
Abbot of G’s Feast (end) 


Hore Sompnolentium (6) 


Hore Sompnolentium (end) 
Missa de potatoribus (7) 


Missa de potatoribus (end) 
Adnotatio ex Bede (8) 


Monita Moralia (9) 
Proverbs (10 + 11) + (12) 


Sarmun (13) 

Sarmun (cont.) 
Sarmun (cont.) 
Sarmun (cont.) 


Sarmun (end), then (14) 
Fifteen Signs (14, cont.) 


Fifteen Signs (ends incomplete) 
Seven Sins (15 = end of 34) 
cont. from fol. 48°, incomplete 
Fragmentum de Daemone (16) 
blank 

Narratio Theobaldi (17) 


Narr. T. (end), Exordium (18) 
Exordium (end) 


Fragmentum de Indulgentia (19) 
Fragmentum de Indulgentia (end) 


Christ on the Cross (20) 


Language 


Latin 


English 


English 
English 


English 
Latin 


Latin 


Latin 
Latin 


Latin 
Fr Sie Abe 


English 


English 


English 
Latin 


Latin 
Latin 


Latin 


English (+ Latin) 
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Christ on the Cross (end) 
Fall and Passion (21) 


Fall and Passion (cont.) 
Fall and Passion (end) 
Ten Commandments (22) 


Ten C. (end), Lullaby (23) 
Lullaby (end), then (24) 


Epist. princ. reg. Gehennalis (24) 
Responsio Dosithei (25) 


Responsio Dosithei (cont.) 
Responsio Dosithei (cont.) 
Responsio Dosithei (cont.) 
Responsio Dosithei (cont.) 


Responsio Dosithei (cont.) 


R. Dos. (end), Ejaculatio (26) 
blank 


Troia (27) 

Enumeratio Custodiarum &c. (28) 
Enumeratio Custodiarum &c. (end) 
De f. Pauli (29), Num. Annorum (30) 
Resp. Dei (31), De Civ. Bab. (32) 


De Civitate Babyloniae (end) 
Song of the Times (33) 


Song of the Times (cont.) 
Song of the Times (cont.) 
Song of the Times (cont.) 
Seven Sins (34), cont. on fol. 22° 


Virtutes et Peccata (35) 
De Muliere (36), Versus (37) 


Piers de Bermingham (38) 

Piers de Bermingham (end) 

Song of the Times (39 = end of 33) 
De illuminatione Librorum (40) 

De illuminatione Librorum (end) 
Prophetia (41) 

blank 

Old Age (42), cont. on fol. 62° 


English 


English 
English 
Latin 


Latin 


Latin 


Latin 
Latin 


Latin 
Latin 


English 


English 


Latin 
Latin 


English 


English 
Latin 


Latin 


English 
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Quire 8 
55 Entrenchement of New Ross (43) French 
cont. from fol. 61 
56 Entrenchement of New Ross (end) 
DI Contra Monachos (44) Latin 
M Pecham, Med. de Corp. Christi (45) Latin 
58° Repentance of Love (46) English 
a u Nego (47) English 
59 Contra iniquos (48) Latin 
607 Passio unius Monachi (49) Latin 
da Hospitalitas Monachorum (50) Latin 
Quire 9 
61 Entrenchement of New Ross French 
cont. from fol. 64 & onto fol. 55 
62° Old Age, cont. from fol. 54° (end) English 
3 a Earth (51) English 
63” Earth (end) 
de Lolla (52) Latin 
bi Entrenchement of New Ross (start) French 


cont. on fol. 61 


Sometimes an item at the end of one quire continues on to the beginning of the next, as with 
Hore Sompnolentium (no. 6) on fols. 12-13" in quires 2-3, with Fifteen Signs (no. 14) on fols. 20- 
21 in quires 3-4, with Christ on the Cross (no. 20) on fols. 28-29" in quires 4-5, and with Responsio 
Dosithei (no. 25) on fols. 33°-39 in quires 5-6. It follows that Quires 2-5 and the outer sheet of 6 
(but not, as will appear, the four inner sheets of 6) belong together, that structurally this part 
of the manuscript (fols. 3-39/48), thirty-eight folios out of sixty-four, nearly three fifths of the 
whole, is continuous. But elsewhere there are a number of problems of structural continuity 
which are revealed by the text being discontinuous. These problems, which are listed 
below (2), are arranged by quire, so that each problem appears twice, once in the quire where 
preceding text is dislocated, and once in the quire where following text is dislocated. An arrow 
indicates whether the text continues on (+) or from (+) the folio given. 


Quire 6: fol. 47° + fol. 52° (Quire 7) 
Quire 7: fol. 52° — fol. 47° (Quire 6) 
fol. 54" + fol. 62° (Quire 9) 
Quire 8: fol. 55° + fol. 61" (Quire 9) 
Quire 9: fol. 61° < fol. 64” 
fol. 61” + fol. 55° (Quire 8) 
fol. 62° + fol. 54” (Quire 7) 
fol. 64° + fol. 61° 


(11) There is also one similar problem in Quires 4 and 6, viz. fol. 48° (Quire 6) + fol. 22° (Quire 4), but, for 
convenience, this instance of textual discontinuity will be considered separately. 
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Notes to Table 2 


Quire 1, f. 1-2: 

No pricking or ruling apparent even in bright sunlight. 

Both fols. 1° and 2" have twenty lines of text, but that on fol. 2" occupies 7.5 mm. less depth. 
Quire 2, f. 3-12: 

Pricking. In the top margin two prick-marks 2 mm. apart on the inner and outer side for vertical frame rule. 
But the pricking changes twice within the quire. F. 3-6 have double prick-marks at a sharp acute angle. F. 7-11 
have double prick-marks at an upright angle. F. 12 has single prick-marks. In the outer margin, e.g. on f. 4", two 
prick-marks similarly close together for horizontal frame rule. F. 10-11 have pairs of prick-marks in sets in the 
right-hand margin as for stanzaic divisions. 

Ruling. Double frame rule clear on f. 5' at top and both sides. Double vertical frame rule used on left for 
rubrication of capitals. 

Quire 5, f. 29-38: 

The pricking changes within the quire. 

Ruling. Single frame rule, except that the vertical frame rule is double on f. 29° and 34° (left-hand side only). 
Quire 6, f. 39-48: 

Pricking. Double prick-marks visible in the top margin on all folios, but those on f. 39/48 (like an acute and 
grave accent) have a different slant from those on f. 40-47 (like a grave accent and vertical stroke). 

On f. 40, 42, 45, 46, 47 prick-marks for line ruling can be seen in the right-hand margin, on f. 40 a complete run 
of twenty-five pricks. 

Ruling. The line ruling is for twenty-two lines up to f. 44" and for twenty-four lines from f. 44”. 

Conclusion. The outer sheet, f. 39/48, differs from the rest of the quire, f. 40-47. 

Quire 7, f. 49-54: 

Pricking. On f. 50-53 double prick-marks for vertical frame rule visible in the top margin, inner side, one of 
those on f.53 now presumably incorporated in a small tear in the parchment. 

On f.52 a complete run of twenty-three prick-marks for line ruling can be seen in the right-hand margin. 

On f. 49 a single prick-mark is just visible high up in the top margin on both the inner and the outer sides; it is 
difficult to be absolutely sure there was not another, since cropped, but it seems improbable. We can see no 
prick-marks or ruling on f. 54. 

Ruling. F.51" has a double vertical frame rule on the left-hand side. 

Conclusion. The outer sheet, f. 49/54, differs from the rest of the quire, f. 50-33. 

Quire 8, f. 55-60: 

This quire consists of three bifolia. 

F.55/56 are set apart by having a repair in the top inner corner. No prick-marks are visible. 

F.57/60 are cut away at the top inner corner, where a single prick-mark is just visible. A complete run of 
twenty-five prick-marks for line ruling are visible in the right-hand margin. An extra line of text is written below 
the line of the lowest prick-mark on both recto and verso. 

F.58/59 have prick-marks in the top margin, double on the inner side, and single on the outer side. On f. 59 
some prick-marks for line ruling are visible in the lower third of the right-hand margin, but the shape and pattern 
of these does not match those on f. 57/60. 

F.58' has the text of Repentance of Love (no. 46), beginning Loue hauip me, on lines 1-12 but is not rubricated 
and the lower writing-space is blank. 

Conclusion. The three bifolia all differ from each other. 

Quire 9, f. 61-64: 

This quire consists of two bifolia. 

All four folios have a repair to the top inner corner (like f. 55/56), larger in f. 61/64 than in f. 62/63. No pricking 
is visible. 

F. 61 is stained as by some liquid down the middle, and a similar mark can be seen on the lower portion of f. 64, 
especially on the verso side. No such stain is visible on f. 62/63. 

Conclusion. The two bifolio probably did not belong together. 
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Evidently the sheets have been disarranged from the order they were written in, and sewn and 
bound in the wrong order. 

With this textual evidence of structural discontinuity in mind we can proceed to examine 
other evidence of structure. Unfortunately, the manuscript has been quite severely cropped, 
presumably by the binder, so that on fol. 10", for example, even the bottom line of writing has 
been affected. There are consequently no signatures or catchwords to be seen. Some (sporadic) 
evidence of pricking and ruling (with (feint) crayon) does, however, remain, though it is not 
visible on every folio. Our observations of this evidence, together with some other relevant 
information, are set out by quire in Table 2. Some explanatory notes are appended. 

This evidence, mainly from the pricking and ruling, summarized in Table 2, reveals a good 
deal about the the make-up of the mansucript, but needs to be interpreted carefully. The 
scribe’s practice is not consistent; rather, it varies according to what he thought appropriate 
for particular texts. In Quires 2-5, which the text shows to be structurally continuous, he 
sometimes used a double prick-mark and double frame, sometimes not. His pricking practice 
and his ruling practice varies even within a quire: in Quire 2 changes in the pricking occur at 
the beginning of a new text on fols. 7 (Sarmun) and 12 (Hore Sompnolentium) ; and in Quire 5 a 
double rule occurs on fols. 29” and 34", respectively at the beginning, or on the first full page, of 
a new text. The evidence from the prick-marks for line ruling is therefore the most valuable for 
any attempt at reconstructing the manuscript. The lack of such prick-marks, confirmed by a 
higher line-count, indicates that the bifolium consisting of fols. 39/48 could not originally have 
belonged with the rest of Quire 6 (fols. 40-47), and that the bifolium consisting of fols. 49/54 
could not originally have belonged with the rest of Quire 7 (fols. 50-53). Some groups of bifolia 
show prick-marks for line ruling, notably fols. 40-47 (in Quire 6) and fols. 50-53 (in Quire 7). 
When we combine this finding with the evidence from the text that fol. 52 follows on from 
fol. 47, we begin to see how it may be possible to reconstruct the manuscript, as it must have 
been when the individual texts were first written. 

In any reconstruction of the manuscript it is necessary to think in terms of booklets, individ- 
ual units of manuscript composition. The main characteristics of a booklet are that it is 
complete in itself, has common if not uniform features of lay-out and presentation, features 
which distinguish it from adjacent material, and is structually distinct from that adjacent 
material (12). MS Harley 913 comprises at least five booklets. As will be apparent the problems 
of structural continuity set out above are solved by the proposed rearrangement in booklets. 

Booklet 1 consists of Quire 1, the bifolium at the beginning of the manuscript, and contains the 
one text, Significationes (no. 1). 


Booklet 2 comprises Quires 2, 3, 4, 5 and the bifolium fols. 39/48, now sewn as an outer sheet 
around Quire 6. It contains texts from Cockaigne (no. 2) to Responsio Dosithei (no. 25), which ends 


(12) For a more detailed exposition see P. R. Rosınson, « The «Booklet»: A Self-Contained Unit in Composite 
Manuscripts», Codicologica, ed. A. Gruys & J. P. Gumpert, 3 (1980), 46-69. 
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on fol. 397, also no. 26 (added on fol. 39°), and on fol. 48 Seven Sins (no. 34) which in fact is continued 
as no. 15 on fol. 22' (2). 

Booklet 3 consists of Quire 6 minus its outer sheet, i.e. fols. 40-47, and two inner sheets of Quire 7 
arranged in the order fols. 52, 53, 50, 51, as shown in Table 3. It contains texts from Troia (no. 27) to 
Song of the Times (no. 33) continued from fol. 47° onto fol. 52°, then no. 40, also no. 41 (added on 
fol. 53"), then Piers de Bermingham (no. 38). 

Booklet 4 consists of two bifolia : fols. 54/49 from Quire 7 and fols. 62/63 from Quire 9, as shown in 
Table 4. It contains Old Age (no. 42) continued from fol. 54° onto fol. 62°, then Earth (no. 51), then 
no. 52, then on fol. 49 Virtutes et Peccata (no. 35), and nos. 36-7. 

Booklet 5 consists of two bifolia arranged consecutively (see Table 5), fols. 64/61 from Quire 9 and 
fols. 55/56 from Quire 8. It contains one work, The Entrenchment of New Ross in French (no. 43), 
which begins on fol. 64 and continues onto fol. 61, then fols. 55-6. 


All five booklets show one or more of the ten features listed as criteria for characterizing a 
booklet (4). The most substantial booklet, forming the core of the manuscript, is Booklet 2, 
where the scribe apparently shows a preference for quires of 8 or 10. But this booklet ends by 
showing that structure modified (Criterion 8) with a quire of 2. Similarly Booklet 3 has a quire 
of 8 but ends with a quire of 4. The number of leaves to a quire, 2 or 4, in Booklets 1, 4 and 5 
differs from the ‘norm’ of quires of 8 or 10 (Criterion 7). Sometimes space was left blank at the 
end of a booklet and another text added by the scribe or another (Criterion 10), and this feature 
is apparently present at the end of Booklet 2 (fol. 39° contains the end of no. 25 Responseo 
Dosithei, then no. 26 added by another scribe, then on fol. 48" Seven Sins, which is continued 
on fol. 22", an anomaly to be discussed below), and Booklet 4 (fol. 49° contains the end of 
Virtutes et Peccata, then nos. 36 and 37 added). Alternatively, in an attempt to finish a text 
within the confines of the remaining available writing space the text may be increasingly 
crammed in towards the end of a booklet, a feature that occurs in Booklet 3: fols. 50-51, 
containing the text of Piers de Bermingham, have pricking and ruling for twenty-three lines but 
the text is laid out so that thirty lines of verse occur on fol. 50", thirty-three lines of verse on 
each of fols. 50° and 51’, and thirty-six lines of verse, plus ‘Explicit’, on fol. 51°. Sometimes the 
beginning of a booklet is marked by the first page being left blank, presumably to guard 
against the beginning of a text being obscured by rubbing (cf. Criterion 6); so fols. 1" (Booklet 
1) and 54° (Booklet 4). 

A collation of the manuscript reconstructed into booklets is set out in Table 6. Two bifolia, 
fols. 60/57 and 59/58, both from Quire 8, remain. Like fols. 52/51, 53/50, 54/49 and 64/61 they 
may have been reversed on their hinge, because fol. 57° has a blank space at the bottom, as if 
text ran out before the end, and because fol. 58° has been left unrubricated. However, these 
bifolia probably did not originally belong together as the pricking for line ruling on fols. 58/59 is 
different from that on fols. 57/60. Nor does it appear that either bifolium could have belonged 
anywhere else in the manuscript, for example in the middle of Reconstructed Quire 8 between 
fols. 53 and 50. Booklet 5 shows that the scribe was prepared to work with individual bifolia 
even for a single text and these two, fols. 60/57 and 59/58, must be regarded as separate items 
whose place in the manuscript, as it was conceived, is now obscure. Perhaps the manuscript, as 
we now have it, is incomplete. 


(13) See below, p. 666. 
(14) Rosınson, « Booklet », p. 47-8. One or more such features is sufficient to suggest the existence of a booklet. 
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TABLE 3 


Troia (27) 
Enumeratio Custodiarum &c. (28) 
Enumeratio Custodiarum &c. (end) 


De f. Pauli (29), Num. Annorum (30) 
Resp. Dei (31), De Civ. Bab. (32) 


De Civitate Babyloniae (end) 
Song of the Times (33) 


Song of the Times (cont.) 
Song of the Times (cont.) 
Song of the Times (cont.) 


Song of the Times (39 = end of 33) 
De illuminatione Librorum (40) 


De illuminatione Librorum (end) 
Prophetia (41) 
Piers de Bermingham (38) 


Piers de Bermingham (end) 


TABLE 4 


blank 

Old Age (42) 
Old Age (end) 
Earth (51) 


Earth (end) 
Lolla (52) 


Virtutes et Peccata (35) 
De Muliere (36), Versus (37) 


TABLE 5 


Entrenchment of New Ross (43) 
Entrenchment of New Ross (cont.) 
Entrenchment of New Ross (cont.) 


Entrenchment of New Ross (end) 


Latin 
Latin 


Latin 
Latin 


English 


Latin 


Latin 
English 


English 
English 


Latin 
Latin 


French 
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TABLE 6: Collation of the Reconstructed Manuscript 


2 200 3-12 
38 
48 
: 5 10 
6 


2 
78 
84 52-3, 50-51 


54, 62-3, 49 


64, 61 
55-6 


As it happens, there is external evidence from another manuscript which confirms this suspi- 
cion. British Library, MS Lansdowne 418 is a collection of Irish materials from various sources 
made by Sir James Ware (d. 1632), whose autograph occurs on fol. 3". Fols. 88-93 form a 
discreet unit of this manuscript the contents of which, nos. 29-38 in the Catalogue of the Lans- 
downe Manuscripts in the British Museum (5), are stated to have been copied in 1608 from ‘a 
small old book ... called the Book of Rosse, or of Waterford’, i.e. MS Harley 913. Ware 
transcribed eleven items, including Piers de Bermingham and the poem in French on The 
Entrenchment of New Ross in full. Five of these items, however, including no. 37, ‘a longe 
discourse in meter’ beginning Yung men of Waterford (1), of which Ware gives ‘y° first staffe 
only’ are not now to be found in Harley 913. The other four are no. 31, Litera Domini Ade de 
Briton, militis, sixty-eight long lines of Latin prose in Ware’s handwriting, no. 34, a Latin verse 
acrostic Celi reginam laudemus, no. 35, a list of the twelve tribes of Israel with their symbols, 
and no. 38, Gloriose praesul Thoma in eighteen lines of Latin verse. Evidently an amount of 
material is now lost from MS Harley 913, sufficient to explain two bifolia having to be regarded 
as separate items whose place in the reconstructed manuscript is obscure. The lost material 
must have disappeared after Ware made excerpts from the manuscript in 1608 and before 
selective notes were made on the contents for Bernard’s Catalogus of 1697 (17). Bernard follows 
the older foliation of the manuscript which begins at 1 with the present fol. 3, and goes through 
to 62 (now fol. 64), so by 1697 the manuscript must have been gathered in quires more or less as 
it is now. 

One specific problem remains. The poem Seven Sins (no. 34) begins on fol. 48 with a ten- 
stanza prologue followed by forty lines on Pride, then eight lines on Covetousness continued on 


(15) London, 1819, p. 117-8. The previous unit, f. 84-7, is dated 1610. The following unit, beginning on f. 94, is 
dated « Jan. 1604». The contents of f. 88-93 are also listed by Heuser, Kildare-Gedichte, p. 10-11. Unfortunately, 
the Landsdowne Catalogue omits after no.31 Princeps regionis gehennalis in Latin prose on f. 89"; for conve- 
nience this item may be numbered 31A (= Harley 913, no. 24). Heuser omits no. 35, a list of the twelve tribes of 
Israel with their symbols on f. 90° 

(16) Printed by Heuser, Kildare-Gedichte, p.11. For How (line 10) read Now. 

(17) E. BERNARD, Catalogi Librorum Manuscriptorum Anglie et Hibernie (Oxford, 1697), 2.1.398, no. 784, repro- 
duced by Heuser, Kildare-Gedichte, p.9. 
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fol. 22" (no. 15) with a further fifty-four lines, then ten lines on Onde ‘Envy’ continued on 
fol. 22” with a further nine lines, where the text breaks off leaving blank space where fifty-five 
more lines of verse could have been written. So only two sins get the full treatment and the 
scribe breaks off in the midst of the third. More importantly, the poem is split between fols. 48 
and 22, so that Wanley did not realize they were one item, no. 15 being a continuation of 
no. 34. It is tempting to think that fol. 22 once followed fol. 48. If fols. 22-3/26-7 were taken out 
of Quire 4 and put after fols. 39/48, the text of Seven Sins would follow sequentially and no 
harm would be done to the sequence of other texts. There is even some apparent support for 
such a supposition. The text on fols. 20-21, Fifteen Signs, ends incomplete with the twelfth sign 
and Heuser pronounces that ‘Im Ms. sind hinter fol. 21 offenbar Blatter ausgefallen’ ("*). But 
there is no physical evidence of loss, and even if there were if would not necessarily follow that 
fols.22-3/26-7 belong somewhere else, such as following fols. 39/48, rather than where they are 
now. Fols. 39/48 come at the end of Booklet 2. If fols. 22-3/26-7 were moved to follow fol. 48 
the resulting structure of 5!, 62, *74 is hardly plausible. The structure of the manuscript makes 
any supposition that fol. 22 once followed fol. 48 highly improbable. Possibly the text of Seven 
Sins was disarranged in the scribe’s exemplar. With regard to Piers de Bermingham Benskin 
has suggested that there was at least one copy intervening between the author’s version and the 
copy surviving in Harley 913 (19). Perhaps this suggestion may have a wider application. 

As reconstructed MS Harley 913 consists of five booklets. Of these only two have quires of 
‘normal’ full length (i.e. at least one quire of 8 or 10), Booklets 2 and 3. These booklets 
comprise the major part of the manuscript (50 out of 64 folios). It is notable that they include 
(nearly) all the poems with a Kildare connection; one possible exception is Nego (no. 47) on 
fol. 58. Booklet 4 contains two poems, Old Age and Earth, which have a textual history outside 
Ireland and certainly did not originate there, also the Latin text, Lolla (no. 52), corresponding 
to another imported text, Lullaby (no. 23), which occurs with the Kildare material in Booklet 
2. Booklet 5 contains The Entrenchment of New Ross in French. Two bifolia are not accounted 
for in this structure and there was some material since lost, an important part of which was a 
poem of some length beginning Yung men of Waterford. The picture which emerges of this 
composite manuscript is one of growth by accretion. To two booklets containing Kildare 
materials have been added a booklet wholly devoted to New Ross, another containing poems 
from outside Ireland, and other material some of which relates to Waterford. The growth and 
structure of the manuscript mirror its origins and early history. 

In the sixteenth century, as an inscription on fol. 2 shows, Harley 913 was in the possession of 
George Wyse, mayor (1561) and bailiff (1566) of Waterford (*). The Wyse family were long 
important in Waterford, supplying since 1400 no less than thirty-three mayors and other 
municipal officers (24). At the dissolution of the monasteries Sir William Wyse, who was at- 
tached to the court of Henry VIII, acquired property in the city of Waterford (?). Amongst 
this ‘property’, we suggest, was MS Harley 913. The association of some of its contents with 


(18) Kildare-Gedichte, p. 96. 

(19) «Style», p. 60. 

(20) Buss & Lone, «Literature », p. 721. 

(21) Dictionary of National Biography, s.n. Wyse, Sir Thomas (1791-1862). 

(22) Principally the manor of the Benedictine Priory of St. John with all its rights and the property in the city. 
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Waterford has already been noticed. As noted by Bliss and Long, the manuscript also has 
strong associations with the Franciscan order (?*). It would appear extremely likely that the 
Wyse’s acquired the manuscript, directly or indirectly, from the Franciscan house at Waterford 
at, or shortly after, the Dissolution (?4). 

The Kildare materials in the manuscript also have associations with a Franciscan house, that 
in Kildare town. Piers de Bermingham was buried there and the Friar Michael who wrote the 
Song probably came from there. If they did not originate there these Kildare materials must at 
the very least have passed through it. So the manuscript has provenance associations with 
Waterford, where it was probably in the Franciscan friary up to the Dissolution. The bulk of 
its contents (Booklets 2-3) have associations with Co. Kildare and the Franciscan house in 
Kildare in particular. Another part of its contents has associations with New Ross, where there 
was also a Franciscan house, situated on the quay beside the R. Barrow (25), some fifteen miles 
or so upriver from Waterford. All this, admittedly circumstantial, evidence conspires to sug- 
gest that someone in the Franciscan house at Waterford gathered together materials from the 
Franciscan houses at Kildare and New Ross; perhaps the Kildare materials travelled by way of 
New Ross. The movement of the Kildare materials probably happened relatively quickly. 
They include some Norman French proverbs attributed to the first earl of Desmond, who did 
not receive his title until 1329 (26). MS Harley 913 cannot be much later than c. 1330; perhaps 
we should now say c. 1335. We suggest the following scenario. In the space of a few years the 
Kildare materials were compiled and transferred to Waterford, where the Waterford materials 
were added, and where, perhaps, poems from outside Ireland were also added. The poem about 
New Ross may have been added en route or it too may have been added in Waterford. Here too 
our present manuscript was probably copied. While some details remain obscure, close study of 
the codicological structure and its interrelationship with the textual contents does help to bring 
the manuscript to life by showing something of its conception, gestation, birth and early life. 


Maynooth, Co. Kildare Angela M. Lucas 
Dublin Peter J. Lucas 


THE BOOK-COLLECTION OF BERNARDUS A CAMPANEA DE VERONA (fl. 
END 14th/BEGINNING 15th CENTURY): THE DISSEMINATION OF ENGLISH 
AND FRENCH NATURAL SCIENCE IN ITALY.* 


The reconstruction and analysis of a medieval library is nearly always carried out with the 
help of a (medieval) inventory or catalogue, a great number of which have survived ('). In an 


(23) «Literature», p. 720. 

(24) For the Franciscan house at Waterford see Gwynn & Hancock, Religious Houses, p. 260. 
(25) Ibid., p. 257. 

(26) Complete Peerage, 4:237. 

* I wish to thank Prof. Dr. John E. Murdoch for his helpful suggestions and encouragement. Research for this 
paper was made possible through a fellowship from the Royal Netherlands Academy of Sciences. After this paper 
had been completed, I learned that the library of Bernardus a Campanea has also been reconstructed and studied 
by Dr. Stefano Caroti. The results of his study will be published in the near future in his Tracce di una biblioteca 
filosofica trecentesca nella raccolta di Giovanni di Marco. 

(1) The difference between an inventory and a catalogue is, that the latter provides a system to locate the books. 
Cf. A. DEROLEZ, Les catalogues de bibliothèques (Turnhout : 1979) (Typologie des sources du moyen âge, 31), p. 30 
n.3 for the example of the collection of the library of Visconti-Sforza. 
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exceptional case, however, it turns out to be possible to reconstruct a book-collection by other 
means, without the help of an inventory or catalogue. 

This article intends to give an account of such an exceptional case : the reconstruction of the 
book-collection of a certain Bernardus a Campanea de Verona (fl. end 14th century/beginning 
15th century) (2). For the description of his book-collecion, I rely upon marginal notes written 
by Bernardus himself in manuscripts belonging to his collection which refer to other works in 
his possession (habeo eciam...; see Appendix). 

This first complete and systematic presentation of the content of Bernardus’ library will be 
preceded by a short introduction evaluating the earlier secondary literature treating of his 
library. It will be rounded off by an analysis of the historical information that Bernardus’ 
library provides with regard to text-traditions, and with regard to the transmission of English 
(and French) thought in Italy. 


1. Evaluation of the older research on Bernardus’ library. 


The study of Bernardus’ book-collection was begun by Lynn Thorndike in an article that 
appeared in 1953 (3). He drew attention for the first time to specific marginal notes in codex 
Vat. lat. 2185. However, he did not know that this codex belonged to a larger collection once 
owned by Bernardus a Campanea. 

A few years later, Bernardus’ collection was mentioned in passing in an article by Anneliese 
Maier. In her effort to trace down hitherto hidden medieval commentaries on the works of 
Aristotle, she made use of the very same marginal notes that were noted by Thorndike (4): 

Although it was by no means Maier’s intention to draw up an inventory of Bernardus’ book- 
collection, this did not prevent her from mentioning en passant three other Vatican manuscripts 
that contained marginal notes comparable to those in Vat. lat 2185: Vat. lat. 2159, 2160 and 
3066. 

Moreover, she mentioned for the first time the name of Bernardus a Campanea, although not 
yet as the owner of all these manuscripts, but as the copyist of the Quaestiones super Aristotelis 
libris Physicorum of Blasius of Parma in Vat. lat. 2159. In the colophon of this manuscript it is 
said that this copy was executed by Bernardus a Campanea de Verona in 1397 in studio 
Papiensi (Pavia). This provided the first biographical data about Bernardus. 

It was, however, only in an article that appeared in 1960 that Maier regarded Bernardus a 
Campanea also as the possessor of this collection of codices; she realized this on the basis of a 
comparison of the writing of the marginal notes in Vat. lat. 2159, 2160 and 2185 and Bernardus’ 
autograph in Vat. lat. 2159 (5). 

Decisive evidence concerning Bernardus’ ownership is provided by the manuscript Cesena, 
Biblioteca Malatestiana S VIII 5. This manuscript contains the same sort of marginal notes as 


(2) The biographical data about Bernardus are very scarce. See n. 6. 

(3) L. THORNDIKE, «A highly specialized medieval library», Scriptorium, 7 (1953) 81-88. 

(4) A. Mater, « Verschollene Aristoteleskommentare des 14. Jahrhunderts», which originally appeared in 1959 
and has been reprinted in Ausgehendes Mittelalter I (Roma: 1964), p. 237-265. 

(5) A. Mater, « Die ‘Quaestio de velocitate’ des Johannes von Casale », which originally appeared in 1960 and has 
been reprinted in A. Maier, Ausgehendes Mittelalter I (Roma: 1964), esp. p. 386-388. 
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the Vatican manuscripts mentioned above (See PI. 32). The flyleaf of the Cesena manuscript 
carries the following note (not noticed by Maier): 


«hic liber in quo continentur questiones bridan super libro physicorum et super libro de generacione aristoti- 
lis est mei bernardi phisici a campanea de verona». 


This note also adds a new detail to Bernardus’ biography: he was a physician (physicus) (°). 


2. The book collection of Bernardus a Campanea de Verona as reconstructed. 


With regard to the reconstruction of Bernardus’ book-collection presented here, several 
points should be kept in mind. First of all, the reconstruction presented here is based on a 
transcription of all the marginal notes of the codices that have been identified as having been 
part of Bernardus’ collection and that I have been able to consult (*). The material is presented 
in an Appendix. Note that the order of the books is arbitrary and is not drawn from any 
catalogue or inventory. 

The marginal notes in Bernardus’ books can be characterized as «associative». By this I 
mean that the occurrence of a particular text in a codex induced Bernardus to refer to the 
occurrence of that same text in other codices or to other texts that belong to the same genre as 
the original text, for example, to other commentaries on the Physics if the original text hap- 
pens to be a commentary on the Physics. Almost all the marginal notes not only communicate 
the titles of the works Bernardus is alluding to, but also the titles of the works that occur in the 
same codex as the works alluded to. Moreover, the marginal notes often describe the physical 
appearance of the codex, for example in libro cum fundo viridi. These physical descriptions 
have also been included in the reconstructed inventory of Bernardus’ books. It is perhaps odd 
to notice that the authors’ names, although they are always mentioned, never serve as a point 
of reference. 

The «associative» character of the references forms their strength and, at the same time, 
their weakness. It forms their strength in that they are very specific and accurate. One gets, 
for example, a survey of all the commentaries on the Physics or of all the copies of a specific 
text that were in Bernardus’ possession. The weakness of the « associative » references, how- 
ever, is that they may leave texts unmentioned. For this reason the inventory of his books 
cannot claim to be exhaustive. Bernardus may have had books in his collection to which he did 
not refer in any of the books that we have been able to identify for the simple reason that no 
opportunity for an «association» offered itself. 


(6) Apart from these data I have not been able to uncover other material with regard to Bernardus’ life. Perhaps 
Bernardus took his academic degree at the university of Pavia, but his name does not, for example, figure in R. 
Masoccut (ed.), Codice diplomatico dell’ universita di Pavia. 2 Vols. (Pavia : 1905-1915). See, howevern also PRO: 
KRISTELLER, Iter Italicum, vol. 1 (London, 1963), p. 92 and 377 who mentions two Italian manuscripts (Roma, 
Bibl. Angel. 1350 and Modena, Bibl. Est. lat. 2) that contain respectively a poem from and in honour of a certain 
Bernardinus Veronensis, physicus ! 

(7) Unfortunately, I have not been able to consult one manuscript that certainly belonged to Bernardus and one 
that possibly belonged to him. As point of departure for this reconstruction I have taken those manuscripts that 
had already been identified in A. Mater, Codices Vaticani latini. Codices 2118-2192. (Bibliotheca Vaticana : 
1961), p.110 and two manuscripts that, according to a description given in M. GRABMANN, Mittelalterliche 
lateinische Aristotelestibersetzungen und Aristoteleskommentare in Handschriften spanischer Bibliotheken (München: 
1928), p. 105-106, contain the marginal notes so characteristic of Bernardus’ book-collection. Grabmann himself, 
however, did not know that he was dealing with Bernardus’ books. 
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Only in a relatively small number of instances was it possible to identify the actual manu- 
scripts involved on the basis of the presence of the characteristic marginal notes. That this 
procedure is not completely without complications, may appear from the manuscript Venezia, 
B. Marciana lat. VI 4 (2806). On the leaf anterior to f. 1" one can find notes that are similar to 
those in Bernardus’ books. Nevertheless, this codex should not be considered part of Bernard’s 
collection, because the notes are written in a different hand, and moreover lack the « associa- 
tive» character. They all occur at the beginning of the codex without any apparent motiva- 
tion (8). 

When a codex of Bernardus’ collection has not been identified, the texts contained in that 
book are presented in an order that is arbitrary, except in those cases where Bernardus has 


explicitly indicated in which order the texts in a specific book occurred (« in principio... »). The 


spelling of the names of the authors and of the texts have been standarized. Those texts in the 
actual manuscripts of Bernardus’ collection that are explicitly mentioned in the marginal 
notes, are marked with an asterick (*). 


Entry 1. 

a). Blasius de Parma, Conclusiones super libris Physicorum.* 
b). Blasius de Parma, Quaestiones super libris Physicorum.* 
Codex: Vaticano, Vat. lat. 2159 (°). 


Entry 2. 

a). [Blasius de Parma], Conclusiones super libris Meteororum.* 
b). Blasius de Parma, Quaestiones super libris Meteororum. 
Codex: Vaticano, Vat. lat. 2160 (19). 


Entry 3. 

a). Dominicus de Clavisio, Quaestiones super libris De caelo et mundo.* 
b). Walter-Burley, Tractatus de intensione et remissione formarum. 

c). Thomas Bradwardine, Tractatus de proportionibus motuum. 

d). lordanus de Nemore, Tractatus de ponderibus. 

e). Gonsalvus Hispanus, Conclusiones Metaphysicae.* 

f). Anonymus, Quaestio de motu. 

g). Johannes Buridanus, Quaestiones super libris De generatione et corruptione.* 
h). Johannes de Casali, Quaestio disputata de velocitate motus alterationis.* 
i). Nicolas Oresme, Quaestiones de spaera. 

j). Ricardus (Rogerus?) Swineshead, Obligationes. 

k). Anonymus, Quaestiones super libris Physicorum. 

Physical description: in libro cum fundo viridi. 

Codex: Vaticano, Vat. lat. 2185 (11) 


(8) Although Maier (1964), p. 386 mentions this manuscript, she did not provide a transcription of the notes. So 
here are a few examples: « Item, habeo unum burleum super arte veteri aristotelis in papiro ligatum cum fundello 
albo; Item, habeo unum paulum de veneciis in papiro ligatum cum fundello albo super libro posteriorum; Item, habeo 
unum burleum in papiro ligatum cum fundello rubeo super libro peri erminyas et super sex principiis; Item, habeo 
consequentias strodi et gaitani et tractatum hentisberi de sensu diviso et composito in pergameno ligatum cum fundello 
rubeo... », etc. In the Addenda Maier came to observe that the notes indeed are written in a hand that is clearly 
different from the one in which Bernardus’ notes have been written. 

(9) Cf. MAIER, Codices, p. 105-111. 

(10) Cf. MALER, Codices, p. 111-113. Note that the attribution of text (a) to Blasius of Parma, although it is false, 
is taken for granted by Bernardus a Campanea. In reality we here have the Expositio in Aristotelis Meteorologica 
of John Buridan, as has been correctly observed by Maier. 

(11) Cf. Mater, Codices, p. 191-201. For a discussion of the authorship of text (g) see J. M. M. H. THiJSSEN, 
«Buridan, Albert of Saxony and Oresme, and a fourteenth-century collection of Quaestiones on the Physics and 
on De generatione et corruptione », Vivarium, 24 (1986) 70-82. 
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Entry 4. 

a). Mattheus de Gubio, Quaestio utrum accidens possit intelligi sine subiecto. 

b). Mattheus de Gubio, Quaestio utrum idem accidens numero possit remanere in generato et corrupto.* 
c). Walter Burley, Questio utrum contradictio sit maxima oppositio. 

d). Walter Burley, Quaestio utrum accidens in virtute propria producat substantiam. 

e). Mattheus de Gubio, Quaestio utrum propositio de praeterito fuerit prius vera de presenti. 
f). Gerardus Odonis, Quaestio de lumine. 

g). Gerardus Odonis, Quaestio utrum continuum componatur ex indivisibilibus. 

h). Richard Kilvington, Sophismata. 

i). Walter Burley, De puritate artis logicae (short version). 

j). Walter Burley, De puritate artis logicae (long version). 

k). Thomas Bradwardine, Tractatus de incipit et desinit. 

1). Luca de Parma, Quaestio de visione. 

m). Walter Burley, Quaestio quodlibet de primo et ultimo instanti. 

n). Anonymus, Quaestio utrum ad ubi sit motus. 


a). Johannes de Casali, Quaestio disputata de velocitate motus alterationis.* 

b) Anonymus, Quaestio utrum quantitas in sui essentia sit divisibilis. 

c). Tommaso del Garbo, Quaestio utrum solutio continui sit immediata causa doloris per se et immediata causa 
doloris. 

d). Antonius de Parma, Quaestio utrum idopisis asclites possit fieri a mala complexione epatis calida. 

e). Antonius de Parma, Quaestio utrum febris ephemera et putrida possint coniungi in eodem. 

f). Modino de’ Luzzi, Quaestio utrum in humano corpore sit dare malam complexionem simplicem. 

g). Dino del Garbo, Quaestio quae complexio sit longioris vitae. 

h). Dino del Garbo(?), Quaestio utrum febris ephemera sit mala complexio fiens vel facta. 

i). Dino del Garbo, Quaestio utrum solus sanguis nutriat. 

j). Niccolo Bertruccio, Quaestio utrum ephemera habeat causam coniunctam. 

k). Tomasso del Garbo, Quaestio utrum per solam digestionem medicinae putridae sit possibile cesare febrem putri- 
dam. 

D. Pietro Torrigiano de’ Torrigiani, Tractatus super hypostasibus urinarum. 

m). Tommaso del Garbo, Expositio super capitulo de generatione embryonis (excerpts). 

n). Gentile da Foligno, Quaestio de conservatione sanitatis. 

o). Dino del Garbo, Tractatus de signis prognosticis futurae aegritudinis. 

p). Albertino da Piacenza, Quaestio disputata utrum febris de solo phlegmate sit prolixior, tardior sive longior in suo 
motu universali et particulari quam febris composita ex phlegmate et cholerica; 

q). William of Heytesbury, De insolubilibus. 

r). William of Heytesbury, De scire et dubitare. 

s). William of Heytesbury, De relativis. 

t). William of Heytesbury, De incipit et desinit. 

Physical description: in uno libro coperto rubeo. 

Codex: Vaticano, Vat.lat.3066 and 3144 (12). 


Entry 5. 

a). Aegidius Romanus, Quaestiones super libris De generatione et corruptione. 
b). Aegidius Romanus, Quaestiones super libris De generatione et corruptione. 
c). Aegidius Romanus, Quaestiones super libris Physicorum. 

d). Aegidius Romanus, Quaestiones super libris De anima. 

e). et super aliis libris naturalibus secundum Egidium. 

Codex: perhaps Vaticano, Vat. Ottob. lat. 1415? (19) 


Entry 6. 
a). Gerardus de Broglio, Scripta super librum De animalibus. 
Codex: Cesena, B. Malatestiana S VII 5 


(12) Vat. lat. 3066 and 3144 have only been separated in the 18th century. Cf. Ch. ERMATINGER, « The missing 
leaves of Codex vaticanus latinus 3066», Manuscripta 2 (1958) 155-162. Ermatinger provides a detailed analysis 
of the contents of the ms. Vat. lat. 3144. He does not, however, discuss the ownership of Bernardus de Campa- 
nea. See also Maier, 1964, p. 386-390. 

(13) All the works mentioned here can be found in Vat. Ottob. 1415. Cf. B. Fars DE MOTTONI / C. Luna, Aegidii 
Romani Opera Omnia, I, Catalogo dei manoscritti 1/1 Citta del Vaticano (Firenze : 1987), no. 23 p. 56-69. This in 
itself does not mean, however, that the manuscript once belonged to Bernardus. I have not been able to consult 
this manuscript (see also note 13), but the description does not mention the caracteristic marginal notes. 
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Entry 7. 

a). Thomas Wilton, Quaestiones super libris Physicorum.* 

Physical description: in uno libro in cartis per se de litera nostrana. 
Codex: Cesena, B. Malatestiana, S VIII 2. (4). 


Entry 8 

a). Thomas Aquinas, Sententia libri Metaphysicorum.* 
Physical description: in uno libro per se. 

Codex: Cesena, B. Malatestiana, S VIII 3. (15). 


Entry 9. 

a). Johannes Buridanus, Quaestiones super libris Physicorum.* 

b). Johannes Buridanus, Quaestiones super libris De generatione et corruptione.* 
Codex: Cesena, B, Malatestiana, S VII 5. (19) 


Entry 10. 

a). in principio: Themon Judaeus, Conclusiones super libris Meteororum. 
The codex further contains: 

b). Nicolas Oresme, Tractatus de proportionibus proportionum. 

d). Johannes de Casali, Quaestio de velocitate motus alterationis. 

Physical description: in uno libro cum fondo rubeo. 


Entry 11. 
a). in principio: Aegidius Romanus, Scriptum super libris De generatione et corruptione. 
b). Dominicus de Clavisio, Quaestiones super libris Meteororum. 


Entry 12. 
a). Petrus de Alvernia, Scriptum super libris Meteororum. 
Physical description: in uno libro per se. 


Entry 13. 
a). Marsilius de Inghen, Quaestiones super libris De generatione et corruptione. 
Physical description: in uno libro per se in forma magna de papiro cum fondo rubeo. 


Entry 14. 

a). in principio: figure practice geometrie. 
The codex further contains: 

— Jordanus de Nemore, De ponderibus. 

— Ptolemaeus, Almagest. 


Entry 15. 
a). Thomas Wilton, Quaestiones super libris Physicorum. 


Physical description: in uno libro in cartis per se de litera anglicana ; et est copertus corvio albo ; et est minor isto libro — 


(scil. cod. B. Malatestiana S. VIII. 2). 


Entry 16. 
a). Albertus de Saxonia, Quaestiones super libris De caelo et mundo. 
Physical description: in uno libro per se. 


Entry 17. 

a codex that contains: 

— Gentile da Foligno, Quaestio de conservatione sanitatis. 

— Galenus, Commentum super principio Regiminis acutorum (Hippocratis). 


(14) Cf. FrıoLı, no. 84 p. 143-144. The marginal notes are not mentioned. They are mentioned in Grabmann, 
p. 105-106, without being linked, however, to Bernardus’ book-collection. 

(15) Cf. FrioLI, nr. 85 p. 145-146. Frioli gives a transcription of the marginal note on f. 1 (see Appendix), but 
does not link it to Bernardus’ collection. I have not been able to consult this manuscript myself. 

(16) Cf. FrioLI, no. 87 p. 148-151. The marginal notes are mentioned, but not transcribed. Neither are they 
linked to Bernardus book-collection. Frioli did notice and transcribe Bernardus’ possessor’s note of this manus- 
cript that I have mentioned above (hic liber ..... est mei bernardi phisici a campanea de verona). The author of text 
(a) actually is Albert of Saxony. See Thijssen, which also discusses the authorship of text (b). 
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Entry 18. 

a). in principio:: Mondino de’ Luzzi, Anatomia. 

The codex further contains « questiones medecinales », among which: 

— Tommaso del Garbo, Questio a quo decidatur sperma et unde veniat hoc sperma quod in fetu dicitur facere tot 
operationes mirabiles which in fact is an excerpt from his Expositio super capitulo de generatione embryonis. 

— Gentile da Foligno, Quaestio de conservatione sanitatis. 


Entry 19. 

a). in principio: «loica Burlei». 

the codex further contains: 

— Quaestio utrum contradictio sit maxima oppositio (not that of Walter Burley). 
— Quaestio de continuo (not that of Gerard of Odo). 

— Richard Kilvington, Insolubilia sive Sophismata. 

— Walter Burley, Logica maior. 

— Walter Burley, Tractatus de intensione et remissione formarum. 
— Walter Burley, Quaestio quodlibet de primo et ultimo instanti. 
— Thomas Bradwardine, Insolubilia. 

— Thomas Bradwardine, Tractatus de proportionibus motuum. 


Entry 20. 

a). Jacobus de Forli, Quaestiones sive Tractatus de intensione et remissione formarum. 
It is not altogether clear whether this work is a a separate codex, or whether the codex still contains other 
works. 


Entry 21. 

a). in principio: Petrus Hispanus, Glose super libris De animalibus. 
The codex further contains: multa opera secundum magistrum Thomam de Aquino, among which the Quaestio 
utrum elementa secundum suas formas substantiales maneant in mixto (= book II of De generatione et corrup- 
tione). 

— Albertus Magnus, Quaestiones super libris Physicorum. 

Physical description: in libro parvo coperto corvio albo. 


Entry 22. 

a codex that probably contains: 

a). Richard Swineshead (Suisset), Liber calculationum. 

Entry 22. 

a). in principio: Thomas Wilton, Quaestiones super libris Physicorum. 
The codex furter contains: 

— Tractatus de sex inconvenientibus. 

— Gerardus Odonis, Quaestio de continuo. 

— Walter Burley, Tractatus de intensione et remissione formarum. 
— Walter Burley, Quaestio quodlibet de primo et ultimo instanti. 
— Thomas Bradwardine, Tractatus de proportionibus motuum. 

— Quaestio « cuiusmodi ens sit motus ». 

Physical description: in uno libro parvo viridi. 


3. The nature of Bernardus’ book-collection. 


Although Thorndike, the first person who, without knowing it, wrote about Bernardus’ book- 
collection, only had one manuscript at his disposal (Vat.lat. 2185), his characterization of 
Bernardus’ library turns out to have been surprisingly accurate. Bernardus’ collection of books 
indeed constitutes a highly specialized medieval library (17). 

About eighty percent of Bernardus’ collection is made up of texts that can be categorized as 
natural philosophy. The larger part of this category consists of commentaries on Aristotle’s 
libri naturales. Oddly enough, Aristotle’s own works do not figure in this collection. 


(17) «A highly specialized medieval library » exactly was the title that Thorndike gave to his article, which was 
published in Scriptorium in 1953. See note 9. 
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The remaining thirty percent of the texts are devoted to logic, medicine and metaphysics. 
The copy of Ptolemaeus’ Almagest (entry 14) seems to be a bit out of place in this collection. 

Most of the authors of Bernardus’ texts are from the 14th century. Their countries of origin 
Italy, France, and England (including the English-German nation at Paris for authors like 
Marsilius of Inghen and Albert of Saxony) are more or less equally represented. The « medical 
department» of Bernardus’ collection is clearly dominated by Italian authors. 

We should not be particularily surprised that this book-collection was owned by a physicus. 
One has only to recall that, especially in Italy, natural science was closely linked to medicine, 
inside as well as outside the curriculum (18). Moreover, there are examples of other physicians 
who possessed libraries that were much larger than the relatively modest collection of Bernar- 
dus (19). One library that deserves special attention is the one that belonged to Giovanni Marco 
da Rimini (d. 1474), personal physician of Malatesta Novello (2%). The inventory of the books 
that Giovanni left in his will to the library of the Franciscan convent of Cesena contains 129 
volumes, 60 of which are still extant in the B. Malatestiana (24). Among Giovanni’s books there 
have been at least three that once belonged to Bernardus: codex Cesena, B. Malatestiana S 
VIII 3 (entry 8), B. Malatestiana S. VIII 5 (entry 9), and the Quaestiones super libris De 
generatione et corruptione of Marsilius of Inghen (entry 13) (22). This last text figures in Giovan- 
ni’s will, but is no longer extant in the Cesena library (2). One cannot exclude the possibility 
that among the 69 books of Giovanni’s library that are no longer extant, or at least not in the 
present Cesena collection, there are still more copies that once belonged to Bernardus a Campa- | 
nea (2). In any case, we now at least have an idea how some of Bernardus’ books ended up in 
the B. Malatestiana at Cesana (?9). 

As I already remarked at the beginning of this article, the habeo-notes in the margins of 
Bernardus’ books are «associative». The occurence of a certain text or a certain type of text 


(18) See N. G. Sıraısı, Taddeo Alderotti and his pupils. Two generations of Italian medical learning (Princeton 
N.J.: 1981), esp. p. 18-24 and Avicenna in Renaissance Italy. The Canon and medical teaching in Italian universi- 
ties after 1500 (Princeton, N.J.: 1987), esp. p. 222. 

(19) To mention only one famous example: the vast library of Amplonius Ratinck which forms the basis of the 
present collection of medieval manuscripts of the Wissenschaftliche Allgemeinbibliothek at Erfurt. Cf. Kibre, 
p.278 and 287-290. P. Kibre, « The intellectual interests reflected in libraries of the fourteenth and fifteenth 
centuries », now reprinted as article XX in her Studies in medieval science (London: 1984). 

(20) The library of Giovanni Marco da Rimini has been reconstructed and analysed in G. BAADER, « Die Biblio- 
thek des Giovanni di Marco da Rimini. Eine Quelle der medizinischen Bilding im Humanismus » in K. Treu (ed.) 
(Texte und Untersuchungen zur Geschichte der Altchristlichen Literatur, 124) Studia codicologica (Berlin 1977) 
43-97. 

(21) Cf. BAADER, 47. 

(22) The owner marks of Giovanni Marco da Rimini in the Cesena manuscripts are mentioned in Frioli. 
(23) The losses of the manuscripts of Giovanni’s library must have taken place before 1545. With a few excep- 
tions, almost all the manuscripts that are mentioned in the inventory of 1545 are still extant in the present 
collection of the B. Malatestiana. See BAADER, 45 and 59. I have not been able to identify this copy of Marsilius’ 
text in any of the other known manuscripts of his Quaestiones super libris De generatione et corruptione that I have 
studied in connection with the preparation of the critical edition of this text. So, from the reconstruction of 
Bernardus’ collection, we can infer that a copy of this text is still missing and probably has been lost. 
(24) The only way to establish this, would be to compare the will of Giovanni Marco da Rimini with the 
reconstruction of Bernardus’ book-collection. I have not been able to do so, because I had no access to L. 
Tonını, Storia civile e sacra Riminese, Vol. 5 (Rimini: 1882), which in an Appendix, no. 106 p. 262-268, gives the 
text of the inventory of books that was attached to Giovanni’s will. 

(25) The Franciscan convent was dissolved in 1797 and in 1804 the library became the property of the city of 
Cesena. See BAADER, p. 45. 
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induced Bernardus to allude to other, similar texts. The notes probably served as an aide- 
memoire to provide Bernardus with a kind of survey of the texts in his possession. For the sake 
of completeness, however, I should also mention another hypothesis that thas been put forward 
to account for the marginal notes. 

Following a lead of Kunzle, Maier has suggested that the habeo-notes were a kind of adverti- 
sement. Bernardus’ collection was a commercial library and the marginal notes were intended 
to draw the reader’s attention to other available books (?9). 

Maier’s suggestion, however, is not very convincing. Although we are not yet familiar with 
all the intricacies of the book-trade in late-medieval Italy (and probably never will be), it is 
easy to establish that none of the identified manuscripts of Bernardus’ collection show any 
signs of commercial use : they are neither pecia nor do they display any other marks that would 
suggest commercial use (??). 

The only evidence that has been brought up by Maier consists of the occurrence of two 
somewhat cryptic remarks : Petrinus de Vetullis officialis and visum per me. subscripsi 22 octobr. 
1445 (28). The remarks are written in different hands, as has also been observed by Maier. The 
first one — Petrinus de Vetullis officialis — occurs in the manuscripts Vat. lat. 2159, 2160, 
2185, 3066 and B. Malatestiana S VII 5, that all once belonged to Bernardus (2°). However, the 
note does not occur in the manuscripts B. Malatestiana S VIII 2, S VIII 3 and S VIII 5 that 
equally belonged to Bernardus (°°). 

The second note — visum per me. subscripsi 22 octobr. 1445—, written in a hand that is 
different from the first note, occurs only in the manuscripts Vat. lat. 2159 and 3044 and in none 
of the other codices of Bernardus that have been identified. The note does, however, also occur 
in a number of manuscripts that did not belong to Bernardus’ library (%). 

All this material makes it highly implausible that the two notes are connected with Bernar- 
dus’ book-collection. They must stem from a later date, when Bernardus’ collection was 
already dispersed. Moreover, as I see it, one can only infer from these notes that these particu- 
lar manuscripts have been checked by someone, but by no means that they have specifically 
been checked for commercial use (32). Perhaps the remarks have been introduced by officials 
who were entrusted with the inspection of the inventory of a library in connection with a sale or 
a last will. 


(26) Marer (1964), p.388 n. 21. 

(27) Information about the medieval book trade, although only at Paris, can be gained from R. H. and M. A. 
Rouse, «The book trade at the university of Paris, ca. 1250-1350» in L. J. BATAILLON | B-G Guyot / R. H. 
Rouse. La production du livre universitaire au Moyen âge. Exemplar et pecia (Paris: 1988), p. 41-115. Although 
the pecia-system gradually disappeared, one still expects to find other signs that would indicate commercial use 
of the manuscripts. 

(28) Mater (1964) p. 388. 

(29) Cf. Maier (1964) p. 388. According to Frioli, p. 140, the manuscript B. Malatestiana S VIII 5 reads Petrus de 
Vetullis scripsit. 

(30) The note neither occurs in Vat. lat. 3144, but this manuscript formed one whole with the manuscript Vat. 
lat. 3066, and the note occurs there. 

(31) Maier (1964) p.388 and 493, explicitly mentions about 30 manuscripts in the Vatican library and further 
speaks of «zahlreichen weiteren Handschriften, auch in der Marciana in Venedig ». 

(32) Maier (1964) p. 388, further assumes, without proof, that Bernardus pursued his trade in Padua. It is true, 
however, that some of Bernardus’ books were copied at Padua. I will come back to this point later. 
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4. The introduction of English and French learning into Italy. 


One final aspect of Bernardus’ collection deserves closer attention. No matter how one 
judges the nature of Bernardus’ library, one feature stands out: his book-collection reflects the 
arrival of English and French works, especially in the field of natural science, in Italy. 

Without going into all the details of the channels of communication that played a role in the 
appropriation of English and French learning in Italy, let me just point out a few items in 
Bernardus’ collection that represent this phenomenon (*). 

The manuscripts Vat. lat. 2185 (entry 3) and Vat. lat. 3066 and 3144 (together entry 4) were 
copied at Padua (4). Their contents not only reveal that a body of English and French sources 
must have been available at Padua sometime in the mid-fourteenth century, but they also 
show that Italian thinkers of that era were familiar with the contents of these English and 
French sources. The texts copied include, for example, John of Casali’s Quaestio de velocitate, 
which discusses Oxford and Paris theories, and Matthew of Gubio’s and Gerard of Odo’s criti- 
ques of Burley. Some of the texts copied at Padua stem from Bologna. 

Two other interesting items in Bernardus’ library are the entries 7 and 15, both copies of the 
Quaestiones super libris Physicorum of the Englishman Thomas Wilton. From the description 
given by Bernardus it is clear that he had one English copy (imported from England into 
Italy ?) and one Italian copy of this text in his possession (de litera anglicana and de litera 
nostrana). 

The reconstruction of Bernardus’ book-collection makes us realize again how much material 
may have been lost. Already in her Verschollene Aristoteleskommentare des 14. Jahrhunderts 
Maier inferred from Bernardus’ habeo-notes that Thomas Wilton — or Thomas Anglicus as he is 
called in the manuscripts — had been the author of a commentary on the Physics, and she 
sighed that perhaps one day somebody would come across « this litle green book » with Wilton’s 
text (35). Not long afterwards a copy of Wilton’s text, and even one that had once belonged to 
Bernardus a Campanea, was indeed found (88). So let us hope that with this reconstructed 
inventory other scholars may even be more successful in identifying codices of Bernardus’ 
book-collection. 


Katholieke Universiteit J. M. M. H. THIJSSEN 
Nijmegen 


(33) The historical details of the introduction of English and French thought into Italy are outlined in W. J. 
COURTENAY, « The early stages in the introduction of Oxford logic into Italy», in A. MAIER (ed.), English logic in 
Italy in the 14th and 15th centuries (Napoli: 1982), p. 13-32, and in his Schools and scholars in fourteenth-century 
England (Princeton, N.J. : 1987), esp. p. 165-167. See also M. CLAGETT. The science of mechanics in the middle ages 
(Madison, Wisc., 1961), ch. 11 («The reception and spread of the English and French physics 1350-1600 »), esp. 
p. 644-652. 

(34) Cf. Ermatinger, p.390, Maier (1964) p. 198 and Courtenay p. 27-28. 

(35) Maier, p. 249-250. See note 10. 

(36) Cf. M. Schmaus, « Thomas Wylton als Verfasser eines Kommentars zur aristotelischen Physik » in Bayerische 
Akademie der Wissenschaften. Sitzungsberichte 9 (1956) 3-33. The copy discovered was not the one in «the little 
green book» (Entry 22), but the one de litera nostrana (entry 7 = Cesena B. Malatestiana, S VIII 2). 
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APPENDIX 


Here follows a full transcription of all the marginal notes that occur in the codices that have been identified as 
having belonged to the book-collection of Bernardus a Campanea de Verona. The numbers at the beginning of 
each item correspond to the numbers of the entries. I emphasize again, perhaps superfluously, that the numbe- 
ring of the entries is entirely arbitrary and is not derived from any inventory or catalogue. 


Codex Vaticano, Vat. lat. 2159. 

f. 60". 

Nota quod habeo questiones super libris phisicorum secundum plures doctores alios 

(21) habeo enim eas secundum albertum magnum in libro uno parvo coperto albo in quo sunt in principio eius 
glose magistri petri ispani super libris de animalibus aristotilis et multa opera sancti tome de aquino postea 

et cetera 

(7) item habeo eas secundum tomam anglicum in tribus libris. primo habeo eas in uno libro in cartis per se de 

litera nostrana 

(15) item habeo eas in uno libro in cartis per se de litera anglicana 

(22) item habeo ipsas in uno libro parvo viridi in quo sunt tractatus de sex inconvenientibus et alia opera in 
philosophia 

(5) item habeo eas secundum egidium in libro in quo eciam sunt questiones de generacione et de anima secun- 
dum egidium 

(9) item habeo ipsas secundum bridan in libro in quo eciam sunt questiones de generacione secundum bridan et 
cetera 

f. 161”. 

tangitur eciam questio de hac materia primo de generacione 

(22) habes eciam istam materiam determinatam per gerardum odonis in libro parvo viridi in cuius principio sunt 
questiones phisicorum secundum tomam anglicum 

f. 164°. 

tangitur eciam hec questio primo celi 

(22) habes eciam ipsam determinatam per gerardum odonis in libro parvo viridi in cuius principio sunt questio- 
nes phisicorum secundum tomam anglicum 

f. 225". 

The note on this folium is a verbatim repetition of the note on f. 60°, with the addition of one small detail: (15) 

item habeo eas (scil., questiones super libris phisicorum secundum tomam anglicum) in uno libro in cartis per se 

de litera anglicana coperto albo corio. 


Codex Vaticano, Vat.lat. 2160. 

Bel". 

(10) Nota quod habeo eciam conclusiones super libris methaurorum secundum temonum judeum in uno libro 
cum fondo rubeo in cuius principio sunt dicte conclusiones et postea perspectiva communis et postea tracta- 
tus de proporcionibus proporcionum secundum nicolaum horen et alia et cetera 

(11) item habeo scriptum magistri petri de alvernia super suprascriptis libris in uno libro per se 

(1) item habeo questiones super his libris secundum magistrum blasium in hoc libro et incipiunt in carta 63a et 
finiunt in carta 138a 

(11) item habeo questiones super suprascriptis libris methaurorum secundum dominicum de clavisio in libro in 
cuius principio est scriptum egidii super libro de generacione aristotilis 

f. 62°. 

(11) nota quod eciam habeo questiones super libris methaurorum secundum dominicum de clavisio in libro uno in 
cuius principio est scriptum egidii super libro de generacione et corrupcione 

(2) item habeo conclusiones super libris quatuor methaurorum secundum magistrum blasium de parma in hoc 
libro et incipiunt in carta prima et finiunt-in carta 60a 

(10) item habeo conclusiones super suprascriptis libris secundum temonum judeum in uno libro cum fondo rubro 
in cuius principio sunt dicte conclusiones et postea perspectiva communis et postea tractatus de proporcioni- 
bus proporcionum secundum nicolaum horem et alia et cetera 

pa) item habeo scriptum magistri petri de alvernia super suprascriptis libris in uno libro per se 

. 139°. 

(11) nota quod eciam habeo questiones super libro methaurorum secundum dominicum de clavisio in uno libro in 
quo est eciam scriptum egidii super libro de generacione et corrupcione 

(12) item habeo scriptum petri de alvernia super libro methaurorum 

(10) et conclusiones secundum temonum ut patet eciam in principio huius libri in carta ante principium et eciam 
in carta 62a ubi incipiunt suprascripte questiones suprascripte tabule. 
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Codex Vaticano, Vat. lat. 2185. 

folium ante f. 1. 

(16) nota quod eciam habeo questiones super libris de celo et mundo secundum albertum de saxonia in uno libro 
per se 

vie dls. 

(22) ista questio tangitur in 6° phisicorum et eciam primo de generacione ; habes eciam istam materiam bene 
terminatam secundum gerardum odonis in libro parvo viridi in cuius principio sunt questiones phisicorum 
secundum tomam anglicum 

12 

(19) hunc tractatum (scil. De intensione et remissione Gualteri Burlaei) habeo completum in libro in cuius 
principio est loica burlei 

(22) et in libro in cuius principio sunt questiones phisicorum secundum tomam anglicum et in quo sunt alia opera 
in philosophia et est viridis et parvus liber 

(20) habeo eciam questiones sive tractatum de intensione et remissione formarum secundum magistrum jacobum 
de forlivio 

(22) habeo eciam calculatorem de hac materia et aliis 

{. 23. 

(19) hunc tractatum (scil. Tractatus de proportionibus motuum Thomae Bradvardini) habeo eciam in alio libro 
in cuius principio est loica burlei 

(22) et in libro parvo viridi in cuius principio sunt questiones phisicorum secundum tomam anglicum et in quo 
sunt tractatus sex inconvenientibus et alia opera in philosophia 

f. 28". 

(14) habeo eciam tractatum jordani de ponderibus in libro uno coperto viridi bruno in cuius principio sunt figure 
practice geometrie et in fine est almagestis ptolemei 

129% 

(8) habeo eciam scriptum secundum sanctum tomam de aquino in uno libro per se et habeo eciam in margine 
metaphisice 

DOME 

(22) istam questionem (scil. Quaestio de motu) habeo in libro parvo viridi in quo sunt questiones phisicorum — 
tome anglici et vi inconvenientia sub hoc titulo «cuiusmodi ens sit motus» etc. in carta 183a illius libri. 

f. 40". 

(13) habeo eciam istas questiones (scil. super libros De generatione et corruptione) secundum marsilium de 
hingen in uno libro per se in forma magna de papiro cum fondo rubeo 

(9) item habeo eas secundum bridan in uno libro in quo sunt eciam questiones super libro phisicorum secundum 
ipsum bridan 

(5) item habeo duo paria questionum suprascriptarum super libro de generacione etc. secundum egidium in 
libro in quo sunt questiones librorum phisicorum et de anima etc. secundum ipsum egidium 

(11) item habeo scriptum secundum egidium super libro de generacione et corrupcione in libro in quo sunt eciam 
questiones dominici de clavisio super libro methaurorum 

f. 46°. 

(4) istam questionem (scil. De gen. et cor. I q. 15 «utrum qualitas sinbola maneat eadem in generato et cor- 
rupto ») habeo secundum magistrum mateum de ugubio in uno libro coperto rubeo in quo sunt questiones în 
loica, in philosophia et in medecina 
ipsam eciam ponunt alii doctores super libro de generacione et corrupcione 
f. 60". 

(21) habeo eciam istam questionem (scil. De gen. et cor. II q.15 «utrum elementa secundum suas formas 
substantiales maneant in mixto ») secundum sanctum tomam de aquino in libro parvo coperto albo in cuius 
principio sunt glose magistri petri ispani super librum de animalibus aristotilis 

1.61% 
habeo eciam questiones super libro de generacione etc. secundum alios doctores 

(13) habeo enim eas secundum marsilium de hingen in uno libro per se 

(9) item habeo ipsas secundum bridan in uno libro in quo sunt eciam questiones super libris phisicorum secun- 
dum bridan 

(5) item habeo duo paria questionum istarum de generacione etc. secundum egidium in libro in quo sunt eciam 
questiones phisicorum et de anima secundum ipsum egidium 

(11) et nota quod eciam habeo scriptum super libro de generacione et corrupcione secundum egidium 

f. 61° 

(10) istam questionem (scil. Quaestio disputata Johanni Casali «utrum in moventibus illud semper velocius 
moveatur quod in equali tempore acquirit maiorem latitudinem ») habeo eciam in alio libro in cuius principio 
sunt conclusiones librorum methaurorum secundum themonum 

(4) et in libro in quo sunt questiones in philosophia in loica et in medecina coperto rubeo 
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Codex Vaticano, Vat. lat. 3066. 

fon 

(19) istam questionem (scil. Quaestio Gualteri Burlaei « utrum contradictio sit maxima oppositio ») habeo secun- 
dum alium doctorem in libro in cuius principio est loica burlei 

f. 14° 

(19) istam questionem (scil. Quaestio Gerardi Odonis « utrum continuum componitur ex indivisibilibus et resolvi- 
tur in indivisibilia ») habeo in libro in cuius principio est loica burlei secundum alium doctorem 

(22) et in libro parvo viridi in quo sunt vi inconvenientia et alia opera in philosophia 
tangitur eciam ista materia 6° phisicorum primo de generacione et primo celi. vide ergo questiones ibi 
3.19". 

(19) habeo eciam insolubilia ista ricardi clidentonis sive sophismata in alio libro in cuius principio est loica burlei 
etc. 

f. 34". 

(19) loica maior burlei et habeo eciam ipsam in alio libro in cuius principio est loica burlei 

154” 

(19) nota quod habeo hanc questionem (scil. Quaestio Gualteri Burlaei De primo et ultimo instanti) in alio libro 
in quo est loica burlei maior et insolubilia bradvardin etc. 

(22) et in libro parvo viridi in quo sunt questiones phisicorum secundum tomam anglicum et alia in philosophia 


Codex Cittä del Vaticano. Vat. lat. 3144. 

istam questionem (scil. Quastio Johannis de Casali «utrum in moventibus ad qualitatem illud semper velocius 

movetur quod in equali tempore acquiritur maiorem latitudinem») habeo eciam in aliis libris 

(10) scilicet in libro in cuius principio sunt conclusiones methaurorum secundum temonum 

(3) et in libro cum fundo viridi in quo sunt questiones dominici de clavisio super celo et mundo 

f. 20°, 

(18) istam questionem (scil. Tommaso del Garbo, Quaestio de spermate) eciam habeo in libro questionum medici- 
nalium in cuius principio est anatomia mundini 

f. 24". 

(17) infrascriptam questionem (scil. Quaestio Gentilis da Foligno de conservatione sanitatis) habeo eciam in libro 
uno in quo est commentum galeni super 4° regiminis acutorum 

(18) et in libro questionum medicinalium in cuius principio est anotomia mundini 

f. 34". 

(?) istam questionem (scil. Quaestio Albertide Piacenza Utruin febris de solo flegmate sit prolinior) etiam habeo 
secundum gentilem de fulgineo in libro in quo est scriptum eius gentilis super prima 4° 


Codex Cesena, B. Malatestiana S VII5. 

folium ante f. 1°. 

(21) habeo eciam glosas (corr. questiones ms.) super 17 libris de animalibus aristotilis secundum magistrum 
petrum ispanum in alio libro parvo coperto albo in quo eciam sunt multa opera secundum sanctum tomam 
de aquino 


Codex Cesena, B. Malatestiana S VIII 2. 

(#2. 
nota quod eciam habeo alias questiones super libris phisicorum secundum alias auctores 

(21) habeo eas secundum albertum magnum in uno libro parvo coperto corio albo in quo sunt glose magistri petri 
ispani super libris de animalibus aristotilis et-multa opera secundum sanctum tomam de aquino 

(5) item habeo eas secundum egidium in uno libro in quo sunt eciam questiones de anima et de generacione et 
corrupcione secundum ipsum egidium 

(9) item habeo eas secundum bridan in libro uno in quo sunt eciam questiones de generacione et corrupcione 
secundum ipsum bridan 

(1) item habeo eas secundum magistrum blasium de parma in libro in quo sunt eciam conclusiones super libris 
phisicorum secundum ipsum magistrum blasium 
item scias quod habeo istas questiones phisicorum secundum tomam anglicum in tribus libris 

(7) habeo enim primo ipsas in hoc libro 

(15) item habeo eas in libro uno per se de litera anglicana in cartis et est copertus corio albo et est minor isto libro 

(22) item habeo eas in uno libro parvo viridi in quo sunt tractatus de vi inconvenientibus et alia opera in 
philosophia 

195°. 

tangitur eciam questio de hac materia (scil. Phys. VI q.1 «utrum continuum permanens compo-nitur ex indivisi- 

bilibus ») primo de generacione et eciam primo celi 

(22) et habeo istam materiam bene tractatam secundum gerardum odonis in libro parvo viridi in cuius principio 
sunt eciam questiones iste phisicorum secundum tomam anglicum 
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Codex Cesena, B. Malatestiana S. VIII 3. 

Pople. 

(3) habeo etiam conclusiones super libro metaphisiciorum secundum conclusiones <.....> minorum in libro in 
cuius principio sunt questiones super libro de celo et mundo dominum de clavisio (1) 


Codex Cesena, B. Malatestiana S VIII 5. 

Fa 

nota quod habeo eciam questiones super libro phisicorum secundum alios doctores 

(21) habeo enim eas secundum albertum magnum in libro parvo coperto albo in quo sunt glose magistri petri 
ispani super libris de animalibus aristotilis et alia opera sancti tome de aquino 

(7) eciam habeo eas secundum tomam anglicum in libris tribus. primo habeo eas in uno libro in cartis per se de 
litera nostrana 

(15) secundo habeo eas in uno libro in cartis per se de litera anglicana 

(22) tertio habeo ipsas in uno libro parvo viridi in quo sunt tractatus de vi inconvenientibus et alia opera in 
philosophia 

(5) item habeo eas secundum egidium in libro in quo ponunt-ur eciam questiones de generacione et de anima 
secundum egidium 

(1) item habeo questiones secundum blasium librorum phisicorum in libro uno per se in quo eciam sunt conclu- 
siones super libris phisicorum secundum blasium ipsum 

f. 4” (See PI. 32) 

nota quod eciam habeo questiones super libro de generacione et corrupcione in aliis libris secundum alios doctores 

(5) habeo enim eas secundum egidium et habeo duo paria dictarum questionum in libro 
in quo sunt questiones super libro phisicorum et super libro de anima et super aliis libris naturalibus 
secundum egidium 

(13) item habeo eas secundum marsilium de hingen in uno libro per se 

(3) item habeo eas secundum bridan in libro in quo sunt questiones dominici de clavisio super libro de celo et 
mundo etc. 

(11) et nota quod habeo scriptum super libro de generacione et corrupcione secundum egidium in uno libro per se 
in quo eciam sunt questiones super libro methaurorum secundum dominicum de clavisio 

frou 
nota quod eciam habeo questiones super libro phisicorum in aliis libris secundum alios doctores ut patet in 
scriptis supra in carta 3a huius libri post tabulam istarum questionum super libro phisicorum 


(1) This is the only manuscript of Bernardus’ collection that I have not been able to consult. The transcription is 
borrowed from Frioli, p. 145. It calls for a few critical observations. Contrary to what Frioli believes, this note is 
not written in a 16th-century hand, but in Bernard’s hand! Further, one may wonder whether Frioli’s transcrip- 
tion is correct. The note refers to an anonymous text in Vat. lat. 2185 whose explicit reads : Expliciunt conclusio- 
nes breviter compilate a quodam fratre minorum ... (see also Maier, Codices, p. 195). So perhaps instead of secundum 
conclusiones <.....> minorum we should read secundum compilationem fratris minorum ? Dominum also seems to 
be an error in the transcription, for in other manuscripts Bernardus clearly writes dominicum. Given the « asso- 
ciative » character of Bernardus’ notes, and given the fact that this codex contains only one text, it seems safe to 
assume that this codex will not have any more marginal notes. In any case, Frioli does not give any other. 
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INEDITS LITTÉRAIRES ET SCIENTIFIQUES DU IV° AU XVI° SIÈCLE 


Ce nouveau recueil de Bernhard Bischoff (1) 
complète les trois volumes déjà parus des Mit- 
telalterliche Studien. Il rassemble quarante- 
deux Anecdota recueillis par le paléographe de 
renommée mondiale au cours de ses nombreux 
voyages d’études dans les bibliothèques euro- 
péennes. Beaucoup des textes édités ici n'ont 
même pas été signalés dans les catalogues et ont 
été regagnés sur des restes de manuscrits à 
moitié détruits ou difficiles à déchiffrer. Ils 
vont du 1v° au xvi‘ siècle et leur grande variété, 
tant dans la langue que dans le genre, montre 
l'exceptionnelle curiosité et l’immense culture 
de l’auteur. La plupart des textes sont en latin, 
mais d'autres, comme les prières provençales, 
les fragments en ancien français, les glossaires 
hébreu-latin et arménien-latin par exemple, rap- 
pellent l’environnement linguistique constant 
de la langue latine et sa rencontre avec les 
étrangers. L'auteur s’est aussi beaucoup inté- 
ressé aux documents scientifiques et techniques 
qu'il a trouvés sur son chemin, comme la méde- 
cine des faucons, les manuels d’astrologie, les 
recettes de fabrication du verre ou de la 
mosaïque. L'analyse qui suit, malheureuse- 
ment trop brève, ne pourra servir qu'à titre 
indicatif pour accéder plus facilement à la 
richesse de ce volume d’inédits, présentés avec 
une rigueur et une érudition magistrales. 


1. Der Brief des Hohenpriesters Annas an den 
Philosophen Seneca — eine jüdisch-apologe- 
tische Missionsschrift (IV. Jht?), p.1-9. 

Document unique sur le proselytisme juif 

dans l’occident latin, cette lettre, qui remonte 
probablement au ıv°s., est adressée par le 
grand-prétre Anne au philosophe Sénéque. Cet 
apocryphe nous a malheureusement été trans- 
mis par un seul manuscrit carolingien dans un 
texte trés corrompu. Commentaire et édition, 
d'après le ms. Köln, Erzbischôfliche Bibl., 
ms. 17, f. 99-102, copié dans le premier tiers du 
Ix°s. probablement dans la région du Bas Rhin. 


2. Ratheriana (968), p. 9-19. 

Après une étude paléographique très précise 
de l'écriture de Rathier de Vérone et de son 
évolution, l’A. donne d’abord la liste des auto- 
graphes du moine de Lobbes, puis il énumère les 
manuscrits qu’il considère comme de faux 
autographes. Il édite deux fragments autogra- 
phes de Rathier, reproduits (avec des coquilles) 
dans le Corpus Christianorum. Continuatio 
mediaevalis 46 A (Turnhout, 1984), p. 286-290, 
d’après le ms. Phillipps 1674 de la Deutsche 
Staatsbibl. de Berlin, f. 203-204 et 324. Enfin il 
reconstitue un fragment de la minute d’une 
lettre de Rathier à l’impératrice Adélaïde, 
conservé au f.1 du ms. LVIII (56) de la Bibl. 
capitulaire de Vérone. 


3. Eine Osterpredigt Liudprands von Cremona 

(um 960), p. 20-34 + pl. I. 

Le célébre historien était aussi un bon théolo- 
gien, comme le montre ce sermon pascal pro- 
noncé par Liutprand à la Cour impériale vers 
958-961 et découvert dans le recueil de l’évêque 
de Freising, Abraham (957-995). Les f. 27-34 du 
ms. Clm.6426 de la Bayer. Staatsbibl. de 
Munich portent encore des traces de pliure, à 
cause de leur transport à Freising et ont été 
auparavant entre les mains de Liutprand, qui a 
écrit lui-même le titre en lettres grecques (cf. 
pl. I du recueil). 


4. Glossen Hermanns des Lahmen und 
Metrische Glossen zu den Paulinischen Brie- 
fen (vor 1054), p. 35-48. 

Edition des gloses d’ Hermann Contract et de 
gloses métriques aux Epitres de Paul d’après le 
ms. 64 de la Stiftsbibl. d’Einsiedeln, écrit a 
Saint-Gall au milieu du xr°s. Les gloses d’Her- 


(1) Anecdota Novissima. Texte des vierten bis sech- 
zehnten Jahrhunderts, éd. Bernhard BiscHorr. Stutt- 
gart, Anton Hiersemann Verlag, 1984, in-8°, xII- 
292 p. (Quellen und Untersuchungen zur lateinischen 
Philologie des Mittelalters, Bd. 7). 
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mann sont précédées de son prénom et les gloses 
en hexamètres léonins sont probablement 
l'œuvre d’eleves du maitre Ekkehard IV 
(f 1060). 


5. Berengar von Tours, eine zweite Auslegung 
des « Pater Noster » (vor 1088), p. 49-56. 

Édition d’un deuxième commentaire de 
Bérenger de Tours sur le Pater Noster d’après le 
ms. très mutilé de la deuxième moitié du xr's. 
conservé à la Bischôfl. Zentralbibl. de Regens- 
burg. En fait, comme l’a montré F. Dolbeau 
dans la Revue des Études latines, t.63 (1985), 
p. 305, deux textes distincts ont été copiés sous 
le titre Expositiones Berengarii. Le premier, 
une exposition sur la Trinité, est attribué à un 
des adversaires de Bérenger, le moine normand 
Guitmond d’ Aversa (P.L., 149, col. 1495-1499 : 
Confessio de sancta Trinitate). Le deuxiéme, qui 
commence à la ligne 121, est bien une expositio 
du Pater, « dont une phrase au moins (ligne 224) 
peut être mise en rapport avec l’enseignement 
d’Anselme de Laon». 


6. Sibylla Theodola, eine Beschreibung des 
Paradieses (VIII. Jht?), p. 57-79. 

Edition d’une longue prophétie de la Sibylle 
Theodola décrivant le Paradis, composée pro- 
bablement au vin° s. dans le sud de la France. 
Elle est transmise par un unique manuscrit, le 
ms. 74 (161) de la Bibl. mun. d’Epinal, copié 
dans le deuxième tiers du 1x°s. dans l’est de la 
France et provenant de l’abbaye bénédictine de 
Moyenmoutier. Précisons que le texte est aux 
f. 130°-138° (et non 136°) et mutilé de la fin. 
L’A. donne une analyse 4 la fois fine et dense du 
contenu, des sources et de la langue pré-carolin- 
gienne et assez chaotique de cette ceuvre singu- 
liére. 


7. Vom Ende der Welt und vom Antichrist (I); 
Fragment einer Jenseitsvision (II) (x. Jht), 
p. 80-84. 

Additions du x°s. dans les marges d’un 
manuscrit des Epitres de Paul du 1x°s., arrivé 
au plus tard au xır“s. au Mont-Saint-Michel : 
ms. Avranches, Bibl. mun. 108, f. 111°-115 (1) et 
f.50 (II). La description de la fin du monde et 
de l’Antéchrist est très différente de celle 
d’Adso de Montier-en-Der vers 950 et fait plu- 
tôt penser a I’ Irlande. 
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8. Eine frtihmittelalterliche Allegorie: 1. De 
domo Domini. 2. De camara Christi 
(vill. Jht), p. 85-90. 

Allégorie sur la signification spirituelle des 
éléments de la maison, éditée d’après un manus- 
crit de Saint-Gall de la 2° moitié du vin°s.: 
St. Gallen, Stiftsbibl. 230, p. 528/529 (I) et 
p. 536/537 (II). Le De domo Domini n’est connu 
que par cet unique manuscrit, tandis que le De 
camara Christi a connu une large diffusion 
pendant tout le Moyen Age (liste des mss 
p. 87). 


9. Ein Reliquienverzeichnis (1X. Jht), p.91. 

Catalogue de reliques au 1x°s. à Wissem- 
bourg, sous la forme de quatre lignes au bas du 
f.45 du ms. 14 (104) de la Bibl. de la Ville de 
Sélestat, copié à Wissembourg dans le 2° quart 
du ıx°s. 


10. Johannes von Scheven, Margarita exorcista- 
rum (Mitte des XV. Jhts), p. 92-97. 

Edition du prologue et des extraits de la 
Margarita exorcistarum de Johannes von Sche- 
ven, d’aprés des notes prises en 1934 dans le 
manuscrit unique 560 de la Bibl. univ. de Müns- 
ter, qui a brûlé en 1944. Ce traité d’exorcisme, 
qui figurait aux f. 16-151", a probablement été 
composé vers 1450 par Johannes von Scheven, 
prêtre à Feldkirch près de Neuwied. La partie 
démonologique faisait connaître environ cent 
cinquante diables. Ces extraits nous révèlent 
l'importance de cette œuvre pour la connais- 
sance de la religiosité populaire et des supersti- 
tions à la fin du Moyen Age. Johannes von 
Scheven est en fait l’un des précurseurs du frère 
Mineur italien Hieronymus Mengus qui donnera 
à l’art de l’exorcisme son véritable développe- 
ment à partir de 1577. 


11. Nachlese zu den « Proverbia Graecorum » (VI: 
Jht?), p. 98-100. 

Ajoute deux nouvelles sentences à la collec- 
tion pré-carolingienne des Proverbia Graecorum, 
éditée par S. Hellmann en appendice au Liber de 
rectoribus christianis de Sedulius Scottus. Ces 
extraits copiés au f.63 du ms. Clm. 14096 de la 
Bayer. Staatsbibl. de Munich sont du début du 
ix° s. et d’origine celtique. Ils renforcent l’hy- 
pothèse de l’origine irlandaise de cette collec- 
tion de proverbes. 
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12. Die älteste lateinische Fassung des Flachsrät- 
sels (Frühes 1X. Jht), p. 101-102. 

Édition de la plus ancienne version latine de 
l'énigme du lin, d’après la collection d’énigmes 
transmise aux f. 162°-164 du ms. Latin 5596 de 
la B.N., copié dans un scriptorium rémois au 
début du 1x°s. 


13. Annales Rotonenses (um 919), p. 103-105. 

Au f. 46” du ms. 476 de la Bibl. mun. d’An- 
gers, d’origine bretonne et de la 1° moitié du 
1x°s., ont été ajoutées au x°s. dix-huit lignes 
extraites des annales du monastère de Redon 
près de Rennes. Elles annoncent essentielle- 
ment les années de mort de Nomenoé jusqu’a 
Gurmaelon, une victoire sur les Normands en 
900 et la fuite du peuple breton en 919. 


14. Ein Leben Mohammeds (Adelphus ?) (XII. 
Jht.), p. 106-122. 

Après une brillante introduction sur les diffé- 
rentes traditions qui circulaient dans le monde 
latin à propos de Mahomet, l'A. édite une Vie de 
Mahomet composée au x1r°s. dans la région 
d’Antioche. Elle nous est connue par un unique 
manuscrit du milieu du xmn°s. conservé à la 
Stadtbibl. de Tréves sous la cote 1897 (18) et 
provenant de St. Eucher-Matthias de Trèves. 
Le texte a été copié aux f. 1-20" par un scribe 
peut-être de l’ouest de l’Allemagne. Il est ano- 
nyme et se termine par ces mots: « Explicit ab 
Adelpho compos». D'où l'attribution de 
l’œuvre à un certain Adelphus, abbé bénédictin 
dans les deux catalogues d’écrivains de Johan- 
nes Trithemius. L'abbé de Sponheim avait dû 
voir le manuscrit à St. Matthias de Trèves. 


15. Briefe des neunten Jahrhunderts, p. 123-138. 

Ecrites en partie en notes tironiennes, les huit 
lettres ajoutées sur les plats et a la fin du ms. 
Nouv. acq. lat. 1096 de la B.N. sont une source 
importante pour l’histoire de la France à la fin 
du 1x°s. Cinq émanent de l’évêque d’Orléans, 
Gautier (869-891), qui joua un grand rôle poli- 
tique et religieux. Dans la 4° lettre, il s’adresse 
au clergé d’Auxerre pour le détourner de voter 
pour le candidat de l’empereur Charles III, le 
moine Teutbertus, à l’épiscopat d’Auxerre 
après la mort de Wibald (12.5.887). On ignorait 
jusqu’à présent le conflit de Gautier d'Orléans 
avec l’empereur, pour imposer son candidat et 
parent Hérifrid (?). 


L’A. réédite ensuite une lettre d’un évêque à 
un archevêque du temps de Charles le Chauve, 
d’après le manuscrit 52 du legs Mc Clean au 
Fitzwilliam Mus. de Cambridge. 


16. Bitte eines Dominikaners um eine Profess- 
predigt zur Einkleidung einer Nonne (1444), 
p. 139-141. 

Description du MS. 399 (366) de la Bibl. univ. 
de Münster, détruit pendant la 2° guerre mon- 
diale. Copié en grande partie par un Domini- 
cain qui avait étudié à Erfurt, il provenait du 
couvent dominicain de Soest. L’A. édite une 
lettre d’un Dominicain datée de 1444, un poème 
sur Erfurt et quelques autres pièces de vers, pas 
toujours publiées correctement par H. Walther 
dans ses Carmina. 


17. Sylloge Elnonensis - Grabinschriften aus 
merovingischer Zeit (um 600), p. 142-149. 

Entre la fin du livre II et le début du livre III 
des Instructiones d’Eucher ont été insérées, au 
f. 60° du ms. 964 de 1’O.N.B. de Vienne, trois 
épitaphes mérovingiennes et le début d’une 
quatrième. Il s’agit de personnages de haut 
rang et le manuscrit a été copié à Saint-Amand 
vers 800 (3). 


18. Epitaphienformeln für Abtissinnen (VIII. 
Jht), p. 150-153. 

Ces formules probablement composées a par- 
tir d’authentiques épitaphes figurent au f. 86" 
du ms. 611 de la Burgerbibl. de Berne, recueil 
de la première moitié du vir‘ s. à compléter par 
les f. 62-69 du ms. Latin 10756 de la B.N. L’A. 
édite en parallèle l’unique épitaphe complète 
d’une abbesse de l’époque mérovingienne, celle 
de Theodechildis (morte vers 660) gravée sur le 
cénotaphe de la crypte de Jouarre. 


19. Das Reisegebet des Gildas (Spates VII. Jht ?), 
p. 154-161. 

Grace au ms. 512 de la Bibl. Mazarine, écrit 

pour Noyon dans le cercle de Saint-Amand au 


(2) Le dossier des lettres émanant de Gautier d’Or- 
léans vient d’être repris par O. Guyor, Les étapes de 
l’accession d’Eudes au pouvoir royal, dans Media in 
Francia. Recueil de mélanges offerts à K. F. Werner à 
l’occasion de son 65° anniversaire, Herault-édition, 
1989, p. 199-223. 

(3) Cf. sur ces épitaphes W. D. LEBECK, Die neuen 
Grabgedichte der Sylloge Elnonensis, éd. Bernhard Bis- 
choff, 1984, dans Zeitschrift für Papyrologie und Epi- 
graphik, 63 (1986), p. 83-100. 
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début du 1x° s. l’A. peut compléter la prière de 
Gildas pro itineris et navigii prosperitate, dont 
on n’avait jusqu’à présent que les quarante 
premiers vers (MGH. Poetae 4, p.618-619). Il 
réédite le poème en entier, avec les vers 41-67 en 
plus et fait connaître aussi les deux textes qui 
suivent dans le manuscrit sur le même thème du 
voyage, l’un en vers, l’autre en prose. Au début 
du vers 48 de l’Oratio Gildae, il serait plus 
vraisemblable d’après F. Dolbeau, op. cit. 
supra, p.3, de corriger Ciricius en Bricius au 
lieu de Ciricus, car Bricius est avec Martinus et 
Gregorius l’un des trois confesseurs qui se sont 
succédé sur le siège épiscopal de Tours, lieu de 
pélerinage très important pendant le haut 
Moyen Age. 


20. Eine Bibelparodie (XI. bis XII. Jht), p. 162- 
164. 

Cette parodie a été ajoutée à la fin du x1° s. sur 
le dernier feuillet du ms. Latin 16677 de la B.N. 
Elle est à rapprocher du Tractatus Garsiae Tole- 
tani, satire de la Curie datant de 1099. 


21. Der Ablassbrief des Suffoldus gulescopus 
(X1V. Jht.). p. 165-166. 

Fausse lettre d’indulgence de l’évêque Suffol- 
dus, «du pays de Cocagne», trouvée dans un 
formulaire de la premiére moitié ou du milieu 
du x1v° s., au f. 2 du ms. Clm. 29920/8 (ancienne 
cote Clm. 29119). Cette parodie émane sans 
doute d’une école notariale ou d’une chancel- 
lerie du sud-ouest de l’Allemagne, peut-être 
d’Ulm, d’après le contexte. 


22. Parodistischer Brief des Priesters Johannes 
de Caudatis (um 1470), p. 167-168. 

Edition d’une lettre d’un comique un peu 
lourd en langage familier au f. 191 du ms. Bodl. 
832 de la Bodleian Libr. d'Oxford. D'origine 
anglaise, ce recueil en partie scolaire a été 
constitué par John Longe (?) alias Sampford, 
chapelain a Bridport avant 1470. 


23. Masse und Gewichte zur Zeit Papst Hadrians 
I (772-795), p. 169-170. 

Edition d’une liste des poids et mesures a 
l’époque du pape Hadrien I” d’après un manus- 
crit de la deuxième moitié du 1x° siècle, du sud 
de l'Allemagne, conservé actuellement à 
Munich sous la cote Clm. 14747, f. 88". 


24. Die älteste europäische Falkenmedizin (Mitte 
des x. Jhts), p. 171-182. 
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Aprés une présentation rapide des traités de 
fauconnerie médiévaux, l’A. édite les fragments 
du plus ancien conservé actuellement à la Bibl: 
cap. de Verceil. Ils datent de l’épiscopat d’Atto 
de Verceil (924-960) et servaient de garde à une 
collection canonique de la 2°"° moitié du x° s. Ils 
sont en latin vulgaire avec des emprunts à 
l'italien pour le vocabulaire et l'édition est 
suivie d’un glossaire. 


25. Bearbeitung eines arabischen Lehrbuches der 
Astrologie (vor 1034), p. 183-191. 

Brève analyse de plusieurs traités d’astrologie 
influencés par la science arabe: le livre d'A 
chandreus et le traité anonyme « Quisquis nosse 
desiderat legem astrorum...» aux f. 2-15 du ms. 
Lat. 17868 de la B.N.; le 3° livre consacré à 
l’astrologie dans la compilation intitulée De 
ratione spere, qui serait peut-être l’œuvre de 
Gerlandus d’après A. van de Vyver. L’A. édite 
ensuite le court traité d’astrologie laissé par 
Adémar de Chabannes (f 1034) aux f. 30°-32" du 
ms. Voss. lat. 8° 15 de la Bibl. de Leyde. Il 
s’agit d’un remaniement et le manuel était, sous 
sa forme première, réparti en chapitres. Il est 
différent du groupe d’Alchandreus et le latin 
scolaire y est fortement concurrencé par la 
langue vulgaire à résonance romane. 


26. Poetisches « Principium» eines Juristen; 
Auszug aus dem « Moralium dogma philoso= 
phorum»; Apparat zu dem Digestentitel 50, 
17 « De regulis iuris » (Hugo de Porta Raven- 
nate und Bulgarus) (Erste Hälfte des xi. 
Jhts), p. 192-203. 

Ces trois textes étaient réunis dans un ms. de 
la 1°° moitié du x11’ s., dont il ne reste que deux 
doubles feuillets 4 Munich sous la cote Clm. 
29565/1. L’A. rappelle le développement de la 
poésie latine rythmique dans les universités au 
xI1° s. et donne comme exemple le Prosimetrum 
de Gautier de Chatillon. La culture littéraire 
était aussi présente dans l’enseignement du 
droit, comme l’atteste le Sermo de legibus de 
Placentinus vers 1186. Le premier texte du 
manuscrit de Munich montre que la poésie 
rythmique s’est maintenue au x1n° siècle chez 
les juristes. Il nous est parvenu intégralement 
et comprend 154 vers répartis en strophes de 
quatre ou six vers. C’est la préambule versifié 
d’une leçon inaugurale d’un juriste italien à 
l’université de Bologne vers 1227. 
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27. Die Gedächtniskunst im Bamberger Dom 
(etwa 1510), p. 204-211. 

Exemple de l’art mnémotechnique en langue 
allemande se rapportant aux différents endroits 
de la cathédrale de Bamberg. Cette liste de 48 
lieux énumérés l’un après l’autre, mais regrou- 
pés par groupes de cinq, figure au f. 137°” du ms. 
102 (2718) de la Gräfl. Schönb. Bibl. de Pom- 
mersfelden. La méme méthode mnémotech- 
nique a été appliquée en 1523 par le médecin 
strasbourgeois Lorenz Fries au Miinster de 
Strasbourg. Elle était déjà vivement recom- 
mandée par Petrus Ravennas en 1491 dans son 
Phoenix sive artificiosa memoria. 


28. Eine Beschreibung der Basilika von Saint- 
Denis aus dem Jahre 799, p. 212-218. 
Déja paru en 1981 au t.34 de Kunstkronik, 
cet article rappelle d’abord la découverte de ce 
texte dans les années trente par Johann Joseph 
Morper et Bernhard Bischoff, le projet d’édition 
en collaboration, puis la communication de ce 
dernier au colloque Du Cange à Paris en 1978 
sur la langue de ce document ... et l’édition 
surprise d’Alain Stoclet en 1980 dans Latomus 
complétée la méme année par deux communica- 
tions. L’A. réédite cette description de la basi- 
lique de Saint-Denis et l’accompagne d’une 
traduction allemande et d’un commentaire, où 
il explique ses différences d’interprétation et les 
corrections apportées à l’édition de Stoclet. Le 
texte figure aux f.159°-160 du Ms. Aug. 
CCXXXVIII de la Bibl. de Karlsruhe, qui a été 
copié à Saint-Denis, sous l’abbatiat de Fardulf 
(793-806) et transporté ensuite à Reichenau. 


29. Farbrezepte (Ein Rezept zur Herstellung von 
unzerbrechlichem Glas (1x. Jht.), p. 219-222. 
D’après le ms. Voss. lat. 4° 33 de la Bibl. univ. 
de Leyde, de la deuxième moitié du 1x‘s., 
édition de sept recettes, dont six pour colorer le 
verre et une septième pour fabriquer du verre 
incassable. Seule la dernière est en rapport 
direct avec la version latine de la collection 
héllénistique tardive intitulée Mappae clavi- 
cula. Étude de la langue de ces recettes sous 
influence romane et traduction allemande des 
six premières. 


30. Ein Mosaikrezept (1X. Jht), p. 223. 

Edition d’une recette sur la technique de la 
mosaïque trouvée au f. 39’ du Ms. Voss. Gr. q. 7 
de la Bibl. de Leyde, qui est du milieu du 1x° s. 
et de l’ouest de l’Allemagne. 


31. Zur Ikonographie der vier grossen Propheten 
(XI. Jht), p. 224-225. 

Édition d’un texte sur l’iconographie des 
quatre grands prophètes, en liaison avec le 
verset 7 du psaume 121. Copié en écriture 
bénéventaine au début du x1° s. au f. 99" du Ms. 
San Marco 604 de la Bibl. Laur. de Florence, 
c’est un des rares programmes iconographiques 
écrits du haut Moyen Age concernant l’Ancien 
Testament. 


32. Anleitung zur Herstellung eines Crucifixus 
(XI. Jht, vor 1034), p. 226-232 + pl. II. 

Texte d’Adémar de Chabannes sur la confec- 
tion d’un crucifix, d’après le ms. Voss. lat. 8° 15 
de la Bibl. univ. de Leyde, f.212. Édition 
annotée avec traduction allemande et analyse 
du vocabulaire influencé par la langue romane 
populaire. 


33. Eine Proportionslehre für den Bildschnitzer 
(zweite Hälfte des XV. Jhts), p. 233-236. 
Document gothique tardif, originaire d’Au- 
triche, sur la proportion des parties du corps, 
copié vers 1488 aux f. 184-185 du ms. 1608 de la 
Bibl. univ. de Graz. Il est généralement en 
accord avec l’enseignement de Vitruve sur les- 
proportions, sauf pour la longueur du visage. 


34. Zur Schreib- und Buchtechnik des Spätmit- 
telalters, p. 237-240. 

1) Conseils pratiques au copiste débutant et 
technique pour obtenir un parchemin transpa- 
rent, d’après l’addition du x1v°-xv° s. auf. 1" du 
ms. 1049 de la Bibl. univ. de Graz. 

2) Régle pour la mise en page et la proportion 
des marges transmise au f. 199 d’un manuscrit 
bavarois du xv°s., conservé à Munich sous la 
cote Clm. 7755. 


35. Hebräisch-lateinisches Glossar (X. Jht), p. 241- 
243. 

Réédition d’un glossaire hébreu-latin du x° s., 
transmis par cinq manuscrits de la partie orien- 
tale du sud de l’Allemagne du x° au xırs. 
D'après le vocabulaire, cette liste importante 
pour la connaissance de l’hébreu et de sa pro- 
nonciation a peut-être été apportée par un 
pélerin en Allemagne. 

Mss.: Wien, ONB 2723 (x°s.), f.7, O: 

Mondsee ; 2732 (x° s.), f. 9, O : Mondsee ; Mün- 

chen, Clm. 19440 (x°/x1°s.), p.228, O: 

Tegernsee ; Würzburg, Univ. Bibl., M p. th. q. 

60 (x s.), f.6, 0: Ebrach; Wien, ONB. 804 

(x11° s.), f. 175", O: Saint-Florian. 


317 


COLETTE JEUDY 


36. Rotwelsch (XV. Jht), p. 224-247. 

Edition commentée d’une liste de différentes 
sectes de mendiants, avec leurs noms en argot 
allemand et l’explication en latin de leurs déno- 
minations et de leurs méthodes, complétée par 
quelques termes argotiques. 

Ms.: München, Clm. 5212, f. 7-8, liste de la 

main d’Ulrich Sager (Ulricus Hermanni), 

«socius divinorum» à Laufer près de Salz- 

burg, en 1449. 


37. Vulgärgriechisch-lateinisches Glossar (X. bis 
XI. Jht), p. 248-249. 

Édition de trente-et-un mots grecs en langue 
vulgaire transcrits à l’oreille, avec leurs équiva- 
lents latins. 

Ms.: Chatillon (près d’Aoste), Monastère des 

Capucins, ms.1, f.1°, addition du x°-x1°s. 

dans un ms. des Homeliae in Evangelia de 

Grégoire le Grand du x°s. 


38. Armenisch-lateinisches Glossar (x. Jht), 
p. 250-255. 

Edition d’un glossaire arménio-latin ajouté 
dans la 2° moitié du x°s. (en tout cas pas après 
1000) sur le dernier feuillet laissé blanc d’un ms. 
d'œuvres de s. Jérôme du 2° quart du 1x°s. 
originaire de la France centrale. Intitulé Verba 
seu dictiones Armeniorum, ce glossaire donne les 
noms des jours, les noms des nombres, quelques 
noms de nourritures, d’autres mots du vocabu- 
laire courant, en particulier les parties du corps 
et des mots de la vie religieuse, au total quatre- 
vingt-dix mots arméniens avec leurs équiva- 
lents latins. Étant donné l'importance des mots 
concernant l'anatomie, l’auteur est peut-être un 
médecin voyageur. 

Ms. : Autun, Bibl. mun. 17 A (17s), f. 156°”. 


39. Ein karolingisches Denkmal des Gothisches 
(Zweite Hälfte des neunten Jahrhunderts), 
p.256-258 + pl. III. 

Addition de la 2°"° moitié du 1x°s. dans un 
manuscrit copié à Saint-Denis sous l’abbatiat 
de Fardulf (793-806). Il s’agit de sept noms 
propres du Nouveau Testament en langue 
gothique avec leurs équivalents latins, suivis 
d’un choix de neuf lettres de l’alphabet goth 
avec leurs correspondances latines. 

Ms.: Paris, B.N., Jai 528 1 715 (ct.pl: ILI). 


40. Ein lateinischer Bienensegen mit althoch- 
deutschen Wörtern (x. bis XI. Jht), p. 259- 
260. 
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Édition d’une incantation en latin à la reine 
des abeilles, à laquelle le Christ au moment de 
l’Ascension aurait recommandé de remplir de 
miel la corbeille de s. Martin. Quelques mots en 
vieil-haut-allemand. 

Ms. : Salzburg, St. Peter, Stiftsbibl. a VII 3, 

f. 233”; addition marginale du x°x1°s. dans 

un manuscrit du vi‘-1x° s. des Homeliae in 

Ezechielem de Grégoire le Grand, originaire du 

sud-est de l’Allemagne. 


41. Altprovenzalische Segen (x. Jht), p. 261-265 
RApILIVG 

Ajoutées dans la deuxiéme moitié du x°s. 
dans la marge du f.89° d’un manuscrit du 
Breviaire d’Alaric du 1x°/x°s. et du sud de la 
France, les deux prières éditées sont en fait les 
plus anciens textes provençaux conservés 
actuellement. 

Ms. : Clermont-Ferrand, Bibl. mun. 201 (175), 

f. 89°, marges inf. et gauche (cf. pl. IV). 

L’auteur publie en appendice des incanta- 
tions en latin trouvées dans un manuscrit astro- 
logique copié avant 1034 a Saint-Martial de 
Limoges: Leiden, Bibl. der Rijksuniv., Voss. 
lat RSS ais ae 


42. Altfranzôsische Liebesstrophen (Spates elftes 
Jahrhundert ?), p. 266-268 + pl. V. 

Rappelle d’abord la plainte d’amour célebre 
de Cherea dans} Eunuchus de Terence (2, 3, 1-6) 
ajoutée avec neumes au x1° s. à la fin du ms. de 
Terence, Valenciennes, Bibl. mun. 448, du xr’ s. 
et probablement originaire de l’est de la 
France. Il édite ensuite et traduit en allemand 
deux strophes de poésie amoureuse en ancien 
français mélangé de latin et de provençal, ajou- 
tées à la fin du x1° s. sur le dernier feuillet d’un 
manuscrit de Térence écrit dans la région du 
Bas-Rhin au début du x1° s. Ces deux strophes, 
sauf la dernière ligne, sont accompagnées de 
neumes allemands. Elles ont trés probablement 
été transcrites à l’oreille ou de mémoire par une 
personne de langue germanique, au f. 94” du ms. 
London, Brit. Libr., Harley 2750 (cf. pl. V). 

Ce recueil d’une richesse exceptionnelle en 
textes inédits se termine par un triple index: 
index des manuscrits cités, index des noms et 
des matières (avec liste d’incipits) et index des 
termes commentés et des mots rares. 
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BUCHMALEREI UND ILLUMINIERTE HANDSCHRIFT IM ENGLAND DES 13. JAHR- 
HUNDERTS. ZUM ABSCHLUSS VON «EARLY GOTHIC MANUSCRIPTS » 


Als «Early Gothic Manuscripts» hat Nigel 
Morgan im Survey of Manuscripts Illuminated 
in the British Isles, Band 4, die Werke engli- 
scher Buchmalerei zusammengefaBt, die zwi- 
schen ca 1190 und ca 1285 entstanden sind. Der 
erste Teilband, welcher die Zeit von ca 1190 bis 
ca 1250 behandelt, erschien bereits im Jahr 
1982 (vgl. Scriptorium 37, 1983, S. 143-45). 
Dem folgte im Jahr 1988 der hier anzuzeigende 
Teil (!) mit Handschriften und Fragmenten von 
ca 1250 bis ca. 1285. Mit 94 Katalognotizen 
erreicht dieser Band den ersten Teil von Early 
Gothic Manuscripts. Er übertrifft diesen jedoch 
an Seitenumfang und durch die Anzahl der 
Abbildungen. Mit einer Spanne von fiinfund- 
dreißig Jahren umfaßt dieser Teilband die kür- 
zeste Zeitspanne, der im Survey eine eigene 
Einheit gewidmet wurde, und schon jetzt läßt 
sich sagen, daß dies der materialreichste Teil 
der gesamten Reihe wurde. 

Bei einem Überblick über diese so offensicht- 
lich fruchtbare Periode in der Geschichte der 
englischen Buchmalerei lohnt es, nach der Ori- 
ginalität der Leistungen zu fragen. Diese lagen 
in zwei Bereichen : Einmal bei der gattungsspe- 
zifischen Anwendung von Buchmalerei in den 
verschiedenen Handschriftentypen, und zum 
anderen bei den Errungenschaften des Stils. 
Über beide Gebiete informieren die Kapitel der 
Einleitung kurz und in übersichtlicher Gliede- 
rung. Den größten Teil des Texts nehmen, dem 
Charakter dieser Reihe entsprechend, die Kata- 
lognotizen zu den einzelnen Handschriften ein. 
Das Prinzip ihrer Anordnung ist die Chrono- 
logie, doch wo immer es sich beispielsweise auf 
Grund des Stils, des Handschriftentyps oder der 
Ikonographie anbot, werden Querverweise 
gegeben. 

In der Einleitung folgt einer Darstellung von 
«Patronage of book production » und von « Cir- 
cumstances of book production » dann als Grup- 
pierung des behandelten Bestandes: «Book 
types, their iconography, relationship of illus- 
tration to text, and ornamental decoration ». 
Erörtert werden Psalter, Stundenbuch, andere 
liturgische Texte, Heiligenleben, Bibel, Apoka- 
lypse, Bestiar und Universitätsbücher. Um 


Aspekte des Stils und ihm zugehörige Fragen 
geht es unter den Überschriften, «Stylistic 
developments », « Techniques and colour». Am 
Ende stehen Beobachtungen über «Evidence 
of localisation and dating». Den Zugang zu 
Einführung wie Katalog erleichtern die Auflis- 
tungen nach Standorten, Buchtypen und Her- 
kunft und schießlich ein allgemeiner Index. 
Mustergültig ist auch in diesem Band von Nigel 
Morgan das nach Sachgruppen aufgeteilte über- 
aus detaillierte ikonographische Register. Der 
in diesem Bestand so prominente Handschrif- 
tentyp der Apokalypse ist für die 19 bedeuten- 
den Beispiele seinen biblischen und außerbibli- 
schen (Antichrist) Sujets in besonderen Tafeln 


‘erschlossen (S. 201-13), während die einleitende 


oder rahmende Ikonographie der legendenhaf- 
ten Johannesvita ausführlich unter dem Namen 
des Heiligen im Index erscheint (S. 354 f.). 
Zudem werden die Apokalypsenhandschriften 
gesondert nach Aufbewahrungsorten zusam- 
mengestellt, wobei man kurze Charakterisie- 
rungen der Texte und Hinweise auf deren Aus- 
gabe findet (S. 214), eine differenzierte Aufstel- 
lung schließlich noch unter «Types of book» 
(S. 349). 

Wo liegen aber die Leistungen, welche die 
Zeit zwischen ca 1190 und ca 1285 zu einem 
großen Jahrhundert der englischen Buchmale- 
rei gemacht haben? Wir finden diese Leistun- 
gen bei zwei durch den Einsatz von figürlicher 
Darstellung stark von einander verschiedenen 
Arten illuminierter Handschriften. Heiligen- 
vita, Chronik, Apokalypse und Bestiar bilden 
die eine Gruppe. Dieser ist es eigen, daß Text 
und Ikonographie denselben Stoffbereich ver- 


(1) Nigel Morgan, Early Gothic manuscripts (11), 
1250-1285. Harvey Miller, London 1988, in-4°, 3748. 
mit 462 Abb., davon 2 in Farbe. (= A Survey of 
Manuscripts Illuminated in the British Isles, hg. von J. 
J. G. ALEXANDER, 4, II). Preis : 78,00 £. Verweise auf 
die beiden Teilbände mit durchgezählten Katalog- 
nummern werden hier durch I und II gegeben. — Von 
N. Morgan stammen auch die Katalognotizen für die 
Handschriften der entsprechenden Zeit im Ausstel- 
lungskatalog Age of Chivalry. Art in Plantagenet 
England, 1200-1400, hg. von J. ALEXANDER u. P. 
Binsx1, London, Royal Academy of Art, 1987-88. 
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treten. Es handelt sich mithin um Illustration 
des Texts, der durch die Buchmalerei seine 
Ausstattung erfährt. Als Neuerung tritt auf, 
daß die Apokalypse auch als Bilderhandschrift 
dargeboten wurde, bei der sich der Text auf 
Bildinschriften (Kat.122, 131) beziehungs- 
weise Bildunterschriften (Kat. 97, 137) redu- 
zierte. Eine Bebilderung kann sich indessen 
auch auf den Kommentar erstrecken (Apoka- 
lypse: Kat. 127, 128; Bestiar: Kat. 129). Die 
Buchmalerei entfaltet sich den Stoffen gegen- 
über gleichfalls in der Funktion von Prolog oder 
Rahmen. Bei der Apokalypse gelten solche 
Darstellungen dem Autorenleben, beim Bestiar 
der Schöpfungsgeschichte. Es fällt auf, daß im 
England des 13. Jahrhundert die Bibel als 
bebilderter Text, gar als Bilderhandschrift 
keine Rolle gespielt zu haben scheint (vgl. die 
Aufstellung von Bibelhss auf S. 349). — Die 
andere Gruppe bilden die Andachtshandschrif- 
ten. Hier dient die Buchmalerei vornehmlich 
der gliedernden Darbietung von Text und nur 
ausnahmsweise der Illustration von dessen 
Inhalt, am ehesten noch der Darstellung seiner 
Thematik, wie bei der Wortillustration des 
Psalters. Text und Ikonographie sind in Psalter 
und Stundenbuch ihrem Stoff nach mithin nur 
selten identisch. Hinzu kommt, daß die Aus- 
stattung von Psalter und Stundenbuch mehr als 
bei anderen Textgattungen eine sinnfremde 
Zierikonographie aufnahm. Dieser allein von 
der Buchmalerei in eine Handschrift einge- 
brachte Gegensatz der Stoffe war nicht neu. Er 
artikuliert sich in der Gotik aber in neuartiger 
Weise: Auch als Randdarstellung tritt nun eine 
sinnfremde Zierikonographie in Konkurrenz zu 
Text und textbezogener Darstellung. Will man 
den im höchsten Grade eigenständigen Beitrag 
der Gotik zu den gattungsspezifischen Phäno- 
menen der Buchmalerei nennen, so ist es eben 
dies. 

An der Ausstattung des Psalters war die 
englische Buchmalerei mit historisch bedeutsa- 
men und stilistisch herausragenden Leistungen 
beteiligt. Hier war der eigene Bildteil aufge- 
kommen (London, B.L., ms Cotton Tiberius 
C.VI Survey, Bd 2, Kat.98, s.a S.23), hier 
hatte sich als Tradition des Utrechter Psalters 
aber auch die Wortillustration in eigener Bild- 
form gehalten und war in einer Handschrift 
zusammen mit einem vorangestellten Bildteil 
alt- und neutestamentlicher Ikonographie auf- 


320 


getreten (Kat. 1). Hier hatte die durchgängige 
Wortillustration in Initialdarstellungen beim 
Albani Psalter bereits ein Beispiel (Survey, Bd 
3, Kat. 29), fand eine Fortsetzung im 13. Jahr- 
hundert (Kat. 33, 99, 162; I, S. 82; II, S. 14, 56, 
157) und lebte im 14. Jahrhundert fort (Survey, 
Bd. 5, Kat. 134). Mit dem Rutland Psalter 
(Kat. 112; London, B.L., ms Add. 62925) ent- 
stand in England ein Zeugnis figürlicher Rand- 
zier, das nach Zeitpunkt des Auftretens, nach 
AusmaB und Qualität der Verwirklichung zu 
den bedeutendsten Leistungen auf diesem der 
gotischen Buchmalerei eigenen Gebiet der 
Anwendung gehört: realistische Darstellungen 
einer dem Text gegenüber frei gewählten, denk- 
bar weitgefaßten Thematik, Darstellungen 
auch, die ohne festgefügte Bildform auskom- 
men. 

Zur aufwendigen Ausstattung gottesdienstli- 
cher Texte durch Buchmalerei war eine Zieriko- 
nographie sinnfremder Motive in vorgotischer 
Zeit als Ornament der Buchstaben und der 
Kanontafeln aufgetreten. Kanontafeln boten 
sich der gotischen Buchmalerei nicht länger als 
Anwendungsbereich, und das Initial verlor bei 
der zunehmenden Rationalität, mit der die Zier- 
ikonographie selbst bei der Bildung von 
Hybridformen vorging, einiges von der Be- 
deutung, die es in der Verkörperung durch 
sinnfremde Sujets besessen hatte. In der Gotik 
wurde das Initial eher mit illustrierenden oder 
sinnbezogenen Darstellungen besetzt; aber es 
kommt auch ein Alternieren mit sinnfremden 
Sujets vor (z.B. I, Abb. 117; II, Abb. 213-16, 
239). In einer veränderten Ästhetik lag über- 
haupt erst die Voraussetzung für die figürliche 
Randdarstellung der gotischen Handschrift. In 
romanischer Zeit war die Koexistenz von Text 
und einer diesem gegenüber sinnfremden Figu- 
rendarstellung von der folgenden Regel be- 
stimmt gewesen: sinnfremde Motive sind der 
Buchstabengestalt verbunden, mit ihr nicht sel- 
ten sogar eng verflochten. Sie wurden mithin 
den Stilisierungen eines Buchstabenornaments 
unterworfen (Ausnahmen z.B. Survey, Bd 3, 
Abb. 48, 194). Daß in der gotischen Kunst die 
einzelne Figur Eigenleben erhält, läßt sich ganz 
allgemein dadurch umschreiben, daß sie zur 
Definition von Raum beiträgt. Unter dieser 
Bedingung gewinnt ein der Buchmalerei gat- 
tungsspezifisches Motivrepertoire neue Aus- 
druckswerte: Figuren können ihren Anteil an 
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der Bildung eines Buchstabens bei freier Dar- 
stellung im Ornamentfeld (I, Abb. 139, siehe 
dazu S. 89) oder im Rand erfiillen (II, Abb. 70, 
71) (2), oder die Konfrontation mit dekorativen 
Elementen eines ganz verschiedenen Realitäts- 
charakters beziehungsweise Stilisierungsgrades 
erhält anekdotische Züge (I, Abb. 223; II, 
Fig. 13, Abb. 72, 146). Insbesondere aber ver- 
fügt eine Zierästhetik, die durch Mischformen 
ihrer Sujets zu überraschen liebt, nun über die 
räumliche Dimension: was eine Flächenfigur 
füllt, sieht man in zum Teil verwirrender Drauf- 
sicht (II, Abb. 78), oder das aus menschlicher 
Gestalt und Fabelwesen gebildete Initial er- 
scheint dank seiner Randüberschneidungen 
gegenüber dem durch figürliche Darstellung 
und Zierbuchstaben ausgefüllten Schriftspiegel 
wie vor diesem stehend (II, Abb. 42). Auf diese 
Weise definiert sich das Verhältnis zwischen 
buchstabenbildender und initialfüllender Figu- 
rendarstellung als Repoussiorwirkung. 

Als Ausdruck nun ganz allgemeiner Stilkrite- 
rien nimmt der Buchstabe realistisch darge- 
stellte, inhaltlich unabhängige und formal sich 
selbst genügende Motive auf (II, Abb 213-16) 
und nicht anders der Blattrand. Die Randdar- 
stellungen im Rutland Psalter werden nicht 
länger von der Ornamentstilisierung dominiert, 
wichtiger aber noch: es löste sich auch die 
Bindung solcher Darstellungen an das eine 
Textgliederung signalisierende Initial. Die 
extensive Darstellung von Zierikonographie 
wechselt somit vom Buchstabendekor zur Sei- 
tenzier. Der Rutland Psalter belegt bereits den 
extremen Fall, daß Figurendarstellungen im 
Rand sich von rein dekorativer Buchstaben- 
und Randzier aufgrund ihres realistischen Stils 
unterscheiden, daß sie auf Elemente des Orna- 
mentstils durch anekdotische Motive bezogen 
werden, schließlich, daß diese sinnfremden 
Sujets in realistischer und keiner Ornamentge- 
stalt einbezogener Darstellung die einzigen 
figürlichen Darstellungen einer Seite sein kön- 
nen. (II, Fig. 13; Abb. 72, 73) (). Vereinzelt 
macht sich eine entsprechende Tendenz mit 
Tierdarstellungen in der Lambeth Apokalypse 
(ms 209, f.7'-8') bemerkbar und nimmt mit 
Darstellungen eines Pfaus in Apokalypsen sogar 
eine gewisse Regelmäßigkeit an (II, S. 102f, 
176). 

Die Randdarstellungen des Rutland Psalters 
wird man auch in der Tradition der Zeichnung 


sehen dürfen, die in der englischen Buchmalerei 
stets einen besonderen, keinem anderen Land 
vergleichbaren Platz einnahm. Man erinnert 
sich an die — gleichwohl textbezogenen — 
Randzeichnungen, die im Bury Psalter aus dem 
zweiten Viertel des 11. Jahrhunderts ein ästhe- 
tisches Konzept der Darbietung verwirklichen, 
das für religiöse Ikonographie im Westen 
vereinzelt blieb (Survey, Bd 2, Kat.84; Vati- 
kanstadt, cod. Reg. lat. 12; für Vergleich mit 
dem Otbert Psalter siehe dort Fig. 26, 27). 
Vornehmlich aber wirkte die gotische Seiten- 
zier zusammen mit dem Buchstabendekor, aus 
dem sie hervorgegangen war. Formaler Ver- 
band und Funktion bestehen vielfach darin, 
Textanfänge auszuzeichnen. Im Psalter ge- 
schieht dies mit einem Aufwand, der Tradition 
besaß, wohl macht sich gerade bei der Beatus- 
Seite das besondere Verhältnis bemerkbar, das 
in der gotischen Handschrift zwischen Zier und 
Text besteht. Die unmittelbar einem Textbe- 
ginn geltende, dazu die ganze Seite einbezie- 
hende Buchmalerei hatte zuvor das Initial und 
einen Block weniger Zierbuchstaben vereint 
(vgl. I, Abb. 54, 106, 107, 121, 239; II, Abb. 68, 
78, 332). Anders nun bei der Randzier mit 
figürlichen Elementen. Hier hat an der Füllung 
des Schriftspiegels neben Initialminiatur und 
Zierbuchstaben allgemein auch Textschrift teil 
(z.B. II, Abb. 313; Ausnahmen z.B. II, Abb. 
326, 368). Es verhält sich sogar so, daß die 


(2) Diese Tendenz zeigen seit gegen 1220 bereits 
niedersächsische Handschriften : olim Chester Beatty 
ms W 39 (Ausstellungskat. Köln 1987: Andachtsbü- 
cher des Mittelalters aus Privatbesitz, bearb. von J.M. 
PLOTZEK, Kat. 2, siehe Abb. auf S.70) und Berlin, 
Staatsbibl., ms theol. lat. quart 31 (um 1245) — R. 
Kroos, « Das Psalterium der Mechtild von Anhalt » — 
Beiträge zur Kunstgeschichte. Eine Festgabe für H.R. 
Rosemann zum 9. Okt. 1960, s.l., s.a., S. 75-94, s.S. 
80, 84; Abb. 1 u. 2. 

(3) N. Morgan widmete dem Rutland Psalter eine 
detaillierte von Schwarzweiß- und Farbabbildungen 
wie Tabellen begleitete Studie: «The artists of the 
Rutland Psalter » — British Library Journal 13 (1987) 
S. 159-85. Ein knapper Ausblick informiert dort auch 
über Typen und Chronologie dekorativer Elemente 
(S. 160); aufschlußreich ist insbesondere, daß dies 
frühe Zeugnis konsequent durchgeführter figürlicher 
Randzier als eine kollektive Leistung mit stark indivi- 
duellen Beiträgen herausgestellt wird (S. 173). — 
Interessant ist das Vorkommen figürlicher Motive in 
der Randzier der in Anm. 2 erwähnten niedersächsi- 
schen Psalter, insbes. olim Chester Beatty, ms W 39 
— PLOTZEK, op.cit., S.11 (Farbabb. von f. 33”). 
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figürlichen Elemente der Randzier, die ohne 
feste Bildform vor dem Pergamentgrund stehen 
in der Textschrift rein formal eine Entspre- 
chung finden. Anders gesagt, wird es noch 
deutlicher: Die für die gotische Buchmalerei 
typische Randzier mit figürlichen Elementen 
tritt nur ausnahmsweise auf Seiten auf, die 
nicht auch Textschrift zeigt. Diese Asthetik 
von Zierausstattung bedeutet auch, daß ein 
erheblicher Teil der Lektüre laufenden Texts mit 
den neuerdings als Seitenzier weitgehend ver- 
selbständigten sinnfremden Motiven konfron- 
tiert wurde. Anderseits kann sich eine Hierar- 
chie von inhaltlich ganz unterschiedlich bedeut- 
samer Figurendarstellung nun mehr als zuvor 
markieren : auseinandertretend in eine sinnbe- 
zogene, möglicherweise sogar textillustrierende 
Ikonographie der Initialfüllung und in sinn- 
fremde Darstellungen der Randzier, denen wie 
gesagt, eine geschlossene Bildform durchweg 
vorenthalten bleibt. Daß Sujets der christli- 
chen Ikonographie in der gotischen Handschrift 
regelmäßig ungerahmt als Element der Seiten- 
zier auftreten, geschieht anscheinend erst, 
nachdem sinnfremde Motive in dieser Darbie- 
tungsweise vorangegangen waren. 

Die ikonographischen Programme der Buch- 
malerei erfuhren in dieser Zeit erhebliche Stei- 
gerungen an Umfang (Kat. 73; London, B.L., 
ms Add. 49999) oder an Komplexität, wenn 
beispielsweise im Initial von Ps. 26 zwei Statio- 
nen aus dem Leben König Davids und Christi 
parallelisiert werden (II, Abb. 194). Geschah 
dies in Andachtshandschriften, so dienten die 
Darstellungen allgemein nicht der Illustration 
narrativen Texts (oben S. 3). Anderseits ist es 
ungewöhnlich, daß die Darstellungen durch das 
Wort erläutert werden (Erläuterungen: I, Abb. 
139; improvisierte, aber wohl zeitgenössische 
volkssprachige Beischriften: Kat.73, I, 
Abb. 241-43, S. 121). Die Evidenz solcher Iko- 
nographie liegt mithin sehr weitgehend bei der 
bildlichen Darstellung. Diese wird zur Darbie- 
tung von Text, nicht aber zu seiner Illustration 
eingesetzt. Bei einem zunehmenden Realitäts- 
charakter der Darstellung wie der Sujetwahl 
kommen als Buchmalerei in Andachtshand- 
schriften regelmäßig drei Arten des Verhältnis- 
ses dem Text gegenüber vor: die Illustration 
von Text, der eigenständige Inhalt der christli- 
chen Ikonographie, schließlich das dem Text 
wie dem Textgebrauch gegenüber zuweilen bis 
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zum Extrem sinnfremde Sujet der Zierikono- 
graphie. 

Im Oscott Psalter (Kat. 151; London, B.L., 
ms Add. 50000) gewinnt die zyklische Ikonogra- 
phie des reinen Bildteils eine besondere Quali- 
tat der Zusammenschau dadurch, daB die Seite 
durch Kreise, und Kreissegmente in ein 
Ensemble von acht Bildfeldern aufgeteilt 
wurde; darin dominieren zwei Medaillons (II, 
Abb. 247-50). Die Größe der sechs Kreisseg- 
mente wird hier in vielen Fallen davon beein- 
fluBt, daB die gesamte Füllung der Bildseite 
innerhalb ihres Rahmens zur Bundseite hin 
versetzt wurde, um das Layout der Doppelseite 
zu ergeben. Die Programme der Vollkreise und 
Halbkreise bestehen jeweils aus Inhalten des 
Neuen und Alten Testaments, wobei der Zyklus 
vom Leben Christi die dominierende Bildform 
erhielt. Die verschiedenen Stoffkreise der Bibel 
korrespondieren nicht im typologischen Sinn, 
sondern werden als unabhängige Erzählstränge 
parallel geführt und schreiten pro Seite um zwei 
Stationen voran. Von größter Originalität aber 
ist es, daß zuweilen die Ikonographie eines 
Stoffs in zwei verschiedenen Bidlformen er- 
scheint: im Medaillon als Szene und in den 
Viertelkreisen der Bildecken als jeweils stark 
fragmentierte Einzelfigur. Bei solchen Dar- 
stellungen in den Viertelkreisen handelt es sich 
um Erweiterungen der Hauptikonographie, um 
nichtselbständige Sujets in abgetrennter, 
jedoch dem dekorativen System eingebundenen 
Bildgestalt. Vereinzelt tritt diese Darbiet- 
ungsweise bereits im Evangeliar Heinrichs des 
Löwen auf (Wolfenbüttel, Herzog August Bibl., 
cod. Guelf. 105 Noviss. 2°, f. 73"). Tendenzen 
dieser Art gibt es in der Regensburger Buchma- 
lerei um 1020 ebenso wie zweihundert Jahre 
später in der französischen Bible moralisee, also 
bei figürlich besetzter Rahmenornamentik. Im 
Oscott Psalter nehmen die Viertelkreise — 
neben rein zierhaft gedachten Kopfdarstellun- 
gen — zu facettenhaften Amplifikationen der 
Hauptikonographie so untergeordnete Details 
auf, wie die Pferde der Magier (f. 9°); und der 
durch die Nahsicht gesteigerte Realismus kann 
auf derselben Seite sowohl negativen wie positi- 
ven Zügen besondere Anschaulichkeit verschaf- 
fen: durch einen weiteren Schergen bei der 
Kreuztragung beziehungsweise durch Maria 
Magdalena (?) und Petrus (beide ohne Nimbus) 
bei der Kreuzigung (f.11°, II, Abb. 250). 


CHRONIQUE 


Zusammen mit dem Rutland Psalter nennt 
Morgan diese ehemalige Dyson Perrins Hand- 
schrift (Nr. 11) «the most elaborate example of 
Psalter decoration of the thirteenth century in 
England » (II, S. 137 f.). 

Initialen des Psalters und des Stundenbuchs 
nehmen nun häufig mehrere szenische Darstel- 
lungen auf, und eine narrative Ikonographie 
kann dabei David, aber auch Judith, kann 
Christus und Maria gewidmet sein (I, Abb. 248; 
II, Abb. 181, 182, 232, 287, 288, 294), oder das 
Beatus-Initial nimmt die Vitenikonographie 
eines Heiligen auf (II, Abb. 105). Durch Zwei- 
teiligkeit kann indessen auch ein nicht narrati- 
ves Programm gestaltet werden. Das kann eine 
textspezifische Funktion erfüllen, wenn mit 
David und Salomo im Beatus-Initial die Auto- 
ren gezeigt werden (II, Abb. 78, 297, 313, 326; 
S.183). Typologische Darstellungen kommen 
vor (II, Abb. 180), und ein extremes Ausmaß 
erreicht der York Psalter mit der erwähnten, in 
Doppelschritten vollzogenen Parallelisierung 
von Szenen des David- und Christuslebens (II, 
Abb. 194). 

Im Stadium des Experimentierens brachte 
die englische Buchmalerei im 13. Jahrhundert 
Lösungen der Stundenbuchikonographie her- 
vor, die zum Interessantesten in der Geschichte 
dieses Texttyps gehören. Das Stundenbuch aus 
der Werkstatt des William de Brailes besitzt 
zur Gliederung des Texts, aber auch zu dessen 
Begleitung eine Ikonographie ganz seltenen 
Umfangs (Kat.73. London, B.L., ms Add. 
49999; I, Fig. 17, Abb. 241-47). Der Zusam- 
menarbeit mit einem französischen Künstler 
verdankt ein anderes Stundenbuch einen sei- 
nem Text voranstehenden Bildteil (Kat. 104). 
In zyklischer Ausführlichkeit kann die Initial- 
darstellung den Tagesablauf des Gläubigen oder 
seine Andachtspraxis zeigen (Kat. 104, 161; II, 
Abb. 40-42, 305-07), und es kommt zu Beginn 
der Marienhoren vor, daß Andachtsgegenstand 
(Muttergottes) und Bildnis einer Gläubigen im 
Initial vereint werden (II, Abb. 304). 

Es kennzeichnet den ikonographischen Stil 
des 13. Jahrhunderts, daß Schilderungen von 
Handlung ebenso wie die Darstellungen symbo- 
lischer oder allegorischer Inhalte an Eindring- 
lichkeit gewinnen, insbesondere aber, daß die 
verschiedenartigen Elemente zusammen in 
einer einzigen Darstellung auftreten können. 
Das Lactans-Motiv erscheint im szenischen 


Kontext (II, Abb. 394; S. 57), tritt isoliert auf 
(II, Abb. 370) und kommt bei der Muttergottes- 
darstellung mit Stiftern vor (II, Abb. 23, 312; 
S.60, 159), was man ebenso in der deutschen 
Buchmalerei beobachten kann (H. Swar- 
ZENSKI, Die lat. ill. Hss des 13. Jh., Berlin 1936, 
Abb.5, 751, 529; Textbd, Fig. 40, s. S. 85, 
Anm. 3). 

Anderseits kommt das Vorweisen der entblöß- 
ten Brust sowohl beim Jüngsten Gericht (II, 
Abb. 339), als auch narrativer Ikonographie vor 
(Theophilus-Legende in Lambeth 209; II, S. 1% 
104, 168, 198). Schon jetzt wurde es geläufig, 
Maria unter dem Kreuz zusammenbrechend zu 
zeigen (II, Abb.32; S.13, 57f.,; auch 
Abb. 299). Zu den Zeugnissen dieses Motivs in 
Deutschland zählt bereits der Albinus-Schrein 
von 1186 (Köln, St. Pantaleon) und im 13. 
Jahrhundert Darstellungen Mariä mit dem 
Schwert der Schmerzen (H. SWARZENSKI, 
op. cit., Abb. 274, 313, 391, 391a, 585, 1008b, 
1029 ; Textbd, Fig. 2). Die englische Buchmale- 
rei weist bemerkenswerte Details bei der Haar- 
tracht Marià auf: Man sieht die Gottesmutter 
unter dem Kreuz mit offenem Haar (II, Abb. 
399), während im Missale des Henry von Chi- 
chester das Haar Mariä zweimal, dabei zur 
Kreuzigung, mit ganz ungewöhnlicher Delika- 
tesse in der Durchsicht durch einen Schleier 
dargestellt wurde (II, Fig.5, 9). Der Zyklus 
von Vollbildern für einen Psalter geht extensiv 
über die alt- und neutestamentliche Ikonogra- 
phie hinaus, wenn er das Ende des Marienlebens 
über fünf Stationen legendenhafter Vorgänge 
verfolgt und dabei die Gottesmutter auch auf 
dem Krankenlager zeigt (Kat. 179; II, S. 183; 
Abb. 388). Merklich steigern sich die realisti- 
schen Züge in Darstellungen der Passion, wenn 
Christus entblößt (II, Abb. 325) und am Strick 
geführt (II, Abb. 250), gar unter Fußtritten (II, 
Abb. 398) das Kreuz trägt. 

Die dekorative Bildgestalt von Vollminiatu- 
ren bot eine Möglichkeit, um der Ereignisdar- 
stellung gedankliche Inhalte zu verbinden. Man 
sieht die Verkündigung unter Einbezug eines 
doppelten Kronenmotivs (II, Abb. 28), oder die 
Kreuzigung in Verbindung mit der Trinitat, 
zudem mit Ekklesia und Synagoge wie den 
Toten, die sich aus ihren Gräbern erheben (II, 
Abb. 29). Die englische Buchmalerei kennt 
auch die Häufung szenischer Motive, so, wenn 
in die Abendmahlsdarstellung Maria Magdale- 
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nas Salbung von Christi Füßen aufgenommen 
wird (II, Abb. 258). In solchem Fall sind 
Johannes und Maria Magdalena (hier ohne 
Nimbus) auf die Gestalt Christi bezogen. 
Anderseits werden Motive ganz unterschiedli- 
chen Charakters im szenischen Kontext 
vereint: Bei einer Darstellung der frontal thro- 
nenden Muttergottes befreit sich das Kind zu 
Bewegungen eines jubelnden Überschwangs, 
während Maria ihre Füße auf einen lebhaft 
ausschreitenden Löwen setzt (II, Abb. 86). Zur 
Muttergottes im Lactans-Motiv und mit anek- 
dotischer oder allegorischer Tierdarstellung 
kann das Stifterbildnis kommen (II, Abb. 23, 
312; S.17, 57 u. 104 über das Auftreten des 
Vogelmotivs), und das Bildnis des Gläubigen 
kann dem Gottesbild durch Handlung verbun- 
den sein (Fig. 5). 

Eine Figurendarstellung, die im Stande ist, 
unterschiedliche Raumverhältnisse zu definie- 
ren, ermôglicht eine differenzierende oder sogar 
inhaltlich gewichtende Behandlung eines sze- 
nischen Kontexts. So kann beim Abendmahl 
eine Anzahl von Jüngern im Hintergrund eine 
Gruppe mit eigenem Zentrum bilden (II, Abb. 
258, vgl. dort die FuBwaschung), oder man sieht 
die Reue Petri bei extremer Uberschneidung 
durch Rahmen, Architektur und Gestalten der 
Haupthandlung als ein abgesondertes, in sich 
ruhendes Motiv bei der Verspottung Christi (II, 
Abb. 259). Gerade Darstellungen von Petri 
Reue demonstrieren die der gotischen Buchma- 
lerei eigene Möglichkeit, Nebenmotive aus dem 
Bildfeld hinaus zu verlegen und ihre Bildgestalt 
undefiniert zu lassen (I, Abb. 241; II, Abb. 
288). 

Spektakulär in dem hier vorgestellten Be- 
stand ist das Auftreten und die dichte Ausbrei- 
tung illuminierter Apokalypsenhandschriften. 
Ihre Erforschung geht auf Léopold Delisle und 
M. R. James zurtick und war Ende der sechziger 
Jahre von George Henderson in größerem Rah- 
men wieder aufgenommen worden. Arbeiten 
von Lucy F. Sandler hatten die englischen 
Apokalypsen der Zeit um 1300 untersucht (1974 
und zuletzt in Bd 5 des Survey). Da die stilis- 
tisch bedeutendste dabei an Typen reichste 
Periode der gotischen Apokalypsenillustration 
sich auf England konzentriert und in den Zeit- 
abschnitt fallt, dem Nigel Morgan diesen Teil- 
band widmet, nehmen die Apokalypsen hier 
einen besonderen Platz ein. Bei ihrer Behand- 
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lung wird eine kurz zuvor erschienene Monogra- 
phie bereits berücksichtigt: Peter KLEIN, End- 
zeiterwartung und Ritterideologie. Die englischen 
Bilderapokalypsen der Frühgotik und Douce 180, 
Graz 1983. 

Die illuminierten Apokalypsen der Gotik blei- 
ben mit dem, was sie als Vertreter dieser Hand- 
schriftengattung auszeichnet, der englischen 
Buchmalerei aus der Mitte des 13. Jahrhunderts 
verpflichtet. Das gilt fiir die reine Bildredak- 
tion, bei welcher die Seite durch zwei waag- 
rechte Felder gefüllt wird und Text nur inner- 
halb der Bildfelder auftritt (Kat. 122, 131). 
Diesen Typ (« Apocalypse Picture Book ») sieht 
man am Beginn der englischen Apokalypsenil- 
lumination (II, S.18, 63, 93, 113 u. KLEIN, 
S.160f.), wenn auch die erhaltenen Beispiele 
bereits zeitgenössisch mit den Umwandlungen 
zur illuminierten Texthandschrift sind 
(Kat. 103, 107-09, 124-28 etc.). Diese haben 
allgemein (Ausnahmen in B.N., fr. 403) unter 
einer halbseitigen Miniatur einen Text in zwei 
Kolumnen. Von geringer, wie es scheint, auch 
nur auf die Insel beschränkter Verbreitung ist 
schließlich noch ein Typ mit regelmäßig die 
Seite dominierender Miniatur und kurzer 
volkssprachiger Legende (Kat.97, 137; II, 
Abb. 9-12, 176, 177; KLEIN, S. 161, 177). Aber 
auch die Ausstattung, bei der die Miniaturen 
einer wenig aufwendigen Texthandschrift ein- 
gefügt wurden, ohne an einem systematischen 
Layout der Seite mitzuwirken, kennt die 
englische Buchmalerei des 13. Jahrhunderts für 
die Apokalypse (II, S. 176). 

Das Fortleben der Bilderhandschrift ohne 
Text außerhalb des Bildfeldes, gleichfalls das 
Fortleben der Handschrift mit Bild und Text in 
halbseitiger Aufteilung belegt für die Gotik eine 
ganz seltene Bestehensdauer für Typen des illu- 
minierten Manuskripts, die an einen bestimm- 
ten Stoff gebunden blieben. Dies Fortbestehen 
der Bilderapokalypse und der halbseitigen Dar- 
bietung von Text und Bild reichte bis ins 15. 
Jahrhundert, manifestierte sich zuletzt nur 
noch außerhalb des Entstehungslandes und 
fand, was die Bilder-Apokalypse betrifft, als 
Blockbuch noch die getreue Umsetzung in eine 
neuartige Kunsttechnik. 

Psalter und Apokalypse sind die Teile der 
Bibel, die im Mittelalter regelmäßig in selbstän- 
digen Redaktionen auftraten, und es war die 
Buchmalerei, die ihnen ihre Eigenart jeweils als 
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Handschriftentyp gab. Es scheint sich zudem 
so zu verhalten, daB für ein Buch der Bibel als 
illuminierte Handschrift niemals ein größeres 
Repertoire nebeneinander bestehender Typen 
bestand als für die Apokalypse im 13. Jahrhun- 
dert, und dies allein dank der englischen Buch- 
malerei. Demgegenüber fällt es als eine der 
erstaunlichsten Tatsachen auf, daß von den 
Stoffen des Neuen Testaments nicht das Leben 
Jesu durch eine selbständige Bilderhandschrift 
oder eine dichtbebilderte Textredaktion ver- 
breitet war, sondern die um die legendenhafte 
Vita des Autors erweiterte Apokalypse. 

Die in ihrer Gestalt ganz unterschiedlichen 
Typen der englischen Apokalypsen leiten die 
Offenbarungen auf Patmos durch Stationen der 
Autorenvita ein, die den Aufenthalt auf Patmos 
(vgl. Ap 1:9) in eine Kette von Verfolgungen 
aufgrund der Missionstätigkeit stellen. Ein 
Strang der Überlieferung, die desweiteren ein- 
flußreiche Metz-Familie (II, S.18, 70, 71; 
KLEIN, S. 161), aber auch Douce 180, blieben 
ohne diese Legendenikonographie, während der 
Typ mit Vollbildern und volkssprachigen 
Unterschriften (Kat. 97, 137) nur einen kurzen 
biographischen Teil zu Beginn hat. Zur Son- 
derstellung der Trinity Apokalypse (Kat. 110; 
Cambridge, Trinity College, ms R. 16.2) trägt 
bei, daß die rahmende Autorenvita als reiner 
Bildteil mit Tituli dreistreifig behandelt wird 
und daß er mit besonderer Ausführlichkeit bei 
der Geschichte vom Jungen Räuber und mit 
Eigengut (Ermordung Domitians; II, Fronti- 
spiz) die umfangreichste ist, die wir überhaupt 
kennen. Aber auch diese Redaktion der Auto- 
renvita reicht chronologisch nicht bis zu kano- 
nischen Inhalten zurück, die Johannes als Jün- 
ger Jesu zeigten. 

Jeder der drei genannten Typen englischer 
Apokalypsenillustration wiederholt Seite für 
Seite ein von der Miniatur wenn nicht über- 
haupt bestrittenes, so doch von ihr beherrsch- 
tes Layout. Dies wurde auch den Erweiterun- 
gen des kanonischen Stoffs durch die legenden- 
hafte Autorenvita zuteil. Ihre weitestgehende 
Integration durch die gleiche formale Behand- 
lung fand die Johannesvita im anscheinend 
ältesten Typ der gotischen Apokalypsenillus- 
tration, in der reinen Bilderhandschrift. Bei der 
Redaktion mit halbseitigen Miniaturen führte 
bei der Vita ein Mangel an Text stets zu Unre- 
gelmäßigkeiten bei einer gleichgewichtigen 


Nutzung der Seite durch Bild und Text. Dies 
wurde bei Paris, B.N., fr. 403 durch eine Misch- 
form kompensiert, indem man beim Prolog spo- 
radisch, beim Epilog dann durchgehend an der 
zweistreifig aufgeteilten reinen Bildseite fest- 
hielt. Auf Gemeinsamkeiten der Aufmachung, 
die zwischen den Heiligenviten und den Apoka- 
lypsen mit halbseitiger Verteilung von Bild und 
Text bestehen, wurde verschiedentlich hinge- 
wiesen (II, S. 15, 64; KLEIN, S. 177; FREYHAN 
1955, S.225). Auffallend ist dabei, daß der 
Stoff der legendenhaften Autorenvita in Apoka- 
lypsen hauptsächlich über die bildliche Darstel- 
lung vermittelt wird, daß das Bild auch dann 
noch über den Text dominiert, wo der Typ die 
Möglichkeit zu ausführlicher Wiedergabe durch 
das Wort geboten hätte. Diese vornehmlich 
oder überhaupt vom Bild getragene Wieder- 
gabe der Johannesvita erinnert regelmäßig 
daran, daß ihr der textillustrierende Kontext 
fremd war (besonders auffällig in Paris, B.N., 
fr. 403; Trinity und Lambeth 209). Hält man 
anderseits Ausschau nach Zeugnissen mehrteili- 
ger, dabei Legendenstoff einbeziehender Auto- 
renikonographie für Johannes, dann stößt man 
beispielsweise auf ein Bildpaar, das in einer 
Verduner Handschrift aus der Mitte des 12. 
Jahrhunderts mit Ölbad (unten) und Schreibbe- 
fehl (nach Ap 1:10; oben) voransteht (Verdun, 
B.M., ms 66, f. 1" F. Rona, «Die Buchmalerei 
des 11. und 12. Jh. in Verdun» - Aachener 
Kunstblätter 38, 1969, s.S. 100f. u. 155). 

Bei den einzelnen Darstellungen der Apoka- 
lypsenikonographie treten im 13. Jahrhundert 
Motive auf, die der Zeugenschaft des Autors 
besondere Anschaulichkeit geben. Dies kann 
durch einen neuartigen Realismus bei der Illus- 
tration des kanonischen Inhalts geschehen: 
durch lebhafte Züge bei der Variation des Auto- 
renbildnisses zu allen Briefen an die sieben 
Gemeinden (Paris, B.N., ms lat. 10474, Douce 
180; KLEIN, S. 103) in Handschriften, die keine 
legendenhafte Autorenikonographie besitzen 
oder durch die anekdotisierende Verdeutli- 
chung bei Szenen textillustrierenden Charak- 
ters, so, wenn Johannes vom Engel huckepack 
oder auf dem Arm getragen wird (KLEIN, 
S. 158) oder wenn seine Reaktion nach Verspei- 
sen des Buchs zu sehen ist (Ap 10:10; Trinity, 
f 105): 

Der Realismus szenischer Vergegenwärtigung 
bedient sich jedoch auch des entgegengesetzten 
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Mittels: der Distanzierung des Zeugen vom 
Geschehen. Dazu ist Johannes auf dem Blatt- 
rand neben der Miniatur zu sehen (z.B. II, 
Abb. 123, 125-27; S.99). Doch nicht genug 
damit, daß sich damit ein Teil der Darstellung 
außerhalb des Rahmens befindet. Der Rahmen 
selbst erweitert seine Funktion als Bildgrenze. 
Mit der Öffnung, die Johannes von der Seite her 
den Blick auf den Schauplatz erlaubt, auf dem 
er selbst nicht anwesend ist, wird der Rahmen 
punktuell selbst zum Gegenstand der Darstel- 
lung. Die Abkoppelung des Zeugenmotivs geht 
über eine den Text illustrierende Darstellung 
des Wahrnehmens, «ich sah», «ich hörte», 
hinaus. Eine realistische Charakterisierung der 
psychologischen Reaktion auf das Wahrgenom- 
mene nimmt bei dieser Isolation des Motivs 
einen starken Eigencharakter an, und dessen 
Züge zu variieren, machte offensichtlich den 
Reiz bei der leitmotivischen Verwendung sol- 
cher Darstellungen des Johannes als Zeugen der 
von ihm berichteten Vorgänge aus. 

Nun waren Zuschauermotive, die auf Einsei- 
tigkeit, auf die Teilnahme an einem Geschehen 
einzig durch die visuelle Wahrnehmung redu- 
ziert sind, zu dieser Zeit allgemein beliebt. Als 
unmittelbar zur Bildhandlung gehörend kommt 
dies in der Johannesvita (Taufe Drusianas) und 
innerhalb der Apokalypse vor (Vernichtung 
Antichrists, II, Abb. 117, 168); und leitmoti- 
visch treten Darstellungen des Ausspionierens 
bereits in Szenen aus dem Leben des Hl. Alban 
auf (Kat.85; Dublin, Trinity College, ms 177 
[E.I. 40], £. 31°, 31-32). Daß sich die rahmende 
Einfassung einer Miniatur zum Requisit erwei- 
terten Schauplatzes konkretisiert, kommt in 
der englischen Buchmalerei bereits rund 100 
Jahre früher bei der Höllendarstellung des Win- 
chester Psalters vor (London, B.L., ms Cotton 
Nero C.IV, f. 39"). Dort geht es allerdings nicht 
um eine Öffnung, sondern um die Schließung 
gegenüber dem, was das Bildfeld als Schauplatz 
zeigt. 

Diese, einmal durch die legendenhafte Vita 
des Autors den gesamten kanonischen Stoff und 
zum anderen durch die Darstellung des Autors 
im Zeugenmotiv die einzelne Szene vermitteln- 
den Darbietungsweisen können in englischen 
Apokalypsen des 13. Jahrhunderts in derselben 
Handschrift auftreten, und zwar sowohl im Typ 
mit halbseitigem Text unter den Miniaturen 
(Kat. 124, 125; Getty u. Add. 35166) als auch 
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— auf den biographischen Prolog beschränkt — 
im weniger verbreiteten Typ mit großformati- 
gen Miniaturen und Bildunterschriften (Kat. 
97, 137; Lambeth 434, Eton). Noch Escorial 
ms E. Vit. 1 überliefert dies im 15. Jahrhundert, 
setzt die Randdarstellung aber wenig sinnvoll 
beim Epilog der Johannesvita fort. 

Die Amplifikation durch eigenständige, im 
Gegensatz zur  Hauptdarstellung nicht 
gerahmte Motive wird begünstigt von der 
Ästhetik des Blattes, das in einer Handschrift 
gleichzeitig Träger von Miniatur, von Zier- 
buchstaben und von Text ist. So fehlt diese 
Randdarstellung des Johannes bezeichnender- 
weise bei den reinen Bilderapokalypsen, aber 
auch noch beim zur Morgan-Gruppe (KLEIN, 
S.65f.) gehörenden fr. 403. Die Technik der 
lavierten Zeichnung begünstigt diese Entgren- 
zung des Bildfeldes gegenüber dem Bildträger, 
denn hier stehen gerahmte, ungerahmte Dar- 
stellungen wie Schrift vor dem Pergament- 
grund; und hier ließ sich der Rahmen leicht 
zum Requisit einer über die Bildgrenzen 
hinausgreifenden Szene konkretisieren. Bei 
dem großen Anteil deckender Ausmalung 
(Figuren etc. und Rahmen) blieb Douce 180 das 
Zuschauermotiv als Randdarstellung fremd 
(Ausnahme p.20). Wohl kommt dies Motiv, 
ebenso wie extreme Randüberschneidungen, 
auch bei ausgemalten Miniaturen und Rahmen 
der Metz-Gruppe (KLEIN, S. 66 f.) vor (vgl. II, 
Abb. 147, 148; 146, 152). Am reichtsten aber 
ist die Getty Apokalypse mit ihren von der 
Bildhandlung und von der geschlossenen Bild- 
gestalt abgekoppelten Darstellungen des Zeu- 
gen (II, S.99 ProrzeK 1979, S.194, 196). 
Bezeichnenderweise kommt in der Trinity Apo- 
kalypse, wo die Hintergründe deckend ausge- 
malt sind, der aus dem Bildfeld herausgenom- 
mene Johannes nur ausnahmsweise vor (f. 4°): 
in gerahmter Darstellung und ohne kommuni- 
zierende Öffnung zwischen den Bildfeldern; 
oder ein Öffnungsmotiv erscheint in einer eigens 
gerahmten Bildzone (f. 4). 

Die Ästhetik des Bildrandes offenbart sich in 
der englischen Buchmalerei des 13. Jahrhun- 
derts an einer Vielzahl von Lösungen. Das, was 
man den Darstellungscharakter des Rahmens 
nennen kann, wurde überhaupt selten extensi- 
ver eingesetzt, um die rahmende Einfassung 
nicht nur als Begrenzung des Bildfeldes erfah- 
ren zu lassen, sondern auch als Markierung in 
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einem nicht auf das Bildfeld beschrankten sze- 
nischen Zusammenhang (Kat.71; Baltimore, 
Walters Art Gallery, ms W. 106, z.B. f. 4°: Die 
Familie Loth verlaBt Sodom). Eine kiihne Ver- 
bindung zweier ganzseitiger gerahmter Minia- 
turen hat bereits das Leben von St. Cuthbert 
(ca 1190-1200; Kat.12a; London, B.L., ms 
Yates Thompson 26, f. 10-11". Abb. in Ausstel- 
lungskat. London 1984: English Romanesque 
Art, 1066-1200, S.130). Das im Bildfeld 
Gezeigte kann auch insofern Ausschnittcharak- 
ter annehmen, als über den Rahmen in gegen- 
laufiger Richtung und in unterschiedlicher Art 
hinausgegangen wird. So reiten im Psalter des 
Hl. Ludwig die Magier in das Bild hinein, 
gewahren den Stern aber wiederum außerhalb 
der rahmenden Einfassung (Kat. 14; Leiden, U. 
B., ms lat. 76A, f. 16". Abb. im Ausstellungskat. 
English Romanesque Art, S.129). Gleichfalls 
Initialdarstellungen kennen die Anknipfung 
der szenischen Situation zwischen Elementen 
einer unterschiedlich definierten Bildgestalt 
(vgl. I, Abb. 227). Zwei Initialdarstellungen in 
fr. 403 (f. 2") variieren den Gedanken, daß sich 
ein solches Verhältnis auch zwischen Figur und 
Schrift herstellen läßt, wenn sich Johannes 
zunächst schreibend (A pocalypsis-Initial) und 
dann predigend (Je-Johan-Initial) aus dem 
Buchstabenkörper heraus auf das Schriftbild 
richtet. Dies Schreibermotiv läßt sich bereits 
für Johannes den Evangelisten in einem maas- 
ländischen Lektionar aus der 2. Hälfte des 12. 
Jahrhunderts feststellen: Düsseldorf, Nord- 
rhein.-Westf. Hauptstaatsarchiv, Hs GXI 1 
(Ausstellungskat. Köln 1985 : Ornamenta Eccle- 
siae, hg. von A. LEGNER, Kat. C21, Bd. 1, 
S. 443 f.). 

Lambeth 209 hat zusätzlich zu den halbseiti- 
gen Miniaturen über einem stets halbseitigen 
Text einen umfangreichen reinen Bildteil (II, 
§. 104). Damit vertritt diese Handschrift auch 
als Apokalypse jenen Ausstattungsmodus, dem- 
zufolge zu Text und textillustrierender Darstel- 
lungen ein Bildteil kommt, dessen Ikonogra- 
phie von Textbestand der Handschrift unab- 
hängig ist und in nur geringem Maße, wenn 
überhaupt, durch Text erläutert wird. Beim 
frühesten uns bekannten Fall dafür, daß Buch- 
malerei in dieser Weise eingesetzt wurde, dem 
Cotton Psalter (Tiberius C. VI. Survey, Bd 2, 
Kat. 98), spielt übrigens eine stoffremde narra- 
tive Ikonographie als Autorenvita eine wichtige 


Rolle. Durch das Repertoire seines der Apoka- 
lypse nachgestellten Bildteils übertrifft Lam- 
beth 209 die zeitgenössischen Psalter zumindest 
an Vielfalt der Ikonographie. 

Als narrativer Zyklus tritt die Theophilusle- 
gende (f. 46'-47') auf, die bereits im Ingeborg 
Psalter (Chantilly) einen textfremden Bildteil 
um einen eigenständigen Zyklus erweitert 
hatte. Aber auch die umfangreiche legenden- 
hafte Vita des Johannes gehört in Lambeth 209 
zum nachgestellten Bildteil (f. 40°-45'). Darin, 
daß sie nicht zur Präsentation der Apokalypse 
in Anspruch genommen wird, wirkt die Eigenart 
der Metz-Gruppe, der zufolge die Legendeniko- 
nographie von der Apokalypse überhaupt fern- 
gehalten wurde. 

Im Bildteil, welcher in Lambeth ms 209 der 
Apokalypse ab f. 40" nachsteht, befindet sich ein 
Autorenbildnis des Johannes (f. 47°). Es steht 
auf einer Doppelseite der Muttergottes mit 
Stifterin (Farbabb.: II, S. 17) gegenüber, und 
dem folgt dann eine Reihe ganzseitiger Miniatu- 
ren mit jeweils isolierten Inhalten. Eine Voll- 
miniatur mit Johannes als Autor gehört damit 
nicht zur Folge der Evangelistenbildnisse. Aber 
das traditionelle Motiv des an seinem Pult 
schreibenden Autors erfuhr hier eine werkbezo- 
gene Spezifikation: der Schauplatz wurde als 
Insel charakterisiert, und es erscheint der von 
Gott gesandte Engel (Ap 1:1). Mithin wurde 
hier noch im ganz besonderen Fall das Autoren- 
bildnis aus seiner traditionellen Funktion dem 
Text gegenüber entlassen, und dies, ohne daß es 
zum Vitenzyklus des Johannes träte, von dem 
es unter anderem durch den Theophiluszyklus 
getrennt ist. Die Identifikation, derer sich die 
Autorendarstellung üblicherweise mit Hilfe von 
Buchstaben auf dem zum Bildgegenstand 
gewordenen Schriftträger bedient, weist Johan- 
nes hier zudem als den Verfasser des vierten 
Evangeliums aus (vgl. in der Bibliographie zu 
Kat. 126: M. CamıLLe, 1985). Bildüberschrift: 
«[H]ic scribit sanctus iohannes apocalipsim 
post exilium suum». Lambeth ms 209 zeigt 
mithin nicht nur die vielteilige werkfremde 
Vitenikonographie des Johannes auBerhalb der 
in einer Apokalypsenhandschrift sonst üblichen 
rahmenden Funktion gegenüber dem Text; 
nach Bildgestalt wie Stellung verselbstandigte 
sie auch ein in seiner Ikonographie durchaus 
werkbezogenes Autorenbildnis. Interessant ist 
gerade dies insofern, als es spater in Werken der 
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kontinentalen Buchmalerei zur eingreifendsten 
Veränderung in der langen Geschichte der 
Evangelistenikonographie wurde, Johannes 
regelmaBig als den Verfasser der Apokalypse zu 
charakterisieren. Dies geschah in den Autoren- 
bildnissen zu den Evangelienlesungen des Stun- 
dengebetbuchs und fand sein Extrem dann, 
wenn zugunsten des Engels das Symbolwesen 
des Johannes weggelassen wurde (z.B. im sog. 
Stundenbuch der Maria von Burgund, Wien, 
ONB, cod. 1857, f. 27°). In solchem Fall kommt 
es dazu, daß in der Reihe der Evangelisten eine 
der Apokalypse spezifische Autorendarstellung 
des Johannes und die traditionelle Evangelis- 
tenikonographie des Matthäus durch gleichar- 
tige Assistenzfiguren miteinander konkurrie- 
ren. 

Ein christologischer Zyklus, wie er in Psal- 
tern; und später in der französischen Cloisters 
Apokalypse vorkommt, deutet sich in engli- 
schen Apokalypsen nicht einmal an. Mit einer 
Kreuzigung (£.51°) und einer allegorischen 
Darstellung (f. 53") hat Lambeth 209 indessen 
Darstellungen, die im 13. Jahrhundert zu 
den lebendigsten Redaktionen der jeweiligen 
ikonographischen Stoffbereiche gehôren (II, 
Abb. 140-141). 

Ihr ungewohnlichstes Element textfremder, 
dabei ganzseitig dargestellter Ikonographie 
besitzt Lambeth 209 mit einer Miniatur, die 
dem Beginn der Apokalypse unmittelbar 
voransteht (f. ii verso; Farbabb. in Age of Chi- 
valry, 1987, S. 390): ein Benediktiner bemalt 
die Statue einer Muttergottes. Zurecht ver- 
gleicht Morgan (II, S. 105) diese ganzseitige 
Tatigkeitsdarstellung mit dem Schreiberbildnis 
im Eadwin Psalter (Survey, Bd 3, Abb. 187). 
Bemerkenswert ist diese Darstellung durch die 
Weise, in der hier eines der geläufigsten Sujets 
der christlichen Ikonographie behandelt 
wurde. Die Gruppe von Maria mit dem Kind 
beherrscht diese ganzseitige und an exponierter 
Stelle stehende Miniatur nicht als Bildthema, 
sondern gehòrt ihr nur durch ein Motiv an, in 
dem es, durch einen stark untergeordneten 
MaBstab als Ding charakterisiert, zum Gegen- 
stand einer Handlung wird. Die Relativierung 
ist denkbar extrem: Ein Sujet der christlichen 
Ikonographie, das den Gott im Stadium seiner 
Entwicklung als Mensch als der Obhut der 
Mutter bedürftig zeigt, wird als Objekt in einem 
Handlungszusammenhang präsentiert, in wel- 
chem sich dies Gottesbild im Stadium seiner 
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materiellen Fertigung befindet. Dieser Vor- 
gang erhält durch das weitläufig ausgebreitete 
Handwerkszeug noch zusätzliche Anschaulich- 
keit. 

Anders als beim Psalter wurde es fiir die 
Apokalypse nicht zum gattungsspezifischen 
Zug, daß zur umfangreichen Ausstattung durch 
Buchmalerei auch der reine Bildteil einer völlig 
eigenständigen Ikonographie gehorte. Bereits 
fiir die Eton Handschrift (Kat. 137) muB es, wie 
MorGan hervorhebt, ungewiß bleiben, ob der 
Bildteil aus Schôpfungsgeschichte und einem 
den Dekalog begleitenden typologischen Pro- 
gramm zusammen mit der Apokalypse das 
Konzept für einen kollektiven ikonographi- 
schen Bestand verwirklichte oder ob diese in 
erster Linie durch Buchmalerei verwirklichte 
Sammelhandschrift erst nachträglich vereint 
wurde (über die illustrierte Apokalypse ander- 
seits in Textsammelhss: II, S. 194). 

Für die aufwendiger durch Buchmalerei aus- 
gestatteten Psalter besaß es Tradition, daß ein 
bestimmter Stoffkreis nur durch das Bild und 
nicht durch Text vermittelt wurde (siehe oben 
S.3,8). Üblich war auch, daß eine solche Iko- 
nographie als selbständiger Bildteil zusammen- 
trat. Nicht so jedoch bei den Apokalypsen. 
Wohl kommt die dem kanonischen Stoff fremde 
Vitenikonographie des Johannes regelmäßig 
vor und geht über eine Prologillustration weit 
hinaus. Ihre Darbietung wurde, wie erwähnt, 
allgemein der Behandlung angeglichen, die das 
Werk selbst erfuhr. In dieser Hinsicht bestätigt 
die Trinity Apokalypse ihre Sonderstellung 
auch durch die systematisch durchgeführte 
Form für Vitenprolog und -epilog als Blattfol- 
gen mit einer Seitenfüllung durch je drei Bild- 
streifen. Ein ikonographisch wie formal eigen- 
ständiger Bildteil aber, wie ihn Lambeth 209 
mit Aufnahme auch noch der Autorenvita hat, 
ist im 13. Jh. neben dem « Apocalypse Picture 
Book» und jenem Layout, bei welchem die 
Größe der Miniatur regelmäßig eine Textselek- 
tion bewirkte, ein weiterer, wohl seltenerer 
Gebrauch von Buchmalerei, um dies neutesta- 
mentliche Buch in Handschriftentypen zu prä- 
sentieren, bei denen das Bild dominiert und — 
wie hier einmal mehr — die Amplifikation von 
Stoff trägt (vgl. die jetzt nach Lothringen 
[1280-90]  lokalisierten Burckhardt-Wildt- 
Fragm. ; II, S. 104; Sotheby, 25.4.1983, lot 31- 
32; Abb.). Noch die Besonderheiten, die Lam- 
beth 209 als illuminierte Handschrift besitzt — 
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nur sie hat mit Douce 180 eine Stifterikonogra- 
phie—, weisen in dieselbe Richtung wie alle 
stilistisch bedeutenden englischen Apokalypsen 
aus dem dritten Viertel des 13. Jahrhunderts: 
die Zeit, in der Apokalypsenhandschriften 
einem hohen Anspruchsniveau entsprechend 
ausgeführt wurden, war nur kurz. Dies ist umso 
bemerkenswerter, als zu dieser Zeit verschied- 
ene, darunter zum Teil lange fortlebende und 
geographisch weit verbreitete Typen bebilder- 
ter Apokalypsen aufkamen. Das hohe An- 
spruchsniveau bestand gegenüber der lavierten 
Zeichnung (Pierpont Morgan Lib., M. 524; 
Getty; Add. 35166, «the most refined and 
courtly of the tinted drawing Apocalypses », II, 
S.92) wie gegenüber der Deckfarbenmalerei 
(Trinity: «the largest and most sumptuously 
decorated of all Apocalypses of the 13th cen- 
tury», II, S.73). Aber auch für die Zeit, in 
welcher den Apokalypsen das größte Interesse 
galt, scheinen die Entstehungsbedingungen 
alles andere als gefestigt gewesen zu sein. Wie 
man verschiedentlich bemerkte, weist der latei- 
nische Text von Douce 180 grobe Nachlassig- 
keiten auf (KLEIN, S. 26 f., 41, 48. M. R. JAMES, 
1922, S.3). Erstaunlicher aber ist, daB die 
Ausfiihrung der Buchmalereien oder der orna- 
mentalen Ausstattung nicht selten unvollendet 
blieb (z.B. Douce 180 und Paris, BN, lat. 10474, 
aber auch London, B.L., Add. 42555. KLEIN, 
S.25, 41, 46 Anm. 213; besonders HENDERSON 
1967, S. 126), nur mit Qualitätseinbußen (Tri- 
nity) oder in einem fremden Stil (Kat. 128; 
Gulbenkian) zu Ende geführt wurden. In der 
diesem Zeitabschnitt noch angehôrenden Aus- 
stattung der französischen  Versfassung 
gelangte man über grobe Vorzeichnungen gar- 
nicht erst hinaus (Kat. 187; Cambridge, Fitz- 
william Museum, ms McClean 123). 

Zu den wichtigsten Neuentdeckungen von 
Handschriften dieses Zeitabschnitts zählen 
Fragmente, die davon zeugen, daß nach einer 
Ausführung der frühesten englischen Apokalyp- 
sen in lavierter Zeichnung (II, S.115) in den 
60er Jahren auch Ausführungen in deckender 
Malerei vor Goldgrund aufkamen (II, S. 102, 
106, 108, 114). Da die Fragmente (Kat. 132a-b) 
über den biographischen Prolog nicht hinausrei- 
chen, muß unsicher bleiben, ob es sich um eine 
reine Bilderapokalypse handelte. In solchem 
Fall wären Goldgrund und Bildinschriften erhe- 
blichen Ausmaßes in Einklang zu bringen gewe- 
sen. Es war, soweit ich sehe, das Verdienst von 


Nigel Morgan, zunächst beiläufig in der Hand- 
schriftenliste des ersten Bandes von 1982 
bekannt zumachen, daß die im Jahr 1977 
zunächst in der upssr publizierten Miniaturen 
aus derselben Handschrift stammen müssen wie 
das seit langem bekannte Fragment des Kup- 
ferstichkabinetts in Berlin. 

Mit diesen zwei Bänden von Nigel Morgan 
liegt nun für eine der bedeutendsten Epochen 
der europäischen Buchmalerei auch eine Dar- 
stellung vom Beitrag Englands vor. Das Inter- 
esse, das dieser Autor dem Gegenstand seiner 
Studien entgegenbrachte, scheint keine Gren- 
zen zu kennen. Es gilt den Handschriftengat- 
tungen, dem Stil, dem ikonographischen Be- 
stand, es vernachlässigt keines der Indizien, 
die auf Einflüsse, Entstehungsbedingungen, 
Bestimmung oder Provenienz hinweisen; die 
bibliographische Dokumentation, die bereits 
einen wertvollen Bestandteil der Einleitung 
ausmacht, reicht bis zu entlegensten Fundstel- 
len und ist noch in Sonderfällen extensiv, wie 
bei Darstellungen der Weltkarte (Kat. 114, 
188). Niemals, so darf man sagen, war auf 
diesem Gebiet für einen vergleichbar kom- 
plexen Bestand eine so detaillierte Dokumenta- 
tion besser erschlossen als hier: durch zusam- 
menfassende Darstellungen, Katalognotizen, 
Tabellen, Register und gut gewählte wie gut 
gedruckte Abbildungen. Daß die Wiedergaben 
von Initialminiaturen des Psalters nach Sujet 
und nach Textzusammenhang bezeichnet wur- 
den, ist nur ein Beweis für eine bis ins Detail 
gehende Sorgfalt, die ihr Ziel darin sieht, den 
Bedürfnissen des Benutzers entgegenzukom- 
men. 

Nigel Morgan hat mit seinem zweibändigen 
Werk das Fundament zu allen weiteren Studien 
auf diesem Gebiet gelegt. Aber mehr noch als 
das: Er nutzte die Möglichkeiten, die sich im 
Rahmen des Survey boten, um dieser Gattung 
wissenschaftlicher Literatur ein Vorbild zu 
geben. Es bedeutet eine Großtat wissenschaftli- 
chen Publizierens, daß der Verlag Harvey Mil- 
ler dies Projekt des Survey seit dem Jahr 1975 
verwirklicht. Ein einziges Bedauern macht sich 
freilich gerade bei der Benutzung dieser Teile 
von 1982 und 1988 bemerkbar: der Ehrgeiz bei 
der Herstellung ist trotz erheblicher — sicher 
berechtigter — Preissteigerung nicht mehr der- 
selbe. 


Universität Erlangen-Nürnberg 
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e Alan B. CoBBaAn. The Medieval English 
Universities: Oxford and Cambridge to c. 1500. 
[Aldershot], Scolar press, 1988. 


Les deux universités anglaises d’ancienne 
souche, Oxford et Cambridge, sont l’objet, ces 
dernières années, du constant intérêt des histo- 
riens anglo-saxons. En 1984 a débuté le vaste 
projet d’histoire de l’université d'Oxford des 
origines à nos jours (The History of the Univer- 
sity of Oxford, ed. Th. Aston, Oxford U.P.: ont 
déja paru les t. I en 1984, III en 1986 et V en 
1986), concu en huit volumes. En 1988 a paru le 
premier des quatre volumes d’un projet plus 
modeste sur l’histoire de l’université de Cam- 
bridge, également des origines à nos jours (D. R. 
LEADER, A History of the University of Cam- 
bridge. The University to 1546, Cambridge U.P. 
1988). 

On pourrait se demander si le livre de Cobban 
qui est présenté ici ne fait pas double emploi 
avec les ouvrages cités plus haut. Je crois que 
non. L’histoire d’Oxford est un ouvrage collec- 
tif de spécialistes, trés détaillée. Celle de Cam- 
bridge, par contre, est le travail d’un auteur et 
vise un public plus large. Cependant, les deux 
ouvrages se concentrent chacun sur l’histoire 
d’une université et ne se réfèrent à l'institution 
sœur que dans la mesure où cela leur est utile. 

Le but d’A. C. est de donner, pour le Moyen 
âge uniquement, une histoire comparative et 
intégrée des deux universités anglaises, toutes 
deux nées au tournant du xi au xım“s. et 
demeurées seules de leur espèce en Angleterre 
jusqu’au x1x°s. L’A. tend plutôt à décrire ce 
qui unit les deux institutions qu’à montrer ce 
qui les sépare ou les rend particulières. 

Dans les deux premiers chapitres, lA. essaye 
d’élucider les origines d'Oxford et de Cam- 
bridge, et cela dans un contexte européen. Le 
choix d'Oxford et de Cambridge comme sites 
universitaires n’est pas évident et les motifs en 
restent obscurs et hypothétiques. Le troisième 
chapitre décrit la gestion, l’organisation et le 
gouvernement des deux universités. Le cha- 
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pitre suivant nous fait comprendre le système 
des collèges anglais, lieux où enseignants et 
enseignés vivent ensemble et où presque tout 
l’enseignement est dispensé au détriment des 
facultés universitaires. Les méthodes d’ensei- 
gnement et la didactique, ainsi que les discipli- 
nes enseignées, sont traitées, bien que superfi- 
ciellement, dans les chapitres cing et six. Le 
lecteur ne trouvera quasi rien sur la vie intel- 
lectuelle proprement dite ni sur les carrières 
ultérieures des gradués. Le probleme des 
débouchés académiques est pourtant étroite- 
ment lié aux relations des universités avec les 
autorités civiles et ecclésiastiques, relations qui 
sont analysées plus amplement dans le chapitre 
sept. Le livre se termine sur deux chapitres 
consacrés à l’histoire sociale du monde universi- 
taire. Étudiants pauvres et riches, roturiers et 
nobles, fellows, moines et frères mendiants, ser- 
vants et servantes sont passés en revue. La 
description de leur vie quotidienne nous fait un 
peu comprendre le monde clos et hors du temps 
— ou peut-être plutôt intemporel — que sont 
encore aujourd’hui les collèges d’Oxbridge. 

Dans cet ouvrage nous retrouvons la marque 
d’un auteur qui a déjà publié un livre sur 
l’ensemble des universités médiévales (A. B. 
CoBBan, The medieval Universities, their deve- 
lopment and organization, London 1975). Il 
confronte à plusieurs reprises la situation 
anglaise avec celle du Continent; il attire l’at- 
tention sur les influences et les divergences. Il 
connaît et utilise la littérature récente, produit 
de la «nouvelle histoire». Néanmoins cette his- 
toire des deux universités anglaises reste assez 
descriptive. 

Ce livre constitue une bonne introduction 
historique pour toute personne qui veut saisir 
l’essence et le caractère des universités anglaises 
et, pour cette raison, il est à conseiller à tous 
ceux qui ont l'intention de passer un certain 
temps dans un college d'Oxford ou de Cam- 
bridge. 

Hilde DE RIDDER-SYMOENS 


COMPTES RENDUS 


e [Cicéron]. M. Tulli Ciceronis Epistulae ad 
Atticum. Edidit D. R. SHACKLETON BAILEY. 
De dabri I-VIII. T.2: Libri IX-XVI. 
Stuttgart, Teubner, 1987, 2 vol. in-8°, xvI- 
756 p. en pag. cont., rel. éd. Prix: DM. 244. 


M. Shackleton Bailey, qui avait assumé le 
second volume de l’édition oxonienne des Let- 
tres à Atticus (Oxford, 1961: livres IX-XVI), a 
publié une «intégrale » de ce corpus (texte cri- 
tique, traduction anglaise, commentaire; Cam- 
bridge, 6 vol., 1965-1970). Il vient de rendre 
bien plus accessible la partie fondamentale de 
son travail: l’original latin des Epistulae ad 
Atticum est en effet réédité par ses soins dans la 
Bibliotheca Teubneriana (2 vol. très maniables, 
plan homogène), avec près de 90 retouches 
(conjectures nouvelles de l’éditeur, leçons pro- 
posées par des critiques, quelques retours pru- 
dents aux cruces). — A. La tradition manuscrite 
(Praefatio, p. 111-x) : sur les premières approches 
qu’avait eues des codices (M.) S(hackleton) B(ai- 
ley) (éd. partielle de 1961), nous renvoyons aux 
c(omptes) r(endus) de : W. S. Watt (qui édita les 
1. I-VIII, Oxford, 1965), Some ‘codices’ of 
Cicero, Epistulae ad Atticum, dans Hermes, 33 
(1965), p. 244-249 (ad ed. Oxon. SB, 1961: W. 
engage à la méfiance envers les lecons données 
comme celles de « ueteres codices » — des édi- 
tions antérieures, parfois (non de vrais mss) — 
par divers humanistes); A. Ernout, c.r. des 
vol. I-II (ed. Cantabrig., 1965), dans Revue de 
Philologie [ou R.Ph.], 40 (1965), (p. 90-101, avec 
notes critiques), p. 92 s.; M. van den Bruwaene 
[ou vdBru], c.r. des vol. I-II (eiusdem ed.), dans 
l'Antiquité Classique [ou A.C.], 35 (1966), 
(p. 294-297, avec n. crit.), p. 294-296, et c.r. du 
vol. VI (id.), ibid., 37 (1968), (p. 296-298), 
p.296 s. (appréciation indépendante des argu- 
ments de SB et de ceux de Watt, avec avan- 
tage donné au premier). Nous nous en tenons 
aux données de l’éd. actuelle: tous les mss 
conservés des échanges épistolaires avec Atti- 
cus, Quintus et M. Brutus proviennent d'un 
archétype 2, écrit en minuscule et, «ut uide- 
tur», en scriptura continua. A quelques frag- 
ments près (les restes des transalpini de l’ed. H. 
Sjögren [ou Sjô.] : 1. I-XII: Upsala, 1916-1929; 
WXIIP-XVI: H. Sjö. T - G. Thörnell - A. 
Önnerfors, ibid., 1932-1960), les copies que nous 
possédons ont toutes été effectuées en Italie, de 
la première moitié du x1v° s. (E = Ambrosianus 


E 14 inf.: extraits représentant un peu plus de 
la moitié du texte) à la fin du xv°s. (ex. V = 
Vatic. Pal. 1510). Et pourtant, les catalogues 
de Lorsch (1x°s.) et de Cluny (xırs.), bien 
avant ceux des bibliothèques de I’ Italie (xv° s.), 
attestent l’existence antérieure de recueils des 
Epist. ad Att.: voir W. Hafner, Ein Fragment 
von Ciceros Briefen an Atticus, dans Mus. Hel- 
vet., 12 (1955), (p. 50-55), p. 50. — a. Les codices 
cisalpini : se classent en deux familles : — 1°) la 
famille &: E (indépendant, proche du sous- 
groupe +) ; le sous-groupe // : G (= Paris, B.N., 
Nouv. Fonds 16248 : mixte, car tourne à la fam. 
A après Att., 6, 1, 8), H (= Landianus, bibl. 
Placent. 8), N (= Laurentianus, Conventi Sop- 
pressi 49); V, qui forme avec Q (= Ravennas 
Lat. 469, bibl. Classensis ; utilisé par Watt) et O 
(= Taurinensis Lat. 495, déb. xv°s.), une 
branche du sous-groupe y, l’autre branche étant 
représentée par deux Parisini Lat. (8538, de 
1419, et 8536: sigles respectifs: R P): seul le 
codex O contenait les 16 livres (C. A. Lehmann 
l’avait collationné avant l’incendie qui, en 1904, 
en détruisit la fin [après Att., 13,2] et abima fort 
le reste) ; SB relie à cette famille Z un codex de 
Venise (Bibl. Antoniana) utilisé par L. Malas- 
pina (Emend., 1564; groupe V Q O) et le codex 
dit de Faérno (qui servit au méme Malaspina et 
à F. Orsini; groupe R P); — 2°) la famille A: 
essentiellement le codex M(ediceus 49.18; 
a. 1393; maintes fois corrigé), et des deteriores 
(6), dont: b (= Berolinensis, Bibl. Hamilto- 
niana 168; xv°s), d (= Laurentianus, Bibl. 
aedilium 217 ; xv° s.), m (= Vatic. Urbinas 322; 
xv° s.). Comme, d’une part, b d s s’accordent 
souvent avec G H, et comme, de l’autre, les 
interpolations ont affecté davantage 6 P R, il 
semble à SB que le consensus 2 — M constitue 
le critére décisif dans les variantes, 6 ne servant 
éventuellement qu'à confirmer M (éd. B.T., 
p. vi s.: renvoi à l’ed. Cantabrig., I, 1965). — B. 
Les codices transalpini, ou Y (Sjô. SB): ils se 
réduisent aujourd’hui 4 : — un lambeau du 
témoin le plus ancien (pour Aft., 4, 16, 8 s. 
seulement) : c'est un coupon de parchemin (202 
x 41 mm), prélevé sur un rectangle évalué à 
240 X 175 mm, retrouvé dans le monastère 
d’Engelberg (CH, Unterwald) et publié en 1955 
par le P. Hafner (art.cit.): le ms. (minusc. 
caroline du 1x°s., écriture soignée: voir la 
planche jointe à l’art.) paraît dériver d’un codex 
italien en capitales (tradition vraisemblable- 
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ment indépendante, selon W. Hafner) ; — l’en- 
semble W, dans un cod. Wurceburgensis de la 
fin du x1°/déb. du xn1° s. : extraits des livres VI, 
X, XI, XV; — ce que nous appellerions les 
«fantômes»: ce sont les mss d’où provien- 
draient les notes (marginales ou interlinéaires) 
de l’éd. A. Cratander (Bale, 1528; sigles: C = 
lecons marg., c = lectures du texte) d’un còté, 
et, de l’autre, les annotations de la 2° éd. D. 
Lambin (Paris, 1572-1573) et du commentaire 
de S. Dubois (Bosius) sur le cod. Tornesianus 
[du nom du propriétaire, Jean de Tournes, à 
Lyon] nunc deperditus ou Z (cible de discussions 
entre Watt et SB): SB présente sous un sigle 4 
les lecons marginales (attribuées a un uetus 
codex) de la 2° éd. Lambin, et sub L celles de 
Lambin même: mais, sub ¢, il groupe et les 
lectures de codices deperditi (= celles que cite S. 
Corrado, Interpret. ill., Venise, 1544: fam. È, 
«ut uid.» SB), et les leçons des éditions anté- 
rieures a celle de G. P. Pio (Bologne, 1527): 
l’equivoque, parfois conséquente, avait pour- 
tant été critiquée — 4 bon droit — par vdBru, 
dans A.C., 35 (1966), p. 296 [confusion analogue 
chez L.-A. Constans, éd. C(ollection des) U(ni- 
versités de) F(rance) de la Correspondance de 
Cicéron, Paris, I, 1934, p. 52, in Sigl(is) Epis- 
tul(arum) ad familiares]. — B. La présente édi- 
tion: après les rappels concernant l’établisse- 
ment général du texte (eadem quae in ed. Canta- 
brig.), l'éditeur donne, aux p. xI-xiv, les details 
des différences entre l’éd. actuelle et sa Cantabri- 
giensis (soit 89 loci). Suit la liste des Editiones 
praecipuae (de celle de N. Jenson, Venise, 1470 
à celle de SB); l’ Index siglorum (p. xvirs.) se 
complete (« Nota etiam », p. xvır) de references: 
a. aux recensions par: 1°) F. R. D. Goodyear 
[ou Goody.], des vol. antérieurs, éditions d’Ox- 
ford et de Cambridge, dans Gnomon, 34 (1962), 
p. 776-781 (SB, ed. Oxon. [ou SB™], II, 1. IX- 
XVI); 38 (1966), p. 364-369 (SB, ed. Cantabrig. 
[ou SB®], 1 = 1. I-II, et 2 = 1. IV-V), et p. 369- 
371 (Watt, ed. Oxon. [ou Watt], I, 1. I-VIID); 
39 (1967), p. 53-57 (SB, 5 = 1. XI-XIID; 42 
(1970), p. 369-375 (SB, 3 = 1. V-VII, 9, et 4 = 
VII, 10-X) ; — 2°) H. Kasten, pour les éditions 
Watt et SB, dans Hermes, 99 (1971), p. 251-254 ; 
— b. à deux contributions: H. Kasten, Zu 
Ciceros Atticus-Briefen, dans Helikon, 15/16 
(1975/1976), p.448-451 (notes crit.), et SB, 
*Two Studies in Roman Nomenclature (Amer. 
Class., Stud., III), 1976 [ouvr. que nous n’avons 
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pu consulter]. — C. Notre lecture du texte: nous 
avons procédé à un collationnement de l’éd. 
actuelle avec: 1. les éditions : J. G. Graevius (ed. 
variorum, Amsterdam, 2 vol., 1684: notes de 
Graevius méme, de P. Vettori, P. Manuce, L. 
Malaspina, D. Lambin, F. Orsini, S. Dubois, Fr. 
Junius, A. Popma, S. Corrado, N. Casaubon, J. 
Fr. Gronov), C. F. W. Müller (Bibl. Teubner., 
Cic., III, 2, 1905), L. C. Purser (ed. minor, 
Oxford, 2 vol., 1903), Sjö., E. O. Winstedt (Loeb 
Collection, 2 vol., 1920-1921), L.-A. Constans et 
J. Bayet (C.U.F., I-V, 1934-1964; achèvement 
entrepris par J. Beaujeu, 1980-), H. Moricca (et 
A. M. Caputo, Turin, 2 vol., 1951), Watt™ ; —2. 
les c.r. critiques des volumes publiés précédem- 
ment par SB (1). L’apparat critique (ou: app. 
crit., en général) de référence reste, a ce jour, 


(1) Ont été prises en considération les recensions 
contenant un apport utile (ou neuf) à l’établissement 
du texte. Tels sont les comptes rendus de: F. R. D. 
GoopYEAR, dans Gnomon, 34, 38, 39 et 42 (respective- 
ment: Goody.!, Goody.?...), cités plus haut; — A. 
Ernout, dans R. Ph., 40 (Ca. I-II), ou Ernout!, déjà 
cité; les c. r. des vol. suivants, parus ibid., 42 (1968), 
p. 174 (Ca. V-VI) et 43 (1969), p. 170 (ca. III-IV), sont 
des signalements ; — W. S. WATT, dans Hermes, 33 
(Ox. II), cité plus haut; — M. van den BRUWAENE, 
dans A.C., 35 (cité), puis 36 (1967), p. 660s. (Ca. V, 
1.XI-XIII), 37 (cité), puis 38 (1969), p. 573-575 
(Ca. III-IV, 1. V-X), respectivement: vdBrul, 
vdBru?, vdBru?; — E. DEPRET, dans Rev. belge de 
philo. et d’hist., 44 (1966), p. 1125-1127 (Ca. I-II, 1. I- 
IV); 46 (1968), p. 641s. (Ca. V-VI, 1. XI-XVI), et 49 
(1971), p. 182-184 (Ca. III-IV, 1. V-X); — H. Kas- = 
TEN, dans Hermes, 99 (ou Kasten!), cité plus haut ; — 
D. R. SHACKLETON BAILEY, c.r. du t. VIII de Cicé- 
ron. Correspondance, ed. J. BEAUJEU, C.U.F., 1983, 
paru dans Gnomon, 56 (1984), p. 370s. Nous regret- 
tons de n’avoir pu traduire (ni faire traduire dans un 
délai raisonnable) les c.r. de V. MAREK, publiés dans 
Listy filologické, 90 (1967), p. 330-332 (Ca. V, 1. XI- 
XIII), 91 (1968), p. 329-331 (Ca. VI, 1. XIV-XVI), 92 
(1969), p. 363-365 (Ca. IV, 1. VII, 10 - X). — Préci- 
sions sur la présentation des notes: 1. sous chaque 
référence, est d’abord reproduite en lemme, d’après 
l’éd. SB, la partie du texte qui peut étre lue autrement 
(sans nommer les édd. qui produisent un t. identique), 
puis nous donnons les variantes les plus conséquentes, 
avant d’exprimer un choix ou une hypothèse; — 2. 
abréviations utilisées: B.T. = Bibliotheca Teubne- 
riana (Leipzig ou Stuttgart); LSJ = A. G. LipDELL- 
R. Scorr — H. S. Jones, A Greek-English Lexicon, 
9th Ed., 1925-1940; TGL = Thesaurus Graecae Lin- 
guae (H. EsTIENNE...), éd. Dipor; TLL = Thesaurus 
linguae latinae (Munich, 1900-), volumes parus. N.B. 
Kasten? = H.K., art. de Helikon, 15/16, cité plus 
haut. 
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celui de Sjô.: nous y renvoyons pour d’éven- 
tuels compléments; d’évidentes nécessités 
matérielles nous forcent à ne présenter qu’une 
partie de notre dossier critique (sont entre 
autres négligés les passages où les éditions 
modernes offrent un texte de sens analogue, 
pour des variations de forme mineures) : — Ad 
Att., 1, 1, 2: eum (= Thermum) libenter nunc 
Caesari consuli accuderim (eum Ÿ libenter nunci- 
teri consuli acciderim | Sjö. ex codd. pler.): ad 
nunc C. (Manutius pars edd. post.) : nunciteri O 
V Z1[= cod. Z, «teste Lambino »] (nunt- M? G) 
nunc ceteri A edd. uet. pler. Purser (cum cruc.) 
mun citeri Z° [= cod. Z, «teste Bosio »] (unde 
mun<icipes> cet. Corrado municipia solum 
Müller) nuntiari N uerba om. H P; ad consuli 
accud. : concili acciderunt Z” Z* consuli -rint ed. 
Asc(ensiana)? ed. Crat(andri) consulem addide- 
rim Manutius -em acceperint Corrado Müller -em 
audierim Sternkopf : alii aliter: par rapport au 
texte SB (lemme), Constans a remplacé Caesari 
par alteri (ex Braccia) : la leçon accuderim vient 
d’un jeu de mots (re)fabriqué par Dubois, libens 
0éouov (0. = lupinum!) ciceri c. accud. (hypo- 
thèse reprise par Madvig) : mais Goody.! rejette 
accuderim (v. rare, emploi «of dubious rele- 
vance » : contra, voir Ernout!); il y a en tout cas 
consensus des critiques sur le contexte: Cic. 
souhaite au moins la candidature de Thermus, 
puis son succès — avec celui de L. César —: 
nous tenterions: eum libenter nunc <c>itari 
consulem acceperim (conjecture non formulée, à 
notre conn.): «c’est avec plaisir que j’appren- 
drais qu’on le ‘convoque’ maintenant comme 
consul» (entendre: que les boni demandent 
énergiquement à Thermus de revenir du Nord, 
où il s’occupait de la uia Flaminia, pour se 
présenter devant les comices): sur ce citare 
«officiel», voir TLL, s.u., vol. III, col. 1200, 
1.38 - col. 1201, 1. 16, et, pour l’état d’esprit de 
Cic., voir epist. laud., plus haut : Nostris rationi- 
bus maxime conducere uidetur Thermum fieri 
cum Caesare. — Ibid., $ 5 : ut totum gymnasium + 
eliu dvaßnua + esse uideatur: pro eliu (elui) à. 
codd.: 7Aiov à. Cratander (unde Graeuius et 
alii) illius à. pars edd. uet. eius à. Schütz edd. 
rec. pler. “Eoua0Yvarov Housman Watt [Notes on 
Cicero, Ad Atticum 1 and 2, dans The Class. 
Quarterly, N.S. 12 (1962), (p. 252-262), p. 252, 
mais: + eliu a. + Watt] Goody.! [eliu] a. 
Constans [Observations critiques sur quelques let- 
tres de Cicéron, dans R.Ph., 57 (1931), (p. 222- 


250), p. 224-226 : *eliu est une mélecture d’Ae- 
lius (Aristides), annotation d’un lecteur de ms. 
se souvenant du Panathénaique]: lire peut-être 
äyıov d., soit «un embellissement ‘sanctifié’, ou 
‘pieux’ », l’adj. s’expliquant par la présence de 
l’Hermathéna dans le jardin? Voir TGL et 
LSJ, s.u. avdßnua: «ornamentum », « delight, 
ornament». — Ad 1, 13, 3: Vereor ne haec Ÿ 
iniecta T a bonis, defensa ab improbis magnorum 
rei publicae malorum causa sit: nous défendrions 
Viniecta de la quasi-totalité des codd.: le 
neglecta de s a été préféré par la plupart des 
éditeurs, mais Constans met infecta (?): pour 
haec, comprendre soit rogatio (1.10 SB), soit 
causa (1.13: cf. causam defendere, cliché), et 
entendre inicere comme « déclencher » (un évé- 
nement catastrophique) : cf. iniecta fax est, Cic., 
Har. resp., 45; periculo mortis iniecto, id., Caec., 
42 et 83 : illa plaga est -a petitioni tuae, id., Mur., 
48 : tantus tumultus -us ciuitati, id., Cat., 3,7; 
partie de Q. Cornificius et «récupérée» (cf. 
defensa) par des ennemis personnels de Cic., 
l’initiative contre Clodius aura pris de court Cic. 
— Ad 1, 14, 5: Fufius intercessit (SB, ex 
Goody.! ut uid.): F. tribunus i. SB“ (ex F. tr. 
plebis i. Pantagathus A. Agustin Popma): les 
cod. portent: F. tertium concessit: depuis 
Manuce, les éd. remplacaient tertium par tum 
(e.a. Müller, Purser, Winstedt, Sjö., Ernout!): 
mais Constans (éd., p. 283) a très bien justifié 
tertium en dégageant « trois cas » où F. a renoncé 
a son intercessio (réf. a Att., 1, 13, 3): d’ou un 
retour aux mss! — Ad 1, 16, 3: f qui magistra- 
tum simul (insimul M1 Müller Purser unde insi- 
mul<atum> Munro quem prob. Winstedt in 
app. crit.) cum lege alia Ÿ iniit: comme les 
premiers éditeurs, Graevius, Sjô., Constans, 
Moricca, Watt («recte ut uid.» in app. crit.) et 
SB“ (q. -us simultatem [ex Clark] c. L. A. i. : «not 
sufficiently probable to print », Goody.!), adop- 
ter simplement lege A<e>lia (codd. S O?). — 
Ad 1, 18, 8: si ex tis quae scripsi multa ... a me 
non scripta perspicis : scripsi multa est une cor- 
rection de Watt, reprise par SB et approuvée 
par Goody.!: mais scripsimus tanta figure en Z'b 
ds À, donc dans des mss des trois classes (cons. 
edd. alter.)! — Ad 2, 1, 3: Allobroges indica- 
runt: c’est Manuce qui a corrigé ainsi l’inuoca- 
runt des codd., et la plupart des édd. ultérieurs 
ont suivi: Sjö. reprend inuo- («scil. fidem publi- 
cam Malaspina», Sjô. in app. crit.); l'inuolga- 
runt de Dubois — d’où Graevius, Constans, 
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Moricca — est à écarter : le verbe apparaît avec 
Aulu-Gelle, seulement, d’après le TLL; mais 
inuocaram de Reid nous paraitrait meilleur (cf. 
deposui, emisi, habui dans le texte), ou encore, 
plutôt qu’un emploi absolu (insolite) : A. <se> 
indicarunt (cf. Cic., Cat., 3, 13 et 27). — Ad 2, 2, 
1: Cura ... Ciceronem nostrum. ei nos deioı uide- 
mur: pour ei n. 6. (edd. pler. SB vdBru! 
Depret!), les mss offraient: cinos 6. CINOC- 
owo- (ciues H om. s): Muret avait conjecture : 
cui nos ovvvooew (repris par Müller, Purser), 
d’où : ei n. o. Schütz Winstedt ei nos ovurabetv 
Reid ovvvocéew oi uidemur Constans Moricca o. 
uidemur Watt: Corrado avait noté le possible 
jeu de mots sur deıoı (« oncles ») : « Patrui, et ob 
id minus severi » (ex ed. Graeu.), mais ceci n’est 
guère homogène aux autres recours au grec dans 
les lettres du moment; d’autre part, nous 
n’avons pas trouvé chez Cicéron un parallèle 
latin comme ei (ou si) nos (diuini) uidemur : 
nous suggérerions alors: oùv © Beto uidemur 
(CINWIOEOI u.), soit: «(lui,) en compagnie de 
qui nous avons l’impression d’être des dieux »: 
pour la formule — en quelque sorte, un Cicéron 
«qui plane», en jargon actuel—, et à la même 
époque, voir Att., 2, 9, 1 : Si uero ... pacta ... non 
seruantur, in caelo sum ... exspecta diuinam 
raAıyodiav. — Ad 2, 5,3: de $ Tutio Ÿ (cut- cuc- 
tuc- curt- codd.) : à côté de (M.) Curtio du codex 
P (ex app. crit. Sjô.) et de Dubois (sur Z, 
d’après Orelli : voir vdBru!), repris par plusieurs 
éditeurs anciens et modernes, et surtout d’Attio 
(conj. de Constans, sur un a priori: A. = 
Metellus Celer), songer à la corr. Fufio, proposée 
par vdBru! (quoiqu’elle ne s’impose pas absolu- 
ment). — Ad 2, 9, 1: haec scripsi raptim, ut tuos 
mirificos cum Publio dialogos, cum eos ... tum 
illum ... et scis longum esse ... perscribere: SB 
résout l’évidente difficulté en postulant une 
lacune après perscribere : les éditeurs précédents 
avaient communément inséré un elicerem (exige- 
rem Reid) entre tuos et mirificos; Watt, qui 
avait suggéré ut<inam audissem> (art. cit. 
p.256; conj. reprise dans l’app. crit. Oxon.), 
encadre de cruces le Vt dans le texte (début 
d’une nouvelle phrase) : sur une idée semblable, 
Kasten! a proposé : 0 tuos ... dialogos ...! Pour- 
quoi pas: Haec scripsi raptim ad tuos dialo- 
gos...? Cf. Att. 5, 4, 4: Habes ad omnia, ou 8, 15, 
1: Habes ad primam epistulam. — Ad 2, 12, 2: 
non à de rumitatione cotidiana («an interesting 
idea », pourtant, selon Goody.'), car le subst. est 
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une création de SB sur un hapax (rumitant) de 
Naevius ; Watt avait mis en cause le cons. codd. 
ac edd. (paene cunctorum) sur rumin-, en suggé- 
rant rumorum mutatione (ex rerum mutatione de 
Purser ; voir art. cit., p.257). — Ad 4, 3, 3: sed 
ille Ÿ ex interiorem aedium Sulla se in Ÿ . senatus : 
des multiples tentatives faites pour sauver la 
phrase, la moins acceptable est celle que produit 
SB dans son app. crit.: «interiorem puyor (vel 
mucum) temptavi»: le gr. uvxög n’est jamais 
passé en latin (TLL; + mücus!), et il aurait été 
transcrit autrement. En supposant une inter- 
version prépos. / préverbe et une haplographie 
(sur senatus), nous risquerions: sed ille in exte- 
riorem (interiorem solum b d ad in- s in in- ed. 
Asc.2 ed. Crat. ed. Rom. in interiora Orelli) 
partem (edd. prior. ex Sjô., ¢ SB in app. crit., 
obscurius) aedium Sullae se in<sinuqaui(t)> : 
l’exterior pars représenterait les tabernae ouver- 
tes sur la rue, et (se) insinuare signifie «se 
glisser» («frauduleusement» ou «lächement», 
vu la coloration péjor. du v. dans plus. emplois 
ciéroniens) : le v. n’est pas tellement fréquent 
chez Cic. (10e.), d’où une mélecture possible 
(voir Att., 2, 24, 2, insinuarit intrans., avec in 
familiaritatem, refait par Orelli sur in sinu aut 
codd. (insinuatus Hervagius), et Phil., 5,8, in- 
troeundi, cod. D, pour insinua-; voir quelques 
autres confusions, dans le TLL, s.u. insinuo, 1), 
mais se insinuare, en contexte matériel, est 
utilisé chez Lucrèce, dans le corpus césarien, 
chez Tite-Live (TLL, ibid.). — Ad 4, 5, 2: 
uendere aiunt oportere SB, pour u. a. -uisse cons. 
codd. ac edd.: la répétition d’oportuisse (après 
negant o. me aedificare), avec le chiasme, pour- 
rait souligner davantage le ridicule des 
«conseils » reçus (deux infin. pfts à valeur d’ir- 
réels, pour des moments différents : «j’aurais dû 
d’abord, puis... »). — Ad 4, 6, 1: Nam tu 
quidem, etsi es natura noAırıxos, tamen nullam 
habes propriam <ser>uitutem (Cratander edd. 
post. uirtutem codd. edd. ante Crat.), communi 
uteris omnium: SB choisit ainsi uteris (Boot 
Watt) contre fueris (codd. fere cuncti ac edd. 
pler.), fueris (s Pio Baiter Purser Winstedt) ou 
seruis (Wesenberg Müller Constans) ; l’omnium 
final vient de Watt (non ne uel nonne codd. edd. 
priores nomine Pio Wesenberg Purser Winstedt 
Constans condicione R. Klotz): revenons au 
contexte de la lettre: Lentulus mort, Cic. 
oppose son propre sort à la félicité du défunt 
(aliquo deorum beneficio ... ereptus) et a la 
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chance relative d’Atticus: celui-ci, en évitant 
toujours de se mettre en vedette, a échappé aux 
risques directs, et, en ce moment, il garde ses 
atouts de zoditimdc: cet effacement adroit et 
l'art de ménager les adversaires ont pu arracher 
à Cicéron une critique d’humeur (nullam habes 
propriam uirtutem): car l’Arpinate est — sua 
uirtute, dirions-nous — dans une impasse: quoi 
qu'il fasse, il se dit exposé sans recours à la 
malveillance (cf. insanus, seruus, oppressus et 
captus, au § 2) : le reproche est le seul que Cic. ne 
puisse s'empêcher d’exprimer (voir plus bas, 
§2: ne dolere quidem possum, ut non in te ingra- 
tus uiderem); d’autre part, la volonté (ou la 
force) des (no/ırıxoi) a été désignée par numen, 
dans le discours au peuple, de l’année précé- 
dente: voir Cic., Post red. ad Quir., 18: 
numenque uestrum aeque mihi graue et sanctum 
ac deorum immortalium in omni uita futurum, et 
25: cum uobis qui apud me deorum immortalium 
uim ac numen tenetis : nous lirions donc : Nam tu 
quidem, etsi es natura noAırıxös, tamen nullam 
habes propriam uirtutem: communi frueris (cod. 
s) numine: ou: «Car toi, vraiment, bien que tu 
sois par nature un «homme public», tu ne 
possèdes pourtant aucune qualité personnelle 
[pour actualiser ce don]: tu exploites la volonté 
commune » : nous entendons : «tu tires parti des 
tendances actuelles de la masse, au lieu d’es- 
sayer de guider celle-ci ». — Ad 4, 16, 6: dans la 
phrase ci-dessous, éditeurs et critiques ont taillé 
avec plus ou moins d’audace : suppressions : le 
premier ut (Sternkopf Müller Purser Constans 
Moricca SB), le second ut (edd. uet. Watt ex 
cod. Balliolensi 248c, «raro citato»), non 
devant gratissimo (Schütz Reid Watt Kasten?) ; 
additions: <non> devant ualeat (Kasten!), 
<et> entre amicis et adiuuetur (edd. uet. ali- 
quot), <nihil> (Wesenberg Miiller) ou <mi- 
nus> (R. Klotz) après non (dev. grat.); une 
substitution : famen pour etiam (Schütz); or, le 
texte des mss nous paraît intelligible, à un uf 
près (et encore : nous l’ajoutons pour le parallé- 
lisme): Reliqui duo plebii sic exaequantur ut 
Domitius — ut ualeat amicis — adiuuetur tamen 
non gratissimo munere, Memmius — <ut> 
Caesaris commendetur militibus — Pompei Gal- 
lis nitatur; quibus si non ualuerit ... Ou: « Les 
deux autres, deux plébéiens, sont 4 un méme 
niveau, au point que Domitius — bien que sa 
force soit dans ses amis — fait malgré tout sa 
publicité avec des jeux pas très réussis, que 


Memmius — bien qu'il ait la faveur des soldats 
de César — compte sur la Gaule de Pompée »: 
nous entendons que «la Gaule de P.» présente 
autant de risques électoraux que des jeux pour 
un Domitius (face à l’opulent M. Aemilius Scau- 
rus): voir l’ironique quibus si non..., in fine; le 
paradoxe adiuuetur | non gratissimo munere est 
à opposer à famen habet aedilitas eius (scil. 
Scauri) memoriam non ingratam, un peu plus 
haut. — Ad 5, 16 [non 10, Kasten?, p. 448], §3: 
texte des mss: concursus fiunt ex agris, ex uicis, 
ex | nominibus (domibus m s) ex omnibus Ÿ 
mehercule etiam aduentu nostro reuiuiscunt: la 
solution adoptée par SB (ex oppidis [ex] omni- 
bus) remonte à Ernesti (suivi par Wesenberg); 
Watt a remplacé ex omnibus par et omnes, et 
Kasten? ajoute un <et> devant mehercule 
(nouvelle proposition): se souvient-on de la 
haute fréquence de l’emploi de nomen au moyen 
âge et de ses abréviations équivoques, on préfé- 
rera ex agris, ex uicis, ex domibus, sur m s (edd. 
Asc.? Crat. Graeu. ac cons. edd. cet.). Quoique 
peu défendable semantiquement («anato- 
pisme »), la conjecture de vdBru® — *nominibus 
est une forme altérée de véuos | nomos — nous 
paraît mériter une mention, parce que paléogra- 
phiquement interessante: sur le mot, voir O. 
Weise, Griech. Wörter in der lat. Sprache, Leip- 
zig, 1882, p.409, qui glose nomos «provincia, 
regio» [réf. à Plin., Nat., 5, 49: Diuiditur 
(Aegyptus) in praefecturas oppidorum, quas 
yôuovc (edd. rec. nomus codd. pler. nom R! -mos 
R? codd. pler. Mart. Cap. [6, 676] edd. uet., ex 
ed. L. Jan - K. Mayhoff, B.T., I, 1906) uocant ... 
quae iuxta Pelusium est regio nomos habet ... 
Nous couperions le texte ainsi : c. f. ex agris, ex 
uicis, ex domibus — ex omnibus, mehercule! —. 
Et iam a. n. reuiuiscunt. — Ad 5, 21, 5 : sed Iulia 
lege | transitam Ÿ (codd. exc. N -tum N) : aucune 
des solutions avancées ne s’impose: transitans 
(Manuce, d’où bon nombre d’édd. ultérieures, 
parmi eux Sjò.)? pransitans (coni. Peerlkamp, 
unde Müller)? transitoriam (scil. pecuniam, 
Constans) ? translaticia (Watt)? Condamner en 
tout cas *legem transeo (I. lege transita Ascensius 
Baiter Kasten?), ni cicéronien, ni méme latin 
apparemment (nil simile in Vocabulari(o) iuris- 
prudentiae Romanae, s.u. transeo). — Adios 
24 s. : utique ad me tabellarios mittas, (25) et heus 
tu, } genua Ÿ uos a Caesare per Herodem talenta 
Attica L extorsistis ? : au lieu de f genua + uos 
(SB), Watt (après Purser) imprime dans le texte 
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T genuarios Ÿ, leçon des cod. et des éd. Jenson, 
Cratander et «romaine»: le Tornesianus por- 
tait, selon Dubois (4°); iamne uos, ce que Lam- 
bin aurait lu également dans un ms. non identi- 
fié: accepté par Dubois, iamne uos a été 
approuvé et repris dans le texte par Graevius, 
Miiller, Tyrrell-Purser (ex Constans) et Purser, 
Winstedt, Sjö. Selon Graevius, Vettori déjà 
avait corrigé genuarios («tam perversa scrip- 
tura ») en Genuae uos, d’où Turnèbe (hésitation 
sur Genua | -ae, préf. pour -a) et Lambin, puis 
Schmidt et Boot (Viennae uos? Schiche ex 
Constans). Corrado ne tranchait pas entre 
Genuarios (« Nummos a Geneva [Allobrogum] 
dictos ») et Januarios («forte a Jano d.»). S'éloi- 
gnent davantage de la graphie genuarios : une 
première suggestion de Turnèbe (d’après 
Graev.), ingenui oris ; la conjecture d’«un ami» 
d’Orsini, ita ne uos, et une hypothèse de SB, 
hocine uerum est ? («temptavi», in app. crit.). A 
cause des mots grecs semés dans le texte de 
cette lettre, certains modernes ont songé à la 
corruption possible d’un adverbe grec: l’initia- 
tive remonterait non a Reid (avec ayevvösg, ex 
Purser), mais à L. Gurlitt, lequel, selon Cons- 
tans, avait proposé yevvaiwc, forme reprise par 
Constans ... et redécouverte par E. Badian 
[Probability in an Emendation in Cicero’s Let- 
ters, dans The Amer. Journal of Philol., 108 
(1987), (p. 644-647), p.647: «I have not found 
it in any edition I have consulted »]: la lecon 
yevvaiws est paléographiquement séduisante : 
encore faudrait-il trouver un emploi de l’adv. 
(ou de l’adj. -os) dans un énoncé au ton 
moqueur ou cynique (nil simile in TGL, LSJ). 
Du côté «latin», l’allusion à Genève a paru 
ridicule à Turnèbe déjà (« Hic quaedam cuditur 
nova et inaudita saeculis moneta Genuario- 
rum », apud Graev.), et une mention de Gênes 
comme place financière fut, logiquement, 
rejetée comme anachronique par vdBru?, lequel 
suggérait xawovoyiwcs. Finalement nous adap- 
terions le ianuarios des édd. de Josse Bade 
(Asc.?) et Cratander : c’est que le paragraphe 24 
de la lettre VI, 1 donne une esquisse de l’agenda 
des premiers mois de l’année : a. Tu uelim, dum 
ero Laodiceae, id est ad id. Maias, quam saepis- 
sime mecum per litteras colloquare; — f. cum 
Athenas ueneris — iam enim sciemus ... quae 
omnia in mensem Martium sunt conlata — utique 
ad me tabellarios mittas: d’où, en Et heus tu..., 
Vhypothése du souvenir soudain d’un billet 
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apporté en janvier par un fabellarius (la lettre 
même date des 20/21 février) : Januario m(ense) 
a Caesare...; sur la correspondance reçue à cette 
époque, voir le vague Omnis fere (scil. litteras 
accepi) quas commemoras, répondu a la question 
d’Atticus (scire uis tuas ego quas acceperim), au 
§1. — Ad 7, 13 a (ou b), 1 [= 7, 13, 5]: depuis 
Dubois, les éditeurs (dont J. Bayet et SB) 
transforment en succones les saccones de 
l’« énigme » d’Atticus: *succones est pour nous 
une fabrication intellectualiste, à la mode du ius 
Verrinum (succus = 6x6, pour les Oppii) : sac- 
cones est attesté par le cons. cod. : parmi les éd. 
récents, Müller, Purser, Winstedt, Sjô., Moricca 
et Watt ont suivi la tradition manuscrite; sur 
saccones, voir dernièrement Fr. Gaide, Les subst. 
masc. lat; en ... (i)0, ... (i)onis, Paris, 1988, 
p. 188. — Ad 10, 15, 4: Ego, dum Ÿ panes Ÿ et 
(paues et M pauescet O R) cetera in nauem 
parantur: Sj6. ne signale pas de difficulté: 
certains cependant (Boot, Müller, Purser, Wins- 
tedt) ont mis le singulier à panes (-nis et), et 
Muret avait lu nauis et (-es et Vettori, ex 
Graev.): «panes is so odd», jugeait Goody.’ 
(... d’où les cruces, ici!) : nous suggérons dès lors 
de remplacer panes par penus, mot rare, pour 
«les vivres » (une préciosité cicéronienne ?). — 
Ad 12,51, 1: Venit etiam Nicias, et Valerium 
hodie audiebam esse uenturum. Quamuis multi 
sint, magis tamen ero solus quam si unus essem: 
essem convient mieux que -s (cons. codd. ac 
edd.) selon SB [c.r. du t. VIII de l’éd. C.U.F., 
di a J. Beaujeu, dans Gnomon, 56 (1984), 
(p.370 s.), p. 370, note 1]: mais nous compren- 
drions quam si unus esses (uenturus), soit une 
ellipse: c’est flatteur pour Atticus, sans étre 
tellement désobligeant pour les autres. — Ad 
12, 52, 3: dices {| qui alia (-ta R) quae (MA 0!) 
scribis T SB in textu (d. « quid ad illa quae s.? » 
SB in app. crit. : cui obstat Goody.?) : la plupart 
des éditeurs (anciens et modernes) ont adopté: 
Qui talia conscribis ? (sur M? b dm s O2): mais 
voici deux conjectures récentes: celle de J: 
Beaujeu d’abord (éd. C.U.F., VIII, Append. II, 
note 2 à la p.316): dices: qui <tot> taliaque 
scribis?; puis celle de H. Kasten? (p.451): 
dices: qui alia <taliaque> scribis ?: nous pen- 
serions éventuellement a: dices: Quanti 
(abrégé) alia quae scribis ? Ou: ... « Combien (te) 
coütent...?»: la phrase qui suit semble en effet 
répondre à ce genre de question: ’Axdyoapa 
sunt, minore labore fiunt! — Ad 13, 6, 4: 
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Illudque eëloyratov, illum fratri in primis 
[eius] legatus (-tis P A cons. edd.) fuisse: texte 
de SB : passe sur la suppression d’eius (SB seul), 
mais nous ne comprenons pas legatus. — Ad 13, 
23,3: Qua re confice evAaBbac : edA. est choisi par 
SB d'après Z!, de préférence à evaydywe de 
Dubois (edd. pler.) et à evAdywo de l’éd. 
«romaine» (J. Beaujeu : «fort. recte», in app. 
crit.): les codices portent EYATQC (M PR Z°) 
ou evaydc (bd ms ed. Asc.? ed. Crat.): avec un 
méme nombre de lettres, il y aurait peut-étre 
evagac, «par une intervention adroite » (?). — 
… Ad 14, 19, 1: il nous semble que le sic enim tu ad 
me scripseras qui suit ex Dolabellae dor<0>teiq 
(aritia uel -cia codd.) rend ce « mot » plausible et 
explique que Cic. se dise magna desperatione 
adfectus (contre SB, qui encadre de cruces desp. 
adf.) : dans le contexte immédiat, Atticus aura, 
par maladresse (... ou malice?), utilisé le mot 
dgioteta pour qualifier l’adresse extréme de 
| Dolabella : la vanité de |’ Arpinate reconnaissait 


(tout au plus) à l’ex-gendre une certaine medic 
(voir le $5). Une allusion à «la réapparition 
d’Aristie, racontée par Hérodote» (Hdt., 4, 
13615: lire Aristéès ou -téas), supposée par M"° 
Depret [R.B.P.H., 46 (1968), p.641], ne nous 
paraît guère pertinente. 

Comme nous l’écrivions au début, le bénéfice 
de la présente édition des Epistulae ad Atticum 
est de permettre au plus grand nombre la 
consultation du texte integral; l’éd. Loeb date, 
et les vol. C.U.F. souffrent d’un manque d’ho- 
mogénéité. Nous pensons cependant que, pour 
son texte définitif? —, S.B. aurait dû 
dépouiller l’ensemble des c.r. de sa Cantabri-. 
giensis: l’app. crit. de SB®™ ne nomme, en 
quelque sorte, que des «critiques privilégiés » 
(à regretter particulièrement : la perte du tra- 
vail minutieux d’Ernout!). Heureusement, s’il 
a oblitéré quelques solutions nouvelles, l’éd. de 
cette (bonne) vulgate n’a jamais masqué les loci 
dubii. Pierre HAMBLENNE 
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399. Acconcia LonGo (Augusta). Per la storia 
di Corfu nel XIII secolo. (Rivista di studi bizan- 
tini e neoellenici, n.s. 22-23, 1985-1986, p. 209- 
243). 


Nell’ ottica più ampia di ricostruzione della storia 
del despotato d’Epiro nel sec. x11, nota prosopogra- 
fica su Giovanni Comneno Vatatzes, duca di Corfu, 
che compi una missione in Italia presso Federico II, 
forse databile nel 1250. Precede il testo, inedito nella 
redazione originaria greca, di una lettera di Giorgio 
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Bardanes, metropolita di Corfù, a Federico II. La 
fonte è il Vaticano, gr. 316, di origine otrantina, che 
conserva la lettera nel f.IIIr, di reimpiego, e si 
discosta in più punti dalla traduzione latina di Fede- 
rico Mezio, opportunamente riproposta a fronte del 
testo greco. S.B. 


400. Acquisitions 1987. (The J. Paul Getty 
Museum Journal, 16, 1988, p. 135-201, ill.). 


A remarquer les mss suivants : n° 13: Legenda vene- 
rabilium virorum Aymonis et Vermondi, Milan, 
ca 1400 (Ms. 26; 87. MN); n°14: Gaston Phoebus, 
Livre de la chasse, probablement Angleterre, ca. 1430- 
40 (Ms. 27; 87. MR.34): n°15: Livre de prières, 
enluminé par Valentine Noh, Prague, ca 1477 (Ms. 28; 
87 ML 60); n° 16: Initiale historiée figurant l’appari- 
tion de Dieu à David, provenant d’un graduel, et 
enluminé par Giovanni di Paolo, Sienne, ca 1440 
(Ms. 29 : 87. MS. 133) ; n° 17: Vision du chevalier Ton- 
dali, copié par David Aubert, probablement enluminé 
par Simon Marmion, Gand, 1474 (Ms.30; 87. 
MN. 141); n° 18: La Vision de l’âme de Guy de Thurno, 
copié par David Aubert et probablement enluminé 
par Simon Marmion, Gand, 1474 (Ms.31; 87. 
MN. 152). G.D. 


401. Autovist (Anders). An Irish Text on the 
Letters of the Alphabet. (Studies in Honour of 
René Derolez, ed. by A. M. SIMON-VANDENBER- 
GEN, Gent, R.U.G., 1987, p. 3-16). 


Edition d’un texte transcrit par le scribe Adhamh Ô 
Cianäin vers 1345 (ms. National Library of Ireland 
G3, 52"-52"), accompagnée d’une traduction, d'un 
commentaire linguistique et d’une étude des sources. 
A. A. signale deux textes analogues : Lecan, fol. 166° 
(éd. par K. Meyer dans Zeitschrift für Celtische Philo- 
logie 12, 1918, p. 294-295) et Dublin, Trinity College, 
H.3.18:414, I-z. La traduction donnée par A. A. est 
très fidèle et l’étude des sources est extrêmement 
précieuse. On pourrait ajouter encore trois remar- 
ques : (1) l’auteur du traité ne fait pas la distinction 
entre le nomen, la figura et la potestas des lettres ; (2) k 
et q sont considérés comme des lettres à part entière 
(voir, dans la tradition latine, Servius, Pompéius et 
Priscien) ; (3) pour la distinction des semiuocales et des 
mutae, une autre source possible est S. Augustin, De 
ordine II, XII, 36. P.Sw. 


AKKERMAN (F.). Voir n° 740. 


402. ALBERTI (Giovan Battista). Ancora sul 
Codice Vat. Gr. 2203 di Tucidide. (Bollettino dei 
Classici, Serie Terza, 9, 1988, p. 84-88). 


Risposta dell’autore allo studioso americano S. 
Schierling che, in Vaticanus Graecus 2203 and the Text 
of Thucydides, RHT, 11, 1981, p.371-386, cerca di 
dimostrare l'infondatezza della posizione dell’ Alberti 
nei confronti di questo ms. trattato nell’introduzione 
all’edizione di Tucidide (Thucididis Historiae, TB 


Alberti recensuit, vol. I.: libri I-II, Romae 1972, 
praef, p.ıxxın-Lxxv). L’a., dopo ulteriore analisi, 
ribadisce, contro lo Schierling, la scarsa importanza 
del ms., da menzionare solo sporadicamente e soprat- 
tutto in riferimento a Vi4. A.Z. 


403. ALBERTI (Leon Battista). Profugiorum ab 
erumna libri, a cura di Giovanni PONTE. 
Genova, Tilgher, 1988, Lu-124p. Prix: 
Lit. 18.000. 


Ce traité moral concu sous forme de dialogue (mieux 
connu naguère encore sous le titre Della tranquillità 
dell’animo), qui développe une sagesse d’inspiration 
stoicienne, a été composé, comme on le sait, a Flo- 
rence, en 1442. Son édition critique, publiée par Cecil 
Grayson (Opere volgari, Bari, Laterza, 1966, II, 
p. 105-183, coll. Scrittori d’Italia, 234) est fondée sur 
le ms. Florence, B. Laur., Ashb. 494 et accessoirement 
sur quelques autres, dont le plus significatif est le ms. 
Florence, B. Laur., Palat. 112 (copié en 1483 par 
Giovanni di Matteo Strozzi, bon connaisseur de 
l'œuvre d’Alberti). Republiant aujourd’hui, pour le 
commenter, ce beau dialogue d’Alberti, G. Ponte a le 
mérite de soumettre le texte de l’édition Grayson à un 
contrôle minutieux, qui tient davantage compte du 
ms. Palat. 112, et en juge les leçons souvent préféra- 
bles. Outre cette importante révision du texte, G. 
Ponte présente ici le premier commentaire complet et 
approfondi de ces Profugia. Une ample introduction 
éclaire historiquement cet écrit et analyse ses aspects 
philosophiques et formels. On y trouve le résulat 
savant et solide de la longue familiarité questionneuse 
de G. Ponte avec l’œuvre d’Alberti. Les annotations 
abondantes imprimées en bas de page facilitent pas à 
pas la lecture souvent ardue de la prose travaillée de 
l’humaniste. Ces annotations sont lexicales, linguisti- 
ques, stylistiques, historiques (identification de noms) 
ou plus largement érudites (indication de sources). 
Grâce à ce soigneux travail tant philologique qu’exe- 
gétique, la présente édition vient compléter très heu- 
reusement l'édition critique de Grayson et nous appa- 
raît désormais comme indispensable pour prendre 
connaissance de l’une des œuvres majeures de l’Hu- 
manisme en langue vulgaire. Pierre JODOGNE 


404. ALLEN (Pauline). Some Aspects of Helle- 
nism in the Early Greek Historians. (Traditio, 
43, 1987, p. 368-381). 


Studies dealing with the attitudes of various writers 
of the patristic period towards Hellenism, including 
the aspect of paideia, have tended to concentrate, up 
to the present, on a specific writer or time-span. Itis 
the A’s aim to draw attention not to a single writer or 
period but rather to the representatives of a Christian 
literary genre and to discuss their stance with regard 
to Hellenism, in particular paideia. His choice falls on 
the Greek ecclesiastical historians : Eusebius of Caesa- 
rea, Socrates Scholasticus, Sozomen, Theodoret of 
Cyrus and Evragius Scholasticus. G.H. 
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—. Amprosius. De Sacramentis. De Myste- 
riis. Ueber die Sakramente. Ueber die Myste- 
rien. Uebersetzt und eingeleitet von Josef 
SCHMITZ. Freiburg-Wien-New York, 1990, 12°, 
279 p. (Fontes Christiani, Band 3). ISBN 3-451- 
22103-9 


Sera recensé. 


—. ALLEN (P.) Voir n° 481. 


405. ANDERSON (Jeffrey C.). The Common 
(Studite) Origine of the Moscow Menologium and 
Jerusalem Gregory. (Byzantion, 57, 1987, p. 5- 
11, 2pll.). 


Nouvelles preuves de l’origine commune de ces mss, 
issus tous deux du monastére du Stoudios. L’un est 
un ménologe conservé à Moscou, Mus. Hist., 9, l’autre 
un recueil d’homelies de Grégoire de Nazianze qui 
appartient au fonds Taphou, 14, de la Bib. patr. de 
Jérusalem. Une miniature qui représente le martyre 
des Maccabées est particulièrement significative de la 
parenté entre les deux mss. Sont cités à l’appui: 
Athos, Pant. 6; Florence, B. Laur., 7.32; Londres, 
BL, Add. 11870, 19352 (Psautier de Théodore), 
24381 ; Moscou, Mus. Hist., gr. 146 ; Paris, BN, gr. 74, 
Coisl. 239; Sinai gr. 339, 500; Turin, BN, C.I.16; 
Vatican, Vat. gr. 1947. B.L. 


ANGENENDT (A.). Voir n° 741. 


—. Anglo-Norman (The) lyric: an anthology. 
Edited from the manuscripts with translations 
and commentary, by David L. JEFFREY & Brian 
J. Levy. Toronto, Pontifical Institute of 
Mediaeval Studies, 1990, 8°, xr1-285 p. (Stu- 
dies and Texts, 93). Prix: $31.50 ISBN 
0-88844-093-6 


Sera recensé 


406. ANTONAKATOU (D). ’Eoevves xai ovmeod- 
ouara yÜow ano tI) uecaravixij Kepañora uè 
Baon tO noaxtixò Tic Aatwixiig êmoxonÿc 
Kepal?nvias tod 1264. (Byzantina, 12, 1983, 
p.315). 


Folio 61 of the codex of 1644 (no further identifica- 
tion is given) in the Mom) tic Ay. Ilapaoxevijs 
Tagiov is cited for its testimony to the existence 
during the 17th c. of a monastery of St. George, which 
is linked to the church mentioned in the practicon of 
1264 as "A Iiwoyns tod “Koya, povsdoropetdyi ths 
uovÿc Tagiod. The a. refutes the prevailing thesis 
based on these and other similar references that a 
kastro of St. George was located in Krania-Livadi, 
pointing out that references in the practicon to insti- 
tutions and places named for St. George are never 
associated with this region. R.W.A. 
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407. ANTONIOU, P., Notes sur le colophon du 
Parisinus gr. 1477. (Scriptorium, 43, 1989, 
p. 101-106). 


408. AntonopouLos (Elias), Textes figures et 
texte pictural: recherches d’iconographie byzan- 
tine. (École Pratique des Hautes Études. Section 
des Sciences religieuses. Annuaire, t. 94, 1985- 
1986 [1987], p. 493-498). 


La question de l’iconographie des statues dans la 
peinture byzantine et de la place réservée a celles-ci 
dans les textes a été abordée en 1984-85 notamment à 
travers le Skylitzès de Madrid et le codex Taphou 14 
de la Bibl. Patriarcale de Jérusalem. 

L’année suivante (1985-1986), « deux portraits allé- 
goriques dans l’Anastasis de Decani» en Yougoslavie 
(deux anges qui s’approchent du Christ-triomphateur 
de l’Hadès lui présentent chacun un médaillon où 
figurent deux personnages, peut-être identifiables 
avec la miséricorde ou la justice) ont fait l’objet de 
rapprochements éclairants avec une homélie de Gré- 
goire de Nazianze (PG 36/617C) sur le Nouveau 
Dimanche et avec l’iconographie du Coislinianus 239, 
Il s’avère que les deux personnages en question sont la 
« Reine des saisons » et la « Reine des jours ». B.G. 


409. AntonopouLos (Elias) Textes figures et 
texte pictural: recherches d’iconographie byzan- 
tine. I. La métaphore de la sparsio: trois exem- 
ples picturaux. (Ecole Pratique des Hautes Etu- 
des. Section des sciences religieuses. Annuaire, 
t. 95, 1986-1987, p. 354-358). 

Dans le cadre d’une étude sur l’iconographie byzan- 
tine du don, l’a. analyse la thématique de la sparsio 
(distribution d’argent consulaire), en particulier a 
travers des miniatures de mss grecs: Londres, BL, 
Add. 40731 (fol. 37°); Paris, BN gr. 923 (fol. 123) et 
surtout le Dioscoride de Vienne (ONB, cod. med. gr. 1, 
fol. 6"). Cette thématique conduit l’a. à étudier les 
représentations de la «manne tombant du ciel» et 


celle «des sources de la sagesse » (Écriture Sainte ou 
Pères de l’Église). BiG 


ANTRY (Th. J.). Voir n° 784. 


—. Archivi (Gli) della Confederterra Toscana 
(1944-1978). Inventario a cura di Salvatore 
Favuzza. Prefazione di Mario G. Rossi: 
Milano, Guinta Regionale Toscana/Editrice 
Bibliografica, 1990, 4°, xv-462 p. (Inventari e 
cataloghi toscani, 34) ISBN 88-7075-242-9. 


Recu par la Rédaction. 


—. Arootodrorovacs (A.T.) - Miyamhapnc (IT.A.). 
“H Nouxm Lvvaywyy tod Aocıd&ov. Mia any 
xai Eva texunovo. A’. °A0nva, Kévrpo NeoeAAn- 
wxdv tod “EHOvix0d “ISpbpatog Epeuvüv, 1987, 
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in-8°, 546 p. (E6vx0 “lôpüua *Epevv@r Kévtoo 
NeoeAAnvır@v  Eoevvor, 35). 


Sera recensé. 


410. ARNALL 1 Juan (Maria Josepa). Testa- 
ments de fons monacals Gironins existents a l’Ar- 
ziu de la Corona d’Arago (segles XI-XV). Llurs 
clausules diplomatiques. (De scriptis notario- 
rum..., p.39-159). 


L’A. examine en détail l’ensemble des testaments 
retenus, tant sur le plan de la forme diplomatique que 
sur le plan du contenu. L’étude attentive des diffé- 
rentes dispositions testamentaires permet, on le sait, 
de dresser un vrai miroir de la société médiévale : 
religion, famille, biens matériels sont passés en revue. 
Parmi ces derniers, les livres. Les testaments en 
mentionnent rarement. Mais on trouve dés 1097 un 
missel légué par un laïc à son neveu. En 1213, en 
1394, en 1481, des livres sont encore légués, tantôt par 
des laïcs, tantôt par des clercs. Le contenu des livres 
n’est pas toujours indiqué, leur support l’est parfois 
(breviarium meum de pergameno). L’historien du livre 
pourrait sans nul doute tirer grand profit de ce type de 
mentions. B.-M.T. 


ArnouLD (M.A.). Voir n° 710. 


411. ATTREED (Lorraine C.). A New Source for 
Perkin Warbeck’s Invasion of 1497. (Mediaeval 
Studies, 48, 1986, p. 514-521). 


New information about Perkin Warbeck’s bid for 
the English throne is contained in an unpublished 
English letter sold to a private collector, now in the 
collection of Mr. and Mrs. Harry Spiro of New York 
City. Transcript of the letter p.519-521. G.H. 


412. AuGER (Marie-Louise). La collection de 
Bourgogne (mss 1-74) à la Bibliothèque Natio- 
nale. Une illustration de la méthode historique 
mauriste. Genève, Droz, 1987, in-8°, 167 p. 
(École Pratique des Hautes Etudes, IV° section, 
Sciences Historiques et Philologiques, V, Hautes 
Etudes Médiévales et Modernes, 59). 


Dans le cadre d’une étude sur ce qui peut subsister 
des bibliothèques médiévales entre la fin du xv° s. et 
la saisie des biens du clergé lors de la Révolution 
francaise, l’a. étudie les 74 premiers volumes de la 
collection de Bourgogne à la BN de Paris. Ils regrou- 
pent entre autres documents et travaux divers, les 
papiers de dom Plancher ayant servi à la composition 
des trois premiers tomes de l'Histoire generale et 
particulière de Bourgogne éditée entre 1739 et 1748 à 
Dijon. 

L’autre groupe de mss (Mss 91 à 111) comprend les 
mss de dom Aubrée, utilisés pour ses Mémoires pour 
servir à l'Histoire de la France et de la Bourgogne, Paris, 
1729 et à qui, à tort, on a parfois attribué la paternité 
du premier travail. 


M.-L. Auger situe le travail de dom Plancher dans 
l'optique que les Mauristes définirent en entreprenant 
leurs histoires des diverses provinces frangaises : celui- 
ci serait le fruit d’un travail collectif, basé sur des 
documents en priorité archivistiques et divers 
(sceaux, épitaphes, monnaies, dessins, armoiries, tom- 
beaux ...) dont il fallait assurer la critique et l’exploi- 
tation. La manière pratique d’exécuter les dépouille- 
ments était également définie. L’examen de la collec- 
tion de Bourgogne illustre cette méthode qui a permis 
aux Mauristes de mettre 4 jour leur monumental 
travail. L’auteur reconstitue scrupuleusement la part 
prise par dom Aubrée, dom Plancher et ses collabora- 
teurs et dom Villevieille. 

Elle insiste aussi sur le fait que les documents 
traitent de provinces fort diverses, malgré le titre du 
fonds qui les rassemble, et que chaque historien ou 
historien de l’art peut les consulter pour compléter sa 
documentation. Dans l’ensemble, quoique le petit 
nombre de mss autres qu’archivistiques montre que 
les Mauristes fréquentérent plus les archives que les 
bibliothéques, le résultat de leurs dépouillements 
scrupuleux peut étre utilisés par quiconque avec fruit. 

Suivent des piéces justificatives, une liste des mss 
cités, un index des noms propres et une bibliogra- 
phie. C. VAN DEN BERGEN-PANTENS 


413. [AucsBourG, 1987]. 450 Jahre Staats- 
und Stadtbibliothek Augsburg. Kostbare Hand- 
schriften und alte Drucke. Ausstellung, Augs- 
burg 15. Mai bis 21 Juni 1987. Augsburg, 
Staats- und Stadtbibliothek, 1987, in-4°, 80 p., 
43 pl. en coul. et n. et bl. Prix: DM. 30. 


Fondée en 1537, à l’époque de la Réforme, pour 
recueillir les ouvrages provenant des couvents dont 
les moines avaient été chassés, la Staats- u. Stadtbi- 
bliothek d’Augsbourg connut sa période de prospérité 
jusqu’à la guerre de Trente Ans (1618-48), qui marqua 
le déclin de l’expansion économique et culturelle de la 
cité. A la fin du xvi°s., elle était considérée comme 
l'une des plus importantes d'Europe. L’inventaire 
complet des collections, édité pour la première fois en 
1600, compte 8.500 titres, celui de 1633, plus de 
11.000. Le rattachement de la ville à la Bavière, en 
1806, provoqua le transfert d’un grand nombre d’in- 
cunables et de mss, parmi lesquels les mss grecs qui 
faisaient la réputation de la Bibliothèque, à la Hofbi- 
bliothek de Munich. En compensation, elle reçut en 
dépôt les livres et mss provenant des abbayes frappées 
par la sécularisation de leurs biens. C’est ainsi qu'elle 
s'enrichit des collections des abbayes bénédictines des 
SS.-Ulrich-et-Afra, de Irsee et Ottobeuren, des 
abbayes de Prémontrés d’ Ursberg et Roggenburg, des 
prieurés de chanoines réguliers de Ste-Croix et St- 
Maurice, et d’autres établissements religieux, tels le 
Collège jésuite du St-Sauveur et le collège Ste-Anne, 
avec lequel elle avait toujours entretenu des liens 
privilégiés. Aujourd’hui, la Bibliothèque possède 
environ 400.000 volumes, parmi lesquels 3.400 mss, 
dont 100 sont médiévaux. Les manuscrits sont systé- 
matiquement recensés dans une série de catalogues, 
parus depuis 1964: Handschriftenkataloge der Staats- 
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u. Stadtbibliothek Augsburg (Vol. 1: Die Musikhand- 
schriften, par Clytus Gottwald, 1974; vol. II-III: Die 
Handschriften 2° cod. 1-100, 101-250, par Herrad Spil- 
ling, 1978 et 1984). Le présent ouvrage constitue le 
catalogue de l’exposition organisée à l’occasion du 
450° anniversaire de la Bibliothèque. Cinquante mss 
sont décrits dans des notices accompagnées d’une 
bibliographie circonstanciée. Le catalogue, qui pré- 
sente également une vingtaine de reliures, des incuna- 
bles et imprimés xylographiques, ainsi que des impri- 
mes des xvi", xvım et xviii’ siècles, est pourvu 
d'illustrations en couleurs et en noir et blanc. 
M.HEN. 


BAADER (G.). Voir n° 737. 
BAERE, DE (G.). Voir n°° 605 et 606. 


—. BacKHouse (Janet). The Luttrell Psalter. 
London, The British Library, 1989, 4°, 64 p., 
pl., co. Prix: £ 8.95. ISBN 0-7123-0176-3 


Sera recensé. 


414. BALDWIN (Barry). Herakles Triesperos in 
Byzantium. (Byzantion, 56, 1986, p. 337-338). 
Cette épithète, découverte autrefois dans un corpus 
de poèmes byzantins conservé dans le ms. Oxford, 
BL, Barocci gr. 50, n’est pas du tout, comme on l’a 
pensé, un hapax qu’un érudit aurait tiré d’un lexique 
mais elle exprime un attribut relativement répandu 
dans la littérature byzantine. Elle y est plusieurs fois 
appliquée à Hermès et a même reçu un regain de 
vitalité en raison de l’utilisation qui en a été faite à 
propos du Christ par Jean Mauropous. B.L 


415. BALDWIN (Barry). John Tzetzes and the 
« Philogelos ». (Byzantion, 56, 1986, p. 339-341). 
Contribution à une meilleure connaissance du texte 
du Philogelos et de la bibliothèque dont aurait disposé 
Tzetzes qui fait mention de ce récit, en prenant 
toutefois le titre pour l’a. Mss pris en considération : 
New York, Pierpont Morgan, 397 et Paris, BN, 
suppl. gr. 690. B.L. 


—. BALLAIRA (Guglielmo). Prisciano e i suoi 
amici. Torino, G. Giappichelli Editore [Via Po 
21 ang. Via Vasco 2, I-10124 Torino], 1989, in- 
8°, 90 p. Prix: Lit. 11.000. 


Sera recensé. 


BALTZER (R.). Voir n° 553. 


416. BanpINI (Michele). Osservazioni sulla sto- 
ria del testo dei Memorabili de Senofonte in età 
umanistica. (Studi Classici Orientali, 38, 1988, 
p: 271-292). 
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Si tratta di una anticipazione di alcuni risultati di 
un lavoro più ampio sulla storia del testo dei Memora- 
bili conservato in una trentina di codici medievali ed 
umanistici. Dei manoscritti esaminati piu da vicino, 
l’a. ne collaziona una ventina circa, ricostruendone 
succintamente storia e rapporti. A.Z. 


417. Banks (Doris H.). Medieval Manuscript 
Bookmaking. A Bibliographic Guide. Metuchen 
(N.J.) - London, Scarecrow Press, 1989, in-8°, 
VIII-282 p., rel. éd. ISBN 0-8108-2274-1. Prix: 
$ 29.50. 


«The history of books as it is studied in the US 
generally implies post-Gutenberg products. Medieval 
manuscript books, which provided the pattern adopt- 
ed for the earliest printed books, receive rather cur- 
sory treatment, except by specialists in a field such as 
art history or paleography. This book assists the 
person who wishes to pursue investigations into the 
forerunners of printed books by presenting a selected 
bibliography of just over 1000 works, described in a 
series of bibliographic essays» (p.5). Il s’agit done 
d’un survol des notions principales dans le domaine 
du livre manuscrit qui rendra service aux étudiants 
afin de s’initier au premier degré. L’a. vise avant tout 
le public des Etats Unis. Après I’ Introduction, l'a. 
parle des mss, des scriptoria, des écoles et des univer- 
sités, etc. Les deux cartes sont insuffissantes et la 
bibliographie, pour intéressante qu’elle soit, se réfère 
surtout aux publications de langue anglaise. 

Eug. MANNING |, 


BARRIERE (B.). Voir n° 456. 
Barm (R.). Voir n° 797. 
BARTELINK (G.J.M.). Voir n° 513. 


418. Barzos (K.). «“H Moioa Toy tedevtaiwy 
ueydlov Kouvnvav tic Toaneloövrac.» (Byzan- 
tina, 12, 1983, p. 273). 

Two codices are cited as the primary sources for 
determining how many sons David the Great Komne- 
nos (b. ca. 1407/9) had : London, Medical Society cod. 
52 (gives the names of the sons) and Istanbul, Patr. 
Libr., cod.8 (mentions his imprisonment together 
with his three sons). R.W.A. 


419. Basses (Les) danses de Marguerite d’Au- 
triche. Das Tanzbüchlein der Margarete von 
Osterreich. Vollständige Faksimile-Ausgabe im 
Originalformat der Handschrift Ms 9085 aus dem 
besitz der Bibliothèque Royale Albert 1”, Bruzxel- 
les. Kommentarband mit Beiträgen von Clau- 
dine LEMAIRE, Claude THiry, Victor GAVENDA. 
— Graz, Akademische Druck- u. Verlagsan- 
stalt, 1988, oblong, 76 p. (Codices selecti, 87). 
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Description matérielle du ms. Bruxelles, BR, 
9085 composé de 25 feuillets de parchemin 
teinté en noir. 


Ce ms. réalisé probablement pour Marguerite d’Au- 
triche contient une série de basses danses qui « pour 
Yessentiel, remonte au moins à la génération qui a 
précédé celle de Marguerite d'Autriche, sinon parfois 
plus haut encore» (p.29). 


Édition du texte. P. CocksHaw 


BASTIAENSEN (A.A.R.). Voir n° 513. 


420. BasweLz (Christopher C.) and BEEKMAN 
TayLor (Paul). The Faire Queene Eleyne in 
Chaucer’s Troilus. (Speculum 63, 1988, p. 293- 
311.) 


The A. considers the wider contexts of reception 
provided by medieval mythography (Bernard Silves- 
tris, Pierre Bersuire) and iconography (mostly in 
Guido de Columnis, Historia destructionis Troiae) of 
the faire queene Helen of Troy. He examines Chau- 
cers own presentation of Helen, particularly in a 
scene he invented which draws great attention to her. 
He shows the extent to which Helen and her thematic 
implications permeate Troilus and Criseyde. 

MSS: Cambridge, Trinity Hall, 12; Geneva, Bod- 
mer Library, Bodmer 78; London, BL, Add. 12029 
and 32351, Stowe 54, Royal 20.D.I; Madrid, Bibl. 
Nac. 17805 ; Oxford BL, Douce 356, Canon. Class. lat. 
86, Bodley Rolls 3; Paris, BN, nouv. acq. 24920; 
Vienna, ONB, 2773. G.H. 


421. Batre ti (Giulio). Documenti falsi intro- 
dotti dolosamente nell’Archivio e nella Biblioteca 
Vaticana nel 1933 et 1934. (Falschungen im 
Mittelalter, IV: Diplomatische Fälschungen, II, 
p. 129-136). 


Trop nombreux sont, hélas, dans les bibliothèques 
et les dépôts d'archives, les lecteurs, ou même parfois 
les conservateurs, malintentionnés qui coupent des 
folios et subtilisent des documents. Ce phénomène est 
bien connu. Plus rare est, à l'inverse, le cas de lecteurs 
qui ajoutent des documents aux mss qu'ils consul- 
tent. C’est une affaire de ce genre qu’étudie G. B. En 
1933 et 1934, un lecteur de l'Archivio Segreto Vaticano 
et de la Bibliotheca Apostolica Vaticana inséra plu- 
sieurs faux dans les mss suivants: Arch. Vat., Fondo 
Borghese, IV.234b ; Bibl. Apost. Vat., Fondo Chigi I. 
IIL. 75 et N. III. 74. Il s'agissait à chaque fois d’un ou 

plusiers documents attestant indirectement de la 
noblesse de la famille de ce lecteur indélicat. G. B. 
décrit les folios en question et les livre 4 une analyse 
codicologique détaillée. A noter que le préfet de 
l'Archivio, mgr Mercati, avait décidé en 1934, lors de 
la découverte de l'affaire, de laisser les folios insérés 
dans les mss où ils avaient été ajoutés, mais avec un 
avertissement explicite. B.-MT. 


Beaup (M.-J.). Voir n° 428. 


BEAUJEAN (D.). Voir n° 797. 
BECKER (P.J.). Voir n° 439 et 493. 
Beckers (H.). Voir n° 493. 
BEEKMAN TAYLOR (P.). Voir n° 420. 
Beers (J.M.). Voir n° 470. 


—. BELLONI (Annalisa). Le questioni civilis- 
tiche del secolo XII: da Bulgaro a Pillio da 
Medicina e Azzone. Frankfurt a. Main, Vittorio 
Klostermann, 1989, in-8°, x-452 p. (Jus com- 
mune. Sonderhefte, 43) Prix: rel. carton- 
née: DM 138, rel. papier: DM 124,20 ISBN 
3-465-02201-7 


Sera recensé. 


Benap (Matthias). Domus und Religion in 
Montaillou: Katholische Kirche und Katharis- 
mus im Ueberlebenskampf der Familie des Pfar- 
rers Petrus Clerici am Anfang des 14. Jahrhun- 
derts. Tübingen, J.C.B. Mohr (Paul Siebeck), 
1990, 8°, x-398 p., pl. (Spätmittelalter und Refor- 
mation. Neue Reihe, 1) Prix: DM 178. ISBN 
3-16-145562-2 


Sera recensé. 


422. Bera (Theresia). Editum 1466. Korrektur 
eines Mißverständnisses der Heidelberger Druck- 
geschichte. (Bibliothek und Wissenschaft, 22, 
1988, S. 144-156). 


In scharfsinniger und überzeugender Weise wird 
hier die bis in die Gegenwart vertretene Meinung 
widerlegt, im Jahr 1466 sei in Heidelberg der Dialog 
De felicitate vitae des italienischen Humanisten Bar- 
tholomaeus Facius gedruckt worden. Als Ursache 
dieses Irrtums wird eine heute verschollene Hs. — ein 
humanistischer Sammelband, vermutlich mit Heidel- 
berger Provenienz — namhaft gemacht. Diese er- 
scheint in einem Bücherverzeichnis des Ulmer Juris- 
ten und Bürgermeisters Raimund Krafft (1663-1729), 
das 1725 von dem bekannten Bibliothekar J. G. 
Schelhorn publiziert wurde. In der Folge scheint die 
Schlußschrift von Teil 4 der Sammelhandschrift als 
Druckervermerk mißverstanden worden zu sein, was 
zu der eingangs erwähnten Legendenbildung führte. 
Überlegungen zur Formulierung «Editum...» (kein 
Schreiberkolophon im eigentlichen Sinn, sondern 
Hinweis auf den Urheber einer Schrift) führen über 
den konkreten Fall hinaus zu grundsätzlichen Fragen, 
während weitere Ausführungen dem möglichen 
Gebrauchszusammenhang der verschollenen Hs. gel- 
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ten. Folgende Vergleichshss werden herangezogen : 
Bruxelles, Bibl. des Bollandistes, Ms. 423; Berlin 
SBPK, Ms. germ. qt. 942; München, BSB, Clm 237, 
Clm 10277, Clm 10454 ; Vatikan, lat. 864, lat. 968, pal. 
lat. 870, pal. lat. 1378; Wien, ONB, lat. 3244, lat. 
3509. F.F.H. 


423. BERNADSKAJA (E. V.). Les Manuscrits 
humanistiques ttaliens dans la collection de la 
Bibliothéque Publique d’Etat M. E. Saltykov- 
Chtchedrine (Leningrad). Description par — 
(Srednie veka, [Moyen âge], fasc.47, 1984, 
p. 185-214; fasc. 48, 1985, p. 270-299). 


Description de 36 mss avec les index des noms, des 
propriétaires, des scribes et des mss à miniatures. 
Parmi eux figurent les ceuvres et les traductions du 
grec de célébres humanistes comme Petrarque, Boc- 
cace, Leonardo Bruni Aretino, Guarin de Vérone, 
Marcilio Ficcino, pour n’en citer que quelques-uns. 

Certains textes des humanistes diffèrent des textes 
publiés. On reléve un traité sur l’art militaire, non 
encore édité, de Caton Sacco, un humaniste milanais 
du xv°s. (voir l’article publié par V. S. Lublinski, 
« Semideus de Caton Sacco». Traite non-publié du 
XV°s. sur l’art militaire. Manuscrits de la Bibliothèque 
Publique: lat.Q.V.XYII. 2-. (Moyen Age à travers les 
manuscrits de la Bibliothèque Publique, II Léningrad, 
1927, p. 95-118). On remarquera également une tra- 
duction française des « Triomphes » de Pétrarque avec 
l’autographe de Louis XII, ainsi qu’un ms. de Philo- 
colo Boccaccio provenant de la collection du roi René 
d’Anjou. 

La description de chaque ms. comprend la présenta- 
tion matérielle, le contenu, et l’histoire du ms. 

L.K. 


—. [Bernard]. Bernardus en de Cisterciènzer- 
familie in Belgié, 1090-1990. K.U. Leuven, 
Bibliotheek van de Faculteit der Godgeleerdheid, 
tentoonstelling, 26 oktober-8 december 1990. M. 
SABBE, M. LAMBERIGTS en F. GISTELINCK 
(Ed.). Leuven, Bibliotheek van de Faculteit 
der Godgeleerdheid, 1990, 8°, x1v-614 p., pll. 
(Documenta Libraria, 11) ISBN 90-73683-01-7. 


Sera recensé. 


424. BERNARDINELLO (Silvio). Nuovi codici 
greci di contenuto biblico, liturgico ed ecclesiastico 
dalle biblioteche pubbliche delle tre Venezie. 
(Issledovanija po slavjano-vizantijskomu i za- 
padno-evropejskomu srednevekov’ju. Studies on 
the Slavo-Byzantine and West-European Middle 
Ages. Posvjastaetsja pamjati Ivana Dujéeva - In 
memoriam Ivan Dujéev. Sofia, Dr Peter Beron 
State Publishing House, 1988 [Studia slavico- 
byzantina et mediaevalia europensia, vol. I], 
p. 265-280). 
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Sono descritti 16 mss greci, conservati in biblioteche 
pubbliche delle tre Venezie, finora non catalogati 
oppure descritti sommariamente in pubblicazioni tal- 
volta accessibili solo in loco. Si tratta dei seguenti 
codici: Bressanone, Archivio del Seminario Vescovile 
Maggiore, B.18 (a. 1581-1587; orazioni); Padova, 
Biblioteca del Seminario Vescovile, 416 (s.xvı m.; 
Marco Ottaviani e un inno a Dio); Trento, Biblioteca 
Comunale 1690 (s. xvrırin. ; supplemento al lessico di 
H. Stephanus a cura di G. B. Gentilotti), 2325 (s. xv; 
Salmi e Cantici; cfr tavv. 2 e 4); Treviso, Biblioteca 
Comunale, 1141 (s.xın-xıv; Isaia con catena 
[framm.]); Udine, Biblioteca Comunale, 1433.5 
(s.xıxm.; rituale, copiato da Giovanni Francesco 
Banchieri), 1433.6 (a. 1843; rituale, copiato dallo 
stesso), 1433 (a. 1887 ; epistole in neogreco); Venezia, 
Museo Correr, Cicogna 51 (a. 1429, per mano del 
sacerdote Giorgio ; orologia, cfr tav. 3), Morosini-Gri- 
mani 145 (s. xvI-xVII, per mano di Alessandro Carito- 
nita; componimenti autografi, cfr tav. 1); Marc. or. 
147 (a.1159; due framm. di un salterio, s.xıv); 
Venezia, Biblioteca Querini-Stampalia, VI.104 (s. 
xix ; lettere a Giovanni Veludo); Verona, Biblioteca 
Capitolare, 937 (s. x1x; framm. dal vangelo di Mat- 
teo); Verona, Bibl. Comunale, 1045-1046 (a. 1575; 
elogio di Pier Francesco Zino), 1126 (s. xviex. ; scritti 
poetici di Andrea Chiocco); Vicenza, Bibl. Comunale, 
Conz. G.10.4.2 (s. xvi; componimenti poetici). Sono 
purtroppo numerosi gli errori di stampa. PE 


—. Berout. Tristan et Iseut: poème du XII 
siècle. I. Edition et traduction par Herman 
BRAET et Guy RAYNAUD DE Lace. Paris-Lou- 
vain, Peeters, 1990, 8°, 259 p. (Ktemata, 10). 
Prix: BF 790, ISBN 90-6831-121-2. 


Sera recensé. 


BERSCHIN (W.). Voir n° 571. 


425. BERRIGAN (Joseph R.). Riccobaldo and 
Giovanni Mansionario as Historians. (Manu- 
scripta, 30, 1986, p. 215-223). 


Suite de deux articles parus dans Manuscripta en 
1983 et 1985 (cfr Bulletin codicologique, 43, 1989, 54 et 
55). Mss cités: Milan, B. Ambr., B 24 inf. (Benzo 
d’Alessandria, Chronicon) et Vatican, Chigi I VII 259 
(Giovanni Mansionario, Historia Imperialis). 


426. BERSCHIN (Walter). Die in Valentin Roses 
Katalog beschriebenen Berliner Handschriften 
und thr Verbleib. (Mittellateinisches Jahrbuch, 
22, 1987, p. 334-348). 


L’ceuvre magistrale de Val. Rose, le catalogue des 
manuscrits latins de l’ancienne bibliothèque royale de 
Berlin en trois volumes (1893-1919, — le dernier 
volume fut réalisé par F. Schillmann), décrit 1458 
mss. Ces mss se trouvent aujourd'hui dans trois 
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bibliothéques différentes, la Deutsche Staatsbiblio- 
thek de Berlin-Est, la Staatsbibliothek Preussischer 
Kulturbesitz de Berlin-Ouest et la Biblioteka Jagiel- 
lonska de Cracovie, où ils ont toutefois gardé leur 
signature originelle. ‘Pour revaloriser Rose’, W. Ber- 
schin nous fournit une liste extrêmement utile de tous 
ces mss avec l'indication de leur localisation actuelle. 
R.B. 


—. BerraLoT (Ludwig). Initia humanistica 
latina. Initienverzeichnis lateinischer Prosa und 
Poesie aus der Zeit des 14. bis 16. Jahrhun- 
derts. Bd. II/1: Prosa, A.-M. Im Auftrag des 
Deutschen Historischen Instituts in Rom bearbei- 
fet von Ursula JAITNER-HAHNER. Tiibingen, 
Max Niemeyer; Roma, Ed. di Storia e Lettera- 
tura ; 1990, in-8°, viri-692 p. — Prix: DM 245. 
ISBN 3-484-80101-8. 


Sera recensé. 


427. BERTOLINI (Marco). L’edizione aldina del 
1516 e il testo delle orazioni di Gregorio Nazian- 
zeno. (Studi Classici Orientali, 38, 1988, p. 383- 
390). 


Analisi dell’origine e della natura della prima edi- 
zione a stampa delle Orazioni di Gregorio Nazianzeno 
uscita nel 1516 presso Aldo Manuzio a Venezia e 
definizione della sua influenza, attraverso le succes- 
sive edizioni, sulla costituzione del testo vulgato del- 
l’opera di Gregorio Nazianzeno. Questa edizione rap- 
presenta il primo tentativo di edizione «critica» di 
Gregorio, ma il testo non riproduce alcun manoscritto 
noto, bensì è il frutto di scelte personali dell’editore 
che si avvale di una pluralità di fonti e di una 
frequente tendenza deliberatamente innovatrice. Co- 
stituisce poi un momento importante nella costitu- 
zione del testo tradizionale. A.Z. 


428. Bibliothèques de manuscrits médiévaux en 
France. Relevé des inventaires du VIII au 
XVIII" siècle établi par A.-M. GENEVOIS, J.-F. 
GENEST, A. CHALANDON avec la collaboration 
de M.-J. BEAuD et A. GUILLAUMONT pour l’in- 
formatique. Paris, Éditions du C.N.R.S., 1987, 
388 p. Prix: 200 FF. 


Si je ne suis pas d'accord avec d’aucuns pour 
considérer que l’histoire des collections et des biblio- 
thèques constitue une assise de la codicologie — 
seulement archéologie du livre médiéval, à mes yeux —, 
je mesure avec exactitude toute l'importance que 
revêt une bonne connaissance de l’histoire des codices 
pour la localisation et la datation des mss ainsi que 
pour l’histoire de la transmission et de la diffusion des 
textes. Aussi, je tiens ce catalogue des inventaires 
anciens des mss médiévaux pour un ouvrage capital, 
l'un des outils de travail les plus importants et les plus 
utiles publiés ces dernières années en France. 


Jusqu'à une époque récente, le chercheur ne dispo- 
sait que du manuel classique de Theodor Gottlieb 
(Über mittelalterliche Bibliotheken) publié à Leipzig il y 
a un siècle. Un répertoire systématique d’inventaires 
anciens avait été constitué il n’y a guère pour la Suisse 
et pour l'Autriche. La lacune qui concernait les 
collections françaises de l'Ancien Régime vient donc 
d’être comblée. 

L'ouvrage contient toutes les formes de catalogues 
(listes, inventaires, répertoires, etc.) qui offrent des 
renseignements sur les librairies, bibliothèques et col- 
lections de livres d’avant la Révolution. Il tire sa 
documentation de sources extrêmement diverses: 
archives, actes notariés, chroniques, correspondances, 
etc. Il se présente sous la forme d’une liste de notices 
bibliographiques, classées par ordre alphabétique de 
nom propre (patronyme ou nom de lieu), et non pas de 
titre. Pour chaque inventaire sont précisément four- 
nis l'intitulé du document, sa date et sa cote dans 
l'institution où il est conservé. Suit une bibliographie 
des travaux qui le concernent, laquelle se révèle très 
précieuse. 

Les tables et index ne sont pas les parties les moins 
profitables de l’ouvrage: établis avec rigueur et 
finesse critique, ils permettent de retrouver aisément 
les notices qui intéressent les personnes physiques et 
morales, les lieux, les ordres religieux et les auteurs 
des inventaires. Le volume se clôt sur une liste des 
sources, et précisément sur un index des mss et des 
pièces d'archives citées. 

La seule réserve que l’on pourra exprimer, mais elle 
est de taille, concerne la présentation typographique 
de l’ouvrage. Réalisé dans un caractère d’origine 
informatique extrêmement malaisé à lire, le texte 
aurait mérité un meilleur traitement. Le jeu sur les 
grasses (pour les vedettes) et sur les italiques (pour les 
titres) s’imposait, me semble-t-il. La place des numé- 
ros des notices (dont le soulignement empiète quel- 
quefois sur le texte situé à la ligne suivante) est mal 
choisie et ne met pas suffisamment chaque entrée 
bibliographique en valeur. Quant à la transcription 
des dates sous la forme 1482.02.04, elle n’est rien de 
moins qu’absconse et sujette à d'innombrables fau- 
tes. On comprend bien la raison qui motive le posi- 
tionnement du numéro de l’année en première place. 
Mais pourquoi ne pas transcrire 1482.02.04 en 1482, 4 
février? La clarté et la facilité y gagneraient. 

Au total donc, un ouvrage très utile, scientifique- 
ment solide, attendu comme un compagnon de tous 
les jours, mais extrêmement incommode d’emploi. 
Faute de netteté dans la présentation des références, 
les risques de mauvaise transcription et d’erreur sont 
nombreux. C’est dommage! Jacques LEMAIRE 


Biemans (J.A.A.M.). Voir n° 672. 


—. Biscnorr (Bernhard). Latin Palaeogra- 
phy : Antiquity and the Middle Ages. Translated 
by Daibhi Ö Cröinin and David Ganz. Publish- 
ed in association with the Medieval Academy of 
Ireland. Cambridge, University Press, 1990, in- 
8°, xı-291 p., pl. - Prix: £35 - $59.50 - et 
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£12,95 - $22.95. (paperback). ISBN: 0-521- 
36473-6, 0-521-36726-3 (pbk.) 


Sera recensé. 


429. BLacK (Robert). Humanism and Educa- 
tion in Renaissance Arezzo. (I Tatti Studies. 
Essays in the Renaissance. Florence, Villa I 
Tatti, The Harvard University Center for Ita- 
lian Renaissance Studies, t. 2, 1987, p. 171-237). 


Dans cette étude détaillée de l’organisation de l’en- 
seignement du latin et de l’arithmétique à Arezzo 
entre 1384, date de la domination florentine sur cette 
ville, et le début du xvi° s., l’a. s'intéresse notamment 
à la figure et à l’œuvre de quelques-uns des principaux 
maîtres de «grammaire» actifs à Arezzo dans cette 
période : Francesco di Feo di Nigi (qui enseigna entre 
1389 et 1428), Guglielmo di Giovanni, Français origi- 
naire de Bourges (qui enseigna entre 1440 et 1477, 
date de sa mort), auteur d’une vie de s. Donat (ms. 
Arezzo, B. Com., 150) et de vers latins sur la mort de 
Leonardo Bruni, publiés ici (ms. Florence, BN, Conv. 
Soppr. G. 8), Giovanni Capitone (début xvr‘s.), dont 
les écrits sont conservés dans les mss Arezzo, B. Com., 
276; Berlin, Deutsche Staatsbibl., Hamilton 216; 
Modena, B. Est., lat. 150 (alpha. T. 6.8); Paris, BN, 
n.a.lat. 961; Rome, B. Corsin., Fondo Niccolo Rossi 
207 et Vatican, Vat. lat. 2754; et Giovanni Pollatrino 
(1465-1540), dont les écrits sont conservés dans les 
mss Arezzo, B. Com., 20; Florence, B. Laur., Plut. 
XXXV et Modena, B. Est., Camp. App. 431 (I 
RI 22], 


430. BLANCHARD (Alain). Les débuts du codex. 
Actes de la journée d’étude organisee a Paris les 
3 et 4 juillet 1985 par l’Institut de Papyrologie 
de la Sorbonne et l’Institut de Recherche et 
d'Histoire des Textes, édités par Alain Blan- 
chard. Turnhout, Brepols, 1989, in-4°, 197 p., 
12 pl., fig. (Bibliologia, 9). 


On ne saurait trop se réjouir que soient enfin mis à 
la disposition du public les actes d’un colloque mémo- 
rable, tenu à l'initiative des prof. Alain Blanchard, 
directeur de l’Institut de Papyrologie, et Louis Holtz, 
alors responsable de la Section latine de l’Institut de 
recherche et d’histoire des Textes dont il est devenu 
depuis cette date le directeur. Ce colloque réunissait 
des papyrologues, des paléographes et des codicolo- 
gues, parmi les meilleurs spécialistes des domaines 
grec, hébreu et latin. Il s’agissait, selon les termes de 
la préface donnée à la publication par le prof. Jean 
Irigoin, de faire le point «sur cette révolution tech- 
nique qu'est la substitution d’une forme de livre [= le 
codex] à une autre [= le volumen] «après la parution 
de deux importants ouvrages, celui d'Eric Turner, 
The Typology of the Early Codex (1977), et celui de C. 
H. Roberts et T. C. Skeat, The Birth of the Codex 
(1983, réédition revue et augmentée de l’étude de C. 
H. Roberts, The Codex, 1954). Les communications, 
dont nous évoquerons ci-après brièvement le thème, 
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étaient réparties selon un plan en quatre parties : Les 
origines du codex ; Les cahiers de tablettes ; Le codex 
documentaire ; Le codex littéraire. 

Le premier à intervenir, Joseph Van Haelst, Les 
origines du codex (p. 12-35), s’est référé au travail de 
Roberts et Skeat pour en examiner les analyses et en 
critiquer certaines conclusions. S’il voit, comme ses 
prédécesseurs, dans les ensembles de tablettes reliées 
entre elles, que les anciens désignaient sous le nom de 
codex, et dans les carnets de parchemin servant de 
brouillons (membranae) l’origine matérielle du codex, 
il s’eleve contre leur opinion selon laquelle le codex 
classique attesté par Martial en 84-86 ne serait qu'un 
«essai mort-né », alors que le codex biblique qui s’est 
imposé sous cette forme au 1v°s. aurait une origine 
chrétienne apparue des le 11°s. S’appuyant sur les 
datations revues par E. Turner, sur les découvertes 
archéologiques et le témoignage de documents tels 
que le P. Petaus 30, J. V. H. démontre que le codex 
est apparu d’abord à Rome, en milieu païen, vers la 
fin du 1°s. et que les premiers chrétiens, qui sy 
trouvaient en nombre dès les années 60, l’ont adopté 
pour copier les Écritures; ils ont par la suite, et 
surtout à partir du règne de Constantin, puissament 
contribué à son succès. 

En complément, Colette Sirat, Le codex de bois, 
(p. 37-40) a évoqué les ensembles de tablettes égyp- 
tiens, assyriens ou araméens des deux premiers millé- 
naires avant notre ère: c’étaient surtout des dipty- 
ques et l’on y rencontrait aussi bien le support recou- 
vert de cire que le bois plein sur lequel on écrivait à 
l’encre. 

A propos des tablettes du domaine grec, Patrice 
Cauderlier, Quatre cahiers scolaires (Musée du Louvre): 
Présentation et problèmes annexes (p. 43-59), a présenté 
quatre ensembles alors gardés dans une collection 
privée et qui ont été depuis donnés au Louvre par leur 
propriétaire ; ils ont été enregistrés dans le Départe- 
ment des Antiquités grecques et latines sous les n°” 
MNE. 911-914. Ils comprennent 3 cahiers de 5 tablet- 
tes et un de 10, de format rectangulaire (16,5/22 x 
13/15,5 cm), en fréne et recouvertes de cire, reliées par 
des liens passant dans des trous percés dans la partie 
supérieure sur le grand côté. L’écriture est parallèle 
au grand côté; le contenu est scolaire, exercices de 
grammaire, poèmes, exercices d’artithmétique. Ces 
cahiers semblent avoir été réalisés dans la région 
d'Alexandrie, depuis le 1v°s. jusqu'au vi°/vi°s. 

Après lui, Rosario Pintaudi. Tavolete lignee e cerate 
della Biblioteca Vaticana (p. 61-67) a donné la descrip- 
tion de la collection vaticane, P. Vat. gr. 51-56 et 58- 
63, P. Vat. copti 5-7. Une partie de ces tablettes sont 
des documents administratifs de grandes dimensions 
(39,3/49 x 15,7/18 cm); les autres, de dimensions plus 
courantes, contiennent des textes bibliques et liturgi- 
ques, ainsi que quelques exercices scolaires. Les P: 
Vat. gr. 58-63, qui forment un cahier, datent de 
c. 543-545 ; parmi les autres, le P. Vat. gr. 51 semble, 
d’après son écriture, dater du vi‘/vir's. 

Traitant du codex documentaire, Jean Gascou, Les 
codices documentaires égyptiens (p. 71-101) a montré 
comment les recherches qu’il avait menées à l’occa- 
sion de l’étude du P. Sorb. inv. 2227, un livre fiscal du 
début du vir°s., lui avaient permis d'identifier 83 
documents en forme de codex, complets ou fragmen- 
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taires, réalisés en Egypte entre le 1v° et le début du 
vis. Avant tout livres fonciers et textes fiscaux, ces 
documents sont écrits sur papyrus et se présentent 
sous trois formes : (a) assemblage de feuillets indépen- 
dants attachés par la marge; (b) cahier unique; (c) 
assemblage de bi-feuillets (uniones). Leur format est 
d'environ 25 X 17,5/20 cm. 

A propos du codex littéraire latin, Louis Holtz, Les 
mots latins désignant le livre au temps d’Augustin 
(p. 105-113) s’est posé la question : dans quelle mesure 
la terminologie a-t-elle reflété, pendant les trois sié- 
cles (11° au v°) au cours desquels le volumen et le codex 
ont coexisté, la situation de concurrence entre les 
deux formes et le triomphe final du codex? Le mot 
liber est le plus ancien pour désigner l’objet livre; 
lorsque cet objet était un rouleau, il a pu faire double 
emploi avec volumen; mais lorsque une ceuvre 
comportait plusieurs rouleaux recopiés sur un unique 
codex, liber a servi à désigner, au sens textuel, cha- 
cune des parties de l’œuvre. Il a pu exprimer aussi, 
comme il le fait toujours, l’unité bibliométrique de 
base et donc, lorsque celui-ci se fut imposé comme 
forme la plus courante, le codex. On trouve encore 
dans les textes le mot quaternio (étymologiquement, 
une feuille pliée en quatre), qui, chez s. Augustin, 
prend le sens général de cahier, 4 nombre de feuillets 
variable. 

La communication consacrée au livre hébreu par 
Colette Sirat Le livre hébreu dans les premiers siécles de 
notre ére: le témoignage des textes (p. 115-124) a été 
reprise d’un article paru dans le recueil Calames et 
Cahiers (1985): nous renvoyons donc au compte 
rendu qui en a été fait dans le Bulletin codicologique, 
1987, n° 423. 

La mise en page des codices de haute époque a fait 
l'objet, de la part de Denis MuzeRELLE, Normes et 
recettes de mise en page dans le codex pré-carolingien 
(p. 125-156), d’une application de méthodes quantita- 
tives dont il présente ici les premiers résultats. Les 
calculs minutieux auxquels il s’est livré à partir de la 
recette du x° s. découverte dans un fragment de ms. de 
Saint-Remi de Reims (Paris, BN, Lat. 11884, f. 2-4) 
aboutissent à prouver une évolution de la justification 
des mss à longues lignes entre le vir‘ et le viii". : celle- 
ci devient plus étroite, par accroissement important 
de la hauteur. De nombreuses figures accompagnent 
et complètent les calculs, qui portent sur un échantil- 
lon de 72 documents des v° au vin‘ s., conservés dans 
le fonds latin de la BN et décrits dans les CLA. L’A. 
en donne la liste à la fin de son exposé, avec un projet 
de programme en BASIC standard destiné au calcul 
du coefficient de ressemblance entre mises en page de 
divers mss quelconques. 

Le changement dans la forme du livre a entraîné un 
changement dans le type d'écriture des textes latins. 
C’est ce qu’a étudié Michaela Zelzer, Die Umschrift 
lateinischer Texte von Rollen auf Codices und thre 
Bedeutung fiir die Textkritik (p. 157-167), observant 
que le passage du volumen au codex s’est accompagné 
du passage de la cursive antique 4 la majuscule 
calligraphique. Cette évolution est la cause d’impor- 
tantes variantes dans la tradition des textes latins. 
L’A. évoque a ce propos les derniéres recherches de 
Jean Mallon sur les «fautes de copie» et présente un 
certain nombre d’exemples tirés des ceuvres classiques 


et de celles de l’antiquité tardive, citant les plaintes 
de s. Augustin sur la mendositas codicum. 

Le rôle joué par le codex dans la transmission de la 
littérature grecque antique a suscité la réflexion de 
Guglielmo Cavallo, Codice e storia dei testi greci anti- 
chi. Qualche reflessione sulla fase primitivo del feno- 
meno (p. 169-180). L’A. a observé que l’usage crois- 
sant, durant une longue période, puis l'emploi exclusif 
du codex avaient déterminé une réalité livresque aussi 
complexe que mouvante: recueils d’extraits, fascicu- 
les correspondant chacun à un seul rouleau, corpus 
d'auteurs constitués à partir de volumina de nature et 
d’époque différentes, ont formé l’héritage byzantin où 
les interférences, les contaminations, les variantes ne 
cessent de poser aux éditeurs des œuvres de 
Ménandre, de Thucydude, d’Hérodote comme d’au- 
tres auteurs antiques, des questions difficiles à 
résoudre. 

A son tour et en conclusion, Alain BLANCHARD, 
Choix antiques et codex (p. 181-190), a montré com- 
ment la forme du codex avait favorisé la pratique des 
choix, notamment dans le domaine des ceuvres tragi- 
ques grecques. Ces choix semblent avoir répondu a 
des exigences diverses: unité de sujet, structure 
interne, ordre alphabétique. Cependant, de l’avis de 
VA., l’action du codex a été plus négative que l’on ne 
le pense souvent: le codex a été le lieu où la forme 
antique des choix, en s’accomplissant, s’est dégradée : 
ce fut, comme le montrent les découvertes papyrologi- 
ques récentes, l’occasion d'éliminer, sans trop de 
remords, des pans entiers de littérature. 

Des index des auteurs antiques et des documents 
cités (papyrus, ostraca, tablettes, inscriptions, mss) 
facilitent l'emploi du recueil. Parmi les planches, 
nous signalerons les reproductions très intéressantes 
des cahiers de tablettes du Louvre et notamment 
celle, à la p.57, du cahier dit «de Theodoros » (MNE 
914), qui présente les trous et les rainures pratiqués 
sur la face supérieure des tablettes pour permettre 
leur montage. Monique-Cécile GARAND 


431. Brocn (Herbert). Tertullus’ Sicilian 
Donation and a Newly Discovered Treatise in 
Peter the Deacon’s Placidus Forgeries. (Fäl- 
schungen im Mittelalter. IV : Diplomatische Fäl- 
schungen II, p. 97-128). 


La recherche de H. B. est nee de la constatation 
fortuite de l’existence de nombreuses divergences 
entre le texte de la Passio S. Placidi du pseudo- 
Gordien tel qu’il était édité dans les Acta Sanctorum 
par Jacobus Bueus, et avant lui par Lipomanus et 
Surius, et le texte de cette Passio dans le ms. Mont- 
Cassin, 518, datant de la fin de la premiére moitié du 
x11° siècle. H. B. a alors cherché d’où venaient les 
différences, où était née la deuxième version. Bueus 
s’étant basé sur un ms. de la Bibl. Vat., H. B. a trouvé 
le chainon manquant dans le ms. Vat. lat. 1222, écrit 
dans la première moitié du xv° s., ce qui ne laisse pas 
d’étonner, puisque Lipomanus décrit en 1554 son ms. 
de base — le méme que celui de Bueus — comme 
étant un liber vetustissimus: un tel qualificatif 
convient-il bien 4 un ms. vieux seulement d’un bon 
siècle? Quoi qu’il en soit, selon H. B., le ms. Vat. lat. 
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1222 a été écrit directement sur la base du codex Cas. 
518 par un scribe qui a fait plus qu'une copie, une 
vraie édition. Et c’est le scribe de ce Vat. lat. 1222 qui 
a mal compris certains passages du ms. du Mont- 
Cassin. H. B. termine son article en étudiant la fausse 
donation du patrice romain Tertullus à l’abbaye du 
Mont-Cassin. Mem 


BLockHaus (W.P.). Voir n° 672. 
BoDEMEN (U.). Voir n° 493. 


432. [Bokce] Bower (Calvin M.). Fundamen- 
tals of Music. Anicius Manlius Severinus Boe- 
thius translated with Introduction and Notes, 
by Calvin M. Bower, Edited by Claude V. 
Pazisca. New Haven and London, Yale Uni- 
versity Press, 1989. In-8°, xLIv+205 p., jaq. 
(Music Theory Translations Series). 


La traduction du De institutione musica de Boéce, 
sujet de la thèse de Calvin M. Bower en 1967, est 
publiée dans la belle collection de traductions de 
textes théoriques dirigée par Claude V. Palisca. Aprés 
plus de vingt ans de recherches passionnées sur les 
sources théoriques du philosophe de l’Antiquite tar- 
dive (cfr Acta musicologica 60 [1988], p. 233, biblio- 
graphie), sur les mss du traité (cfr Scriptorium 42 
[1988], p. 205-51), sur les gloses — en collaboration 
avec Michaél Bernhard et le professeur Bernhard 
Bischoff — et enfin sur le texte lui-méme, C. B. a fini 
par améliorer sa première traduction et à la présenter 
dans un anglais excellent non sans maux de tête, 
déclare-t-il lui même! Une annotation fréquente 
éclaire les passages difficiles et au besoin discute les 
leçons de Friedlein. Enfin, le problème des diagram- 
mes et de leurs sources, exposé en Appendice (p. 183), 
a été résolu par un retour aux mss du 1x° siècle, ceux 
de Corbie en particulier. Il est frappant de constater 
que le diagramme du De inst. mus. I xx (p.39), 
reproduit exactement celui que les disciples de Cassio- 
dore ont ajouté au Florilège annexé aux Institutiones 
de Cassiodore dans trois mss de la famille A: Berne, 
Burgerbibliothek 212, f.109; Karlsruhe, Badische 
LB., Aug. CVI, f. 53 (reproduit dans la Geschichte der 
Musiktheorie, Bd. 4, Taf. II) et enfin Paris, BN, lat. 
12958, f.55 (provenant de Corbie ou peut-être de 
Centula / St. Riquier). Remarquons enfin, que C. B. a 
eu la bonne idée de combler deux lacunes du texte de 
Boèce : d’abord un passage du De inst. mus. IV xx 
(p. 131) sur le monocorde; ensuite les onze derniers 
chapitres du Livre 5, que Boèce avait empruntés à 
Ptolémée et qui sont ici résumés d’après les Harmo- 
nica de cet auteur (p. 181-184), mais en suivant l’ordre 
des Capitula du Livre V, énumérés par Boéce. Cette 
lacune commune à tous les mss de Boèce, laisse penser 
que la tradition manuscrite actuelle dérive d’un 
modèle antique incomplet que les Carolingiens 
auraient découvert sans doute à Ravenne: C. B. 
observe que «no evidence has been found that Boe- 
thius’s mathematical works were read between his 
short lifetime and the ninth century » (p. xx). De fait, 
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la premiére citation explicite de Boéce est due 4 un 
ami de l’Abbé de Corbie, Amalaire de Trèves, qui cite 
le De inst. mus. I 1 dans la préface de son Liber 
officialis (ed. Hanssens II, p. 297), rédigée en 823. Cet 
ouvrage remarquable aidera singulièrement les musi- 
cologues qui étudient la source fondamentale de toute 
la théorie musicale du Moyen-Age. 
Nancy PhırLıps et Michel HuGLo 


433. BoEREN (P. C.). Catalogus van de litur- 
gische handschriften van de Koninklijke Biblio- 
theek, samengesteld door P. C. BoEREN met 
medewerking van A. S. KoRTEWEG en G. 
PiKET, ’S-Gravenhage, Koninklijke Biblio- 
theek, 1988. In-8°, 263 p. 


Les 92 mss liturgiques de la Bibliothèque royale de 
La Haye, imparfaitement connus par le catalogue des 
mss théologiques de ladite bibliothèque publié en 
1922, sont maintenant, après dix années de recherche, 
décrits en détail par le Dr. P. C. Boeren et ses 
collaborateurs. A coté des mss de provenance hollan- 
daise au nombre d’une cinquantaine, on remarque 4 
mss allemands, un anglais, 13 français (Paris, Amiens, 
St. Amand, Reims, Autun etc.), 12 italiens (dont un 
fragment en écriture bénéventaine du x1° siècle, le ms 
75 H 39, décrit p.81-82). Chaque livre fait l’objet 
d’une description codicologique parfois très détaillée 
(par exemple pour les évangiles d’Egmond, ms. 76 F 
1, décrit sous le n° 43) qui contribue a débrouiller 
l’histoire du livre et de ses peregrinations. La descrip- 
tion du contenu liturgique est imprimée en caractères 
plus grands avec usage de caractères gras pour indi- 
quer les divisions liturgiques. Pour les pièces versi- 
fiées, A. se réfère naturellement au Repertorium 
Hymnologicum de Chevalier (quitte à suivre parfois 
ses étranges attributions d’Autorschaft, par ex. pour 
l’Exultet pascal restitué, pp. 2 et 111, à Augustin!) et 
aux Initia de Walther. Un jeu de tables extrèmement 
détaillé permet de retrouver facilement les textes 
liturgiques, les autres textes (p. 244), les incipit 
(p. 245), les provenances géographiques (p. 250), les 
noms de lieux, de personnes, de possesseurs, de copis- 
tes et de relieurs, enfin les différentes notations musi- 
cales relevées dans les descriptions (p. 258). Une table 
terminale donne la liste des mss étrangers cités dans 
les notices. Remarquons enfin que les gardes, sous la 
couverture toilée de couleur violette, reproduisent le 
début du ms 78 A 33, un graduel de chœur provenant 
de l’abbaye de Berne. M.H. 


BoGAERT (P.-M.). Voir n° 728. 


434. Bonp (Gerald A.). ‘/ocus amoris’. The 
Poetry of Baudri of Bourgueil and the Formation 
of the Ovidian Subculture. (Traditio, 42, 1986, 
p. 142-193). 

The extant writings of Baudri, Abbot of Bourgueil 
(ca. 1078-1107) and Archbishop of Dol (1107-1130) 


fall into two distinct groups: the poetry collected in a 
unique contemporary MS (Vatican Library, Reginen- 
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sis Latinus 1351; see J.-Y. Tilliette, Note sur le 
manuscrit des poemes de Baudri de Bougueil, in Scrip- 
torium, 37, 1983, p. 241-245), and the various religious 
works scattered among separate sources. Baudri 
remains largely unknown outside a small circle of 
specialists. The A. proposes to survey the poetry and 
assess its overall achievement in order to facilitate 
future research on more restricted and detailed 
levels. The A. is able « to view through this poetry the 
crucial formative stage of a true subculture. Taking 
Ovid instead of Virgil for its central text, this subcul- 
ture differed markedly from the ascetic values of the 
dominant ecclesiastic culture. Its humanistic credo 
included a cult of the auctores, an optimistic depiction 
of a man-centered world, a faith in the virtue of 
human amor, a cult of individual genius, and a 
passionate belief in the value of literary activity » 


(p. 192). 


—. Borer (Gerard). The textual tradition of 
Plato’s Republic. Leiden-New York-Koben- 
havn-Köln, 1989, in-8°, xxv11-386 p. (Mnemo- 
syne, Suppl. 107). Prix: FL. 195, US $ 97,50. 
ISBN 90-04-08787-7 


Sera recensé. 


435. BraccıoLını (Poggio). Lettere. T.3: Epi- 
stolarum familiarium libri, secundum volumen, a 
cura di Helen HARTH. Firenze, Leo S. Olschki, 
1987, x11-578 p., rel., jaq. ISBN 88-222-3532-0. 


Par ce tome 3 se termine la publication des lettres 
rassemblées et classées par Poggio lui-même. Rappe- 
lons que le t. 1 contient le recueil des lettres envoyées 
par l’humaniste au philologue et collectionneur Nic- 
cold Nicolli et que le t. 2, celles, beaucoup plus nom- 
breuses, adressées a différents personnages (de 1423 a 
1444), lesquelles constituent la premiére partie des 
Epistolarum familiarium libri, qui, dans la rédaction 
définitive (a), compte dix livres. Le présent t.3 
comprend les lettres adressées également a différents 
personnages (de 1445 à 1459), lesquelles constituent la 
seconde partie du recueil officiel de Poggio, qui 
compte cette fois neuf livres seulement, la mort ayant 
méme empéché l’a. d’établir le texte définitif du 
dernier livre. Un t. 4 est annoncé, qui publiera, dans 
l’ordre chronologique, les lettres « extravagantes » res- 
tées extérieures à ces collections canoniques des let- 
tres de Poggio. Historiens, philologues et codicolo- 
gues se réjouiront beaucoup de disposer enfin de cette 
édition critique soigneusement établie (en dépit de 
quelques erreurs typographiques : p. 417, ligne 8, otpi- 
misque; p. 485, ligne 23, sum pour sim; p. 149, ligne 
18, omission du caractére italique dans une phrase en 
toscan) et trés élégamment éditée. Ils regretteront 
cependant que la consultation de ces lettres si riches 
en renseignements divers n’ait pas été facilitée par un 
index analytique signalant noms de lieux aussi bien 
que noms de personnes, titres d’ceuvres citées et 
principales mentions de réalités qui intéressent les 
differentes disciplines et notamment la codicologie: 


achats, ventes, préts, copies ou pénuries de livres, 
types d’écritures signalés (lombarde, gothique 
«antique »), bibliothèques, questions de parchemin ou 
de papier etc. L’ Index nominum qui accompagne ce 
tome ne reprend malheureusement que les noms de 
personnes. 

L'édition d’Helene Harth devrait donner à tous les 
spécialistes de l’humanisme et particulièrement aux 
codicologues l’occasion de lire ou de relire ces lettres, 
intéressantes et souvent savoureuses, écrites par celui 
qui fut non seulement l’auteur de plusieurs traduc- 
tions et traités importants, mais aussi le plus grand 
chercheur de manuscrits du xv°s. et, ne l’oublions 
pas, l’heureux «inventeur» ou le sauveur de nom- 
breux textes antiques, dont le De institutione oratoria 
(découverte annoncée dans une lettre célèbre: t.2, 
p. 153-156 et p. 444-447). 

Les mss utilisés pour l’établissement du texte de ce 
t.3 sont: Florence, B. Ricc., 759; Paris, BN, lat. 
14394 (olim St-Victor, 44); Prague, Univ., 1.C.3; 
Vatican, Ottob. lat. 2251. Pierre JODOGNE 


436. BrapBURY (Scott). The Date of Julian’s 
letter to Themistius. (Greek-Roman-and Byzan- 
tine Studies, 28, 1987, p. 235-251). 


Il tono e il contenuto generale della Lettera a Temis- 
tio di Giuliano inducono a ribadire la tesi di Otto Seak 
e di Augusto Rostagni, circa la sua stesura alla fine del 
355 o agli inizi del 356, contro la datazione di Joseph 
Bidez nel 361. L’analisi minuziosa, letterraria e sto- 
rica, dei singoli passi contribuisce a incrinare l’ecces- 
siva fiducia che Bidez confidava nelle lezioni delle 
titolature di Giuliano nel principale ms., Leiden, 
Univ., Voss. Gr. 77. Ma la ben nota superficialità dei 
copisti bizantini ne infirma di per sé l’autorità, spie- 
gando altresì le discordanze interne fra sommario del 
contenuto e testo tràdito già nella copia diretta del 
Vossiano, il Cambridge, Trinity Coll., 0.2.39, e anche 
nell’altro più importante testimone della tradizione, il 
codice marciano. Ragioni interne, stilistiche e conte- 
nutistiche, non permettono di accogliere facilmente 
neppure la tesi conciliaristica di T. J. Barnes e J. 
Vander Spoel, che prospetta una redazione differen- 
ziata di alcuni anni per alcune parti della Lettera. 

S.B. 


437. BRADLEY (Denis R.). ‘Aurea frequenter 
lingua in sublimi hetera’. A New Edition. (Mit- 
tellateinisches Jahrbuch, 22, 1987, p. 114-135). 

La nouvelle edition apporte neuf conjectures pour 
éclairer le texte du poème Schaller-Könsgen, Initia 
Carminum Latinorum, 1435, qui est conservé dans le 


manuscrit Paris, BN, lat. 1118, f. 246° (fin du x° siècle, 
St-Martial de Limoges). R.B. 


Branca (V.). Voir n° 515. 
BranpIS (T.). Voir n°° 439 et 493. 
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438. BRASWELL (Christopher). The Medieval 
Allegorization of the « Aeneid »: MS Cambridge, 
Peterhouse 158. (Traditio, 41, 1985, p. 181-237). 


This important study seeks to understand the 
contribution of England to the 12th-century renais- 
sance by studying the tradition of English commen- 
tary on the Aeneid. One of the results of the study is 
to weaken the claim of Bernard Silvestris to an Aeneid 
and Martianus Capella commentary. Cambridge, 


Peterhouse 158, a mid-12th century text of the Aeneid — 


with accompanying glosses, provides the main evi- 
dence for the a’s thesis. Other mss cited: Perugia, 
Bibl. com. Augusta C.57; Wolfenbiittel, Herzog- 
August Bibl., Guelf. 7.10 Gud. lat. 155 ‘4° (4459); 
Oxford, All Souls, 82, Jesus Coll., 26. Bodl., Auct. 
F.4.22 ; Edinburgh, Nat. Libr., 19.5.12; London, BL, 
Add. 16380, 32319A, Burney 269; Paris, BN, lat. 
3804A, 16246; Krakow, Bibl. Jagiellonska 1198; 
Milan, Bibl. Ambrosiana, G111 inf. ; Cambridge, Tri- 
nity Coll., 0.7.7., Univ., Mml. 18, Pembroke Coll. 
260; Hereford, Cath. Libr., 0.2.iv. JC 


439. [Braunschweig, 1988]. Glanz alter Buch- 
kunst. Mittelalterliche Handschriften der Staats- 
bibliothek Preußischer Kulturbesitz Berlin. Hrsg. 
des Katalogs: Tilo Branpis u. Peter Jörg 
BEcKER. Wiesbaden, Dr. Ludwig Reichert, 
1988, in-4°, 272 p., ill., rel. éd. (Ausstellungska- 
taloge der Staatsbibliothek Preußischer Kulturbe- 
sitz Berlin, 33). Prix: DM. 58. 


Ce splendide catalogue d’exposition des mss enlumi- 
nés contient 125 mss appartenant à la SBPK à Berlin, 
qui sont exposés à partir du 1” septembre 1988 au 21 
janvier 1990, respectivement à Braunschweig, Herzog 
Anton Ulrich-Museum, Burg Dankwarderode, 1. Sept. 
- 30 Okt. 1988, à Berlin, Sonderausstellungshalle d. 
Staatl. Museen, Nov. 1989 - Jan. 1990 et Cologne. 
Cette manifestation grandiose a été concue par Tilo 
Brandis et Peter Jérg Becker, tous deux codicologues 
renommés, attachés à la Staatsbibliothek à Berlin. Ils 
sont assistés par G. Achten, F. Anzelewsky, E. Bliem- 
back, A. Fingernagel, Ch. Mecklenborg et B. Michael. 
Dans la préface du copieux et intéressant catalogue 
les auteurs remarquent a juste titre que les collections 
publiques se trouvent devant un grave dilemme: 
conserver le mieux possible les trésors médiévaux et 
en méme temps les montrer réguliérement au grand 
public. Pendant une période d’environ une dizaine 
d’années la SBPK nous a gaté de plusieurs expositions 
importantes, e.a. Zimelien (1975), Kostbare Hand- 
schriften und Drucke (1978) et G. Achten, Das christ- 
liche Gebetbuch im Mittelalter. Andacht- und Stunden- 
bücher in Handschrift und Frühdruck, 2. verbesserte 
Auflage, 1987. Le présent catalogue d’exposition, que 
cette institution vient de publier récemment est de 
loin le plus prestigieux et le plus important. Sous le 
titre Glanz alter Buchkunst cette institution montre a 
trois reprises ses principaux trésors, dont plusieurs 
n’ont jusqu’a présent jamais été montré au public. 
Ces prestigieux mss s’échelonnent du 1x° au xvi" 
siécle. Les organisateurs n’ont pas hésité 4 montrer 
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au public les trèsors médiévaux les plus importants. 
Le catalogue commence par seize mss liturgiques 
vénérables, qui datent du 1x° au xn°s. provenant 
d'Allemagne, d'Angleterre, de Byzance, de France, 
d'Italie et des Pays-Bas. Le xı11°s. est représenté par 
des mss exécutés en Allemagne et en France (n° 1- 
52). Puis suivent des chefs-d’ceuvre du x1v°s., e.a. le 
n° 53 : un noctural exécuté en Allemagne du sud (Ms. 
theol. lat. oct. 82); n° 54: un psautier à l’usage de 
Liège, ca. 1300 (Ms. Hschr. 50); n°55: un missel 
originaire de Cologne (Ms. theol. lat. fol. 437) ; n°58: 
un recueil astronomique, exécuté probablement en 
France (Ms. lat. oct. 44); n°59: Hrabanus Maurus, 
Liber de originalibus rerum, Catalogne, fin x1v°s.; 
n°60 Konrad von Fussenbrunnen, Kindheit Jesu, 
ca. 1250 (Ms. germ. fol. 1021); n°61 Wolfram von 
Eschenbach, Willehalm, Allemagne, première moitié 
du x1v°s. (Ms. germ. fol. 746); n°62 Chronique du 
monde, Allemagne, x1v°s. (Ms. germ. fol. 129); n°63: 
Jacques de Cessolis, De ludo scaccorum, Erfurt, 
ca. 1350 (Ms. theol. lat. qu. 175); n°64: Recueil 
théologique, Allemagne, x111° s. (Rose Nr. 825) ; n°65: 
Recueil hagiographique, Padoue, début x1v‘s. (Ms. 
lat. fol. 480); n°66: Recueil historique, Florence, 
1313 (Ms. Ham. 67); n°67: Decretum Gratiani, pre- 
mière moitié x1v°s., France (Ms. Ham. 279); n°68: 
Decretum Gratiani, Italie, fin xı11°s. (Ms. lat. fol. 6); 
n°69: Digestum vetus, Italie, première moitié du 
xiv’s. (Ms. lat. fol. 15); n°70: Digestum vetus, 
Bologna ?, début x1v° s. (Ms. Ham. 364) ; n° 71: Diges- 
tum vetus, Italie, x1v° s. (Ms. lat. 332) ; n° 72: Infortia- 
tium, France, première moitié xrv° s. (Ms. Ham. 365; 
n° 73: Missel, Prüm, ca. 1320 (Ms. theol. lat. fol. 271: 
n° 74: un sacramentaire, Allemagne, x1v°s. (Ms. lat. 
qu 718); n° 75 : évangélistaire, Allemagne, x1v° s. (Ms. 
theol. lat. fol. 429) ; n° 76 : Pierre de Poitiers, Compen- 
dium historiae in genealogia Christi, Allemagne, x1v° s. 
(Ms. theol. lat. fol. 64): n°77: Speculum humanae 
salvationis, Allemagne, xiv’ s. (Ms. lat. fol. 329); 78: 
Speculum humanae salvationis, Bavière, fin x1v°s. 
(Ms. theol. lat. fol. 734): n° 79: Speculum humanae 
salvationis, Augsbourg, 1477 (Ms. theol. lat. fol. 937); 
n° 80: Jean de Utino, Compilatio historiarum Veteris 
Testamenti, Italie, ca. 1338 (Ms. lat. fol. 899); n° 81: 
Rouleau avec des images des papes et des empereurs, 
18,5 x 667cm, Allemagne, 1431-1433 (Ms.143); 
n° 82: Konrad von Megenberg, Buch von den natürli- 
chen Dingen (Ms. germ. fol. 1464); n° 83 : Bible histo- 
riale, Allemagne, ca. 1430 (Ms. germ. fol. 516); n° 84: 
Bible historiale, Augsbourg ou Salzbourg, 1472 (Ms. 
germ. fol. 1108); n° 85: Bible, Bavière, ca. 1445-1450 
(Ms. germ. fol. 480; n° 85: Bible, Bavière, ca. 1445- 
1450 (Ms. germ. fol. 480); n° 86: Henri de Munich, 
Weltkronik, début xv°s. (Ms. germ. fol.1416); n° 87: 
Konrad von Wiirzburg, Trojanerkrieg, Hagenau, 
ca. 1440-1445 (Ms. germ. fol. 1); n° 88: Heinrich der 
Teichner, Didaktische Reden, Augsbourg, 1472 (Ms. 
germ. fol. 564); n° 89: Die Historien von Herzog Her- 
pin, Allemagne, 1487 (Ms. germ. fol. 464); n° 90: 
Gereimtes Erbauungsbuch, Alsace, ca. 1450 (Ms. germ. 
fol. 742) ; n° 91 : Ulrich von Pottenstein, Pseudo-Cyril- 
lusfabeln, Bavière, 1467 (Ms. germ. fol. 64); n° 92: 
Tier- und Pflanzenbuch, Allemagne, xv‘ s. (Ms. germ. 
qu. 2021) ; n° 93 : Lehrbuch der Astrologie und Mantik, 
Mainz, 1445 (Ms. germ. fol. 244); n° 94: Dietrich von 
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Apolda, Vie de Ste Elisabeth, Allemagne, 1479 (Ms. 
germ. qu. 358); n°95: Leben des hl. Augustinus, 
Strassbourg, 1480 (Ms. germ. qu. 1877); n° 96: Bri- 
gitte de Suède, Liber revelationum, Marienboem, 
après 1460 (Ms. theol. lat. fol.33); n°97: Denis 
l’Aréopagite, De ecclesiae hierarchia, Huysburg près 
d’Halbertstadt, 1473-1474 (Ms. theol. lat. fol. 51); 
n° 98: Télesphore de Cosenza, Prophetia, ca. 1460 
(Ms. mat. qu. 581); n° 99: Werner Rolevinck, Vita et 
gesta Pauli apostoli, Cologne, entre 1465 et 1483 (Ms. 
theol. lat. fol. 713); n° 100: Biblia latina, Gaesdonck 
1462, Rose Nr. 224.III); n° 101 Homéliaire, Gaes- 
donck, ca. 1465 (Ms. theol. lat. fol. 46) ; n° 102 : Bible, 
Emmerich, 1512 (Ms. theol. lat. fol. 6) (Ms. Rose, Nr. 
246); n° 103: Livre d’heures de Nicolas de Firmian, 
(Ms. 241); n° 103: Psautier et hymnaire, Cologne, 
1515 (Ms. theol. fol. 231); n° 105: Breviaire, Alle- 
magne du sud, ca. 1530 (Ms. theol. lat. oct. 24); 
n°107: la Vierge et Enfant, miniature, Allemagne 
(Ms. theol. lat. fol. 448); n°108: Honoré Bouvet, 
L’Arbre de Batailles, Paris(?), ca. 1400 
(Hdschr. 205); n° 109; Valere Maxime, Facta et dicta 
memorabilia, Paris, début xv°s. (Ms. lat. fol. 454: 
Valère Maxime, Facta et dicta memorabilia, France 
ca. 1420 et ca. 1460. (Hdschr. 94); nr. 111: Salluste, 
De conjuratione Catalina, version italienne, Italie, 
ca. 1425-1450 (Hdschr. 62); n° 112: Marcien Capella, 
De nuptiis et Boèce, De consolatione philosophiae, 
Gand ou Bruges, 1483 et 1485 (Ms. lat. fol. 25); 
n°113: Ordinaire pour le jeudi saint, Miinster, 
6371525 (Ms. lat. fol. 790); n°114: Psautier, fin 
xv°s., Bologne (?) (Ms. theol. lat. oct. 135); n° 115 
Albert le Grand, De homine, Italie ou France du sud, 
xv° s. (Ms. Ham. 10); n° 116: Lactance, Divinae ins- 
titutiones, Italie, xv°s. (Ms. theol. lat. fol. 545); 
n° 117: Théodore de Lellis, Tractatus de potestate cla- 
vium, Rome, ca.1465 (Ms. theol. lat. qu. 184); 
n°118: Suétone, De vita Caesarum, Naples, 1477 (Ms. 
lat. fol. 28); n°119: Tite-Live, Ab urbe condita, 
Naples, xv° s. (Ms. lat. fol. 370) ; n° 120: Agathias, De 
bello Gothorum, xv° s. (Ms. lat. fol. 52) ; n° 121 : Cristo- 
foro Buondelmonti, Liber insularum Archipelagi, 
Venise, xv° s. (Ms. Ham. 108); n° 112: Recueil théo- 
logique, Allemagne, ca. 1450 (Ms. theol. lat. qu. 348); 
n°123: Fechtbuch, 1495-1500, (Libr. pict. A 83); 
n° 124; Johannes de Indagine, Introductiones aposte- 
lesmaticae, 1519 (Ms. lat. fol. 925); n° 125; Pankraz 
Bernhaupt, Apologia poetarum, Neurenberg, 1504- 
1514 (Ms. lat. fol. 335). L’ouvrage se termine par une 
liste des ouvrages cités en abrégé, une concordance 
des cotes et un registre. Georges DOGAER 


440. BRENTJES (Sonja). Untersuchungen zum 
Nichomachus Arabus. (Centaurus, 30, 1987, 
p. 212-39). 


In the course of a study of Nichomachus’ Introduc- 
tio arithmeticae in the arabic-speaking world, the a. 
studies the folowing mss : Berlin, SBPK, orient 8.263 ; 
Berlin, SBPK, Lbg 199; al-Qahira Dar al-Kutub, 
B23317, 3; Istanbul, Aya Sofya, 2761, 7 and 4830, 3; 
Erevan, Matenadaran, arab 45; Gotha, Forschungs- 
bib., orient P 10; Halle/Saale, UB, Yb 5.4 (he- 
brew). B.E. 


Brett (C.). Voir n° 666. 


441. BRÉVART (Francis B.). The German Volks- 
kalender of the Fifteenth Century. (Speculum, 63, 
1988, p. 312-342.) 


The first Volkskalender is found in MS Augsburg, UB, 
III,1 4° 1 (formerly in the Oettingen-Wallenstein 
collection at Harburg). Written by Johannes Wiss- 
bier of Gmiind (Gmunden), or translated or copied by 
him, completed on 17 January 1405, the text contains 
a Kalendarium (a handbook of chronological calcula- 
tions) and treatises on Aristotelian cosmology, the 
twelve signs of the zodiac, and the seven planets. 
From the Volkskalender are descended more than 
thirty MSS, the majority of which were produced in 
the 15th c. = Version A of the Volkskalender. During 
the 3rd decade of the 15th c. a totally different 
version of the Volkskalender came into being. In 
addition to the above mentioned texts it included 
various other texts, more practical information, e.g. 
on the labors of the months, the four temperaments, 
phlebotomy, bathing, purging, and the unlucky days 
(= Version B, that may have originated in Swabia). 
The A’s purpose is to survey the German Volkska- 
lender — one of the most important genres of 
Gebrauchsliteratur — from its origin to its ' disap- 
pearance from the book trade after the year 1522. 
Reference is made to a wide selection of MSS, some of 
them hitherto unknown: Augsburg, UB, II, 1 4° 61; 
Berlin, SBPK, Germ. 2° 1174, Germ. 4° 1585, Germ. 8° 
431; Darmstadt, Hessische Landes- und Hochs- 
chulbib., 1470; Donaueschingen, Fürstl. Fürstenber- 
gische Bib., 495; Erfurt, Stadtbib., 2°395, 4° 345; 
Frankfurt a.M., Bartholomaeusstift, 96 ; Heidelberg, 
UB, Cpg 222, 226, 291, 471, 503, 552, 575, 639, 718, 
Cpl 1369 and 1370; Innsbruck, UB, 750; Karlsruhe, 
Badische LandesB. LXXXI and 2790; Kassel, 
LandesB., Astron. 2° 1; London, BL, Add. 15107, 
17987 and 30380, Arundel 251; London, University 
College, Germ. 1; Malibu (California), J. Paul Getty 
Museum, XII 8; Munich, BSB, Cgm 28, 32, 223, 303, 
312, 349, 398, 430, 558, 588, 595, 596, 727, 736, 827, 
832, 867, 5185, 5879, 6351, 7962, Clm 671, 5640, 5879, 
7038, 14622, 17188 and 17296; Munich, UB, 2° Cod. 
MS 578 and 595, 4° Cod. MS 825, 8° cod. MS 339; 
Nuremberg, Staatsarchiv, 426 ; Salzburg, UB, MI 36; 
Tibingen, UB, Md. 2; Vienna, ONB, 2907, 3068 and 
4119; Wolfenbüttel, Herzog August Bib., 3411; 
Zürich, Zentralbibl., C54. G.H. 


—. Briefe (Die) des Petrus Damiani, herausge- 
geben von Kurt REINDEL. Teil 3: Nr 91-150. 
Miinchen, Monumenta Germaniae Historica, 
1989, 4°, xxx-557 p. (Monumenta Germaniae 
Historica. Die Briefe der deutschen Kaiserzeit, 
IV. Bd.) ISBN 3-88612-015-5. 


Sera recensé. 


BroszINsKI (H.). Voir n° 745. 


—. Brown (Michelle P.). A Guide to Western 
Historical Scripts from Antiquity to 1600. 
London, The British Library, 1990, 4°, 138 p., 
pl., co. Prix: £ 17.95. ISBN 0-7123-0177-1. 


Sera recensé. 
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442. Brown (Stephen F.). Petrus Iohannis 
Olivi, ‘Quaestiones logicales»: Critical Texts 
(Traditio, 42, 1986, p. 335-388.) 


Olivi’s reputation, no matter how interpreted, has 
been too much estimated in terms of his association 
with the spiritualism of Joachim of Flora. The Quaes- 
tiones logicales, edited here on the basis of the sole MS: 
Vatican Library, cod. Burgh. 54 f.,113'"-127", show his 
involvement in the intellectual debate of his time. 
This collection of 18 questions and an epilogue takes 
the reader beyond the introductory level of the 
famous logical primers of the era and puts him in 
touch with the issues of logical debate at the time. 

G.H. 


443. BRUNEL (Geneviève). Les saints francis- 
cains dans les versions en langue d’oc et en catalan 
de la Legenda aurea (Legenda aurea..., p. 103- 
112). 


G. B. insiste sur la richesse et l’inter&t des légendes 
ajoutées au corpus primitif de la Legenda aurea dans 
ses versions catalane et languedocienne, et-en particu- 
lier des légendes franciscaines. Le plus ancien ms. 
catalan (Paris, BN, esp. 44) contient déjà des légendes 
additionnelles ; et il s’en trouve aussi, bien entendu, 
dans les exemplaires, plus tardifs (xv° s.), de la version 
en langue d’oc (Paris, BN, fr. 9759, 24945 et nouv. 
acqu. fr. 6504). Si la Légende dorée a pu ainsi être 
dotée de suppléments, il est arrivé aussi qu'elle soit 
simplement et partiellement exploitée dans des 
compilations composites, comme dans ce ms. du xv° s. 
en catalan, qui juxtapose de manière originale textes 
pieux et légendes hagiographiques variées : G. B. y a 
trouvé une Vie de Louis d’Anjou dont elle montre la 
singularité et l'intérêt. G.Pu. 


444, (Bruxelles, L. Moorthamers, 21.10.1989]. 
Livres anciens et d’erudition du XV° au XVIII‘ 
siècle. Ouvrages illustrés et documentaires du 
XIX’ et XX° siècle. Vente publique samedi 21 
octobre 1989. Bruxelles, Libr. Louis Moortha- 
mers, 1989, in-8°, 62p., pl. 

Relevons le ms suivant: n° 105, Livre d’heures et de 


prières, néerlandais, parch., Flandre, 1450-1460 (nunc 
Bruxelles, BR, IV 1248). M.HEN. 


BURGUIÈRE (P.). Voir n° 773. 


445. BUTTNER (Edgar). Ein wiedergefundenes 
Bamberger « Rennewart »-Fragment. (= Hand- 
schriftenfunde zur Literatur des Mittelalters, 105. 
Beitrag. Zeitschrift fùr deutsches Altertum und 
deutsche Literatur, 118, 1989, S. 228-235.) 

Zu den bekannten Rennewart-Fragmenten aus 


einer zerschnittenen ehemals Bamberger Hs. (Bam- 
berg, Staatsarchiv, Rep. A 246, Nr. 8; Berlin SBPK, 
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mgf 746 sowie 1987 erworbene Hs. 269; Miinchen, 
BSB., Cgm 193/V ; Pommersfelden, Schloßbibl., ohne 
Sign.) tritt ein Sttick aus dem Besitz des Historischen 
Vereins Bamberg. Dieses hatte im 17.Jh. als 
Buchumschlag Verwendung gefunden und wurde 
1988 in einer Sammelmappe mit lateinischer Ein- 
bandmakulatur aufgefunden. D.K. 


446. Bullettino dell’Istituto storico italiano per il 
medio evo e archivio muratoriano, 93, 1987: 
Indici 1886-1986 a cura di Gianfranco Torto- 
NELLI. 


Liste de tous les articles publiés par le Bullettino 
depuis sa création en 1886, classés dans l’ordre alpha- 
bétique des auteurs. Il eût été souhaitable de complé- 
ter cela par un index des matières, un index des 
manuscrits, éventuellement une table des matières 
traitées rangées par siècles. Benoît-Michel Tock 


447. Burnett (Charles S. F.). Peter Abelard, 
Confessio fidei ‘Universis’: A Critical Edition of 
Abelard’s Reply to Accusations of Heresy. 
(Mediaeval Studies, 48, 1986, p. 111-138). 


In the Confessio fidei ‘Universis’ Abelard replies to 
each of the seventeen of the capitula under which his 
heresies had been listed in the Capitula haeresum XIX 
attached to St. Bernard of Clairvaux, Epistola 190 ad 
Innocentium papam, with a brief statement of the 
orthodoxy of his belief. The Confessio, while referring 
obliquely to Bernard in perhaps an ironic tone as 
amicus noster, is addressed to the church at large, 
against which Abelard has no particular grudge. 
Fifteen MSS contain the text of the Confessio. The 
edition p. 132-138 is based largely on the agreement of 
the best MSS, Q and DGR, and P as far as it goes. (Q 
= Paris, BN, lat. 14193, s. x1; D = Douai, BM, 532. 
s. x11; G = Cambrai, BM, 27, s. x11 ex.; R = Berlin, 
SBPK, Phillipps 1732; P = Paris, BN, lat. 14511). 

The apparatus fontium gives parallels in other works 
of Peter Abelard and sources and parallels from works 
other than those of Abelard. The variants in the first 
apparatus criticus are more useful for illustrating the 
history of the text rather than for establishing the 
text of the archetype. The minor errors in Q and 
DGR are given in the second apparatus criticus. Other 
MSS containing the Confessio are: Paris, BN, lat. 
2923 and 1896; nouv. acq. lat. 1873; lat. 2545; lat. 
13057; London, BL, Cotton Otho C.xiv; Dublin, 
Trinity College, 780; Oxford, BL, Canon. Pat. Lat. 
171 and Add. C.271; Vienna, ONB, 998. G.H. 


—. Buscx (Jörg W.). Der Liber de Honore 
Ecclesiae des Placidus von .Nonantola: eine 
kanonistische Problemerörterung aus dem Jahre 
1111: die Arbeitsweise ihres Autors und seine 
Vorlagen. Sigmaringen, Jan Thorbecke, 1990, 
8°, xvi11-251 p., tab. (Quellen und Forschungen 
zum Recht im Mittelalter, 5). Prix: DM 74. 
ISBN: 3-7995-6085-8. 


Sera recensé. 
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448. BussacLı (Marco). Sul contacio della 
Nativita di Romano il Melodo. (Rivista di studi 
bizantini e neoellenici, n.s. 22-23, 1985-1986, 
p. 3-49, 10 tav.f.t.). 


—. BussagLi (Marco). Ancora sul contacio 
della nativita di Romano il Melodo: una nota. 
(Rivista di studi bizantini e neoellenici, n.s. 24, 
1987, p. 3-6, 1 tav.f.t.). 


Puntuale commento del contacio “H Ilapbévoc 
onueoov di Romano il Melodo, con ampi riferimenti 
letterari a fonti orientali. Le tradizioni culturali e le 
investigazioni filosofiche precedenti, dai Vangeli apo- 
crifi a Origene, dalla profezia balaamita a Diodoro di 
Tarso, al siriaco Libro della caverna dei tesori (sec. v1), 
ecc., pongono questo contacio a punto nodale di 
rielaborazione e sistemazione poetica di una narra- 
zione religiosa consolidata, da diffondere tra i fedeli in 
forma più accessibile agli umili. La conferma della 
validita artistica di Romano viene anche da un sug- 
gestivo excursus sull’iconografia della Natività in 
affreschi e bassorilievi paleocristiani e bizantini, fino 
alle miniature del Lyon, BM, 5122, del Paris, BN, 
gr. 510 e del Menologio di Basilio II (Vat. gr. 1613), 
nel quale l’angelo è identificato con la stella dei Magi. 

Dal punto di vista codicologico, è accettato il testo 
volgato, che si basa sui seguenti mss: Athos, Vatop. 
1041; Patmos, Ag. Ioannou, 212; Sina, Ag. Ekat., 
927 ; Torino, BN, B.IV.34. Non contengono la strofa 
19 i codici del ramo Athos, Lavra, 1.27; Roma, Bib. 
Acad. Lincei, Corsini 366 (preso in esame anche per 
altre varianti testuali); Wien, ONB, Suppl. gr. 96. 

S.B. 


—. Buzzetrri GALLARATI (Silvia). Le Testa- 
ment Maistre Jehan de Meun : un caso letterario. 
Alessandria, Edizioni dell’Orso, 1989, in-8°, 
259 p. (Scrittura e scrittori. Serie monografica, 
4). ISBN: 88-7694-032-4. 


Sera recensé. 


CALVET-SEBASTI (M. A.). Voir n° 525. 


449. CAMES (G.) c.r. de Mémoire (La) des siècles. 
2000 ans d’écrits en Alsace. (Scriptorium, 43, 
1989, p. 141-145). 


450. CamEs, G., Deux mille ans d’écrits en 
Alsace. (Scriptorium, 43, 1989, p. 141-145). 


—. CAMES (Gérard). Dix siècles d’enluminure 
en Alsace. Présentation par Victor BEYER. S.l., 
Contades, 1989, in-4°, 190 p., 300 ill., rel. éd., 
jaq. Prix: FF. 560. ISBN 2-903255-17-2. 


Sera recensé. 


451. Cantari di Griselda, a cura di Raffaele 
Morasito. L’Aquila-Roma, L. U. Japadre Edi- 
tore, 1988, in-8°, 78 p. (Testi di letteratura ita- 
liana, 4). Prix : 18.000 Lit. ISBN 88-7006-199-X. 


Edition des f. 1"-25* et 117-119” du ms. Parme, B. 
Palat., 2509, qui contiennent respectivement trois 
«cantari», dont l’ensemble forme une adaptation de la 
célébre nouvelle de Griselda (Boccace, Décaméron, X, 
10), et les 18 derniers huitains du « cantare » XII, qui 
termine l’ouvrage et dans lesquels l’auteur (un certain 
«Silvestro ») justifie en termes moralistes son travail 
d’adaptateur, lequel remonterait aux années situées 
entre 1458 (ou 1444?) et 1476. 

Le ms., copié par « Johannes Gasparris de Fano », 
est daté avec précision: commencé le 23 juin et 
terminé le 15 juillet 1476. On en trouve ici une 
description sommaire. 

La présente édition s’inscrit dans le cadre des tra- 
vaux entrepris sur la diffusion de l’histoire de Griselda 
par un groupe de chercheurs reliés au « Dipartimento 
di Culture Comparate » de l'Université de l’ Aquila (cfr 
Bull. Cod., 1989, n° 125). Pierre JODOGNE 


452. CAPPELLETTO (Rita). La ‘Lectura Plauti’ 
del Pontano, con edizione delle postille del cod. 
Vindob. lat. 3168 e osservazioni sull’ ‘Itala recen- 
sio’. Urbino, Edizioni Quattro Venti, 1988, 
pp. 296 (Ludus Philologiae, 2). 35000 Lit. 


La storia della tradizione dei testi classici non é 
ormai da tempo esclusivamente finalizzata alla ricos- 
tituzione degli archetipi: sempre più, dall’alto 
medioevo al maturo e tardo rinascimento, e oltre, 
importa determinare quali vicende un autore, un 
testo, abbia suscitato nella serie di lettori avvicenda- 
tisi nei secoli, come e perché sia stato avvicinato, 
corretto, commentato, tradito. Rita Cappelletto 
segue le tracce di Plauto nell’umanesimo, terreno di 
caccia sul quale ha potuto avvalersi della lunga 
fedelta plautina di Cesare Questa, e dell’ Istituto di 
Civilta Antiche dell Universita di Urbino. Il presente 
volume ricorda nel titolo la parallela « lectura Teren- 
tii», investigata de C. Villa; ma limitando natural- 
mente il raggio d’azione ad un ambito molto partico- 
lare : l'illustrazione di un codice di Plauto, che resti- 
tuisce con sicurezza il nome del suo scriba e amorevole 
postillatore ; la proposizione di nuove ipotesi di lavoro 
sulla questione dell’ Itala recensio, della sua origine e 
del suo autore. 

Il primo capitole mette in scena il protagonista della 
vicenda, il codice Wien, ONB, lat.3168 (W), già 
illuminato dal Questa nei suoi Parerga Plautina 
(Urbino 1985), p. 232-42. Come è noto, W reca il testo 
delle ‘venti commedie’ secondo la redazione dell’ Itala 
recensio, e giunse a Vienna acquistato da Giovanni 
Sambuco, assieme a molti altri mss di umanisti meri- 
dionali, Pontano e Sannazaro (v. al proposito il mio 
lacopo Sannazaro in Francia, Padova 1988, 176-77); 
ma non mi sembra del Sambuco, bensì di mano 
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cinquecentesca, la nota Plautus Panormitani che 
compare all’interno del piatto superiore (p. 20 e 22), e 
sulla quale si tornerà più avanti. Sul f. I" è la nota 
autografa del giurista napoletano Antonio Feltrio 
(1 1562): «Ex Bibliotheca Pontani. Ant. Epicurus. 
diem / functo epicuro dono datus mihi Ant. Feltrio » 
(p. 22); e potremmo senz’altro aggiungere che il Sam- 
buco probabilmente acquistò il codice dopo la morte 
del Feltrio, tra 1562 e 1563, quando risiedette tra 
Roma e Napoli. Il Feltrio a sua volta annotava al f. 3° 
Pontani manu, rimandando sempre al Pontano come 
precedente possessore del codice. 

Quanto all’anello intermedio, avremmo desiderato 
una maggiore illustrazione della figura di Marc’ Anto- 
nio Epicuro (1472-1555), con rinvii biobibliografici 
primari, almeno Pércopo e Croce; e non solo perché 
l'Epicuro avrebbe potuto avere il codice plautino 
dallo stesso Pontano, prima del 1505 (non figura 
infatti nell’inventario dei libri donati a San Domenico 
Maggiore, p. 44), ma anche per la rilevante presenza 
sul piano della produzione teatrale del primo Cinque- 
cento. Nelle sue commedie, Cecaria e Mirzia (favola 
pastorale modulata sull’Arcadia di Sannazaro), 
ritorna in alcune scene e situazioni lo spirito di Plauto, 
in un diffuso tentativo di mescolanza di tragico e 
comico. In fondo, l’Epicuro raccoglie e vivifica sulla 
scena del teatro volgare quella vivace eredità napole- 
tana di lettura plautina, che qui la Capelletto così 
bene tratteggia, e che comunque non ebbe, come 
invece altri centri dell’umanesimo (Ferrara e Roma), 
una significativa esperienza teatrale, latina o volgare. 

Ma torniamo al nostro codice. Al f. 294", e non di 
mano del copista del manoscritto, compare una data, 
«M.cc.xLiii », in origine « M.ccc.xLiii » forse lapsus per 
1443, prima cioé che fosse erasa la terza c (pp. 24-27); 
si tratterebbe di una data falsificata, senza alcun 
rapporto con la composizione del codice (ma, se non 
fosse una data falsa, non sarebbe una curiosa coinci- 
denza quel 1443 che è lo stesso anno in cui il Panor- 
mita restituì a Guarino l’apografo di quest’ultimo ? 
Potrebbe trattarsi della datatio dell’antigrafo? V. al 
proposito più avanti). E difatti l’attenta perizia gra- 
fica alla quale viene sottoposta la scrittura dei testimo- 
nia e delle postille (già suggerita come del Pontano 
giovane da Questa e Campana), e del testo delle 
commedie, rivela un unico scriba, lo stesso Pontano 
(p. 28), che esemplò il testo di base in età giovanile, e 
continuò ad arricchirlo di postille, note di commento, 
notabilia, e segni grafici di richiamo familiari in altri 
suoi codici. I confronti istituiti dalla Cappelletto con 
gli altri autografi pontaniani mi sembrano del tutto 
convincenti, e corroborati nel volume da un congruo 
numero di tavole, relative a diverse funzioni di scrit- 
tura, con diversa resa grafica : la scrittura del testo di 
base, le glosse esplicative e scoliastiche in scrittura 
corsiva e veloce (la più antica e vicina o contempora- 
nea alla composizione del testo), le postille di carat- 
tere filologico in scrittura più posata, le note di 
commento e i notabilia, testimonianza di successive 
stratificazione, in scritture ora calligrafiche ora cor- 
sive, riscontrabili in altri autografi datati. Si noti 
infine, particolare raro nel Pontano e segno d’indub- 
bio interesse al testo plautino, l’abbondanza di note di 
ammirazione nei margini del codice, del tipo nota, 
dboaîor, omuelwoa, pulchre, facete. 
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Quanto alla datazione del manoscritto e del primo 
stadio delle postille, risulta probante il confronto con 
un altro codice di Plauto appartenuto al Pontano, il 
Vaticano Barberiniano latino 146, donato all’uma- 
nista il 3 giugno 1458 da Niccolò Maria Bozzuto, e 
recante una serie di postille autografe che non testi- 
moniano certo un primo approccio al testo di Plauto; 
W invece, che quel primo approccio registra in pieno a 
livello testuale ed esegetico, sarà anteriore al 1458 
(p. 46). 

Stabilita con sicurezza la grafia pontaniana di W e 
delle sue postille, la Cappelletto passa ad analizzare 
queste ultime, scomponendo nelle loro caratteristiche 
fondamentali i meccanismi di lettura, commento, 
correzione del testo che un umanista avvertito come il 
Pontano poteva mettere in moto. Poliedrica ne risul- 
tera la «ricostruzione della fisionomia del Pontano»: 
«quella dell’erudito che trova modo di palesare qua e 
là la sua robusta formazione grammaticale e la sua 
appassionata conoscenza dei classici, quella del filogo 
che intervienne a migliorare, o anche a peggiorare, il 
testo del poeta latino ma che comunque a suo modo lo 
interpreta, quella del letterato che trova stimoli in 
Plauto alla propria creatività artistica » (p.51). La 
macchina della lettura e dell’interpretazione agisce 
poi a livello di memoria poetica, intervenendo nella 
creazione originale di nuovi testi che vivificano forme 
e contenuti dei testi antichi. Tre sono le tipologie 
d’intervento sul testo di Plauto classificate dalla 
Cappelletto (p. 52): le glosse esplicative e le annota- 
zioni scoliastiche, le postille filologiche, le note di 
commento con relativi notabilia. Il primo gruppo, 
abbastanza antico e fitto nelle prime commedie con 
richiami a varii autori, si restringe poi al solo Nonio, 
personalizzando la lettura; regge perciò il confronto 
degli scolii alle prime commedie con analoghe conden- 
sazioni scoliastiche di alcuni manoscritti presi in 
esame : Vat. Pal. lat. 1618, Vat. lat 5692, Vat. lat 3303 
(codice posseduto e annotato da Panormita), Vat. 
Urb. lat. 655, Vat. lat. 1629 (G)(codice fatto esem- 
plare dal Bracciolini), Casanatense 3636 (note attr. 
all’Aurispa); e in particolare col manoscritto che 
presenta maggiori affinità, Londra, BL, Burney 228, 
membranaceo, di chiara provenienza napoletana. 
Pontano però non copiò supinamente materiali sco- 
liastici già confezionati, ma intervenne con origina- 
lità, controllando ad esempio le citazioni noniane, ed 
introducendo elementi di riflessione personale. E’ un 
continuo trascolorare dalla nota grammaticale, filolo- 
gica, etimologica, a riflessioni moralistiche e ad inter- 
venti e reazioni di prima lettura, destinate poi a 
riemergere in composizioni successive, massime nel 
De sermone e nei dialoghi. Non mancano errori d’in- 
terpretazione o di esercizio filologico, spesso causati 
da irrisolte e inavvertite corruttele, mentre non man- 
cano contraddizioni nelle collazioni con altri codici: 
« Del resto, chi si accostasse al suo Plauto con l’idea di 
trovarvi acribia o rigore filologico in senso moderno 0 
ricerca meticolosa della lezione genuina, rimarrebbe 
inevitabilmente deluso: in altro consiste l’interesse 
maggiore di questo documento, esempio tipico di una 
‘lettura’ originale di un artista dotto più che di un 
filologo, che della propria personalità interpretativa e 
creativa ha profonda coscienza e fortissimo senti- 
mento» (p.80). Plauto torna così prepotentemente 


BULLETIN CODICOLOGIQUE 1990, 2 


nell’elaborazione del De sermone, il trattato sulla 
facezia e il bel motto, e nei dialoghi, nella ricerca 
sperimentale della moderna prosa comica latina, «il 
sermo della conversazione che si addice al vir facetus », 
rifatto sul modello comico antico attraverso un recu- 
pero filologico di lessico e costrutti, fondato su una 
superiore conoscenza grammaticale. Il cantiere pon- 
taniano è qui appena schiuso : la precisa edizione delle 
postille di W, puntualmente riferite al testo plautino, 
permetteranno analisi molto più approfondite dell’e- 
laborazione delle prosa pontaniana, e in generale del 
genere della facezia. 

Ma W, come si è detto, reca il testo dell’ Jtala 
recensio, per la quale sono ancor oggi aperti non pochi 
problemi. Quale fu il suo luogo d’origine, Firenze, 
Roma o Napoli? A quale umanista rivendicare la 
responsabilita, Niccoli, Poggio, il Panormita, o il 
Pontano? Il confronto di W con D (Vat. Lat. 3870, il 
cod. Orsiniano delle ‘dodici commedie’, scoperto dal 
Cusano a Colonia nel 1426 per il card. Giordano 
Orsini) dimostra che il testo giunto in W non ha 
recepito gli interventi di Poggio su D (D4), e che 
quindi fu tratto da D prima di quagli interventi 
(databili tra 1433-1444) (p. 192). Si tratta di un testo 
deteriore e corrotto, con indizi di trascuratezza, di- 
strazione, disinvoltura, apparentemente imputabili 
allo stesso copista, il Pontano, che poi riesce ad 
intervenire in altri luoghi con emendamenti felici. Ma 
non é il Pontano l’autore di questa recensione. La 
nota Plautus Panormitani potrebbe indicare il cura- 
tore del testo poi trascritto dal Pontano: e a rivisitare 
la vecchia ipotesi che vuole Antonio Beccadelli autore 
dell’ Itala recensio concorrono le numerose e note testi- 
monianze del suo epistolario, e di quello del Guarino. 
Il Panormita, dopo aver tentato di raggiungere D, 
conquistò nel 1433 l’apografo diretto del Guarino, 
portato a Palermo e lì lasciato fino al 1443 ; e dalla sua 
copia, che avrebbe incorporato anche letture e 
varianti e correzioni della copia del Guarino, sarebbe 
scaturita l’Itala recensio, fruttificando in ambiente 
napoletano W e un nutrito gruppo di codici, in parte 
splendidi manufatti aragonesi: Leipzig, Universi- 
tatsB., Rep. I fol. 5 (F), copia indiretta di W; Vat. 
Barb. lat. 153; Londra, Burney 228, copia indiretta di 
W. Par. lat. 7889; Bologna BU, 2282, copia diretta di 
W. La conclusione sembra perciò ormai fondate su 
basi nuove: la Napoli di Alfonso d’Aragona è «il 
centro di diffusione più vivace del nuovo testo di 
Plauto », sulla scorta del codice guariniano trascritto 
dal Panormita, e poi dal Pontano in W (p. 222-23). 

Giustamente la Cappelletto dà un’immagine più 
definita a questa ‘famiglia napoletana’ di codici di 
Plauto, collegata a W e al Pontano: su queste solide 
basi resta aperta la pista a ulteriori ricerche, in ambito 
umanistico meridionale, per lo studio della penetra- 
zione del testo plautino, sia riprendendo in esame i 
testi di Panormita e Pontano, sia volgendo l’atten- 
zione ad autori come Antonio De Ferrariis il Galateo, 
o lo stesso Sannazaro. E proprio il Sannazaro si 
presenta come il più importante autore teatrale in 
ambiente aragonese, con le sue Farse in volgare, 
profondamente permeate di linguaggi e forme clas- 
siche, e collegate in particolare a Plauto la Farsa di 
Venere che cerca il figliulo Amore, aperta dal personag- 
gio Prologo che recita un centone dei Prologhi plau- 


tini, e il contrasto La giovene e la vecchia. Contava 
assai sul Sannazaro l’influenza del Pontano, anche se 
son si può ipotizzare una lettura diretta delle postille 
di W. Mi preme almeno segnalare, fra gli appunti 
filologici del Sannazaro, due note relative a Plauto : la 
prima è tra alcune notulae de piscibus, databili tra 
1495 e 1501, nel Vindobonense lat. 9977 f. 24" (vedile 
riprodotte nel mio Jacopo Sannazaro in Francia, tav. 
VIII; e cfr Esercizi di traduzione nella Napoli del 
Rinascimento, I. Sannazaro e Pindaro (Annali dell’ Is- 
tituto Universitario Orientale. Sezione Romanza, 1989, 
p. 33-53) : « PoLyPus ... Pedes eius rapaces, a graecis 
nlertaivaı, a latinis acetabula dicti; venitque in 
proverbium rapacium hominum apud Plautum, 
Polypi sunt, quicquid attigerint, tenent », ripresa in 
chiave gnomica di A ul. 198, luogo non segnalato in W, 
ma assunto dal Sannazaro con modalità simili a quelle 
già adottate dal Pontano su molti consimili luoghi 
plautini. La seconda nota del Sannazaro si ritrova 
nello zibaldone antiquario del Vindobonense lat. 9477, 
f. 52", alla rubrica Res familiaris : «T. Plauti vestispi- 
cis utuntur mulieribus quae vestes tueantur » (Trin. 
252). Pontano aveva così annotato in W, f. 272": 
« Vestispici ] Vestispici appellantur vestium custodes 
servi, quod frequenti diligentia vestes inspiciant. 
Nonius (I 41; p.18 L.)» (qui a p.166). Si noti la 
differenza di testo tra la nota di Sannazaro, vestispica 
al femminile, forma etimologica, e il testo di W. 
vestispici, emendato con Nonio ; ma Nonio nello stesso 
luogo cita anche Varrone, autore familiare nello zibal- 
done di Sannazaro, « Vestispica, quod vestes spiciat ». 
Altro episodio interessante di richiamo plautino è in 
un gruppo di poco noti epigrammi di Sannazaro 
contro Poliziano (e che pubblicherò tra breve), una 
satira centrata sui giochi verbali Pulicianus-Culicia- 
nus, derivato da pulex-culex, e miscellanea-muscella- 
nea-muscaria. Poliziano, pulicarium et miscellanium 
sive muscarium imperatorem, muscarum culicumque 
convocator, insulse ac male docte litterator, guida mani- 
poli di pulci e coorti di mosche a turbare il sonno degli 
spiriti magni; schiere rappresentate in senso figurato 
da Plauto, Curc. 499-500: «Ite genus est lenonium 
inter homines .../ ut muscae, culices, cimices, 
pedesque pulicesque». La satira si avvale natural- 
mente del lessico militare in chiave comica caratteris- 
tico di Plauto, rovesciando il tono seriamente batta- 
gliero della prefazione dei Miscellanea; ma l’insetto 
fastidioso (mosca, pulce o zanzara) che rompe la 
quiete elisia ricorda subito l’uso figurato plautino del 
«muscast meus pater» (Merc. 361, par l'eccessiva 
curiosità; e cfr musca come parassita in Poen. 691), 
segnalato dal Pontano in W sul margine del f. 193", e 
ricreato nell’ « ut eram musca » Charon (I Dialoghi, ed. 
C. Previtera, Firenze 1943, 43, 3). Il singolare perso- 
naggio pontaniano conclude: « At verba mihi erant 
aculei, quibus ego vel vincebam culices », parole che 
per Sannazaro si ritorcono contro il Poliziano. 
Quanto ad altri esiti e fortune della famiglia napole- 
tana, se non proprio di W (anche a propositio della 
partizione in atti), non sfugga una nota di Dionisotti 
all'edizione milanese di Giambattista Pio (1500) C. 
Dionisotti, Gli umanisti e il volgare fra Quattro e 
Cinquecento, Firenze, Le Monnier, 1968, 114n): nel 
commento del Pio, al f. cc7, si cita una variante che 
«Marius Romanus vir litterarum litteratarum nos 
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admonuit sese legisse in codice vetustissimo qui in 
libraria neapolitana visebatur ». Si trattava del Plau- 
tus Panormitani? Rilancio l’idea che Marius Roma- 
nus fosse Mario Equicola, già a contatto con gli 
umanisti napoletani, a Milano nel 1498 quando Pio vi 
lavorava a Plauto: e lo stesso Equicola avrebbe 
distrattamente cercato in Francia con lacopo d’Atri e 
fra Giocondo codici di Plauto. 

Resta ancora il tempo per alcune osservazioni sul 
lavoro critico-filologico del Pontano ne codice di 
Vienna, lavoro fondato sui due sistemi canonici della 
congettura e della collazione : si notino, tra l’altro, le 
prime proposte di partizione delle commedie in atti, 
che appariranno in seguito solo con l'edizione del Pio 
(p. 231). Interessanti le note di collazione, che sem- 
brano rimandare ad un esemplare di origine fioren- 
tina. Indubbia è la preferenza accordata dall’uma- 
nista alla collazione rispetto alla divinatio, anche se, 
naturalmente, non vi compare un sicuro metro di 
giudizio sull’attendibilità o sulla generica antichità 
dell'esemplare di collazione: all’umanista bastava 
talvolta giustapporre «un ventaglio di proposte 
diverse», «per cui il testo appare aperto o soluzioni 
multiple e differenti e non teso ad una proposta unica 
e definitiva come per il filologo moderno» (p. 250). 
Diverso sarà il caso, diremo in limine, per la critica 
filologica di un Poliziano ; o anche, come ho mostrato 
altrove, di un Sannazaro, che avvertiva particolar- 
mente, nell’emendazione dei testi classici scoperti in 
Francia, il raggiungimento di un prodotto testuale 
perfetto e compiuto, e non in progress; ma era già il 
tempo di Aldo Manuzio, e la stampa richiedeva testi 
stabilizzati e non ipotesi di lavoro. Carlo VECCE 


453. CARBONETTI VENDITELLI (Cristina). Gli 
scriptores chartarum a Roma nell’Altomedioevo. 
(Notariado publico... p.1109-1137). 


Rome, de par l’importance du rôle qu’elle avait joué 
au cours de l’Antiquité et de par la présence de la 
papauté, constitue un exceptionnel terrain d’observa- 
tion de la diplomatique privée du haut moyen âge. 
L’A. distingue deux types de scribes, les tabelliones, 
hérités de l’Antiquite tardive, et les scriniarii, proches 
de la chancellerie pontificale. Le haut moyen âge voit 
la croissance progressive des scriniarii, la disparition 
lente des tabelliones. Ce n’est toutefois qu’au x1° siècle 
que les scriniarii, qui depuis deux siècles concurren- 
cent, en matière de diplomatique privée, les tabellio- 
nes, évincent complètement ces derniers. B.-M.T. 


454. CARDONA (Giorgo Raimondo). Storia uni- 
versale della scrittura. Milano, Arnoldo Monda- 
dori Editore, 1986, in-8°, 332 p., rel. éd., jaq., ill. 
(Le Palme). Prix: Lit. 45.000. 


L’ouvrage de G. R. Cardona occupe une place a part 
parmi les volumes consacrés à l’histoire de l'écriture. 
Comme tous les autres, il comporte une section consa- 
crée à la description et à l’évolution des diverses 
écritures humaines connues (p. 115-268). Mais il s’y 
ajoute deux parties inhabituelles, consacrées, d’une 
part, à l'écriture et au mode de pensée (p. 15-55), 
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d’autre part, aux usages et fonctions de l'écriture 
(p. 57-113). La première partie étudie successive- 
ment: l'écriture comme outil de connaissance (p. 17- 
28); l’origine et la diversité des systèmes graphiques 
(p. 29-49) ; les relations entre écriture et organisation 
politique (p. 50-55). La seconde partie compte treize 
chapitres, traitant de l’écriture comme: révélation 
divine, outil de divination, objet de vénération, 
magique, écrite sur des objets, sur le corps, objet 
d’admiration, colorée, imitée, fictive, rêvée, déchif- 
frée, chiffrée. Ces chapitres, presque toujours très 
brefs — parfois moins de deux pages —, sont toujours 
suggestifs et apportent un point de vue souvent 
original sur les matières traitées. L’a est un linguiste 
intéressé par l’anthropologie, ce qui lui permet de 
présenter de façon rigoureuse une série de questions 
— par exemple, relations entre écrit et oral, rapports 
entre écriture et analyse linguistique, etc. La troi- 
sième partie présente en un volume relativement 
réduit (150 pages) les diverses écritures en les répartis- 
sant d’après leur origine géographique et historique: 
Proche-Orient antique du ı11°-ı7° millénaire ; Egypte; 
alphabet; écriture araméenne et son rayonnement 
vers l’Est; écriture grecque et sa diffusion ; diffusion 
de l’écriture dans l’Europe antique; écritures du 
Caucase; de la vallée de l’Indus; du subcontinent 
indien; chinoise et ses dérivés; Sud-Est asiatique; 
Amérique; Ile de Pâques; Afrique. 

L'ensemble est suivi d’un utile glossaire (p. 269- 
282), d’une copieuse section de références bibliogra= 
phiques (p. 283-321), et enfin d’un index (on le souhai- 
terait un peu plus plus détaillé: p.323-329). Les 
références bibliographiques sont bien à jour et on les 
consultera presque toujours avec profit — il s’agit 
d’une présentation critique, et l’on apprécie certaines 
appréciations du genre de «à éviter» (p.285 — en 
l’occurrence, jugement parfaitement approprié). 
Bien entendu, il est impossible d’être exhaustif (sur- 
tout en moins de 350 pages au total), mais les choix de 
l’auteur sont généralement judicieux. L'ouvrage est 
illustré de 60 figures dans le texte, de 45 photos en 
noir et blanc, et de 15 photos en couleur. 

Des lacunes ou des erreurs de détail sont évidem- 
ment inévitables dans un livre d’une telle ampleur, 
mais j’en ai trouvé peu (et souvent de faible portée) 
dans les secteurs que je connais. Voici quelques 
remarques de détail. Dans la section consacrée à la 
typologie des systèmes graphiques (p.31-35), on 
trouve la subdivision classique entre systèmes logo- 
graphiques ~ syllabiques ~ alphabétiques. Cette 
tripartition évacue les systemes mixtes (a composante 
phonétique et logographique) — or, ils constituent, en 
fait, immense majorité des écritures connues (que 
l’on songe, par exemple, aux symboles notant les 
chiffres dans notre alphabet français). La petite sec- 
tion «invenzione involontaria » (p. 91-92), qui traite 
des déformations infligées aux mots lors des emprunts 
linguistiques ou par suite d’erreurs de compréhension 
n’a rien à faire dans l’ouvrage: il est vrai que ces 
modifications se traduisent par des graphies, mais ceci 
n’a rien à voir avec la création de nouvelles écritures 
ou de nouveaux graphèmes. P. 185: il est faux que 
l'on ait trouvé du linéaire B à Ras-Shamra. P. 186: 
lire e-te-wo-ke-re-we-i-ja (et non - we-ya). P.193: le 
syllabaire chypriote, notant du grec, est désormais 
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attesté dès les environs de l’an mille avant notre ère. 
P. 280, il manque une rubrique «syllabaire». P. 297- 
298, dans les notes relatives à l'écriture chiffrée, 
ajouter le monumental ouvrage de D. Kahn, The 
Codebreakers, New York, 1967 (1164 p.) — une ver- 
sion abrégée a paru à Londres en 1974 (476 p.). 
P.307: citer la seconde édition de O. Masson, Les 
inscriptions chypriotes syllabiques, Paris, 1983; mon 
livre sur le Disque de Phaestos a été publié 4 Louvain, 
et non a Paris; Kadmos n’est pas édité à Madrid, mais 
à Berlin - New York. P.308, plutôt que de citer 
l’article, contestable, de J. Faucounau sur l’écriture 
carienne, renvoyer plutôt à O. Masson, Bulletin de la 
Société de Linguistique de Paris 68 (1973), p. 187-213, 
qui demeure encore toujours une référence. 

Au total, voici un livre bien documenté, à jour, 
intelligemment conçu, offrant des points de vue nou- 
veaux sur l'écriture, et qui mériterait de figurer dans 
toutes les bibliothèques. Yves Dunoux 


455. CARLINI (Antonio). La tradizione testuale 
del Pastore di Erma e in nuovi papiri. (Strade del 
Testo..., p. 23-43). 


Le Pasteur d’Hermas est une œuvre capitale pour 
comprendre les débuts historiques du christianisme. 
L’édition en a été donnée en 1877 dans le fasc. III des 
Patrum Apostolicorum Opera. Elle se caractérise par 
une tradition antique très vivace et une tradition 
médiévale pour ainsi dire inerte. L’ceuvre semble 
avoir été répandue sous sa forme définitive dès le 11° 
siècle déja; la documentation papyrologique en est 
d’une richesse exceptionnelle. Mais il faut citer aussi 
parmi les témoignages de la tradition indirecte le 
Canon Muratorianus, l’Adversus haereses de saint 

. Irénée, les Stromata de Clément d’Alexandrie, 
Didyme, Origène, Eusèbe, saint Athanase. Il faut 
encore citer les versions latine, éthiopienne, copte et 
moyen-perse. 

Aux vi‘ et vir‘ siècles le Pastor connaît un déclin qui 
se prolongera jusqu'au xv° siècle (le fameux Codex 
Athous, dont la découverte en 1855 par un certain 
Constantin Simonidès — faussaire notoire — donna 
lieu à controverse). Par contre, la version latine a 
circulé dans tout le monde médiéval et a fortement 
influencé l’allégorie visionnaire du Moyen Age. 

Dès 1891 apparaissent les premiers papyrus (Oxy- 
rynchus, Théadelphie, Hermopolis magna, le 
Fayyùm); d’autres ont été publiés depuis, ou sont en 
cours de publication : P. Oxy. 3526, 3527, 3528 et P. 
Wesseley Prag. G.II 516, G.III 1228; citons encore P. 
Michigan 129, P. Bodmer XXXVIII. 

Il semble qu'il y ait eu dualité de rédactions, 
irréductibles l’une à l’autre. En appliquant aux frag- 
ments papyrologiques les méthodes de l’archéologie 
du livre, on a cru pouvoir isoler les restes des quatre 
premières Visiones. Mais les partisans de la sépara- 
tion originelle des deux parties du Pasteur n’ont pas 
encore trouvé de preuve décisive à l’appui de leur 
thèse. l 


—. CARRUTHERS (Mary J.). The Book of 
Memory: a Study of Memory in Medieval 


Culture. Cambridge; New York; Melbourne: 
Cambridge University Press, 1990, 8°, xıv- 
393 p. (Cambridge Studies in Medieval Litera- 
ture). Prix: £ 40.00 $ 54.50. 


Sera recensé. 


456. Cartulaire (Le) de l’abbaye cistercienne 
d’Obazine (XII°-XIII° siècle). Publié par Ber- 
nadette BARRIERE. Clermont-Ferrand, Univer- 
sité de Clermont-Ferrand II, 1989, in-8°, 689 p. 
(Publications de l’Institut d’Etudes du Massif 
Central, 33). ISBN 2-87741-045-5. 


De l’abbaye cistercienne d’Obazine (dioc. Limoges), 
fondée vers 1135-1140, les archives ont presque toutes 
disparu. Seuls subsistent un cartulaire, ou plutôt un 
Liber traditionum, daté d’environ 1200, et un inven- 
taire du xvu‘ s. Le Liber traditionum (cod. Paris, BN, 
n. a. 1. 1560), dont l'édition occupe l'essentiel de ce 
volume, est, comme souvent les documents de ce 
type, un manuscrit composé de manière assez 
complexe. Aussi faut-il louer l’a. d’avoir démonté 
soigneusement le mécanisme de constitution du 
codex, dont l’ensemble n’a été relié qu’au xv°s. Son 
travail codicologique minutieux permet à l’a. de dis- 
tinguer deux sous-ensembles primitifs. Le premier est 
établi dans un ordre à peu près chronologique, l’autre 
dans un ordre topographique. L'édition est soignée, 
précédée d’une introduction précieuse par ses indica- 
tions historiques, codicologiques, diplomatiques, et 
suivie par une table chronologique des documents, un 
index des noms propres et un index rerum. On peut 
regretter cependant que les notices connues seulement 
par l'inventaire du xvin° s. n’aient été qu’analysées, 
et pas reproduites in exfenso. Mais ce reproche est 
sans doute un peu facile: l’ouvrage est déjà un très 
gros volume, qui met à la disposition des chercheurs 
un document de très grand intérét. 

Benoît-Michel Tock 


457. CASTIGLIONI (Gino). Il calamo felice. 
Noterella su Feliciano decoratore. (Verona illus- 
trata. 1988, p. 19-30). 


«Nella ormai copiosa letteratura su Feliciano, 
manca tuttora un’indagine sulla sua non trascurabile 
attività di illustratore e decoratore» (p. 19): l’a. ne 
passa in rassegna le attestazioni, con ricchezza di 
pertinenti osservazioni tecnico-grafiche e culturali, a 
partire dai mediati collegamenti con Ciriaco d’An- 
cona, per passare alla matrice epigrafica di molti 
capilettera decorati, alle figure d’invenzione, ai ‘nodi’ 
o intrecci ornamentali. Mss del Feliciano o contenenti 
disegni o decorazioni di mano del Feliciano citati (con 
parecchie riproduzioni fotografiche): Faenza, Bibl. 
Comunale, 7; Vat. lat. 6852 (Alfabeto Romano), 3191 
(Regiones Rome) e 3616 (Epigrammata Romae), Reg. 
lat. 1388; Verona, Bibl. Civica, 3039 (Epistolario) e 
2845 (Sibilla Eritrea); Venezia, Bibl. Naz. Marciana, 
Lat. XIV.1 (= 4266) e Lat.X.64 (= 3691); Milano, 
Bibl. Trivulziana, 985; Treviso, Bibl. Capitolare, 
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1.138 (Repertorium) ; Modena, Bibl. Estense, a.L.5.15 
e a.N.7.28 ; Vienna, ONB., 3231 Venezia, Museo Cor- 
rer, 2353 ; Firenze, Bibl. Naz., Conv. Soppr. A.9.113 e 
Magl.VI.200; Oxford, BL, Canon. Class. Lat. 19, 
Canon. Misc. 123, Canon. Ital. 56 e 57, Bywater 37; 
Londra, BL, Add. 47681 ; Harvard (Mass.), Houghton 
Library, Typ. 23, 24 e 157; Parigi, BN, 5852F; 
Trento, Bibl. Com., 1659. Altri mss citati: Brescia, 
Bibl. Queriniana, C.11.14; Milano, Bibl. Ambro- 
siana, Trotti 373; Berlino, SBPK, Hamilton 254; 
Parigi, BN, cod. 4939; Venezia, Bibl. Naz. Marciana, 
Lat.Z.399 (= 1610). 

A p.19 n.1 si ricorda l’elencö dei mss contenenti 
«autografi o decorazioni o scritti» del Feliciano dato 
da S. Spano Martinelli, Note intorno a Felice Feliciano, 
Rinascimento, s. 11, 25 (1985), p. 221-38, elenco par- 
altro «ancora incompleto» e dall’a. integrato con 
Verona, Bibl. Civica, 114, cc. 54-57. G.M.V. 


458. Catalogue (A) of Canon and Roman Law 
Manuscripts in the Vatican Library. Compiled 
at the Institute of Medieval Canon Law under 
the direction of Stephan KuTTNER with the aid 
of the Deutsches Historisches Institut, Rom, 
under the direction of Reinhard Elze. Volume 
I: Codices Vaticani latini 541-2229. Città del 
Vaticano, Bibl. Apostolica Vaticana, 1986, in- 
8°, xxx111-334 p. (Studi e Testi, 322), ISBN 88- 
210-0540-2. — Volume II: Codices Vaticani 
latini 2300-2746, Città del Vaticano, Bibl. Apos- 
tolica Vaticana, 1987, in-8°, xxıx-364 p. (Studi 
e Testi, 328), ISBN 88-210-0548-8. 


Les usagers des grandes bibliothèques doivent, pour 
la partie des fonds dont les catalogues n’ont pas 
encore été publiés ou méme rédigés, se contenter de 
dépouiller les inventaires imprimés ou manuscrits, à 
moins que d’autres ne l’aient fait avant eux et aient 
pensé à consigner le résultat de leurs recherches. Au 
rythme où paraissent les catalogues, cette attente se 
prolongera longtemps encore. D’autre part, beaucoup 
de notices publiées ne correspondent pas — ou ne 
correspondent plus — aux exigences de la recherche 
actuelle, ou bien encore elles ont été rédigées par des 
auteurs peu informés: nul ne peut étre spécialiste en 
tout. D’ot le projet, qui peut d’ailleurs se réclamer 
d'anciennes traditions, de préparer un catalogue 
décrivant une seule catégorie de manuscrits. C’est ce 
que réalise, pour les mss de droit canon et de droit 
romain de la Bibl. Vaticane, un groupe de chercheurs 
réuni autour de S. Kuttner à l’Institut of Medieval 
Canon Law, (Berkeley, Calif.) avec l’aide, pour les 
descriptions matérielles, de membres de l’Institut 
Allemand à Rome, dirigé par R. Elze. On trouvera les 
noms de ces collaborateurs et tête de chaque volume, 
avec celui d’autres personnes, consultées à l’occasion, 
et celui des Institutions qui ont rendu possible l’élabo- 
ration de ce catalogue, 

On a voulu celui-ci à la fois complet et pratique 
quant à la matière traitée ; on n’a pas négligé l’aspect 
codicologique, mais il reste subordonné à la compré- 
hension de l’agencement des volumes. 
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La première démarche était celle du choix des 
œuvres à décrire. Pour le droit canon on a retenu 
toutes les lettres pontificales ainsi que les textes des 
principaux conciles et synodes ; les traités concernant 
les relations Église/État ou Pape/Concile seulement 
lorsqu'ils se basent sur les textes canoniques ou 
légaux; de même pour les œuvres concernant la 
confession et la pénitence : celles qui ont un caractère 
surtout édifiant ou spirituel ont été exclues. Enfin les 
formulaires destinés à l’usage des cours et chancelle- 
ries trouvent place dans le catalogue, maïs non les 
collections de lettres ou les modèles de contrats ni les 
traités qui les concernent. Pour le droit romain, tous 
les textes normatifs, Codes, recueils légaux, les traités 
académiques ou pratiques (destinés aux notaires et 
autres praticiens), mais aussi les recueils de capitulai- 
res, de lois germaniques et les Consuetudines feudo- 
rum, bref ce qui se rapporte au droit savant et à son 
application. Cela jusqu’au xvi‘s. pour le droit civil, 
jusqu’au Concile de Trente pour le droit canon. Une 
exception cependant pour les travaux des érudits (p. 
ex. Ant. Agustin, les Correctores Romani [du Corpus 
Iuris Canonici], les bénédictins de St-Maur) sur les 
sources du droit canonique. 5 

Enfin, on décrira de manière sommaire la partie non 
juridique de mss dont le contenu principal appartient 
au droit ; on ne décrira que la partie juridique des mss 
dans lesquels la présence de textes juridiques con- 
stitue un accident (ils sont groupés à la fin du t.2 et 
leur cote est munie d’un astérisque). 

Chaque notice comprend trois parties (p. xv-xx1): 
— 1. Une description externe, sommaire. Cote 
actuelle, cotes anciennes; provenance, scribe et/ou 
enlumineur, foliotation (on retient la plus exacte, en 
mentionnant les autres), support (papier/parchemin), 
hauteur et largeur du ms et, entre parenthèses, de 
l’écriture (glose comprise), composition des cahiers 
(sans détails), date. 

— 2. L’analyse du contenu qui, ne l’oublions pas, est 
le but poursuivi. Indication des folios, auteurs et 
titres (s’ils sont absents du mss, suppléés entre {)). 
Un ouvrage est ‘incomplet’ si plus de la moitié en 
survit, sinon c’est un ‘fragment’. Des passages choisis 
sont appelés ‘excerpta’ et s’ils couvrent l’ensemble de 
l’œuvre ‘abbreviatio’. 

— Texte. Rubrique, inscription, invocation ; incipits 
de dédicace, de préface et du texte. Ensuite la fin du 
texte, l’épilogue, le colophon et les souscriptions ou 
signatures. S'il s’agit de collections (de canons, de 
lettres ou de consilia) il est souvent nécessaire de 
joindre l’incipit de la dernière pièce. 

Il a toutefois fallu élaborer des règles spéciales pour 
deux catégories de mss: a) Consilia, Repetitiones, 
Quaestiones : les collections «classiques» sont signa- 
lées sans plus, également celles d’un seul auteur ; pour 
les autres, un en-tête général avec mention alphabé- 
tique (et référence aux fol.) de tous les auteurs (ou des 
sigles) ; en plus pour les Repetitiones référence au texte 
répété et pour les Quaestiones éventuellement date et 
Université. Les collections de lettres papales sont 
décrites en détail selon l’ordre chronologique des 
pontificats, avec indication chaque fois du folio 
concerné ; b) Gloses : elles se distinguent des Appa- 
rats, lesquels sont composés ou recueillis par un auteur 
(bien qu'ils puissent accueillir et incorporer des gloses 
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d’autrui) et transmis comme un tout. Pour les Gloses, 
chaque sigle (et les fol. où il apparaît) est noté; s’il 
s'agit d'un apparat, seuls les sigles inattendus sont 
mentionnés. Dans les deux cas cependant les «addi- 
tions » diverses (œuvres parfois d'auteurs plus anciens 
que celui du texte auquel elles «s’ajoutent») sont 
indiquées et les différentes graphies des sigles, autant 
que possible, conservées. 

— Orthographe. Celle du ms; on a conservé l’ambi- 
güité de no(ta) (tauit), de dat(um) (a), mais écrit idest, 
scilicet, infra, supra, u pour v et V pour U. Les ( ) 
indiquent les conjectures dans l’expansion des abré- 
viations, les € ) les mots supplées, /// les mutilations 
du texte, [ ] les mots biffés ou exponctués par le scribe. 
— Un moyen de présenter au lecteur une description 
exacte des éléments retenus (incipits etc.) sans alour- 
dir le catalogue par des redites, est le choix d’un ms. 
de base. Ce n’est souvent pas le meilleur mais celui 
dont les autres se rapprochent le plus, et qui, d’un 
point de vue pratique, se préte le mieux au ròle 
d’etalon. Il peut très bien n’étre pas exempt de 
fautes. Celles-ci, dans sa description, seront indiquées 
entre parenthèses avec la mention cod. On indiquera 
également les variantes entre ce ms. et l’édition 
retenue (laquelle pourra elle aussi étre sujet de correc- 
tion). Les autres mss de la même œuvre seront décrits 
par référence à la description (corrigée comme indiqué 
plus haut) du ms. de base, auquel il est toujours 
renvoyé. 

— On n’a noté les inversions que dans les premiers 
mots des incipits et les derniers des explicits, et les 
variantes orthographiques que dans les noms propres ; 
on n’a pas noté e/æ; chiffres/plenis verbis; le plus 
souvent aut/vel, et/atque. 

— Éditions et bibliographie. Liste au début de chaque 
tome. Édition la plus récente sauf pour S. Raymond 
de Pefiafort (Rome 1603) et les lettres de S. Grégoire 
le Grand (MGH). Pour la bibliographie on s’en est 
tenu aux études les plus récentes sauf à mentionner 
celles qui s'occupent du ms. décrit. Schulte, Fournier 
et Le Bras, Van Hove et Coing sont toujours cités sauf 
si leurs conclusions sont périmées. Walther et d’au- 
tres recueils d’inifia ont facilité les descriptions. 

— 3. Une description dite «matérielle» clôt chaque 
notice. Elle n’a pas de prétention codicologique mais 
a pour but d'éclairer la transcription et la transmis- 
sion du texte. « Codicological, palaeographical, and 
art-historical details could not be pursued in the 
depth required by specialist in those fields. We have, 
however, recorded lacunae, missing folios, misbin- 
dings, systematic corrections or additions, changes of 
hands, pecia marks, and quire peculiarities, ink color, 
types of script, placement of catchwords, ruling 
method and, in texts with marginal apparatus, the 
reference system for lemmata of glosses, and finally, in 
paper manuscripts, the watermarks». Si on ajoute la 
description brève de la décoration et les indications de 
miniatures, la mention aussi de notes marginales ou 
sur les folios de garde, on avouera qu'il y a là au moins 
une amorce pour un travail plus détaillé. 

Avant de clore ce compte rendu, sans doute trop 
long, qu'on me permette de souligner deux aspects 
majeurs du «système » exposé. Tout d’abord, il a été 
peu à peu élaboré par l’équipe qui s’est constituée — 
et renouvelée — autour de S. Kuttner et qui s’est 


heurtée à de nombreuses difficultés. La solution 
qu’elle leur a donnée peut être discutée, mais elle leur 
a paru la mieux adaptée aux problèmes posés. 
Ensuite, il a été conçu pour être traité par ordinateur 
(avec l’aide de Gero Dolezalek): les tables qui 
devaient être publiées à la fin du t.2 sont dès à 
présent consultables à Berkeley. Elles seront publiées 
à la fin de l’entreprise dans un volume ad hoc. 
Les deux volumes parus vont, le t. I jusqu'à Vat. 
lat. 2299, le t. II jusqu’à Vat. lat. 2746. Il contient en 
plus l’analyse des fragments antérieurs à Vat. lat. 
3000. La préparation des volumes suivants est déjà 
très avancée et suivra dans des délais raisonnables. 
Quelques notes. T. I p. 227 Vat. lat. 1427 fol. 319". 
Les textes sur le mariage sont indiqués (en partie) 
dans G. Dolezalek, Repertorium Codicis Iustiniani, 
Frankfurt am Main 1985 p. 433 (lire 68° au lieu de 
168‘) (Jus commune Sonderhefte 23); p. 288-290. Vat. 
lat. 2256-58 Zabarella sur les Décrétales cfr BMCL 16 
(1986) 97-101. — T. II p.xvin lire 2112 pour 2113. 
P.319 *Vat. lat. 288. J'ai édité ces «Casus», dont 
plusieurs ont gardé leur solution, dans ZRG Kan. Abt. 
55 (1969) 437-438, 440-442. Gérard FRANSEN 


459. CavaLLo (Guglielmo). La trasmissione dei 
‘moderni’ tra antichita tarda e medioevo bizan- 
tino, (Byzantinische Zeitschrift, 80, 1987, p. 313- 
329). 


Ampia panoramica sulla varia fortuna della produ- 
zione letteraria greca, definibile «moderna» per i 
lettori del mondo imperiale romano. Concepita auto- 
nomamente rispetto alla Conservazione e perdita dei 
testi greci: fattori materiali, sociali, culturali (pubbli- 
cata dalla stesso a. in Tradizione dei classici, trasfor- 
mazioni della cultura, a cura di A. Giardina, Roma- 
Bari 1986, p. 142-160), la ricerca si articola in una 
robusta sintesi di storia della tradizione testuale, dal 
momento della produzione dell’opera letteraria in sé, 
alla sua riscoperta nell’ambito del generico appiatti- 
mento medioevale dell’« antico », al giro di boa « uma- 
nistico » di Fozio e Areta. Il largo spazio riservato alla 
documentazione delle fonti manoscritte e ad una 
profonda analisi codicologica e storico-culturale dei 
principali testimoni, nonché ad una loro valutazione 
paleografica sicura e puntuale, rende particolarmente 
interessante questo lavoro per i lettori di Scriptorium, 
i quali vi potranno scoprire con piacere le estreme 
conseguenze storico-culturali adombrate nel codice. 
Tradita quasi esclusivamente da testimoni mano- 
scritti greco-egizi, la letteratura greca della tarda 
antichita non solo riflette tematiche locali, ma ha 
anche vita quanto mai breve sia per la rarita e 
limitatezza degli esemplari (come nel caso di Pampre- 
pio e Olimpiodoro), sia per la deperibilita del mate- 
riale di riutilizzo e la natura stessa a carattere privato 
di certi testi: la grafia informale del Pap. Vat. 11 di 
Favorino (fr. Sull’esilio) ne è un’eloquente documen- 
tazione. La narratologia, le cui testimonianze mano- 
scritte non risalgono a prima del Pap. Berol. 6926 (I- 
IIp) del Romanzo di Nino, è attestata in buona parte 
dagli um-Bücher dei materiali di riutilizzo, ma Ditti 
Cretese, Antonio Diogene e Achille Tazio anche da 
rotoli e codici ; alle volte anch'essi sottostanno signifi- 
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cativamente al fenomeno del riutilizzo, come il 
romanzo di Caritone del Pap. Michael 1, il cui verso 
riporta un testo di astrologia. D’altra parte, come 
letteratura di consumo, non mancano i manufatti 
vergati da copisti di professione, tipologia libraria che 
attesta anche una circolazione ‘trasversale’ di questa 
cultura, definitivamente ricuperata con scelta critica 
da esemplari limitati e da aree laterali dell’impero 
bizantino nel x11 secolo. Non dall’edizione di un’ 
opera omnia curata dallo stesso autore, ma da corpus- 
cula organizzati secondo le esigenze dell’utenza 
dipende la fortuna della retorica e della storiografia. 
Le orazioni di Dione di Prusa sono conservate in tre 
ramificazioni di recensione aperta : è qui ricostruita la 
consistenza del Pap. Lond. inv. 2823 (Vp) della recen- 
sione corrispondente a Fozio, mentre il ramo di Areta 
è riflesso nel Vat., Urb. gr. 124 e una redazione più 
tarda è testimoniata soprattutto dal Vaticano, gr. 91 
(sec. xı-xıı). Nella tradizione del retore Elio Aristide 
sono ricostruiti e analizzati i corpuscula dei frammen- 
tari Pap. Ant. 144, 182, Pap. Mich. inv. 6651. Analo- 
gamente per il Pap. Vindob. G29311 di Libanio, che 
con buona probabilità conteneva solo il discorso 
XVIII F, e il Pap. Oslo inv. 1478 del retore Imerio. 
La conoscenza e diffusione della storiografia dei 
‘moderni’ Diodoro Siculo, Dionigi d’Alicarnasso e 
Cassio Dione dipende vistosamente dagli interessi 
contingenti della corte di Bisanzio : lo attestano l’im- 
paginazione del Vaticano, Urb. gr. 105 di Dionigi 
d’Alicarnasso e lo scriptorium unico (sec. x!) cui risal- 
gono il Firenze, B. Laur. 70.8, i frammenti del Paris, 
BN, gr. 1397 e il Venezia, Marc., gr. 395 per Cassio 
Dione. Numerosi i codici discussi: Athos, Lavra T° 
84; Firenze, B. Laur., 31.39, 32.16, 60.3, 60.8, 69.6, 
Conv. soppr. 627 ; Goteborg, Stadsbibl., gr. 1, Leiden, 
Univ., Gronov. 88; Milano, Ambros., A15 sup., B119 
sup.; Paris, BN, gr. 2951, suppl. gr. 388; Patmos, 
Hag. Ioann., 50; Vaticano, gr. 138, 141, 495, 1288, 
Chigi R VI 43; Venezia, Marc. gr. Z.483; Wien, 
ONB., hist. gr. 4; Pap. Cair. inv. 45623, Pap. Lit. 
Len. 12, Pap. Lit. Lond. 194, Pap. Oxy. 1019 + 2948, 
PSI 1284. S.B. 


460. CavaLLo (Guglielmo). Un ‘aggiunta’ al 
‘decalogo’ di Giorgio Pasquali. (Strade del 
Testo..., p. 151-155). 


Pour conclure cet important volume dont il a égale- 
ment signé la préface et dont il est l’éditeur (voir 
Bulletin codicologique 1990, n°303), G. Cavallo pro- 
pose, non sans humour, d’ajouter aux douze principes 
de la critique textuelle définis par G. Pasquali, celui- 
ci: de méme que l’archéologue étudie et reconstitue 
les différentes étapes de la construction d’un édifice 
antique, mème en ruines, ainsi le philologue doit 
pouvoir recourir à la reconstruction et à l’examen 
codicologique des témoins pour éclairer les différentes 
phases de l’histoire des textes. C’est la une conclusion 
qui promet a la codicologie encore en plein essor de 
belles années de maturité et à la philologie, cette 
«vieille dame», en quelque sorte, une nouvelle jeu- 
nesse | L.R. 
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461. CECCHETTI (Dario). L’evoluzione del latino 
umanistico in Francia, Paris, CEMI, 1986, 
156 p. (Rubricae. Histoire du livre et des tex- 
tes, 3). Prix: 210 FF. 


Le milieu des humanistes francais a réellement 
contribué à marquer, à la charnière des x1v° et xv° 
siècles, la fracture avec le Moyen Age. A l’egard de la 
langue latine, ces lettrés issus du monde des chancelle- 
ries et formés, pour beaucoup, au Collège de Navarre, 
ont tenté de nourrir leurs écrits privés de style clas- 
sique en se fondant sur le modèle des probati auctores, 
en particulier sur Cicéron. Cette rénovation littéraire 
et linguistique ne s’accomplit pas seulement selon la 
tendance parisienne au «baroque stylistique» (par 
adjonction de mots rares et par adoption d’une syn- 
taxe obscure), mais aussi, spécialement, dans l’uni- 
vers de la curie pontificale avignonnaise, par l’exi- 
gence de clarté à la manière cicéronienne. 

L’un des principaux représentants de cette ten- 
dance du mouvement humaniste, Nicolas de Claman- 
ges, a largement contribué à la renaissance du latin 
classique, sans doute en raison de l’emulation suscitée 
par Pétrarque, avec lequel il était entré dans une 
querelle «nationaliste » restée célèbre. 

L'ouvrage de D. C., l’un des meilleurs spécialistes 
des écrivains latins de cette époque, est organisé en 
trois parties. Il propose en premier lieu une étude 
comparative très fine des changements que Nicolas de 
Clamanges a fait subir à quelques-unes de ses propres 
lettres. Entre les années 1420-1430, l’humaniste a 
récrit plusieurs de ses épîtres : la confrontation de 
deux versions permet de mettre en évidence les inno- 
vations de langue et de style qui rendent un ton plus 
«classique». Ces modifications concernent la disposi- 
tion des mots, l’usage des conjonctions que et ac, le 
recours à des vocables plus purement latins, la simpli- 
fication de la phrase, le jeu sur les constructions 
syntaxiques, etc. 

Dans la deuxième partie de son livre, l’a. analyse le 
rôle de la citation, étudie la manière de les introduire 
et souligne la volonté qu’a manifestée Clamanges de 
transformer la citation «ad sensum » en un texte «ad 
litteram ». 

Enfin, l’ouvrage se clôt par l'édition des deux ver- 
sions de la lettre Jocos iterum adressée à Jean de 
Montreuil et de l’épitre Vetus inter envoyée à Gontier 
Col. 

Mss cités : Montpellier, Fac. Med., H 87; Paris, BN, 
lat. 3130, 8731, 8757, 10922, 15138 et 16403 ; Reims, 
BM, 628; Vatican, Ottob. lat. 260, 811; Vienne, 
ONB., 4710. Jacques LEMAIRE 


462. CELANO (Anthony J.). Peter of Auvergne’s 
Questions on Books I and II of the Ethica Nico- 
machea: A Study and Critical Edition. (Mediae- 
val Studies, 48, 1986, p. 1-110). 

Although the commentaries of Albert the Great and 
Thomas Aquinas on Aristotle’s Ethica Nicomachea 
(hereafter EN) have been published, little is known 
about the teachings of many less famous masters of 


the medieval universities; almost all of their ques- 
tions on the EN remain unedited and some commen- 
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taries of importance (e.g. the commentary of John of 
Tytynsale, Teasdale, which is contained in three mss : 
Durham, Cathedral Library C.iv.20; Cambridge, 
Gonville and Caius College 611/341; Oxford, Oriel 
College 33) have been almost totally ignored. In order 
to expand the knowledge of moral speculation in the 
13th c. the sixty-six questions of Peter of Auvergne 
(Magister Petrus de Avernia) on the first two books of 
the EN are edited in their entirety (p. 32-110). In all 
probability these questions on the EN were written 
between 1277 and 1283. Two MSS contain them. The 
more complete is Leipzig, UB, 1386 by several hands, 
the most important of which is a German hand of the 
early 14th c. The second MS is Paris, BN, lat. 16110, 
which was bequeathed to the Sorbonne by Johannes 
of Padua; it is a 14th-century MS written by severa 
hands. G.H. 


CHALANDON (A.). Voir n° 428. 


463. CHAPMAN (Gretel). Mosan Art: An Anno- 
tated Bibliography. Boston, G. K. Hall, 1988, 
in-8°, xxv-363 p., front., rel. éd. (Reference 
Publications in Art History, Medieval Art and 
Architecture). ISBN 0-8161-8329-5. Prix : $ 55. 


Voici un instrument bibliographique fort bien 
conçu, pratiquement exhaustif, clairement présenté 
et donc aisément maniable, qui deviendra vite un 
livre de chevet pour tous ceux qu’interesse l’art de la 
vallée de la Meuse depuis l’époque carolingienne jus- 
qu'au milieu du xm° siècle. Une Introduction sub- 
stantielle (p.xv-xx1) nous renseigne sur les grands 
moments d’une activité artistique multiforme et sou- 
vent remarquable. Les références bibliographiques — 
parfois, quand il convient, répétées — sont réparties 
sous huit vedettes : I. Généralités, II. Etudes histori- 
ques et sciences auxiliaires (parmi lesquelles la 
paléographie et l’iconographie retiendront l'attention 
de nos lecteurs), III. les Collections tant publiques 
que privées, IV. les expositions (rangées sous le nom 
des villes où elles ont eu lieu ; on y trouve mentionnée, 
par exemple, une exposition qui se tint à Barcelone en 
1961 parce que des pièces d’origine mosane y figu- 
raient), V. Études sur l’art médiéval ayant une inci- 
dence sur l’art mosan ainsi qu’études générales sur 
celui-ci, VI. les media, c.-à-d. l'architecture, la pein- 
ture, les manuscrits (p. 161-195) et la sculpture, VII. 
les études relatives à l’art mosan distribuées suivant 
un ordre chronologique, VIII. les problèmes d’attri- 
bution soulevés par les œuvres revendiquées pour 
Renier de Huy, Godefroid de Huy, Nicolas de Ver- 
dun, Jourdain de Liége et Hugo d’Oignies. Un index 
des auteurs et un index par sujets clôturent cette 
bibliographie qui rendra des services certains et qui, 
on le souhaite, pourra étre tenue régulièrement à jour 
par la publication, par exemple tous les cinq ans, de 
listes complémentaires. 

Hormis l’oubli impardonnable d’une mention de 
Medioevo Latino et l'insuffisance de la documentation 
concernant un des plus grands théoriciens de l’art au 
haut moyen âge, à savoir le moine stavelotain Roger 
de Helmarshausen (alias Theophilus), on ne peut 
relever dans ce répertoire que quelques manquements 


véniels : P. 2, n°8: le Bulletin codicologique remonte à 
1959, non à 1946 qui est l’année de parution du 
premier volume de Scriptorium. A ce propos, il faut 
signaler que trois volumes de Tables générales de 
Scriptorium ont paru successivement en 1984 (pour 
les t. I à XXX, 1946-1976), en 1987 (pour les 
t. XXXI-XL, 1977-1986) et en 1988 (Supplément aux 
tables établies pour les t. I à XXX). Ces Tables ont 
été élaborées à l'initiative et sous la direction de 
Eugène Manning. — P.2: mentionner désormais un 
nouveau répertoire : Citeaux. Commentarii cistercien- 
ses. Bulletin d’histoire cistercienne (n° 1, 1987). — P.6, 
n° 42 : ajouter le nom de Henri Leclercq (1869-1945) 
qui, certes, mérite d’être associé à celui de Fernand 
Cabrol. — P.7, n° 44: le dernier fascicule sorti de 
presse du Dictionnaire d’histoire et de géographie ecclé- 
siastiques est le 132 (1988) par lequel débute le 
t. XXIII. Depuis 1930, cette encyclopédie est dirigée 
par des professeurs de l’Université de Louvain, depuis 
1957 par Roger Aubert. — P.9, n°60c: une traduc- 
tion francaise du manuel de R. C. Van Caenegem 
vient de paraître aux Editions Brepols, à Turnhout. 
Cette version est basée sur une mise à jour du texte 
original néerlandais. — P.10, n°68: une réédition, 
revue et augmentée, du Monasticon Praemonstratense 
a commencé à paraître chez W. De Gruyter à Berlin- 
New York, en 1983. — P. 24, n° 64: sur cet important 
ouvrage de J.-L. Kupper, voir un compte rendu dans 
Revue d’hist. eccl., 78, 1983, p. 497-506. — P.30, 
n° 104: les noms des collaborateurs, sur qui a reposé la 
plus grande part du travail, auraient mérite de figurer 
dans l’Index. Aux recensions mentionnées, ajouter 
celle parue dans le Bulletin de théol. anc. et méd., 13; 
1981, p. 57-61. — P. 35, n° 124: la collection du Cor- 
pus Christianorum. Series Latina ne s’est pas arrêtée 
en 1979! La série Continuatio Mediaevalis du CC 
devrait être également signalée. — P. 41, n° 172: un 
vol. 3 (= Nachträge zu Teil I-II) a paru en 1971 sous 
la direction de F. J. Schmale. — P. 44, n° 193 : ajouter 
une mention de Pour une nouvelle édition du « Chront- 
con Rhythmicum Leodiense », dans Mittellateinisches 
Jahrbuch, 20, 1985, 116-123. — P. 46, n° 205 : corriger 
Henri en Hubert et mentionner Que nous apprend 
Renier de Saint-Laurent sur Rupert de Deutz?, dans 
Sacris Erudiri, 25, 1982, p. 49-97 ainsi que Rupert de 
Deutz a-t-il rédigé, au début de sa carrière, un recueil de 
réflexions pieuses sur l’histoire de l’abbaye de Saint- 
Laurent ?, dans Revue d’hist. eccl., 77, 1982, p. 365- 
395. — P. 47 et passim: les nombreuses publications 
de Philippe George relatives aux reliques et aux 
reliquaires du diocèse de Liège devraient être signa- 
lées (v.g., Erlebald (+ 1193), gardien des reliques de 
Stavelot-Malmedy, dans Le Moyen Age, 90, 1984, 
p.375-382 et Hadelin, saint mosan par excellence. 
Pour une histoire de son culte, dans Trésors d’art 
religieux au pays de Visé et S. Hadelin, Visé, 1988, 
p. 73-85). — P.55, n°268: mentionner le compte 
rendu paru dans Scriptorium, 34, 1980, p. 332-336 et 
ajouter H. Müller, Zur Familie des Erzbischofs Heri- 
bert von Köln, dans Jahrbuch des Kölnischen Geschichts- 
vereins, 50, 1979, p. 1-10. — P. 55, n° 269 : concernant 
Hériger de Lobbes, mentionner les nombreuses contri- 
butions de R. Babcock (consulter Medievo Latino). — 
P.55, n°273 (et passim): lire Brassinne. — P.58, 
n°298: renvoyer à une recension dans Bulletin de 
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théol. anc. méd., 12, 1980, p. 619-621. — P. 58: ajouter 
Rupert von Deutz (um 1075-1129), dans Rheinische 
Lebensbilder, 11, 1988, p. 7-35. — P. 60, n° 310: ajou- 
ter Une nouvelle édition du De diversis artibus de 
Théophile, dans Scriptorium, 17, 1963, p. 113-118, 
John Van Engen, Theophilus Presbyter and Rupert of 
Deutz: the Manual Arts and Benedictine Theology in 
the Early Twelfth Century, dans Viator, 11, 1980, 147- 
163 (c.r. dans Bulletin de théol. anc. méd., 13, 1983, 
p. 415-417) et la monographie capitale de Eckhard 
Freise, Roger von Helmarshausen [= Theophilus] in 
seiner monastischen Umwelt, dans Frühmittelalterliche 
Studien, 15, 1981, p. 180-293. — P. 72, n° 393 : ajouter 
H. Fros, Bibliotheca hagiographica latina antiquae et 
mediae aetatis. Novum Supplementum, Bruxelles, 
1986. — P. 78, n° 434: lire Batiffol. — P. 93, n°531: 
lire Deckers. — P. 126, n° 106: ajouter Handschriften 
uit de abdij van Sint-Truiden (1986), et voir compte 
rendu de L. Reynhout, dans Recherches de théologie 
anc. et méd. 54, 1987, p. 270-271. — P. 151, n° 89: lire 
Leclercq. — P. 158, n° 147: sur l’évéque-peintre ita- 
lien Jean, voir Le Chronicon S. Laurentii Leodiensis 
dit de Rupert de Deutz, Louvain, 1952, p. 247-250, 252, 
298-299. — P.162, n°170: ajouter maintenant une 
référence à P.-M. Bogaert, La Bible latine des origines 
au moyen âge, dans Revue théologique de Louvain, 19, 
1988, p. 137-159 et 276-314. — P.167, n°204: le 5° 
tome des Manuscrits datés conservés en Belgique est 
sorti de presse en 1987. — P.168, n°213: les deux 
volumes parus de l’ouvrage de C. Gaspar et F. Lyna 
ont été réédités par Chr. Van den Bergen-Pantens 
(Bruxelles 1984 et 1987) et munis par elle d’un index. 
Le 3° volume resté inédit sera publié prochainement 
(fin 1990). — P.179, n° 282: ajouter une mention à 
Deux lettres de dom C. Lombard à dom B. Pez dans 
Revue bénédictine, 60, 1950, p. 208-214. — P. 185 : sur 
la bibliothèque de l’ancienne abbaye cistercienne 
d’Aulne, voir une monographie inédite de Guy Zélis 
(cfr Scriptorium, 28, 1974, p. 103-104). — P. 186, 
n° 333 : sur les catalogues de la bibliothèque de l’an- 
ciene abbaye Saint-Laurent de Liège, voir quelques 
remarques dans Scriptorium, 40, 1986, p. 141-142. — 
P.186, n°335: cfr Bulletin de théol. anc. méd., 13, 
1981, p. 48-52. — P. 188, n°349: cette monographie 
de G. Michiels a été publiée sous le titre La vie 
intellectuelle à l’abbaye de Stavelot durant le haut moyen 
âge, dans Folklore Stavelot-Malmedy, 28, 1964, 3-52. 
— P.189, n°353: tenir compte d’un mémoire de 
licence encore inédit de Thierry Libert, La dispersion 
du patrimoine codicologique d’une communauté médié- 
vale: l’exemple de Saint-Martin de Tournai (Univer- 
site de Louvain, 1987). — P. 195, n° 390: au sujet de 
ce psautier, voir F. Masai, Les manuscrits à peintures 
de Sambre et Meuse aux XI’ et XII‘ siècles, dans 
Cahiers de civilisation médiévale, 3, 1960, p. 169-189. 
— P.203, n° 440 : on a omis de renvoyer à cette étude 
dans l’Index (sub Theophilus). — P.220, n° 86: cfr 
Bulletin de théol. anc. méd., 13, 1981, p.53. Il aurait 
fallu renvoyer à cette étude dans |’ Index (sub Physio- 
logus). — P.239, n°191: cfr Bulletin de théol. anc. 
méd., 13, 1982, p.241-244. — P.255, n°288: lire 
traverse. — P. 269, n° 367: cfr M. Coens, Aux origines 
de Cappenberg, dans Analecta bollandiana, 78, 1960, 
p. 431-441. — P.329, n°112:.cfr P. Hamblenne, Le 


138* 


« labeur » du frère Hugo d’Oignies, dans Scriptorium, 
41, 1987, p. 91-97. Hubert SILVESTRE 


—. Charles the Bald, court and kingdom. Edit- 
ed by Margaret T. Gipson and Janet L. NEL- 
son. Second, revised edition. [Proceedings of 
the colloquium on Charles the Bald, held at 
King’s College, London in April 1979]. Alder- 
shot, Hampshire, Variorum, 1990, 8°, xxv- 
364 p., ill. (Variorum collected studies). Prix: 
£ 42. ISBN 0-86078-265-4. 


Sera recensé. 


—. Cue ius (Karl Heinz). Die codices minores 
des Plautus. Forschungen zur Geschichte und 
Kritik. Baden Baden, Valentin Koerner, 1989, 
in-8°, x11-164 p., tabl. (Saecula Spiritalia, 18). 
Prix: DM. 80. ISBN 3-87320-428-5. 


Sera recensé. 


464. CHIACCHELLA (Rita). Per una reinterpre- 
tazione della « guerra del sale » e della costruzione 
della Rocca Paolina in Perugia. (Archivio storico 
italiano, 145, 1987, p.3-60). 


Tra le molte fonti narrative e documentarie usate 
per illustrare la situazione perugina nella prima metà 
del Cinquecento, che vide la tentata ribellione della 
città al dominio pontificio e la conseguente costru- 
zione della fortezza iniziata nel 1540 per volere di 
papa Paolo III, l’autrice fruisce anche di notizie 
tratte da alcuni manoscritti, tra i quali Perugia, Bibl. 
Augusta, 1211 (Annali di Perugia) e 1221 (R. Sozi, 
Annali, memorie et ricordi); Arch. di Stato, Consigli e 
riformanze, 130, che in particolare al f. 213 riporta una 
interessante miniatura di G. B. Caporali. G.GR. 


465. Chiesa (Paolo). Note su un’antica raccolta 
agiografica veronese (Verona, Bibl. Capitolare, 
ms. XCV). (Studi Medievali, 28, 1987, p. 123- 
153). 


Il codice Verona, Biblioteca Capitolare, XCV, di cui 
esiste una descrizione — rimasta manoscritta — di A. 
Spagnolo (Catalogo dei manoscritti capitolari, I, p. 381- 
387) degli inizi del xx secolo, è stato esaminato in 
maniera parziale dagli studiosi e a tutt'oggi, dal punto 
di vista liturgico, risulta completamente inesplorato. 
In base alla scrittura è stato attribuito al 1x secolo 
(Lazzarini), al 1x o tutt’al più agli inizi del x (Spa- 
gnolo e Lindsay), al x (Maffei) ; la datazione accettata 
di recente è quella proposta da Teresa Venturini 
(Ricerche paleografiche intorno all’arcidiacono Pacifico 
di Verona, Verona 1929): primo quarantennio del 
secolo 1x. L’A., attraverso l’esame codicologico, per- 
viene alla conclusione che il codice, di cui rileva 
tredici diverse « manus », di contro alle nove segnalate 
dalla Venturini, è stato redatto «in base ad un pro- 
getto di ordinamento e di selezione del materiale 
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agiografico » (p. 147) e che i primi 143 fogli conservano 
i resti di un Passionarium per circulum anni in rap- 
porto con la liturgia veronese della prima metà del 1x 
secolo. Oltre a informarci dettagliatamente sul conte- 
nuto, l’A. fa una accurata descrizione del ms. : perga- 
menaceo, consta di 273 ff. Negli ff. 1"-143" e 151°-273° 
la scrittura è la minuscola veronese del secolo 1x; gli 
ff. 144*-150° sono in minuscola veronese dei secoli x-x1 
mentre scritture usuali più tarde, rispettivamente dei 
secoli x1-XII e XII-XIII, concernono i ff. 143" e 144". Il 
codice inoltre è stato restaurato nel 1962 dal Labora- 
torio della Biblioteca Capitolare di Verona. 
L.B.C. 


466. CHiesa (Paolo). Una traduzione inedita di 
Anastasio Bibliotecario? Le «vitae» latine di 
sant’Anfilochio. (Studi Medievali, 28, 1987, 
p. 879-903). 

Nel codice Würzburg, UB, M.p.th.f.54, ff. 204°-206° 
si conserva, sotto il titolo De quodam monacho, una 
leggenda concernente sant’Anfilochio. L’A. ci dà 
notizia di un altro testo sul santo, tràdito da un ms. di 
argomento agiografico, proveniente dal monastero di 
San Benedetto di Polirone: Mantova, Bibl. Com. 354 
(= C.IV. 13), ff. 48-49. E’ la traduzione in latino 
della Vita Amphilochii, in cui l'A. rileva «un metodo 
di versione del tutto simile a quella che si incontra 
nelle traduzioni sicuramente anastasiane, per quanto 
almeno si può giudicare dalle edizioni che si possono 
attualmente utilizzare » (p. 882-883). Probabilmente 
nell 875, «terminus ante quem » del soggiorno manto- 
vano di Anastasio Bibliotecario, questi, secondo l’A., 
aveva già tradotto tutti i testi del codice. Delle 
traduzioni della Vita Amphilochii del ms. di Wiirz- 
burg e del ms. di Mantova viene data anche l’edi- 
zione. Be 


—, Curesa (Paolo). La traduzione latina del 
Sermo in reditu reliquiarum sancti Iohannis 
Chrysostomi di Cosma il Vestitore eseguita da 
Guarimpoto Grammatico. (Aevum, LXIII, 2, 
1989, p. 147-171). 


Sera recensé. 


CHoIssELET (D.). Voir n° 507. 


—. Christianisme médiéval. Mouvements dissi- 
dents et novateurs. Actes de la 2° Session d’His- 
toire Médiévale de Carcassonne organisée par le 
C.N.E.C. | Centre René Nelli, 28 août - I” 
septembre 1989, sous la présidence du Professeur 
André Vauchez. Textes des conférences et des 
débats réunis, publiés et indexés par Anne BRE- 
NON et Nicolas Gouzy. Villegly, Centre Natio- 
nal d'Études Cathares, 1990, in-8°, 472 p., ill. 
(Heresis, 13-14). 


Sera recensé. 


—. CHRISTIANSON (C. Paul). A Directory of 
London Stationers and book artisans, 1300-1500. 
New York, The Bibliographical Society of Ame- 
rica, 1990, 8°, 254 p., ill. - Prix: $ 39.00. ISBN 
0-914930-11-7. 


Sera recensé. 


467. CHRISTOPH (Siegfried). Zur Spruchdich- 
tung des ‘Salutaris poeta’. (Mittellateinisches 
Jahrbuch, 22, 1987, p. 230-236). 


L’article apporte des suppléments à l’édition de J. 
Bujnoch (Mittellateinisches Jahrbuch, 5, 1968, p. 199- 
241) d’aprés deux nouveaux témoins, les mss Cra- 
covie, Bibl. Jagiellonska (auparavant Berlin, Preuss. 
Staatsbibl. ; Rose 989) lat.qu.94, et Ottobeuren 0.84. 

R.B. 


468. CLARK (Cecily). Spelling and Grammatica- 
lity in the Vespasian Homilies: A Reassessment. 
(Manuscripta, 31, 1987, p. 7-10). 


A propos des « Vespasian Homilies » ainsi désignées 
parce qu’elles sont conservées dans le ms. Londres, 
BL, Cotton Vesp. A XXXII (prov.: Rochester). 

Gee: 


469. [Cologne, 1988]. Alteste Stadtuniversität. 
600 Jahre Kölner Universität Nordwesteuropas. 
[Ausstellung des Historischen Archivs der Stadt 
Köln 4. Oktober bis 14. Dezember 1988 ; Zusam- 
menstellung der Ausstellung, Katalogtext: 
Manfred GROTEN]. (Köln), Stadt Köln, (1988), 
in-8°, carré, 176 p., ill., rel. éd., jaq. 


A l’occasion du cinquantième anniversaire de I’ Uni- 
versité de la ville de Cologne — la deuxième fondée en 
allemagne (Heidelberg le fut en 1385) — la ville a pris 
l'initiative de consacrer une exposition à l’histoire de 
cette vénérable institution qui durant environ 600 ans 
a joué un rôle prépondérant dans le vie intellectuelle. 
Le catalogue est divisé en trois parties : la première 
est consacrée à l’ancienne université, qui s’échelonne 
de la fin du x1v° s. jusqu’à la révolution française, la 
deuxième, moins importante au point de vue manu- 
scrits, couvre la periode de 1798 à 1818 et enfin la 
troisième la nouvelle université. Pour l'institution 
médiévale les auteurs de ce catalogue se sont surtout 
servi de documents d’archives, dont les plus anciens 
remontent à 1388, année de la fondation de cette 
vénérable institution. En ce qui concerne les mss, 
citons les numéros suivants: n°13: Supplément au 
troisième partie de la Summa theologiae de Thomas 
d'Aquin copié en 1447 (HAStK, GB f° 185); n°17: 
Aristote, Metaphysica, 1487 (HAStK, GB f 52); 
n° 21a : Petrarque, Bucolicon Carmen, copié dans une 
écriture humanistique en 1444 par le copiste Milo de 
Carraria de Padoue (voir sur ce copiste : Colophons de 
manuscrits occidentaux des origines au XVI° siècle, 
Fribourg, 1976, t. IV. Colophons signés L-O, p.221, 
n° 13834-1387) (HAStK W 348); n°22: Malleus 
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Maleficarum, 1487 (Paderborn, Erzbischöfliche Aka- 
demische Bibliothek, sans cote); n° 73: Manuel des 
recteurs, figurant un Calvaire, ca. 1400 (HAStK, Uni- 
versität 10); n°85: Recueil médical, 1592 (HAStK, 
GB, f. 89). Georges DoGAER 


—. Commentaria in Ruth, e codicibus Genoue- 
fensi 45 et Clagenfurtensi 13. Edidit Gérard DE 
Marte. Turnholti, Brepols, 1990, 4°; 459 p., 
pl. (Corpus Christianorum. Continuatis mediae- 
valis, LXXXI). ISBN 2-503-03812-3. 


Sera recensé. 


470. Commentary (A) on the Cistercian Hymnal. 
Explanatio super hymnos quibus utitur ordo cis- 
terciensis. A Critical Edition of Troyes Bib. 
Mun. MS. 658 by John Michael BEERS. Wood- 
bridge, Boydell & Brewer, 1987, in-8°, LIv-94 p., 
rel. éd. (Henry Bradshaw Society, 102). ISBN 
0-9501009-4-3. Prix: £27.95. 


Troyes, BM, 658, écrit au x11° s., est le seul ms. qui 
transmette l’Explanatio super hymnos. L’auteur ano- 
nyme de l’Explanatio était un moine, familiarisé avec 
les controverses théologiques de son époque et fort 
probablement formé dans une école parisienne. 

Une très grande attention est accordée dans l’intro- 
duction à l'orthographe du texte, ainsi qu’aux correc- 
tions, aux ajouts et aux gloses (p. xxxv-xLI, et donc 
pas dans l’apparat de l’édition de texte p. 1-82). La 
Table of variants from collections of Cistercian hymns 
est basée sur les mss Troyes, BM, 658 et 283, Vatican 
Chighi C.V.138 et Colmar, BM; 442. Les notes expli- 
catives ajoutées se rapportant au texte sont trés 
sommaires. De nombreux mss de Troyes, BM sont 
mentionnés (ch 3, notes 19, 36-38) mais non étudiés. 
Autre ms. mentionné: Nantes, BM, lat. 9. 

L’ouvrage le plus récent de la Bibliography (p. x1- 
xxı) date de 1977. Trois articles d’A. Vernet de 1952 
et 1953 sur la bibliothèque de Clairvaux y sont 
mentionnés, mais non son ouvrage La Bibliothéque de 
l’abbaye de Clairvaux du XIII’ au XVIII’ siècles (voir 
Scriptorium 35, 1981, p.105). Il est référé pour les 
opera omnia de Saint Bernard à Mabillon et à la 
Patrologia latina ; l'édition par Leclercq et Rochais est 
totalement inconnue. Guido HENDRIX 


—. Conte (Emanuele). Tres Libri Codicis: 
la ricomparsa del testo e l’esegesi scolastica prima 
di Accursio. Frankfurt a. Main, Vittorio Klos- 
termann, 1990, in-8°, 349 p. (Jus commune, 
Sonderhefte, 46). Prix: Rel. cart. : DM 98, rel. 
papier: DM 88,20. ISBN 3-465-02225-4. 


Sera recensé. 
471. [Contını (Gianfranco)]. Diligenza e 


volutta. Ludovica Ripa di Meana interroga Gian- 
franco Contini. Milan, Arnoldo Mondadori, 
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1989, 243 p. (Saggi). Prix: Lit. 26.000. ISBN 
880432533-X. 


Citons, pour son intérét codicologique, ce bref pas- 
sage (p. 227) de la longue conversation accordée a une 
journaliste par l’un des maîtres de la philologie ita- 
lienne : « Come mai di Dante non esiste nulla di manos- 
critto, nemmeno la firma, niente, assolutamente niente 

.. o mi sbaglio? — No, ha perfettamente ragione. 
Qualche cosa era rimasto nel Quattrocento, perché 
Leonardo Bruni ci parla di sue lettere e ce ne descrive 
perfino la calligrafia. Poi una serie di incendi deve 
aver distrutto questi documenti. Ma la ragione vera è 
la povertà di Dante, la vita di miseria, di stenti, 
l’esilio turbatissimo. E anche la prima generazione 
dei manoscritti della Commedia è andata distrutta, 
perché, probabilmente, si trattava non di manoscritti 
illustri ma di manoscritti poveri, di manoscritti su 
carta, e particolarmente caduchi. Insomma, Petrarca 
ha avuto una vita facile e abbiamo di lui, per fortuna, 
una quantità di autografi. Dante, poche generazioni 
prima, ha avuto una vita miserrima, infelicissima. 

in quest’ ordine di cose che bisogna vedere, mi sembra, 
la spiegazione. Non è una spiegazione troppo difficile. 
— Ma i figli di Dante come mai non hanno tenuto i 
manoscritti del padre ? non hanno anche commentato la 
Divina Comedia? Sì, certo, ma non so fino a che 
punto fossero forniti loro stessi di documenti diretti 
del padre. Compaiono relativamente tardi sulla 
scena, e non so se i rapporti siano stati facili e continui 
... probabilmente no. » 

De l’influence des conditions de vie des intellectuels 
au Moyen Age sur la conservation de leurs manus- 
crits ! Pierre JODOGNE 


—. Correspondance d’Antoine Arlier, huma- 
niste languedocien (1527-1545). Edition critique 
du Ms. 200 (761 - R. 132) de la Bibliothéque 
Méjanes d’Aix-en-Provence. Texte établi et com- 
menté par J.N. PENDERGRASS. Genève, Li- 
brairie Droz, 1990, 4°, 317 p. (Travaux d’Huma- 
nisme et Renaissance, CCXLIV). 


Sera recensé. 


472. Correspondence (The) of Leo, Metropolitan 
of Synada and Syncellus. Greek Text, Transla- 
tion, and Commentary by Martha Pollard Vin- 
son. Washington, Dumbarton Oaks, 1985, in- 
8°, xx11-143 p., rel. éd., jaq. (Corpus Fontium 
Historiae Byzantinae, 23). Prix: $ 16.50. 


Léon, métropolite de Synada, fut ambassadeur de 
l’empereur Basile II auprès d’Otton III, en 996-998 ; 
sa correspondance est connue par les mss Athen. BN, 
Gr. 1896, Patm. Gr. 706, Vindob. philos. Gr. 342, 
Coislin. 27 et Oxon. miscell. Gr. 242; elle était partiel- 
lement éditée par P. E. Schramm (9 lettres, dans 
Byzantinische Zeitschrift, 25, 1925, p. 89-105) et par le 
Père J. Darrouzés (31 lettres : Paris, 1960). L’ouvrage 
que voici se compose d’une introduction philologique 
(p. 1x-xv), de l’édition d’un corpus épistolaire de 54 
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piéces avec leur traduction (p. 1-91) et de commentai- 
res principalement historiques (p. 93-139). Recensant 
l’édition de Paris tirée du ms. de Vienne et de celui de 
Patmos, le professeur H. Hunger y voyait un modéle 
d’analyse codicologique : cfr Byzantinische Zeitschrift, 
54 (1960), p. 370-371. Ce commentaire du prof. Hun- 
ger ne se retrouve pas dans la bibliographie de M™ 
Vinson (p. xvı1-xıx) ; celle-ci présente dans son intro- 
duction, le corpus, les mss et les problèmes codicologi- 
ques et philologiques qu’ils posent (p. 1x-xv). Diver- 
ses hypothéses permettent de résoudre les problémes 
d’authenticité et de chronologie posés par le corpus; 
elles précisent aussi, en passant, la date du ms. 
Coislin. 27, que le catalogue du fonds Coislin de R. 
Devreesse place au x° siècle, mais que l’éditrice croit 
postérieur à l’an 1003, date présumée du document 
biolg(pixrv, x et 117). 

Ce document n° 31 est justement la pièce-maîtresse 
qui soutient le réseau d’hyptohèses par lequel lA. 
arrive à ses conclusions. Pour séduisante qu’elle pa- 
raisse la charpente ne peut ètre plus solide que les 
certitudes sur lesquelles elles repose et qui concernent 
principalement le texte n° 31, dit ici le « Testament ». 
Ce n’est manifestement pas une lettre. Le titre de 
dan (testament) lui est attribué par le ms. de 
Vienne dans une phrase certainement pas authen- 
tique qui suit le texte et que l’éditrice publie mais ne 
traduit pas (p.52, 67-68). En réalité, le texte ne 
ressemble pas plus à un testament qu’a une lettre. Il 
s'agit d’une confession générale assez banale: après 
une terne considération sur la mort inévitable (lignes 
1-7, p. 48), l’aveu des imperfections de l’ascète (1. 7- 
57, p. 48-52) se termine par un acte de confiance dans 
la miséricorde divine (1. 58-66, p. 52). On ne partagera 
pas obligatoirement l’appréciation subjective de l’édi- 
trice, pour qui « Leo’s will is certainly one of the most 
fascinating documents of the corpus» (p.117). Le 
scribe du ms. Coislin. 27, f. 6", y voit un éxTaquoc, 
(«propos funèbre » ou «meditation sur la mort») c’est- 
à-dire un exercice de componction pieuse sous forme 
de confession ou d'examen de conscience. Rien dans 
le texte ne concerne les dernières volontés ni les biens 
de son auteur. Celui-ci est-il Léon, métropolite de 
Synada? Il écrit qu'il a 66 ans au moment de sa 
confession, qui est assortie d’un curieux calcul du 
nombre des jours et des nuits qu’il a vécu: soit 66 
années de 366 jours et 366 nuits (total 48.180, que le 
modèle du Coislin 27 écrivait sans doute en chiffres, ce 
qui peut expliquer les variantes en -aç /-ovç dans la 
transcription p. 48, lignes 11 et 12). Cette confession 
fait état de quelques raffinements de l’ascétisme tra- 
ditionnel («l’odorat m’effémina, le sens du toucher 
m’amollit », etc..., ligne 16, p.48). Il serait ingénu de 
prendre ce genre de confession au pied de la lettre et 
de croire que «... this self-examination tells us much 
that we have known or suspected...» (p. 117). En tout 
cas, une telle exégése ne peut expliquer a qui le 
document n° 31 est adressé, ni s’il est effectivement 
adressé à quelqu'un, ni pourquoi ni par qui il a été 
inséré au milieu d’une collection de lettres, ni pour- 
quoi il précède la phrase annonçant la fin du corpus. 
En présence des incertitudes qui persistent, l’hypo- 
thèse qui fait du ms. Coislin 27 une copie postérieure à 
1003 paraît fragile. Elle s’appuye à son tour sur deux 
autres hypothèses plus ou moins vraisemblables, à 


savoir (p.102) que la Lettre 13 du recueil serait 
adressée à Nicéphore Ouranos (qui n'y est pas 
nommé) et qu’elle aurait pour objet de féliciter ce 
personnage d’une victoire militaire remportée en 997 
(qui n’y est pas citée). Le dossier n'est-il pas trop 
léger pour établir que le f. 6" du ms. Coislin 27 serait 
postérieur à 1003 (p.117)? La logique de ces hypo- 
thèses amène d’autres questions qui intéressent la 
codicologie. Le f.6" du ms. Coislin 27 serait-il un 
autographe ? M™ Vinson se le demande (p. xiv). Un 
diplomate impérial promu métropolite n’aurait-il pas 
eu à sa disposition des scribes professionnels, dont les 
services le dispensaient de laisser un tel autographe de 
sa main à la postérité? Et, si c'était le cas, quels 
critères permettent de rejeter systématiquement les 
lectures propres du Coislin 27 (cfr apparat critique 
p. 48-52) ? 

Ces questions n’enlèvent rien au mérite global de cet 
ouvrage, qui ne s’encombre pas de longs prolégomè- 
nes. Au contraire, chacun rendra grâce à son auteur 
d’avoir, si l’on peut dire, « miniaturisé » l'introduction 
et d’avoir réduit les commentaires à l’essentiel. Cette 
qualité est rare, mais non sans risque, car elle peut 
donner lieu à des raccourcis ambigus; par ex. une 
chronologie présentée comme hypothétique p.102, 
dans les notes à l’Ep. 13 écrite à l’âge de 60 ans («... It 
is this victory that must have prompted the present 
letter, which will then have been written in 997... »), 
passe pour «établie» p.117: «... Since 937 has been 
established as Leo’s date of birth (see Ep.13 and 
notes)». Des divergences de sensibilité et d’interpré- 
tation sont dés lors inévitables. Celles-ci sont utiles et 
amicales et témoignent de l’intérèt des textes édités et 
des qualités d'ensemble de cette remarquable édition. 
En lisant les lettres de Léon de Synada, chacun 
éprouvera de la sympathie pour celui qui les a écrites 
et de l’admiration pour celle qui les édite. 

J. Mossay 


473. CorpeRo (Nestor-Luis). L’heritage parmé- 
nidien dans le Sophiste de Platon. (Ecole Pra- 
tique des Hautes Etudes. Section des Sciences 
religieuses. Annuaire, t.94, 1985-1986 [1987], 
p. 409-416). 


Dans le cadre d’une étude sur la «mort » de Parmé- 
nide, l’a. analyse la présentation par Platon de la 
philosophie éléatique, (il y discute les leçons offertes 
en 241 et 242d par les Parisini gr. 1809 et 1814, et le 
Marcianus 184, face aux auctoritates, les mss B, T, Y, 
W. BAG: 


474. CouLie (Bernard). Mav£ıxzieor ou Mavr£ı- 
xieot ? Note sur le « De administrando imperio ». 
(Byzantion, 56, 1986, p. 342-348). 


Approche linguistique du nom de cette ville habi- 
tuellement appelée Mantzikert. Étude menée notam- 
ment a partir du traité de l’empereur Constantin VII 
Porphyrogénéte, dont la tradition manuscrite est ici 
évoquée et consultée. Elle se constitue des mss sui- 
vants: Modène, gr. 179; Paris, BN, gr. 2009 (1098- 
1099 ?), 2967 (entre 1509 et 1529); Vatican, Pal. gr. 
126 (1509). BL: 
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—. Crick (Julia C.). The Historia regum Bri- 
tannie of Geoffrey of Monmouth. T.3: A Sum- 
mary Catalogue of the Manuscripts. Wood- 
bridge, D. S. Brewer, 1989, in-8°, xx11-378 p., 
rel. éd., jaq. Prix : £39.50. ISBN 0-85991-213-2. 


Sera recensé. 


475. Crisci (Edoardo). Un frammento palin- 
sesto del « Commento al Vangelo di s. Matteo » di 
Origene nel codice criptense I’. B. VI. (Jahrbuch 
der österreichischen Byzantinistik, 38, 1988, 
p. 95-112, 8 tav.f.t.). 


Approfondito studio paleografico e codicologico del 
frammento palinsesto dei f. 58-61" del codice di Grot- 
taferrata, Bibl. della Badia greca, T. 8. VI. Nella 
scriptio inferior del binione così ricostruito, del quale è 
proposta un’apprezzabile ipotesi sulle dimensioni ori- 
ginali, sono identificati per la prima volta due fram- 
menti del Commentario a Matteo (= XIII 18-19, 25- 
26) di Origene. Nell’esigua tradizione diretta orige- 
niana il nuovo testimone si distingue per la sua 
posizione stemmatica indipendente, che solo in parte 
coincide con la versione latina o con gli altri codici 
greci, i più importanti dei quali sono il Miinchen, 
BSB, gr.191 (s.xıır), la sua copia Marc. gr. Z.43 
(a.1374) di Venezia e il Cambridge, Trinity Coll. 194 
(= B.8.10) (s. x1v). Ben più antico il criptense, circo- 
scrivibile nell’ogivale inclinata della fine del s. v, in 
base al confronto paleografico con il palinsesto strabo- 
niano (Vaticano, gr. 2306 + Grottaferrata, Z. 
a.XLIII; Vaticano, gr. 2061A: fogli staccati dal 
gr. 2061 e conservati nella riserva). Verosimile appare 
l’ipotesi dell’origine del criptense dallo scriptorium di 
Cesarea di Palestina e seducente quella della sua 
riutilizzazione in Calabria, perché la scriptio superior 
in ‘tipo Anastasio’ è molto diffusa in questa regione 
dell’Italia meridionale. A conclusione edizione dei 
due frammenti in forma diplomatica, senza sciogli- 


mento delle abbreviazioni, ivi compresi i nomina: 


sacra, ma con interessanti osservazioni sulla natura 
paleografica del modello del criptense. Sono discussi 
anche i seguenti mss: Grottaferrata, A. ß. XVII; 
Pap. Cair. inv. 88745 del Mus. d’Antichità egiziane del 
Cairo: in ogivale diritta della fine s. v-vı in, non in 
alessandrina, come si ritiene correntemente. Impor- 
tanti infine le informazioni complementari a RR.381- 
382 circa la fascicolazione, le dimensioni e l’inedita 
identificazione di un frammento di traslitterazione 
(s. x1v) del Credo latino in caratteri greci, in margine 
(f. 23°) alla miscellanea eucologica della scriptio supe- 
rior del criptense. 


CrowLEY (Ph.). Voir n° 605. 
476. Csapopı (Csaba), CSAPODINÉ GARDONYI 


(Klara). Bibliotheca Hungarica. Ködexek és 
nyomtatott könyvek Magyarorszagon 1526 elôtt. 
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I. [= Manuscrits et livres imprimés en Hongrie 
avant 1526]. Budapest, 1988, 447 p. (Publicatio- 
nes Bibliothecae Academiae Scientiarum Hunga- 
riae, 23). 


Les tumultes de l’histoire ont été tels qu’il ne reste à 
ce jour pas plus d’un ou deux pourcent des livres 
médiévaux autrefois en usage en Hongrie ; une grande 
partie de ces livres se trouve cependant répartie dans 
différentes bibliothèques du monde entier. Un groupe 
de travail, sous la direction de l’a., a rédigé un 
catalogue de ces mss et de ces livres imprimés. Les 
travaux sont basés sur les recherches personnelles de 
l’a., en Hongrie et à l'étranger, ainsi que sur des 
catalogues imprimés provenant des différentes biblio- 
thèques et sur des articles portant sur la découverte 
d’« Hungarica». Le t.1 contient les descriptions 
bibliographiques, dans l’ordre alphabétique (de A a J) 
des villes, où se trouvent ces bibliothèques. E.M. 


—. DAHAN (Gilbert). Les intellectuels chrétiens 
et les Juifs au Moyen âge. Paris, Editions du 
Cerf, 1990, 8°, 637 p. (Patrimoines. Judaïsme). 
ISBN 2-204-04165-3. 


Sera recensé. 


477. DALBY (Andrew). A Dictionary of Orien- 
tal Collections in Cambridge University Library. 
(Transactions of the Cambridge Bibliographical 
Society, 9, 1988, p. 248-280). 


The a. gives a most useful guide to sources of 
information on Oriental mss and books (excluding 
Japanese) now in Cambridge Univ. Lib. from the 
point of view of provenance and previous owner- 
ship. Le, 


478. Dares (Richard C.). Early Latin Discus- 
sions of the Eternity of The World in the Thir- 
teenth Century. (Traditio, 43, 1987, p. 171-197.) 


Although the doctrine of the eternity of the world 
had evoked much concern and opposition among the 
Fathers of the Christian Church, it ceased to engage 
the attention of Latin Christian writers during most 
of the early Middle Ages. When interest in the 
question revived during the 12th c., it was nearly 
always considered in the context of Plato’s Timaeus 
or Boethius’ De consolatione philosophiae. By 1270, 
the issue seemed to be between the supporters and the 
opponents of Aristotle. Although the story of Latin 
discussions of the eternity of the world during the 
1260s and 1270s has been quite thoroughly investiga- 
ted, the preceding period from about 1230 to 1260 has 
been largely ignored. It is the A’s purpose to eluci- 
date this neglected stage in medieval discussions of 
the eternity of the world and to show its relationship 
to the earlier and later periods. 

MSS: Bologna, Univ. 2554; Douai, BM, 434; Paris, 
BN, lat. 15272 and 16406; Vatican, Ottobon. lat. 
185. CHE 
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479. DANIEL (Natalia). Die lateinischen mittel- 
alterlichen Handschriften der Universitätsbiblio- 
thek München. Die Handschriften aus der Oktav- 
reihe. Wiesbaden, Otto Harrassowitz, 1989, 
in-8°, xv11-322 p. (Die Handschriften der Univer- 
sitatsbibliothek München, 4). ISBN 3-447- 
02959-5. Prix: DM. 176. 


Cent et un mss en octavo, dans la possession de la 
Universitatsbibliothek de Munich, sont décrits dans 
ce catalogue. La plupart d’entre eux datent de la fin 
du moyen âge, à une exception frappante près : la Lex 
Baiuvariorum du début du 1x°s. (8° Cod. ms. 132). 
Les deux tiers de la collection proviennent de la 
bibliothèque sécularisée des Franciscains à Landshut. 
Deux mss méritent une mention particulière en raison 
de la qualité d'exécution : le 8° Cod. ms. 432 (= Cim. 
84), provenant probablement de l'atelier brugeois de 
Willem Vrelant, et le 8° Cod. ms. 336, Iohannes 
Bocacius, écrit dans les années ‘60 du xv° siècle à 
Florence, probablement par A. de la Mare. 

Remarques: L'œuvre de Jean de Fécamp (ea. 
Oratio ante missam dans 8° Cod. ms. 212 et 347) est 
accessible dans une réédition récente: Giovanni di 
Fécamp, Pregare nel Medioevo. La « Confessio theolo- 
gica» e altre opere. Introduzione di Jean Leclercq. 
Traduzione e note: Giorgio Maschio (Biblioteca di 
cultura medievale. Di fronte e attraverso, 163; Milan 
1986). — 8° Cod. ms. 343, 197'-286": De doctrina 
cordis. L’a. mentionne une édition « Speculum concio- 
natorum» Naples 1607. Pour l’edition princeps 
(Paris, Jehan Petit 1506) et les éditions ultérieures 
(Paris 1517, Naples 1605) et les traductions (traduc- 
tion espagnole Salamanques 1498, traduction fran- 
çaise Douai 1601) voir Hendrix (Guido). Drukgeschie- 
denis van het traktaat De doctrina cordis. (Archives et 
bibliothèques en Belgique, 49, 1978, p. 224-239); voir 
également Bull. cod., 1989, n° 974. Pour les mss: 
Hendrix (Guido). Note relative aux manuscrits des 
traités De doctrina cordis et De praeparatione cordis 
(Recherches théol. anc. et méd. 54, 1987, p. 255-256). — 
Au sujet du copiste Iacobus Baenst (8° Cod. ms. 494), 
reddite 4 la chartreuse de Lierde-saint-Martin, voir 
De Grauwe (Jan). Historia cartusiana belgica (Salz- 
bourg 1985, Analecta carthusiana, 51), p. 83-93. — 
L’enlumieur Willem Vrelant est mentionné a plu- 
sieurs reprises par F. O. Biittner, Komposite Pro- 
gramme der Stundenbuchikonographie in den südlichen 
Niederlanden bis gegen 1480, dans Miscellanea neerlan- 
dica Dr. Jan Deschamps, (voir Bull. cod., 1989, n° 
893), t. I, p. 311-341. 

Dans le Personen-, Orts- und Sachregister Nicolaus 
de Ghora est suivi de Nicolaus de Gorra. Quelques 
rares fautes d'impression : p. 204 sub Henricus Egher 
de Kalkar: Loaqugium; p.206 sub Iohannes de 
Schoonhovia : Espitola. Guido HENDRIX 


480. « Das hymelreich ist gleich einem verporgen 
schatz in einem acker... » Die hochdeutschen Uber- 
setzungen von Matthaeus 13, 44-52 in mittelalter- 
lichen Handschriften. Unter Mitarbeit von Elke 
DonaLies, Kirsten ENGMANN, John M. JEEP, 


Hans ScHwarz und Adelheid WEBER hrsg. von 
Jochen SpLETT. Göppingen, Kümmerle, 1987, 
in-4°, 57 S. Text, 220 S. Abb. (Litterae, 108). 


Textvergleichende Wiedergabe in Schwarz-Weiß- 
Abbildungen aller bekannten Uberlieferungstrager 
(ca. 140 Hss), in denen die genannte Perikope enthal- 
ten ist. Es handelt sich um folgende Hss: Augsburg, 
StustadtB, 228 2101 28 CUBA 12/2185 
Bamberg, StB., lit. 146; Basel, Univ., A IV 44, A IV 
46, A X 137, A.N. II 37 (olim: A.N. II 7), B VII 13; 
Berlin, SBPK, germ. 2° 67, 2° 659, 2° 678, 2° 1037, 
2° 1281, 2° 1457, 4° 167, 4° 503, 4° 533, 4° 595, 4° 987, 4° 
1335, 4° 1845, 4° 1989, 4° 2025; Bern, Burgerbibl., 
A63; Bremen, UB, a.24; Breslau, UB, I F 85; 
Donaueschingen, Fürstlich-Fürstenbergische Hofbi- 
bliothek, 204, 206; Einsiedeln, Stiftsbibl., 10 (118), 
115 (435); Engelbert, Stiftsbibl., 242; Erfurt, 
Wissenschaftliche Allgemeinbibl., Ampl. 2° 148; 
Erlangen, UB, B 15 (olim: Be.IV.12); Frankfurt/ 
Main, Stadt- und UB, Ms. germ. qu.55; Freiberg/ 
Sachsen, Historische Bibliothek der Erweiterten 
Oberschule [schwister Schole], Cod. I C 8° 18m; 
Freiburg i. Br., UB, Cod. 22a, cod. 222; Fribourg 
(Schweiz), Bibliothéque des Cordeliers, Cod. 17; SE 
Gallen, Stiftsbibliothek, Cod. 56, Cod. 363, Cod. 364, 
Cod. 366, Cod. 373, Cod. 807; St. Gallen, Kantonsbi- 
bliothek (Vadiana), Ms. 347, Ms. 348; Graz, UB, Ms. 
48; Hamburg, StuUB, Cod. 105 in scrinio, Cod. theol. 
1066, Cod. theol. 2009b ; Heidelberg, UB, Cod. Pal. 
Germ. 23, Cod. Pal. Germ. 62, Cod. Pal. Germ. 571, 
Cod. Pal. Germ. 572; Karlsruhe, Badische LB, Cod. 
Lichtenhal 30, Cod. Lichtenthal 70, Cod. St. Blasien 
103, Cod. St. Peter perg. 120; Kassel, LB und Mur- 
hardsche Bibliothek 2° Ms. theol. 169 ; Köln, Historis- 
ches Archiv, Cod. W* 19; Leipzig, UB, Ms. 34, Ms. 
35; London, The British Library, Cod. Add. 34392, 
Cod. Egerton 855; Melk, Stiftsbibliothek, Cod. 180 
(296, E 86), Cod. 220 (584, L 3), Cod. 226 (595, L 14), 
Cod. 533 (587, L 6), Cod. 575 (407, H 19), Cod. 852 
(868, Q 5), Cod. 888 (543, K 14), Cod. 1084 (244, E 35), 
Cod. 1417 (73, B 38), Cod. 1601 (247, E 39), Cod. 1759 
(233, E 24); München, BSB, Cgm 56, Cgm 58, Cgm 66, 
Cgm 205, Cgm 300, Cgm 348, Cgm 424, Cgm 529, Com 
530, Cgm 532, Cgm 743, Cgm 745, Cgm 746, Cgm 815, 
Cgm 816, Cgm 1118, Cgm 1150, Cgm 4698, Cgm 4878, 
Cgm 5018, Cgm 6019, Cgm 8010/1 (olim : Gotha, Cod. 
Fol. 11), Cgm 8118, Clm 12730, Clm 14113 ; München, 
UB, 2° Cod. ms. 45, 2° Cod. ms. 134, 8° Cod. ms. 97; 
Niirnberg, StadtB., Cod. Cent. III, 43, Cod. Cent. IV, 
7, cod. Cent. V, App. 30; Cod. Cent. VI, 51, Cod. Cent. 
VII, 10, Cod. Cent. VIII, 2; Olmiitz, Statni vedecka 
knihovna, Ms. 2 VIII 36 (348) ; Oxford, BL, Ms. Bodl. 
970; Prag, Statni knihovna CSR, Ms. Tepla Cod. 19 
(olim : Tepl, Ms. VI 139), Ms. XVI D 28; Stuttgart, 
Wiirttembergische LB, Cod. Bibl. 2° 15, Cod. Bibl. 2° 
35, Cod. HB II 8; Trier, StadtB, Cod. 810/1338 4°, 
Cod. 1961/1443 8°; Weimar, Zentralbibliothek der 
deutschen Klassik, Cod. Fol. 8, cod. Fol. 10; Wien, 
ONB, Cod. 2741, Cod. 2770, cod. 2825, Cod. 2831, 
Cod. 2853, Cod. 3063, Cod. 3093*, Cod. 4110, Cod. 
13001, Cod. Ser. n. 249 (Suppl. 2559); Wolfenbiittel, 
Herzog August Bibliothek, Cod. 1.6.1 Aug. 2°, Cod. 
1b Aug. 2°, Cod. 952 Helmst. ; Zürich, Zentralbiblio- 
thek, Cod. C13 (710), Cod. C55 (713), Cod. C170 
(App. 56), Cod. Car. VIII,3, Cod. D3 (740). 
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Erwähnt werden weiters zahlreiche Hss, in denen 
die Perikope nicht enthalten ist, sowie zwei Hss mit 
freier Bearbeitung : Schaffhausen, Stadtbibl., Genera- 
lia 8, und Wien, ONB, 2924. W.N. 


481. DATEMA (Cornelis) and ALLEN (Pauline). 
BHG 1841s: an unedited homily of Ps. Chrysos- 
tom on Thomas. (Byzantion, 56, 1986, p. 28-53). 


L’intérét majeur de cette homélie est de constituer 
un témoignage des relations existant entre Constanti- 
nople et l’ Inde aux environs du 1v°s. Quoique dédiée à 
Thomas, apôtre de ce continent, et prononcée lors 
d’un pèlerinage à son martyrium, en un lieu dit 
«Thomas in Drypia », elle est non pas un éloge de ce 
saint mais un chant à l’œuvre salvifique du Christ. 
L'édition, accompagnée de traduction anglaise, qui en 
est ici donnée, repose sur l’unique ms. qui nous l’a 
conservée, à savoir le Sinai gr. 492. Il ne comporte 
aucune indication quant à l’auteur de ce sermon. 

B.L. 


482. DE BAERE (G.). De relatie van Surius’ 
Latijnse vertaling van Ruusbroecs Seven Sloten 
tot de Middelnederlandse overlevering. (Wat dui- 
kers Vent is dit! p. 139-146). 


La traduction latine des opera omnia que Jan van 
Ruusbroec (f 1381) écrivit en moyen néerlandais 
parut en 1552. L’A. examine quelle fut la rédaction 
du texte en moyen néerlandais suivie par le traduc- 
teur, le chartreux colonais Laurentius Surius. Celui-ci 
semble avoir utilisé un ms. (ou des mss) apparenté au 
groupe K, W, tet, resp. Gand, BU, 1292; La Haye, 
BR, 73 H 25; Amsterdam, Bib. Univ. municipale, I G 
12 et Amsterdam, Bib. Univ. libre, XV.05500. Autre 
mss mentionnés: Berlin, SBPK, Ms. germ. quart. 
1086 ; Bruxelles, Archives municipales, 2915 ; Bruxel- 
les, BR, 1165-67, 3416-24, 19295-97 ; Gand, BU, 693; 
Londres, BL, Add. 11487; Paris, Bib. Mazarine, 920; 
Rostock, UB, Theol. 39. G.H. 


DeBES (D.). Voir n° 631. 


483. De captu lectoris: Wirkungen des Buches 
im 15. und 16. Jahrhundert dargestellt an ausge- 
wählten Handschriften und Drucken, herausge- 
geben von Wolfgang MıLDE und Werner ScHu- 
DER. Berlin, New York, Walter de Gruyter, 
1988, x11-313 p., 40 ill., 24cm. Prix: 198 DM. 


Est-il possible de concevoir une histoire de la lec- 
ture, une histoire de cette rencontre individuelle d’un 
texte et d’un lecteur? Dans le domaine, il n’est pas 
facile de se fixer un programme réaliste, car si l’on 
verse dans l’anecdote, il n’y a plus d’histoire, mais une 
succession de faits éclatés. Il convient donc de cher- 
cher du côté des pratiques de la lecture. Roger 
Chartier a montré que ce sont des phenomenes suscep- 
tibles d’une appréhension globale. Le recueil réuni 
par W. M. et W. S. offert en hommage à Wieland 
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Schmidt cherche à déterminer l'impact du livre sur ses 
lecteurs à partir d’une suite d'analyses de cas particu- … 
liers. Ces études, qui ne conduisent pas nécessaire- 
ment vers des vues d'ensemble, concernent les xv° et 
xvi’ siècles ; le ms. et l’imprimé y sont également pris 
en considération. Un vers de Terentianus Maurus, 
dont la seconde partie est souvent citée, a inspiré le 
choix du titre : Pro captu lectoris habent sua fata libelli. 

Il est difficile de rendre compte dans le détail des 22 
contributions réunies dans ce recueil. Une évocation 
rapide de leur sujet permettra au moins une première 
orientation. Un des éditeurs du recueil, Wolfgang 
Milde, introduit le thème général, De captu lectoris — 
Von der Wirkung des Buches. Il propose une voie 
moyenne entre l’étude du contenu des livres et celle de 
son audience, avec l’examen de l’effet produit par un 
livre sur un lecteur individuel. — Fedja Anzelewsky 
s'intéresse aux Dürers theoretische Schriften und ihre 
Leserschaft, présentant diverses réactions suscitées 
par la publication de son œuvre imprimée. — L’inté- 
rêt que Jean Trithème a porté aux notes tyronniennes 
est connu grâce aux traces de lecture qu'il a laissées 
dans un ms. conservé à Cassel. C’est ce que signalent 
Hartmut Broszinski et Konrad Wiedemann : Ein alt 
verrunzelt buchlin ... Johannes Trithemius — Vorbesit- 
zer der Kasseler Tironischen Noten. — Max Burck- 
hardt examine le contenu de la bibliothéque de la 
Chartreuse de Bâle à travers d’anciens catalogues: 
Klassiker der Weltliteratur als Quelle pro studio huma- 
nitatis : Der Testfall der Basler Kartause. — La version 
latine de la Stultifera Navis de Sebastien Brant a été 
lue avec passion par des bourgeois de Cologne si l’on 
en croit les annotations de quelques exemplaires. 
Telle est la documentation exploitée par Severin 
Corsten: Kölner Kaufleute lesen Brants Narrenschiff: 
Humanistisch gesinnte Großbürger zu Beginn des 16. 
Jahrhunderts. — Csaba Csapodi attire l’attention sur 
les ceuvres de Silius Italicus conservées dans la Biblio- 
theca Corviniana: Das Werk des Silius Italicus und 
Matthias Corvinus. — De son côté, Klara Csapodi- 
Gardonyi se penche sur un autre livre de la méme 
bibliothèque royale, un ms. abondamment illustré: 
Die Wolfenbütteler Tolhopff-Corvine: Der Hofastro- 
nom Johannes Tolhopff und seine Handschrift für den 
Ungarischen König Matthias Corvinus. — A partir de 
gloses contenues dans un ms. d'Oxford, Albert Dero- 
lez peut préciser comment Juvénail était lu dans 
l’école gantoise des Hieronymites ; il complète d’ail- 
leurs son examen par d’autres copies du même auteur 
conservées dans d’autres centres d’études: Pan et 
Circenses : The Reading of Juvenal in the School of the 
Ghent Hieronymites in the Fifteenth Century. — Les 
Notizen zu zwei deutschen Drucken der niederländischen 
Privatpresse « De Waelburgh » in Blaricum 1924 und 
1925 détonnent dans cet ensemble, puisqu'elles 
concernent deux impressions du xx° siècle; en fait, 
Leonard Forster s’y intéresse en tant que témoins 
d’anciens mss allemands. — William S. Heckscher 
édite Twenty Unrecorded Lines of Dutch Amatory 
Verse discovered in the Princeton University Library, 
sur une feuille insérée dans une édition du xvii" 
siecle. artir d’un exemplaire d’une edition 
anversoise d’Esope acquis assez töt par des Anglais, 
Lotte Hellinga propose quelques remarques, breves 
mais pertinentes, sur la circulation du livre imprimé 
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latin au xv° siècle: « Æsopus moralisatus », Antwerp 
1488 in the Hands of English Owners : Some thoughts on 
the study of the trade in Latin books. — Diebold Lauber 
est un copiste de Hagenau qui exerce sa profession 
durant le premier quart du xv° siècle. En posant la 
question: War Diebold Lauber Verleger?, Christian 
von Heusinger attire l’attention sur un phénomène de 
production en série de mss illustrés. — Rudolf Hirsch 
a relu toute une série de préfaces d’anciennes traduc- 
tions d’auteurs classiques et il y a retrouvé de Chris- 
tian Allusions and Concerns in Early Printed Vernacu- 
lar Translations of Classics (1471-1520). — Sous le 
titre Bucheintragungen im Zeitalter der Glaubensspal- 
tung, Helmut Kind présente six livres imprimés qui, 
par leurs notes marginales, explicitent quelques réac- 
tions de lecteurs face aux écrits de Luther durant la 
seconde moitié du xvi° siècle. — Hans-Albrecht Koch 
attire l'attention sur les livres de Melchior Goldast 
conservés à Brême, car cet ensemble permet de mieux 
connaître les méthodes de travail de ce polygraphe: 
« Dahero ist diesem Geschichtscreiber diser irrthumb 
erwachsen »: Melchior Goldast von Haiminsfeld über 
seine akademischen Titel. — Hans Lülfing propose 
quelques réflexions tres générales suscitées par les 
travaux de Ludwig Traube et de Paul Lehmann: 
Texttiberlieferung - Marginalienforschung - Literärge- 
schichte. — Les notes marginales laissées par un 
Hohenzollern dans un livre d’histoire permettent a 
Otto Mazal de décrire ses préoccupations : Die Anno- 
tationen des Grafen Eitel Friedrich von Hohenzollern in 
den Annalen des Hauses Habsburg von Gerard de Roo. 
— Les remarques de Sesto Prete sur les Consensi e 
dissensi tra gli Umaniste sui primi libri a stampa 
restent fort générales. — La plus longue étude du 
recueil est celle où Hans-Gert Roloff étudie Die Funk- 
tion von Hus-Texten in der Reformations-Polemik 
(p. 219-256). Il énumère les principales sources impri- 
mées concernant Hus disponibles avant la Réforme, 
les réactions de Luther à son propos et les éditions qui 
ont suivi. Cet apercu, assez fouillé, aurait gagné a 
utiliser l’article de Siegried Hoyer, Jan Hus und der 
Hussitismus in den Flugschriften des ersten Jahrzehnts 
der Reformation (dans Flugschriften als Massenme- 
dium der Reformationszeit, éd. H.-J, Kohler, Stutt- 
gart, 1981, p. 291-307). — Ute Schwah présente une 
édition musicale du xvi° siècle réalisée à Anvers: In 
illo tempore cum audissent apostoli: Liber secundus 
missarum, liber primus missarum ... apud Tylmannum 
Susato ... Cum priuilegio. — Pour dégager Die Bedeu- 
tung des Beiwerks ftir die Bestimmung der Gebrauchssi- 
tuation vorlutherischer deutscher Bibeln, Karl Stack- 
mann s'arrête aux éléments qui sont ajoutés au texte 
biblique dans les premières éditions allemandes de la 
Bible. Il examine en particulier l’origine des sommai- 
res du texte sacré. — Andras Vizkelety fait le point 
des recherches qu’il mène depuis vingt-cinq ans Zur 
Überlieferung der Weltschronik des Johannes de Utino. 
Il énumère les témoins mss de ce document qu'il a 
retrouvés dans diverses bibliothèques, il étudie la 
paternité du texte ainsi que ses sources. — Même si les 
thèmes abordés dans ce recueil sont relativement bien 
centrés sur les relations entre le texte et son lecteur, il 
est difficile de tirer une conclusion générale d’une telle 
accumulation de travaux portant souvent sur des 
questions très particulières. En somme, moins qu'une 


vue d'ensemble sur la lecture, l'ouvrage propose une 

large gamme des informations que peuvent parfois 

apporter l'examen des livres anciens. 
Jean-François GILMONT 


484. DECLERK (J. H.) c.r. de A.-M. MALINGREY 
& Ph. LecLeRQ. Palladius. Dialogue sur la vie 
de Jean Chrysostome. (Scriptorium, 43, 1989, 
p.358-361). 


485. DecLERCK (José). Précision sur la date du 
codex Parisinus graecus 1268. (Byzantion, 56, 
1986, p.349-351). 

Le critère chronologique ingénieusement découvert 
et exploité est une allusion à une éclipse du soleil. Il 
ne remet pas en cause mais permet de préciser la date 
déjà proposée de ce ms. situé au xis. Celui-ci 
consiste en un recueil théologique contenant essentiel- 
lement des ceuvres de Grégoire de Nysse. BS 


—. De Frorıanı (Anna). Miniature parigine 
del Duecento. Il Salterio di Albenga e altri ma- 
noscritti. Introduzione di Maria Grazia CIARDI 
Dupré dal Poacetro. Genova, Costa & Nolan, 
1990, 8°, 164 p., pl. 


Sera recensé. 


—. DeLcourt (Denyse). L’ethique du change- 
ment dans le roman français du XII° siècle. 
Genève, Librairie Droz, 1990, 8°, 170 p. (His- 
toire des idées et critique littéraire, 276). 


Sera recensé. 


486. De Leo (Pietro). La strana « fortuna » di 
un inedito gioachimita. Per l’edizione del « De 
prescientia Dei et predestinatione electorum ». 
(Studi Medievali, 28, 1987, p. 839-843). 

L’A. precisa che il trattato De prescientia Dei del 
codice Roma, Bibl. Apost. Vat., Urb. lat. 8, ff. 165- 
199, attribuito da vari studiosi a Gioacchino da Fiore 
(1130-1202), è in realtà da ascrivere, come aveva 
chiarito Cosimo Stornaiolo già nel 1912, nel volume 
secondo dei Codices Urbinates latini, al domenicano 
francese Laurentius de Pratis, vissuto nel xv secolo. 
Inoltre segnala le inessattezze in cui sono incorsi 
taluni critici circa il codice Padova, Bibl. Antoniana, 
322 ff. 434-55® (Dialogi de prescientia Dei et predestina- 
tione electorum di Gioacchino da Fiore). BIC: 


DELHAYE (Ph.). Voir n° 786. 


487. pe LiBERA (Alain). « Sémantique et théo- 
logie au XIII‘ siècle ». (École Pratique des hautes 
Études. Section des sciences religieuses. 
Annuaire, t.96 (1987-1988), p. 333-335). 
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Dans le cadre d’une étude sur le « probléme de la 
permanence de la signification des termes ayant 
perdu leur, dénotation», l’a. examine les solutions 
proposées dans le sophisma anonyme du Parisinus lat. 
1637, fol. 107°. BG: 


488. pe LiseRA (Alain). Néoplatonisme au 
XIII siècle: théologie et mystique chez Albert le 
Grand. (Ecole Pratique des Hautes Etudes. Sec- 
tion des Sciences religieuses. Annuaire, t. 94, 
1985-1986 [1987], p. 499-511). 


Reléve du cadre de ce Bulletin la mention (p. 500) 
du ms. de Barcelone, Archivo de la Corona de Aragon, 
Santa Maria de Ripoll 109, fol. 135” où se lit un aide 
mémoire rédigé (v. 1230-1240) par un maitre és-arts 
inconnu, pour les candidats aux examens de la 
Faculté des Arts de Paris. La classification du De 
Anima d’Aristote parmi les écrits du Stagirite est celle 
d’Alexandre d’Aphrodise et d’Averroés. B.G 


489. DE Lipera (Alain). Arts libéraux et théo- 
logie au Moyen-Age. (École Pratique des Hautes 
Études. Section des Sciences religieuses. An- 
nuaire, t.94, 1985-1986 [1987], p. 511-518). 


L'objet des conférences est l'humanité du Christ in 
triduo mortis, problème christologique et sémantique. 
La position de l'École porrétaine est connue par le 
témoignage de la Summa de Prévostin de Crémone (f 
après 1210) dans le Vat. lat. 1174, 54". 

Le sophisme Omnis Fenis est de Robert Kilwarby 
est contenu dans le ms. d’Erfurt, Wissenschaftliche 
Bibl., Q. 328, fol. 20°. 

Le ms. d’Amiens, BM, 406 contient des Questions de 
Roger Bacon, commentaires (1237-1247 environ) de la 
Métaphysique d’Aristote, dans lesquels il a utilisé 
successivement plusieurs versions latines différentes, 
dont les dates permettent d’établir une chronologie au 
moins relative de plusieurs ceuvres du théologien. 
Enfin, une leçon du Compendium studii theologiae (éd. 
Rashdall, Aberdeen 1911, p. 68, 25) doit étre corrigée 
d’aprés le ms., de Londres, BL, Royal 7. F. VII. 

B.G. 


DeLva (A.). Voir n° 672. 


490. AEATIO TOY IZTOPIKOY KAI 
ITAAAIOTPADIKOY APXEIOY - MOP®Q- 
TIKO IAPYMA EONIKHZ TPAIIEZHS, 4 
(1984-1987), Athènes, 1988, 230 p. 


La Fondation culturelle de la Banque nationale de 
Grèce s’est lancée — depuis quelques années déjà et à 
l'initiative du regretté L. Politis — dans un vaste 
programme de recensement, catalogage et mircofil- 
mage des fonds de mss et d'archives conservés en 
Grèce. Ce programme est géré par le Centre d'Histoire 
et de Paléographie de la Fondation, actuellement pré- 
sidé par A. Tselikas. 
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Pour la quatriéme fois, ce Centre publie un Bulletin 
destiné à rendre compte de ses activités et à faire 
connaitre le matériau collecté dans sa filmothéque. 
Le premier Bulletin, paru en 1978, couvrait l’activité 
des années 1975-77 ; le deuxième, paru en 1981, celle 
des années 1978-80; le troisième, paru en 1985, celle 
des années 1981-83 et celui-ci l’activité des années 
1984-87. 

Ce quatrième numéro présente ainsi une Chronique 
des activités du Centre, dans laquelle, pour chaque 
année de la période couverte, sont décrits les travaux 
effectués dans chaque ville et bibliothéque investi- 
guée (p. 11-29) ; une brève description de l’inventaire, 
en voie de constitution dans le Centre, des copistes 
grecs de l’époque de 1600 à 1800 (p.29-30); un 
compte rendu des sessions de cours de paléographie 
grecque organisées par le Centre depuis 1984 (p. 30- 
33); l'annonce de la constitution d’une bibliographie 
relative à la paléographie grecque, commencée en 
1987 (p. 33); l'annonce de la création, en 1986, d’un 
atelier de restauration des mss et le compte rendu de 
ses activités, avec déjà plusieurs réalisations à son 
acquit, ainsi qu’un séminaire tenu en 1987 (p. 33-34) 
et l'annonce de l’acquisition par le Centre de plusieurs 
imprimés grecs anciens et de quatre mss des xvı1°-xıx° 
siècles (p.35). A cela s'ajoute l’énumération des 
communications et publications des collaborateurs du 
Centre, A. Tselikas et M. Politis-Sakellariadi (p. 36- 
39), parmi lesquelles on relèvera deux travaux relatifs 
aux mss grecs, non encore publiés à la sortie du 
présent Bulletin et qu’il serait sans doute intéressant 
de diffuser: /lapatnonoeıs cè nelonovrmoiaxà yer 
odyoapa tod 11”, 154 xai 13” aidvoc (3° Congrès 
International d’Etudes Peloponesiennes {Kalamata 
1985], communication d’A. Tselikas) et Kumovaxa 
Aevtoveyina yeuodyoaya (1° Symposium International 
de Paléographie Chypriote Médiévale [Leukosie, 1984], 
communication de M. Politis-Sakellariadi). 

Apres cette Chronique, qui forme comme l’introduc- 
tion du Bulletin, viennent les inventaires des pieces 
microfilmees, inventaires qui, dans bien des cas, sont 
de réels catalogues de collections non ou mal catalo- 
guées jusqu’ici. Ces inventaires occupent la majeure 
partie du volume (p.43-225) et, pour les mss grecs, 
sont explicitement présentés (v. p. 14-15) comme des- 
tinés à compléter le dernier catalogue des collections 
de mss en Grèce, celui de L. Politis, ZYNOIITIKH 
ANATPA®H XEIPOTPAGON ZAAHNIKON 
ZYAAOT@N (= EAAHNIKA, Ilapdornua, 25), 
Thessalonique, 1976. 

Dans cette perspective nous donnons ici l’index des 
villes et collections pour lesquelles des informations 
sont présentées dans ce Bulletin — et d’autant plus 
qu’un tel index n’y figure pas—, relevant en méme 
temps les informations relatives aux mss grecs, telles 
que état des collections, nouveaux catalogues établis 
dans ce Bulletin ou état d’avancement du mircofil- 
mage entrepris par le Centre. Ce faisant, nous citerons 
les ouvrages suivants: M. Richard, Répertoire des 
bibliothèques et catalogues de manuscrits grecs?, Paris, 
1958 (cité par la suite R, avec le numéro des catalo- 
gues mentionnés); M. Richard, Répertoire des biblio- 
thèques et catalogues de manuscrits grecs, Supplément 1 
(1958-1963), Paris, 1964 (cité par la suite R, S 1, avec 
le numéro des catalogues mentionnés) ; L. Politis, Op. 


BULLETIN CODICOLOGIQUE 1990, 2 


cit. (cité par la suite Politis) et Liste de catalogues de 
manuscrits grecs parus depuis 1975 mis à la disposition 
des lecteurs de l’I.R.H.T., Paris, 1986 (cité par la suite 
Liste, avec mention de la page). 
1. Andros (v. p. 20-21): 1.1. Anuotimd Z'yoeto Koo- 
Olov : les 12 mss catalogués par Lampros (= R 119, 
p. 126-138) ont été microfilmés, ainsi que 5 autres en 
possession de la bibliothèque, ni décrits ni signalés (v. 
p.21). — 1.2. Mom) ‘Ayiov Nixoddov: des 45 mss 
décrits par Lampros (= R 119, p. 97-113), 19 ont été 
photographiés, sans qu’il soit précisé lesquels 
(v. p. 21). — 1.3. Movn Magi : sur les 25 mss 
répertoriés par Lampros (= R 119, p. 114-125) et les 
15 par Karpathios (= R 126), 31 ont été microfilmés ; 
sans qu'il soit précisé lesquels, les 9 autres n’étant plus 
au monastère ou n’ayant pas été jugés dignes d’étre 
photographiés. Ont en outre été microfilmés 2 ff. de 
parchemin extraits d’un ms. (v. p. 21). 

2. Athéna (v. p. 17, 20, 23 et 29): 2.1. Centre d’His- 
toire et de Paléographie de la Fondation culturelle de la 
Banque Nationale de Grèce: signalement aux p. 224- 
225 des 4 mss acquis par le Centre durant la période 
couverte par le Bulletin, les numéros 23-26 de la 
collection du Centre. — 2.2. Collection privée d’A. 
BaXXnvdpa : 8 mss signalés p. 224 et photographiés. — 
2.3. Collection privée de i Bépyov : 2 mss signalés 
p. 222 et photographiés. — 2.4. Collection privée de 
A. Anuntokytov : 2 mss signalés p.224 et photogra- 
phiés. — 2.5. Collection privée de A. Dolls, 4 mss 
signalés p.222 et photographiés. — 2.6. Collection 
privée de D. Kaxp19% : 1 ms. signalé p.223 et photo- 
graphié. — 2.7. Collection privée de ©. Kouxoban: 
1 ms. signalé x 223 et photographie. — 2.8. Collec- 
tion privée d'A. Ilaraıw&vvou : 3 mss signalés p. 223- 
224 et photographies. — 2.9. Collection privee de II. 
Ilpwtovotaptou : 1 ms. signalé p. 223 et photographié. 
— 2.10. Collection privée d’A. Zoœod : 1 ms. signalé 
p. 222 et photographié. — 2.11. Collection privée de 
©. Xattnbeo®pov : 4 mss signalés p. 223 et photogra- 
phiés. — 2.12. Ancienne collection de la communauté 
de KadAlrodtc : 2 mss en possession de A. Mrevaxne 
(Athènes) ont été microfilmés, le n° 23 et un autre non 
précisé (v. p.23). — 2.13. Movoeto Boppé; 1 ms. 
signalé p. 223 et photogra hié. 

3. Athos (v. p. 21): Mov) Zravpowxfra : le ms. n°6 a 
été photographié, ainsi que des ff. de mss datés ou 
palimpsestes lesquels ne sont pas précisés. 

4. Belestrino (v. p. 24-25) : ZuuBouAaoypapeto Irab- 
pou II. Ilanayewoytov: des actes notariés ont été 
photographiés. 

5. Chios (v. p. 28): BiBArobjxn Kopañ xat ‘Ioropixd 
*Apyeto Xtov: ont été photographiés des actes nota- 
riés ainsi que des documents maritimes. 

6. Galaxidi (v. p. 27): Naurıxö Movosto: des docu- 
ments maritimes ont été photographiés. 

7. Kalabryta (v. p. 25-26): 7.1. Mov) ‘Ayiac Aad- 
pas: la bibliothèque de ce monastère, cataloguée en 
son temps (= R 450, 451, 453 et 454), a été détruite. 
Les mss qui en ont subsisté ont été remis en ordre par 
l'équipe du Centre et ceux qui ont pu l’ètre ont été 
photographiés. La liste en est annoncée pour le pro- 
chain volume du Bulletin (v. p. 25-26). — 7.2. Movy 
Mey&Aov ZrmAatov : la bibliothèque de ce monastère, 
dont les mss ont été catalogués par Bées (= R 452- 
452a), ne possède plus à présent que 10 codices, qui 
ont été photographiés et sont signalés aux p. 219-220. 


8. Kerkyra (v. p. 24):8.1. “Apyeto MeyéAwv Ilpwro- 
raradwv. — 8.2. ‘Totopixò “Apyeto 18 mss, tout 
récents, de ces deux fonds d’archives ont été photo- 
graphiés et sont signalés aux p. 220-221. 

9. Korinthos (v. p. 14): 9.1. ’ExxAnoraotixò Movoeio 
MytpordéAews: les 4 mss de cette collection ont été 
photographiés et sont décrits aux p.211-217. — 
9.2. Mov) Iloopñrov ’HAvod Zayxorng: des 8 mss de 
cette collection, signalés par Drakos (= R 348), 6 ont 
été détruits ; les 2 autres ont été photographiés et sont 
signalés p. 210. 

10. Kypros (v. p. 17): 10.1. ° Apyeto rc Movic Köx- 
xov : tous les mss, catalogués par Kurrés (Liste, p. 26), 
et déjà signalés dans le numéro 3 du Bulletin, ont été 
photographiés. — 10.2. BiBXwo0hxn The Myteond- 
rews Adpvaxoc : les mss, signalés aussi dans le numéro 
3 du Bulletin et évoqués dans R p. 130, avec le numéro 
479, ont été photographiés. — 10.3. “Iepewg Xpioto- 
SovAov IlumaSorovAov : 2 mss signalés p. 219 ont été 
photographiés. — 10.4. ZuvéSpto Kunpiaxiis 
IlaXatoypagiag: ont été photographiés 18 mss signa- 
les p. 218-219. — 10.5. M. @yprotodovAou: 2 mss 
signalés p. 219 ont été photographiés. 

11. Mykonos (v. p. 22): plusieurs collections d’archi- 
ves ont été photographiées. 

12. Mytiléné (v. p.19-20): ZvuufBouAxoypæapeto 
TlAwpaptov: des documents d’archives ont été pho- 
tographiés. 

13. Naxos (v. p. 18): “Apyeto Kafoluxïc "Apxıernio- 
xorchg: les documents d’archives photographiés sont 
signalés aux p. 99-110. 

14. Patra (v. p. 24): Mov) l'npoxouelou : 3 documents 
d'archives ont été photographiés et sont signalés 
p. 221-222. 

15. Samos (v. p. 14-17): 15.1 ’ApyetoguAaxeto : les 
documents d’archives photographiés sont signalés 
aux p. 189-191. — 15.2. BiBX1o0Mxn Mnrporéeus : 
la collection, signalée dans R, S1, 757 d et décrite 
depuis lors par I. E. Anastasiou, Katddoyos xeıgo- 
yoagwr xwdixwr I. Mnroonélews Z'apov, Thessalo- 
nique, 1973, a été photographiée. Dix-huit mss, dont 
4 proviennent du Movoeio ’Apyaodoyixò, ont été 
trouvés, qui ont été photographiés et sont décrits aux 
p.110-147. En outre, des archives signalées aux 
p. 147-149, ont été photographiées. — 15.3. Anuooiæ 
BiBAvoOyjxy (v. p. 16): alors que 2 mss étaient connus 
(v. Politis, p. 84), 10 au total ont été trouvés, 8 grecs 
(décrits aux p.149-160) et 2 turcs, tous photogra- 
phiés, ainsi que de nombreux imprimés anciens dont 
172 ont été photographiés et sont signalés aux p. 161- 
189. — 15.4. Movn Zwodéyov [Inyñs (v. p. 15-16): 
les 9 mss signalés par Politis, p. 82-83 ont été photo- 
graphiés et sont décrits p. 192-209. Il faut y ajouter 
un 10° ms., photographié aussi et décrit p.209. Des 
archives ont été photographiées, signalées, p.210. 
16. Santoriné (v. p. 13-14; 19): "Apyeio Kabodrxijc 
’Emoxonñc: des archives ont été photographiées, 
signalées aux p. 89-98. 

17. Skopelos (v. p. 28-29): 17.1. Metdyio tod Lwa 
Zwoddyoc IInyi : le ms. qui avait échappé lors d’une 
précédente campagne de photographie (v. Bulletin, 2, 
p- 21) a été photographié. — 17.2. Movi) tod Tipiov 
ITooôpéuov : un ms. qui n’avait pas été photographié 
lors d’une précédente expédition (v. Bulletin, 3, p. 14- 
15 et 41-42), l’a été. 
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18. Syros (v. p. 11-13; 19; 22): 18.1. "Apyeto Auov 
“Ave Z6pov : des archives ont été photographiées (v. 
p.19). — 18.2. ’Apysio Kadouxñc ‘Emioxonñc: les 
archives photographiées (v. p. 22) sont signalées aux 
p. 78-89. — 18.3. ‘Iotopixò ’Apyeto Anpov “Avo 
2Zpov : des archives ont été photographiées (v. p. 11- 
12), signalées aux p. 43-71. — 18.4. Movy [latépov 
*Tyoovitwy “Avo Züpou : 1 ms. ainsi que des archives 
ont été photographiés (v. p. 12), dont le signalement 
est donné aux p. 76-78. — 18.5. UvpPovanoypageto 
Matiuov Taraory ( EpuouréAn) : des archives ont été 
photographiées (v. p. 12), dont l’inventaire est donné 
aux p. 71-76. 
19. Tenos (v. p. 28) : “Apyeto Kaborixitc “Emioxorijc : 
des archives ont été photographiées, qui ne sont pas 
signalées. 

Soit, donc, 19 villes, avec 48 fonds de mss ou 
archives! Travail important que celui réalisé, dont on 
espère qu'il se poursuivra. Alain ToUWAIDE 


—. De MARTEL (Gérard). Répertoire des textes 
latins relatifs au Livre de Ruth (VII°-XV°s.). 
Steenbrugis, in abbatia S. Petri; Dordrecht, 
Kluwer Academic Publishers; 1990, in-8°, 
272 p. (Instrumenta patristica, XVIII). Prix: 
BF 2300. 


Sera recensé. 


Deproost (P.-A.). Voir n° 552. 


—. DescHamps (J.). De prozabewerking van 
« De Grimbergse oorlog». (Album Moors: een 
bundel opstellen aangeboden aan Joseph Moors..., 
1989, p. 31-54). 


Sera recensé. 


. 491. De scriptis notariorum. Barcelona, Uni- 
versitat de Barcelona, 1989, in-8°, 295 p., ill. 
(Rubrica. Palaeographica et Diplomatica Studia, 
Diplomatica, 3). ISBN 84-7875-002-9. 


Ce volume est en fait un recueil d’articles concer- 
nant le notariat catalan au Bas Moyen Age. On y 
trouvera notamment l’étude de deux formulaires 
notariaux majorquins du xv° s. (Majorque, Arch. Gen. 
del Reino, codd. 183 et 184) et l’édition des années 
1228 et 1229 du manuel de la paroisse d’Alcover. 
Mais, bien que ces analyses et édition soient accompa- 
gnées de descriptions codicologiques détaillées, c’est 
surtout l’article de Maria Josepha ARNALL 1 JUAN 
(voir le présent Bulletin codicologique n°410) qui 
retiendra l’attention du lecteur de Scriptorium. 

Benoit-Michel Tock 


492. Detorakis (Théocharis), Un alphabet reli- 


gieux en vers politiques sur la Passion du Christ. 
(Byzantion, 56, 1986, p. 54-62). 
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Il s’agit d’un alphabet de célébration, c’est-à-dire 
qui commémore une grande fête de l'Église, cette fois 
le Vendredi saint. L’a., qui demeure non identifié, 
aurait vécu au x1v°s. et serait un érudit comme en 
témoignent des références à Homère que le présent 
éditeur a repérées dans ce texte. L'édition qui en est 
ici faite, accompagnée d’un commentaire mais non 
d’une traduction, repose sur le ms. 199 du Métochion 
du Saint-Sépulcre d'Istanbul, aujourd’hui à la BN 
d'Athènes. BE 


493. Deutsche Handschriften 1100-1400. Oxfor- 
der Kolloquium 1985. Herausgegeben von Vol- 
ker HONEMANN und Nigel F. PALMER. Tübin- 
gen, Max Niemeyer, 1988, in-8°, viri-622 p., 
tabl., cartes, rel. éd., jaq. ISBN 3-484-10578-X. 


Vom 24.-28. Marz 1985 fand in der Taylor Institu- 
tion der Universitat Oxford die Tagung Deutsche 
Handschriften 1100-1400 statt. Der inhaltliche 
Schwerpunkt der Konferenz lag bei der Überlieferung 
literarischer Texte. Die zeitliche Begrenzung sollte 
die Massenüberlieferung des 15. Jhs ausschliessen und 
so eine Konzentration auf die wesentlich schmalere 
Überlieferung der vorausgehenden Jahrhunderte 
ermöglichen. Innerhalb dieses Rahmens war ein sehr 
breites thematisches Spektrum möglich, das von 
kodikologischen Problemen bis hin zu literaturge- 
schichtlichen und literatursoziologischen Fragestel- 
lungen reicht. Der Band Deutsche Handschriften 
1100-1400 enthält 21, in chronologisch-thematischer 
Anordnung abgedruckte Referate. Sie wurden um ein 
von Nigel F. Palmer, Richard Tenberg und Volker 
Honemann verfasstes Register der Handschriften und 
der Drucke (S. 609-620) sowie um sehr zahlreiche 
Bildbeigaben ergänzt. 

Williram von Ebersberg verfasste um 1060 einen 
Hoheliedkommentar, der aus einem lateinischen 
Versteil und einem deutschen Prosateil besteht. Die- 
ser Doppelkommentar ist wie kaum ein anderes Werk 
in deutscher Sprache überliefert worden, zunächst in 
Hss und dann seit 1528 in Drucken, mit denen 
zugleich auch schon die gelehrte Erforschung des 
Werkes einsetzte. GÄRTNER (Kurt), Zu den Hand- 
schriften mit dem deutschen Kommentarteil des Hohe- 
liedkommentars Willirams von Ebersberg (S. 1-34), 
stellt fest, dass der Höhepunkt der Überlieferung im 
12. Jh. liegt: heute sind 14 vollständige oder fast 
vollständige Hss und 5 Fragmente, die aus dem 12. 
Jh. oder noch aus dem 11. Jh. stammen, aufbewahrt. 
Diese Hss verteilen sich fast gleichmässig über das 
gesamte damalige deutsche Sprachgebiet und bilden 
ein ideales Material für die Erforschung der deutschen 
Sprachgeschichte des 12. Jhs. 

Nicht nur als Quellen für die deutsche Sprachge- 
schichte des 11. und 12. Jhs können die Williram-Hss 
dienen, sondern auch als Basis für eine 
Uberlieferungsgeschichte, die den Wandel der Sym- 
biose von deutscher und lateinischer Kommentar- 
sprache zu untersuchen hätte. Die von Williram 
gewollte Einrichtung und Form des Kommentars mit 
ihrer Symbiose von Deutsch und Latein «unter dem 
Dach des Bibelwortes» (S. 10) wurde in ihrer ur- 
sprunglichen Form bald aufgelöst. Schon im 12. Jh. 
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wurden nämlich beide Kommentare voneinander 
getrennt und vor allem der lateinische früh gesondert 
überliefert. 

Der A. hat die ihm bekannten Hss mit deutschen 
Kommentarteilen einmal nach überlieferungstypi- 
schen Gesichtspunkten untersucht. In einer 1. 
Gruppe erscheinen alle dreispaltigen Hss mit der 
ursprünglichen auf Williram selbst zurückgehenden 
Einrichtung. In den Hss der 2. Gruppe sind die drei 
Kommentarteile nicht mehr synoptisch in drei Spal- 
ten angeordnet, sondern untereinander in einer 
Handschriftenspalte. Das von Williram gewollte 
Nebeneinander ist damit aufgelôst in ein Nacheinan- 
der. Die 3. Gruppe unterscheidet sich von den andern 
hauptsächlich dadurch, dass das für die ältere Uber- 
lieferung noch selbstverständliche /neinander von 
Deutsch und Latein im deutschen Kommentarteil 
beseitigt und die deutsch-lateinische Mischprosa auf- 
gegeben wird. Die Tendenz zur Aufgabe der Misch- 
sprache scheint charakteristisch für die spärliche 

berlieferung Willirams nach dem 12. Jh. In einem 
Anhang Vorläufiges Verzeichnis der Williram-Hand- 
schriften werden 42 Hss charakterisiert: Augsburg. 
UB, cod. Oettingen-Wallerstein III. 1. 8° 8 (die Mai- 
hinger Hs.); Bamberg, SB, cod. Bibl. 73 (Q.IV.22); 
Berlin, DSB, Ms. Phill. 1694; Berlin, SBPK, Ms. 
theol. lat. fol. 158, Ms. theol. lat. qu. 140, Ms. germ. 4° 
1577, Hs. 197 (das Veesenmeyersche Fragment) ; 
Dresden, LB, cod. A 167°; Einsiedeln, StiftsB. cod. 
34; Esztergom, MetropolitanB. Ms. II 3; Innsbruck, 
UB Hs. - Frg. 62 ; Koblenz, Landeshauptarchiv, Best. 
701 Nr. 192; Köln, Historisches Archiv, cod. W 188; 
Körnik bei Poznan, Bibl. Körnika PAN, Rps 1640 
(olim in der Bibliotek der Grafen Zamoyshi-Stiftung) ; 
Kremsmiinster, StiftsB. CC 32; Leiden, UB, cod. 
B.P.L. 130; London, BL, Harley 3014; Mainz, Stadt- 
bibl., Hs. I 102; Miinchen, BSB, clm 4622, 6038, 6050, 
14514, cgm 10, 40 (die Kaisheimer Hs.), 77, 5248 (das 
Buxheimer Fragment) ; Nürnberg, GNM, Hs. 25470; 
Oswald Zingerles Fragment (Verbleib unbekannt); 
Paris, BN, cod. lat. 18201 ; Pommersfelden, Graf von 
Schénborn’sche SchlossB. cod. 2 (1913); Prag, 
Stätni knihovna CSR, cod. Osek (Ossegg) ; Stiftsbibl. 
18; Reims, BM, 1275 (J 743); Rom, Vat., cod. Pal. 
lat. 73; cod. vat. lat. 5096 ; Stuttgart, LB, cod. theol. 
et philos. 4° 48 ; Trier, Stadtbibl., cod. 805/5 8°; Wien, 
O.N.B., cod. 1147, 2886, 11800, 12847 (Mondseer 
Fragment); Wolfenbiittel, HAB, cod. 131 Gud. lat. 
2°; Wroclaw, Bibl. Univ., cod. R 347; Zürich, Zen- 
tralbibl., cod. R 152. j 

Eine zusammenhängende Darstellung der Überlie- 
ferungsgeschichte der deutschsprachigen Texte im 11. 
und 12. Jh. gibt es nicht. HeLLGARDT (Ernst), Die 
deutschsprachigen Handschriften im 11. und 12. Jahr- 
hundert. Bestand und Charakteristik im chronologi- 
schen Aufriss (S. 35-81), hat sich vorgenommen, das 
gesamte Material, so wie es sich ihm zur Zeit darstellt, 
vorzuführen. Als deutschsprachige Hs. gilt für ihn 
jede Aufzeichnung eines zusammenhängenden Textes 
auf Pergament, also nicht nur ein Buch, das aus- 
schliesslich oder überwiegend deutschen Text enthält, 
oder Fragmente eines solchen Buches, sondern auch 
eine lateinische Hs., wenn sie nur mit wenigen deut- 
schen Zeilen am Rand des lateinischen Textes oder 
auf ursprünglich freien Seiten beschriftet ist. In einer 


vorläufigen Handliste (S.54-74), der eine tabella- 
rische Übersicht, ein Register und ein Literatur- 
und Abkürzungsverzeichnis beigegeben sind, hat der 
A. 276 Hss oder handschriftliche Aufzeichnungen 
nach der Datierung der Hss zusammengestellt. Trotz 
aller Unsicherheiten wagt er « also einmal — und sei es 
nur provokativ — die Zusammenschau der verfügba- 
ren Einzelurteile der Forschung». S.53-54 fasst er 
stichtwortartig die Umrisse der Entwicklung zusam- 
men, die sich ergeben haben: « Unsere Handbücher 
vermitteln den Eindruck, als bestehe die Überliefe- 
rung deutschsprachiger Texte im 11. und 12. Jh. aus 
ein paar wenigen Spezialfällen und Sammelhand- 
schriften, zu denen lediglich eine gute Handvoll ver- 
hältnismässig unbedeutender Text- und Handschrif- 
tenfragmente hinzukomme. Die Wirklichkeit vermit- 
telt demjenigen, der sich genauer mit ihr auseinander- 
setzt, ein wesentlich farbigeres und nuancenreicheres 
Bild». Hss: Aschaffenburg. StiftsB., Ms. pap. 24; 
Augsburg, SuStB, 2° cod. 6; Augsburg UB, cod. Oet- 
tingen Wallerstein 1.2.4°.19, 1.3.2°.1, 1.3.2°.23, 1.3.4° 
15 ; Bamberg, SB, Misc. Hist. 146, Misc. Med. 6; Basel, 
UB, cod. N Il Nr. 19, cod. N Il Nr. 21, cod. N Il Nr. 51; 
Berlin, SBPK, Ms. germ. 2° 282, 2° 736 Frg. 1-4, 4° 
484, 4° 642, 4° 661, 4° 665, 4°1303, 5, 4° 1418, 4° 1671, 8° 
109, 8° 225, 8° 226; Grimm.-Nachl. 132, 11; Hs. 197; 
Ms. Theol. lat. qu. 140; Berlin, B. des Obersten 
Gerichts der DDR, o. sign.; Beuron, Stiftsbibl. Frg. 
110; Bonn, UB, Cod.S 218; Braunschweig, StB., cod. 
5; Brüssel, BR, cod. 10615-10729; Cambridge, UL, 
cod. Gg 5.35 und Petershouse 130; Colmar. Arch. 
Départ. Haut-Rhin, Frg. de Ms 559-560; Donaue- 
schingen, Fürstl. Fürstenberg. HofB., cod. A III 50, 
cod. A III 57, cod. 69, cod. 290; Einsiedeln, StiftsB. 
cod. 34; Engelberg, StiftsB. cod. 140 und 1003 ; Erfurt, 
Wiss. AllgemeinB., cod. Amplon. 4° 65 ; Erlangen, UB, 
Ms. 116; Frankfurt a.M., StuUB, Frg. germ. I, 1; 
Freiburg i. Br., UB, cod. 447 ; Fulda, LB, Hs. Aa 46; 
Giessen, UB, cod. 97 und 660a ; Göttingen, SUB, cod. 
Theol. 101 n Cim., cod. philol. 184 VII; Graz, UB, cod. 
287 (olim 39/17 f°), 737, 763 (olim 39/21 f°), 763 (olim 
40/81 f°), 784 (olim 41/12 4°), 1257 (olim 42/93 4°), 1287 
(olim 42/69 4°), 1501 (olim 39/59 8°), 1550 (olim 40/9 
8°) und 1703/133; Hannover, LB, Ms. I 81; Heidel- 
berg, UB, cod. pal. germ. 112 und 390; Innsbruck, 
Ferdinandeum, cod. FB 1519/V und 1519/X; Inns- 
bruck, Tiroler Landesarchiv, cod. 21/V; Innsbruck, 
UB, cod. 88 und 652, Hs.-Frg. 62 und 69.2; Kassel, 
Murhardsche u. LB, cod. 8° Ms. poet. et roman. 1; 
Klagenfurt, Bischéfl. B. aus cod. XXIX e 27; Kla- 
genfurt, Kärtner Landesarchiv, cod. GV 6/19 und 
6/26; Klosterneuburg, StiftsB., cod. 987 und 1118; 
Kérnik (bei Posen), B. Körnicka Polskie} Akademii 
Nauk, Rps 1640; Kremsmunster, StiftsB., cod. 32 und 
70, cod. VI/273 und V1/275 ; Leiden, BU, cod. P.B.L. 
130; Leipzig, UB, cod. 720, 1493 und 1614; Linz, 
Oberösterr. Landesarchiv, Buchdeckelfunde Sch. 3 
Nr. II 4a; Studienbibl. cod. 33 und 317 ; London, BL, 
Harl. 3014, Add. 11846 und 11847; Univ. College 
Libr., Ms. germ. 16; Luxemburg, BN, Ms. IV 264; 
Magdeburg, Staatsarchiv. Erfurt A XINITIENT: 215 
StB., cod. XII. 18.1; Melk, StiftsB., cod. 391 (olim 486 ; 
1.1); München, BSB, clm 2, 536, 935, 3714, 4460, 
4552, 4570, 4616, 4621, 4636, 7637, 7792, 9513, 9611, 
14472, 14490, 14763, 17195, 18937, 19411, 19463, 
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19486, 22272, 23374, 23390, 23479, 27300; cgm. 10, 
17, 39, 40, 77, 94, 188, 5199, 5248 (3-12) ; 5249 (1, 11, 
18,1a-c, 19, 31, 38, 42a, 50), 5250 (1, 5a-e, 6b, 26, 30), 
5256; Bayer. Hauptstaatsarchiv., Kl. Weyarn 1; 
Münnerstadt, Augustinerkloster, cod. Ms. 381; Mün- 
ster, Staatsarchiv, Msc. VII, 1316a; New York, Pier- 
pont Morgan Libr., cod. M 863 ; Nürnberg, GNM, Hs. 
1966, 18065, 22067, 29774, 42518 und 42561 ; Oxford, 
BL, Ms. germ. b. 3, fol. 15 und Fragmente aus 
Inkunabel Auct. II Q infra 1.18; Paris, BN, cod. 
néerl. 107 und cod. nouv. acq. lat. 229; Prag, Metrop. 
Kapitula, o. Sign. ; Stätni Knihovna, cod. XI.F.7 und 
XXIV.C.2; Rom, BVat., cod. Vat. lat. 3548 und 
4763, cod. palat. lat. 73, 288 und 1158 ; Salzburg, UB, 
cod. M II 6 (olim V.1.D.47) ; StiftsB. Skt. Peter, cod. a 
V 31; Skt. Florian, StiftsB. Fragm. 29; Sankt Gallen, 
StiftsB. cod. 21, 111, 232, 242, 338, 556, 818, 825, 872, 
1394; Skt Paul i. Lavantthal, StiftsB., cod. 905/0. 
Fragm. 25/18 und 26/8; Sarnen, ProfessorenB. der 
kantonalen Lehranstalt, cod. 69; Schlierbach, 
StiftsB. cod. 6; Schriesheim bei Heidelberg, Samm- 
lung Eis, o. Sign.; Schwerin, Wiss. AllgemeinB, o. 
Sign.; Sondershausen (Thüringen), Stadt- und 
KreisB. Hs.-Br. 2; Strassburg, UB, cod. 1-2 (olim L. 
germ. 278 2°); StadtB. cod. A 148, 4° perg. ; Stuttgart, 
LB, HB 1125, HB VII 32, cod. theol. et philos. 4° 48 
und 4° 230; Trier, SB, cod. 805/5, 806/4, 1917/1514, 
Fragm. Mappe X, Nr. 13 und 14; Uppsala UB, C 226 
und C 664, Fragm. Germ. 1; Vorau, StiftsB. cod. 276 ; 
Wien, O.N.B., cod. 160, 223, 275, 1705, 1864, 2245, 
2681, 2682, 2684, 2686, 2718, 2721, 2739, 2871 Adli- 
gat, 12847, 13006, cod.s.n. 249, 264, 333 und 338; 
Staatsarchiv, cod. 1060 (Suppl.); Wiesbaden, Staats- 
archiv, Abt. 3004 C 8 und 3004 (26) a und b; 
Wolfenbüttel, HAB, cod. 72 Gud. lat. 2°, cod. 268 
Gud. lat. 4°, cod. 146, 2 Extravag., cod. 404.9 (4) 
Novi, cod. 404.9 (12) Novi; Wiirzburg, UB, cod. M. p. 
th. f. 214; Zürich, ZentralB., cod. C 58, C 121, C 129, C 
171, cod CAC 176s cody Rh 77, codaZ cel veld: 
Zwettl., StiftsB, cod. 73 und 293. 

Konrad von Heimesfurt hat, wahrscheinlich im 3. 
Jahrzehnt des 13. Jhs, zwei kürze geistliche Epen 
verfasst: Unser vrouwen Hinvart (ca. 1200 Verse) und 
Urstende (2162 Verse). Beide Versdichtungen sind 
freie Bearbeitungen von im Mittelalter sehr beliebte 
apokryphen Schriften ; beide stellen jeweils die erste 
(selbstandige) Behandlung des Stoffes dar. Die 
Urstende ist, so HorrMANN (W. J.), Die Überlieferung 
der Werke Konrads von Heimesfurt (S. 82-109), nur in 
einer geistlichen Sammelhs. vollstandig erhalten: 
Wien, ONB, cod. 2696 (einer Hs. hervorragender 
textkritischer Qualitat) und etwa zu einem Dritttel in 
5 Hss der Weltchronik Heinrichs von München über- 
liefert : Gotha, ForschungsB. cod. Chart. A 3; Graz, 
UB, cod. 470; Miinchen, BSB, cgm 7330 (die « Run- 
kelsteiner Hs. ») ; Wolfenbüttel, HAB, cod. 1.5.2 Aug. 
fol. und cod. 1.16 Aug. fol. [Diu Urstende, Studienaus- 
gabe, hrsg. K. GARTNER und W.J. Hoffmann (1990)]. 
Die Hinvart ist in vier weitgehend vollstandigen Hss 
und weiteren 6 Fragmenten, darunter eines mit etwa 
der Halfte des Textes, erhalten. Transskription der 
Verse 359-402 aus der Hs. Luzern, Archiv des schwei- 
zer. Kapuzinerprovinz, Nachlass P. A. Wagner. Hss: 
Berlin, SBPK, Ms. germ. 2° 20 und 2° 757, 28; DSB, 
Fragm. 37; Graz, UB, cod. 781; Innsbruck, Stiftsar- 
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chiv Wilten, Lade 35 Ff; Miinchen, BSB, cgm 5249; 
Salzburg, UB, cod. M II 58; Seitenstetten, StiftsB., 
cod. 91 [Konrad von Heimersfurt, Unser vrouven hin- 
vart und Die Urstende. Mit Verwendung der Vorarbei- 
ten von W. FECHTER herausgegeben von K. GARTNER 
und W.J. HorrMann, 1989]. 

Auch bei der Textiiberlieferung lassen sich eine 
diatopische, diachronische und diastratische Verbrei- 
tungsdimension unterscheiden, also die Verbreitung 
im Raum, in der Zeit und hinsichtlich der sozialen 
Schichtung der Besteller und späteren Besitzer der 
Hss. An einigen Fallstudien aus dem Bereich der 
weltlichen mittelhochdeutschen Epik — von der 
«Kaiserchronik » bis zu Gottfrieds «Tristan,» — 
untersucht KLEIN (Thomas), Ermittlung, Darstellung 
und Deutung von Verbreitungstypen in der Handschrif- 
tenüberlieferung mittelhochdeutscher Epik (S. 110-167), 
in welcher Weise sich diese Texte in ihrer räumlich- 
zeitlichen handschriftlichen Verbreitung unterschei- 
den und welche vielleicht nicht uninteressanten lite- 
rarhistorischen und rezeptionsgeschichtlichen Deu- 
tungsperspektiven diese Verbreitungsbilder öffnen. 

Kritische Frage S. 123 «Ist nicht zu befürchten, 
dass eine punktuell und regional sehr unterschiedlich 
verlustreiche Bibliotheksgeschichte die ursprüngli- 
chen Verbreitungsbilder bis zur Unkenntlichkeit 
verändert hat? ». 

Im Anhang S. 128-167 die Hss — diese Fülle läst 
einen Einzelnachweis an dieser Stelle nicht zu; es sei 
daher nur auf diesen Anhang verwiesen — der Rezen- 
sion A der « Kaiserchronik », des « Rolandsliedes », des 
« Konig-Rother », von Eilharts « Tristant ». Weiter die 
Hss des « Herzog Ernst » A und die « Herzog Ernst » - 
Fassungen des 13. Jhs, Handschriften von Veldekes 
«Eneide», der Epen Hartmanns von Aue («Erec», 
«Iwein», «Gregorius», «Armer Heinrich») und 
schliesslich von Gottfrieds «Tristan». [Zur Ergan- 
zung sei hingewiesen auf Tuurn (Hans) und WEG- 
STEIN (Werner), Ein neues Würzburger Fragment von 
Gottfrieds von Strassburg « Tristan» [Handschriften- 
funde zur Literatur des Mittelalters, 97. Beitrag. 
Zeitschrift für Deutsches Altertum und Deutsche Litera- 
tur, 116, 1987, S. 221-229): Edition eines « Tristan » 
Fragments aus einem Sammelband der Univ. Würz- 
burg; das Fragment tragt jetzt die Signatur 
M.p.misc. f. 35]. 

Die Beschäftigung mit den mittelalterlichen Beich- 
ten soll sich vorerst hauptsächlich auf die sog. sekun- 
dare Uberlieferung, d.h. auf die tatsächlich erhalte- 
nen Zeugen als primäre Quellen konzentrieren. Dazu 
gehort die Aufarbeitung der lateinischen Beichten im 
grossen Umfang und vor allem auch die Zusammen- 
stellung und vielleicht sogar die Edition der bisher 
ganz vernachlassigten vielen deutschen Beichten des 
14., 15. und beginnenden 16. Jhs. Für den älteren 
Bereich hofft Branpis (Tilo), Zu den altdeutschen 
Beichtformeln. Eine bisher unbekannte mittelfränkische 
Beichtformel des 13. Jahrhunderts (S. 168-178), mit der 
Edition eines bisher unbeachtet gebliebenen Zeugen 
aus Hamburg (d.h. Hamburg, Staats- und Universi- 
tätsbibliothek, cod. 85 in scrin., Psalterium non feria- 
tum, daher « Hamburger Beichte», über die frühere 
Provenienz ist aber nichts bekannt) einen Beitrag zu 
leisten, mit dem die Quellengrundlage vergrôssert 
wird und dadurch die kiinftige interpretatorische 
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Behandlung der Gattung Beichtformel zu gesicherten 
Ergebnissen kommen kann. 

Im Falle der beiden ripuarischen Chanson-de-geste- 
Bearbeitungen «Karl und Galie» und «Morant und 
Galie » stellt sich, so BECKERS (Hartmut), Paldogra- 
phisch-kodikologische und sprachgeschichtliche Beo- 
bachtungen zu den alten Pergamanentbruchstücken von 
«Karl und Galie» und « Morant und Galie». Ein 
Beitrag zur Klärung threr tiberlieferungsgeschichtlichen 
Stellung (S. 179-213), die Uberlieferungsproblematik 
in folgender eigentiimlichen und bei anderen Texten 
so nicht anzutreffenden Ausprägung dar: durch ent- 
stehungsnahe Überlieferungsträger, nämlich durch 
Bruchstiicke verschiedener Pergamenthss aus dem 
Zeitraum von etwa 1260-1320, sind lediglich etwa 7% 
von «Karl und Galie» sowie annähernd 10% von 
«Morant und Galie» erhalten. Als jeweils ganze sind 
beide Dichtungen hingegen nur in der Gestalt tiberlie- 
fert, in der sie in jene kompilatorische « Vita poetica 
Karoli Magni» eingegangen sind, die von einem 
namentlich unbekannten Aachener Dichter in der 1. 
Halfte des 14. Jhs zusammengestellt wurde (die sog. 
«Karlmeinet-Kompilation »). 

Das mit diesem Uberlieferungsbefund gegebene 
textgeschichtliche Zentralproblem besteht darin, zu 
klären, ob und inwieweit die alten ursprünglich selb- 
ständigen Dichtungen « K. u. G.» und «M. u. G. » bei 
ihrer Aufnahme in die « Karlmeinet-Kompilation » 
einer regelrechten, Textbestand und Wortlaut mögli- 
cherweise tiefgreifend verändernden Bearbeitung 
durch den Kompilator unterzogen worden sind, oder 
ob dieser sie ohne substantielle Eingriffe als praktisch 
unveränderte Ganze seinem Kompilationswerk einge- 
fügt hat. [Auf eine Undeutlichkeit muss hingewiesen 
werden: S. 198 Bonn, Sammlung Buchholz, o. Sign., 
Sigle K° ; S. 211, Unterschrift Abb. 4, Fragment K’ ... 
Münster, Privatbesitz H. Beckers]. Mit Abbildun- 
gen: Stralsund, Stadtarchiv, Hs. 142; Darmstadt, 
LB, Hs. 3250; Münster, Privatbesitz H. Beckers; 
Den Haag, KB, Ms. 131 F 5; Krakau, B. Jag., Ms. 
germ. 4° 666. 

Intakte Fragmente nennt SEELBACH (Ulrich), 
Albrechts “Titurel’» im Unterinntal (S. 214-221) jene 
Bruchstücke, die in ihrem Entfremdungszustand ver- 
bleiben durften oder deren ursprüngliche Zweckent- 
fremdungen weitgehend rekonstruiert werden kön- 
nen. Intakte Fragmente können Aufschluss geben 
über z.B. die räumliche Verbreitung einer Dichtung 
oder die Chance bieten, Erkenntnisse über mögliche 
Auftraggeber oder Vorbesitzer zu gewinnen. Als Fall- 
beispiel einer Befragung intakter Fragmente unter 
dem letztgenannten Aspekt hat der A. das Fragment 
einer Albrechtscher « Titurel » gewählt, das in der Hs. 
Berlin, SBPK, Ms. germ. 2° 1064 seinen ursprüngli- 
chen, entfremdeten Zweck erfüllt (in Strassburg 
befindet sich ein 2. Fragment aus derselben Hs.: 
Strasbourg, Bibl. nat. et univ., Ms. 2213). Ein grünes 
F auf der letzten Seite der ehemaligen Hs. (Abb. 1, S. 
221) könnte die Funktion einer Buchmarke haben. 
Wenn, wie der A. annimmt, dieses F für den Fami- 
liennamen des Handschrifteneigentümers steht, ist 
Freundsberg der Name einer geeigneten Adelsfamilie, 
welche mit der Geschichte des Dominikanerklosters 
Mariathal (im Brandenbergertal bei Voldöpp, Inntal) 
aufs engste verknüpft ist. Welches Familienmitglied 


die Hs. letztendlich besessen hat und von wem sie ins 
Kloster Mariathal mitgebracht oder als Stiftung gege- 
ben wurde, ist nicht mehr zu ermitteln. 

SCHIEWER (Hans-Jochen), Ein ris ich dar vmbe abe 
brach | Von sinem wunder bovme. Beobachtungen zur 
Überlieferung des nachklassischen Artusromans im 13. 
und 14. Jahrhundert (S. 222-278), hat hauptsächlich 
mit Fragmenten zu tun (6 Hss stehen 63 Fragmenten 
aus 53 Hss gegenüber). Die meisten Fragmente be- 
scherte ihm der Sammeleifer des 19. und frühen 20. 
Jhs, dessen Interesse sich fast ausschliesslich auf die 
Archivierung des Textes richtete, d.h. die Fragmente 
sind, wenn nicht verschollen, so doch in vielen Fällen 
ohne genaue Fundortangaben überliefert worden. 
Die bisherigen, stark strukturalistisch geprägten 
Untersuchungen führten ihn das enge Beziehungsge- 
flecht der Gattung Artusroman vor Augen. Jeder 
neue Gattungsvertreter knüpfte an seine Vorläufer 
und deren Entwurf einer arthurischen Welt an, baute 
ihn weiter aus. Dieser Befund liess ihn die Frage 
stellen, welche Aussagen die Überlieferung zu Ver- 
breitung und Resonanz des nachklassischen — der 
eigentlich pejorative Begriff «nachklassisch » dient 
ihm zur Abgrenzung von den Werken Hartmanns, 
Wolframs und Gottfrieds — Artusromans erlaubt. Zu 
diesem Zweck will er die Werke vorstellen, die 
Überlieferungszahlen mit einander und mit denen der 
klassischen Romane konfrontieren, die geographische 
und chronologische Verteilung anhand dialektaler 
und paläographischer Kriterien beschreiben und auf 
mögliche Zusammenhänge zwischen Überlieferung 
und den bekannten Daten über Autor, Abfassungszeit 
und -ort sowie Auftraggeber verweisen. Das 2. Kapi- 
tel ist der «Wigalois» - Überlieferung gewidmet. 
Das 3. Kapitel geht den Fundorten der Fragmente 
nach, um der Makulierungszeit auf die Spur zu kom- 
men. S. 240-278: kommentierte Tabelle mit den 
wichtigsten kodikologischen Daten der Hss und Kar- 
ten zur Verbreitung der Texte und 22 Abbildungen 
(Gotha, ForschungsB. Memb. I 133; Kopenhagen, 
KB, NKS 4843, 4°; Krakau, B. Jag. Ms. germ. 4° 662; 
Loccum, KlosterB. Ms 20; München, BSB, cgm 5249 
(9a); Schwaz, B. des Franziskanerklosters, Archiv, 
Lade O; Seitenstetten, StiftsB., Fragmentenschach- 
tel; Weimar, Staatsarchiv, Reg. 1; Wien, O.N.B., 
cod. ser. nov. 4001 und 4433) zur handschriftlichen 
Uberlieferung der fragmentarischen Artusromane. 
Im Kommentar versucht der A. durch einen Ver- 
gleich der kodikologischen Daten Uberlieferungs- 
typen zu ermitteln. [Vgl. Besamuca (B.), Repertorium 
van de Middelnederlandse Arturepiek: een beknopte 
beschrijving van de handschriftelijke en gedrukte overle- 
vering, Utrecht 1985]. 

Standen der Umfang und das breite Spektrum der 
Sammlung, Fülle und Vielfalt von Anfang an auf dem 
Programm der Redaktoren und Auftraggeber des 
Manesse-codex (der Grossen Heidelberger Lieder- 
handschrift, Cpg 848 der UB Heidelberg)? War es 
von Anfang an ihr Plan, alle ihnen erreichbare volks- 
sprachliche Lieddichtung, sofern sie nur mit einem 
Namen verbunden war, in ein Buch zu bannen? Eine 
genauere Betrachtung der Anfangspartie des Codex 
(d.h. Lage 1-3, f. 4-41) scheint KorNnRUMPF (Gisela), 
Die Anfänge der Manessischen Liederhandschrift 
(S. 279-296), jedoch Indizien dafür zu liefern, dass in 
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einem frühesten Stadium möglicherweise nichts 
geplant war als eine Minnesänger-Anthologie («ein 
imaginäres Sängersymposion unter dem Vorsitz Kai- 
ser Heinrichs » S. 296), grossformatig, aber bescheiden 
im Umfang und exklusiv, eine bebilderte Auswahl 
adliger Frauendiener, zu der es um 1300 mehrere, 
freilich kleinformatige Pendants gegeben haben 
muss. [Anm. 1 S.279 kann jetzt bibliographisch 
ergänzt werden: 1) Codex Manesse. Die Miniaturen 
der Grossen Heidelberger Liederhandschrift. Herausge- 
geben und erläutert von Ingo F. Walther unter Mitar- 
beit von Gisela Siebert. Frankfurt am Main, 3. Aus- 
gabe, 1988; 2) Codex Manesse. Katalog zur Ausstel- 
lung vom 12. Juni bis 4. September 1988 UB Heidel- 
berg. Herausgegeben von Elmar Mittler und Wilfried 
Werner. Heidelberg 1983]. 

Die Auswahlen und Ausgaben haben als «letzte 
Lieder» Walthers von der Vogelweide Werke von 
einer sehr grossen thematischen Breite verstanden, 
vom Tagelied bis zum Leich. Epwarps (Cyril), Kodi- 
kologie und Chronologie: Zu den «letzten Liedern » 
Walthers von der Vogelweide (S. 297-315), beschränkt 
sich auf eine Konsensgruppe und versucht die Lieder 
dieser Gruppe nach der Art ihrer Altersindizien und 
nach ihrer handschriftlichen Stellung zu überprüfen 
(Tabelle I, S. 306-307 : Der Konsens der letzten Lieder : 
Ihre handschriftliche Überlieferung). Der Versuch, der 
Chronologie von Walthers Liedern eine grössere, auf 
den Hss beruhende Objektivität zu verleihen, schei- 
tert aber, wie aus Tabelle II: Handschriften, welche die 
« letzten Lieder » enthalten, ersichtlich ist. Diesem Ver- 
such standen zwei Haupthindernisse im Wege: als 
erstes das Unwissen über das Verhältnis zwischen 
Komposition, Vortrag, Aufzeichnung und Samm- 
lung; als zweites das Unwissen über die thematische 
und gattungsmässige Breite des einzelnen Vortrags, 
der als Anregung zur oder Widerspiegelung von der 
schriftlichen Aufzeichnung gedient haben mag. Die 
Walther-von-der-Vogelweide-Hss A, B, C, E, W*, F, 
M und Z werden erwähnt. 

Die Liederhs., der man die Sigle X gegeben hat, ist 
seit langem verschollen und nur aus einer ziemlich 
ausführlichen Notiz in der ‘Zimmerischen Chronik’ 
des Grafen Froben Christoph von Zimmern (f 1566) 
bekannt. Diese Notiz gibt allerdings zahlreiche Rät- 
sel auf. So stellt sich die Frage nach dem Alter der 
Hs. Als Ergebnis der Überlegungen von SCHANZE 
(Friedrich), Zur Liederhandschrift X (S.316-329), 
kann festgehalten werden, dass es keinen zwingenden 
Grund gibt, an der Datierung der Hs. X in die Zeit um 
1340 und an ihrer Herkunft aus Konstanz zu zwei- 
feln. Als alleiniger Besitzer und vermutlich auch als 
Urheber von X kommt der Konstanzer Notar Hein- 
rich Offenbach in Betracht. Aufgrund des Autoren- 
verzeichnisses lässt sich der Inhalt wenigstens zum 
Teil rekonstruieren. Die Sammlung schliesst sich 
zwar eng an jene Sammeltradition an, deren hervorra- 
gendstes Zeugnis die ‘Manessische Hs.’ ist, doch zeigt 
sich auch bei ihm eine charakteristische Akzentver- 
schiebung, nämlich ein prononciertes Interesse an 
zeitgenössischer Literatur. Nicht zuletzt als Doku- 
ment für diesen Wandel des literarischen Interesses, 
der offenbar mit einer Verschiebung im sozialen 
Gefüge der Literaturrezipienten (und -produzenten) 
zusammenhängt und in dem eine insgesamt verän- 
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derte Literatursituation zum Ausdruck kommt, ist 
die Notiz der ‘Zimmerischen Chronik’ über X für die 
Literaturgeschichte des 14. Jhs von Belang. Im 
Gegensatz zur Meinung Walters, « Der verlorenen Hs. 
braucht man nicht sehr nachzutrauern», hat eine 
nicht primär textphilologisch, sondern auch überliefe- 
rungs- und rezeptionsgeschichtliche Forschung 
durchaus Grund, den Verlust dieser aufschlussreichen 
Hs. zu beklagen. 

Die bis zum Jahre 1400 entstandenen deutschen 
Hss der SBPK in Berlin sind grösstenteils in dem 
1925-1932 erschienenen «Kurzen Verzeichnis» Her- 
mann Degerings und im Katalog der Miniaturenhss 
Hans Wegeners (1928) beschrieben. Die seitdem von 
der SBPK bis in die vierziger Jahre hinein erworbe- 
nen deutschen Hss und die Nachkriegserwerbungen 
der SBPK sind jedoch über gedruckte Kataloge nicht 
zugänglich: es existieren bislang lediglich biblio- 
theksinterne Inventare. Daher versucht BECKER (P. 
J.), Die deutschen Handschriften der Staatsbibliothek 
Preussischer Kulturbesitz bis zum Jahre 1400. Ein 
Überblick (S. 330-341), alle deutschen Hss und Frag- 
mente vor 1400 zusammenzustellen, die von Degering 
nicht mehr katalogisiert werden konnten, im Grimm- 
Nachlass versteckt sind oder seit den sechziger Jahren 
durch die neukonstituierte SBPK (oder seit den fünf- 
ziger Jahren durch die Westdeutsche Bibliothek, 
Marburg, den institutionellen Vorläufer der SBPK) 
gekauft wurden. Es folgt die Liste der 41 nicht bei 
Degering stehenden, bis 1400 geschriebenen Hss und 
Fragmente der SBPK. 

Im 13.-15. Jh., also gerade in dem Zeitraum, der für 
die Überlieferung mittelhochdeutscher Texte vor- 
nehmlich interessant ist, hat man die Satzzeichen 
besonders stark vernachlässigt. Die Festlegung von 
handschriftlich nicht markierten Satzgrenzen ist häu- 
fig problematisch ; sie prägt das Textverständnis im 
Sinne des interpretierenden Editors zuweilen ebenso 
stark wie Konjekturen. Kern (Peter), Das Problem 
der Satzgrenze in mittelhochdeutschen Texten (S. 342- 
351), stellt einige Empfehlungen auf, z.B. : Bevor sich 
ein Editor zu einer Konjektur entschliesst, sollte er 
erst sämtliche Möglichkeiten der Interpunktion aus- 
probiert haben. Manche angebliche « Textbesserung » 
in älteren Ausgaben konjekturfreudiger Zeiten ist nur 
entstanden, weil einmal gesetzte und in der philologi- 
schen Tradition unreflektiert beibehaltene Satzzei- 
chen dazuneigen, sich autoritär zu gebärden. 

Der Aufsatz will «ein Plädoyer für einen respektlo- 
sen Umgang mit vorgegebenen Satzpunkten in kriti- 
schen Texten sein» (S. 351). 

Da die deutschsprachigen Hss aus den Häusern des 
Deutschen Ordens normalerweise keine Besitzein- 
träge zeigen und auch keine Datierungen aufweisen, 
muss man auf Umwegen Verbindungen herzustellen 
versuchen. SCHMIDTKE (Dietrich), Repräsentative 
deutsche Prosahandschriften aus dem Deutschordensge- 
biet (S. 352-378), versucht als 1. Stufe: die Inventare 
der Deutschordenshäuser, die seit den sechziger Jah- 
ren des 14. Jhs entstanden und die hauptsächlich im 
«Grossen Amterbuch » und im « Marienburger Amter- 
buch » gesammelt sind. In den Bücherverzeichnissen 
der Inventare ist der Bücherbesitz der Ordenshäuser, 
der Gemeinschaftsbesitz war, verzeichnet. Die 2. 
Nachweisstufe, zumindest für alle Hss, die in die 
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Schlossbibliothek Königsberg kamen, bilden drei 
Übergabeverzeichnisse von Hss, die aus dem ehemali- 
gen Ordenshaus Tapiau 1541-1543 nach Königsberg 
überführt wurden. Den weiteren Weg der Hss kann 
man dann aufgrund von Verzeichnissen der Hss der 
Königsberger Schlossbibliothek aus dem späten 
17. Jh. und dem Beginn des 18. Jhs verfolgen. Welche 
Elemente machen den Repräsentationscharakter der 
behandelten Hss aus? Einer der zentralen Merkmale 
ist der Textumfang. Es muss nicht nur finanziell, 
sondern auch organisatorisch potente Institutionen 
gereizt haben, sich an Mammutaufgaben (Überset- 
zungen der Catena aurea, des Speculum historiale 
usw.) zu bewähren, und sich damit in ihrer Leistungs- 
kraft darzustellen. In den Hss, die bildlichen 
Schmuck besitzen, ist dieser nicht nur materiell 
kostbar (Goldverwendung), sondern auch kiinstle- 
risch durchaus qualitätvoll. Der Aspekt des 
Repräsentativanspruchs der Hss und Texte, der für 
den Literaturwissenschaftler am wichtigsten ist, ist 
die Sorgfalt bei der Auswahl der Übersetzer : Heran- 
ziehung der kompetentesten Kräfte. Der Stil ist 
dabei durch die primäre Funktion dieser Ubersetzun- 
gen, zur Vorlesung zu dienen, bestimmt. 

Texte: I. Die sog. « Preussenbibel » ; II. Ostmittel- 
deutsche Übersetzung der ‘Catena aurea’ » des Tho- 
mas von Aquino; III. Ostmitteldeutsche Uberset- 
zung des ‘Speculum historiale’ des Vincenz von Beau- 
vais. [Man vergleiche ScaneLL R. W. K., Zur volks- 
sprachlichen Rezeption des Speculum historiale in 
Deutschland ... Bulletin codicologique 1989 Nr. 644]. 

Innerhalb der deutschsprachigen Erbauungslitera- 
tur des Spätmittelalters ist bis heute kaum ein 
Bereich so wenig erforscht und noch so weitgehend 
literaturhistorisches Niemandsland wie das kaum 
übersehbare Feld der Gebets- und Andachtstexte. 
Unter dem Begriff Deutsches Gebetbuch liturgischer 
Provenienz versteht OcHSENBEIN (Peter), Deutsch- 
sprachige Privatgebetbticher vor 1400 (S. 379-398), eine 
zumeist kleinformatige Sammlung von Gebeten, die 
in ihrem grössten Teil 1. in deutscher Sprache abge- 
fasst ist und 2. ihrem Typus nach Gebete enthält, die 
als Ubersetzung oder freie Bearbeitung auf latei- 
nische, in der Liturgie verwendete Texte zurtickge- 
hen, seien diese nun innerhalb der Messe, der Sakra- 
mentenspendung oder im Offizium des kanonischen 
Stundengebets rezitiert worden. Unter der Bezeich- 
nung Deutsches Privatgebetbuch versteht der A. dage- 
gen eine Gebetsammlung, die in ihrem grôsseren Teil 
ebenfalls deutsche Stiicke vereinigt, jedoch im Gegen- 
satz zum deutschen Gebetbuch liturgischer Prove- 
nienz zur Hauptsache Gebete privaten Charakters 
enthält, d.h. Stiicke, die lediglich für die persônliche, 
freiwillige Andacht bestimmt waren und deren latei- 
nische Vorlage, soweit sich eine solche tiberhaupt 
ermitteln lässt, nie im offiziellen liturgischen Gottes- 
dienst Verwendung fand. (Freilich vereinfacht die in 
den beiden Definitionen verwendete Polaritat « litur- 
gisch — privat» die funktionale Vielfalt einzelner 
Texte in beinahe unzulässiger Weise, so der A. S. 380). 

Im Hinblick auf eine beabsichtigte Edition des 
‘Engelberger Gebetbuches’ (Engelberg, StiftsB., cod. 
155) hat der A. erstmals eine Liste deutschsprachiger 
Privatgebetbiicher vor 1400 zusammengestellt, insge- 
samt 19 Hss: Berlin, SBPK, Ms. germ. 8° 489 und 8° 


500; Engelberg, StiftsB. cod. 155; Freiburg i. Br., 
UB, cod. 291; Klosterneuburg, StiftsB. cod. 1036; 
Köln, Hist. Archiv, cod. W 8° 5; London, BL, Ms. 
Add. 15690; München, BSB, cgm 73, 101, 139, 424; 
Nürnberg, StB., cod. Cent. VI 86 und VII 34, Teil II; 
Sankt Gallen, StiftsB., cod. Sang. 1894 ; Strassburg, B. 
nat. et univ. 2782 (olim L Germ. 651); Trier, Bis- 
tumsarchiv, cod. I, 528 und I, 529; Wolfenbüttel, 
HAB, cod. 1318 Helmst., 1. Teil und cod. 1152 Novi. 
S. 398 « Es ist kein Zufall, dass sich die germanistische 
Forschung mit den deutschen Privatgebetbüchern des 
14. und 15. Jahrhunderts noch kaum beschäftigt hat. 
Viele der Prosagebete, aber auch die wenigen Gebet- 
dichtungen sind recht einfach gemacht, bleiben in der 
sprachlichen Gestaltung unteres Mittelmass (...) In 
solchen Gebetstexten ist Innerlichkeit gelebt worden, 
vielleicht mehr als Germanisten heute vermuten...». 

Die deutsche Übersetzung Konrads von Megenberg 
des ‘Liber de natura rerum’ des Dominikaners Tho- 
mas von Cantimpre ist in 139 Hss vollständig oder als 
Fragment, in Teilabschriften und Bearbeitungen auf 
uns gekommen. Darüber hinaus kennt HAYER 
(Gerold). Die Überlieferung von Konrads von Megen- 
berg ‘Buch der Natur’. Eine Bestandsaufnahme 
(S. 408-423), acht Druckauflagen aus der Zeit zwi- 
schen 1475 und 1540, die das Buch der Natur als 
Ganzes, und Fünf Inkunabeln, die einen Teil des 
Werkes, das Kräuterbuch, als Anhang zum Arzneibuch 
Ortolfs von Baierland überliefern. 

Die Aufarbeitung und die Interpretation des gesam- 
ten zur Verfügung stehenden handschriftlich und 
gedruckt überlieferten Textmaterials dienen dem 
Ziel, die erste und einzige Ausgabe des Buchs der 
Natur (F. Pfeiffer 1861) durch eine neue zu ersetzen. 

Das Fernziel Kurt Runs, Predigten und Predigt- 
sammlungen Meister Eckharts in Handschriften des 14. 
Jahrhunderts (S. 399-407), die Rekonstruktion einer 
Predigtchronologie (d.h. die Predigten in Beziehung 
zu bringen zum intellektuellen und spirituellen Wer- 
degang Eckharts) lässt sich nur verwirklichen, wenn 
feststeht, dass Eckhart tatsächlich der Verfasser der 
für ihn reklamierten Predigten ist, und wenn die 
Überlieferung dieser Predigten durch textexterne 
Einflussnahme nicht so gestört wurde, dass hand- 
schriftenarchäologische Bemühungen die wichtigsten 
Übermittlungsetappen der Predigttexte freizulegen 
vermögen. Diese Prämissen werden als nicht gegeben 
hingestellt (die deutschen Predigten Eckharts seien 
nur in unautorisierten Hörernachschriften auf uns 
gekommen; die Triimmerhaftigkeit der überlieferten 
Texte; die Anonymität der Überlieferung der Eck- 
hartschen Predigten). 

Die Erschliessung der historischen Wirkung der 
Werke Meister Eckharts, wie sie sich in den Formen 
ihrer Überlieferung kundtut, bleibt nach wie vor das 
Forschungsziel. Eine solide Überlieferungsarchäo- 
logie muss ihre Arbeit leisten. Die Literaturarchäo- 
logie muss beginnen bei der Heuristik: mann 
bräuchte ein Repertorium der Eckhart-Hss und 
-Drucke mit auswertenden, aus der Zusammenschau 
aller Textzeugen erarbeiteten Untersuchungen zu den 
Hauptfragen der Überlieferung. 

Zur Überlieferungsarchäologie gehört zweitens die 
Rekonstruktion der Überlieferungszusammenhänge 
(Aufgabenstellung S. 405-406 beschrieben am Beispiel 
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der Paradisus anime intelligentis-Hss) und drittens 
der Versuch, bis zu den Entstehungswurzeln und 
ältesten Tradierungsschichten der deutschen Predig- 
ten Eckharts vorzustossen (Beispeil: die Rechtferti- 
gungsschrift). À 

Ob die Aufarbeitung der handschriftlichen Uberlie- 
ferung der Predigten Eckharts dazu beitragen kann, 
die intellektuelle und spirituelle Entwicklung Eck- 
harts zu erkennen, die sich in diesen spiegeln soll, 
bleibt vorerst gänzlich ungewiss. [Dieser Aufsatz ist 
die Nummer 366 in Niklaus LarGIERS Bibliographie 
zu Meister Eckhart, Freiburg 1989]. 

Angesichts der Mängel der 1844 erschienenen und 
seit langem vergriffenenen editio citanda Pfeiffers (F. 
PFEIFFER, Der Edelstein von Ulrich Boner, Leipzig 
1844) erscheint es sinnvoll, den ‘Edelstein’ — «die 
erste als geschlossene Sammlung angelegte und von 
einem Autor verantwortete ‘Gesamtausgabe’ äsopi- 
scher Fabeln in hochdeutscher Sprache» — neu 
herauszugeben. Welcher editorische Näherungsgrad 
an den Archetypus dabei erreichbar sein wird, kann 
nur die Untersuchung der Überlieferungsbefunde 
erweisen. BopEMANN (Ulrike) und DickE (Gerd), 
Grundzüge einer Überlieferungs- und Textgeschichte von 
Boners ‘Edelstein’ (S. 424-468), bemühen sich, das 
Uberlieferungsmaterial zu sichten, es nach entsteh- 
ungs- und rezeptionsgeschichtlichen Gesichtspunkten 
vorzustrukturieren und den Rahmen fiir eine weitere 
textgeschichtliche und editionspraktische Bearbei- 
tung abzustecken. Der gegenwärtige Stand der Uber- 
lieferung umfasst mithin 36 Hss (so S. 429, S. 467 aber 
ist von 38 Textzeugen die Rede) und zwei Drucke (da 
der Zuverlässigkeitsgrad der Abdrucke des 18. Jhs 
nur zu mutmassen ist, kônnen sie bei der Textherstel- 
lung keine aktive Rolle spielen). 

Ein durch die Uberlieferungslage ohnehin reichlich 
diipierter Herausgeber wird «dem germanistischen 
Benutzer nur einen in Text, Reim und Metrum unge- 
schliffenen ‘Edelstein’ präsentieren können ; dem phi- 
lologisch uninteressierten Leser mag er in Pfeiffers 
zurechtgeschliffener Form schön zu lesen bleiben » 
(S. 467). [Ulrich Boner, Der Edelstein (UniversitätsB. 
Augsburg, Cod. 1.3.2 3). Farbenmikrofiche-Edition s. 
Bull. Cod. 43, 1989, n° 723]. 

. Dem Wiener Codex 2705, der Hs. A der Stricker- 
Uberlieferung, kommt fiir die sogenannte Kleindich- 
tung des Strickers und seines Umkreises in mehrfa- 
cher Hinsicht zentrale Bedeutung zu. ZIEGELER 
(Hans-Joachim), Beobachtungen zum Wiener Codex 
2705 und zu seiner Stellung in der Überlieferung früher 
kleiner Reimpaardichtung (S.469-526), studiert 
zunächst die äussere Einrichtung der Hs., ferner das 
Problem der Doppelüberlieferung und daraus ableit- 
bare mögliche Vorlagen, darauf die Stückabfolge in 
der bzw. den Vorlage(n) aus dem Vergleich mit Paral- 
lelüberlieferungen, sodann aus der Parallelüberliefe- 
rung erschliessbare Indizien zu den Organisations- 
prinzipien der Textanordnung in frühen Sammlung- 
en, dazu mögliche Aussagen zur Gattungsdiskussion 
und zur Herkunft des « Welt »-Titels ; schliesslich gibt 
es Mutmassungen über die ‘Echtheit’ oder ‘Unecht- 
heit’ von Stricker-Texten am Beispiel eines Stückes. 
S. 501-526 gibt es «nur Tabellen » : Tabelle 1: Siglen- 
verzeichnis der 45 benutzten Hss: Berlin, DSB, Frg. 
95; GStAPK, XX. HA StA Kônigsberg, Hs. 34/6; 


154* 


SBPK, Grim-Nachlass, 132, 10; Ms. germ. 2° 737 und 
2° 1097; Chur, Staatsarchiv Graubiinden, Ms. B. 1; 
Cologny, Bodmeriana, cod. Bodmer 72 und 155; 
Donaueschingen, Fürstl. Fürstenberg. HofB. Ms. 
104 ; Dresden, LB, cod. M 68; Freiburg i. Br. Stadtar- 
chiv, cod. B 1 (H) 199; Gotha, ForschungsB., cod. 
Chart. 216 und cod. Memb. II 227; Heidelberg, UB, 
cod. pal. germ. 314; Innsbruck, UB, cod. 922; Karls- 
ruhe, LB, cod. Skt. Georgen LX X XVI und Karlsruhe 
408 ; Leipzig, UB, cod. 946 und 1614; London, BL, 
Ms. Add. 24946 ; Melk, StiftsB. 1547 ; Miinchen, BSB, 
cgm 16, 273 und 444; UB, 2° cod. 731; Nürnberg, 
GNM, Hs. 42600; StB. Frg. germ. 13; Pommersfel- 
den, Graf von Schönborn’sche B, cod. 54 (olim 2798); 
Riga, Vila Laéa Latvijas PSR Valsis Biblioteka, Frg. 
51-32009 ; Rom, B. Vat. cod. Reg. lat. 1423; Röm- 
hild, Pfarrarchiv der Stadt- und Stiftskirche, Nr. 
19/17; Trient (Trento), BComm., Frg. o. Sign. ; Wien, 
ONB, cod. 2663, 2667, 2670, 2677, 2705, 2779, 2871, 
2880, 2884 und 2885; Wolfenbiittel, HAB, cod. 2.4. 
Aug. 2°. 

Unter den deutschen Hss des Mittelalters nehmen 
die Spielhss eine Sonderstellung ein. Sind sie doch 
gekennzeichnet durch eine spezifische Defizienz der 
Aufzeichnung der in ihnen überlieferten künstleri- 
schen Produkte. Auch die vollkommenste schriftliche 
Aufzeichnung eines mittelalterlichen Spieltextes — 
sei es nun eines sakralen oder eines profanen — ist 
notwendig nur das Bruchstiick eines weit umfassen- 
deren und zudem nicht allein künstlerischen, sondern 
dazu auch teils religiôsen, teils gesellschaftlichen Gan- 
zen. Deshalb muss der heutige Interpret dieses verlo- 
rene Ganze, soweit es nur irgend möglich ist, aus ihr 
herauszulesen suchen. Dafiir ist es jedoch unerläss- 
lich, dass er sich über Natur und Zweckbestimmung 
der jeweiligen Textaufzeichnung Klarheit verschafft. 
Linke (Hansjürgen), Versuch über deutsche Hand- 
schriften mittelalterlicher Spiele (S. 527-589, davon S. 
992-589 mit 40 Abb.) sucht nach Antworten auf drei 
Fragen : 1. Woran erkennt man ein Auffiihrungsms. ? 
2. Woran erkennt man, das der Uberlieferungstrager 
eines dramatischen Textes eine Lesehs. ist? und 3. 
Woran ist umgekehrt ein Text als Aufführungstext 
auch dann zu erkennen, wenn er von einer Lesehs. 
überliefert wird. Bezeichnend für die Gattung ist das 
Fluktuieren der Texte zwischen (1) Aufführung und 
Aufführungsms., (2) Abschrift in einer Lesehs. und (3) 
Bearbeitung der Lesehs. zum Zweck einer neuerlichen 
Aufführung des Spieltextes. Text und Textträger 
haben zwar im Falle der neutralen (d.h. indifferenten 
Hss oder ‘Problemfalle’) und der Lesehss abwei- 
chende Funktionen ; deswegen muss zwischen beiden 
geschieden werden. Letzlich aber setzt sich selbst 
dort, wo sie divergieren, die urspriingliche Zweckbe- 
stimmung des Aufführungstextes durch. In den selte- 
nen Fallen, in denen das nicht geschieht, sind Ein- 
griffe in die theatralische Substanz der Texte unver- 
meidlich. Es folgen s. 552-589 40 Abbildungen aus 
den Hss Admont, StiftsB. 812 (Admonter Passions- 
spiel); Alsfeld, Stadtarchiv, XIV a/IV-1 (Alsfelder 
Dirigierrolle) ; Augsburg, StuStB, 4° cod. H 27 (Augs- 
burger Georgspiel und Augsburger siidbaierisches 
Heiligkreuzspiel); Berlin, SBPK, Ms. germ. 2° 800 
(Berliner Fragmente eines Rosengartenspiels) und 
Ms. germ. 2° 722 (Berliner Weltgerichtspiel); Cam- 
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bridge (Mass.), Harvard U., Houghton Libr., Ms. Ger. 
74 (Schwäbisches Weihnachtspiel); Frankfurt a.M. 
StuUB, Ms. Barth. 178 (Frankfurter Dirigierrolle) ; 
Freiburg, Stadtarchiv, Hs. B 5 P XXIII, 73; Frei- 
burg i. Br., Erzbischöfliches Archiv, Depositum 
Münsterarchiv, U 300 (Freiburger Prozessionsord- 
nung aus Münsteranniversar K); Stadtarchiv, Hs. A 
und B 1 Nr. 12 (Freiburger Fronleichnamspiel) ; Hei- 
delberg, UB, cod. pal. germ. 402 (Heidelberger Pas- 
sionspiel) ; Kassel, GesamthochschulB., 2° Ms. poet. 
et roman. 18 (Asfelder Passionspiel); Kopenhagen, 
KB, Ms. Thott 112, 4° (Kopenhagener Weltgericht- 
spiel); Mühlhausen/Thür, Stadtarchiv, Hs. 20 (Thü- 
ringisches Zehnjungfrauenspiel) ; München, BSB, cgm 
4433 (Münchener Weltgerichtspiel) ; Strassburg, Nat. 
u. Univ. B, Ms. 2218; Sterzing, Archiv der Stadtge- 
meinde, Hs. 25 (Tiroler Neidhart-Szenar), Hs. XI Nr. 
24 (Haller Passionspiel), Hs. XI Nr. 8 (Besetzungs- 
liste zum Sterzinger Passionspiel von 1496 (s. ibidem, 
Hs. II), Hs. 25 (Tiroler Neidhart-Szenar), Hs. 10 (Rex 
Viole cum filia sua), Hs. 15 (Der verstossene Rum- 
pold), Hs. 23 (Die zwen Stenndt); Wien, ÖNB, cod. 
3027 (Wiener Susannaspiel); Wolfenbüttel, HAB, 
cod. 32, 14 Aug. 2° (Die scheve klot) und cod. 18. 12 
Aug. 4° (Grosses Tiroler Neidhartspiel). 

Frankfurt, Stadt- und Universitätsbibliothek, Ms. 
Barth. 178 — eine Dirigierrolle — ist ihrer äusseren 
Form nach das vielleicht spektakulärste Ms. der mit- 
telalterlichen Spielgeschichte. Inhaltlich ist sie als 
Repräsentant des ersten zweitägigen Passionsspiels in 
Deutschland nicht minder herausragend. Sie trägt, 
meint Lomnirzer (Helmut), Ein Textfund zur Frank- 
furter Dirigierrolle (S. 590-608), ihren Namen in dop- 
pelter Hinsicht zu Recht. Sie stellt zum einen das 
älteste deutsche Regiebuch dar, umfasst also die für 
den Regens ludi bestimmten Spielanweisungen und 
Textincipits, bei Aussparung des eigentlichen Spiel- 
textes. Und es handelt sich zum andern um einen so 
gut wie unversehrt gebliebenen Rotulus von beträcht- 
licher Dimensionen (Länge z.B. 4,36m). Die zur 
Rolle gehörenden Spieltexte haben sich aber nicht 
erhalten. In der Frankfurter StuUB wurden 1981 in 
einer Inkunabel (Gastband Inc. oct. 107, eine um 
1470 bei Ulrich Zell in Köln gedruckte Ausgabe von 
Isidors ‘De summo bono’) aus dem Vorbesitz des 
Frankfurter Karmeliterklosters sechs Pergamentfalze 
entdeckt, von denen auszumachen war, dass sie 
bruchstückhaft den Text und die Melodien eines 
deutsch-lateinischen Osterspiels überliefern. Ihre Zu- 
gehörigkeit zum Osterspielteil der Frankfurter Diri- 
gierrolle war nach ihrer Auslösung problemlos zu 
ermitteln, zumal sie sich ausnahmslos zu ein und 
demselben inneren Doppelblatt einer einspaltig ange- 
legten kleinformatigen Hs. zusammenfügen liessen. 

Die Autoren der einundzwanzig in diesem wichtigen 
Band gesammelten Referate haben der germanisti- 
schen Paläographie und Kodikologie Anstoss und 
Anregung gegeben « Handschriftenkunde » nicht nur 
als Hilfswissenschaft anzusehen, sondern sie als eng 
mit zentralen literaturhistorischen Fragen verknüpft 
zu betrachten. An der Schwelle des 21. Jhs haben die 
Herausgeber — Volker Honemann und Nigel F. Pal- 
mer —, der Verlag Max Niemeyer Tübingen und der 
Sponsor, die Fritz Thyssen Stiftung, der deutschen 
Literatur 1100-1400 eine wissenschaftlich glänzend 


unterbaute und reizvolle Zukunft gewährleistet. 
Guido HENDRIX 


—. Deutsche Mystik: Hildegard von Bingen, 
Mechtild von Magdeburg, Meister Eckhart, Jo- 
hannes Tauler, Rulman Merswin, Heinrich von 
Nördlingen, Margaretha Hebner, Heinrich Seuse, 
Christine Ebner, Lieder. Ausgewählt, übertra- 
gen und eingeleitet von Louise GNÄDINGER. 
Mit 15 Farbtafeln. Zürich, Manesse Verlag, 
1989, 18°, 524 p., pl. (Manesse Bibliothek der 
Weltliteratur). ISBN: 3-7175-1772-4. 


Sera recensé. 


—. Deux moralités de la fin du Moyen-äge et 
du temps des Guerres de Religion: Excellence, 
Science, Paris et Peuple, Mars et Justice. Edi- 
tion critique par Jean-Claude AUBAILLY et 
Bruno Roy. Genève, Librairie Droz, 1990, 12°, 
125 p. (Textes littéraires français). 


Sera recensé. 


494. DE VocHT (Constant). Un nouvel opuscule 
de Maxime le Confesseur, source des chapitres non 
encore identifiés des cinq centuries théologiques 
(CPG 7715). (Byzantion, 57, 1987, p. 415-420). 


Désigné sous le titre de Capita X, cet opuscule, qui 
reçoit ici ses premières remarques avant de faire 
l’objet d’un édition critique, est conservé dans les mss 
suivants : Athos, Konstamonitou 25, Philotheou 249, 
Vatopedi 57, 476; Météores, Métamorph. 583; Paris, 
BN, gr. 1166; Venise, B. Marc., gr.11.69. Le ms de 
Turin 192/b.III.3, daté de 1118, en serait un témoin 
supplémentaire s’il n’avait été brûlé en 1904. 

B.L. 


Dissets (G.R.W.). Voir n° 594. 
DickE (G.). Vorr N° 493. 


495. DickE (Gerd) et GRUBMÜLLER (Klaus). 
Die Fabeln des Mitteialters und der frühen Neu- 
zeit. Ein Katalog der deutschen Versionen und 
ihrer lateinischen Entsprechungen. München, 
Wilhelm Fink, 1987, in-8°, Lxx11-891 p., rel. éd. 
(Miinstersche Mittelalter-Schriften, 60). ISBN 
3-7705-2488-8. Prix: DM. 98. 

Le répertoire présenté ici est le fruit d’une longue 
pratique des fables médiévales et d’un effort systéma- 
tique pour rassembler les témoins de cette tradition 
essentiellement mouvante. Si le travail s’est constitué 
autour des fables allemandes, il intéressera cependant 
tout autant les latinistes, les romanistes et les histo- 
riens des mentalités et de la religion que les germanis- 
tes. 
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Les auteurs ont tenté de couvrir le vaste domaine de 
la fable médiévale, des collections ésopiennes de la fin 
de l’Antiquité jusqu’à la réception des fables chez les 
humanistes, qui prélude 4 une réorientation du genre. 
Les fables provenant de la tradition indienne ont été 
écartées. Les recueils latins sont considérés de façon 
exhaustive jusqu’à 1500, les recueils allemands jus- 
qu’à 1600, et le catalogue inclut à titre comparatif les 
versions correspondantes des collections françaises, 
italiennes, espagnoles, anglaises et néerlandaises. Les 
traditions littéraires parallèles, comme l’épopée ani- 
male, sont considérées dans la mesure où des fables 
particulières y sont encore clairement reconnaissa- 
bles. Les commentaires qui accompagnent certains 
recueils de fables sont accessoirement pris en considé- 
ration, de même que les allusions explicites dans les 
locutions proverbiales. Enfin, les utilisations circon- 
stanciées de fables dans la littérature religieuse et 
moralisante — principalement les exempla — sont 
repris de manière aussi complète que possible. Le 
catalogue proprement dit, qui occupe quelque 770 
pages, suit l’ordre alphabétique des titres de fables, 
d’après le nom d’espéce du protagoniste principal. Le 
titre est suivi d’une brève paraphrase du contenu de la 
fable, puis de la liste des versions recensées, réparties 
en quatre catégories. Des renvois à d’autres fables du 
catalogue, aux grands répertoires de motifs et aux 
principaux ouvrages de référence complètent les noti- 
ces. 

L'ouvrage s’ouvre par un état de la question et une 
exposition des principes du travail, suivis d’une pré- 
sentation d’un nombre important de recueils latins et 
allemands inconnus, découverts à l’occasion du 
dépouillement. Parmi les collections latines, plusieurs 
sont apparentées à l’ Anonyme de Névelet et à l’Avia- 
nus, textes les plus répandus au Moyen Age ; on relève 
aussi divers recueils de fables commentées, type de 
textes encore trop peu exploités. Dans l’optique de ce 
Bulletin, on signalera particulièrement, en fin d’intro- 
duction, la liste impressionnante de témoins mss 
latins 4 ajouter aux inventaires publiés. Ainsi, la 
tradition déjà très fournie de l’Anonyme de Névelet — 
L. Hervieux signalait quelque 130 mss dans son édi- 
tion — s’enrichit de 70 mss, dont 53 complets, aux- 
quels s’ajoutent cing mss de commentaires anonymes 
de l’œuvre; le recueil d’Avianus est attesté par 17 
nouveaux mss, et il y en a 11 pour celui d’Eudes de 
Cheriton et 10 pour le Romulus LBG. En fin de 
volume, on trouve un très utile index des mss cités 
(p. 831-837). L'ouvrage comprend également une 
volumineuse bibliographie, des index des auteurs et 
ceuvres et des acteurs, et une concordance numérique 
des numéros du catalogue avec ceux des répertoires de 
B. E. Perry. 

Ce répertoire, d’une présentation claire et très pra- 
tique, se signale particulièrement par l’étendue de sa 
documentation, du fait qu’il ne s’est pas limité, 
comme certains autres, aux textes édités. Bien plus 
que ne le laisserait supposer le sous-titre modeste de 
«catalogue», c’est une œuvre d’érudition monumen- 
tale, qui marque un progrès sensible dans l’état des 
connaissances relatives aux fables médiévales. Il 
constitue un instrument de travail de premier plan, 
une référence obligée pour tous ceux qui s'intéressent 
de loin ou de près à la fable médiévale. 

Baudouin VAN DEN ABEELE 
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DOoGAER (G.). Voir n° 672. 


—. Aue0ves Zvunooio: I. Mov) ay. ’Iwavvov 
tod Osoddyov, 900 yodvia ioTopınns paotvoiag 
(1088-1988), IIatuoc, 22-24 oentéuboov 1988. 
Iloaxtixà. ’Adnvaı, “Etarpera BuCavtway xal 
Meraßulavrıyav MeAet@®y, 1989, in-8°, xxI- 
339 p., pl. (Artiyor IlapapvAda, 2). 


Sera recensé. 


496. Doranon (Jean). Un témoignage inédit 
des ‘Tractatus super Psalmos’ d’Hilaire de Poi- 
tiers contre l’hymnodie paienne. (Revue Bénédic- 
tine, 99, 1989, p. 35-40). 


A. Zingerle, l’éditeur des Tractatus super Psalmos 
d’Hilaire de Poitiers dans le CSEL 22 (Vienne 1891), a 
ignoré un témoin important: le ms. Lyon, BM, 452 
(s. v-v1). Deux ans plus tard, il a minimisé son omis- 
sion en affirmant que ce témoin est un proche parent 
du ms. Vérone, B. Cap. XIII, 11 (s. v1) utilisé dans 
l’édition. En réalité, une collation du témoin lyonnais 
permet de découvrir un passage (cinq lignes dactylo- 
graphiées) omis par tout le reste de la tradition en 
raison d’un homéoarcton occasionné par le saut d’une 
première citation de Ps. 64, 2 Te decet hymnus Deus in 
Sion à une deuxiéme citation de ce méme stique. 
L’examen attentif du passage intermédiaire révèle 
une parfaite consonance, tant pour la forme que pour 
le contenu, avec le vocabulaire et la pensée d’Hi- 
laire. P.VÉ 


497. DoLBEAU (Francois). La bibliothéque de 
l’abbaye d’Hasnon, 0.S.B., d’après un catalogue 
du XII‘ siècle. (Revue des Etudes Augustinien- 
nes, 14, 1988, p. 237-246). 


La découverte, par J. J. G. Alexander, d’un cata- 
logue de bibliothèque sans titre énumérant environ 95 
livres, a la fin du ms. Florence, B. Laur., San Marco 
622 (f. 162°), avait conduit Vhistorien de l’art anglais à 
rechercher son origine en France du Nord; le ms. lui- 
méme, magnifiquement enluminé, était un exem- 
plaire des Enarrationes in Psalmos de s. Augustin, 
datable de c. 1140-1150: les meilleurs rapprochements 
iconographiques, selon J. J. G. A., désignaient des 
centres de la région d’Arras. L’analyse du contenu de 
la liste, rédigée par deux mains du milieu du x11° s., et 
notamment la présence, parmi les Vies de saints 
mentionnées, de celles de s. Drausius et de ste Amal- 
berge, ainsi que de la Translatio sanctorum martyrum 
Marcellini et Petri, a permis à l'A. du présent article 
de situer la bibliothéque inventoriée dans l’abbaye 
bénédictine d’Hasnon, prés de Valenciennes. L’A. a 
trouvé une preuve irréfutable de son identification 
dans l’un des mss subsistants d’Hasnon, le ms. Douai, 
BM 855, un recueil hagiographique du xv°s. dont le 
copiste renvoie 4 au moins huit volumes différents, 
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désignés le plus souvent par leur piéce liminaire : tous 
sont mentionnés dans la liste de Florence. Signalons 
en outre qu’une reproduction intégrale du document, 
assez réduite, mais bien lisible, accompagne l’ar- 
ticle. M.C.G. 


DonaLiEs (E). Voir n° 480. 


—. Donpaine (Antoine), O.P. Les hérésies et 
l’Inquisition, XII°-XIII° siècles : documents et 
études. Édité par Yves Dossat. Aldershot, 
Variorum, 1990, 8°, x-276 p., ill. (Variorum Col- 
lected Studies Series). Prix: £ 42.50. 


Sera recensé. 


498. Donner (Daniel). Michel le Syncelle 
« Traité de la construction de la phrase»: les 
manuscrits de l’Athos (Byzantion, 57, 1987, 
p. 174-180). 


Etude, en vue d’une publication ultérieure, des mss 
Iviron 94, 96 et Vatopedi auxquels l’a. du présent 
article n’a pu avoir accès en temps voulu. Leur 
examen passe par la prise en compte des mss sui- 
vants : Athènes, 1062; Jérusalem 457; Oxford, BL, 
Auct. F.6.26, Barocci gr. 53; Paris, BN, suppl. gr. 
525; Vatican, Vat. gr. 1371; Venise, B. Marc., gr. 444 
(795). Le ms. conservé à Lavra 1504 est à écarter 
comme ne contenant pas le traité en question, et cela 
malgré son titre et les indications du catalogue. 

BL 


498bis. DuBois (Jacques). Martyrologes d’U- 
suard au Martyrologe Romain. Recueil d’articles 
réédités pour son soixante-dixiéme anniversatre. 
Préface de Michel FLeury. Abbeville, Impr. F. 
Paillart, 1990, in-8°, 246 p., port., tab. Prix: 
FF 250. ISBN: 2-85314-024-0. 


En 1965, Dom Dubois publia un monumental Mar- 
tyrologe d’Usuard (Bruxelles, 444 p.) et se fit remar- 
quer comme le meilleur spécialiste des martyrologes 
depuis Dom Quentin. Dom D. a été honoré à l’occa- 
sion de ses soixante-dix ans (le 5.4.1990) d’un volume 
dans lequel on a groupé tous les articles que le 
jubilaire a consacré aux martyrologes (cfr table des 
matières, pp. 245-246 avec les références des sources). 
Comme Dom D. était également professeur à la IV° 
section de l’École pratique des Hautes Études, Michel 
Fleury lui consacre quelques pages et J. L. Lemaître 
rappelle le travail de « Dom Dubois et les martyrolo- 
ges» (p. ıx-xı). Suit alors une bibliographie des tra- 
vaux consacrés aux martyrologes (p.x1I-XV; une 
bibliographie complète sera publiée dans Studia 
Monastica), une Table des mss (p. 225), une Table des 
saints et une Table des noms de lieu et de personnes. 
Le fait d’avoir toutes les études de Dom D. sur les 
martyrologes sous la main en un volume est pratique 
et il faut en remercier les éditeurs. 

Eug. MANNING 


499. DurFIN (Ross W.). The Sumer Canon: A 
New Revision. (Speculum, 63, 1988, p. 1-21). 


The Sumer is icumen in canon is found only in BL, 
Harleian MS 978, f. 11”, written ca. 1250. Study of the 
MS reveals that the melody as originally written was 
subsequently altered. Some editors have printed the 
altered melody, others have concentrated on the 
original version. It is the A’s purpose to review their 
reconstructions in light of the MS evidence. He 
proposes new readings at only two places, but any 
changes in the litany of the melody are compounded 
by the canonic form into several harmonic ones. 

G.H. 


500. DUFRENNE (Suzy). [C.R. des conférences] 
(Ecole Pratique des Hautes Etudes. Section des 
Sciences religieuses. Annuaire, t. 94, 1985-1986 
[1987], p. 483-485). 


L’a. rend compte de ses conférences qui ont porté 
sur la « confrontation des diverses illustrations byzan- 
tines et para-byzantines du livre de Job», et sur 
l'illustration paléochrétienne et byzantine de l’Evan- 
gile. Les comparaisons ont porté notamment sur les 
mss suivants: Florence, Laur. VI, 23 ; Oxford, Baroc- 
cianus 201 et laud. gr. 86; Parisini, gr. 74, 134, 135, 
(a. 1392); Evangile de Sinope: Suppl. gr. 1280; 
l’évangéliaire de Rossano; Vatican, Reg. Gr. 1 (Bible 
dite de la Reine Christine). B.G. 


501. Dumirrescu (Carmen-Laura). Remarques 
en marge du Coislin 79: les trois eunuques et le 
problème du donateur. (Byzantion, 57, 1987, 
p. 32-45, 4 pl.). 


Sont ici identifiés, d’une part, celui qui serait 
copiste et donateur de ce ms., destiné à l’empereur 
Michel VII Doukas (1071-1078), à savoir Jean, métro- 
polite de Sidè, protosyncelle devenu protoproédre et 
protovestiaire avant d’être évincé par Niképhoritzès, 
d’autre part, celui qui en serait le peintre, à savoir le 
moine Sabas auquel Jean aurait commandé la décora- 
tion du ms. Les planches ici produites font apparaître 
la «somptuosité» de cette œuvre d’art. B.L. 


502. Dumont (Stephen D.). The Univocity of 
the Concept of Being in the Fourteenth Century : 
John Duns Scotus and William of Alnwick. 
(Mediaeval Studies, 49, 1987, p. 1-75). 


The English Franciscan William of Alnwick 
(d. 1333), one of Scotus’ closest associates and an 
editor of his Commentary on the Sentences, was an 
early participant in the 14th-c. debate triggered by 
Scotus’ position that there is a concept of being 
univocally common to God and creatures. William’s 
question on the univocity is known to survive in the 
following three Mss (Assisi, Bibl. comm. 172 ; Cracow, 
Bibl. Jag., 732; Padua, Bibl. Anton., 291) all of which 
have been collated for the edition p. 35-75 : Guillielmi 
de Alnwick. In primum Sententiarum Q.8. Gel 
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503. Duncan (A. A. M.). Honi soit qui mal y 
pense: David II and Edward III, 1346-52. (The 
Scottish Historical Review, 67, 1988, p. 113-141). 


The a. discusses the political deal laid in the years of 
David’s captivity, when, it appears, Edward III was 
already pressing for the succession to Scotland for the 
English king, and David II originated and sold to 
Edward the alternative of presumptive succession by 
a younger Plantagenet, which would protect the 
independence of Scotland. Printed and discussed are 
a Latin text preserved in Archivio Segreto Vaticano, 
Reg. Supp. vol. 22. f. 110 and a French indenture 
preserved in London, PRO; E39/2/2. Ps 


DuNN-LARDEAU (B.). Voir n° 630. 


—. DumvitLtE (David N.). Histories and 
Pseudo-histories of the Insular Middle Ages. 
Aldershot, Variorum, 1990, 8°, p.m., portr. (Col- 
lected studies series, CS 316). Prix: £ 42.00. 
ISBN 0-86078-264-6. 


Sera recensé. 


504. DurLING (Richard J.). Burgundio of 
Pisa’s translation of Galen’s Ieoi toy nenov- 
fotwy tonwy: ‘De interioribus’. (Traditio 42, 
1986, p. 439-442). 


Burgundio of Pisa’s undated Graeco-Latin version 
of Galen’s chief work on differential diagnosis, the De 
locis affectis, exists in only five copies: Cesena, Bibl. 
Malatestiana, Dext. Plut. 23 cod. 1; Erfurt, Amplon. 
F 278; London, Wellcome Institute, 286; Vatican 
Library, Cod. Vat. Barberinianus lat. 179; Venice, 
Bib. Naz. Marciana, VII.11 (XIV.7). 

A conflation of an Arabic-Latin version with that 
from the Greek was made some time in the 13th c. by 
Taudeo Alderotti. These additional MSS containing 
excerpts only are: London, Wellcome Institute, 
6013; Montpellier, Fac. de Médecine, 18; Munich, 
BSB, Clm 13026; Vatican Library, Vat. Urbinas lat. 
247; Venice, Bib. Naz. Marciana, Lat. Z.531 (= 
1812). 

Of the 19 Greek MSS of Galen’s De locis affectis only 
5 are mentioned: Florence, Laurent. plut. 74.16 and 
74.30 (the latter containing marginalia in Burgundio’s 
own hand!); Modena, gr.213 (III G 9); Oxford, 
Canonician. 44; Venice, Marc. App. cl. V.5 (= 1053). 

In the 6th and last section the A. studies Burgun- 
dio’s scientific vocabulary. G.H. 


505. Duvernoy (Jean). L’édition par Phi- 
lippe de Limborch des Sentences de l’Inquisition 
de Toulouse. (Heresis : Revue trimestrielle d’héré- 
stologie médiévale. n°12, juillet 1989, p. 5-12). 

En 1692 le pasteur arminien (ou remontrant) Phi- 


lippe de Limborch publiait à Amsterdam en latin une 
histoire de I’ Inquisition qui, bien que sa documenta- 


158* 


tion fùt de seconde main, était excellente, et où 
étaient bien distinguées l’inquisition médiévale, l’in- 
quisition espagnole et l’inquisition romaine de 
l’époque. Le livre contient les Sentences rendues par 
l’inquisiteur de Toulouse Bernard Gui de 1308 à 1322. 
Le ms. utilisé par de Limborch a été découvert par 
M.A.E. Nickson, conservateur au département des 
Mss de la BL (il s’agit du ms. BL., Add. 4697 ; voir The 
British Museum Quaterly XXVI, n°3-4, 1972). La 
transcription par de Limborch est très soigneuse, de 
façon que la réédition du document ne s’impose pas. Il 
est toutefois un certain nombre de lectures fautives, 
surtout dans les noms propres, qui doivent étre corri- 
gées pour une utilisation de ce texte essentiel (p. 7- 
10). Avec 2 planches : BL, Add. 4697, f. 40a et 40b. 
G.H. 


506. Dyck (Andrew R.). On Digenis Akritis, 
Grottaferrata Version, Book 6. (Greek-Roman- 
and Byzantine Studies, 28, 1987, p. 349-369). 


Rilettura letteraria del contradittorio e problema- 
tico VI libro del Digenis Akritis, nella redazione di 
Grottaferrata, rielaborata fondamentalmente sul 
romanzo antico, in particolare su Leucippo e Clitofonte 
di Achille Tazio. Si delinea cosi chiaramente il 
metodo, oltre all’intenzione poetica, usato dall’ano- 
nimo redattore di Grottaferrata, dotto con ambizioni 
letterarie e interessato ai problemi morali, ma poco 
attento alla coerenza dell’azione e scarsamente dotato 
d’inventiva. Talora le sue aggiunte sono dovute all’e- 
sigenza metrica della narrazione nel decapentasillabo 
bizantino, talaltra piu passi di Achille Tazio confluis- 
cono in una sola scena. Anche se non é ricostruito 
l’archetipo — e ciò non è possibile per la natura stessa 
del Digenis, una ‘Ur-Epik’ scaturita in varie redazioni 
da una saga—, è proprio l’analisi stemmatica dei 
testimoni a dare fondamento alla ricostruzione della 
genesi di questa redazione. Il Grottaferrata, Bibl. 
della Badia Greca, Z.a.44 (= G; sec. x1°*-x1v") è 
confrontato con la redazione dell’Escorial, w.IV.22 
(= E; sec. xv™), tenendo presente altresì la testimo- 
nianza contaminata di Z, codice ricostruibile dai 
recenziori Trebisonda 56 (50), ms. di Andros e la 
versione in prosa dell’Athine, E.V., 1074 (ora all’Uni- 
versità di Salonicco) : Z, così ricuperato, deriva da E e 
dal « gemellus» g di G. S.B. 


507. Ecclesiastica (Les) Officia cisterciens du 
XII° siècle. Ed. P. Placide VERNET et Sr 
Danièle CHorsseLET. Texte latin selon les 
manuscrits édités de Trente 1711, Ljubljana 31, 
et Dijon 114; version francaise, annexe litur- 
gique, notes, index et Tables. Ed. La Documen- 
tation Cistercienne, 1989, in-4°, 623 pp. et 12 
planches dont 4 en couleurs (La Documentation 
cistercienne, 22). 

Travail d’une importance capitale pour l’étude de la 
vie quotidienne des cisterciens. En effet, les EO 
donnent en détail toutes les prescriptions qui concer- 


nent non seulement la liturgie, mais encore le déroule- 
ment de la journée, le chapitre, les lectures etc. 
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L'établissement du texte repose principalement sur le 
ms. Dijon, BM, 114 (Guignard) et les autres mss cités 
dans le titre de l’ouvrage qui complètent parfois le 
texte de Dijon. L'étude est faite avec le plus grand 
soin, la version française agréable et exacte, et les 
notes nombreuses permettent de situer telle ou telle 
prescription dans le contexte. 

Après la présentation des signes et abbréviations, 
ainsi que la préface de Dom Dubois, les auteurs 
présentent les grandes lignes de la vie quotidienne 
cistercienne (p. 19-50) avant de donner le texte (latin 
à gauche, français à droite (p. 51-340). Une impor- 
tante annexe liturgique (p. 349-400) et de nombreuses 
notes (p. 401-465) précèdent les tables qui ne peuvent 
que rendre les plus grands services. De très belles 
reproductions, parfaitement rendues, permettent de 
se faire une idée du ms. Dijon, 114. Autres mss 
utilisés : Trente, Bib. Com., 1711 ; Berlin, SBPK, Lat. 
oct. 402; Wolfenbüttel, Herzog August Bib., Codex 
Guelf. 1068 ; Paris, BN, lat. 4346 ; Zürich, ZentralB., 
Car.C.175. 

Cette étude ne peut que contribuer à une meilleure 
connaissance de l'idéal primitif des cisterciens. 


—. EcKERMANN (Willigis), hrsg. Schwerpunk- 
te und Wirkungen des Sentenzenkommentars Hu- 
golins von Orvieto O.E.S.A. Würzburg, Augusti- 
nus-Verlag, 1990, 8°, x1-510p., pl. (Cassi- 
ciacum, Band XLII). Prix: DM 118. ISBN: 
3-7613-0159-6. 


Sera recensé. 


—. Ecriture (L’): le cerveau, l’eil et la main. 
Edité par Colette Strat, Jean IRIGOIN, Emma- 
nuel PouLLe. Turnhout, Brepols, 1990, 4°, 
421 p., ill. (Bibliologia. Elementa ad librorum 
studia pertinentia, 10). 

Sera recensé. 


—. Editing Greek and Latin Texts. Papers 
given at the Twenty-Third Annual Conference 
on Editorial Problems, University of Toronto, 
6-7 November 1987. Edited by John N. GRANT. 
New York, AMS Press [56 East 13th Street New 
York, New York 10003], 1989, in-8°, x11-197 p., 
rel. éd. ISBN 0-404-63673-X. Prix: $ 29.50. 


Sera recensé. 


—. Editio. Internationales Jahrbuch fùr Edi- 
tionswissenschaft. International Yearbook of 
Scholarly Editing. Revue Internationale des 
Sciences de l’Edition Critique. Herausgegeben 
von Winfried Woesrer. Band I, 1987. Tü- 
bingen, Max Niemeyer, 1987, in-8°. vıu- 
281 p. Prix: DM 96. ISSN: 0931-3079. 


Sera recensé. 


—. Editio. Internationales Jahrbuch für Edi- 
tionswissenschaft. International Yearbook of 
Scholarly Editing. Revue Internationale des 
Sciences de l’Edition Critique. Herausgegeben 
von Winfried WorsLer. Band II, 1988. Tü- 
bingen, Max Niemeyer, 1988, in-8°. vi- 
231 p. Prix: DM 96. ISBN 3-484-60315-1. 


Sera recensé. 


—. Editio. Internationales Jahrbuch für Edi- 
tionswissenschaft. International Yearbook of 
Scholarly Editing. Revue Internationale des 
Sciences de l’Edition Critique. Herausgegeben 
von Winfried WoEsLEr. Band III, 1989. Tü- 
bingen, Max Niemeyer, 1989, in-8°. vı- 
224p. Prix: DM 96. ISBN: 3-484-60328-3. 


Sera recensé. 


509. Epwarps (Cyril). The Growth of a Song: 
Heinrich von Morungen’s Robber Lady. (Me- 
dium Aevum, 58, 1989, p. 17-33). 


The a. discusses twelve and a half lines of Middle 
High German in a first half of the xm-cent. hand on 
an inserted additional leaf in Kremsmiinster, Codex 
Cremifanensis 248 (f. 237°). The lines are from Hein- 
rich von Morungen’s Die Räuberin, and may well 
supply a third stanza missing from the Manesse Codex 
(MS C). The a. prints the text as well as that of C and 
considers the relationship between the two, sugges- 
ting that two such divergent written records derive 
from two distinct performances of the song, either by 
the poet himself or by subsequent singers of his work. 
There follows a discussion of the significance of the 
discovery of the lines for the appreciation of the 
poem. It probably belongs to the genre of the Wech- 
sel, and a rare feature is the speech of a woman in the 
songs of Heinrich von Morungen. Further evidence 
for the clear interest in secular literature and in 
particular in the love-lyric at Kremsmünster is provi- 
ded by f. 130° of Codex Cremifanensis 127, where two 
late x111-cent. hands have entered in all seven stro- 
phes from two songs by Walther von der Vogel- 
weide. TE: 


Voir aussi n° 493. 


510. Epwarps (Owain Tudor). The Earliest 
Monument of Welsh Music: National Library of 
Wales MS. 20541 E. (The Welsh History Review, 
14, 1989, p. 553-573). 

The a. discusses the xıv-cent. Penpont Antiphonal 
found in Aberystwyth, Nat. Lib. of Wales, NLW 
20541 E and stresses its importance as an extremely 
rare survival of what was once a very common genre 
of service book. It is both the only known copy of a 
Sarum antiphonal adapted for use in Wales to accom- 
modate the feast of St. David on 1 March, and the 
earliest known monument of Welsh music. The ms. 
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transmits the music, in the form of plainsong chants 
of varying length written in quadratic notation on 
four red lines, the prayers and also instructions at 
relevant points for performing the Divine Office 
throughout the year. The Temporale (f. 1-157) is 
followed by the Psalter (f. 158-176), the Sanctorale 
(f. 177-300) and the Commune sanctorum (f. 301-2), 
with fragments to f. 324). As our only witness to the 
Office of St. David, the Penpont Antiphonal precedes 
by almost three centuries London, BL, Add. 14905, 
long regarded as the Welsh musical ms. of greatest 
antiquity. A palaeographical description of the ms. is 
included. Rs 


511. Epwarps (Owain Tudor). How many 
Sarum Antiphonals were there in England and 
Wales in the middle of the Sixteenth Century ? 
(Revue bénédictine, 99, 1989, p. 155-180). 


L’acharnement mis par les réformateurs anglicans a 
supprimer tout ce qui pourrait évoquer le passé 
romain dans les livres liturgiques a conduit a une 
hécatombe des témoins manuscrits. Pour le seul cas 
de la liturgie de Salisbury, on estime que, vu le 
nombre de paroisses et de chapelles, il devait y avoir 
24.000 antiphonaires en usage à la veille de la tour- 
mente ; il n’en subsiste aujourd hui plus que dix-neuf ; 
Cambridge, UL, Mm.ii.9 (s. x11) et Add. 2602 (s. x111- 
xıv); Durham, UL, Cosin. V.I.3 (s. xv); Edimbourg, 
Advoc. Libr., 18.2.13a (s. x111-x1v) ; Edimbourg, UL, 
26 (s.xıv); Londres, BL, Add. 52359 (s. xıv), 17002 
(s. xv), 17009 (s. xv) et 32427 (s. xv); Harley 4958 
(s.xıv); Lansdowne 431 (s.xıv), 461 (s. xv) et 463 
(s. xv); Nottingham, UL, non coté (s. xv); Oxford, 
BL, Bodley 948 [3032] (s. xıv-xv); Lat. liturg. b.14 
(s.xıv-xv); Laud Miscell. 299 (s.xv); Ranworth, 
Norfolk, St. Helen’s Church, non coté (s. xv); Salis- 
bury, Cath. Chapter Libr., 224 (s.xıv) et 152 
(s. XV). LNs 


—. Epwarps (Owain Tudor). Matins, Lauds 
and Vespers for St David’s Day: The Medieval 
Office of the Welsh Patron Saint in National 
Library of Wales MS 20541 E. Cambridge, D.S. 
Brewer, 1990, 8°, x1v-224p., mus. Prix: 
£29.50. ISBN 0-85991-293-0. 


Sera recensé. 


EGGENBERGER (C.). Voir n° 720. 


—. Elucidarius in Old Norse translation. Ed. 
by Evelyn Scherabon Firchow and Kaaren Grim- 
stad. Reykjavik, Stofnun Arna Magnussonar, 
1989, in-8°, cL1x-159 p. (Stofnun Arna Magnüs- 
sonar 4 Islandi, RIT 36). 


Sera recensé. 


512. Emmerson (R. K.) and Lewis 
(Suzanne). Census and Bibliography of Medieval 
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Manuscripts Containing Apocalypse Illustra- 
tions, ca. 800-1500. (Traditio, 42, 1986, p. 443- 
472). 


These pages conclude the Census and Bibliography... 
begun in Traditio 40, 1984, p. 337-379 (see Bulletin 
codicologique, 43, 1989, n° 916) and continued ibidem 
41, 1985, p. 367-409. They contain the description of 
nine group of MSS, all in all 54 items. Three of these 
groups comprise illustrated Apoclypses: Alexander 
Minorita Apocalypses, Later German Apocalypses 
and Miscellaneous Apocalypses. The remaining six 
groups comprise MSS that, although not illustrated 
Apocalypses, contain five or more illustrations of the 
Apocalypse: Miscellaneous Bibles, Historiated Bibles, 
Books of Hours, and Miscellaneous MSS. 

The MSS concerned are: Antwerp, Museum Plan- 
tin-Moretus, 179; Baltimore, Walters Art Gallery, 
W.335; Berlin, Kupferstichkabinett, 78.E.3; Brus- 
sels, Royal Libr., 3089, 9002, 9020-9023, 9025 ; Cam- 
bridge, UL, Mm.5.31; Fitzwilliam Museum, 62; 
Chantilly, Musée Condé, 724 (olim 1596); Dresden, 
Sächsische LB, A.117; Düsseldorf, Bib. Staatl. Kunst- 
akademie, A.B.143 ; Genoa, Libreria Durazzo Pallavi- 
cini, A.IX.9 (olim B.IX.9); Ghent, Bibl. Rijksuniv., 
92 ; Hamburg, Staats- und UB, 87 in scrinio ; Kalinin- 
grad (olim Königsberg), Staatsbib., 891 and 891b; 
London, BL, Add. 15243, 18719, 18850, 19896 and 
47672; Harl. 1527; Royal 15.D.III, 19.D.III and 
19.D.VII; London, Wellcome Institute, 49; Madrid, 
Biblioteca Nac., Vitr. 24-3; New York, N.Y. Public 
Library, De Ricci 15; Pierpont Morgan Libr., M 240; 
Nuremberg, German. Nationalmuseum, Kupferstich- 
Kabinett, Hz 1279-1283; Paris, BN, néerl. 3, lat. 6 
vol. IV, lat. 8865, fr. 152, 155 and 167; Oxford, BL, 
Laud. Misc. 485; Prague, Knihovna Metropolitni 
Kapituli, Cim.5; Univ. Knihovna, XXIII.C.124; 
Strasbourg, BM, Hortus deliciarum ; Stuttgart, Würt- 
temb. LB, XIII 11; The Hague, Kon. Bib., 72.A.23, 
78.D.38 and 128.C.4; Toledo, Cathedral Treasury, 
vol. III; Vatican City, Bibl. Apost., Vat. lat. 39 and 
3819, Chigi A.IV.74; Vienna, ONB, 1179 and 1191; 
Weimar, Zentralbib. der deutschen Klassik, Fol. max. 
4; Wolfenbiittel, Herzog August Bib., Cod. Guelf. 
1.9.Aug. and Guelf.1.Gud. lat.2; Wroclaw, Bib. Uni- 
wersytecka, I.Q.19; unknown location, X, formerly 
in the collection of M. Vander Cruisse de Wazier. 


513. EnceLS (L. J.). Verses on St. Arnulf of 
Metz (Walther Nr. 6440). (Fructus centesimus. 
Mélanges offerts 4 Gerard J. M. BARTELINK a 
l’occasion de son soixante-cinquiéme anniver- 
saire publiés par A. A. R. BASTIAENSEN, A. 
Hituorst et C. H. KNEEPKENS. Steenbrugge- 
Dordrecht, Kluwer Academic Publishers, 1989, 
in 8°, xxxım + 427 p. (Instrumenta Patristica 
XIX) p. 153-165. 

There are on f. 71" of MS Brussels, BR, 10615-729 


ten hexameter-lines (Inc. Fert genitrix natum...). 
They were edited by Max Manitius and supposedly 
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treat the life of a Westgothic bishop. E. shows that 
Manitius’s hypothesis was triggered by a reading- 
error (Goforum compos for Votorum compos) and 
argues convincingly that St. Arnulf of Metz is the 
subject of the poem. He re-edits the verses (versus ad 
picturas), analyses their contents, places them in the 
hagiographical tradition and contributes to our know- 
ledge of a more precise date (between ca. 900 and 
1100). The place of origin remains uncertain: pro- 
bably somewhere in Lorraine, perhaps in Metz. — 
MSS cited: Brussels, BR, 9799-9809 and 10615-729. 
E.S. 


—. England in the twelfth century : proceedings 
of the 1988 Harlaxton Symposium. Edited by 
Daniel WiLLiams. Woodbridge, The Boydell 
Press, 1990, 8°, x11-260 p., pll. Prix: £49.50. 
ISBN 0-85115-531-6. 


Sera recensé. 


ENGMANN (K.). Voir n° 480. 


—. En toch was ze rond... Middeleeuws mens- 
en wereldbeeld. Uitgegeven naar aanleiding van 
de tentoonstelling georganiseerd in de UFSAL 
te Brussel van 3 maart tot 28 april 1990. 
Brussel, Universitaire Faculteiten Sint-Aloy- 
sius - Gemeentekrediet, 1990, 4°, 191 p., ill. 
ISBN 90-5066-065-7. 


Sera recensé. 


514. Ernst (U.). et GoTTscHALL (D.). Neu 
aufgefundene Handschriften des « Elucidarium » 
von Honorius Augustodunensis. (Scriptorium, 
43, 1989, p. 289-312). 


—. Esercito e Città dall’ Unità agli anni trenta : 
atti del Convegno di studi, Spoleto 11-14 maggio 
1988. Roma, Istituto Poligrafico e Zecca dello 
Stato, 1989, 2 vol., 8°, ill., cart., tab., xxxIv- 
1276 p. (Ministero per i Beni Culturali e Am- 
bientali. Pubblicazioni degli Archivi di Stato. 
Saggi, 12). 


Sera recensé. 


515. [Esope] Esopo toscano dei frati e dei mer- 
canti trecenteschi, a cura di Vittore BRANCA. 
Venise, Marsilio Editori, 1989, 284 p. (Lettera- 
tura universale Marsilio-Esperia). ISBN 88- 
317-5126-3. Prix: Lit. 18.000. 

Recueil de 63 fables phèdriennes en prose toscane 


composées par un auteur anonyme du xıv°s. à partir 
de la rédaction latine en distiques élégiaques que l’on 


attribue à Walter l'Anglais (ou Galterus Anglicus), du 
xu s. V. Branca, qui explore le corpus de la tradition 
vulgarisée de ces fables pour en préparer l’édition 
générale, publie ici le texte inédit conservé dans le ms. 
Florence, B. Ricc., 1645 (fin du x1v° s.), dont il donne 
une description sommaire (p. 56, n. 6). Son introduc- 
tion éclaire la position de ce recueil (qui se distingue 
par d’appréciables qualités d’écriture) dans l’histoire 
du genre, elle identifie dans l’auteur anonyme un laic 
très proche de l’ordre des dominicains, et définit le 
public auquel cette version vulgarisée s’adresse (la 
société des marchands dans laquelle se recrutent aussi 
les lecteurs de Boccace). La présente édition enrichie 
de notes non seulement philologiques, mais exégéti- 
ques, est complétée par un index des noms et un index 
des mots expliqués en note. Pierre JODOGNE 


—. Esposito (Mario). Irish Books and Learn- 
ing in Mediaeval Europe. Edited by Michael 
LapipGce. Aldershot, Variorum, 1990, 8°, p.m. 
(Collected studies series, CS 313). Prix: £39.00. 
ISBN 0-86078-261-1. 


Sera recensé. 


—. Erarx (Raimond). Le « Smaragde » de Cor- 
doue et autres manuscrits apparentés (Miscella- 
nia liturgica catalana, IV, 1990, p. 13-17). 


Sera recensé. 


516. Erarx (R.) c.r. de C. Scaton. Libri, scuole 
e cultura nel Friuli medievale. (Scriptorium, 43, 
1989, p. 157-158). 


517. [EupEs DE CHERITON] The fables of Odo of 
Cheriton. Translated and edited, with an Intro- 
duction by John C. JacoBs. Syracuse, N.Y., 
Syracuse University Press, 1985, in-8°, xv- 
197 p. ISBN 0-8156-2325-9/JAFO. 


Les 117 fables d’Eudes de Cheriton, composées vers 
1225, figurent parmi les recueils les plus réussis de ce 
genre fort productif au Moyen Age. Le livre de J. C. 
Jacobs offre la premiére traduction en anglais 
moderne d’un recueil de ce type. Il s’ouvre sur une 
introduction qui replace la figure d’ Eudes de Cheriton 
dans son contexte, et discute la spécificité des fables, 
leur charge sociale trés prononcée et leur qualité 
artistique. La traduction anglaise est fluide et fidéle, 
et l’a. a réussi à conserver la vitalité de ce texte, pour 
l'instruction et le plaisir du lecteur, comme c'était 
l'objectif d’Eudes de Cheriton. Le texte est suivi de 
notes relatives à des points de traduction ou d’inter- 
prétation, et d’une bibliographie étendue mais assez 
peu spécifique : parmi les ouvrages qui ont nourri la 
réflexion de l’a. en ce domaine, on peut être intrigué 
de relever le Quantum Physics and Philosophy de Niels 
Bohr. Le texte est illustré de 17 dessins extraits du 
merveilleux album de Villard de Honnecourt. C’est, 
aux dires de l’a., la première fois qu’une édition d’un 
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recueil de fables médiévales est illustré de dessins 
médiévaux, et c’est un fait que certains s’adaptent 
fort bien aux sujets animaliers développés. Mais 
n’aurait-il pas été préférable encore de sélectionner 
des illustrations parmi les nombreux mss enluminés 
de fables médiévales ? B.V.p.A. 


518. Everist (Mark), French 13th-Century 
Polyphony in the British Library. A Facsimile 
Edition of the Manuscripts Additional 30091 and 
Egerton 2615 (folios 79-94”). London, The Plain- 
song and Mediaeval Music Society, 1988. In-8°, 
71 p., 40 pl.n. et bl. 


Ce livre fort bien présenté donne la reproduction en 
noir et gris de deux mss de la British Library qui 
contiennent de la polyphonie parisienne du x111° siècle 
ainsi qu’un exemple pris dans trois différents mss de 
la BN de Paris: mss lat. 16652 (pl. 1), 16604 (pl. 2) et 
1667 (pl. 3) dont les filigranes d’initiales offrent une 
certaine ressemblance avec ceux des deux mss londo- 
niens. La description de ces deux derniers et la table 
de leur concordance avec les autres mss de polyphonie 
contemporains précèdent leur reproduction en facsi- 
milé au milieu du livre. La bibliographie terminale 
comporte (p. 64) la liste d’une quarantaine de mss ou 
fragments de la méme polyphonie parisienne. 


519. Fälschungen im Mittelalter. Internationa- 
ler Kongress der Monumenta Germaniae Histo- 
rica. Munchen, 16.-19. September 1986. T.1: 
Kongressdaten und Festvorträge. Literatur und 
Fälschung; T.2: Gefälschte Rechtstexte. Der be- 
strafte Fälscher ; T.3: Diplomatische Fälschun- 
gen (I); T.4: Diplomatische Fälschungen (II); 
T.5: Fingierte Briefe. Frömmigkeit und Fäl- 
schung. Realienfälschungen. T.6: Regesten. 
Hannover, Hahnsche Buchhandlung, 1988-89, 
in-8°, 780-748-726-724-752-200 p., rel. éd., ill. 
(Monumenta Germaniae Historica. Schriften, 33, 
1-6). ISBN 3-7752-5160-3. Prix : chaque Text- 
band: DM. 98, Registerband: DM 60. 


Les faux ont existé à toutes les époques et sous 
toutes les latitudes. Ils ont pris toutes les formes 
concevables, et les mobiles qui ont guidé leurs auteurs 
vont du plus innocent au plus criminel. Le moyen äge 
et singulièrement le x11° siècle ont parfois été dits 
l’époque privilégiée du faux. Pour en être sûr, il 
faudrait disposer de tableaux comparatifs et donc de 
statistiques complètes pour tous les siècles et pour 
tous les lieux. Nous risquons d’attendre. Quoi qu'il 
en soit, on admettra que notre vision du présent et du 
passé est en grande partie fonction de la lucidité avec 
laquelle nous évaluons le phénomène de la falsifica- 
tion et du gauchissement — conscients ou non — qui 
grève les témoignages des sources et l’apport des 
travaux. On sera donc reconnaissant au professeur 
Horst Fuhrmann, lui-même un des meilleurs spécialis- 
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tes des faux au moyen âge, d’avoir mis sur pied le 
colloque international qui, sous l'égide des Monu- 
menta Germaniae Historica, s’est tenu à Munich dans 
des conditions parfaites les 16-19 septembre 1986 et 
dont cing gros volumes nous offrent les résultats 
impressionnants. Un 6° volume, non le moins pré- 
cieux, est consacré aux tables et index. Plusieurs des 
contributions recueillies — certaines d’entre elles 
n’avaient pas fait l’objet d’un exposé — mettent en 
ceuvre des manuscrits. Elles sont recensées dans ce 
fascicule ; voir Batelli (G.), Bloch (H.), Faussner (H. 
C.), Feige (P.), Kelly (S. E.), Lerner (R. E.), Moeglin 
(J.-M.), Piazzoni (A. M.), Schimmelpfennig (B.), 
Schmid (K.), Von der Brincken (A.-D.). 

Précisons ici que le premier volume contient une 
Introduction générale (Kongreßdaten und Festvor- 
trdge) où l’on trouve le texte des allocutions de bien- 
venue de H. Fuhrmann, Président des M. G. H., Wulf 
Steinmann, Président de la Ludwig-Maximilian-Uni- 
versitat Miinchen et de Hans Maier, Bayerischer 
Staatsminister fiir Unterricht und Kultus, ainsi que 
les discours inauguraux de Umberto Eco, Tipologia 
della falsificazione (p. 69-82), ainsi que les discours 
inauguraux de Umberto Eco, Tipologia della falsifica- 
zione (p. 69-82) et de H. Fuhrmann, Von der Wahrheit 
der Fälscher (p. 83-98). HS. 


520. Faraone (Christopher A.). Hephestus the 
Magician and Near Eastern Parallels for Alci- 
nous’ Watchdogs. (Greek-Roman and Byzantine 
Studies, 28, 1987, p. 257-280). 


Nella protostoria mediterranea dal rx al vi secolo 
a.C. esistono sorprendenti paralleli tra il mondo 
medio-orientale e la Grecia, quanto all’uso di automi 
con funzione apotropaica. Il più antico esempio assiro 
è quello delle figure di pietra del palazzo di Assurnasi- 
pal II (883-859) a Nimrud, mentre in Grecia la costru- 
zione di robot semoventi a guardia di dimore o intere 
regioni ha radici nel mito di Efesto. Anche i cani di 
Alcinoo, re dei Feaci (Od. 7, 91-94), rientrano in 
questa tipologia. A tre attestazioni di fonte letteraria 
sull’attività di Efesto è qui aggiunto una quarta 
testimonianza su un suo leone di bronzo a protezione 
di Lesbo dall’attacco dei continentali: la fonte è un 
frammento di commento alle poesie di Alceo o una 
silloge di problemata di Lesbo contenuto nel Pap. Oxy. 
3711. Il testo critico riportato e la sua traduzione 
sono oggetto di attenta analisi, contribuendo non 
poco ad illustrare i paralleli fra mondo ellenofono 
antico e rituale medio-orientale. S.B. 


521. Fasciculus morum. A Fourteenth-Century 
Preacher’s Handbook. Edition and Translation 
by Siegfried WENZEL. University Park; Lon- 
don, The Pennsylvania State University Press, 
1989, in-8°; 756 p., rel. éd., jaq. ISBN 0-271- 
00642-0. Prix: $60. 

Une dizaine d’annees apres Verses in Sermons. 
Fasciculus Morum and its middle English Poems, 


Cambridge (Mass.), 1978, S. Wenzel publie l’edition 
du FM, ce manuel de predication produit sans doute 
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par le milieu franciscain de la région de Worcester au 
début du 14°s. La description des mss, les questions 
de date, d’attribution, d’originalité et d’influence ont 
été suffisamment traitées dans sa première étude et 
l’a. n'y revient pas ou peu dans le présent volume. 
L'introduction étant celle d’une édition, il déméle, 
variantes à l’appui, les différentes branches parmi les 
28 mss subsistants. 

Trois familles semblent assez éloignées de l’état le 
plus ancien du texte : deux abrègent le texte (x,y) et la 
troisième (z) l’allonge. Les 18 derniers mss offrent 
suffisamment de leçons communes pour que l’a. en 
fasse une quatrième famille avec néanmoins cinq 
rameaux distinctifs (r, s, t, u, v) dont le plus impor- 
tant (v) semble bien le plus proche de l'original. En ce 
qui concerne la famille z, l’a. prouve longuement que 
cette version longue dérive du rameau v, et non 
l'inverse. Z pêche incontestablement par harmonisa- 
tion et achèvement des citations scripturaires ou 
patristiques, par des clarifications de toutes sortes et 
même des ajouts de matériel doctrinal. 

Pour l'édition, l’a. a choisi de se baser dans le 
rameau v sur le ms. Canterbury, Cath. Libr., D.14, 
f. 1-122 (CC). Meilleur témoin, il est malheureuse- 
ment acéphale et nécessite dès lors le complément 
d’abord de New-York, Pierpont Morgan Libr., 298, 
f.2-98 (Mo) et secondairement de Worcester, Cath. 
Libr. F.19, f. 161-229 (W1) et Oxford, BL, Rawl. 
C.670, f. 7-150 (R). 

Le choix de ne reprendre que des témoins de la 
branche w, et plus spécifiquement du rameau v est 
entiérement délibéré : « It would be highly impractical 
to present a text based on one manuscript and accom- 
pagnied by a complete corpus of variants. It seems 
therefore logical to select a manuscript from a group 
which reflects the state of the text closest to the 
original version. For the reasons that have emerged 
from the analysis above, that group is certainly w, 
and within w, most probably subgroup v. » (p. 23-24). 

Il est donc important de signaler que l’apparat des 
variantes ne reprend que les leçons des trois textes de 
contrôle (Mo, W1, R) lorsqu'ils sont contre CC, et que 
les leçons de CC n’ont pas été reprises in textu. 
D'autre part, la variante attestée seulement par deux 
des trois textes de contrôle n’est notée qu’en cas 
d'intérêt sémantique particulier. Enfin, aucune note 
marginale, même dans CC, n’est reprise en apparat. 

Ce choix permet un apparat des variantes assez 
restreint (rejeté pour des facilités d’édition à la fin de 
chaque section). 

Si l’appréciable avantage de cette présentation est 
de posséder au moins une version qui a circulé au 
Moyen Age, elle passe cependant sous silence des 
informations assez utiles, comme les additions de la 
famille z. En effet, dans l’introduction, il apparait, à 
propos d’une distinction des espèces de la gourman- 
dise, extraite du livre VI, que z offre un texte environ 
deux fois plus long que v. Si l’on met de coté les 
harmonisations et compléments de citations, il aurait 
été intéressant de posséder le texte du remaniement 
de z pour y repérer sa méthode de travail. 

L’apparat des sources offre trois grands avantages : 
l'identification des sources directes mais aussi indirec- 
tes (signalons à ce propos que les citations extraites de 
la Glose ont rarement été identifiées ex. : p. 160, 170, 


401, 459, 536) ; le renvoi à des textes parallèles dans 
les manuels similaires (p.ex. p. 45, 1. 23-24) et enfin 
l'édition du texte de la réminiscence quand il y a lieu 
(p. ex. p. 111, 1.67-75). Cette manière de procéder 
engendre malgré tout un apparat hétérogène : identi- 
fication de citations, renvois à des articles, éditions 
manuscrites et imprimées et texte latin des réminis- 
cences. 

Note de lecture : la référence à Gregoire le Grand, 
Moralia XX VI, 46 (p. 57) ne doit plus se faire à la PL 
76 mais au CC CXLIIIB. T. FALMAGNE 


522. FAussner (Hans C.). Zu den Fälschungen 
Wibalds von Stablo aus rechtshistorischer Sicht. 
(Fälschungen im Mittelalter. III: Diplomatische 
Fälschungen I, p. 143-200). 


Etudiant les diplömes des empereurs germaniques 
du point de vue de l’histoire du droit, H. F. aborde ici 
la question des faux diplömes etablis par Wibald de 
Stavelot et veut savoir pourquoi ces faux diplömes 
ont été commis. Mais, plus que la réponse a cette 
question, c’est la voie a prendre, la méthode a adopter 
pour y répondre qui ’intéresse. Or, c’est finalement la 
paléographie qui lui semble la science la plus propre à 
cet effet. Il se base pour ce faire sur le travail de H. 
Hoffmann, Buchkunst und Kénigtum im ottonischen 
und frühsalischen Reich, (v. Bull. cod., 1988, n° 241), 
qui avait établi l’existence et l'importance de «styles » 
d’écritures propres à chacun des grands centres 
monastiques (Lorsch, Fulda ...) et montré la possibi- 
lité d'identifier l'influence de ces centres sur les autres 
scriptoria, principalement en matière de formation 
des scribes. La constitution de ce que H. F. appelle 
«l'atelier de Wibald pour une diplomatique, une écri- 
ture et une enluminure créatives» pourrait être gran- 
dement éclairée par cet aspect. B.-M.T. 


523. Feige (Peter). Zum Primat der Erz- 
bischôfe von Toledo über Spanien. Das Argument 
seines westgotischen Ursprungs im Toledaner 
Primatsbuch von 1253. (Fälschungen im Mittel- 
alter, I: Kongressdaten und Festvorträge. Litera- 
tur und Fälschung, p. 675-714). 

P. F. étudie la facon dont est defendu le titre de 
primat d’Espagne de l’archevêque de Tolède, particu- 
lièrement dans un recueil de textes divers établi à cet 
effet en 1253, dont il présente de façon très complète 


le contenu (Madrid, Bibl. Nac., Vit. 15-5). 
B.M.T. 


—. FieLp (Arthur). The origins of the Platonic 
Academy of Florence. Princeton, N.J., Prince- 
ton University Press, 1988, 8°, xvi-302 p. ISBN: 
0-691-05533-5. 


Sera recensé. 


—. [FiLeLFE]. Sois DE Los Santos (José). 
Satiras de Filelfo (Biblioteca Colombina, 7-1-13). 
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Prölogo de Juan Gil. Sevilla, Alfar, 1989, in-8°, 
319 p. (Alfar/Universidad. Serie « Ediciones, 
textos y documentos », 44). ISBN : 84-86256-72-0. 


Sera recensé. 


524. FINCK von FINCKENSTEIN (Albrecht 
Graf). Bischof und Reich. Untersuchungen zum 
Integrationsprozess des ottonisch-frühsalischen 
Reiches (919-1056). Sigmaringen, Jan Thor- 
becke, 1989, in-8°, 292 p. (Studien zur Mediävis- 
tik, 1). ISBN : 3-7995-5301-0. — Prix: DM 94. 


Quoique le contenu ne concerne pas directement le 
Bulletin codicologique, on peut signaler cet ouvrage car 
il apporte beaucoup de renseignements, tirés tous de 
documents imprimés et de textes déjà connus. La 
seconde partie surtout, donne, par diocèse, l’origine 
des évéques, leur implication sociale, leur formation, 
les fonctions exercées avant leur accession à l’épisco- 
pat, etc. Des tableaux trés clairs sont dressés pour 
chaque diocése pour la période indiquée. Une biblio- 
graphie très importante donne accès à toute la 
richesse du livre. Une seule illustration orne ce livre, 
tirée du pontifical de Bamberg (Staatsbibl., Lit. 53) 
représentant l’empereur Heinrich II. 

Eug. MANNING 


525. Firmus DE CÉSARÉE, Lettres. Introduc- 
tion, texte et traduction, notes et index par Marie- 
Ange CALVET-SEBASTI et Pierre-Louis GATIER. 
Paris, 1989, 206 p. (Sources Chrétiennes, 350). 


C’est en 1709 que L. Muratori publia pour la pre- 
mière fois ce qui nous est parvenu de la correspon- 
dance de Firmus, évêque de Césarée de Cappadoce 
(v°s.). Conservée dans un recueil épistolaire du x° 
siécle, dont le seul témoin est le codex Ambros. B 4 
sup. (sigle A), la collection comprend en tout 46 
lettres, pour la plupart (très) courtes. Bien que leur 
auteur ait pris part au Concile d’Ephese, les théolo- 
giens n’y trouveront que fort peu de renseignements 
sur la grande discussion christologique qui marqua 
cette époque; on y devine par contre ce que, vers la 
fin de l’Antiquité, dut être la vie sociale d’un évêque 
aisé et lettré dans une ville de province. D’après M.- 
A. Calvet-Sebasti et P.-L. Gatier, les 46 lettres ont été 
tirées, sans en changer l’ordre, d’une collection plus 
vaste, dans laquelle les missives étaient rangées selon 
leur date de composition; elles auraient toutes été 
écrites entre 431 et 432. Probablement la collection 
primitive était-elle destinée a illustrer la postion de 
Firmus dans la lutte contre Nestorius; au x° siècle, 
quelque Byzantin aurait fait un tri, écartant les 
lettres (ou les sections) dogmatiques, pour ne retenir 
que celles qui par leur qualité littéraire ainsi que par le 
caractère général de leur contenu, pouvaient encore 
servir de modéle aux contemporains. 

Bien qu’ayant été peu étudiée pour son contenu, la 
correspondance de Firmus a déja une certaine histoire 
au niveau des éditions. Ainsi, le texte établi par 
Muratori fut repris presque tel quel dans la PG (t. 77, 
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1481-1514); ensuite, M" C. Pascal a recollationné le 
codex A dans son mémoire de maitrise (Paris, 1977 
[non publié]). Aujourd’hui le travail vient d’être 
repris une fois encore par les éditeurs du présent 
volume, lesquels disent (p. 17) avoir étudié le ms. à la 
fois sur microfilm et sur le document lui-même. Après 
avoir comparé leur texte avec celui de l’editio prin- 
ceps, nous nous voyons cependant obligé de porter un 
jugement assez sévère sur leurs résultats. 

Il y a d’abord une série d’endroits où l’on constate 
une nette détérioration par rapport à Muratori; très 
probablement la plupart de ces cas sont-ils dus à un 
manque d’attention lors de la correction des épreu- 
ves. En voici une liste: ravznv (vera lectio tadtny ; 
2,2) ; le point d'interrogation après duo nv (4,7) n'a 
aucun sens; éraved0é jor (v.l. Endveide por; 4, 12); 
adbis oe (v.l. aödis oe; 4, 16) ; Öövaoraı (v.l. Odvaobau ; 
7,2); dvedo&paro (v.l. Gvedoépato; 16,4); mage- 
oxevacate (v.l. mageoxevdoate ; 17, 11) ; omission de 
cov après Heooeßeia (19, 1), 70005 (v.l. Ndovs; 22, 1); 
“Qy (v.L. *Qy ; 23,3); dveic (v.l. dveic ; 24, 2); l’omis- 
sion de ood entre tod et uey&hovg (30, 2); magactd- 
sews (v.l. magatdcews; 31,9); AdBwv (v.l. Aaßwv; 
33, 9); magaxad@ (34, 4); &yeuc (v.l. Eye; 34, 6); de 
(v.1. dv ; 36, 8) ; tadt7y (v.l. tadtyy ; 38, 6) ; TH (v.l. TH; 
39,1; Bondivai (v.l. Bondnoaı, 40, 4); ragagvAatas 
(v.L. nagapvAd£ag 46, 4) ; les mots êxi (19, 6) et dpe0i- 
vat (39,7) portent deux esprits doux au lieu de un. 

En trois endroits, la situation s’est révélée un peu 
plus complexe. Tout d’abord, 4 notre avis, les édi- 
teurs ont eu tort de rejeter la correction de tu en tig 
(15, 1) proposée par Muratori, puisque, si on suit le 
ms., on ne voit plus à quoi rattacher le génitif z@v 
doxovvtwy. En 31,8, nous lisons dans la nouvelle 


. édition Ei oòv EnaxoAovdnoeı Ev Gyè yoòv mote To 


&oyov; comme nous n’avons jamais rencontré l’ex- 
pression év öye, notre premier réflexe fut de corriger 
énaxohovbmoer Ev en éraxoAovOYoerev, mais ensuite 
nous avons remarqué que le texte de Muratori y porte 
...éc 6yé, ce qui pourrait être la bonne leçon; pour 
savoir qui a raison, il faudra revoir le ms.! En 41,4, ce 
dernier semble lire HEKOVHROTL, la présente édition 
«corrige » en HEHOWNKÖTL, tandis que chez Muratori on 
trouve xexowwvnxorı, ce qui de toute évidence est la 
bonne leçon (dans |’ Index des mots grecs, la forme est 
répertoriée indüment sous le lemme xowdw [p. 188]). 

On peut encore reprocher à la nouvelle édition 
d’avoir bêtement répété quelques erreurs du texte de 
Muratori (nous supposons qu’elles remontent à A, 
mais ce n’est pas une raison pour ne pas les corriger). 
D’eux d’entre elles s'expliquent facilement par les 
évolutions phonétiques de la langue grecque : idouev 
(v.l. eidouey ; 1, 14) et anwvauevog (v.l. anovduevog; 
25,3). En 4, 15-16, on lit dxovoov thc umt&oog 00V 
tho ExxAnoias... On sait que la poésie ancienne s’est 
servie de formes longues telle que unté00c, mais est-il 
concevable de les rencontrer chez un prosateur du v° 
siècle ap. J.-C.? N’y a-t-il pas plutôt une abréviation 
déchiffrée erronément ? Le quatrième cas est de loin 
le plus intéressant. D’après l’apparat critique, en 
24, 8-9, le codex A porte dg maytwr por xatà ÉOÛY THY 
roayudTwy rooxnoouévwr. Les éditeurs ont conservé 
rooxnoouevov dans leur texte, en supposant qu'il 
s’agit du participe futur du verbe noöxeıuaı (cfr 
Index verborum des mots grecs, p. 193). C’est ce qu'a 
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cru également Muratori, qui, lui, a au moins restitué 
mooxevoouévwy. Toutefois, il nous semble que la leçon 
de A est une corruption de nooßnoouevov: d’une 
part, pareille erreur se comprend aisément par une 
confusion entre les lettres x et 6, et d’autre part, le 
sens de zgofaiyw est beaucoup plus satisfaisant que 
celui de roöxeınaı. 

Les éditeurs ont eu l’idée plutôt malheureuse d’im- 
primer le nom des destinataires en capitales: ceci 
prive en effet le lecteur des esprits et des accents. De 
plus, à trois reprises nous avons constaté que l’ortho- 
graphe des noms s’écarte de celle qu'on lit chez 
Muratori: il s’agit des destinataires des missives 2 
(KYOEPIOI piro), 23 (EYOEPIQI | Eößneio) 
et 24 (XIAONI | XiAovi). Qui a raison? 

En ce qui concerne l’apparat critique, nous avons 
été frappé du fait que trop souvent le texte de 
Muratori y est repris incorrectement. Ainsi, en 20, 6, 
ce dernier aurait omis le mot xai, ce qui n’est pas vrai; 
en 24, 8-9, on ne trouve pas chez Muratori xatag- 
DÉOYTOY nooxecouévaor, mais xatagdeortwv 7IayY- 
udtwv nooxewoouévwy ; en 30, 4, Muratori n’écrit pas 
700¢, mais 7700 ; en 38, 13, son texte n’a pas apndrjvaı, 
mais ageOfvar; en 45, 15, Muratori a reretodpevoi, et 
non zevgdpevor; en 45, 23, on ne trouve pas chez lui 
Zot. tic, mais éoti tic. Signalons encore un cas qui 
pourrait mème avoir des répercussions sur le texte : en 
39,9, on trouve dans la nouvelle édition la lecon 
amwodmevoc, laquelle, d’après l’apparat critique, 
serait une correction de Muratori, le ms. portant 
dmewodmevoc. Mais Muratori lui aussi édite dmewod- 
uevoc! D'où sort alors dmwodpevoc ? 

Attirons encore l’attention sur une phrase de la 
lettre 30, puisque ni Muratori ni M.-A. Calvet-Sebasti 
et P.-L. Gatier ne semblent en avoir compris le sens 
exact. On nous permettra de citer d’abord le texte 
grec ainsi que les deux traductions (nous écrivons en 
italique les mots rendus imprécisément): Tic dé 
toooûtoc, 7) dvdoa oeuvövaı, 7) Énavéoa TOONoV xai 
Eraioov Le, morijoar 700 TOD yvmgiuov tov xaddy TE 
nal ayabov Kdavditor, 7 6 Oaôlwc Övvduevog toîc 
puxooic nepırıdevaı ueyedos ; (30, 2-6); Quis praetera 
talis, ac tantus esse potest, vel in homine cohones- 
tando, vel in ipsius moribus commendandis, dum 
Canditum virum antea ignotum, sed honestum, ac 
probum, amicitia jungis, quam qui nullo negotio 
potest parvis magnitudinem conciliare? (Muratori, 
p. 308). Et qui aurait été capable de célébrer un 
homme ou de louer une conduite, sinon celui qui 
connaît cet homme de bien, Canditos, et de faire qu'il 
devienne un compagnon pour nous, qui sinon celui qui 
peut facilement aux inférieurs conférer de la gran- 
deur ? (présente édition, p. 139). D’après nous, il faut 
comprendre les mots étaigov - Kavöırov comme «et 
de faire que cet homme de bien, Canditos, devienne 
pour nous un collégue au lieu d’une simple connais- 
sance ». 

Après avoir longuement insisté sur les défauts de 
l’ouvrage, il serait injuste de notre part de ne pas en 
évoquer les mérites. L’introduction fournit une 
bonne étude de la correspondance, avec ce qu’on peut 
en tirer sur Firmus et son temps, ainsi qu’une proso- 
pographie des destinataires. Les notes accompagnant 
texte et traduction permettent une lecture docu- 
mentée et aisée. A la fin du volume, on trouve 


plusieurs index, parmi lesquels un Index verborum 
complet. Toutefois, méme dans ces sections, on cons- 
tate ça et là une certaine négligence dans les détails. 
Prenons la n. 2 à la p. 172: les auteurs y renvoient à 
« Il. 344 et 156 », en oubliant de préciser de quel chant 
il s’agit (c’est le chant VI); de plus le chiffre 156 doit 
être corrigé en 356, et, toujours dans la même note, on 
lit deux fois xv@v au lieu de xJ@v. Parfois il y a aussi 
des erreurs dans les titres (et autres passages) en 
langues étrangères: Caesarae au lieu de Caesareae 
(p.16, n.26); Oströmischen au lieu de oströmischen 
(p. 50, n. 81); Das Brief als Durstillung au lieu de Der 
Brief als Durststillung (p.73, n. 4) ; Papers of British 
School at Rome au lieu de Papers of the British. (p. 86, 
n. 1); ravyyvgéwy au lieu de zaymyvoewr (p.92, n. 3). 
Quant à l’ Index des mots grecs, nous avons remarqué 
par hasard que sous le lemme arovivauaı, il manque 
un renvoi à 14, 7 (p. 80); sur le lemme xowdw, voir ce 
que nous avons dit ci-dessus. José DECLERCK 


—. FiscHER (Bonifatius). Die lateinischen 
Evangelien bis zum 10. Jahrhundert. T.2: 
Varianten zu Markus. Freiburg im Breisgau, 
Herder, 1989, in-8°, 48-555 p. (Vetus Latina, Die 
Reste der Altlateinischen Bibel, Aus der Ge- 
schichte der Lateinischen Bibel, 15). ISBN 
3-451-00499-2. 


Sera recense. 


526. FıscHer (Klaus-Dietrich). « Universorum 
ferramentorum nomina». Frühmittelalterliche 
Listen chirurgischer Instrumente und ihr griechi- 
sches Vorbild. (Mittellateinisches Jahrbuch, 22, 
1987, p. 28-44). 


Quelques recueils latins de textes médicaux contien- 
nent une liste de noms d’instruments chirurgicaux, 
qui remonte à un modèle grec perdu et servait d’intro- 
duction à l’enseignement médical. La tradition 
grecque de cette liste est aussi corrompue que la 
tradition latine. La confrontation des trois témoins 
latins connus, Paris, BN, lat. 11219, f. 36‘? (milieu du 
1x° siècle) Glasgow, Hunterian Museum, 96, f. 49" (1x°- 
x° siècle), et Copenhague, Kgl. Bibl., Gamle Kgl. 
Saml., 1653, f. 74° (x1° siècle), avec un nouveau témoin 
grec, Bologne, 3632, f. 27°-28" (xv° siècle), permet de 
corriger à plusieurs points le nom de ces instruments 
ou d’en éclairer la signification et ainsi d’apporter 
quelques suppléments au Greek-English Lexicon de 
Liddell-Scott-Jones. Les deux autres mss grecs 
connus de la liste sont Florence, Laur., gr. 74, 2, f. 181 
(x1° siècle) et Paris, BN, gr. 2210, f. 368°-369". 

R.B. 


527. FirzGERALD (Wilma). Ocelli nominum: 
Names and Shelf Marks of Famous/Familiar 
Manuscripts (11). (Mediaeval Studies, 48, 1986, 
p. 387-421). 


The first list of Ocelli nominum in Mediaeval Studies 
45, 1983, grew out of a need for students of art history 
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to locate mss often cited only by name. This second 
list (from Abingdon Chronicles up to Yolande of Flan- 
ders Prayersbook and York Plays) is designed as a 
supplement and follows the same principles governing 
its arrangement. Index of mss p. 413-421. G.H. 


528. FLEITH (Barbara). Le classement de 
quelque 1000 manuscrits de la Legenda aurea 
latine en vue de l’établissement d’une histoire de la 
tradition (Legenda aurea..., p. 19-24). 

B. F. présente le monumental répertoire des mss 
latins de la Legenda aurea, dont on attend avec 
impatience la parution dans les Subsidia hagiogra- 
phica des Bollandistes. L’intérét des recherches de B. 
F. dépasse largement Vhistoire de la tradition du 
célébre légendier, qui fut le best-seller absolu du bas 
Moyen Age. Elles enrichissent en outre nos connais- 
sances des légendes additionnelles et donc des diverses 
hagiographies régionales tardives, abondantes et 
négligées. G.PH. 


FLEURY (M.). Voir n° 499. 


529. FLOBERT (Pierre). La théorie du solécisme 
dans l’Antiquité: de la logique à la syntaxe. 
(Revue de philologie, de littérature et d’histoire 
anciennes, 60, 1986, p. 173-181). 

L’a. analyse, en se basant sur les sources premieres, 
comment le concept de «solécisme », notion-clé de la 
grammaire (stylistique) du Moyen Age, est passé d’un 
contenu logique (faute de cohérence dans le raisonne- 
ment) à une notion à portée grammaticale (surtout 
syntaxique), sous l’effet de considérations normati- 
ves. On appréciera l’analyse lexicale du terme (et de 
quelques mots qui s’y rattachent, comme strebula et 
imparilitas). P.Sw. 


—. ForenGo (Nicodemo). Carmina. A cura 
di Carlo CorvıE e Alessandro Perosa. Pisa, 
Scuola Normale Superiore, 1990, in-8°, 146 p., 
pl. (Nuova collezione di testi umanistici inediti 0 
rari, XIX). 


Sera recensé. 


—. FOLKERTS (Menso). Euclid in Medieval 
Europe. Winnipeg, University, The Benjamin 
Catalogue for History of Science, 1989, 8°, 63 p. 
(Questio II de rerum natura). Prix: US$ 9.00, 
FF 45. 


Sera recensé. 


530. FoLLiERI (Enrica). Per l’identificazione 
del grammatikòs Leone Siculo con Leone di Cen- 
turipe. (Rivista di studi bizantini e neoellenici, 
n.s. 24, 1987, p. 127-141). 


L’analisi linguistica e, soprattutto, stilistica dell’en- 
comio per il patriarca Nettario (BHG 2284), recente- 
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mente edito dall’Halkin, permette di sciogliere ogni 
dubbio sull’identificazione del suo autore con Leone 
di Centuripe. L’elogio italo-greco di Nettario, tràdito 
dal codex unicus Messina, B. Univ., S. Salvatore 
30+ 29, è chiaro che fu composto dalla stessa persona 
della fine del sec. x1 - inizi del x1, la quale scrisse 
anche l’inedito panegirico [e auspichiamo vivamente 
la sua pubblicazione quanto prima da parte della 
Follieri !] per s. Giacomo apostolo (BHG 7689), trà- 
dito anche dal codice S. Salvatore 49 di Messina (sec. 
xII) e dai recenziori (sec. xvır) Vaticano, gr. 2098, 
Barber. gr. 571. Per la definizione cronologica del 
panegirico è rilevante la testimonianza critica dei 
codici Athos, Lavra A.79 (sec. x11), Philotheou 66 (a. 
1340/41), Paris, BN, gr. 1534 (sec. x1-x11), Patmos, 
Ag. Ioannou, 254 (sec. x1), 736. In appendice é riba- 
dita, con nuovi argomenti squisitamente codicologici, 
l’opinione di Hans Georg Beck, secondo il quale non è 
attribuibile a Leone di Centuripe l’encomio di s. 
Leone di Catania. 1 codici in discussione sono le fonti 
greche inedite dell’encomio (noto finora solo dalla 
traduzione latina del 1626) : Vaticano, gr. 866, 1691 ei 
rifacimenti di quest’ultimo nel Moskva, Gosud. Hist. 
Muz., Syn. gr. 161(= Vladimir 379) e del Lesbos, ne 
loann., 7 (sec. XII). S.B 


FONTAINE (J.). Voir n° 611. 
FRADEJAS RUEDA (J.M.). Voir n° 662. 
FREDE (H.J.). Voir n° 728. 


—. Fucus (Franz). Bildung und Wissenschaft 
in Regensburg. Neue Forschungen und Texte aus 
St. Mang in Stadtamhof. Sigmaringen, Jan 
Thorbecke, 1989, in-8°, 139 p., rel. éd., jaq., 
1 pl. (Beitràge zur Geschichte und Quellenkunde 
des Mittelalters, 13). ISBN 3-7995-5713-X. 
Prix: DM. 56. 


Sera recensé. 


—. «Fundo Alcobaca» (The) of the Biblioteca 
Nacional, Lisbon. Volume 11: Manuscripts 151- 
301. By Thomas L. Amos. Collegeville, Minne- 
sota, Hill Monastic Manuscript Library, 1989, 
8°, xxx1-321 p., ill. (Descriptive inventories of 
manuscripts microfilmed for the Hill Monastic 
Manuscript Library: Portuguese Libraries, 
Vol. 2). ISBN: 0940250-19-5. 


Sera recensé. 


—. Furtmeyr-Bibel (Die) in der Universitätsbi- 
bliothek Augsburg. Kommentar mit Beiträgen 
von Helmut Graser, Johannes JANOTA, Rainer 
Kausnitz, Paul Berthold Rupp, Wolfgang 
Wust. Herausgegeben von Johannes JANOTA. 
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Augsburg, Presse-Druck- und Verlags-GmbH, 
1990, 8°, viti-171 p., pl. Prix: DM 38. 


Sera recensé. 


531. Fyricos (Antonis). La Vita di s. Nilo da 
Rossano edita da Giovanni Matteo Caryophyllis. 
(Rivista di studi bizantini e neoellenici, 24, 1987, 
p. 219-239). 


L’edizione del 1624 di BHG 1370, accolta in PG 120, 
riedita nel 1972 dal Giovannelli in base al Grottafer- 
rata, B.ß.II (430), è qui rivista criticamente. Ne 
risulta chiaro che il vescovo di Iconio usò lo stesso 
codice criptense per la sua editio princeps, apportan- 
dovi tuttavia una tacita correzione per congettura 
filologica di tale portata che sembra trattarsi di un 
codice completamente diverso; lessico e sintassi 
furono così modificate in senso classicheggiante. Bril- 
lante individuazione di un tipico esempio di tacita 
emendatio ope ingenii del sec. xvıı, a torto fino ad oggi 
ritenuta documentazione di deperditus. Analizzati 
anche Paris, BN, suppl. gr. 106 (a. 1591) e Vaticano, 
gr. 1205 (sec. xvi). S.B. 


GARTNER (K.). Voir n° 493. 


—. GALANTE (Maria). Un necrologio e le sue 
scritture: Salerno sec. XI-XVI. (Scrittura e 
civiltà, 13, 1989, p. 49-328-xxx111 p., pl.). 


Sera recensé. 


532. [Galien]. Galenus, Anatomicarum Admi- 
nistrationum Libri qui supersunt novem — 
Earundem interpretatio arabica Hunaino Isaaci 
filio ascripta, ed. I. GAROFALO, t. 1: libri I-IV, 
Naples, 1986. 


L'ouvrage présente l’edition du texte grec des 
’Avarouızal éyyewnoers de Galien (129 - après 213/4 
de notre ère), avec, juxtaposée, l’edition de la traduc- 
tion arabe établie par Hunayn ibn-Ishaq (1x° siècle de 
notre ère). Si la première n’avait plus été éditée 
depuis Kühn (1831), la seconde, au contraire, a connu, 
pour les livres IX à XV, les honneurs d’une édition 
critique en 1906, avec traduction allemande, par M. 
Simon. 

Cette double édition est précédée par une introduc- 
tion de XXVII pages étudiant notamment les tradi- 
tions manuscrites grecque et arabe du traité, de méme 
que l’histoire du texte dans ses versions originale et 
arabe. 

Après avoir ainsi déterminé que le traité fut conçu 
par Galien comme son œuvre maîtresse dans le secteur 
de l'anatomie (p. vit), l’a. établit la structure du texte, 
qui ne correspond pas à l’ordre numérique actuel de 
succession des livres (p. vin). De là, il passe à la date 
de composition de l'ouvrage, établie différemment 
selon les diverses parties de l’œuvre distinguées ci- 
dessus (p. 1x): le livre I dut ainsi avoir été écrit et 
diffusé entre 176 et 180; le livre III semble avoir été 
diffusé avant 180; les livres VI à XI et les livres III et 
IV sont attribués au règne de Commode (soit: 180- 
192) ; les livres XII-XV furent écrits, mais non encore 


diffusés en 192, étant détruits dans l'incendie du 
temple de la Paix et réécrits ensuite par Galien. 

Après avoir signalé (p.1x-x) que des fragments de 
l'œuvre se retrouvent dans l'encyclopédie médicale 
d’Oribase (rv° siècle), l’a., suivant l’ordre chronolo- 
gique des témoignages, mentionne ensuite la traduc- 
tion arabe d’Hunayn (p. x), sur laquelle nous revien- 
drons ci-dessous, passant immédiatement à la tradi- 
tion manuscrite grecque. 

L'inventaire des mss grecs a déjà été fait par H. 
Diels, Die Handschriften der antiken Arzte, t. 1, Berlin, 
1906, p. 66. Il est repris par l’a., avec, toutefois, une 
correction : la suppression de deux mss — Marcianus 
V,4, et Mutinensis 226 — qui, selon l’a. (p. x1, n. 31), 
contiennent les œuvres anatomiques mineures de 
Galien. L’a. retient spécialement le Parisinus gr. 
1849, ms. de papier attribué sans plus de précision au 
xiv‘ siècle et quelque peu décrit (p. x1, avec les n. 32- 
37). L’élément le plus important est certes que le 
texte présente un passage dans deux recensions (v. 

.x1, n.32, paragraphe 2; à la 1.2, la référence 
173, 24 - 98,6 doit être corrigée en 173, 24 - 198, 6). 
Dans les deux recensions de ce passage apparaissent 
des omissions propres à chacune, de telle sorte qu’au- 
cune ne peut descendre de l’autre. 

Les mss récents, cités p. x11, n. 38, sont les suivants : 
Marcianus 279 (xv° siècle; Jean Rhosos) ; Hauniensis 
ant. fund. reg. 225 (xvi° siècle); Lipsiensis 52 (xvi 
siècle) ; Ambrosianus C 80 Inf. (xvi° siècle) ; Leidensis 
(signalé erronément comme étant un Lugdunensis) 
Vulc. 57 (xvi° siècle) et Vossianus gr. F 57 (sans 
précision d’époque). Ils sont rapidement signalés, 
sans être décrits, pour être aussitôt éliminés, parce 
que descendant tous du Parisinus (p. x11), sans que 
quelque preuve en soit donnée. 

L’a. revient alors au Parisinus 1849, estimant qu'il 
dut appartenir au Cardinal Bessarion (p. x11). Toute- 
fois, dans un Addendum (p. xvi), il attribue le ms. à la 
collection du Cardinal Ridolfi, dont il évoque alors 
rapidement l'histoire. Et effectivement, le Parisinus 
n’apparaît dans aucun des inventaires de la biblio- 
théque du Cardinal Bessarion (v. L. Labowsky, Bessa- 
rion’ ‘Library and the Biblioteca Marciana (= Sussidi 
eruditi, 31), Rome, 1979). 

Après avoir signalé que les recentiores durent appar- 
tenir tous à des médecins-humanistes (p. x11), l’a. 
passe aux versions imprimées du texte, commençant 
par l’aldine de 1525, due à Andrea d’Asola (p. xu- 
xu): d’après l’a., celle-ci n’est pas établie sur plu- 
sieurs mss, comme le soutient l’éditeur, mais sur un 
seul, le Marcianus 279 en l’occurrence, dont les erreurs 
les plus évidentes sont éliminées. Par ailleurs, l’aldine 
introduit quelques nouvelles particularités (voir 
p. xıı1, n. 39). 

L’a., suivant son fil chronologique, passe alors à la 
traduction latine publiée en 1529 par Démétrius Chal- 
kondyle ; il précise ainsi que cette traduction suit de 
près le texte grec et ne repose pas sur le texte de 
l’aldine, sans préciser cependant sur le texte de quel 
ms. cette traduction se fonde (p. x11). L’a. en vient 
ensuite a la traduction de Guinther von Andernach, 
de 1531, dont il n’identifie pas les sources (p. x111), 
puis a celle de Cratander, de 1538, définie comme un 
plagiat de l’aldine (p. x) et comme reprenant des 
corrections à la traduction latine de Guinther von 


167* 


BULLETIN CODICOLOGIQUE 1990, 2 


Andernach et non à des mss comme le prétend Cratan- 
der (v. p. x11). 

L’édition de John Kee, de 1544, retient un peu plus 
l’attention de l’a. : elle lui semble fondée sur le Mar- 
cianus 279, en ce qui concerne les mss (p. XIII-XIV). 
Cette édition est jugée de façon nuancée, comme 
améliorant le texte en de nombreux passages, mais 
aussi comme acceptant nombre d’erreurs qu’une col- 
lation systématique du ms. aurait permis d’eliminer. 

Après l’édition de Cornarius (p. xıv, avec un appel 
de note 46 sans que le texte de cette note n’appa- 
raisse), l’a. examine celle de Chartier (1679), estimant 
qu'elle suit la précédente pour le texte grec et la 
giuntina pour la traduction latine, avec l’inconvénient 
que texte et traduction ne se correspondent pas en 
plus d’un passage (p. xiv). Dernière édition, celle de 
Kühn, jugée comme une reprise, à peine changée, de 
la précédente (p. xv). 

L’a. utilisant la traduction arabe pour son édition 
grecque (v. p. xv), il donne de cette traduction un 
examen approfondi, commençant par l'inventaire des 
mss, inventaire établi par A. Z. Iskandar (v. p. xvur, 
n. 1) : Oxoniensis Bodleianus Marsh 158, 2; Londinen- 
sis add. 23.406; Californianus, University of Los 
Angeles, ar. 90; Laleli, 1624; Veliyeddin, 2473; 
Damascenus, al-Zahirrya, 6075 ; Theran, Danishgah, 
4914. Il est à noter que, parmi ces mss, celui de Los 
Angeles est utilisé pour la première fois, ayant été 
découvert par A. Z. Iskandar. 

N’ayant pu obtenir le microfilm que des trois pre- 
miers mss, ceux d’Oxford, de Londres et de Los 
Angeles, l’a. en donne une très brève description 
(p. Xvi1), pour caractériser ensuite rapidement leur 
texte (p. xvi) et arriver à la conclusion que tous trois 
descendent d’une même archétype (p. xv1i1), preuves 
à l'appui. De là, l’a. reconstruit, pour autant que faire 
se peut, cet archétype (p. xıx-xx). 

Ceci établi, l’a. passe à un examen du texte même de 
cette traduction (p. xx-xxu1) et de sa tradition indi- 
recte (p. XXI11-XXIV), arrivant à la question de l’au- 
teur de cette traduction: d’après l’a., reprenant les 
travaux de G. Bergsträsser, il s’agirait de Hubaish et 
non d’Hunayn comme le veulent les titres des mss (v. 
p- xxıv); l’a. pose dès lors la question de la date de 
cette traduction, adoptant comme terminus post quem 
la date supposée de la mort de Hunayn (877), ou au 
moins l’année 863/4 et, en tout cas, 856/7 (v. p. xxv). 

La méthode d’édition est fondée sur cette trés forte 
antériorité de la traduction arabe par rapport au ms. 
grec dont descendent tous les autres, le Parisinus 
1849, du xiv‘ siècle, rappelons-le. En effet, le texte du 
ms. parisien est systématiquement corrigé par l’a. au 
moyen de celui de la traduction arabe, souvent en 
accord, d’ailleurs, avec les corrections déjà proposées 
par tous les humanistes. La prudence reste cependant 
de rigueur, vu la tendance de la traduction arabe a 
amplifier le texte (p. xv). 

L’édition de la traduction arabe pose un probléme 
particulier: en effet, exception faite du livre IV, le 
texte est émaillé de particularités dialectales. Dès 
lors, la question se posait à l’a. de savoir si ces 
particularités relèvent de l’état d’origine de la traduc- 
tion ou s'ils sont le résultat d’une adaptation ulté- 
rieure. Optant pour la seconde hypothèse (p. xxv- 
xxvi), l’a. prend dès lors le parti de restituer, pour 
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autant que faire se peut, une langue littéraire, 
s’écartant par là de l’édition antérieure de M. Simon 
qui, elle, reproduisait fidèlement la langue des mss 
(p. XXVI). 

Après les traditionnels Sigla, l’édition des cing 
premiers livres, avec le texte grec sur la page de 
gauche et le correspondant arabe sur celle de droite, et 
ce sur 266 pages numérotées individuellement (pas de 
pagination double donc). L’apparat grec mentionne 
les sources des corrections et les erreurs importantes 
du Parisinus ; l’arabe signale les divergences des mss. 

Travail important que celui réalisé par l’a., mais qui 
laisse cependant a désirer sur de nombreux points, 
entamant ainsi le crédit que le lecteur serait naturelle- 
ment porté à attribuer à un tel travail, vu, répétons- 
le, la largeur et surtout l’usage de traditions manuscri- 
tes dans deux langues, chose peu courante et pas 
facile. 

Ainsi, dans la description des mss, on regrettera que 
l’a. passe si rapidement sur l’analyse des témoins, sans 
donner la moindre identification de filigranes, par 
exemple; de même, dans l'évocation de l’histoire du 
Parisinus 1849, outre qu'il est pratiquement certain 
que le ms. n’est pas de Bessarion (il n'apparaît dans 
aucun des inventaires de la collection, inventaires 
dûment étudiés par L. Labowsky, comme nous 
l’avons signalé en cours de la présentation de l’ou- 
vrage), il convenait de signaler, pour la bibliographie 
de la collection Ridolfi, autre chose que Byzance et la 
France médiévale, Paris, 1958, p. xxvurss (sic)! Ilya, 
en effet, une plus large bibliographie, depuis les 
travaux d’H. Omont ou G. Mercati jusqu’à l’article de 
R. Baladie, Contribution à l’histoire de la collection 
Ridolfi: la date de son arrivée en France dans Scripto- 
rium, 29 (1975), p. 76-83. Et ainsi de suite. 

La confiance spontanément attribuée à l’a. déjà 
ébranlée par ces problèmes, le lecteur découvre alors 
des fautes dans l'arabe, comme, par exemple, 
p. xxvit, ll. 14-15 où l’a. fait état des translitterations 
en arabe de mots grecs ; par un malheureux hasard, les 
deux mots arabes donnés en exemple ont été interver- 
tis: fon06s = qu'inthus xolytoc = bu’thüs. Puis, 
dans l’apparat critique, le lecteur découvre tout un 
fourmillement d’erreurs et approximations, telles 
que, par exemple et entre autres, la référence, p. 85, à 
un ouvrage de Daremberg qui n’est cité nulle part 
dans l’ouvrage ; des différences entre le texte édité et 
l’apparat, comme, par exemple, p. 29, 1. 14 texte pec 
apparat pvc; ou encore, de constantes erreurs de 
numérotation des lignes dans l’apparat, comme, par 
exemple, p.115, le texte signalé dans l’apparat 
comme étant à la |. 14 figure à la 13; de même, p. 161, 
le texte indiqué comme étant à la 1.1 est a la 1.2; 
quand il ne s’agit pas, purement et simplement, de 
changements de pages; ainsi, p. 85, le texte figurant 
prétendûment à la 1.30 figure, en fait, à la 1.1 de la 
p.87. Ou encore, dans les loca similia donnés, à juste 
titre, en bas du texte grec, les références manquent, 
comme, par exemple, p.119. Et ainsi de suite. 

Tout cela ne serait rien si c’était occasionnel. Mais 
c’est régulier, jetant d’abord le doute dans l’esprit du 
lecteur, puis faisant comprendre à celui-ci ce qu'il en 
est, en menant finalement le lecteur à la conclusion 
que, tel qu’il est rédigé actuellement, l’ouvrage est 
peu fiable. 
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Sur la question de l’établissement même du texte, 
on notera les très nombreuses corrections opérées, le 
plus souvent sur base du texte arabe. Outre qu'il sera 
prévenu par le fourmillement d'erreurs telles que 
celles relevées ci-dessus, le lecteur sera toutefois 
réservé sur l'usage si régulier de la traduction arabe, 
quand il y a, en fait, le moyen d'opérer les corrections 
sur base de la seule tradition manuscrite grecque ; 
mais, pour ce faire, il convient de faire l’archéologie du 
texte grec et, à partir d’un état de graphie minuscule, 
remonter à un état de graphie majuscule. Ce qui est 
fréquemment le cas dans le texte édité ici. Pour 
3 DAR p. 37, 1.17 t@ &vdov scripsi (ex arabo) tay È 

ov P où la correction était possible à partir de la 
graphie majuscule du texte grec, sans recourir à 
l’arabe. Mais précisément, l’a. n’a pas effectué cette 
archéologie du texte, chose regrettable, et d’autant 
plus que, à lire l’apparat critique tel qu’établi par l’a., 
il semble que le texte du Parisinus puisse étre le 
résultat d’une translittération de majuscule en minus- 
cule effectuée au x1v° siècle, comme ce fut le cas pour 
d'autres textes, notamment scientifiques, à cette 
époque. Et c’est la qu’une analyse codicologique plus 
poussée du ms. aurait été utile, permettant probable- 
ment sinon d’identifier, du moins d’éclairer le milieu 
ou, à défaut, le contexte dans lequel le ms. fut 
produit, mettant ainsi sans doute en lumière un 
travail de récupération d’un texte perdu par ailleurs. 
Suggestion que l'inventaire de la tradition manuscrite 
tel qu’établi par l’a. est loin de contredire, puisqu'il 
n'y a aucun ms. antérieur au x1v° siècle. Dans ce cas, 
l'usage de la traduction arabe, tout en étant justifié 
méthodologiquement dans son fond, se trouve limité 
d'autant par le fait que l’état de texte présenté par le 
Parisinus n’est pas contemporain du ms., comme l’a. 
semble le penser, mais remonte à quelque cinq siècles 
au moins, arrivant donc à l’époque de la rédaction de 
la traduction arabe elle-même. Il y avait là, alors, 
deux états de texte au moins contemporains. Mais, 
pour le voir, il fallait, répétons-le, faire l'archéologie du 
texte. Ce que n’a pas fait l’a. 

Bref, un ample travail, dont on ne doute pas qu'il a 
mobilisé longtemps l’a., mais que l’on aurait souhaité 
plus soigné dans sa présentation au moins et certaine- 
ment plus approfondi dans sa conception même. 

Alain TouwAIDE 


533. GaLLAvOTTI (Carlo). Note su testi e scrit- 
tori di codici greci. (Rivista di studi bizantini e 
neoellenici, n.s. 22-23, 1985-1986, p. 191-207). 


Continua (cfr l’annata 1980/1982 della stessa 
rivista) la rassegna di annotazioni filologiche e paleo- 
grafiche greche, con l'intento di apportare contributi 
a singole questioni di storia della tradizione, partendo 
dal rilevamento dello stato attuale della critica del 
testo e dall’euristica delle fonti manoscritte. Quanto 
al codice, di origine cretese, Moskva, Gosud. Istor. 
Muz., Chlud. 171d (sec. xvi!) di Tucidide, molto 
interessante è la sensibilità filologica e la cultura 
libraria che il suo possessore Marco Mamounas 
dimostrò nel trascrivere l’Ecphrasis di Cristodoro alla 
fine del l. vin. La tradizione originaria dell’epi- 
gramma dell’A.P. così ricuperata è certamente 


poziore, rispetto a quella dei testimoni della tradi- 
zione tucididea che dal sec. x-x1 cominciarono a ripor- 
tare anche l’epigramma di Cristodoro: Miinchen, 
BSB, gr. 126 (copiato da Michele Apostolio); Paris, 
BN, suppl. gr.255; Toulouse, BM, 802; Vaticano, 
gr. 126, Barb. gr. 95, Pal. gr. 84, Urb. gr. 89; Venezia, 
Marc., gr. VII.50; nei più antichi compare da solo e 
non con altri epigrammi : Firenze, Laur., 69.2; Lon- 
don, BL, Add. 11727, München, BSB, gr. 430; Paris, 
BN, gr. 1734; Vaticano, gr. 2188, Urb. gr. 92. Con 
successivi decadimenti testuali l’épigramma si svin- 
colò dall’A.P. per il filone della tradizione tucididea, 
fino a che non fu emendato dal Mamounas nel codice 
cretese. Un'altra serie di considerazioni riguarda due 
epigrafi bizantine (sec. x1-x11), da Costantinopoli a 
Siena nel sec. xiv, che sono ambientate nella tradizio- 
nale letteratura encomiastica del Crisostomo: Teo- 
doro Prodromo e l’encolpio di Manuele File, quest’ul- 
timo con maggiore affinità per le iscrizioni senesi. 
Nella tradizione bizantina s’inseriscono i versi di 
Planude per il protomartire Stefano, per la propria 
croce pettorale e un altro epigramma acefalo (qui 
edito per la prima volta), tràditi dai codici Minchen, 
BSB., gr. 50, Paris, BN, gr. 1211 e Vaticano, Pal. gr. 
141. Altri mss presi particolarmente in considera- 
zione: Moskva, Gosud. Istor. Muz., Synod. 510; 
Wien, ONB, theol. gr. 203. SP: 


534. GaLLavoTTI (Carlo). Note su testi e scrit- 
tori di codici greci. (Rivista di studi bizantini e 
neoellenici, n.s. 24, 1987, p. 29-83). 


Rassegna (cfr anche le annate precedenti) di osser- 
vazioni filologiche e codicologiche sulla storia della 
tradizione manoscritta di alcuni codici greci. Alla 
ricostruzione e all’analisi codicologica della composi- 
zione originaria del lacunoso e mutilo Vaticano, Barb. 
gr. 310 (= 111.29), esemplato a Costantinopoli alla 
fine del sec. x, preziosa testimonianza sulla tradizione 
bizantina di anacreontiche cristiane e profane dei 
sec. vi-x, contribuisce in modo decisivo la riedizione 
critica del suo vetus index (p. 35-42), che elenca ben 
160 pezzi. L'ampio commento che lo correda, se da un 
lato rende comprensibili espressioni a prima vista 
oscure, inserendole nel preciso contesto storico-lette- 
rario cui fanno implicito riferimento, portando note- 
voli contributi all’esegesi della letteratura bizantina 
del periodo, d’altro canto con felice intuizione cor- 
regge in più punti errori testuali : fra tutti basti citare 
il n° 60. All’Anthologia Barberina fa seguito una rac- 
colta poetica, che giustamente è qui evidenziata per la 
prima volta come diversa dalla precedente anacreon- 
tica nel metro, tipicamente sillabico e alfabetico, 
come pure nel contenuto, quanto mai vario e occasio- 
nale, senza alcun ordinamento cronologico interno. 
Purtroppo quasi tutto il testo di questa sezione del 
codice è andato perduto fin dal sec. xv1, come attes- 
tano fra l’altro gli indici (Vaticano, lat. 3970, 6163) 
dei codici greci della biblioteca del card. Sirleto e le 
copie effettuate in quell'epoca. Il ricorso al confronto 
con carmi del codice madrileno di Skylitzes si 
dimostra in questo caso di non poca utilità. Altri mss 
analizzati a confronto, o per integrare i dati della 
silloge barberiniana: Berlin, SBPK, gr. Fol.73; 
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Firenze, Laur., 32.52; Heidelberg, UB, Palat. gr. 23; 
Miinchen, BSB, gr.25, 201; Palermo, B. Com., 
2.Q.q.G.40, Bibl. Naz., VI.A.17, XI.G.2; Paris, BN, 
suppl. gr. 304; Pathmos, Ag. Ioann., 163; Roma, B. 
Vallicell., gr. 208; Vaticano, Barb. gr. 490; Wars- 
zawa, Bibl. Narodowa, Cim. 125; Wien, ONB, theol. 
gr. 265. S.B. 


535. GALLOWAY, A., On the Medieval and Post- 
Medieval Collation of St. Dunstan’s « Aethicus ». 
(Scriptorium, 43, 1989, p. 106-111). 


Ganz (P.). Voir n° 796. 


536. GARAND (M. C.) c.r. de de P. Supino 
MARTINI. Roma e l’area grafica romanesca. 
(Scriptorium, 43, 1989, p. 156-157). 


537. GARAND (M. C.) c.r. de Epinal (The), 
Erfurt, Werden and Corpus Glossaries. (Scripto- 
rium, 43, 1989, p. 336-338). 


538. Garcia Pastor (Jesus) et MarsA (Maria). 
Inventario de manuscritos de la Bibloteca Publica 
del Estado en Mallorca. Madrid, Centro de Coor- 
dinaciôn Biblictecaria, 1989, in-8°, 198 p., couv. 
ill. ISBN 84-7483-583-6. 


Le «fondo antiguo » de la Bibliothèque publique de 
Palma de Majorque, qui s’est constitué lors de la 
suppression des couvents en Espagne en 1835, compte 
plus de 700 incunables, plus de 25000 livres imprimés 
aux xvi‘ et xvir siècles et 1312 mss. Quarante de ces 
mss datent du xv° siècle, 43 du xvi‘, 407 du xvııı“, 541 
du 18°, etc. Ils couvrent de domaines trés variés: 
sermons, théologie, philosophie, « Ramon Lull », scien- 
ces naturelles, médecine, mathématiques, rhétorique, 
etc. 

1312 mss présentés dans un volume d’à peine 200 
pages. En moyenne 8 notices inventoriantes par 
page. Le mot « descripciòn » (p. 3) est une qualifica- 
tion trop positive: il n’y a même pas d’incipit. Pour le 
trés grand nombre de mss contenant des ouvrages de 
Raymond Lulle ou qui les commentent on préférera J. 
Garcia Pastor, J. N. Hillgarth, L. Perez-Martinez, 
Manuscritos lulianos de la Biblioteca Publica de 
Palma, 1965. 

Plusieurs index: nom, matiéres, lieux; titres des 
œuvres théatrales; auteurs religieux selon l’ordre 
monastique auquel ils appartenaient ; et deux « equi- 
valencias » : signaturas antiguas a modernas et signatu- 
ras modernas a antiguas. Guido HENDRIX 


GAROFALO (I.). Voir n° 532. 
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539. GasPARRI (F.) c.r. de Cento Anni di 
camino. Scuola vaticana di Paleographia, Diplo- 
matica e Archivistica. (Scriptorium, 43, 1989, 
p. 334-336). 


540. GASPARRI (F.) c.r. de G. MIGLIARDI 
O’RiorDAN & A. SCHIAVON. Tipologie di docu- 
menti commerciali veneziani. (Scriptorium, 43, 
1989, p. 345-346). 


GaTIER (P.-L.). Voir n° 525. 
GAVENDA (V.). Voir n° 419. 
GEIRNAERT (N.). Voir n° 672. 
GENEST (J.-F.). Voir n° 428. 
GENEVOIS (A.-M.). Voir n° 428. 


—. GEORGE (Philippe). Les reliques de Stave- 
lot-Malmedy. Nouveaux documents. Malmedy, 
Malmedy-Art et Histoire, 1989, in-8°, 136 p., ill. 


Sera recensé. 


541. GERBERDING (Richard A.). Paris, Biblio- 
théque Nationale, Latin 7906: An Unnoticed 
Very Early Fragment of the ‘Liber historiae Fran- 
corum’. (Traditio, 43, 1987, p. 381-386). 


MS Paris, BN, lat. 7906 contains the oldest known 
copy of part of the 8th-c. Frankish chronicle, the 
‘Liber historiae Francorum’. The MS was an exciting 
discovery because of its antiquity, and at the same 
time a challenging one because it does not neatly fit 
with other known 8th-c. copies of the chronicle: Bern 
599 (Ala in Krusch’s stemma) and Vat. Pal. lat. 966 
(B2a? ibidem). G.H. 


542. GercHow (Jan). Die Gedenküberlieferung 
der Angelsachsen. Mit einem Katalog der libri 
vitae und Necrologien. Berlin - New York, 
Walter de Gruyter, 1988, in-4°, xxx11-417 p., 
rel. éd. (Arbeiten zur Frihmittelalterforschung, 
Schriftenreihe des Instituts für Frühmittelalter- 
forschung, Schriftenreihe des Instituts für Früh- 
mittelalterforschung der Universität Münster, 
20). ISBN 3-11-011935-8. Prix: DM. 198. 
On sait quelle place le monde anglo-saxon a tenu au 
cours du Haut-Moyen-Age dans l’origine puis la diffu- 
sion des liens spirituels et des confraternites tant entre 
personnes (religieux, laiques) qu’entre communautes 


religieuses. Toutefois, en depit de l’importance du 
sujet, les medievistes britanniques n’ont jamais 
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accordé un grand intérét aux documents nécrologi- 
ques, comme l’a remarqué naguère N. Huyghebaert 
(Les documents nécrologiques, Turnhout, 1972, p. 60). 
C’est en quelque sorte cette lacune que comble le beau 
livre de J. G. qui prend place dans la suite des célèbres 
recherches menées depuis de nombreuses années par 
K. Schmid, J. Wollasch et leur équipe à l’Université 
de Münster. 

J. G., dans une longue et très utile introduction 
(basée sur une bibliographie abondante), où il 
témoigne d’une profonde connaissance des documents 
exploités, étudie d’une manière approfondie le maté- 
riel dont il peut disposer. Il prête en particulier son 
attention au rôle joué par les Anglo-Saxons dans 
l'expansion du mouvement confraternel. Ensuite il 
analyse dans le détail les diverses sources possibles, 
comme les lettres (en particulier celles de Boniface, de 
Lul de Mayence et d’Alcuin), les guildes ou associa- 
tions et leurs status (jusqu’au milieu du x1° s.), les 
confraternités synodales (à partir du concile d’At- 
tigny de 762) ou monastiques. 

Puis dans un catalogue, à la fois très détaillé et fait 
avec beaucoup de compétence, il décrit tour à tour 
avec soin l’ensemble des 27 documents concernant son 
propos, notamment au point de vue codicologique. 
Signalons les plus importants ou ceux qui nous parais- 
sent offrir un intérêt remarquable. Ce sont bien 
évidemment les trois libri vitae, dits respectivement 
de Durham (Londres, BL, Cotton Domitian A. VII: 
origine Lindisfarne/Wearmouth-Jarrow ?; vers 840; 
3120 mentions), de Newminster/Hyde (Londres, BL, 
Stowe 994 : origine Winchester ; 1031-1032 ; 820 men- 
tions) et de Thorney (Londres, BL, Additional 40000 : 
origine Thorney; v. 1100; 295 mentions). Ce sont 
aussi le «calendrier de Willibrord» (Paris, BN, lat. 
10837 : origine Echternach ; 1°° moitié du viii‘ s. ; 25 
mentions) ou diverses notices nécrologiques présentes 
dans les calendriers des x1°-x11°s. contenant un 
nombre très limité de mentions (au maximum 7 pour 
les f. 50-55” du ms. Cambridge, UL, Kk.5.32 [origine 
Glastonbury ? ; après 1012] ou encore pour les f. 1-6" 
du « psautier de Crowland » [Oxford, BL, Douce 296] 
de la 2° moitié du x1° s.). Ce sont enfin dix nécrologes, 
notamment les f.3-8" du ms. Londres, BL, Cotton 
Vitellius D.X XVII (origine Winchester, Newmins- 
ter; 1023-1029; 130 mentions); les f. 18-21" du ms. 
Londres, BL, Cotton Nero C.IX et le ms. Londres, 
Lambeth Palace Library, 430 (origine Canterbury, 
Christchurch ; v. 1100; 69 mentions); les f. K1'-K13 
du ms. Cambridge, Trinity College 0.2.1. (« Liber 
Eliensis » : origine Ely ; 1173-1189 ; 352 mentions) ; les 
f.3-18 du ms. Londres, BL, Cotton Nero C.IX (origine 
Canterbury, Christchurch ; 1216-1240 ; 813 mentions, 
dont 229 formes nominales anglo-saxonnes); le ms. 
Londres, BL, Lansdowne 427 (origine Evesham; 
xv°s.; 1870 mentions, dont 152 formes nominales 
anglo-saxonnes). 

Enfin, J. G. publie ces divers textes selon des 
normes parfaitement établies et respectées (à remar- 
quer spécialement l’emploi soigné de nombreux signes 
typographiques pour reproduire fidèlement les formes 
nominales anglo-saxonnes), avant de donner diverses 
tables fort précieuses pour les médiévistes. 

On peut exprimer toutefois quelques regrets — 
sinon menues critiques — qui n’òtent rien à la qualité 


remarquable de l’ouvrage. Les descriptions de mains 
auraient gagné en clarté, si elles s'étaient appuyées 
sur des illustrations ou, si pour les caractériser, J. G. 
ne s'était pas contenté de renvoyer au travail excel- 
lent et faisant autorité de Bernhard Bischoff (Paldo- 
graphie des rômischen Altertums und des abendländi- 
schen Mittelalters, Berlin, 1979, p. 109, pl. 12), mais 
avait dessiné tel ou tel alphabet ou mieux les lettres 
essentielles de telle ou telle écriture. Dans chacune 
des parties consacrées aux diverses catégories de mss 
étudiés, le classement chronologique aurait pu être 
fait avec plus de rigueur, à savoir dans l’ordre d’im- 
précision progressive. Jean Durour 


GEURTS (A. J.). Voir n° 691. 


—. Geyer (Angelika). Die Genese narrativer 
Buchillustration : der Miniaturenzyklus zur Ae- 
neis im Vergilius Vaticanus. Frankfurt am 
Main, Vittorio Klostermann, 1989, 8°, 255 p., 
pl. (Frankfurter wissenschaftliche Beitràge. Kul- 
turwissenschaftliche Reihe, 17). Prix: DM 48. 
ISBN : 3-465-01888-5. 


Sera recensé. 


543. GILLINGHAM (Bryan). The Saint-Martial 
Sources. Paris, Bibliothéque nationale, fonds 
latin 1139. Ottawa, Institute of Mediaeval 
Music, 1987. In-8°, 450p. (Facsimilés of 
Mediaeval Musical Manuscripts, 14). Prix: 
$ 110,00. 


544. GILLINGHAM (Bryan). The Saint-Martial 
Sources. Paris, Bibliothèque nationale, fonds 
latin 3719. Ottawa, Institute of Mediaeval 
Music, 1987. In-8°, 242p. (Facsimilés of 
Mediaeval Musical Manuscripts, 15). Prix: 
$ 95,00. 


545. GILLINGHAM (Bryan). The Saint-Martial 
Sources. Paris, Bibliothéque nationale, fonds 
latin 3549 and London, British Library, Add. 
36.881. Ottawa, Institute of Mediaeval Music, 
1987. In-8°, 112p. (Facsimilés of Mediaeval 
Musical Manuscripts, 16). Prix: $ 60,00. 


Après avoir publié les transcriptions de pièces poly- 
phoniques de St. Martial, Bryan Gillingham, direc- 
teur de l’Institut de Musique médiévale d'Ottawa, 
donne aujourd’hui le facsimilé des quatre principales 
sources de la «polyphonie aquitaine», dite de St. 
Martial. Les planches en noir et blanc reproduisent de 
manière satisfaisante les parties musicales des trois 
mss parisiens, bien que l’état du parchemin des origi- 
naux défie parfois les capacités du meilleur photo- 
graphe. Néanmoins, le facsimilé du lat. 3549 eut 


ts 
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gagné en netteté par un traitement photographique 
plus approprié. Une introduction trilingue, commune 
aux trois volumes, présente brièvement les planches 
photographiques, mais ne décrit pas ces mss qui ont 
été déja maintes fois analysés: d’abord dans le Cata- 
logue des mss latins de la BN, puis dans les disserta- 
tions de Leo Treitler et de Sarah Fuller (1969) et 
enfin, surtout, dans le volume B IV 1 (1966) du RISM, 
dû à Gilbert Reaney. Cependant, B. G. annonce la 
publication a venir d’un commentaire préparé par 
Mesdames Jacqueline Sclafer, Conservateur des mss 
de la BN, et Nicole Sevestre, Professeur 4 Paris- 
Sorbonne. Aujoutons ici pour l’histoire du libellus 
londonien, puisque Reaney s’est limité dans sa des- 
cription (loc. cit. p. 519-521) aux pièces à deux voix, 
que la derniére piéce, la sequence monodique Planctus 
ante nescia de Geoffroy de Saint-Victor, reproduite ici 
en facsimilé, est notée par une main française rappel- 
lant singuliérement la notation du ms. partiellement 
autographe du compositeur victorin (Paris, Bibl. 
Mazarine, 1002: cfr Scriptorium, 36, 1982, p. 46). 
Enfin, les trois volumes s’achévent par un index 
alphabétique des piéces reproduites en facsimilé, sans 
que cependant un sigle quelconque indique le genre de 
la pièce mentionnée. Cette série de facsimilés, 
attendue depuis longtemps, rendra grand service aux 
musicologues. MH. 


546. GiLs (P. M.) c.r. de J. Brams & W. Van- 
HAMEL. Guillaume de Moerbeke. Recueil d’étu- 
des. (Scriptorium, 43, 1989, p. 323-329). 


547. Gizs (P. M.) Un hommage à Guillaume de 
Moerbeke, pour le septième centenaire de sa mort 
en 1286. (Scriptorium, 43, 1989, p. 323-329). 


—. Giovanni Boccaccio. Von Minne, Kampf 
und Leidenschaft. Die Bilder der Wiener Thé- 
séide. Faksimile-Wiedergabe aller 17 Miniatur- 
seiten aus Codex 2617 der Osterreichischen Na- 
tionalbibliothek in Wien. Herausgegeben und 
kommentiert von Felicitas BRACHERT. Graz, 
Adeva, 1989, in-8°, 140 p., 17 pl., rel. éd. jaq. 
ISBN 3-201-01492-3. Prix: DM 59. 


Sera recensé. 


548. GLENDINNING (Robert). Pyramus and 
Thisbe in the Medieval Classroom. (Speculum, 
61, 1986, p. 51-78). 


Six Latin Pyramus and Thisbe poems based on 
Ovid’s telling of the story in Metamorphoses 4, 55 - 
166, have been preserved from the Middle Ages. 
Although of scant literary merit, these texts yield, on 
close examination, a surprisingly vivid picture of the 
environment in which they were written: the medie- 
val classroom. These six poems appear to represent a 
school practice whose significance went far beyond 
the confines of the school itself, leaving its mark on 
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the literature of its own day and of succeding centu- 
ries. 

The poems dealt with are: Matthew of Vendôme, 
Est amor amoris species et causa cruoris (MS Cam- 
bridge, Trinity College, 895); Anon., A cunis mens 
una duos, amor unus utrumque (Glasgow, Hunterian 
Museum, V.8.14, formerly 511); Gervase of Melkley, 
Consulte teneros non claudit tutor amantes (Glasgow, 
idem); Dietrich, Carmina fingo, licet iam nullus car- 
mina curet (Wolfenbiittel, Herzog August Bibliothek, 
671, Codex Guelferbytanus 622 Helmstadiensis ; Tre- 
bon (formerly Wittingau, Czechoslovakia), Statni 
archiv, A4; Cracow, Biblioteca Jagiellonska, 2115, 
2141, 2233, 5230, 1961; Léningrad, Cod. Lac XVII 
(destroyed in World War II); Anon., Querat nemo 
decus in quo vult pingere cecus (Wolfenbüttel, cfr 
supra; Copenhagen, Royal Library, Kx. 1634; 
Munich, BSB, clm. 25187; Leningrad, cfr supra; 
Anon., Ocia si veniunt, tam mens torpescit ab intus 
(Munich, BSB, Clm 237 and 416). G.H. 


—. Glossarium artis: Worterbuch zur Kunst - 
Dictionnaire des termes d’art - Dictionary of art 
terms. Sous le Patronage du Comité Internatio- 
nal d'Histoire de Art. Band 7: Festungen - 
Forteresses - Fortifications. Unter Mitarbeit von 
Hellmut PFLÜGER. 2° éd. revue et augm. Mün- 
chen-London-New York-Paris, K. G. Saur, 1990, 
8°, 406 p., ill. Prix: DM148. ISBN: 3-598- 
10806-0. 


Sera recensé. 


—. Goppinc (Robert). Bibliografia di Grego- 
rio Magno (1890/1989). Roma, Città Nuova 
Ed., 1990, 8°, 1x-349p. (Opere di Gregorio 
Magno. Complementi, 1). Prix: L. 42.000. 
ISBN: 88-311-9417-8. 


Sera recensé. 


GOTTSCHALL (D.). Voir n° 514. 


549. GottwaLp (Clytus). Die Musikhand- 
schriften. Wiesbaden, O. Harrassowitz, 1988, in 
4°, xv-317 p. (Kataloge des Germanischen Natio- 
nalmuseums Nürnberg, Die Handschriften des 
Germanischen Nationalmuseums Nurnberg, 4). 
Prix: DM 160. 


Clytus Gottwald, spécialiste des mss musicaux d’Al- 
lemagne fédérale, ajoute un nouveau catalogue a son 
brillant palmarès commencé avec les Codices musici 
de Stuttgart (1965), et poursuivi avec les catalogues 
de Munich, UB (1968), d’Augsburg (cfr Scriptorium, 
31, 1977, p. 122) et enfin de Freiburg im Breisgau 
(1978). L’inventaire et la description des mss du 
Germanisches Museum, mieux connu des historiens de 
l’art que des musicologues, avait besoin de la compé- 
tence de C. G. pour étre mené a bonne fin, tant ce 
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Musée contient de mss notés du Moyen Age jusqu’a 
nos jours : en effet, ce catalogue spécialisé a été prévu 
pour « décharger » en quelque sorte les autres catalo- 
gues des nombreux mss conservés au Musée de 
Nuremberg et en particulier celui de B. Hellwig qui 
traite des mss enluminés. Il est naturellement réalisé 
suivant les normes générales édictées par la Deutsche 
Forschungsgemeinschaft en 1960 : après les caractéris- 
tiques générales (nombre de feuillets, dimensions 
extérieures et datation), suit une description plus 
détaillée avec références bibliographiques imprimées 
en petit corps et enfin l'inventaire du contenu musi- 
cal. Qu'il s'agisse de mss liturgiques ou de musique 
classique, la majorité quasi absolue des provenances 
est allemande (Index, p.309). De même pour les 
notations musicales des mss de plain-chant qui appar- 
tiennent presque tous au domaine des notations de 
l'Est (cfr Index, p.307), à l'exception des ordres 
religieux, en particulier les dominicains, qui ont 
importé en Allemagne la notation carrée française : 
ainsi dans le graduel décrit en détail, p.61 et ss. L’a. a 
mentionné un tonaire (p. 76) et aussi quelques tropes 
(p. 25 et p. 64), mais on se demande pourquoi il a omis 
le tropaire ms 22929, exposé à la Bayerische Staatsbi- 
bliothek de Munich, le 14 octobre 1983, durant le 
Workshop du Corpus Troporum. Les musicoloques ne 
seront pas déçus par ce catalogue qui contient de 
nombreux mss de polyphonie, des tablatures d'orgue 
ou d'instruments à clavier, un autographe de J. S. 
Bach (p. 260) et un autre de Fr. Liszt (p. 160). Les 
dépouillements très minutieux des mss sont récupérés 
à la fin dans un index d’incipit et dans une table des 
‘noms de lieux et de personne, constituant ainsi pour le 
liturgiste et le musicologue un instrument de travail 
de premier ordre, fort bien imprimé pour le compte de 
l’éditeur spécialisé de Wiesbaden qui concentre tous 
les anciens et nouveaux catalogues de mss et d’incu- 
nables des bibliothèques allemandes. M.H. 


550. GouLp, K., The recovery of a Fifteenth- 
century Flemish Book of Hours (University of 
Texas at Austin, Harry Ransom Humanities 
Research Center, HRC 2). (Scriptorium, 43, 
1989, p. 76-100). 


GOUREVITCH (D.). Voir n° 773. 


551. Gousser (Marie-Thérèse). Le Liber de 
locis stellarum fixarum d’Al-Sùfi, ms. 1036 de la 
Bibliothèque de l’Arsenal a Paris: une réattribu- 
tion. (Arte medievale. Periodico internazionale 
di critica dell’arte medievale, serie I, 2, 1984, 
p- 93-108, ill.). 


Pendant longtemps, le ms. Paris, B. Ars., 1036, 
comprenant le Liber de locis stellarum fixarum d’Al- 
Safi et le Tractatus in revolutione annorum d’Abu 
Ma‘Shar traduit par Jean de Séville, était unanime- 
ment considéré comme originaire du Sud de l'Italie. 
Deux arguments semblaient corroborer cette hypo- 
thèse : tout d’abord les indéniables similitudes entre 


les illustrations de ce codex et celles qui se retrouvent 
dans les mes arabes d’Al-Süfi, notamment au sein du 
ms. Oxford, BL, Marsh 144, ensuite le fait que l’a. de 
la traduction latine mentionne à deux reprises le 
prince à qui il dédie son travail sous les termes 
Guillaume, roi de Sicile, d’heureuse mémoire en la cité 
de Palerme, ce qui laissait supposer la relation avec un 
prototype sicilien. 

Par une analyse détaillée des figures, tant humaines 
qu’animales, représentant les constellations, l’a. 
remet en question cette attribution et rattache le ms. 
au milieu bolonais du 3° quart du xin" siècle. Les 
rapprochements stylistiques avec différents mss émi- 
liens de cette époque sont à ce titre tout à fait 
eloquents. En outre, l'examen attentif des lettres 
filigranées, clarifié dans un tableau synoptique, 
montre clairement l’appartenance du codex de l’Arse- 
nal à un ensemble de mss originaires de Bologne, 
parmi lesquels on relèvera les ouvrages suivants: 
Paris, BN, lat. 405, 7258 et 15453; Oxford, BL, 
Canon. Lat. 56. 

Quelques observations sur l’écriture et la composi- 
tion des cahiers renforcent encore cette hypothèse. 
Cette nouvelle attribution, menée avec rigueur, est 
loin d’être négligeable, puisqu’au travers du ms. 1036, 
elle met en exergue l’importance de la cité émilienne 
dans la propagation et la diffusion des œuvres scienti- 
fiques arabes dans le monde latin. On signalera par 
ailleurs que le Corpus Sûfi Latinus et le ms. de 
l’Arsenal en particulier, ont fait l’objet depuis lors 
d’une publication de P. Kunitzsch parue dans Zeit- 
schrift für Geschichte der Arabisch-Islamischen Wis- 
senschaften, 3, 1986, p. 56-81, sous le titre The Astro- 
nomer Abufl-Husayn al-Süfi and His Book on the 
Constellations (cfr Bull. cod., 1989, n° 374). B.B. 


—. Grafen (Die) von Schönborn. Kirchenfür- 
sten. Sammler. Mäzene. IV. Bibliothek. | Aus- 
stellung| Germanisches Nationalmuseum, Nürn- 
berg, 18. Februar bis 23. April 1989. Nürnberg, 
Germanisches Nationalmuseum, 1989, in-4°, 
58 p. (440-497), ill. 


Sera recensé. 


—.  GRIFFITHS (Jeremy) and PEARSALL (Derek), 
ed. Book production and publishing in Britain, 
1375-1475. Cambridge-New York-Melbourne, 
Cambridge University Press, 1989, in-8°, xIx- 
463 p., ill. (Cambridge Studies in Publishing and 
Printing History). ISBN: 0-521-25736-0. 


Sera recensé. 


—. Gripla. VII. Ritstjöri Jonas KRISTJANS- 
son. Reykjavik, Stofnun Arna Magnüssonar, 
1990, 8°, 382 p., ill. (Stofnun Arna Magnüssonar 
a Îslandi. Rit 37). 


Sera recensé. 
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GROTEN (M.). Voir n° 469. 
GRUBMÜLLER (K.). Voir n° 495. 


552. Gryson (R.) et DePRoosT (P.-A.). La 
tradition manuscrite du Commentaire de Jérôme 
sur Isaie (Livres I et I1). (Scriptorium, 43, 1989, 
p. 175-222). 


Voir aussi n° 728. 


553. GUILLAUME DE MACHAUT. Le jugement du 
roy de Behaigne and Remede de fortune. Edited 
by James I. Wimsatt and William W. KIBLER. 
Music edited by Rebecca A. Battzer. Athens 
(Ga.) ; London, the University of Georgia Press, 
1988, in-8, x-513 p., ill. (The Chaucer Library). 
ISBN 0-8203-0896-X. Prix: $ 45. 


Cette nouvelle édition de deux des grands poémes 
narratifs de Machaut, accompagnée d’une traduction 
anglaise, prend en considération un nombre plus élevé 
de mss que ne l’avait fait E. Hoeppffner dans son 
édition critique (S.A.T.F., 1908-1921), et elle a été 
réalisée sur des bases différentes. 

Pour le Jugement, huit mss ont été recensés en plus 
des onze que connaissait E. Hoeppffner. Il s’agit de: 
Arras, BM 897 (Ar); New York, H.P. Kraus (Kr, 
ancien Phillipps 6740, lacunaire et partiellement col- 
lationné); Paris, BN, f.fr. 1149 (Pc), 1595 (Ys) et 
20026 (Ra); New York, Pierpont Morgan Library 396 
(Pm); Stockholm, KB, Vu 22 (St); New York, Wil- 
denstein Gallery (Vg). A l'exception de Pm et Vg, ces 
mss font l’objet d’une description (d’une inégale pré- 
cision : cfr p. 19-21), ainsi que cing autres utilisés pour 
l’édition : Paris, BN, f.fr. 1586 (C), 2166 (P), 2230 (R., 
de la méme main que Ra), 9221 (E), et Berne, 
Burgerbibliothek 218 (K) (cfr p.17-19). Alors que 
Hoeppffner avait choisi comme base A (Paris, BN, 
f.fr. 1584), W. Kibler et J. Wimsatt, qui ont revu la 
tradition spécifique du Jugement, ont élu P, meilleur 
représentant de la branche plus ancienne pour ce 
texte. 

Pour le Reméde, trois mss s’ajoutent aux huit utili- 
sés par Hoepffner: Pm et Vg, contenant aussi le 
Jugement (mais dont la description n’est pas davan- 
tage fournie), et Cambridge, Magdalene College, 
Bibliotheca Pepysiana 1594 (Pe, décrit p. 44, avec des 
dimensions erronées : «21 X 152 cm »). Se livrant à la 
méme révision de la tradition, les éditeurs se fondent 
cette fois sur C, associé à Pe. 

Conformément aux objectifs de la Chaucer Library, 
ils ont également tenté d’identifier avec plus de 
précision le(s) manuscrit(s) qui aurai(en)t pu servir à 
Chaucer pour ses nombreux emprunts aux deux 
œuvres (213 au Jugement, 186 au Remède, principale- 
ment dans The Book of the Duchess). Leur examen les 
mène à une conclusion assez précise en ce qui concerne 
le Remède: Chaucer aurait pu utiliser C, volume de 
luxe réalisé pour Jean le Bon entre 1350 et 1356, et 
peut-ètre emporté par celui-ci lors de sa captivité en 
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Angleterre après la bataille de Poitiers (cf. p. 53). Si 
tel est bien le cas (et les arguments en faveur de cette 
hypothèse ne manquent pas de vraisemblance), il est 
curieux de constater que le Jugement, qui figure aussi 
dans C, paraît avoir été connu de Chaucer par une 
voie différente: un ou plusieurs mss de la tradition 
ancienne, ne correspondant à aucun de ceux qui sont 
conservés, mais plus proches de J et de K. 

Un contròle par coups de sonde montre que l’édition 
et la traduction anglaise présentée en regard (de 
méme qu’un copieux choix de variantes) sont dans 
l’ensemble correctes. On aurait aimé que les notes 
s’attachent davantage à élucider les difficultés du 
texte de Machaut, plutôt que de se borner, pour 
l'essentiel, à justifier le choix de certaines leçons et à 
expliquer les rapprochements avec l’œuvre de Chau- 
cer. Mais sans doute est-ce là un des impératifs de la 
collection, car les éditeurs, lorsque c’est absolument 
indispensable, on fait la preuve qu'ils savent fournir 
les éclaircissements historiques et littéraires perti- 
nents (cfr entre autres, Jugement, vv. 1337-1422, ou 
Remède, vv. 770-827). Une remarque analogue peut 
porter sur l’aspect linguistique des œuvres : la traduc- 
tion répond de façon adéquate aux besoins des utilisa- 
teurs premiers du volume (les spécialistes de Chau- 
cer), mais elle a conduit à l’économie d’un glossaire, 
un fait que les lexicologues ne manqueront pas de 
regretter. 

Des deux appendices, l’un intéressera plus particu- 
lièrement les musicologues, l’autre les historiens de 
Part. Le premier est constitué de l'édition critique 
commentée de la musique des sept pièces lyriques (lai, 
complainte, chant royal, balladelle, ballade, chanson 
balladée et rondelet) insérées dans le Remède, d’après 
le ms. C. L’autre reproduit, en les situant par rapport 
au texte, les trente-quatre miniatures illustrant 
superbement le Remède dans le même ms. (leur place 
est également précisée dans l’édition). La combinai- 
son de l’édition et des deux appendices fournit ainsi 
un remarquable aperçu d'ensemble sur un ms. qui, si 
l’on suit la démonstration des éditeurs (cfr p. 33 sqq), 
aurait été composé à la mémoire de l’inspiratrice du 
Remède : Bonne de Luxembourg, reine de France, que 
Jean le Bon aurait entendu honorer après son décès en 
1349. Claude THıry 


—. Guillaume de Moerbeke : recueil d’études à 
l’occasion du 700° anniversaire de sa mort (1286). 
Édité par J. Brams et W. VANHAMEL. Leuven, 
University Press, 1989, 8°, x-413 p., facs., tab. 
(Ancient and Medieval Philosophy, series 1, 
VII). Prix: BF3.500. ISBN: 90-6186-298-1. 


Sera recensé. 


—. Guillaume de Palerne, roman du XIII‘ 
siècle : édition avec introduction, notes et glossaire 
par Alexandre Micua. Genève, Droz, 1990, 12°, 
347 p. (Textes littéraires français). 


Sera recensé. 


GUILLAUMONT (A.). Voir n° 428. 
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554. GuILMAIN (Jacques). The Geometry of the 
Cross-Carpet Pages in the Lindisfarne Gospels. 
(Speculum, 62, 1987, p. 21-52). 


In the study of Hiberno-Saxon art, three key monu- 
ments form an impressive trilogy: the Book of Dur- 
row, the Lindisfarne Gospels and the Book of Kells. 
The Lindisfarne Gospels (London, BL, MS Cotton 
Nero D. IV, late 7thc.) represents the «classical » 
manifestation of Hiberno-Saxon illumination : highly 
ordered in its ornamental mazes, sharp and clear in 
the statement of its forms. An aura of timeless 
perfection is felt especially in the majestic stability of 
its five cross-carpet pages. The A.’s purpose is to 
reexamine the ornamentatation of the L.G. cross-car- 
pet pages in order to provide a clearer notion of how 
the designs were planned and executed. Three of the 
five cross-carpet pages are especially suitable for 
analysis: f. 94", because it has the most revealing 
markings on the back; f. 210", because its design is 
exceptionally clear and lucidly simple in its geo- 
metry; and f. 26”, because it has already been ana- 
lyzed by R. L. S. Bruce-Mitford, Evangeliorum quat- 
tuor codex Lindisfarnensis (2 vol., 1956-60). G.H. 


—. Gyöngvyösı (Georgius). Vitae Fratrum Ere- 
mitarum Ordinis Sancti Pauli Primi Eremitae. 
Edidit Franciscus L. Hervay. Budapest, Aka- 
démiai Kiadö, 1988, 252 p. (Bibliotheca Scripto- 
rum Medii Recentisque Aevorum, Series Nova, 
11). 


Sera recensé. 


555. Gy (Pierre-Marie). La liturgie des chanoi- 
nes réguliers de Saint-Ruf. (Cahiers de Fan- 
jeaux, 24, 1989, p. 181-191). 


L’ordre de Saint-Ruf, ordre de chanoines réguliers 
fondé c. 1039 en Avignon et qui avait adopté la règle 
de s. Augustin, a rayonné très vite sur le bassin du 
Rhône au Sud de Lyon, étendant son influence en 
Italie et en Espagne. L’A. s’est attaché à rechercher 
les particularités de sa liturgie dans les quelques 
documents qui nous sont parvenus concernant la 
communauté-mère: deux bréviaires de Saint-Ruf 
même, les mss Carpentras, B. Inguimbertine 719 
(x1v°s., 1" moitié) et Lyon, B. univ. 44 (xv°s.); un 
autre de N. D. d’Annonay (Valence, BM, 43) et deux 
imprimés, un bréviaire de 1500 et un missel de 1508. 
Il a décelé des points de contact assez faibles avec les 
diocèses de Provence et du Languedoc, mais une 
influence lyonnaise certaine en ce qui concerne les 
offices de l'Avent et celui des défunts, ainsi que celle 
de la communauté canoniale de Saint-Frigidien de 
Lucques. Il exprime avec force le souhait que des 
recherches systématiques soient menées sur l'office 
quotidien de la Vierge, dit de Beata, sur le rituel de la 
profession canoniale et sur l'office propre de s. Augus- 
tin. M.C.G. 


—. Gy (Pierre-Marie). La Liturgie dans l’his- 
toire. Préface de Jacques Le Gorr. Paris, Edi- 
tions Saint-Paul et Editions du Cerf, 1990, 8°, 
329 p., co. Prix: FF 149. ISBN : 28-5049-465-8 
et 2-204-04254-4. 


Sera recensé. 


556. [HaarLEM, Bubb Kuyper 1988]. Illumi- 
nated Manuscripts, Bibliography, Typography, 
Graphic Arts to be Auctioned: Wednesday 23 
November [1988] Bubb Kuyper, Haarlem. 


A signaler les mss suivants : n° 1: Heures, [Bruges], 
enluminées par Ferdinand et Francois de Pape pour 
E. Deman de Leninck, 2° moitié du x1x°s. (1845- 
1849); n°2: Livre d’heures, France, xv°s., enluminé 
pour la famille d’Alegre (Auvergne); n°3: Heures, 
Limoges, première moitié du xv°s.; n° 4: Heures a 
l’usage d'Amiens, ca. 1450; n°5: Bible, enluminé, 
France, ca. 1230-1250; n° 6: Heures, France, xv°s.; 
n° 7: Heures, Nord de la France ou Flandre, première 
moitié du xv°s.; n°8: Jacques de Vitry, Historia 
Hierosolitimina, Angleterre, début du xv°s. G.D. 


HAGERMANN (D.). Voir n° 750. 


557. HAGENMAIER (Winfried). Die deutschen 
mittelalterlichen Handschriften der Universitäts- 
bibliothek und die mittelalterlichen Handschiften 
anderer öffentlicher Sammlungen. A: Deutsche 
Handschriften. B: Lateinische Handschriften. 
Mit Anhang. Wiesbaden, Otto Harrassowitz, 
1988, in-4°, Lx1-516 p. (Kataloge der Universi- 
tätsbibliothek Freiburg im Breisgau, 1, Die 
Handschriften der Universitätsbibliothek und 
anderer öffentlicher Sammlungen in Freiburg im 
Breisgau und Umgebung, 4). ISBN 3-447- 
02690-1. 


Parallélement au catalogue des incunables (vol. 1-3, 
voir Bull. codic. 1987 n° 391), plusieurs volumes, décri- 
vant les mss médiévaux de la Bibliothèque de l’Uni- 
versité (ci-aprés BU) de Fribourg dans le Brisgau (ci- 
après FB), parurent à partir de 1974. Le catalogage 
des collections se termine par un quatrième volume 
solide qui comprend 2 parties (Abschnitt A et Ab- 
schnitt B), conçues comme parties autonomes. 

L’Abschnitt A décrit les mss médiévaux allemands 
de la BU et d’autres institutions publiques du FB et 
environs, à savoir: Stadtarchiv, Augustinermuseum, 
Erzbischôfliches Archiv, Erzbischôfliches Priestersemi- 
nar St. Peter (un seul ms.: Cod. ms. 6, une Rechts- 
summe du Bruder Berthold). 

Cet Abschnitt A est précédé d’une très longue intro- 
duction (p. 1x-xL111) — ce qui n’est pas usuel pour les 
catalogues de mss publiés par la maison Harrassowitz 
de Wiesbaden — où sont traités successivement : les 
mss de la BU et leur déclosion dans les catalogues 
imprimés ; les anciens catalogues de mss de la BU; 
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Vhistoire de la collection de mss médiévaux occiden- 
taux de la BU; les mss médiévaux allemands de la 
BU; les mss des autres collections publiques; les 
reliures. 

La description des mss (p. 5-244) se fait conformé- 
ment aux Richtlinien Handschriftenkatalogisierung 
(19854) de la Deutsche Forschungsgemeinschnaft. En ce 
qui concerne les incipit des textes en langue alle- 
mande, l’attention est attirée (p.xLvI) que ceux-ci 
peuvent étre utiles non seulement pour identifier les 
textes, mais également pour déterminer le dialecte et 
pour décrire l’orthographe; aussi les signes diacriti- 
ques sont-ils imprimés avec la plus grande fidélité 
possible aux mss. 

L’Abschnitt A s’acheve sur plusieurs registres: 
auteurs, noms, objets; initia; initia des prières (priè- 
res en allemand et en néerlandais), p. 245-323. 

L’ Abschnitt B fournit la description des mss médié- 
vaux latins de collections universitaires, municipales 
et ecclésiastiques de FB et environs (p. 329-464). Il 
s’agit de 6 très petits lieux de conservation, quasi 
inconnu, de mss et de fragments, à savoir : les archives 
de l’université de FB; le Deutsches Volskliederarchiv 
FB (un seul ms. : Winandus de Gluwel, Vocabularius 
universalis), les archives municipales du FB (e.a. une 
série de fragments dont les plus anciens sont : Isidorus 
Hispalensis, ca 800; Pelagius, vin-1x°s.; Flavius 
Josephus, début 1x°s.); le Augustinermuseum; le 
Erzbischöfliches Archiv FB-et le Erzbischöfliches 
Priesterseminar St. Peter. 

Il y a ensuite deux annexes: a) compléments aux 
mss medievaux latins de la BU (3 mss); b) les mss 
medievaux grecs et francais de la BU, resp. 2 mss et 3 
fragments. Les registres de l’Abschnitt B occupent les 
p. 483-511. 

Les pages 467-487 présentent des Ergänzungen und 
Berichtigungen zu Band 1, Teil 1-3. Le Gesamtverzeich- 
nis der in Band 1, Teil 1-4 beschriebenen Handschriften 
(p. 513-516) constitue le couronnement d’un ouvrage 
qui valut un grand mérite à C. Gottwald, Die Musik- 
handschriften der Universitätsbibliothek und anderer 
ôffentlichen Sammlungen in Freiburg im Breisgau und 
Umgebung, 1979, Band 1,2, et surtout a Wilfried 
Hagenmaier, auteur du Band 1, Teil 1 (1974), Teil 3 
(1980) et Teil 4 (1988). 

Remarques: P. 64: Jacobus de Voragine, deutsch. 
On ajoutera: W. WırLıams-KrApp, German and 
Dutch Translations of the Legenda Aurea, et K. 
Kunze, Les métamorphoses de la Légende dorée alsa- 
cienne, resp. p. 227-233 et 233-253 dans Legenda 
Aurea: Sept siécles de diffusion. (voir Bull. codic. 
1990/2, n° 630) : — P. 78, Hs. 335, 4°-118" : Passions- 
geschichte aus der « Vita Christi» des Ludolf von 
Sachsen in der deutschen Bearbeitung des Nikolaus 
Schulmeister. W. BAIER, Untersuchungen zu den Pas- 
sionsbetrachtungen in der Vita Christi des Ludolf von 
Sachsen (Analecta Cartusiana, 44; Salzbourg 1977, 3 
vol.) a connu ni le ms. ni le Schulmeister mention- 
nés. Guido HENDRIX 


558. HAMBLENNE (P.). Une nouvelle édition de 
l’Excidium Troi(a)e. (Scriptorium, 43, 1989, 
p. 145-152). 


559. HAMBLENNE (P.) c.r. de J. Divsar. S. 


Augustin. Lettres 1*-29*. (Scriptorium, 43, 
1989, p. 158-161). 
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560. HAMBLENNE (P.) c.r. de Cl. Moussy. Dra- 
contius Œuvres. I. (Scriptorium, 43, 1989, 
p. 161-166). 


561. HAMBLENNE (P.) c.r. de B. LÒFSTEDT, L. 
Hozrz & A. Kisre. Smaragdus. Liber in parti- 
bus Donati. (Scriptorium, 43, 1989, p. 166-169). 


562. HAMBLENNE (P.) c.r. de B. DE VREGILLE 
& L. Neyrand. Apponii in Cantica Cantorum 
Expositio. (Scriptorium, 43, 1989, p. 313-323). 


563. HAMBLENNE (P.). Une nouvelle édition de 
l’Expositio in Canticum Canticorum d’Appo- 
nius. (Scriptorium, 43, 1989, p. 313-323). 


564. HAMBURGER (J. F.). Hermann of Wer- 
den’s Hortus Deliciarum Salomonis discovered, 
lost and recovered. (Scriptorium, 43, 1989, 
p- 120-129). 


—. HammonD BAMMEL (Caroline P.). Der Rö- 
merbriefkommentar des Origenes : kritische Aus- 
gabe der Uebersetzung Rufins, Buch 1-3. Frei- 
burg, Herder, 1990, 8°, 264 p. (Vetus latina. Aus 
der Geschichte der lateinischen Bibel, 16). Prix: 
DM 164. ISBN: 3-451-21932-8. 


Sera recensé. 


565. Hammonp (N. G. L.). A Papyrus Com- 
mentary on Alexander’s Balkan Campaign. 
(Greek, Roman, and Byzantine Studies, 28, 1987, 
p. 331-347). 


Grazie alle integrazioni delle parti lacunese alle 1. 4, 
5, 20, 21, 22, 23, 29-30, il Pap. British Library 3085 
verso (Ila) è ora brillantemente interpretato come un 
commentario alla campagna militare di Alessandro 
nei Balcani. Fondamentale nell’analisi storica appare 
il confronto con il commento all’inno orfico del Pap. 
Derveni (IVa). In appendice sono fornite le ragioni 
che si oppongono a che i fatti narrati nel papiro in 
questione siano riferiti a Filippo V di Macedonia. 

S.B. 


566. Hanssens (S.). Revue d’histoire ecclesias- 
tique. Tables générales des tomes LVI (1961) a 
LXX (1976). Louvain-la-Neuve - Leuven, 
Bureaux de la RHE à Louvain-la-Neuve, 1988, 
in-8°, x-726 p. 

Les Tables générales de la Revue d’histoire ecclésias- 


tique comportent quatre volumes: I (1928 ; épuisé) = 
Tomes I (1900) à XXII (1926) ; II (1946 ; 2500 FB) = 
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Tomes XXIII (1927) à XXXVI (1940); III (1984; 
2500 FB) = Tomes XX XVII (1941) à LV (1960), le 
quatriéme étant celui qui est présenté ici et dont 
l’elaboration est due, comme celle des vol. II et III, 
au zèle et à la compétence du chanoine Silvère Hans- 
sens. Dans un Avant-propos, celui-ci qui fut long- 
temps le responsable de la Bibliographie de la RHE, 
précise la manière exemplaire dont il a conçu son 
répertoire. La masse impressionnante de la documen- 
tation engrangée est disposée selon des régles claires 
et sa consultation en est rendue aisée et rapide. Les 
lecteurs de Scriptorium seront particulièrement inté- 
ressés par les publications signalées dans la section 
dévolue aux sources littéraires (Édition, Critique d’éru- 
dition) englobant le Nouveau Testament, les ancien- 
nes littératures chrétiennes et le moyen âge, ainsi qu’à 
celles rangées sous les rubriques Paléographie, Minia- 
ture et Reliure. C’est grâce à des répertoires de ce type 
— mais faut-il le redire ? — que la recherche est en 
mesure de progresser avec sécurité. IS ÈS 


567. HALKIN (Francois). L’éloge du patriarche 
s. Nectaire par Léon de Sicile (BHG 2284). 
(Rivista di studi bizantini e neoellenici, n.s. 22- 
23, 1985-1986, p. 171-189). 


Edizione diplomatica dell’unica fonte biografica 
esistente su s. Nettario di Tarso : l’elogio italo-greco di 
Leone (di Centuripe?) di Sicilia, pubblicato dalla 
copia (sec. xvir) dei bollandisti alla Bibliothèque 
Royale di Bruxelles. A fronte della scarsità di 
concrete notizie storiche, il panegirico, fonte biogra- 
fica in sé insolita, è redatto in una lingua e in uno stile 
non sempre sciolti e brillanti, che hanno reso ancor più 
arduo e meritevole questo lavoro che è una delle 
ultime fatiche del p. Halkin. Giustamente sono stati 
evidenziati i frequenti dodecasillabi bizantini, che 
scandiscono abbastanza regolarmente la prosa, ravvi- 
vandola. Da notare altresì che l’apparato di 
confronto registra anche un’eccezionale eco del Fedro 
di Platone, accanto alle consuete riminiscenze vetero- 
e neo-testamentarie, prevalentemente i Salmi. Evi- 
dentemente nella Sicilia « bizantina » l’eco dell’antica 
matrice greca classica non si è mai spenta | S.B. 


568. HaLkın (Francois). La vie de saint 
Onuphre par Nicolas le Sinaite. (Rivista di studi 
bizantini e neoellenici, n.s. 24, 1987, p. 8-27). 


Edizione diplomatica della Vita del «padre del 
deserto » Onofrio, dall’Athos, Vatop. 637. La sua defi- 
nizione cronologica resta purtroppo ancora imprecisa- 
bile, nonostante questa biografia agiografica sia piut- 
tosto ampia, articolata in ben 19 capitoli. Gli altri 
mss (Athos, Lavra, A.62 e Venezia, Marc., gr.Z.362) 
potrebbero migliorare questo testo, peraltro in sé 
abbastanza corretto e singolare nella sua tradizione, 
fornendo un’edizione critica. Non molto frequenti i 
raffronti biblici che si possono stabilire, per lo più con 
il Vecchio Testamento. S.B 


—. Handschriften (Die) der Stadtbibliothek 
Mainz. Band I. Hs I 1 - Hs I 150. Beschrieben 


von Gerhard List und Gerhard Powitz. Wies- 
baden, Otto Harrassowitz, 1990, 4°, 358 p. 
Prix: DM 164. ISBN: 3-447-02890-4. 


Sera recensé. 


—. Handschriften, Sammlungen, Autographen : 
Forschungsergebnisse aus der Handschriftenabtei- 
lung. Berlin, Deutsche Staatsbibliothek, 1990, 
8°, ıv-124p., pl. (Beiträge aus der Deutschen 
Staatsbibliothek, 8). Prix: DM21. ISBN: 3- 
7361-0056-6. 


Sera recensé. 


HARLFINGER (D.). Voir n° 797. 
HarTx (H.). Voir n° 435. 


569. HATzIDIMITRIOU (C.). Synaxarium Con- 
stantinopolitanum (August 16th) and the Arab 
Siege of Constantinople in 717 A.D. (Byzantina, 
12, 1983, p. 183 ff.). 


The a. summarizes the manuscript tradition for the 
Synaxarium Constantinopolitanum for August 16 and 
gives a new edition based on Vienna, NB., Cod. 
Historicus Gr. 45, f. 214-215. The August 16 text, not 
previously consulted by historians of the siege, corro- 
borates Arab accounts of the negotiations and subse- 
quent Arab entry into the city in 717. Other codices 
cited : three codices used by P. H. Delehaye, Synaxa- 
rium Ecclesiae Constantinopolitanae, (Brussels, So- 
ciété des Bollandistes, 1902), Berlin, SBPK., cod. 
219; Paris, BN, Coislin 223; Paris, BN, 1587. In 
addition, the a. consulted 2 codices which contain 
references to the August 16 reading but omit the text 
itself : Patmos, Prodromos cod. 266 (p. 106) and Jeru- 
salem, Patr. Libr., Holy Cross cod. gr. 40 (p. 372). The 
a. transcribes the full titles of the August 16 readings 
from both of these codices. R.W.A. 


HaveraLs (M.). Voir n° 579. 
Haver (G.). Voir n° 493. 


570. HEınzer (Felix). Aus Handschriften und 
Inkunabeln der Historischen Lehrerbibliothek des 
Ludwig-Wilhelm-Gymnasiums. (Vortragsreihe 
der historischen Lehrerbibliothek des Ludwig- 
Wilhelm-Gymnasiums in Rastatt, 1). Rastatt, 
Stadtverwaltung, 1989. 

Vortrag gehalten anläßlich der Übergabe des neu- 
gestalteten Bibliothekssaals an die Öffentlichkeit im 
Dezember 1988 (zur Geschichte und Neuordnung der 


Rastatter Gymnasiumsbibliothek s. auch Bull. Cod. 
1989/1, Nr. 286). In kursorischem Überblick werden 
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nebst einigen Fragmenten drei spätmittelalterliche 
Handschriften näher vorgestellt: das sog. Rastatter 
Stundenbuch (K 173), eine Sammelhandschrift geist- 
lichen Inhalts aus dem Bruderhaus im Entringer 
Wald bei Tübingen (K 8) sowie ein aus mehreren 
Frühdrucken und einigen handschriftlichen Teilen 
zusammengesetzer Mischband aus dem Zisterzienser- 
innenkloster Lichtenthal bei Baden-Baden (K 152). 
F.F.H. 


571. HEINZER (F.) c.r. de W. BERSCHIN. Ere- 
mus and Insula. (Scriptorium, 43, 1989, p. 340- 
342). 


572. Heinzer, F., Un témoin inconnu des 
« Bohun manuscripts »: le ms. 2 des Archives de 
l’abbaye de Lichtenthal. (Scriptorium, 43, 1989, 
p. 259-266). 


573. Heınzer (Felix). Zur Bedeutung und Ge- 
schichte des Breviculums. Vortrag anläßlich der 
Präsentation des vollstindigen Faksimiles der 
Handschrift der Badischen Landesbibliothek St. 
Peter perg. 92. Raimundus Lullus, Thomas le 
Myésier, Electorium parvum seu Breviculum am 
13. September 1988 in der Badischen Landesbi- 
bliothek Karlsruhe. 4 pl., 34 p., in 8°. 


La sortie du fac-similé du Breviculum permet a 
l’auteur d’exposer en guise d’introduction la biogra- 
phie de Raymond Lull (1272-1316) lequel s’efforça de 
fonder la religion sur une base logique, acceptable par 
les Juifs, les Musulmans et les Chrétiens, qui les 
unierait dès lors dans un esprit de concorde cecumé- 
nique. 

Cet esprit de tolérance mis au service de la religion 
et exceptionnel pour l’époque, s’appuyait sur une 
profonde connaissance de la langue et des écrits 
arabes et sur l’expérience de voyages et de contacts 
divers avec l’Orient. Le Breviculum de Karlsruhe 
constitue l’abrégé de son enseignement qu’il exposa a 
Paris en 1310 et fut rédigé par un de ses élèves, 
Thomas le Myésier, artésien, médecin de Mahaut 
d’Artois, belle-mère de Philippe le Long, roi de 
France. Le soin particulier apporté a l’ouvrage et 
l’iconographie exceptionnelle qui illustre fidèlement 
le message du texte à travers douze miniatures, elles 
aussi annotées, justifient la parution du fac-similé. 
La commanditaire est représentée recevant l’Abrege 
des mains de l’auteur. Les autres miniatures mon- 
trent l’assaut de la tour, où est enfermée la Vérité, par 
le char d’Aristote (Raison) d’Averroes (Empirisme et 
Imagination) et enfin par celui de l’Intention droite 
de Raymond Lull qui les surpasse. L’ordre d’impor- 
tance évoqué dans le texte est aussi repris dans 
l'échelle de la miniature, exemple rare. Jusqu'ici le 
miniaturiste est resté anonyme, et fut probablement 
attaché à la cour de la comtesse. 

Au xvi° s. le manuscrit fut la propriété de Guillel- 
mus Sacherus, chanoine de St-Pierre a Poitiers 
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(inventaire et description). Il arriva par achat à la 
Bibliothéque de St-Pierre-lez-Fribourg (entre 1719- 
39) d’où il fut transporté à Karlsruhe après la suppres- 
sion de ce couvent en 1806. 

C. VAN DEN BERGEN-PANTENS 


Voir aussi n° 593. 


HELLGARDT (E.). Voir n° 493. 


574. HeLmer (Paul). The Mass of St. James. 
Solemn Mass for the Feast of the Passion of St. 
James of Compostella according to the Codex 
Calixtinus. Ottawa, The Institute of Medieval 
Music, 1988. Grand in-8, 252 p. (Musicological 
studies, XLIX). Prix: US $80. 


Après quelques pages d'introduction, l'A. décrit le 
Codex Calixtinus déposé aux Archives de la cathé- 
drale de Compostelle (p. 20-22), puis analyse les tro- 
pes (p.35), les versus et la polyphonie (p.41) qui 
accompagnent les chants du Propre de la messe. Suit 
l'édition des textes avec traduction anglaise et, en fin 
de volume, la transcription en notation moderne des 
chants. Il est regrettable que la bibliographie (p. 123- 
127) ne mentionne ni les volumes du Corpus troporum, 
ni les monographies de l’École d’Erlangen (Melnicki, 
Bosse, Thannabaur et Schildbach) relative aux mélo- 
dies des tropes de l’Ordinaire. M.H. 


575. [Heısınkı, 1988]. Boken i Finland. Ut 
ställning i Nationalmuseet i anledning av bokens 
jubileumsàr 25.8-31.12.1988. Helsingfors, Hel- 
singfors Universitetsbibliotek, 1988, in-8°, 
271 p., UL 


Rédigé en suédois, avec un résumé en anglais, ce 
beau catalogue, pourvu de nombreuses illustrations, 
offre un véritable tour d’horizon de l’histoire du livre 
en Finlande. De 1155 à 1809, le pays fut rattaché à la 
Suède, qui y introduisit le christianisme, et le suédois 
demeura la langue officielle jusqu’au début du x1x°s: 
L'histoire de la littérature débute au xvi° siècle, avec 
les traductions du Nouveau Testament de l’évêque 
Mikael Agricola (ca. 1510-1557), introducteur de la 
Réforme et créateur de la langue littéraire finnoise. Si 
la plus grande partie de l’exposition est consacrée aux 
livres imprimés, on y trouve cependant quelques mss. 
Parmi ceux-ci figure un commentaire à l’Historia 
scholastica de Pierre Comestor par Hugues de Saint- 
Cher (Uppsala, BU, ms. C 134), provenant de la collec- 
tion d’un évêque anglais du nom de Thomas, qui offrit 
sa bibliothèque aux dominicains de Sigtuna en 1248. 
Quant au ms. Stockholm, BR, Cod. A 58, il s’agit d'un 
autographe du premier auteur finlandais, le moine 
Jöns Budde (né vers 1437), qui traduisit en suédois 
plusieurs livres de la Bible. Au xvi” s., ce ms. fut 
transféré 4 Stockholm, ce qui lui permit d’échapper a 
l'incendie qui ravagea la ville de Turku en 1827, au 
cours duquel la plupart des témoins de l’ancienne 
littérature furent détruits. Un grand nombre de mss 
médiévaux sont conservés sous forme de fragments. 
La majorité des fragments exposés ont servi de cou- 
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verture à des livres de comptes du xvi‘s. On trouve 
parmi eux des extraits d’Aristote, Albert le Grand, 
Thomas d’Aquin, Pierre Lombard, Pierre Comestor, 
ou Vincent de Beauvais. M.HEN. 


576. HENDRIX (G.) c.r. de A. OLIVER & M. 
SENELLART. Raimundi Lulli opera latina 190- 
200. (Scriptorium, 43, 1989, p. 346-349). 


Voir aussi n° 672. 


577. HENKEL (Nikolaus). Deutsche Ubersetzung- 
en lateinischer Schultexte. Ihre Verbreitung und 
Funktion im Mittelalter und in der frühen Neu- 
zeit. Mit einem Verzeichnis der Texte. Mün- 
chen, Artemis, 1988, in-8°, x1-360 p., ill., rel., 
éd., jaq. (Münchener Texte und Untersuchungen 
zur deutschen Literatur des Mittelalters, 90). 
Prix : DM. 87. 


Unter der Gattung « Schultexte » versteht H. « über- 
wiegend poetische Texte, die den Lektürefundus der 
Lateinschulen des 9.-15. Jahrhunderts (...) gebildet 
haben ». Bei der Untersuchung beschränkt er sich auf 
«Lese-Texte, meist mit literarischem Anspruch und 
in Versform abgefaßt, dazu kommt die proverbien- 
hafte Literatur». Das Corpus setzt sich aus antiken 
und spätantiken Opera, christlichen Hymnen, Bibel- 
und Gebetbuchliteratur zusammen sowie aus spät- 
mittelalterlichen erzählenden und belehrenden Wer- 
ken. Die Artes-Literatur — mit Ausnahme der Gram- 
matik — ließ H. in seiner Untersuchung unberück- 
sichtigt. Ausgeklammert wurde außerdem die theolo- 
gische, juristische und medizinische Fachliteratur mit 
Ausnahme didaktisch geprägter Verstexte. 

Zweck dieser Art von lateinischer Literatur und 
ihrer volkssprachlichen Glossierung, Kommentierung 
und/oder Übersetzung war die Schulung der Sprache 
— der Grammatik und Rhetorik — und die Vermitt- 
lung der christlichen Bildung an den mittelalterlichen 
Dom- Stifts- und Stadtschulen. Der zeitliche Schwer- 
punkt der Übersetzungsliteratur, und damit auch der 
Untersuchung, liegt im 14.-16. Jahrhundert. 

H. unterscheidet nicht zwischen « Übersetzung » 
und «Übertragung», sondern benutzt den Begriff 
«Übersetzung» im weitesten Sinne als « Verhältnis 
(...) zwischen einem lateinischen und einem ihm zu- 
geordneten deutschen Text, (der) von formaler, den 
Kontext negierender Wörtlichkeit bis zu kommentie- 
render, umschreibender und neuinterpretierender 
Wiedergabe reichen (kann)». Die gebräuchlichsten 
Formen der Übersetzung für die philologisch-didak- 
tische Übung sind Interlinear-Versionen und Wort- 
für-Wort-Übersetzungen, für belehrende Zwecke 
wurde eher die Form der Reimpaar-Übersetzung ge- 
wählt. Typisch für die Schultexte ist, daß deren 
Übersetzer in der Regel anonym bleiben. Die Texte 
waren tägliche Gebrauchsliteratur, die nicht unter 
ästhetisch-literarischen Gesichtspunkten, sondern 
unter praktisch-philologischen Aspekten angefertigt 
wurden. : 

H. stellt die Frage, ob die volkssprachlichen Uber- 
setzungen erstellt wurden, um dem Kreis der Illiterati 


Zugang zur lateinischen Dichtung zu verschaffen 
bzw. zu erleichtern, und kommt dabei zu dem über- 
raschenden Schluß, daß die Übersetzungen lediglich 
dem besseren Textverständnis der Lateinkundigen 
dienen sollten, daß die Übersetzer hingegen nicht die 
Laienwelt als Zielpublikum im Auge hatten. 

Einen großen Teil der Arbeit macht das alphabe- 
tisch geordnete Verzeichnis der lateinischen Schul- 
texte mit deutschen Übersetzungen aus, in dem die 
Werke unter dem Verfassernamen bzw. den ge- 
bräuchlichen Sammeltiteln zusammengestellt sind. 
Die Artikel dieses nützlichen Nachschlagewerkes 
enthalten eine kurze Inhaltsangabe, Hinweise auf 
Glossenversionen, Übersetzungen, frühe Drucke und 
moderne Textausgaben, abschließend wird die wich- 
tigste bzw. einführende Sekundärliteratur genannt. 
H. verzichtete auf eine systematische Zusammenstel- 
lung der handschriftlichen Überlieferung, wenngleich 
er die Untersuchungen überwiegend an handschriftli- 
chen Zeugnissen und frühen Drucken vornahm 
(umfangreiches Handschriftenregister S. 342-345). 
Im übrigen ist die Überlieferung dieser Textgattung 
durch den hohen Gebrauchscharakter der Hss stark 
reduziert. Die meist nur wenige Lagen umfassenden 
Bändchen wurden in der Regel durch die häufige 
Benutzung «aufgebraucht». 

Leider untersuchte H. die Hss ausschließlich unter 
inhaltlichen Gesichtspunkten. Es sei darauf hinge- 
wiesen, daß diese frühen « Taschenbücher » auch un- 
ter buchgeschichtlich-kodikologischen Aspekten von 
höchstem Interesse sind, da sich unter ihnen unge- 
wöhnliche Einbände (Hülleneinbände mit umge- 
schlagenen Lederstreifen und Klappen) befinden. 
Eine weitere Untersuchung müßte sich mit der (Mas- 
sen-) Produktion dieser Ubungsbiicher, mit der Ver- 
vielfältigungspraxis dieser Gebrauchstexte beschäfti- 
gen: etwa mit der Frage, ob sie von professionellen 
Schreibern oder von den Schülern selbst kopiert wur- 
den, oder ob es autorisierte Exemplare gab, die als 
Vorlagen für die Abschriften dienten. 

Hedwig RÔCKELEIN 


578. HENNINGER (Mark G.). Henry of Har- 
clay’s Question on Relations. (Mediaeval Stu- 
dies, 49, 1987, p. 76-123). 


Henry of Harclay (c. 1270-1317) can perhaps 
rightly be called the first Scotist. He is representative 
of a broad middle way, adopting neither a strongly 
realist ontology like Duns Scotus nor a conceptualist 
ontology of relations. His Quaestio on Relations is 
helpful for understanding the main issues involved in 
the early 14th-c. debate on the ontological status of 
categorical relations; The Quaestio edited p. 80-123 is 
presently known to survive in only one MS: Vatican 
Library Borghese 172 (beginning of the 14th c.). 

G.H. 


579. [Henri de Gand]. Henrici de Gandavo, 
Tractatus super facto praelatorum et fratrum 
(Quodlibet XII, quaestio 31). Ediderunt L. 
Hôpz et M. HAvERALS, cum introductione hi- 
storica L. Höpı Leuven University Press 1989, 
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CLXIX-292 p. (Henrici de Gandavo, Opera Om- 
nia, vol. XVII). 


What is rather exceptional and yet so interesting 
about this edition, comparing it to the other volumes 
of the Opera Omnia of Henry of Ghent, is the lengthy 
historical introduction on the contest over the privi- 
lege of confession. Prof. Hödl (Ruhr-Universität, 
Bochum) has composed a full-fledged and exhaustive 
treatment of this late 13th-c. problem that undoub- 
tedly will be considered for many years as the authori- 
tative contribution on this conflict. This profound 
and thorough study that will continue to stand out as 
a landmark for anyone who in the future will further 
focus on some aspect of this contest, starts from a 
description of the (22) documents that are still extant 
today. It then provides a survey of the most impor- 
tant historical facts relating to the privileges before 
1280, and between 1280-1287, before dealing with 
Henry of Ghent’s interventions (1286-1290) and the 
final outcome of the controversy. Prof. Hédl conclu- 
des that though Henry’s theological arguments were 
doomed to fail to completely convince the authorities 
because his form of arguing was too « fundamentalis- 
tic», they did not fail to influence the outcome of 
controversy as it was settled by the papal legate 
Benedict Gaetani (the future pope Boniface VIII), 
because the cause he was defending was somehow 
«just». Behind the theological discussion there was a 
real practical problem, and the signs and aspirations 
of the prelats were not totally unjustified. Henry of 
Ghent has been the most prominent defender to back 
up these practically justified claims with a theoretical 
theological tract that was highly influential, not only 
in his own days but also in the 14th and 15th centuries 
— whence it certainly deserves to be edited (p. cıx- 
CXVII). 

From the technical point of view this edition is a 
most interesting curio, for it is based on three diffe- 
rent stages of the text edited. In the first stage two 
preexistent lists of arguments (1287) were joined to a 
general statement of Henry’s position (after February 
1288) and edited as a «liber », in the spring or summer 
of 1288, to the benefit of ecclesiastical circles. It is not 
entirely clear whether this was a «private» or a 
«public» edition. In the latter case we should have to 
posit at least one more apograph (p. cLxv), and we 
would also expect to find more copies of the text that 
was such a crucial contribution to this then so heavily 
debated topic. In fact we possess only one copy of it, 
and we know that a second one must have existed, but 
it is lost now. Since entities must not be multiplied 
without necessity, and since there is no constraining 
textual evidence for positing such an intermediary 
apograph, it is safer to suppose that Henry intended 
the «book» to circulate among friends («private » 
edition) whom he gave permission to copy it. One of 
those copies is still extant today (ms. Paris, BN, lat. 
3120, f. 92-141”) in the justly renowned collection of 
documents relating to this problem of privilege and 
reiteration of confession by William of Macon). Ano- 
ther copy of this original was probably corrected by 
Henry of Ghent himself (or at least the first part of it) 
in order to enable the «stationarius » or librarian to 
derive from it the first exemplar of q. 31 (i.e. the first 
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part — about 1/6 — of the entire tract that was 
published, this time in a really « public» edition, in 
appendix to the 30 questions of Quodlibet XII in 
1289). Finally, when after 1304 a second exemplar 
had been constituted that did no longer contain the 
tract, neither in full nor in part, at least two copyists 
succeeded in finding an entire version of it which they 
have copied. This third version, however, of the same 
text had by that time undergone several modifica- 
tions (ameliorations as well as deteriorations) that 
cannot all stem from the author. So we now possess 
witnesses testifying to each stage of the text: one 
copy of the «liber» of 1288, about 10 copies of the 
Parisian exemplar of 1289, and two copies of the 
entire text as it existed after 1304 (see p. LXXI, CXXI - 
CXXII, CXXXIII - CXXXIV, CXL - CXLVIN). Apart from 
some minor details (p. Lxxxt11 1.30 must read « oben » 
instead of «unten ») we cannot but congratulate the 
editors on their meticulous application of the prin- 
ciples of textual criticism, on their prudent and well- 
motivated choices and, as a consequence, on the 
brilliant result that a larger public of scholars is now 
having access to. 

Especially worth mentioning are the detailed de- 
scriptions of three mss: Vat., Vat. Lat., ms. 853 
(p. CXXVIII-CXxxI) with its remarkable marginal 
identifications of Henry’s opponents; Valencia, Bibl. 
de la Catedrale, ms 46 (p. cxxxtI-cxxx11); and Wil- 
liam of Mäcon’s famous collection of documents Paris, 
BN, Lat. 3120 (p. x-xvr), to which a. o. K. Schleyer 
and P. Glorieux have already devoted extensive 
study. Jos DECORTE 


—. Henricus Bate. Speculum divinorum et 
quorundam naturalium. Parts XI-XII : On Pla- 
tonic Philosophy. Edited by Helmut Bose, 
with an Introduction and an Analysis by Carlos 
STEEL. Leuven, University Press, 1990, 8°, 
LXXxIV-227 p. (Ancient and Medieval Philo- 
sophy. Series 1, XII). Prix: BF 2.600. ISBN: 
90-6186-372-4. 


Sera recensé. 


580. Henry (Albert). Un texte œnologique de 
Jofroi de Waterford et Servais Copale. (Roma- 
nia, 107, 1986, p. 1-37). 


Le ms. BN, f. fr. 1822, f. 84-143” est l'unique témoin 
de la traduction du Secretum secretorum ; cette traduc- 
tion, qui date de 1300 environ, est l’œuvre de Jofroi 
de Waterford et de Servais Copale. Le Segré de Segrez 
emprunte encore à d’autres sources, comme l’avait 
démontré jadis J. Monfrin (Sur les sources du Secret des 
Secrets de Jofroi de Waterford et Servais Copale. Mé- 
langes Maurice Delbouille, t.2, Gembloux, 1964, 
p. 509-530). 

A. H. nous fournit ici, de façon impeccable, l’édition 
des chapitres œnologiques (f. 110bis”-114™) du texte, 
qui sont basés sur le De diaetis universalibus et particu- 
laribus d’Ishaq Israeli ben Salomon. L’édition est 
précédée d’une introduction dans laquelle l’éditeur 
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identifie les traits wallons et anglo-normands du texte 
(p. 6-8). Les notes infrapaginales sont une mine d’in- 
formations pour le lecteur intéressé. P.Sw. 


581. Henry (Albert). Li Sermon sur Laudate. 
Notes de lecture. (Travaux de linguistique et de 
littérature, 21, 1983, p. 35-39). 

Analyse critique de l’edition, par R. Taylor, du 
sermon (en version d’oil) de saint Bernard sur Laudate 
Dominum in sanctis eius, d’après le ms. V du Musée 


Dobrée a Nantes (cfr Travaux de linguistique et de 
littérature 20, 1982, p. 61-100). P.Sw. 


582. Henry (Albert). Oil pa(s)me, paume, 
paute. (Romania, 106, 1985, p. 102-108). 

Note sur paute (dans le Trésor de Brunetto Latini) 
et paume (Gloses du Ms. Harley 2742; Segré de Segrez 
de Jofroi de Waterford et Servais Copale, où on a les 
graphies pame, pasme et paume). Dans l’aire wal- 
lonne, le mot signifie «épi» (lat. Palmitem). Dans le 
Segré de Segrez, le mot semble plutôt être une transpo- 
sition du terme palmeus, qui se trouve dans le De 
diaetis universalibus et particularibus d’ Ishaq Israeli 
ben Salomon. P.Sw. 


—. Heresis: revue semestrielle d’heresiologie 
médiévale. Edition de textes. Recherche. Publiée 
avec le concours du Centre National des Let- 
tres, du Conseil Général de l’Aude et du Conseil 
Régional Languedoc-Roussillon. Secrétaire de 
rédaction: Anne BRENON. Rédaction: Centre 
National d’Etudes Cathares, Hôtel du Départe- 
ment, 11600 Villegly. Villegly, CNEC/Centre 
René Nelli. n° 12, juillet 1989, in-4°, 170 p., ill. 
Prix: FF 70. ISBN: 0-758-3737. 


Sera recensé. 


HERLINGER (J.). Voir n° 718. 


—. Hermans (Jos. M. M.). Middeleeuwse 
handschriften uit Groningse kloosters. Gronin- 
gen, Athena’s Boekhandel, 1988, in-8°, 80p., 
pl. ISBN: 90-72465-01-6. 


Sera recensé. 


Dexter (R. J.). Voir n° 732. 


583. Heymans (J.). Geschiedenis in Der Leken 
Spiegel. (Wat duikers Vent is dit! p. 25-40). 


L’A. établit une comparaison partielle — qui ne se 
rapporte qu’a quelques faits concrets issus essentielle- 
ment de l’histoire profane — entre De Brabantsche 
Yeesten et Der Leken Spiegel, comme critére d’attribu- 
tion 4 Jan van Boendale. La concordance entre des 


passages dans les deux ouvrages ne constitue pas en 
soi une preuve d’emprunt mutuel et n’est, de ce fait, 
pas un critère d’identification des auteurs de ces 
ouvrages. Un seul ms. est mentionné : Bruxelles, BR, 
19607. G.H: 


—. [Jérôme]. S. Hieronymi Presbyteri Opera. 
Pars III. Opera polemica, 2. Dialogus adversus 
Pelagianos. Cura et studio: C. MoRESCHINI. 
Turnholti, Brepols, 1990, 8°, xxx1-137 p. (Cor- 
pus Christianorum. Series latina, LXXX). 
ISBN: 2-503-00801-1. 


Sera recensé. 


HILHORST (A.). Voir n° 513. 


584. HiLLGARTH (J. N.). Le rayonnement de 
Lulle dans le royaume de Majorque, illustré par 
ses manuscrits et ses livres. (Cahiers de Fanjeaux, 
22, 1987, p. 57-68). 


Dans le cadre de la préparation de son livre Readers 
and Books in Majorca. 1229-1550, l’a. s’est attaché à 
rechercher les témoignages de l'influence de Lulle 
dans son île natale au travers des bibliothèques loca- 
les. Il a examiné les inventaires conservés, non seule- 
ment ceux des couvents mais ceux (plus de 900, 
datant des xv° et xvi° s.) de collections particulières. 
Les œuvres de Lulle, rarement citées dans les listes du 
xIV° s., apparaissent en plus grand nombre après la 
réaction de Benoît XIII contre l’inquisiteur Nicolau 
Eimeric et la Sententia diffinitiva de 1419 en faveur du 
grand majorquin. Cependant, les principaux ordres 
religieux établis à Palma de Majorque ne montrent 
que peu d’intérét pour Lulle; c’est surtout dans la 
Chartreuse de Valldemossa, chez les ermites nom- 
breux sur l’île et dans le couvent des religieuses 
augustines du Puig de Pollenca que se retrouvent ses 
ceuvres — notamment des textes en catalan, de 
caractere populaire, Doctrina pueril, Blanquerna, 
Lahors de la Vierge Maria, au couvent de Pollenga. 
De plus, l’a. a dénombré 52 laïques possédant des 
livres de Lulle, dont 25 avant 1500. On peut distin- 
guer parmi eux deux clientèles : celle qui s’interessait 
à l’Arbre de science, en latin ou en catalan, et celle qui 
appréciait plutôt la Doctrina pueril, la Contemplacio et 
Blanquerna. En tout, 204 exemplaires des diverses 
œuvres sont attestées dans les listes, ce qui place 
Raymond Lulle en deuxième position parmi les 
auteurs lus, aussitôt après Barthole. — Mss cités: 
Palma, B. publica 25-26, contenant les Sermons d’un 
ermite disciple de Lulle, Catany; ibid., 1042 (xv°s., 
annoté par un lulliste anonyme); Vatican, Ottob. lat. 
561 et 832, laissés à Majorque par un ermite d’origine 
vénitienne, Mario Passa, c. 1480. M.C.G. 


585. Historische Edition und Computer. Mö- 


glichkeiten und Probleme interdisziplinärer Text- 
verarbeitung und Textbearbeitung. Hrsg. von 
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Anton ScHwos, Karin KRANICH-HOFBAUER, 
Diethard SuNTINGER, Graz, Leykam-Verlag, 
1989, in-8°, 412 p. (Berichte von der Internationa- 
len Tagung « Historische Edition und Compu- 
ter», Karl-Franzens-Universität Graz, 26-30 
oct. 1988). 


Dès l’apparition de l’informatique dans le domaine 
des Sciences Humaines, les éditeurs de textes de haute 
époque, qu’il s’agisse de documents d’archives ou de 
textes littéraires, ont rêvé de l’utiliser, tant pour les 
dispenser de tâches fastidieuses (corrections d’épreu- 
ves, établissement d’index par exemple), que pour 
leur offrir de nouvelles possibilités dans l’accomplisse- 
ment de leur travail scientifique (l’édition critique en 
particulier). Ces mémes éditeurs, cependant, se mon- 
trent trés exigeants: leur travail consistant précisé- 
ment dans l’étude des sources telles qu’elles leur sont 
offertes, et donc, dans la prise en compte des spécifici- 
tés de langue, des variantes de graphie, des anomalies 
grammaticales, il est indispensable qu’on puisse 
mettre à leur disposition des équipements et des 
logiciels parfaitement adaptés à leurs besoins. Ce qui 
implique que les spécificités du matériau ne soient en 
rien occultées par une standardisation et une normali- 
sation rudimentaires, que l’on voit si souvent impo- 
sées dans les traitements informatiques. 

L'Université de Graz s’est tout particulièrement 
consacrée à l'étude de ce probleme, avec la création en 
1979 d’un « Forschungsinstitut für Historische Grund- 
wissenschaften » animé par Friedrich Hausmann et 
ses deux co-équipiers, Reinhard Hartel et Ingo Kro- 
pac, avec le développement dans la méme université 
des études linguistiques de haut-allemand (Univ. 
Prof. Dr. Schwob). 

Il revenait donc à cette institution d’organiser un 
congrès qui fût consacré à l’examen des recherches, 
projets, réalisations touchant plus particuliérement 
au domaine du traitement des textes et de leur 
édition ; les cing journées que comporta cette réunion 
n’ont pas réussi à épuiser les thèmes évoqués. Il serait 
donc bien difficile d’en faire un compte-rendu complet 
tant s’est déployée largement l'éventail des problèmes 
abordés. 

Il convenait en premier lieu de définir dans les deux 
domaines scientifiques les plus concernés, l’histoire et 
la linguistique, les exigences d’une édition critique : 
les Monumenta Germaniae Historica (W. Koch), l’Elu- 
cidarius en haut-islandais (E. Scherabon-Firchow) 
ont été pris en exemple. Une session fut ensuite 
consacrée à la présentation de systèmes automatisés 
d’aide à l’utilisateur, soit pour la constitution d’index 
accompagnant une publication de documents (R. 
Hartel), soit pour l'édition critique d’un texte de 
langue ancienne (K. Melchard), soit pour le déroule- 
ment dans des conditions « conviviales » du dialogue 
homme-machine (J. Krause). Cette réflexion sur le 
traitement de corpus scientifiques a été accompagnée 
de descriptions de nombreux projets ou réalisations 
menés à Graz ou ailleurs: analyse de textes, qu’ils 
soient de haute époque ou de langue actuelle « écrite 
ou parlée », élaboration de dictionnaires onomastiques 
ou de thésaurus, répertoires de mss illuminés ... et l’on 
en passe. 
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Bien entendu, les moyens de mettre la machine au 
service des disciplines concernées n’ont pas été, loin 
de là, oubliées dans ce vaste panorama. La quatrième 
session fut consacrée à l'évocation des logiciels les plus 
performants en matiére d'édition critique de texte: 
TUSTEP avec son nouveau module SATZ ; TEX, nouveau 
venu sur le marché, d’un maniement encore délicat, 
mais qui offre un produit impeccable; worp4.0, 
mieux connu mais moins sophistiqué. Il convenait, 
bien sûr, d'évoquer aussi les rapports de l’édition et 
du stockage de textes sous forme de banques de 
données : le second dispense-t-il de la première ou en 
constitue-t-il un état de base? Question introduite 
par le partisan inconditionnel des banques de données 
qu'est Manfred Thaller, qui voit en elles un type 
d’« édition dynamique». Bien sûr, elles ne remplace- 
ront jamais le livre imprimé, qu’il sera toujours néces- 
saire de compulser, mais elles pourraient complèter 
l’édition par des index et des concordances, et consti- 
tuer une représentation dynamique et intégrée de 
toutes les traditions du texte. Quoiqu’il en soit, la 
nécessité d’un stockage des textes dans un endroit 
donné et sous une forme accessible à tous est incon- 
testée et sera de nouveau réaffirmée dans la conclu- 
sion finale (création d’une « Arbeitsgemeinschaft elek- 
tronische Bibliothek zur deutschen Literatur des Mit- 
telalters »). 

Il nous a fallu laisser dans l’ombre bien des aspects 
de cette réunion si riche, dont nous ne soulignerons 
jamais assez qu’elle a répondu à un besoin pressant, 
mais peu exprimé jusqu'ici, des éditeurs de textes. La 
rapidité avec laquelle ce volume, parfait dans sa 
présentation, a pu être mis à la disposition des lec- 
teurs prouve assez les performances de l'édition élec- 
tronique et la légitimité du Congrès dont elle fut 
l’objet. Lucie FossiER 


—. Historia (The) Regum Britannie of Geoffrey 
of Monmouth. II. The First Variant Version: a 
critical edition. Edited by Neil WRIGHT. Cam- 
bridge, D.S. Brewer, 1988, 8°, cxx1-215 p. 
Prix: £35. ISBN: 0-85991-212-4. 


Sera recensé. 


Hòpt (L.). Voir n° 579. 
HoEBEKE (M.). Voir n° 672. 


586. Horrmann (Philippe). Une lettre de Dro- 
sos d’Aradeo sur la fraction du pain (Athous 
Iviron 190, a.D. 1297/1298). (Rivista di studi 
bizantini e neoellenici, n.s. 22-23, 1985-1986, 
p. 245-287, 7 tav.f.t.). 


Edizione critica, con apparato positivo, della Lettera 
al notaio Giovanni e del Dialogo sugli azzimi del 
poeta-filosofo aristotelico Drosos d’Aradeo (frazione 
di Galatina), sulla base dei codici Athos, Ivir. 190 
(Galatina, a.1297/8) e Roma, B. Vallicell., C.97 
(a.1424). Precede il commento un’interessante rico- 
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struzione biografica della figura letteraria di questo 
prete-erudito salentino del sec. x111, desunta da anno- 
tazioni manoscritte e allusioni interne di varie sue 
opere, in parte inedite, tràdite dai seguenti codici, il 
cui valore storico l’a. illustra con importanti nuovi 
contributi codicologici: Firenze, B. Laur., 72.14 
(ca. 1293 ?); Paris, BN, suppl.gr. 599 (appunti dalle 
lezioni di Drosos sul De interpretatione di Aristotele); 
Vaticano, gr. 1019 (ca. 1309), 1276; il fiorentino è 
copiato dalla stessa mano della prima parte del Paris, 
BN, gr. 2089. La ricostruzione originaria del testi- 
mone atonita, da cui la presente editio princeps, 
mediante la giustapposizione dei frammenti conser- 
vati nel Paris, BN, suppl. gr. 681 (a suo tempo rubati 
da Minoide Mynas), permette una migliore compren- 
sione della natura fisica del codice e sottolinea la 
rarità del formulario della sottoscrizione del f. 114° 
dell’attuale Iviron 190 in parte raffrontabile ai formu- 
lari, peraltro in sé già molto singolari dei codici Athos, 
Lavra, A.71, Escorial, Y.I.11, Paris, BN, gr. 234, 
1004, Venezia, Marc., gr.Z.362. Il testo, qui edito e 
ampiamente commentato, è di fondamentale impor- 
tanza per la storia della ricezione nel sec. xim del 
rituale constantinopolitano della proscomidia tetra- 
partita in sostituzione della tripartita del rituale 
salentino (attestato da Vaticano, Barb. gr. 443, 
Ottob. gr. 344; gr. 1273 + 1912: palinsesto). Che l’in- 
terpretazione di Drosos non sia isolata, ma s’inserisca 
in un filone culturale ben preciso, è documentata 
dall’eco che appare nella breve Erotapöcrisis del 
Karlsruhe, Ettenheimmünster 6 (codice otrantino con 
molti testi bilingui greco-latini del sec. x11 ex.). Fra 
gli altri mss citati, in particolare si ricordano: 
Firenze, B. Laur., 5.10, 58.2; Milano, Ambros., D.56 
sup. (= gr.238); Vaticano, Barber., gr. 102, 297, 
354. S.B. 


HorrMann (W. J.). Voir n° 493. 
Hozrz (L.). Voir n° 561. 


587. Homo-LEcHNER (Catherine). Une copie 
inconnue des miniatures musicales des Cantigas 
de Santa Maria de l’Escorial. (Revista de Musi- 
cologia, 10, 1987, p. 15-159). 


Description minutieuse d’un fragment de proces- 
sionnal du x1v° siècle, provenant de Tarazona, qui 
appartient actuellement à un collectionneur suisse. 
L'interêt de ce fragment réside dans la copie des 
instruments de musique représentés d’après le recueil 
des Cantigas d’Alphonse le Sage (Escurial, Ms.b.1.2) 
étudié dans la méme revue par Martine Jullian et 
Gérard Le Vot (cfr Bull. cod. 1990, n°214). Les 
dessins, qui n’avaient pas été prévus à l’origine de la 
confection de ce processionnal, sont recensés p. 153 et 
reproduits en noir et blanc sur les trois pages suivan- 
tes. 


HONEMANN (V.). Voir n° 493. 


—. «Honneur de la couronne de France » (L’): 
quatre libelles contre les Anglais (vers 1418-vers 
1429). Edités pour la Société de l'Histoire de 
France par Nicole Pons. Ouvrage publié avec 
le concours du Centre national de la Recherche 
scientifique. Paris, Libr. C. Klincksieck, 1990, 
in-8°, 220 p. (Publications de la Société de l’His- 
toire de France). 


Sera recensé. 


588. HorraLL (Sarah M.). Thomas of Hales, 
O.F.M.: His Life and Works, (Traditio, 42, 
1986, p. 287-298). 


This examination of available evidence about the 
life and works of Thomas of Hales must cast conside- 
rable doubt on the accuracy of the published accounts 
of his life and assessments of his works. There is 
evidence to confirm his early connection with Hailes 
(Halesowen) ; his acquaintance with Adam Marsh, his 
works and his indexes give him a connection with 
Oxford, but more solid evidence places him in London 
in the mid-13th c. Claims for his education in Paris, 
his position as a major theologian and debater, and 
his fame in France and Italy are extremely dubious 
and remain to be substantiated. The only extant 
works on which a judgment of his achievement can 
reasonably be based suggest that he was rather a 
preacher and populizer in the Franciscan tradition of 
affective and emotional piety, who directed his works 
primarily to an audience of upper-class women. 

Three works are certainly authentic. 1) The Luue 
Ron is firmly attributed to him in the unique MS 
Oxford, Jesus College, 29; 2) one Anglo-Norman ser- 
mon or meditation is also firmly said to be «secundum 
Fratrem Thomam a Hales», according to the note in 
MS Oxford, St. John’s College, 190; 3) a Latin life of 
the Virgin, Vita Sancte Marie, surviving in at least 16 
MSS (two others being lost): Basel, UB, AN VI 13 
and B VIII 1; Cambridge, Gonville and Caius College, 
437; Cologne, Historisches Archiv der Stadt Köln, 
G.B. fol. 86; Graz, UB, Cod. gracensis 241; Madrid, 
BN, 8769; Mainz, StadtB., I 343; Oxford, BL, Hat- 
ton 102, Bodley 655 and Rawlinson D 1236; Schlägl, 
StiftsB, 158 [454.a] 67; Vienne, ONB, Vind. Pal. 
4670; Würzburg, UB, Cod. M. ch. f. 109; other MSS 
mentioned in this study: Oxford, BL, Barlow 12; 
Paris, BN, lat. 18.324. G.H. 


589. Huaues (Barnabas). Gerard of Cremona’s 
Translation of Al-Kwarizimi’s Al-Jabr : A Criti- 
cal Edition. (Mediaeval Studies, 48, 1986, 
p. 211-263). 


The most significant mathematical innovations of 
the high Middle Ages were the introduction of algebra 
into Western Europe through the translations of al- 
Kwarizmi’s al-Kitab al-mukhatasar ft hisab al-jabr 
wa’l mugäbala (Liber algebre et almuchabala) and the 
foundation of abacist arithmetic in the Liber abaci by 
Leonardo da Pisa. The translations of Hisab al-jabr 
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have long been in a process of sorting and study. 
Manuscript copies of Gerard’s translation begin “Hic 
(or Sic) post laudem dei et ipsius exultationem...’ and 
generally conclude ’... cuius radix est quinque ». They 
are easily separated into two groups. Most of the 
seven MSS in the first set are from the 13th and early 
14th centuries and exhibit few significant variations 
among themselves. These Mss are: Cambridge, UL, 
Mm.2.18; Florence, Bibl. Naz., Conv. soppr. J.V. 18 
(Codex S. Marci Florentini 216); Milan, Bibl. 
Ambros., A 183; Paris, BN, fr. 16965, lat. 9335, lat. 
7377A ; Vatican City, Bibl. Apost. Vat., Vat. lat. 
5733. The second group of eight Mss are later in 
composition, show many variations from the first set 
and among themselves (Berlin, SBPK, Hamilton 692 
and Lat. qu. 529; Madrid, BN, 9119 (olim Aa 30); 
Milan, Bib. Ambros., P 81 Sup. (olim YS); New York, 
Columbia University, Butler Library, Plimpton 188; 
Paris, BN, ital. 949; Turin, Bib. Naz. Univ., H V 45; 
Vatican City, Bib. Apost. Vat., Urb. lat. 1329). 
The critical edition p. 233-261 is based on the Mss of 
the first group and is followed by a Glossary Ae Latin 
Mathematical Words. G.H. 


590. Hucıo (Michel). Notice sur deux nouveaux 
manuscrits d’Aristote en latin (Munich, Baye- 
rische Staatsbibliothek Clm 14272, Baltimore 
MD, The George Peabody University Library, 
Inv. 159413). (Scriptorium, 42, 1988, p. 183- 
190, pl. 19). 


Dans sa description du ms. de Munich, l’A. a omis 
de préciser que l’épitre d’Adalberon de Laon (977- 
1030) à Fulco d’Amiens (993-1030) avait été publiée 
par G. A. Hückel, Les poemes satiriques d’Adalberon 
(Paris, 1901), p. 180-184. Par Ailleurs, Elisabeth Pel- 
legrin a signalé dans ses Bibliotheques retrouvées 
(Paris, 1988, p. 163 n. 1) que la fin de cette même 
épitre figure dans le ms. de Paris, BN, nouv. acq. lat. 
1630, f. 19, qui nous ramène encore à Fleury. Il faut 
néanmoins préciser que l'écriture de la lettre ajoutée 
aux textes philosophiques du ms. de Munich, n’est 
sûrement pas de la main d’Hartvic comme la plupart 
des autres pages de ce même codex. Où donc a été 
faite cette addition qui ne concerne en rien l’École de 
St. Emmeran ? M.H. 


591. HucLo (Michel). Bibliographie des édi- 
tions et études relatives à la théorie musicale du 
Moyen Age (1972-1987). (Acta musicologica, 60, 
1988, p. 229-272). 


Cette bibliographie fait suite au Bibliographical 
Report de F. Alberto Gallo (Bologna), Philological 
Works on Musical Treatises of the Middle Ages publié 
dans cette méme revue seize ans auparavant (Acta 
musicologica, 44, 1972, p. 78-101). C’est d’ailleurs à la 
suite du constat négatif du Professeur Gallo dénon- 
cant le manque d’interét de Scriptorium pour les 
recherches de musicologie, qu’en 1973 Francois Masai 
décidait de me confier le relevé des publications 
concernant les traités de musique et les notations 
musicales anciennes. Dans les Acta de 1988, il est 
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possible d’apprécier le bilan du travail accompli en 
quinze ans et pour la recherche des sources et pour 
l’édition critique des traités de musique. Les trois 
cents références alignées au long de ces quarante 
pages s’organisent de la maniére suivante : d’abord les 
éditions de textes (p. 231-248) avec au préalable les 
catalogues de sources constitués notamment par le 
RISM (cfr Bulletin codicologique, 1988, n° 247). En 
prélude aux traités médiévaux, sont énumérées 
(p. 231-242) les éditions et études relatives aux 
auteurs de l’Antiquité tardive qui ont été exploités en 
premier lieu à l’époque carolingienne : Calcidius, Isi- 
dore de Séville, Martianus Capella etc. et surtout 
Boèce (Voir le relevé des mss par Calvin M. Bower 
dans Scriptorium, 42, 1988, p. 205-251). Ensuite, sont 
énumérées les 55 volumes d’éditions de traités dans 
six collections différentes (sur la collection DMA, voir 
Scriptorium, 38, 1984, p. 345-347) ou publiés indépen- 
damment de toute collection. La seconde partie de la 
bibliographie (p.248 ss.) est consacrée au relevé des 
articles sur les auteurs de traités, énumérés dans 
l’ordre alphabétique, puis aux traités anonymes clas- 
sés par genres. Elle se termine sur les trois centres 
d’études qui se penchent sur le vocabulaire de la 
théorie musicale: Munich, Fribourg-en-Brisgau et 
Paris I (cfr p. 269-270). La conclusion est formée par 
des considérations sur les rapports entre musicologie 
et philologie, deux disciplines trop souvent séparées 
jusqu'ici, mais qui devraient se rejoindre et s’epauler 
mutuellement. Il est inutile de donner ici la liste des 
mss cités au fil de cet article, car ils ont déjà été 
relevés en majeure partie dans les recensions d’edi- 
tions ou d’articles publiées dans Scriptorium ou dans 
le Bulletin codicologique de 1973 à 1987. Ajoutons 
enfin que plusieurs ouvrages annoncés comme étant 
‘sous presse’ sont actuellement parus : ils seront done 
régulièrement présentés dans les volumes de Scripto- 
rium à venir. MH. 


592. HugLo, M., Le Symposium de Pittsburgh 
sur le « Codex Calixtinus » de Compostelle (Uni- 
versity of Pittsburgh, 3-5 novembre 1988). (Scrip- 
torium, 43, 1989, p. 152-155). 


593. HucLo (M.) c.r. de F. HEInzER & G. 
Stamm. Die Handschriften von St. Peter in 
Schwarzwald. (Scriptorium, 43, 1989, p. 172- 
173). 


594. [HuMMELEN (W. M. H.)]. Wat duikers 
vent is dit! Opstellen voor W. M. H. Hummelen. 
Onder redactie van G. R. W. Disgets en P. W. 
M. WacKERs. Wijhe, Uitgeverij Quarto, 1989, 
in-8°, 366p., portr. en front. ill. ISBN 
9050880150. 

Vingt et une contributions sont rassemblées dans ce 
volume qui a été offert au professeur W. M. H 


Hummelen lors de son départ honorifique de |’ Univer- 
sité Catholique de Nimégue, où il enseigna la littéra- 
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ture néerlandaise (moyen âge au xvii" siècle). Quatre 
contributions sont signalées sous le nom de leur 
auteur: VAN Disk (H.) et Kiennorst (H.); Hey- 
MANS (J.); Mertens (Th.); DE Barre (G.). Trois 
autres sont énumérées ici, e.a. parce qu’elles concer- 
nent des auteurs médiévaux: Noé (H.), Jan van 
Ruusbroecs Het rijcke der ghelieven. Op verkenning in 
een beeldenrijk; WACKERS (P. W. M.), De kosmos bij 
Ruusbroec, astrologie en allegorie; VEKEMAN (H.), 
Lezen als de Broeders en Zusters van het Gemene Leven: 
een cyclus van levensbeschrijvingen uit de Deventer- 
kring. Les autres contributions dépassent le domaine 
ou les périodes couverts par le Bulletin codicolo- 
gique. Guido HENDRIX 


595. Hunger (Herbert) und Sevéenxo (Ihor). 
Des Nikephoros Blemmydes Baothixog ’Avöoıas 
und dessen Metaphrase von Georgios Galesiotes 
und Georgios Oinaiotes. Ein weiterer Beitrag 
zum Verständnis der byzantinischen Schrift- 
Koine. Wien, Verlag der ôsterreichischen 
Akademie der Wissenschaften, 1986, in-8°, 
307 p. (Osterreichische Akademie der Wis- 
senschaften, Kommission fir Byzantinistik 
und Neogräzistik der Universitat Wien, Wie- 
ner Byzantinische Studien, 18). 


Il presente libro si occupa del Baovdixdc * Avöouag di 
Nikephoros Blemmydes, trattato morale sulla rega- 
lita della prima metà del x11 secolo circa, e della sua 
uerapoaoız per mano di Gergios Galasiotes e Geogios 
Oinaiotes del xıv sec. Legato a Teodoro Lascaride II, 
che regnò a Nicea dal 1254 al 1258, in questo trattato 
Nikephoros affronta il tema tradizionale delle qualità 
che devono contraddistinguere il sovrano per essere 
veramente tale ed affermare a giusto titolo la propria 
superiorità sui sudditi. Dell’opera di Nikephoros in 
questa sede viene pubblicato il testo con apparato 
critico e traduzione inglese (è in preparazione un’edi- 
zione critica con commento, che sarà pubblicata a 
parte), in modo da offrire sinotticamente testo origi- 
nale et sua uetdpoaois. Il testo di Nikephoros (a cura 
di Ihor Sevèenko) si caratterizza per uno stile turgido 
e complesso, che spesso compromette la chiarezza del 
significato, ora allusivo, ora oscuro. Questa oscurità 
dette luogo alla petdgeacic (testo, traduzione e 
commento a cura di Herbert Hunger) qui pubblicata, 
che, in quanto « traduzione », « spiegazione » € « sempli- 
ficazione » dell’originale, è testimonianza del tenta- 
tivo dei Bizantini di orientarsi in mezzo alle difficoltà 
linguistiche della loro letteratura. L'attenzione mag- 
giore è rivolta alla weräpoaois, di cui Hunger affronta 
tutti gli aspetti storici, filologici, e linguistici. Soprat- 
tutto il capitolo IV è un’analisi della «traduzione » 
effettuata tramite una minuziosa comparazione con le 
caratteristiche linguistiche e stilistiche del testo di 
Nikephoros, di cui i punti forti sono l’elencazione dei 
cambiamenti fondamentali grammaticali e sintat- 
tici. Andrea ZAMBRINI 


596. ILLINGWORTH (R. N.). The Structure of the 
Passion of Clermont-Ferrand. (Medium Aevum, 
57, 1988, p. 274-284). 


The vernacular poem of the Passion of Christ pre- 
served in Clermont-Ferrand 240 is one of the earliest 
extant examples of Romanesque narrative art. The a. 
shows how the poem has been composed in accor- 
dance with strict principles of narrative technique 
and built up in a series of segments, each made 
sharply discrete by a combination of internal unity 
and external contrast, and organized into a complex 
structure dominated by a fluctuating rhythm linked 
with mystical number symbolism. AREE 


597. IoGNA-PRAT (Dominique). Agni immacu- 
lati. Recherches sur les sources hagiographiques 
relatives à saint Maieul de Cluny (954-994). 
Paris, Ed. du Cerf, 1988, in-8°, vi11-478 p., 1 pl. 
en frontispice. Prix: 235 FF. 


Le dossier hagiographique de s. Maieul, abbé de 
Cluny dans la seconde moitié du x°s., ne comprend 
pas moins de cing Vita, éditées au xvrr's. et recensées 
dans la Bibliotheca hagiographica latina: Vita s. 
Maioli auctore Syro, edita ab Aldebaldo (B.H.L. 5177- 
5179), Vita brevior attribuée à un moine de Souvigny 
(B.H.L.5180), Vita auct. Nalgodo (B.H.L. 5181), Vita 
auctore Odilone (B.H.L. 5182-5184), et une très courte 
Vita altera (B.H.L. 5185); s’y ajoutent des pièces 
annexes, les unes présentées dans la B.H.L. (Miracula 
s. Maioli, 5186 ; Epistula de morte s. Maioli, 5187), les 
autres inédites (Hymnes; Sermo de beato Maiolo; 
Electio domini Odilonis; textes mixtes). 

Dominique Iogna-Prat a consacré sa these de n° 
cycle à l'examen de ce dossier qui n’avait pas fait 
l’objet d’une étude critique récente. S’appuyant a la 
fois sur les éditions anciennes et sur les mss conservés, 
il a procédé dans un premier chapitre au reclassement 
des textes les uns par rapport aux autres, situant au 
départ de la tradition la Vita brevior — sans doute la 
plus ancienne, puisque des extraits en figurent dans 
un lectionnaire de Saint-Martial de Limoges réalisé à 
l’extrème fin du x° s., le ms. Paris, BN, lat. 5301 — et 
la Vita dite de Syrus/Aldebald, dans sa version la plus 
longue (B.H.L. 5179) que des éléments de critique 
interne permettent de dater des environs de l’an Mil, 
très probablement entre 999 et 1010. 

Dans un second temps, il a édité cette dernière Vita 
avec deux pièces qui la complètent, le Sermo de beato 
Maiolo et l’Electio domini Odilonis; l’analyse du 
contenu de la Vita et l’examen des mss l’ont conduit a 
récuser l’hypothèse généralement admise d’écrits 
composés à Cluny sous l’autorité directe de s. Odilon 
pour y voir un dossier élaboré dans l'entourage d’un 
autre disciple de s. Maieul, Heldric, abbé de Saint- 
Germain d’Auxerre entre 989 et 1010, lui-même ami 
intime de s. Odilon: comme pour les Historiae de 
Raoul Glaber, il s’agirait d’une ceuvre clunisienne 
«lato sensu». Une dernière partie présente avec 
autant de finesse que de pénétration, à partir de ces 
textes, l’image idéale du moine clunisien du xs 
telle qu’elle est symbolisée par la figure de Maieul, 
image de l'homme vierge occupant une position sou- 
veraine dans la société chrétienne de son époque. 
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Mss utilisés et décrits: 1) Vita brevior = Angers, 
BM, 803 (x1°-x11°s., Saint-Serge), avec la Vita auct. 
Odilone et les Miracula, et 820 (x1°s., Saint-Aubin), 
avec les Miracula; Paris, BN, lat. 5301 (x°s. ex., 
Saint-Martial de Limoges = extraits): 2) Vita auct. 
Syro, 3° version (B.H.L. 5179) = Vatican, Reg. Lat. 
493 (x°x1° s., Auxerre = acéphale), avec le Sermo de 
beato Maiolo ; Montpellier, Fac. méd., 68 (x1° s., Saint- 
Bénigne de Dijon), avec le Sermo ; Mantoue, B. com., 
334 (xı1°s. in., Polirone), avec la Vita auct. Odilone; 
Paris, BN, lat. 5323 (xm°s., Poitiers = extraits) et 
lat. 13769 (xrr° s., Crépy-en-Valois); Dijon, BM, 640 
(xin s., Cîteaux); Florence, B. Laur., Strozzi IV 
(xıv°s.), avec la Vita auct. Odilone - 2b) version courte 
(B.H.L. 5177) = Paris, BN, lat. 5611 (xı1°s., Saint- 
Martial de Limoges), avec la Vita auct. Odilone et les 
Miracula 2c) version abrégée (B.H.L. 5178) = Paris, 
BN, lat. 18304 (xr1°s., Crepy), avec la Vita auct. 
Odilone et les Miracula-3) Vita auct. Nalgodo = Paris, 
BN, lat. 13090 (xn‘s., Cluny), Bourg-en-Bresse, 
B.M., 29. 

Ms. reproduit : Montpellier, Fac. med. 68, f. 2", dont 
le texte primitif a été en partie rechargé par une main 
du xıv°s. Monique-Cécile GARAND 


—. Iter Helveticum. Edité par Pascal Lap- 
NER. Partie V: Les manuscrits liturgiques du 
canton de Genève, par Francois Huot, O.S.B. 
Fribourg, Editions Universitaires, 1990, 8°, 
723 p., pl. (Spicilegii Friburgensis Subsidia, 19). 
Prix: S. Fr. 98. ISBN: 2-8271-0443-1. 


Sera recensé. 


598. Iter Italicum. Accedunt alia itinera. A 
Finding List of Uncatalogued or Incompletely 
Catalogued Humanistic Manuscripts of the 
Renaissance in Italian and Other Libraries. 
Compiled by Paul Oskar KRISTELLER, T. 4 
(Alia Itinera II): Great Britain to Spain. Lon- 
don, The Warburg Institute; Leiden, E. J. 
Brill,1989, in-8°, xx111-812 p., rel. éd. ISBN 90- 
04-06925-9. Prix: Gulden 350. 


Est-il encore nécessaire de présenter le magnum 
opus auquel P. O. Kristeller s’est consacré depuis de 
nombreuses années pour le plus grand profit des 
codicologues et des historiens de Phumanisme? Nous 
voici en présence d’un 4° volume, qui dresse cette fois 
la liste des mss d’humanistes conservés dans les diffé- 
rentes bibliothèques des pays suivants : Grande-Bre- 
tagne, Grèce, Hongrie, Israël, Japon, Liechtenstein, 
Luxembourg, Malte, Mexique, Pays-Bas, Nouvelle- 
Zélande, Norvège, Pologne, Portugal, Roumanie, 
République d’Afrique du Sud, Espagne. Avec la 
même acribie exemplaire, l’a. distingue les mss 
consultés directement, ceux qui ont été connus grâce à 
des microfilms et ceux qui ont été repérés et décrits 
par des tiers; et il fournit pour chacun d’eux la date, 
la matière, le nombre de folios, une brève analyse du 
contenu et éventuellement une indication bibliogra- 
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phique. Il ne prétend donc pas offrir toutes les 
informations souhaitées, laissant ce soin aux spécialis- 
tes concernés, car son but est de livrer des renseigne- 
ments sur un maximum de documents. Dans cette 
optique, il ne craint pas d’intégrer dans son répertoire 
les Adversaria et autres notes marginales écrites dans 
les ouvrages imprimés et d’ajouter dans des Addenda 
les renseignements obtenus alors que le livre était déjà 
à l'impression. Signalons enfin que la manipulation 
de ce catalogue est facilitée par un index des noms 
réalisé par Ronald Rainey en collaboration avec l’a. 
Bref on ne peut que remercier P. O. Kristeller de 
continuer à nous offrir un outil aussi précieux et aussi 
performant et on lui souhaite bonne chance pour 
l'achèvement de son enquête. 
Monique Munp-DoPcHIE 


599. Izyporczyk (Z.). Two Newly Identified 
Manuscripts of the Sermo de confusione diaboli. 
(Scriptorium, 43, 1989, p. 253-255). 


600. Jacog (André). Une bibliothèque médiévale 
de Terre d’Otrante (Parisinus Gr. 549). (Rivista 
di studi bizantini e neoellenici, n.s. 22-23, 1985- 
1986, p. 284-313). 


Edizione rigorosamente diplomatica di una lista 
libraria anepigrafa e adespota, stilata in calce al 
Commento di Niceta d’Eraclea alle Orazioni di Grego- 
rio Nazianzeno nella scriptio superior del palinsesto 
Paris, BN, gr. 549. Questo inventario sommario ad 
uso interno del bibliotecario costituisce una rara e 
preziosa testimonianza sulla consistenza, nel 1280- 
1320/30, di una biblioteca annessa a una non meglio 
specificata scuola del Salento meridionale. L’ampio e 
accurato commento interpretativo, a corredo dell’edi- 
zione, dimostra che al momento in cui fu redatto il 
testo (prima del 1320, a giudizio dell’a., per motivi 
strettamente paleografici) era composta da 33 codici e 
si organizzava in 3 sezioni, in relazione al contenuto 
degli stessi. La successione dei manufatti nell’elenco 
ne adombra l’antica collocazione negli scaffali: le 
prime due serie, rispettivamente di 11 mss religiosi e 
14 profani, rappresentavano il nucleo originario, cui si 
aggiunsero altre 8 unità di entrambi i soggetti. Oltre a 
grammatiche, lessici e opere di filosofia, tra gli autori 
profani sono elencati Omero, Sofocle, Euripide, Col- 
luto, Trifiodore e, fatto eccezionale per codici salen- 
tini, Esiodo e Licofrone tràditi congiuntamente nello 
stesso manufatto. La minuziosa analisi delle tracce 
toponomastiche e prosopografiche dei numerosi mar- 
ginalia consente la geniale localizzazione nella zona di 
Aradeo, vicino a Galatina (Lecce), della biblioteca di 
questa scuola. Quanto mai significativi i legami con 
i seguenti codici salentini: Firenze, Laur., 72.14, 
72.22; Paris, BN, suppl. gr.599. Vaticano, gr. 1019, 
1276 (sec. x111 ”), 2383; rilevanti le analogie struttu- 
rali con le liste librarie dell’Oxford, BL, Barocci 230 e 
del Vaticano, gr. 1636, mentre del tutto peculiare è la 
nota di ricognizione inventariale del 1279/1280, che 
costituisce non solo un sicuro terminus post quem della 
lista libraria di Aradeo, ma anche l’unica testimo- 
nianza sulla consistenza originaria del codice stesso. 
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Nel corso dell’analisi dei marginalia trova posto la 
pubblicazione d’inediti epigrammi schedografici, 
annotazioni metriche e una formula incantatoria per i 
dolori addominali, finora ignota. Nell’interpretazione 
dei testi elencati in questa lista, costante è il riferi- 
mento alla codicologia di Terra d'Otranto, per la cui 
specifica consistenza si rinvia il lettore all’indice 
redatto in appendice. Tramite il card. Ridolfi, nella 
cui biblioteca (cfr Vaticano, gr. 1567) occupava il 
locus 128, il codice di Aradeo giunse a Parigi. Esem- 


plare ricerca di codicologia descrittiva, che si segnala 


per la saggia prudenza nell’interpretazione e nell’at- 
tribuzione dei dati alla difficile toponomastica cultu- 
rale otrantina. S.B. 


601. JacoB (André). La lettre patriarcale du 
Typikon de Casole et l’évéque Paul de Gallipoli. 
(Rivista di studi bizantini e neoellenici, n.s. 24, 
1987, p. 144-163). 


Mentre la tradizione manoscritta (= Milano, 
Ambros., G.8 sup. dell’a. 1286, E. 18 sup., F. 10 sup. : 
frammentarie; Vaticano, gr. 1277) di una risposta del 
patriarca costantinopolitano a Paolo vescovo di Galli- 
poli, che nel Torino, BN, C.III.17 e nel Vaticano, 
Barb. gr. 350 accompagnano il Typikon di Casole, non 
giova al problema prosopografico di questo vescovo, 
risolutivo è un documento, menzionato nella seconda 
edizione dell’Italia sacra, curata dal Coleti. Identifi- 
cato con acribia il documento nell’attuale codice 85 
della Biblioteca provinciale di Lecce, l’a. ne presenta 
un’accurata edizione diplomatica, corredata da ampio 
commento storico sul monastero di S. Mauro di Galli- 
poli. In rapporto alla storia liturgica del rito greco in 
Terra d’Otranto sono presi in considerazione i 
seguenti mss: Grottaferrata. T.ß.XVIII, 1; Milano, 
Ambros., C. 7 sup., E.20 sup.; Roma, Accad. Naz. dei 
Lincei, Corsini 41.E.31, 41.E.29; Vaticano, gr. 1273, 
1912, 2324, Barb. gr.102, 443, Borg. gr. 7, Ottob. gr. 
344, S.B. 


602. JacoB (André). Note sur la prière xtiota 
ty ödarwv de l’Euchologe Barberini. (Byzan- 
tion, 56, 1986, p. 139-147). 


Il s’agit de la formule de bénédiction de l’eau en 
faveur des malades, ici selon le ms. du Vatican, Barb. 
gr. 336. Celui-ci comporte l’emploi d’une forme xot0- 
uevoıs d’un verbe xoieıw, à laquelle il est abusif de 
substituer, comme on l’a fait, le terme yowpévotc, 
même si le sens de ce verbe « oindre », «enduire » est 
d’un usage difficile à propos de l’eau. L’attention 
portée à cette variante spécifique au Barberinus 
conduit l’a. du présent article à rechercher et à classer 
les formules de bénédiction parallèles à celle-ci ou qui 
en dépendent directement. Il examine à cet effet les 
mss Athènes, BN, gr. 662; Grottaferrata, I’, 6, I, III, 
IV, VI, VII, X, XII; Oxford, BL, Auct. E.5.13; 
Paris, BN, Coisl. 213; Sinai, gr. 956, 957, 958, 959; 
Vatican, Barb. gr. 329, 345, 471 (a. 1542); Reg. gr. 75 
(vers 982); Vat. gr. 1833 et 1970. Au terme de cette 
recherche, A. J. pense que le verbe en cause a pris le 
sens de « purifier » à la suite d’une onction, « purifier » 
tout simplement ou encore «asperger» et que cette 


transformation sémantique permet d'établir un lien 
d'influence entre la Palestine où elle a eu lieu et 
l'Italie méridionale qui l’a reproduite. B.L. 


JacoBs (J. C.). Voir n° 517. 


—. [Jacques de Voragine]. JACOBUS DE 
VorAGINE. Legenda Aurea: Heiligenlegenden. 
Auswahl, Uebersetzung aus dem Lateinischen, 
Anmerkungen und Nachwort von Jacques 
Laacer. Mit 16 farbigen Miniaturen und einem 
kunstgeschichtlichen Hinweis von Marie-Claire 
BERKENMEIER-FAVRE. Zürich, Manesse Ver- 
lag, 1982, 18°, 509 p., pl. (Manesse Bibliothek der 
Weltliteratur). ISBN : 3-7175-1624-8. 


Sera recensé. 


603. Jankorsky (Klaus P.). Legenda aurea 
Materials in The South English Legendary: 
Translation, Transformation, Acculturation 
(Legenda aurea..., p. 317-329). 


Le South English Legendary (SEL) est un légendier 
versifié en moyen-anglais, datant du dernier quart du 
x111°s. Sa source majeure est la Legenda Aurea de 
Jacques de Voragine (vers 1263). Depuis son édition 
en 1887 par Horstmann, d’après le Bodl. Laud. 108, le 
SEL a été plusieurs fois étudié : du moins sa tradition 
textuelle, ses sources, sa langue (voir bibliographie 
qui montre que les études se sont multipliées dans les 
années 70, p. 318, n. 2). La rhétorique de l'œuvre, son 
contenu, sa valeur comme témoin de son époque ont 
moins retenu l’attention. J. s’est donné pour but 
d'évaluer les manipulations que l’auteur du SEL a fait 
subir à ses modèles (voir p. 319, n. 4); il les caractérise 
par quatre concepts: simplification doctrinale, déve- 
loppements didactiques, dramatisation, acculturation 
(p. 320; voir aussi le titre). Il illustre par des exem- 
ples cette thèse et en conclut : « The modern critic can 
see it [le SEL] as a success of translingual and 
transcultural adaptation and an object worthy of 
scholarly interest and study» (p.329). G.PH. 


604. JEAN CHRYSOSTOME, Commentaire sur 
Job. T.I (Chapitres I-XIV). Introduction, 
texte critique, traduction et notes par Henri 
SorLın, avec la collaboration de Louis NEY- 
RAND, Paris, 1988, 366 p. (Sources Chretiennes, 
346). Prix: FF.232. — T.II (Chapitres XV- 
XLII). Texte critique, traduction, notes et 
index par Henri SorLiN, avec la collaboration 
de Louis NEYRAND, Paris, 1988, 312 p. (Sources 
Chrétiennes, 348). Prix: FF. 190. 

La première édition d’un texte mérite une attention 
particuliére, surtout lorsqu’il s’agit d’une piéce pas- 
sant sous le nom d’un Docteur de l'Église tel que fut 


Jean Chrysostome. Jusqu’a présent, le commentaire 
de Chrysostome sur Job n’était connu que par les 
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extraits figurant dans les chaines exégétiques du type 
II (voir les éditions de P. Comitolus et de P. Young, 
datant respectivement de 1585 et de 1637) et par 
quelques citations éparses (chez Jean Damascène, en 
marge de la Syro-Hexaplaire, et dans le florilège sur le 
corruptible et l’incorruptible du codex Athonensis 
Vatopedinus 236). Afin de combler la lacune, depuis 
le début des années soixante, l’abbé H. Sorlin s’est 
attelé à l’édition et à l’étude de ce long texte. Comme 
beaucoup d'ouvrages de ce genre, le Commentaire sur 
Job a une double tradition : d’une part les Mosquensis, 
Bibl. Synod. 114 (Vlad. 55) (x° siècle; sigle M) et 
Laurentianus Med. IX, 13 (x°/x1° siècle ; sigle L), que 
l’editeur considère comme des témoins indépendants, 
ont conservé l’œuvre dans son état primitif; d’autre 
part, les chaînes exégétiques ont gardé un texte 
morcelé et mêlé à l’exégèse d’autres commentateurs. 
Le travail sur ce genre de sources est ardu et 
complexe, mais l'éditeur a réussi brillament : après 
avoir examiné les Afhonensis Vatopedinus 590, Pat- 
miacus 171, Vat. gr. 749 (= chaînes du type I), Vat. 
Pal. gr. 230, Ambrosianus B 117 sup. (= chaines du 
type II) et Vat. Pü II, gr.i, il a déterminé leurs 
rapports mutuels, la position des différents types vis- 
à-vis de la tradition directe, ainsi que la valeur de 
chaque type pour la constitution du texte. C'est 
avant tout la chaine du Vat. Pii IJ, gr.i (sigle p) qui 
s’est révélée utile, puisqu'elle a conservé plusieurs 
bonnes leçons perdues et L et M. 

Dans la seconde partie de son introduction, l’abbé 
Sorlin a traité la question de l’authenticité, en démon- 
trant d’abord que le texte transmis par LM constitue 
bel et bien la forme primitive de l’ouvrage, et non pas, 
comme certains l’ont soutenu jadis, un abrégé d'une 
œuvre originalement plus développée. L'attribution 
à Jean Chrysostome, sur laquelle la tradition se 
montre d’ailleurs ferme, est confirmée par la critique 
interne. Celle-ci met au jour de nombreuses conver- 
gences avec les écrits sûrement authentiques : ainsi, le 
texte scripturaire du Livre de Job est celui de l’Alexan- 
drinus, les autres livres de l’Ancien et du Nouveau 
Testament sont cités dans des proportions compara- 
bles, les exégèses dénotent des préoccupations pasto- 
rales très prononcées, le sens littéral a la priorité sur le 
sens spirituel, les protagonistes du drame (le Diable et 
Job) sont représentés comme ailleurs chez Jean Chry- 
sostome, et, enfin, on retrouve certains procédés litté- 
raires et le même vocabulaire. Quant à la rudesse du 
style, au décousu et au manque de logique interne qui 
se constatent par-ci par-là, l’abbé Sorlin les explique 
par l'hypothèse que le Commentaire ne serait qu'un 
«premier jet» que Chrysostome n’a pas eu l’occasion 
de retoucher et d’embellir. 

Le texte grec présenté dans cette editio princeps est 
trés satisfaisant, sans pour autant étre exempt de 
fautes. Nous avons été particulièrement frappé par 
un nombre excessif d’erreurs d’accentuation. Ces 
erreurs affectent: 1°la place de l’accent: ua0@pev 
(Prol. 1,5 [p.78]), wars (1, 1,55 [p.88]; 1,2, 10 
[p.90]; XV, 2, 13 [texte et apparat critique; II, 
p. 12]), Oéov (I, 7, 17 [p.98]), Booufm0ns (I, 8, 28 
[p. 104]), zoooayéyeodau (I, 8, 33 [p. 104]), duavıora- 
oat (I, 9, 46 [p.110]), ééeraêes (I, 25,9 [p. 144]), 
Advid (1, 26, 42 [p. 152]; XXX, 7, 14 [II, p. 124]), dvò 
(II, 3, 23 [p. 160] et IV, 10, 7 [p. 226]), ioxvoot&oov 
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(II, 3, 27 [p.160]), arootetdov (II, 5, 2 [p. 164]), 
unzgaviuartwov (II, 9, 4 [p. 174]), axovdrtoc (II, 11, 10 
[p. 184]), éxra (II, 18, 5 [deux fois; p. 196]), éxadyato 
(IV, 5, 18 [p.222]), dvewgdta (IV, 13,7 [texte et 
apparat critique; p. 232]), émuoxépau (pour émioxe- 
wat; V, 7, 12 [p. 246]), éuxadgoa (pour émxddeca; 
V, 14, 8 [p. 250]), zodeuia (VI, 9, 7 [p. 268]), ovyxa- 
rar (VIII, 7, 9 [p. 296]), zalaiac (IX, 3, 12 [p. 302]), 
yeévvav (IX, 3, 22 [p.302]), dueusrdc (IX, 13, 2 
[p.310]) idovtéc ue (XIX, 9, 12 [II, p.44]), didakau 
(pour dvddéar; XIX, 11, 10 [II, p.46]), &xovoas 
(XXIX, 7, 76 [II, p. 114]), &podıa (XXXI, 16, 16 [II, 
p. 146]), rapauvdıa (XXXI, 16, 17, [texte et apparat 
critique ; ibid.]), «wAvov (XXXIV, 3, 14 [II, p. 170]), 
éxiotnuny uov (XXXVI, 1, 3 [II, p.182)); 2° la 
nature de l’accent: a) accent aigu pour accent grave: 
neo (1, 7, 26 [p. 98]), xai (I, 8, 57 [p.106]; II, 4, 12 
[p. 162]; IX, 9, 6 [p. 308]; XII, 10, 2 [p.342]; XIII, 
9,1 [p.348]; XV, 4, 29 [IL p. 16]; XL, 5, SIE 
p. 230]), yvuvös (I, 25, 53 [p.148]) "Q (II, 1, 17 
[p. 156]), &oti (XI, 4, 8 [p. 328]), thr (XV, 3, 13 [IL 
p. 14]; XXXVII, 1, 12 [II, p. 186]), oöoavov (XVIII, 
7, 4 [II, p.36]), eds (XXII, 2, 5 [II, p.68]), ode» 
(XXVIII, 3, 3 [II, p. 102]), 6 (XXXL, 2 [II, p. 130]), 
tovc (XXXIII, 3, 10 [II, p. 162]), “H CXL, 3, 2 [I], 
p. 226]) ; b) accent grave pour accent aigu : doetyy (I, 
11, 47 [p. 118]), aörov (II, 9, 63 [p. 178]; III, 5, 42 
[p. 210]; IX, 3, 18 [p.302]), ovußovAnv (II, 10, 34 
[p. 180]), adrdc (II, 12, 27 [p.188]), ri (IV, 16, 13 
[p.236]), adtodc (IV, 18,4 [p.238]), vuxteguor 
(XXXVIII, 11,4 [IL p. 204]), Beds (XXXVIII, 21,9 
[II, p.210]), dv (XLII, 9, 6 [II, p. 240]); c) accent 
circonflexe pour accent aigu: é@ea (II, 17, 27 
[p. 194]), tovodtwr (IV, 13, 4 [p. 230]), Oötws (IX, 4, 
3 [p. 304]), wetlova (XIII, 11, 9 [p.350]), tAno@oer 
(XX, 6, 13 [II, p. 56]), Onoaveoös (XXXVIII, 19, 1-2 
[II, p.210]); d) accent aigu pour accent circonflexe : 
xaxovoyor (II, 10, 4 [p. 178]), oa (III, 1, 20 [p. 198]), 
éxeivo (XXIX, 7, 77 [IL p.114]); e) accent circon- 
flexe pour accent grave : 6 (XXIX, 7, 13 [II, p. 110]); 
3° certains mots enclitiques : 2otı (pour Eoti; V, 7, 4 
[p. 246]; XIX, 11, 11 [II, p. 46]), pyow (pour gyno ; 
V, 14, 16 [p. 250]), odx ei (pour ovx eiui; VI, 6, 17 
[p. 266] et XIII, 1, 3 [p.344]). A cette longue liste, 
qu’apres une seule lecture, nous n’oserions prétendre 
complète, on peut ajouter les cas suivants : todtov (I, 
18, 1 [p. 130]), döix@s (II, 15, 13 [p. 190]), dè (III, 4, 2 
[p. 204]), &reußaivew (IV, 1, 5 [p. 218]), mAeyéer (V, 
15, 1 [p. 252]), "Evxouaı (VI, 10, 9 [p. 270]), fveyxer 
(VII, 5, 7 [p. 280]) oùx Zoti (X, 12, 11 [p. 324]), door 
(pour door; XII, 3, 2 [p.336]), Aadeiw (XIV, 6, 8 
[p. 360]), xd176 (XXXL, 16, 22 [II, p. 146]) et zeprov- 
oias (XXXVIII, 4, 9 [II, p. 196]). 

D’autres erreurs encore, pourtant assez faciles a 
repérer, sont restées dans le texte: eimeiy (I, 1, 51 
[p. 88]), Ooäs (I, 1, 53 [p. 88]), ody qwdunv (II, 5, 28 
[p. 166]), &ooa (II, 9, 63 [p. 178]; XXXI, 15, 6 [II, 
p. 144]), éotévau (II, 10, 50 [p. 182]), 77 (pour 7) ; I, 4, 
28 [p. 206]), 7 (IV, 5, 38 [p. 224]), ayia (IV, 19, 5 
[p.238]), 6Aiyos (VII, 4, 5 [p. 278]), öAıyoxoovıog 
éotw (VII, 5, 3 [p.280]), drrootéMeobe (XIII, 5, 1 
[p. 346]), 77 (1, 7, 5 [p. 96]), adt@ (I, 16, 15 [p. 126]), 
adowruvag (I, 18, 9 [p. 130]), oöua (II, 3, 25 [p. 160]), 
ovuooea (III, 1, 16 [p.198]), aoyvyiou (III, 3, 8 
[p. 202]), AeAaAnerai oo (IV, 2, 4 [p. 220]), #00 
(IV, 16, 13 [p.236]), yAaoudy (XII, 2,2 [p.334]), 
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neoilwvd@y (XII, 9,3 [texte et apparat critique; 
p. 340]), duo» (XVI, 2, 5 [IL p. 22]), dxlonc (XXII, 
2, 3 [II, p. 68]), dota (XXX, 8, 2 [II, p. 124]), axov- 
olovs (XXXI, 15, 8 [IL p. 144]), et aöt® (XXXIV, 6, 
4 [II, p. 172]). 

Nous avons également remarqué certaines fautes 
plus graves. Ainsi, en I, 16, 7 (p. 124), la leçon oùy 
anooteAAduevog (sic) doit sans le moindre doute être 
corrigée en oùy ÖnooteAAduevog, le mot drootéllw 
n'ayant ici aucun sens. En I, 20, 15 (p.134), on 
attendrait Ei Toanéênc au lieu de êmt toanébac. En 
I, 23, 48-49 (p. 142), maga xata0Nxn est une falsa 
lectio pour zapaxata@mxn, mot qui constitue l’attri- 
but de la la phrase (Odyi magaxatabyxn TO noäyua 
Hy ;). Ensuite, la proposition suivante nous paraît 
trop incomplète pour être acceptable telle quelle: xai 
deo dv Tig adTH Nagyvecer, tadta avtoc xatenddwy 
6 malady nai Aoyıouods zır@v Oeocebetc (I, 23, 24-25 
[p. 140]). Nous supposons que le participe xatexddwy 
dépend d’un ov éravero omis par inadvertance, soit 
dans les manuscrits, soit, plus vraisemblablement, 
dans la présente édition; notre hypothèse se voit 
corroborée d’une part par la traduction française («et 
c’est justement ce qu'on lui aurait conseillé que, lui, 
l'intéressé, ne cesse de répéter, en remuant de pieux 
arguments » [p. 141]) et d’autre part par une phrase 
tout à fait analogue laquelle se rencontre un peu plus 
loin: A napa toy äAlwy adtor dxodvew ExoNv, tadta 
aûtn avt@ napawodca odx Enavero (II, 9, 15-16 
[p- 174]). En XIX, 4, 7 (II, p. 40) eten XXXVIII, 17, 
2 (II, p. 208), le point d’interrogation doit être rem- 
placé respectivement par un point en bas et un point 
en haut de la ligne. Est-ce que vraiment LM lisent 
otayoc au lieu de orayvs (XXIV, 3, 19 [texte et 
apparat critique; II, p.84])? En XXIX, 1, 9 (II, 
p. 104) nous supposons qu’il faut lire &öytnoev au lieu 
de é£mrnoer, et, enfin, en XXXI, 16, 20 (II, p. 146), 
un iota souscrit est tombé. 

Si, comme nous venons de le voir, les coquilles et les 
fautes d’inattention sont nombreuses, en règle géné- 
rale, l’editeur a fait preuve de perspicacité lorsqu'il 
s'agissait de choisir entre les variantes que lui 
offraient les différentes branches de la tradition. 

Nous voulons toutefois attirer l’attention sur trois 
passages, où l’on pourrait contester la leçon adoptée. 
En IX, 4, 1 (p.304), l’abbé Sorlin se fie au texte de 
LM iva un (un] om. L) xatà u£oos E£in tH eionusvo 
(«pour ne pas s'étendre en détail sur ce qu'il a dit» 
[p. 305]), l’apparat critique nous apprenant que p lit 
ici va un xatà uéoos éneËin to eionuevov. À notre 
avis, il faut rejeter la leçon é£én en faveur de &ne£in, 
puisque le verbe é£equ ne saurait avoir le sens que lui 
attribue la traduction. Deuxièmement, nous nous 
demandons si, en IV, 4, 3 (p. 222) le anoA&odaı de p, 
qu’on retrouve dans le texte, n’est pas une lectio 
facilior remplaçant le anod&odaı transmis en LM: 
l'expression anotideodaı tov Biov est en effet bien 
connue, de sorte que, méme si le verbe était employé 
absolument, le sens pourrait avoir été assez net 
(d’après Hésychius, arotidnoı peut signifier 4xo0v/- 
oxet; cf. H. G. Lippe t - R. Scott - H. S. Jones, A 
Greek-English Lexicon, Oxford, 19409, s.v. anotidn- 
ow). Troisièmement, en XXIX, 7, 13 (II, p.110), la 
leçon de p. (6) ne fait pas le poids contre l’accord de 
LM abcyz (@), ce datif étant une lectio difficilior, 


précisément à cause de l’usage classique de l’attrac- 
tion entre pronom relatif et antécédent (Ertl toÙt® © 
BovAetar 6 Oedc). 

Signalons encore, dans le deuxiéme volume, la pré- 
sence d’un index des mots grecs assez complet, lequel 
rendra sans aucun doute de grands services à ceux qui 
étudieront ce vaste commentaire. On y corrigera les 
fautes suivantes : dyoıörns, aioéouau, arolaiw (pour 
anoAadw), édoatoc, EENG, émixdunw (pour émxdu- 
Tw), éutvyxdva, 1%w, oxia. Enfin, comme évartioo- 
ua est un verbe déponent, nous ne voyons pas 
pourquoi son usage est répertorié sous le lemme 
EVAYTLOW. José DECLERCK 


605. [Jean RuusBroEc]. JAN van Ruus- 
BROEC. Boecksken der verclaringhe. Ioannis 
Rusbrochii Samuel sive Apologia. Cum traduc- 
tione L. Suri (1552). edited by Dr. G. DE 
BAERE. Introduced by Dr. P. MommaERSs. 
Translated by Ph. CrowLEy and Dr. H. RoLF- 
son. Tielt, Lannoo; Turnhout, Brepols, 1989, 
in-8°, 195 p. (Corpus Christianorum, Continuatio 
Mediaevalis, 101). ISBN 2-503-04012-8. 


Es handelt sich bei dem vorliegenden Buch um den 
ersten Band einer kritischen Edition des Gesamt- 
werks des brabantischen Mystikers Jan van Ruus- 
broec. Die Notwendigkeit einer kritischen Edition 
gegeniiber den schon existierenden Gesamtausgaben 
der Werke Ruusbroecs (von Jan Baptist David, Gent 
1858-68, und von der Ruusbroec-Genootschap, Ant- 
werpen, 1932-34) wird von den Herausgebern mit 
einer Berücksichtigung auch älterer Texte begründet, 
die eine genauere Vorstellung von den urpriinglichen 
Texten Ruusbroecs ermôglichen. Die Bande der Edi- 
tion sind mit ausführlichen Kommentaren versehen. 

Ebenso wie die tibrigen Bande der Gesamtausgabe 
enthalt auch der hier vorliegende erste in Parallel- 
druck die mittelniederländische Fassung, eine 
englische Übersetzung und die lateinische Fassung 
von L. Surius (1552), die als Grundlage früherer 
Übersetzungen diente. Dem mittelniederländischen 
Text liegt die Handschrift 3067-73 der KB Brüssel 
zugrunde. Zusammen mit einem ausführlichen kriti- 
schen Apparat, einem kritischen Kommentar mit 
einem Vergleich vorkommender Varianten und einer 
wörterbuchartigen Auflistung mit einem Verzeichnis 
der Stellen, an denen das betreffende Wort vor- 
kommt, wird hier dem Linguisten ein überaus reich- 
haltiges Material geboten. Darüberhinaus ermöglicht 
die englische Übersetzung sowohl des Textes als auch 
aller Kommentare und Interpretationen auch einem 
breiteren Publikum den Zugang zum Werk Ruus- 
broecs. 

Eine ausführlichere Einführung mit einer Biogra- 
phie des Mystikers und einer sozio-kulturellen und 
historischen Einordnung stehen am Anfang des ersten 
Bandes. Die Interpretation des Traktats geht von 
einer Datierung auf ca. 1362 aus und weist auf die 
Verbindung zu einer älteren Schrift des Verfassers, 
Dat rijcke der ghelieven, hin, als deren Erläuterung er 
zu verstehen ist. Es folgt eine Analyse des Textauf- 
baus und der zentralen Themen mit Hinweisen auf die 
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nicht ganz konsequente Begrifflichkeit des Mysti- 
kers. Dem schließen sich Erklärungen zur Vorgehens- 
weise der kritischen Edition an, die zugleich auch die 
Richtlinien fiir die ibrigen Bande der Gesamtausgabe 
vorfiihren. Der Wiedergabe des Textes gehen Bemer- 
kungen zur Redaktion des kritischen Textes, sowie 
die Beschreibung der folgenden ihr zugrundegelegten 
Manuskripte voran : Briissel, KB, Mss 1165-67, 2412- 
13, 3067-73, 3416-24, II 469, IV 423; Egmond, St.- 
Adelbertabdij, H.IV; Gent, UB, Letterk. 344; Mün- 
chen, BSB, Cod. germ. 99; Zwolle, Gemeentelijke 
Archiefdienst, Coll. Emanuelshuizen, 7. 

Mit dieser sehr gründlichen und hilfreichen Edition 
werden die Werke des Mystikers Ruusbroec einem 
breiteren Publikum zugänglich gemacht. Sie liefert 
eine Grundlage fiir vielfaltige Forschungsinteres- 
sen. Eva GROTHE 


606. [Jean RuusBROEC]. JAN van Ruus- 
BROEC. Vanden seven sloten. Ioannis Rusbrochii 
De septem custodiis. Introduced and edited by 
Dr. G. de Baere. Translated by Dr. H. Rolfson. 
Cum traductione L. Suri (1552). Tielt, Lan- 
noo; Turnhout, Brepols, 1989, in-8°, 304 p. 
(Corpus Christianorum, Continuatio Mediaeva- 
lis, 102). ISBN 2-503-04022-5. 


Dies ist der zweite Band der kritischen Edition des 
Gesamtwerks von Jan van Ruusbroec, dessen Einfüh- 
rung Dr. G. de Baere geschrieben hat und dessen 
englische ubersetzung Dr. H. Rolfson zu verdanken 
ist. Der Text entspricht in großen Zügen der Disser- 
tation de Baeres an der Katholieke Universiteit te 
Leuven im Juni 1976. Die Einführung und Kommen- 
tare sind, wie auch in den anderen Bänden der Edi- 
tion, zweisprachig in Englisch und Niederländisch 
gegeben. 

Dieser zweite Band enthält den für die Clarisse 
Margareta van Meerbeke verfaßten Traktat Vanden 
seven sloten und wird im Rahmen einer kurzen Einord- 
nung des Textes in das Gesamtwerk Ruusbroecs in die 
Zeit zwischen 1346 und 1358 datiert. Die Interpreta- 
tion verweist auf den auffallenden Zug der Schrift, 
praktische Hinweise für die Vereinbarkeit von dem 
Streben nach mystischer Gotteserfahrung und der 
Tätigkeit des täglichen Lebens zu geben. Entspre- 
chend folgt der Aufbau des Textes dem täglichen Ho- 
rarium eines Klosters, wie die der Interpretation voran- 
gestellte Betrachtung des Inhalts verdeutlicht. Die 
Hinweise zur Vorgehensweise der Edition entspre- 
chen denen des ersten Bandes, ebenso wie das Wört- 
erbuch mit einem Verzeichnis der jeweiligen Stellen des 
Vorkommens der einzelnen Wörter und der kritische 
Kommentar als Ergänzung zum kritischen Apparat 
im Text. Eine Untersuchung der Texttradition und 
Bemerkungen zur Redaktion des kritischen Textes 
gehen dem wiederum parallelgedruckten Text in der 
mittelniederländischen Fassung, der englischen und 
der lateinischen Übersetzung des L. Surius voran. 
Dem mittelniederländischen text liegt Ms. 920 der 
Bibl. Mazarine in Paris zugrunde. Die Varianten 
beziehen sich auf die folgenden Manuskripte : Amster- 
dam, Bibl. der Vrije Universiteit, Ms. XV. 05500; 


190% 


Universiteitsbibliotheek, I G 12; Berlin; SBPK, Ms. 
germ. quart. 1086 ; Briissel, KB, 1165-67, 3037, 3416- 
24 ; Stadsarchief, Ms. 2915 ; Köln, Stadtarchiv, Ms. G. 
B. 8° 71; Düsseldorf, Kunstmuseum, Kunstgewer- 
beabteilung, Inv. Nr.11.285; Egmond, Sint-Adel- 
bertabdij, H.IV ; Gent, UB, Ms. 693, Ms. 1292; Den 
Haag, KB, 73 H 25, 74 G 1 ; Leiden, UB, B.P.L. 2692, 
letterk. 301; London, BL, Add. Ms. 11487; Rostock, 
UB, Ms. theol. 39; Wien, ONB, Ser. nov. 12795. 
Eva GROTHE 


JEEP (J. M.). Voir n° 480. 


—. JEHAN BopeL. La Chanson des Saisnes. 
Edition critique par Annette BRASSEUR. 
Tome I: texte. Genève, Librairie Droz, 1989, 
12°, xx1-709 p. (Textes littéraires francais, 369). 


Sera recensé. 


607. JEupy (Colette). Nouveaux fragments de 
textes grammaticaux. (Revue d’histoire des textes, 
14-15, 1984-1985, p. 131-141, 4pl.). 


Poursuivant ses recherches sur l’identification de 
textes et de fragments grammaticaux, C. J. analyse 
ici en détail quelques nouveaux témoins : Paris, Arch. 
nat., AB** 1736 (1x°s.; photographie de Strasbourg, 
Arch. dép. Bas-Rhin, J. suppl. 1185) et Marbourg (Hr. 
9 fasc. 4; x1° s., copie de la fin du livre vıı et titre du 
livre vini des Institutiones de Priscien). On ajoutera 
ces témoins aux catalogues de M. Passalacqua (I 
codici di Prisciano, Roma, 1978) et de G. Ballaira (Per 
il catalogo dei codici di Prisciano, Torino, 1982) ; cfr C. 
J. dans Scriptorium, 36, 1982, p. 313-325 et 38, 1984, 
p. 140-150. 

Mad. J. commente ensuite le destin d’autres ceuvres 
antiques, comme les Praeexercitamina de Priscien et 
l’Ars de uerbo d’Eutychés. À ce propos, la découverte 
du recueil Paris, BN, lat. 12958 (f. 58-66") ouvre de 
nouvelles perspectives (cfr p. 136). C. J. présente 
aussi quelques témoins fragmentaires de la grammaire 
de Pompée (Köln, Erzbischöfliche Diözesanbibl. 57, 
f. 65-72"), du commentaire par Murethach de l’Ars 
maior de Donat (Köln, Hist. Archiv. Fragm. W* 210; 
cfr L. Holtz ed., Murethach in Donati Artem maiorem 
(C. C. C.M. 40). Elle nous montre aussi (p. 138-139) 
l’importance des fonds de cahiers et des languettes de 
renforcements, qui conservent parfois des témoins 
fragmentaires tres précieux. P.Sw. 


608. JeEupy (Colette). Le florilège grammatical 
inédit du manuscrit 8° 8 de la Bibliothèque d’Er- 
furt. (Archivum Latinitatis Medii Aevi, 44-45, 
1985, p. 91-128). 


Edition (p.98-128), précédée d’une description 
codicologique, d’un florilège grammatical du xn° 
siècle (Erfurt, Bibl. 8° 8, f. 118-123"). Le florilège 
contient des extraits de Béde (en fait, il s’agit d'une 
compilation, le Donatus ortigraphus ; cfr l’edition de J. 
Chittenden, Donatus ortigraphus. Ars grammatica [C. 
C. C. M. 40D]), de Phocas (cfr C. Jeudy, L’Ars de 
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nomine et uerbo de Phocas, manuscrits et commentaires 
médiévaux, Viator, 5, 1974, p. 61-156), de Smaragde 
(Liber in partibus Donati, cfr l’éd. de L. Holtz et B. 
Löfstedt [C. C. C. M. 68]), d’une traité anonyme sur 
les parties du discours, du De figuris numerorum de 
Priscien, de l’ Ars de uerbo d’Eutyches (cfr C. Jeudy, 
Les manuscrits de l’Ars de uerbo d’Eutychès et le 
commentaire de Remi d’Auzerre dans Etudes de civili- 
sation médiévale (rx-x1f siècles. Mélanges offerts à 
E. R. Labande, 1974, p. 421-436) et enfin du livre VIII 
des Institutiones de Priscien et de quelques passages 
d’Horace, d’Ovide, de Lucain et de Salluste (illustrant 
des problèmes de morphologie et de syntaxe en rap- 
port avec l’enseignement de Priscien). P.Sw. 


Voir aussi n° 646. 
JOLIVET (J.). Voir n° 658. 


609. JoLiver-Levy (Catherine). L'image du 
pouvoir dans l’art byzantin à l’époque de la 
dynastie macédonienne (867-1056). (Byzantion, 
57, 1987, p. 441-470, 8 pll.). 


Cette étude très documentée s’appuie sur l'examen 
des mss suivants: Londres, BL, Add. 19352; Paris, 
BN, gr. 139, 510 (a. 880-883) ; Princeton, Mus. of Hist. 
Art, 32.14 (n. 68) ; Sinai gr. 364; Vatican, Pal. gr. 431, 
Vat. gr. 1613; Venise, B. Marc., gr. Z.17. Bale 


—. Jorpan (Louis). Inventory of Western 
Manuscripts in the Biblioteca Ambrosiana from 
the Medieval Institute of the University of Notre 
Dame. The Frank M. Folsom Microfilm Collec- 
tion. T.3: E. Superior. Notre Dame (Ind.), 
University of Notre Dame Press, 1989, in-8°, 
xxv-391 p., front., 109 pl., rel. éd. (Publications 
in Medieval Studies, 22, 3) ISBN 0-268-01154-0. 


Sera recensé. 


610. Jorpan (Mark D.). Medicine as science in 
the early commentaries on ‘Johannitius’ (Traditio 
43, 1987, p. 121-145.) 


Of the first works of theoretical medicine taught at 
Salerno, one of the most interesting is that known to 
the Latins as the /sagoge of Johannitius, whom the 
received view has identified with Hunayn ibn Ishaq, 
the 9th-c. Nestorian translator and expositor of 
ancient learning fort Arabic and Syriac audiences. 
The /sagoge attracted a series of Salernitan commen- 
tators throughout the 12th c. The A., after first 
recapitulating the disputed history of the Isagoge 
itself, considers the opening sections of some half 
dozen of these commentaries. He then turns to the 
chronological arrangement and mutual affiliations of 
the commentaries. In third place, he explicates their 
doctrines on the scientific ground of medicine as it is 
presented in their prefaces and in the remarks on the 
first chapter of the /sagoge. Because all the commen- 


taries are unpublished, he provides in the notes unu- 
sually full quotations from selected MSS of the texts 
cited. 

MSS: Admont, StiftsB., 653; Auxerre, BPubl., 
240, Bruges, Stadsbib., 474; Cambridge, CCC, 364; 
Trinity College 1082 and 1083 ; Peterhouse 251 ; Gon- 
ville and Caius College 111 (180) ; Chartres, BM, 171; 
Einsiedeln, StiftsB., 32 (1060); Erfurt, Amplon., 
F 249; Gloucester Cathedral, 18; Helmingham Hall, 
58; London, BL, Add. 18210; London, Wellcome 
Institute, 801A (olim Bury St. Edmunds, 27); Milan, 
Ambrosiana, G 108; Oxford, BL, Bodley 514; Digby 
108 ; Paris, BN, 6956, 16176 and 16177 ; Perugia, Bib. 
com. Augusta, 1138 (N. 90) ; Saint-Quentin, BM, 104; 
Toledo, Cathedral, 97-15 ; Trier, Priesterseminar, 76; 
Vienna, ONB, Vind. Pal. 2504; Winchester College, 
24. G.H. 


611. [JuLıen, Empereur]. Giuliano Impera- 
tore. Alle madre degli dei e altri discorsi. Intro- 
duzione di Jacques FONTAINE. Testo critico a 
cura di Carlo Prato. Traduzione et commento 
di Arnaldo Marcone. Milano, Fondazione 
Lorenzo Valla, Mondadori, 1987, in-8°, cx- 
Sok Wal bk ECE 


L'édition comprend quatre des discours les plus 
célèbres de Julien: À Thémistius, Sur la Mère des 
dieux, Sur Hélios-Roi et le Misopogon. Le texte 
critique est établi d’après les deux mss qui transmet- 
tent l’ensemble de l’œuvre de Julien: le Leidensis 
Vossianus gr. 77, xu‘-x111° s. et sa copie le Parisinus 
gr. 2964, xv°s. Pour l’Hélios-Roi et le Misopogon, ont 
été en outre consultés le Bodleianus Miscellaneus 57, 
xIII°-xIv° s., sa copie le Vaticanus fr. 1883 et le Vindo- 
bonensis philos. philol. gr. 165, xı11°-xıv“ s., qui trans- 
mettent en tout ou en partie les deux discours; le 
Marcianus gr. 436, x1v°s., le Monacensis gr. 490, fin 
xv° s., le Riccardianus gr. 76, xv°s., l’Ottobonianus 
gr. 181, xv°s. (Hélios-Roi seulement), le Vaticanus 
gr. 914, xıv‘-xv°s. et le Vaticanus gr. 1448, xv°s. (le 
Misopogon seulement). 

J. Bidez avait déjà identifié, décrit et collationné 
tous ces mss en vue de son édition des Discours, dont 
le premier volume parut sous son nom en 1932 dans la 
Collection des Universités de France, et dont les deux 
derniers furent confiés à G. Rochefort (A Thémistius 
et Sur la Mère des dieux, 1963) et Ch. Lacombrade 
(Sur Hélios-Roi et le Misopogon, 1964). L'édition 
présente n’apporte donc aucun élément nouveau sur 
ce point d’heuristique. En revanche, C. Prato a établi 
le texte en veillant à respecter plus fidèlement que G. 
Rochefort et Ch. Lacombrade les leçons manuscrites 
et les particularités de la langue de Julien. Il enre- 
gistre en outre dans l’apparat critique les conjectures 
des éditeurs et des philologues modernes trop souvent 
négligées par ses deux prédécesseurs. 

La riche introduction doctrinale de J. Fontaine et 
les notes abondantes de A. Marcone complètent utile- 
ment l’ouvrage. 

Nicole ZEEGERS - VANDER VORST 
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612. JuLLIAN (Martine) et Le Vor (Gérard). 
Notes sur la cohérence formelle des miniatures à 


sujet musical du manuscrit b.I.2 de l’Escorial. 
(Revista de Musicologia, 10, 1987, p. 105-114). 


Après avoir commenté la liste des 78 instruments de 
musique illustrant le ms. des Cantigas d’Alphonse le 
Sage, les A. recherchent la raison de l’absence d’une 
représentation du chant sur ces minatures, alors que 
le thême apparaît déjà dans l’autre ms. des Cantigas, 
un peu plus ancien (Escurial, Ms T.j.1), mais aussi 
dans deux mss du nord de la France: le chansonnier 
de Montpellier (Bibl. interuniversitaire, H 196, entre 
1280 et 1315) et un Psautier de Picardie (Paris, BN, 
lat. 10435, f. 117) vers 1290. Il faudrait mentionner 
aussi le recueil d’organa et de motets (le ms. F), écrit à 
Paris dans « l’atelier de Jean Grusch » vers 1240-50. 

M.H. 


613. KaestLy (Jean-Daniel). A la découverte 
d’un évangile apocryphe: Les Questions de Bar- 
thélémy. (Ecole Pratique des Hautes Etudes. 
Section des Sciences religieuses. Annuaire, t. 94, 
1985-1986, [1987], p. 459-464). 


Les Questions de Barthélémy (= QB), conservées en 
grec, latin et vieux-slave, doivent étre distinguées de 
l’écrit copte habituellement intitulé Livre de la résur- 
rection de Jésus-Christ par l’apôtre Barthélémy. Parmi 
les témoignages relatifs à un décret apocryphe de 
Barthélémy, l’a. a étudié les Actes et martyre de B. (en 
grec, Weimar Q 729, fol. 177; inédit). Le texte grec 
des QB se trouve dans les mss Vienne, ONB, hist. 
gr. 67; Jérusalem, Bibl. Patr. Saint-Sabas 13; texte 
latin complet dans le Casanatense 1880, fragmentaire 
dans le Vaticanus Reg. Lat. 1050. Aucune édition 
n’est satisfaisante, et encore moins les reconstitutions 
proposées par les érudits qui ont publié des recueils 
d’aprocryphes du Nouveau Testament. Le chap. I, le 
seul qui est analysé en détail, remonte, selon l’a., au 
11° s. pour l'essentiel. B.G. 


614. Kausnitz (Rainer). Die Ornamentik. 
Das Evangeliar Heinrichs des Lowen. Kommen- 
tar zum Faksimile, hg. von Dietrich KÔTZSCHE, 
Insel Verlag Frankfurt/Main, 1989, S. 244-87; 
Abb. 98-139). — Ging bei der Red. als Sonder- 
druck ein. 


Um der Ornamentik in einem umfangreichen Kom- 
mentarband ein eigenes Kapitel zu widmen bietet 
das Evangeliar Heinrichs des Lowen Material in 
denkbarer Fülle (Wolfenbiittel, Herzog August 
Bibliothek, cod. Guelf. 105 noviss. 2°). Interesse 
kommt einer solchen Untersuchung noch deshalb zu, 
weil sei einem späten Hôhepunkt in einer insbeson- 
dere von der deutschen Buchmalerei getragenen Gat- 
tungstradition gilt : dem nicht nur durch Miniaturen, 
sondern auch durch Ornament aufwendig ausgestat- 
teten Evangelienhs. Konnten die Miniaturen vor dem 
Wiederauftauchen der Hs. im Jahr 1983 dank einiger 
Schwarz-WeiB-Abbildungen wenigstens ein Schatten- 
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dasein führen, so kommt die Faksimileausgabe in 
Bezug auf die Ornamentik des Evangeliars überhaupt 
einer Neuentdeckung gleich. 

Die künstlerische Qualität des Evangeliars ist ganz 
ungewöhnlich, und sie ist es zum guten Teil dank ihrer 
Ornamentik. Außer den Kanontafeln gibt es Margi- 
nalkonkordanzen, außer ganzseitiger Buchstabenzier 
gibt es «eine Fiille kleiner goldener und silbener, 
farblich bereicherter Zierbuchstaben über die einzel- 
nen Textseiten ausgestreut » (S. 245), hinzu kommt 
eine große Anzahl Zeilenfüller. Ornament tritt dann 
aber insbesondere in den Gründen auf: von Kanonta- 
feln, von Zierseiten mit Buchstaben und noch von 
Bildfeldern. Gerade die Konkurrenz zwischen den 
Ornamenten der Rahmen, der Bildgründe und der 
Ornamentik, die zu den Bildgegegenständen gehört, 
macht die Eigenart des Evangeliars aus, als der « alles 
durchdringende und vereinheitlichende Sog des 
‘Ornamentalen’» (S. 287). Diesen Reichtum sichtet 
der Autor mit Hilfe einer differenzierten Systematik 
(30 Ornamentformen werden unterschieden und 
zudem 9 Vermicule-Formen), vor allem aber behan- 
delt er die Phänomene auf einem selten hohen, man 
darf sagen schöpferischen Niveau sprachlicher For- 
mulierung. Außerdem werden Probleme der Hel- 
marschausener Schultradition erörtert, und man fin- 
det die Vorstellung von englischem Einfluß revidiert 
(S. 286). F.O.B. 


615. Karuza (Zenon). La nature des écrits de 
Jean de Ripa. (Traditio 43, 1987, p. 257-298). 


Tous les problèmes que pose l’œuvre de Jean de 
Ripa ne sont pas encore résolus. Parmi eux il y en a 
un qui domine tous les autres puisque, une fois bien 
posé et bien résolu, les autres le seront: c’est celui de 
la chronologie des écrits de Jean de Ripa (Prologi, 
q. I-VII; Quaestio de gradu supremo; Conclusiones, 
Determinationes — l’ensemble édité en 5 volumes par 
A. Combes, F. Ruello, P. Vignaux, Paris 1957-1970) 
et celui de ses socii et adversaires. 

La definition des objectifs de l’ouvrage ripien a 
conduit à la découverte de l’adversaire principal de 
Jean de Ripa, le franciscain Ascensius, et de son 
ceuvre restée encore a identifier. Ce docteur bullatus 
sort ainsi de l'ombre. A côté, ou plutôt en face de lui 
apparaissent les dominicains Jean d’Issy, inconnu 
jusqu’a présent, et Guillaume Romani. 

Une partie de la documentation de Jean de Ripa 
n’est pas de provenance parisienne: elle vient d’un 
autre studium franciscain, proche de Paris, où Ascen- 
sius fut actif pendant un certain temps. 

Les mss sont ceux de l’édition par Combes et autres, 
à savoir: Assise, Bib. com., 156; Brunswick, StadtB., 
145; Casale Monferrato, Sem. épiscopal, I.B.3; Flo- 
rence, Bib. naz., Conv. soppr. B.1.996 ; Madrid, Bib. 
nac. 6644; Padoue, Antoniana, 190; Paris, BN, lat. 
15369, 15888, 16533 et 16535 ; Rome, Vat. lat. 1083 et 
6761; Rome, Archivio della Basil. S. Pietro, G 37. 
Sont mentionnés en outre: Cracovie, Bib. Jag., 733; 
Cremona, Bibl. statale, 118; Florence, Bib. naz., 
11.11.281; Paris, BN, lat. 15156 et 16408. G.H. 


Kamin (S.). Voir n° 763. 
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616. KarTsovnik. (V. G.). Le Fragment 0.8 de 
la BAS et les problèmes de l’étude musico-textolo- 
gique de l’office de Nicolas de Myre. Leningrad 
1987, (Vspomogatelnye istoriceskie discipliny 
[Disciplines historiques auxiliaires], XIX, 
p. 285-290). 


Étude d’un fragment ancien d’un ms. contenant des 
Cantiques, conservé à la Bibliothèque de l’Academie 
des Sciences de l'URSS à Leningrad. Le fragment 
contient le début de l'Office de Saint Nicolas. Le 
texte du fragment est accompagné d’une notation 
neumatique sans lignes. L’a conclut que la mélodie du 
fragment est une variante allemande méridionale de 
l'office, copiée au xı“s. 


617. Kerry (Susan E.). Some Forgeries in the 
Archive of St Augustine’s Abbey, Canterbury. 
(Fälschungen im Mittelalter. IV : Diplomatische 
Falschungen, II, p. 347-369). 


Le travail de S. K. est un bel exemple d'étude 
diplomatique, de discrimen veri ac falsi, basé en 
grande partie sur une analyse paléographique et une 
consultation non seulement des sources d'archives 
incriminées, mais aussi des mss contemporains. S. K. 
étudie un groupe de onze actes diplomatiques du vir" 
au x1°s., ou prétendus tels, qui sont considérés depuis 
W. Levison en 1946 comme des faux réalisés vers 
1070. Elle nous offre aussi un bel exemple de 
modestie et d’humilité scientifiques, malheureuse- 
ment pas assez fréquentes : plutôt que de forcer des 
sources réticentes, plutôt que de combler les vides 
laissés par les textes, plutôt que d’affirmer ce qui n’est 
que possible ou même plausible, S. K. préfère propo- 
ser des hypothèses certes, mais ne pas nier les problè- 
mes ni les zones d'ombre qui restent. B.-M.T. 


618. Kemp (Brian). The Seals of Reading 
Abbey. (Reading Medieval Studies, 14, 1988, 
p. 139-162). 


The a. discusses the several seals of various kinds 
that have survived from Reading Abbey. They 
include common seals (the first from the xııth c.), 
personal seals of individual abbots (again beginning in 
the later xnth c.), counterseals from the x1th c., and 
a small seal used by the abbot and convent when 
acting as clerical tax collectors in the xivth c. As well 
as authenticating the legal force of the documents, the 
seals exemplify the stylistic fashions of their time. In 
particular, the evolving iconography of the seals 
between the xııth and xıvth c. sheds interesting light 
on the growth of the cult of St James the Great in the 
abbey. Much of the material is now preserved in 
London, BL, PRO and Westminster Abbey ; Canter- 
bury, Hereford and Salisbury Cathedrals; and 
Oxford, Baliol Coll. TP: 


619. KerBy-FuLTon (Katryn). Hildegard of 
Bingen and Anti-Mendicant Propaganda. (Tra- 
ditio, 43, 1987, p. 386-399). 


The letter of warning Hildegard wrote to the clergy 
of Cologne contains one of her most virulent denun- 
ciations of ecclesiastical abuse and prophesies immi- 
nent clerical chastisement. In it she gives a special 
role in the coming chastisement to the heretical 
groups which were on the rise in Germany in her time. 
Hildegard’s letter was to become the single most 
popular extract from her works, circulating indepen- 
dently in numerous MSS throughout the later Middle 
Ages, amongst others in: Cambridge, CCC 107 and 
288 ; Oxford, BL, Hatton 56 (S.C. 4062); Paris, BN, 
lat. 3319. 

A versification of the Cologne letter by Henry of 
Avranches is conserved in MS Cambridge, UL, 
Dd.11.78 ; Matthew Paris, the scribe of the MS, head- 
ed it: Prophecia Sancte Hildegardis de novis fratribus. 

Insurgent gentes is an equally popular pseudo-Hilde- 
gardean prophecy, written by some zealous anti-men- 
dicant propagandist during the notorious 13th-c. 
Parisian conflict between the secular and mendicant 
clergy. MSS mentioned: Exeter, Chapter 3625; 
Dublin, Trinity College 516; London, BL, Cotton 
Domitian A IX. 

Adde p. 389 note 13, p. 391 note 18, etc.: Szirrya 
(Penn R.). The Antifraternal Tradition in Medieval 
Literature. Princeton University Press, Princeton 
(Na JE) 19865 G.H. 


Kern (P.). Voir n° 493. 

KIBLER (W. W.). Voir n° 553. 
Kipre (A.). Voir n° 561. 

KLEIN (Th.). Voir n° 493. 
KNEEPKENS (C. H.). Voir n° 513. 


620. Komines (Athanasios D.), Jlarwaxn 
BiBAwo0nxn, stow véos xatäloyos TÜV Yyeupo- 
yoapav xwoixwr Tic leoäs uovÿc dyiov ’Iwavvov 
tov Oeohdyov Iatuov. Tôuoc A’ K@dixes 1-101. 
Athènes, 1988, x0° + 277 p. 


Il y a cent ans paraissait à Athènes un catalogue des 
mss de Patmos dû à I. Sakkelion et H. Floridès et 
décrivant 735 mss. 155 mss supplémentaires furent 
décrits entre 1912 et 1918 par D. Kallimachos dans la 
revue alexandrine ° ExxAnotaotixog Dagoc (t.10 à 
17). Ces deux catalogues ont rendu — et rendront 
encore — d'immenses services aux hellénistes. Cepen- 
dant l’on ne peut que se réjouir de voir paraître pour 
un fonds de cette importance le premier tome d’un 
catalogue répondant aux exigences catalographiques 
modernes, d'autant plus que la collection s’est enri- 
chie jusqu’à compter à présent environ 1300 mss. L’a. 
se consacre depuis de longues années à l’étude des mss 
du prestigieux monastère et, tout comme son devan- 
cier du siècle dernier, il a dû faire montre de beaucoup 
de persévérance pour mettre à la disposition du public 
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le résultat de ses travaux. De nombreuses années se 
sont en effet écoulées depuis l’annonce du projet (‘O 
véos xatddoyos THY yEwoyodpwr thc év Llaruw 
uovñs "Iwdrvov tod Oeoddyov, dans la revue Züu- 
puerta, 1 (1966), p. 17-35); aux p. 35-76 du même 
volume, il avait donné des compléments aux descrip- 
tions des mss 1 à 30 de Sakkelion (Laxeddiwvoc 
ITapaleurôueva). Deux ans plus tard paraissaient ses 
Ilivaxes yoovoloynusvwv Llatmaxdv xwôixwv (Ed. 
revue et traduite en anglais: Facsimiles of Dated 
Patmian Codices, Athénes, 1970). 

La méthode suivie dans la description des mss, est 
analogue 4 celle des catalogues grecs de la Biblio- 
théque Vaticane et de la Bibliothéque Nationale de 
Vienne. Chaque notice est divisée en trois parties. La 
premiére constitue une bréve fiche signalétique du 
ms.: datation (y compris mention de positions diver- 
gentes d’autres savants), matiére, dimensions, 
nombre de feuillets et de lignes. La deuxiéme partie 
décrit le contenu du ms. avec référence aux éditions 
existantes; une typographie trés soignée assure un 
maximum de lisibilité à cette description qui peut être 
parfois longue et complexe (cfr le ms. 17 [récits et dits 
de Pères] ou les mss liturgiques 54 et 55 [hirmologes]). 
La troisième partie est la description codicologique 
détaillée du ms., description canoniquement répartie 
en paragraphes (12 au max.) caractérisés par une 
abréviation: généralités, cahiers, numérotation, 
réglure, écriture, ancien(s) possesseur(s), matière, ori- 
gine, illustrations, reliure, notes (de copistes, de lec- 
teurs, etc.), bibliographie. 

Comme l’a. suit la cotation de Sakkelion, ce premier 
tome ne décrit que des mss. de parchemin, 99 au total 
car les mss 37 (Grégoire de Nazianze, xı1ı“s.) et 92 
(Evangile, xv°s.), décrits par Sakkelion, ont entre- 
temps disparu de la bibliothèque. Le plus ancien ms. 
décrit est le ms. 67; 33f. de parchemin de pourpre 
contenant l'Évangile de Marc, partie du ms. N des 
Evangiles (codex Petropolitanus Purpureus), daté du 
vi° s., dont la plus grande partie se trouve à Leningrad 
(B. Publ. gr. 537) ; d’autres feuillets épars se trouvent 
à Athènes, Castello di Lerma, Londres, New York, 
Thessalonique, au Vatican et à Vienne. Les autres 
mss s’echelonnent du 1x° au xv°s.; ils contiennent 
surtout des textes bibliques, liturgiques et patristi- 
ques. L'ouvrage se termine par un index des œuvres 
inédites ou peu connues (classées d’après leur incipit), 
un index général des noms et choses paraissant dans la 
description des mss et un index spécial réservé à la 
bibliographie et à l’histoire des mss. 

C. DETIENNE 


K6rzscueE (D.). Voir n° 614. 
KoRNRUMPF (G.). Voir n° 493. 
KoRTEWEG (A. S.). Voir n° 433. 
KoTTJE (R.). Voir n° 664. 
KRANICH-HOFBAUER (K.). Voir n° 585. 
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—. Krines (Bruno). Das Prämonstratenser- 
stift Arnstein a.d. Lahn im Mittelalter (1139- 
1527). Wiesbaden, Historische Kommission für 
Nassau, 1990, 4°, x11-738 p., pll., cart. (Veröf- 
fentlichungen der Historischen Kommission fur 
Nassau, XLVIII). ISBN: 3-922244-84-X. 


Sera recensé. 


KRISTELLER (P. O.). Voir n° 598. 


—. KuNSTMANN (Pierre). Le relatif-interroga- 
tif en ancien francais. Genève, Librairie Droz, 
1990, 8°, 546 p. (Publications romanes et françai- 
ses, CXC). 


Sera recensé. 


621. Kunze (Konrad). Les métamorphoses de la 
Légende dorée alsacienne (Legenda aurea..., 
p. 232-252). 


K. Kurze s’est imposé, depuis une vingtaine d’an- 
nées, comme un des meilleurs spécialistes de la littéra- 
ture hagiographique médiévale de langue allemande. 
Ses contributions sont toujours remarquables par leur 
richesse documentaire et, ce qui est moins commun 
chez les érudits, par la qualité et l’ingéniosité des 
cartes, tableaux et graphiques destinés à la mettre en 
valeur. Cette fois, il analyse les métamorphoses de la 
«traduction de la Légende dorée, qui a été rédigée aux 
environs de 1350 à Strasbourg par un auteur ano- 
nyme » (p. 233). Trente-cinq mss en ont été repérés, 
issus d’une région qui va du Main aux Alpes, en 
suivant l’axe du Rhin. Le plus ancien codex (Munich, 
cmg 6), écrit en 1362 à Strasbourg, est illustré de 178 
miniatures (voir p. 234-235). Le cycle iconographique 
de ce Monacensis est le plus riche « que l’on ait trouvé 
dans les mss allemands du xıv° siècle» (p.235, où 
figure une reproduction de la miniature de la Fête- 
Dieu, que l’artiste a signée de son nom: Henricus). K. 
K. distribue les mss, respectivement 1°) en trois clas- 
ses chronologiques, 2°) en «mss précieux et mss sim- 
ples», 3°) en mss destinés à la vente ou en possession 
de séculiers, laics ou prétres, ou destinés a des maisons 
religieuses, qui sont ici distinguées d’après les ordres 
auxquels elles appartiennent. Un excellent tableau 
(p. 238) récapitule cette analyse. Ailleurs, il les répar- 
tit par les traits dialectaux de leur texte, en se fondant 
sur les variantes de jenseits : jenhalp, jensit, et jenent 
(voir carte et stemme, p.239). Après cette présenta- 
tion générale de la matière, l’essentiel de l’examen 
concerne «les transformations que l’apport de 51 
textes nouveaux a fait subir a 23 des 35 mss » (p. 241) 
et à déterminer les facteurs qui y ont présidé, à savoir 
respectivement la «politique locale» (2, 1), le culte 
local et le culte populaire (2, 2), la théologie (2,3), 
l'adaptation à un public social ciblé, comme la 
noblesse (2, 4), le souci de l’unité littéraire qui aboutit 
à la séparation des sermons et des légendes (2,5), 
l'intégration dans une bibliothèque hagiographique 
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plus ample (2, 6), l'influence d’autres collections ver- 
naculaires (2, 7) ou latines (2, 8). G.Pu. 


Voir AUSSI N° 746. 


—. Kurr (Joachim). Die Geschichte der Kar- 
tause Erfurt Montis Sancti Salvatoris, 1372- 
1803. Teil 1. Salzburg, Institut für Anglistik 
und Amerikanistik - Universitat Salzburg, 
1989, in-8°, viri-217 p. (Analecta Cartusiana, 
32). ISBN: 3-7052-0034-8. 


Sera recensé. 


KuTTNER (St.). Voir n° 458. 


622. Kyczynskı (Michael P.). A New Manu- 
script of Nicholas of Lynn’s Kalendarium’: MS 
Chapel Hill 522, fols. 159-202". (Traditio 43, 
1987, p. 299-319). 


The MS named in the title of this paper contains a 
hitherto unidentified copy of the Latin Kalendarium 
of Nicholas of Lynn, a medieval astronomical alma- 
nac computed for the longitude and latitude of 
Oxford for the period 1386 through 1462, known to 
and used by Chaucer in The Canterbury Tales. S. 
Eisner, The Kalendarium of Nicholas of Lynn (Athens, 
Georgia, 1980) has already identified 15 MSS of the 
Kalendarium, none of them complete. Although Cha- 
pel Hill’s MS, acquired from Sotheby in December 
1982 at a sale of the Macro Library, is also incomplete, 
it does contain important materials missing from 
Eisner’s base text (Oxford, BL, Bodl. Laud. misc. 
662), namely, all the lunar eclipse figures and the 
tables of ascensions and equations of houses for Aries 
and Taurus. 

The A. provides a brief introduction to Nicholas of 
Lynn (a Carmelite friar, astronomer and lecturer in 
theology who flourished at Oxford in the later 14th c.) 
and medieval kalendaria, followed by a summary 
description of MS 522, which contains a list of the 
other astronomical and mathematical texts bound 
with Lynn’s Kalendarium in the book. Then he 
presents his reasons for believing that MS 522 was an 
early MS, perhaps one intended for use as an exem- 
plar. He adds two plates from the MS and a full list of 
textual variants for MS 522, collated against Eisner’s 
edition. 

Other MSS mentioned: London, BL, Sloane 1110; 
Oxford, Oriel College 15 and Rawlinson C. 895. In an 
addendum p. 313 a MS «now in the Getty Collection » 
(no shelf mark) is referred to. G.H. 


—. LAFLEUR (Claude). Quatre introductions à 
la philosophie au XIII‘ siècle. Textes critiques 
et étude historique. Montréal, Institut d’Etu- 
des Médiévales ; Paris, Librairie Philosophique 
J. Vrin, 1988, in-8°, xx-428 p. ill. (Université de 


Montréal, Publications de l’Institut d’Etudes 
Médiévales, 23). ISBN 2-920409-03-4. 


Sera recensé. 


623. [La Haye, Van Stockum, 24-26.5, 1989]. 
Auction Sale of Books, Manuscripts... May 
24th.-26th. 1989. The Hague, Van Stockum, 
1989, 8°, 209 p. 


To be noted no. 839 : Diurnal for the use of the order 
of Carhusians, North Italy, xivth century (?); 
no. 841: Rules and privileges of the Tertiaries of the 
capitular of Zepperen, ca. 1500. 


624. LaınG (Margaret). Dialectal Analysis and 
Linguistically Composite Texts in Middle 
English. (Speculum, 63, 1988, p. 83-103). 


The work of the Middle English Dialect Project 
(now the Gayre Institute for Medieval English and 
Scottish Dialectology) in Edinburgh has, since its 
inception in 1953, upheld the usefulness, and indeed 
necessity, in medieval studies of examining each 
scribal text separately as a valuable source in its own 
right. It is obvious that in order to place geographi- 
cally the linguistic usage of a scribe his output must 
be subjected to dialectal analysis. It may be less 
obvious that such dialectal analysis often provides the 
means to do far more than place a scribe on the map. 

MSS: Cambridge, Peterhouse, 75 (the sole survi- 
ving text of the Equatorie of the Planetis); Lincoln 
Cathedral, A.5.2. and London, BL, Add. 31042, both 
copied by Robert Thornton ; Oxford, BL, Bodley 467 
and Cambridge, Sidney Sussex College, 89 (D.5.3), 
two MSS containing copies of Richard Rolle’s English 
Psalter; Oxford, CCC 236 (Richard Misyn’s transla- 
tion of Rolle’s Incendium amoris and Emendatio 
vitae). GE: 


625. Lampsipis (Odysseus). Verse des Kon- 
stantinos Manasses über Darius I. (Byzanti- 
nische Zeitschrift, 80, 1987, p. 334-335). 


La leggenda secondo cui Dario I sarebbe stato 
designato re dei Persiani, grazie a un responso favore- 
vole, provocato dall’astuzia del suo scudiero, narrata 
dapprima da Erodoto e ripresa dallo storico bizantino 
Zonara, figura anche nei v. 884-905 della Cronaca di 
Manasse: l’a. dimostra che questi attinge diretta- 
mente ad Erodoto, oltre che a Zonara. Manasse é 
inoltre l’autore di un’altra redazione dello stesso epi- 
sodio, conservata nel Vaticano, gr. 915 (f. 45"): parti- 
colarità narrative e qualità del lessico, che in 13 casi 
non trova riscontro nell’intera Cronaca, dimostrano 
chiaramente che si tratta di una redazione indipen- 
dente, da non inserire nell’opera stessa. Cade così 
l'ipotesi stemmatica, seducente, ma non più sosteni- 
bile, di lectio duplex da variante d’autore. S.B. 


—. LancoscH (Karl). Europas Latein des 
Mittelalters: Wesen und Wirkung - Essays und 
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Quellen. Darmstadt, Wissenschaftliche Buch- 
gesellschaft, 1990, 8°, 171 p., pl. Prix: DM 35. 
ISBN : 3-534-11248-2. 


Sera recensé. 


—. Lancoscx (Karl). Mittellatein und Euro- 
pa: Führung in die Hauptliteratur des Mittelal- 
ters. Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesell- 
schaft, 1990, 8°, xrv-305 p. Prix: DM 54. ISBN: 
3-534-08347-4. 


Sera recensé. 


626. LapipGe (Michael). The Lost ‘Passio 
Metrica S. Dionysii’ by Hilduin of Saint-Dénis. 
(Mittellateinisches Jahrbuch, 22, 1987, 56-79). 
En 835 Louis le Pieux demanda a Hilduin de Saint- 
Denis de composer une œuvre sur s. Denys l’Aréopa- 
gite. D’après le témoignage de Sigebert de Gembloux, 
Hilduin composa une vie utroque stilo, en prose et en 
vers. La version en prose (BHL 2175) a été largement 
transmise, mais la version métrique, dont une copie 
subsista encore dans la bibliothèque de Gembloux en 
1639, semblait étre perdue. M. L. a retrouvé dans le 
ms. Oxford, BL, Bodley 535, f. 1-37, une Passio beati 
Dyonisii sociorumque eorum, qui date du dernier tiers 
du siécle et qui fut probablement écrit 4 Winchester. 
Bien que le poème de 2200 hexamètres est anonyme, 
tout porte à croire qu'il s’agit de l’œuvre d’Hilduin. 
Une édition du texte est en préparation. R.B. 


—. Lateinisches Hexameter-Lexikon, Dichteri- 
sches Formelgut von Ennius bis zum Archipoeta. 
Stellenregister. Bearbeitet. von Dirk KoTTKA 
unter Mitwirkung von Benedikt Konrad VoLL- 
MANN und Andreas SCHUBERT. München, 
Monumenta Germaniae Historica, 1989, 8°, 
xxxvi1-320 p. (Hilfsmittel, 4 Ergänzungsband). 
ISBN : 3-88612-026-0. 


Sera recensé. 


—. Lateinische Osterfeiern und Osterspiele. 
Herausgegeben von Walther LIPPHARDT (f). 
Teil VII: Kommentar (LOO 1-630). Teil VIII: 
Kommentar (LOO 631-832). Teil IX: Kommen- 
tar (Repertorium der gesungenen und gesproche- 
nen Texte). Aus dem Nachlass herausgegeben 
von Hans-Gert RoLorr. Redaktionell bearbei- 
tet von Lothar Munpr. Berlin-New York, Wal- 
ter De Gruyter, 1990, 3vol., 8°. (Ausgaben 
deutscher Literatur des XV. bis XVIII. Jahr- 
hunderts, Reihe Drama, V). Prix: DM 760. 
ISBN 3-11-010113-0. 


Sera recensé. 
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—. LAURENT (Sylvie). Naitre au moyen âge. 
De la conception à la naissance : la grossesse et 
l'accouchement (XII°-XV° siècle). Paris, Le Léo- 
pard d'Or [8, rue du Couédic, F-75014 Paris], 
1989, in-8°, v-288 p., ill. ISBN 2-86377-086-1. 
Prix: FF 250. 


Sera recensé. 


627. Lawron (David A.). The Diversity of 
Middle English Alliterative Poetry. (Leeds Stu- 
dies in English, 20, 1989, p. 143-172). 


The a. reviews the complex problems posed by 
Middle English alliterative poetry and addresses the 
questions : where was alliterative poetry written and 
for whom? Who copied it, who read it, when, where, 
and how? He examines variant traditions, texts, 
centres, patterns of composition and circulation. The 
provenance and circulation of several mss are discus- 
sed, including London, BL, Harley 2253 (English 
lyrics); Oxford, BL, Digby 171 (Piers Plowman) ; 
Bodley 264 (Alexander B); and mss of The Siege of 
Jerusalem such as Oxford, BL, Laud Misc. 656; 
Cambridge, UL, Mm. V.14; London, BL, Cotton 
Caligula A. ii; Vespasian E. xvi; Lambeth Pal., 491; 
and San Marino, Huntington Lib., Hm. 128. Other 
mss cited are Oxford, BL, Bod. 851 (the so-called Z- 
ms of Piers Plowman) ; Dublin, Trinity Coll., 213 (The 
Wars of Alexander preceded by the Piers Plowman A- 
text); New York, Pierpont Morgan, M.818 (Piers 
Plowman) ; Cambridge, UL, Dd. I. 17 (Liber Glasto- 
niensis); London, BL, Arundel 292 (The Satire on 
Blacksmiths) ; Cambridge, Trinity Coll., B. 15. 17 (a 
major Piers Plowman B-ms) ; Oxford, BL, Douce 324 
(The Awntyrs of Arthur). The second part of the 
article concentrates on specific texts, including The 
Disputation between Mary and the Cross, four stanzaic 
poems from Yorkshire, and ‘Memento Mori’ poems. 
Here again several mss are cited. 


—. LecLERCQ (Jacqueline). De l’art antique a 
l’art médiéval. A propos des sources du bestiaire 
carolingien et de ses survivances à l’époque 
romane. (Gazette des Beaux-Arts, Février 1989, 
p. 61-66). 


Sera recensé. 


LecLERCQ (Ph.). Voir n° 484. 


628. Lee (Harold), Reeves (Marjorie) et 
SILANO (Giulio). Western Mediterranean Pro- 
phecy. The School of Joachim of Fiore and the 
Fourteenth-Century Breviloquium. Toronto, Pon- 
tifical Institute of Mediaeval Studies, 1989, in- 
8°, x-346 p. (Studies and Texts, 88). ISBN 
0-88844-088-X. Prix: $38. 


The apocalyptic writings of Joachim of Fiore (e.g. 
Liber concordiae, De septem sigillis, Enchiridion super 
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Apocalypsim or Expositio in Apocalypsim, Liber figu- 
rarum) were of fundamental importance in forming 
the world-view and shaping the historical conscious- 
ness of the late Middle Ages. The essential method 
employed by the Calabrian abbot consisted in the 
establishment of concordances between figures of the 
Old and New Testaments and those of later times in 
order to define the traits of important personages and 
events yet to come. This novel exegesis was develop- 
ed within the context of a complex periodization of 
history which correlated historical currents with the 
Trinitarian nature of God and looked forward to an 
age of the Holy Spirit. The Mendicants and their 
supporters, whether these were fully orthodox or less 
so, considered J. of F. to be a prophet, ensured a wide 
audience for his works, and reshaped his prophecies 
into tracts that could speak more directly to their 
times and concerns. 

Among a number of critical editions and studies of 
works attributed to Joachim, both genuine and spu- 
rious, made during the last hundred years, the Brevi- 
_ loquium has been almost completely overlooked. The 
interest of the B., an anonymous work composed in 
Catalonia, lies chiefly in the light it throws on Joachi- 
mism in Spain, in its uniqueness as a late Joachimite 
work, in the skill and originality with which the 
unknown author shaped his prophetic material into a 
new system. The B. attests to millenarian expecta- 
tions in the tradition of the re-elaboration of Joachi- 
mite thought fashioned by such eminent spiritual 
thinkers as Petrus Johannis Olivi and Arnold of 
Vilanova. 

The introduction to the critical edition (p. 164-322) 
of the B. addresses the question of continuity and new 
departures in Joachimite thougth in the 14th cen- 
tury. Particular attention is paid to writers in the 
tradition such as Arnold of Vilanova who were espe- 
cially influential in Catalonian spiritual circles. The 
potential and social context of the work is discussed 
both to assist in its intelligibility and to examine the 
concerns which led the anonymous author to the 
composition of the Summula seu Breviloquium super 
concordia novi et veteris Testamenti. 

It remains to be specified that the division of labour 
among the authors was the following: H. Lee and M. 
Reeves produced the study of The School of Joachim 
of Fiore (p. 3-147 : The Joachimist Literature ; Petrus 
Johannis Olivi; Arnold of Vilanova; Beguins and 
Tertiaries in Catalonia; Joachimism in Beguin and 
Tertiary Circles; Jean de Roquetaillade and his 
Influence in Aragon and Catalonia ; The Author of the 
Breviloquium and the Beguins; The Structure of 
Concord in the B., Empire and Papacy in the B., The 
Pictures in the B., The Joachimist Sources of the B. : 
Chapter-by-Chapter Analysis). H. Lee was respon- 
sible for the Introduction to the Text and for A Table of 
Dates in the B. for the Beginning of the Last Times 
(p. 151-163). H. Lee and G. Silano edited the Prefa- 
tory Poem Exposita sunt tempora, the Prologue: the 
Methods of Concord, and the 14 distinctiones of the B. 

Bibliography (adde s.v. Joachim of Fiore: Enchiri- 
dion super Apocalypsim. Edited by E. K. Burger. 
Toronto, The Pontifical Institute of Medieval Studies, 
1987 ; Studies and Texts, 78), Index to the Introduc- 
tion, Index to the Text, Index of Biblical References. 


MSS: a) The Iberian MSS: Madrid, Bib. Nac., 6972 
(olim S-247) ; Tarragona, Bib. Prov., 99; London, BL, 
Egerton 1150; Vatican City, Bib. Apost. Vat., Vat. 
lat. 11581; Madrid, Real Biblioteca, Ms ii,II (not 
collated for the edition); Barcelona, Bib. de Catalu- 
nya. 490. — b) The French Excerpts: Rouen, BM, 
0.20; Tours, BM, 520. — c) Catalan Excerpt: Car- 
pentras, Bib. Inguimbertine, 336. — d) MSS lost or 
incorrectly attributed: Turin, Bib. Naz., K.VI.32; 
Seville, Bib. Capitular Colombina, N. 1272; Valencia, 
Bib. Univ., N. 1205. 

Although «The illustrations are a distinctive fea- 
ture of the B. There are forty-four, in addition to the 
Table of Generations which occupies the last twelve 
folios in the Madrid manuscript, ending in a full-page 
dramatic representation of the Last Judgement. The 
British Library copy reproduces them all faithfully, 
though in a different style. Their purpose is pictorial, 
not figurative. They are neatly designed and decora- 
tive, visual aids to the text which are full of vivid 
detail» (p. 132), not a single reproduction illustrates 
this book. Guido HENDRIX 


629. Lees (Clare A.). Theme and Echo in an 
Anonymous Old English Homily for Easter. 
(Traditio, 42, 1986, p. 115-142). 


Anonymous vernacular homilies of the later Anglo- 
Saxon period have proved a fruitful field of investiga- 
tion for scholars. Work in this area has enabled the 
investigator to recover themes and topoi available to 
the OE writer, and has helped reconstruct the intel- 
lectual milieu in which he worked. Indeed, late 
composite homilies may reveal how homilists such as 
/Elfric were received and understood by subsequent 
generations. One such composite homily for Easter, 
In die sancto Pasce, is found only in MS Cambridge, 
CCC, 162F, saec. x1". The A. presents an edition of 
the homily together with a commentary which identi- 
fies themes and motifs found in the homily, often 
common to both Latin and vernacular homiletic 
traditions, and discusses the homilist’s treatment of 
his material. MSS mentioned: Einsiedeln, StiftsB., 
326; Cambridge, CCC, 41, 178 and 198E; London, 
BL, Cotton Junius, 121; Oxford, BL, 340 and 342D; 
Paris, BN, 7019 and 11561, fonds celt. 1, fonds latin 
412. G.H. 


630. Legenda Aurea: Sept siécles de diffusion. 
Actes du colloque international sur la Legenda 
aurea: texte latin et branches vernaculaires a 
l’Université du Québec à Montréal 11-12 mai 
1983. Ouvrage publié sous la direction de 
Brenda Dunn-LarpEau, Montréal, Editions 
Bellarmin, et Paris, Librairie J. Vrin, 1986 
(Cahiers d’études médiévales, Cahier spécial 2). 

Les 23 communications de ce colloque concernent 
d’abord l’œuvre originale de Jacques de Voragine. 
Deux études générales fondamentales: l’une sur la 


tradition manuscrite (B. Fleith), l’autre sur les struc- 
tures narratives (A. Boureau) ; des études particuliè- 
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res: sur les vies des saints «modernes » (x111° s.), leur 
authenticité, leur rhétorique — moins traditionaliste 
qu’on ne l’a pensé jusqu'ici (A. Vauchez), sur l’animal 
dans la Légende dorée avec quatre planches reprodui- 
sant des gravures tirées d’incunables de la Legenda 
aurea (notamment Augsbourg ca 1474 et Lyon 1486) 
(L. Guilbert), sur le thème du couronnement de la 
Vierge, son inspiration et ses relations avec l’iconogra- 
phie (P. Verdier). Les autres communications portent 
sur des traductions de l’œuvre. En langue d’oc et en 
catalan (G. Brunel), en français (B. Merrilees; V. 
Rusell, H. Maddocks, D. Coo, B. Dunn-Lardeau, C. 
Velay-Vallantin, C.-M. Gagnon), en allemand (W. 
Williams-Krapp, K. Kunze, S. Jefferis, J. Schmidt, 
R. G. Sullivan, A. Banasik), en tchèque (A. Vidma- 
nova), en anglais (M. Görlach, K. B. Jankofsky et G. 
. Whatley). On analysera dans ce Bulletin quelques 
articles qui traitent des mss (voir Kunze K., Brunel 
G., Jankovsky K. P., Whatby G. et Fleith B.). Un 
long compte rendu a paru dans la Revue des Sciences 
Philosophiques et Théologiques, 71, 1987, p. 289-299. 
G.Pn. 


—. Le Gorr (Jacques). De intellectuelen in de 
middeleeuwen. [Traduit du francais par L. 
Knippenberg. Titre original: Les intellectuels 
au Moyen Age]. Amsterdam, Wereldbiblio- 
theek ; Kapellen, DNB/ Pelckmans; 1989, in-8°, 
281 p., pl. ISBN : 90-284-1542-4 et 90-289-1474-9. 


Sera recensé. 


631. Leipziger Zimelien. Bücherschätze der Uni- 
versitätsbibliothek. Herausgegeben von Dietmar 
DeBes. Weinheim, VCH-Acta Humaniora, 
1989, in-4°, 364 p., pl. ISBN: 3-527-17655-1. 


Ce somptueux catalogue, abondamment illustré, 
présente sous la forme d’un texte suivi les plus belles 
pièces antiques, médiévales, orientales, hébraïques et 
modernes, manuscrites ou imprimées de la biblio- 
thèque universitaire fondée en 1543. 

Parmi les plus anciennes qui nous intéressent rele- 
vons les mss grecs : Cod. gr. 1 (Codex Sinaiticus, fin 
4° s.); Cod. gr. 6 (les quatre Evangiles) ; Rep. I. 17 (De 
ceremoniis aulae Byzantinae); Cod. gr.35 (Physiolo- 
gus); Cod. gr. 37 (Flavius Josèphe, De bello judaico) ; 
Rep. 13 (Héron d’Alexandrie, Pneumaticon). Les mss 
médiévaux du x° au xv° s. inclus et de diverses origi- 
nes: Ms. 76 (Quatre évangiles); Rep. I 57 (CXC) 
(Evangéliaire) ; Ms. 774 (Psautier de Soignies) ; Ms. 54 
(Psautier avec gloses); Rep. I 58a (CLXV) (Bede le 
Vénérable, Historia ecclesiastica gentis Anglorum) ; 
Ms. 303 (Gregorius I, Moralia) ; Ms. 374 (Bernard de 
Clairvaux, Sermones super Cantica canticorum) ; 
Ms. 93 (Pierre Lombard, Collectanea in Pauli episto- 
las); Ms. 14 (Biblia latina); Ms. 1253 (Boèce, De 
Consolatione philosophiae); Ms. 305 (Definitiones 
vitiorum et virtutum) ; Ms. 432 (Petrus, cantor Pari- 
siensis, Summa); Ms. 1102 (Henricus de Segusia, 
Summa super titulis decretalium) ; Ms. 239 (s. Augus- 
tin, Tractatus in Psalmos); Rep. 143 (CCCCXVII) 
(Historia de proeliis); Rep. I, 1 (LXX) (Titus-Livius. 
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Annales ad librum XI, 12); Haenel 20 (G. de Baysio, 
Liber sextus cum glossa); Rep. II 9b (CCXLIII) 
(Decretum Gratiani) ; Ms. 62 (Libri veteris Testamenti 
cum glossis); Ms. 1125 (Johannes de Parma, Prac- 
tica) ; Ms. 3 (Biblia latina) ; Ms. 64 (libri Veteris Testa- 
menti cum glossis); Ms. 967 (J. Andreae, Lectura 
super arbore consanguinitis et affinitatis) cfr B. R. 
7452, f. 238’; Ms. 999 (Innocentius IV, Apparatus in 
V libros decretalium); Haenel 3478 (livre de phy- 
sique); Rep. II 144 a (CLXXXIX) (Psaulterium) ; 
Rep. V 20 (CXXVIII) (Fragment du Vieux Testa- 
ment en traduction allemande); Ms. 665 (Speculum 
virginum) ; Ms. 1366 (Marsilius de Inghen, Abbrevia- 
tiones super libros Aristotelis logicales); Ms. 885 (J. 
Alemannus, Tabula iuris canonici et civilis); Rep. II 
146 (CXXT) (Biblia latina) ; Ms. 976 (Liber sextus cum 
glossa ordinaria J. Andreae); Ms. 3506 (Vincentius 
Bellovacensis, Speculum historicum); Ms. Rep. 21 
(CXI) (H. von Trimberg, Der Renner); Rep. II 15 
(CCXCVIII) (Eike von Repgow, Sachsenspiegel) ; Ms. 
1552 (Biblia latina); Ms. 1355 et Ms. 1346 (Mélanges 
philosophiques en allemand) représentation d’un 
homme anatomique ; Ms. 638 (Mélanges théologiques 
en allemand); Ms. 517 (Sermones de tempore) ; Rep. 
II 144c (CCVIII) (Livre d’heures); Rep. II 144d 
(Livre d’heures) ; Rep. I 11b (LX XIJ) (Valerius Maxi- 
mus, Factorum dictorumque memorabilium libri IX) 
Bruges, vers 1480, aux armes de Jean de Gros enterré 
dans cette ville et peint par Memlinc; Rep. II 60 a 
(CCIII) Missel; rep. I, 5 (X XXIII) (Plautus, Comoe- 
diae). Le catalogue est complété par une bibliogra- 
phie sommaire sur l'institution et ses collections, un 
index onomastique et une table des mss faisant l’objet 
d’une ou de plusieurs illustrations. 
C. VAN DEN BERGEN-PANTENS 


LeLoux (H. J.). Voir n° 672. 
LEMAIRE (CL). Voir n° 419. 


632. LEMAÎTRE (Jean-Loup). Le cartulaire de la 
chartreuse de Bonnefoy. (Bulletin de la Société 
Nationale des Antiquaires de France, 1987, 16 
décembre, p. 333-348). 


Découvert il y a une dizaine d’années dans l’ancien 
presbytere de Cantenay-Epinard, Maine et Loire, 
cant. d’Angers-ouest, ce cartulaire — Angers, coll. 
part., parch, 72f. —, d’intérét exceptionnel, ne ren- 
ferme pas moins de 197 actes, presque tous en latin, 
dates de 1176 a 1229, copies par un seul scribe vers 
1230, avec des additions, de 1255 4 1269, a la Char- 
treuse de Bonnefoy, dans l’Ardèche. Parmi eux, en 
téte, treize bulles pontificales, 4 commencer par celle 
d'Alexandre III, 9 novembre 1176, ont trait aux 
privileges monastiques, à la confirmation des limites 
et des droits (qui restent pourtant ignorés). Plus loin, 
aux actes de quelques évêques — en particulier du 
Puy, de Valence et de Béziers, — succèdent ceux de 
nombreux feudataires tels que Guillaume Jourdain, 
seigneur du Mézenc, auteur d’une donation à Bonne- 
foy en 1179. G.C. 
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633. LERNER (Robert E.). On the origins of the 
earliest Latin pope prophecies: A reconsideration. 
(Fälschungen im Mittelalter. V: Fingierte 
Briefe. Frömmigkeit und Fälschung, Realien- 
fälschungen, p. 611-635). 


Examinant le dossier des plus anciennes prophéties 
latines consacrées aux papes, R. L. parvient à les 
dater (1277-1305), les localiser (Angleterre), en situer 
le groupe d’origine (des Spirituels franciscains ou à 
tout le moins des proches de ce groupe). Il pense 
pouvoir avancer que le Raban placé par Dante au 
Paradis avec Donat et Joachim de Fiore ne serait pas 
Raban Maur, mais l’auteur des prophéties du pape. 
En annexe, il donne la liste des plus anciens mss de ces 
prophéties, précisant l’histoire de chacun d’eux. 

Mss utilisés : Cambridge, CCC, 404; Florence, Bibl. 
Riccardiana, 1222B; Monreale, Bibl. Communale, 
XXV F 17; New Haven, Yale Univ. Libr., Marston 
225 ; Oxford, BL, Douce 88 ; Paris, Arch. Nat., JJ 28; 
Vatican, Bibl. Apost. Vat., Vat. Lat. 3819 et 3822. 

B.-M.T. 


634. LESMULLER-WERNER (Anni). Miscellanea 
zur Ubersetzung des Genesios. (Jahrbuch der 
österreichischen Byzantinistik, 38, 1988, p. 217- 
223). 

Tentativo di superare le difficolta interpretative di 
due loci corrupti dei Regum libri quattuor di Giuseppe 
Genesio. In mancanza di raffronti tra manoscritti, 
essendo il testo tradito dal solo Leipzig, Univ., gr. 
16.4, il maggiore supporto alle congetture vienne 
dall’analisi di passi paralleli, dello Ps.-Simeone per 
Genes. 16, 76-79, di Giorgio Monaco per Genes. 25, 39- 
45 (CFHB 14). Codicologicamente interessanti sono 
le due ipotesi di errore ortografico d’iotacismo nel ms. 
o di corruzione paleografica, in parte spiegabile con 
mancata distinzione di preposizione divenuta procli- 
tica, nel primo caso; nel secondo le congetture d’in- 
tegrazione e di espunzione dipendono invece solo dal 
raffronto letterario. S.B. 


—. Letters (The) of Ioannes Mauropous, Me- 
tropolitan of Euchaita: Greek text, translation, 
and commentary by Apostolos KArPozILos. 
Thessalonike, Association for Byzantine Re- 
search, 1990, 8°, 280 p. (Corpus Fontium Histo- 
riae Byzantinae, XXXIV). 


Sera recensé. 


—. Letters (The) of St. Catherine of Siena. T.1. 
Translated with Introduction and Notes by 
Suzanne NorrKe. Binghamton - New York, 
Medieval & Renaissance Texts & Studies, 1988, 
in-8°, xviri-450 p., rel. éd., 1 pl. en front., car- 
tes. (Medieval & Renaissance Texts & Studies, 
52). Prix $40. 


Sera recensé. 


635. Lewis (Suzanne). The Art of Matthew 
Paris in the Chronica Majora. Scolar Press (in 
Collaboration with Corpus Christi College, Cam- 
bridge), Aldershot, 1987, in-4°, xv1-553 p., rel. 
éd. jaq., ill. (California Studies in the History of 
Art, 21). Prix: £85. 


Matthew Paris, moine à l’abbaye bénédictine de 
Saint-Alban en 1217, y mourut en 1259. Il y succéda 
comme historiographe officiel de l'institution à Roger 
Wendover qui dans ses Flores Historiarum avait écrit 
l’histoire de l’abbaye jusqu’en 1235. Ce travail fut 
remanié et complété par Paris de manière très person- 
nelle et indépendante du scriptorium de l’abbaye, 
comme auteur, rubricateur, éditeur et illustrateur 
d’une Chronica Majora en trois volumes: 1° Cam- 
bridge, CCC, Ms. 26, de la Création à 1188 ; 2° ibidem, 
Ms. 16, de 1189 à 1253 (jusqu’en 1235, basé essentiel- 
lement sur R. Windover) ; 3° Londres, BL, Ms. Roy 14 
CVII, de 1254 à 1259: c’est la partie entièrement 
originale de l’a., écrite et illustrée par lui (cfr Chro- 
nique de Richard de Devizes, Corpus Christi Ms 339). 
Suzanne Lewis veut prouver que ces dessins margi- 
naux qui illustrent et soulignent le texte, quoique de 
facture et de genres très différents, sont cependant 
tous de la main de Paris, exécutés à des moments très 
divers et jusqu’à l’année même de sa mort, ce qui 
explique certains relâchements de plume. Les autres 
mss illustrés par l'artiste sont l’Historia Anglorum 
(BL, Ms. Roy 14 CVII), le Liber Additamentorum (BL, 
Ms. Cotton Nero D 1) et l’Abbreviatio Chronicorum 
(BL, Ms. Cotton, Claudius D VI), enfin une Vie de 
Saint-A lban (Dublin, Trinity College, Ms. 177) en vers 
anglo-normands. 

Figure centrale de l’art anglais au xı11° siècle, Paris 
exécuta son travail isolément de l’activité du scripto- 
rium de l’abbaye, donc avec un minimum de contrain- 
tes. Son style peut étre a la fois désuet ou scolaire 
lorsqu'il s’inspire de modèles (sujets exploités par les 
orfévres, armoriaux, documents d’archives, sceaux, 
cartes géographiques...) ou au contraire trés spontané 
et anecdotique, évoquant alors la vie quotidienne de 
l’abbaye ou de la région. Ce type d'illustration qui 
rappelle celle du Viel Rentier d’Audenaerde (Bruxelles, 
BR, Ms. 1175, aprés 1291), fait de la Chronica Majora 
la chronique laique la plus anciennement illustrée. 
Même précocité dans les Gesta Regum, pour le texte 
des Prophéties de Merlin et pour les armoiries anté- 
rieures à 1244 qui recopient un roll d’armes perdu, 
antérieur au Glover’s Roll (+ 1254) le plus vieux 
actuellement conservé. Un système de repères figurés 
permet au lecteur de retrouver rapidement les passa- 
ges souhaités et au compilateur de marque, admis à 
compulser et à admirer le travail, de trouver les 
passages qui l’intéressent et dont les dessins margi- 
naux aident à leur compréhension. 

Soulignons pour finir, l'abondance des photos ras- 
semblées par S. Lewis, les index et les notes circon- 
stanciés, une bonne bibliographie et la remarquable 
clarté des renvois qui permet sans problème un va et 
vient continu du texte à l’image. 

Christiane VAN DEN BERGEN-PANTENS 
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Voir aussi n° 512. 
LIBERA, de (A.). Voir n° 658. 
LINKE, (H.). Voir n° 493. 


636. Livrea (Enrico). P. Oxy. 2463: Lyco- 
phron and Callimachus. (Classical Quarterly, 39, 
1989, p. 141-147). 


L’approfondito studio del significato di zo.uavdeia 
nell’ Alexandra 326-329 di Licofrone rivela il suo 
duplice significato oracolare, allusivo al sacrificio di 
Ifigenia, non meno che di Polissena. La rilettura di P. 
Oxy. 2463 con le integrazioni (1963) di Hugh Lloyd- 
Jones ne esclude la natura di hypomnema a questi 
versi dell’Alessandra (cfr John Rea nel 1962) e lo 
identifica in un perduto commento agli Aitia di 
Callimaco, grazie anche ad una testimonianza indi- 
retta di Stefano di Bisanzio sull’equivalenza Tavayoa 
- [louuavôpia. Le corrispondenze, soprattutto lessi- 
cali, con P. Lille 76 lo riferiscono specificamente a 
Victoria Berenices, SH 256-257 e permettono un 
nuovo approccio del frammento di scolio callimacheo 
P. Oxy. 2258 B (VIp), da leggersi ora nella successione 
codicologica v-r. S.B. 


637. LocHNER (Fabian). Un évéque musicien 
au X“ siècle: Radbod d’utrecht (f 917). (Tijd- 
schrift van de Vereniging voor Nederlandse 
Muziekgeschiedenis, 38, 1988, p.3-35, avec 2 
planches et transcription musicale). 


Cet article bien documenté tend à combler une 
lacune de l’information dans l’histoire de la musique 
aux Pays-Bas au Moyen-Age. Il comprend deux 
volets: l’office de la translation de saint Martin 
composé par Radbod évêque d’Utrecht (f 917) et 
ensuite ses éléments de doctrine sur l’Ars musica, 
exprimés dans les gloses du Carmen allegoricum de 
sancto Swiberto. L'office de saint Martin est édité 
d’après sept antiphonaires que l’a. décrit p. 10-12: les 
mss 406, 407 (cfr planche I, face à la p. 8), 408, 409, 
410 et 411 de l Universiteitsbibliotheek d’Utrecht et 
enfin Bruxelles, BR, II 923 (cat. 555). Il donne une 
édition des pièces avec leurs mélodies ainsi que la 
traduction en néerlandais d’après Bruxelles, BR, 
4249-50, provenant du couvent des sœurs augustines 
d’Utrecht. La restitution musicale est précédée d’une 
brève étude de la notation rhéno-mosa-mosellane, 
ainsi baptisée par J. Smits van Waesberghe. Dans la 
seconde partie, F. L. édite les gloses ajoutées par 
Radbod en marge du Carmen de sancto Swiberto, 
d’aprés Gand, Universiteitsbibliotheek, 507 (planche 
IT, facs. du f. 102) : ces gloses éclairent le vocabulaire 
de la théorie musicale et aussi la curieuse doctrine de 
la Musique des sphères célestes. Ainsi, Radbod se 
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situe à la fin de la période du renouveau carolingien, 
juste après Réginon de Prüm. M.H. 


Lorstept (B.). Voir n° 561. 
LomnITZER (H.). Voir n° 493. 


638. [LonpREs, Christie, 21.06.1989]. Medie- 
val and illuminated manuscripts ... early printed 
books... which will be sold at Christie’s ... on 
Wednesday 21 June 1989. Londres, Christie, 
Manson & Woods, 1989, in-4°, 202 p., pl. 


Relevons les mss suivants: n° 12. Pierre Comestor, 
Historia Scholastica, lat., parch., Allemagne, c. 1200; 
13, Jean de Galles, Communiloquium et Breviloquium, 
lat., parch., sans doute copié par un scribe italien dans 
le sud-est de la France et enluminé environ 50 ans 
après, fin xtv°s.; 14, Bréviaire à l’usage de Rome, 
lat., parch., Pays-Bas méridionaux, c. 1300; 15, Psau- 
tier et heures de la Vierge, lat., parch., Paris ou nord 
France, c. 1300 (olim Sir Th. Phillipps 312); 16, 
Missel, latin, parch., Allemagne, région du Rhin (?), 
c. 1400; 17, Heures à l’usage de Rome, peut-être 
décoré par l’enlumineur du ms. Baltimore, Walters 
Art Gallery, 237, Avignon, c. 1400; 18, Heures à 
l’usage de Rennes, lat., français, parch., Bretagne, 
c. 1430 19, Heures à l’usage de Rouen, frang., lat., 
parch., Rouen, c. 1470; 20, Heures dans la version 
néerlandaise de Geert Grote, parch., Bas-Rhin (?), 
c. 1470; 21, Heures à l’usage de Paris, lat., parch., 
Paris ou nord France, dernier quart xv‘ s. ; 22, Heures 
à l’usage de Rome, lat., parch. teinté pourpre, encre 
dorée, rubriques argent, initiales historiées or sur 
argent, propablement par Belbello da Pavia, qui 
travailla pour Filippo Maria Visconti, les Gonzaga et 
les d’Este, Venise (?), c. 1470; 23, Heures à l'usage de 
Rome, lat., parch., sud-est France, Savoie (?), 
c. 1475; 24, Heures à l’usage de Rome, lat., parch., 
nord France, c. 1480; 25, Idem, lat., italien, parch., 
Venise (?), dernier quart xv° s. ; 26, Idem, lat., parch., 
Gênes, c. 1480; 27, Idem, Veneto (?), c. 1480; 28, 
Psautier 4 usage des Dominicains, lat., parch., Bres- 
cia, fin xv°s. (vendu à H. P. Kraus chez Christie, le 
1.6.1977, n° 177); 29, Heures à l’usage de Rome, lat., 
parch., Bruges, c. 1480; 30, Idem, lat., franç., parch., 
nord France(?), fin xv°s.; 31, Idem, lat., parch., 
Florence (?), c. 1500; 32, Prières, allemand, parch., 
Allemagne, Rhin (?), troisième quart xv°s. ; 33, Prié- 
res bas-allemand, papier, nord Rhin, c. 1500; 34, 
Prières, néerlandais, papier, Pays-Bas, c. 1500; 35, 
Prières, néerlandais, parch., illustré par le Maitre 
d’Hugo Janszoen van Woerden (imprimeur actif à 
Leyde entre c.1495 et 1505), Pays-Bas septentrio- 
naux, probablement Leyde, c. 1500 ; 36, Prières, néer- 
landais, parch., Pays-Bas septentrionaux, 9.1.1506; 
38, Statuts de l’Ordre de la Toison d’Or, frang., 
parch., Bruges ou Bruxelles, c. 1491. M.HEN. 


BULLETIN CODICOLOGIQUE 1990, 2 


639. [LonpREs, E. P. Goldschmidt, 1989]. 190 
Fine Books. London, E. P. Goldschmidt, 1989, 
in-8°, 168 p. (Catalogue, 168). 


A remarquer le ms. suivant: n° 56: Donatus, Ars 
minor, Allemagne, 1516. G.D. 


640. [Londres, Sotheby, 6.12.1988]. Sammlung 
Ludwig. Eight Highly Important Manuscripts. 
The Property of the J. Paul Getty Museum. 
London, Tuesday 6th December 1988 at 11 AM. 
Extract from Sotheby's Western Manuscripts 
and Miniatures. London, Tuesday 6th Decem- 
ber 1988. Expert in charge: Christopher De 
Hamel. London, Sotheby 1988, p.41-88. 


Le 3 juin 1988, je me trouvais au J. Paul Getty 
Museum de Malibu pour examiner plusieurs mss scien- 
tifiques ou littéraires du plus haut interèt, qui 
venaient d’ètre examinés le matin méme par Christo- 
pher De Hamel. Ces mss, partie intégrante de la 
collection Ludwig, avaient été admirablement décrits 
par J. M. Plotcek et A. von Euw juste avant leur 
acquisition par le trust Getty en 1983 (cfr The J. Paul 
Getty Museum Journal, vol. 12, 1984, p.281-306). 
Comme ils ne contiennent pas assez de miniatures 
intéressantes pour une exposition destinée au grand 
public (cfr Bulletin codicologique, 1985, n°203), le 
trust décida de les revendre par l’intermédiaire de 
Sotheby. Le clou dela vente du 6 décembre 1988 était 
done constitué par huit mss de la collection Ludwig 
que l’érudit Christopher De Hamel avait magistrale- 
ment décrits dans les notices n°° 32 à 39 du catalogue 
général, duquel la maison Sotheby a tiré un extrait 
présenté à part sous le titre rapporté ci-dessus. Ce 
tirage à part présente donc les huit mss suivants. 
N°32 [Ludwig I 2], Fragment de Bible sur trois 
colonnes, écrit dans le nord de la France ca. 840-850 et 
portant l’ex-libris de St. Maximin-de-Treves; ce frag- 
ment a été heureusement récupéré par la Stadtbiblio- 
thek de Trèves. N°33 [Ludwig XI 5], Un feuillet du 
De virginitate d’Aldhelm de Malmesbury écrit à Wor- 
cerster (?) en minuscule anglo-saxonne du viri-1x°s. 
N°34 [Ludwig XII 1] Cassiodore, Institutiones II, 
avec un florilège de citations sur les nombres (second 
ms. de la famille A dans l'édition Mynors) écrit à 
Auxerre à la fin du 1x° siècle. La mise à prix délirante 
de ce ms. (300.000-500.000 £) a fait reculer la Ville 
d'Auxerre et la Bibliothèque nationale qui auraient 
bien voulu récupérer un ms. de l'École d'Auxerre. Ila 
été acquis par le trust Kraus-Maggs and Co. en 
attendant d’être revendu à un riche particulier. N°35 
[Ludwig XII 3] Bède, De natura rerum et De tempori- 
bus, écrit à Laon ou à Reims(?) dans la première 
moitié du 1x° siècle, passé ensuite à Saint-Maximin de 
Trèves: on y relève en effet, à la date de 882, une 
mention marginale de la destruction de l’abbaye par 
les normands et, en 942, mention de la dédicace de 
l'église abbatiale reconstruite (mise à prix : 500.000- 
700.000 £). N° 36 [Ludwig XII 4] Macrobe, Commen- 
taire du Songe de Scipion, écrit en Bavière dans la 
seconde moitié du x‘ siècle. Ce ms., qui porte à la fin 
du Livre I la suscription de la révision du texte par 
Symmaque, beau-pére de Boèce (facsimilé a la fin de 


la notice, p. 71), s'apparente au ms. de Londres, BL, 
Harleian 2772 (mise a prix : 200.000-300.000 $). N° 37 
[Ludwig XIII 14] Portulan de Petro Roselli, dessiné à 
Majorque en 1469. N°38 [Ludwig XIII 15] Portulan 
de Battista Agnese composé a Venise vers 1536-1538. 
N°39 [Ludwig XIV 1] collection canonique italienne 
en précaroline de la fin du virr° siècle. 

Cette ponction navrante dans la célèbre collection 
rassemblée en 30 ans par Peter et Irène Ludwig repose 
encore une fois la question de l'instabilité des collec- 
tions américaines due souvent à des besoins de capi- 
taux. Mais ce n’est sûrement pas le cas pour le Getty 
qui doit dépenser chaque année 4,2% de ses fabuleux 
revenus, soit 92 millions de dollars. En tout cas, la 
vente de ces huit mss littéraires et scientifiques est en 
contradiction flagrante avec le programme du «Cen- 
ter for the History of Art and the Humanities» de 
Brentwood (Los Angeles) qui devait en principe abri- 
ter les mss du Getty. Le Directeur de ce nouveau 
Centre de recherche, K. Forster, proclamait en 
novembre 1984 qu’«un des principaux atouts du 
Centre était précisément l’absence de structure uni- 
versitaire :» (Newsweek, 26 nov. 1984, p. 88). Faut-il 
en conclure que le nouveau Centre de Brentwood qui 
recevra sûrement plus de lecteurs que le Reading 
room de la «villa romaine» de Malibu isolée sur le 
Pacific Highway, limitera désormais ses recherches a 
l’histoire de l’art, en abandonnant aux universités les 
études littéraires et scientifiques ? L'avenir nous l’ap- 
prendra. Encore faudrait-il que les dites universités, 
qui ne disposent pas toutes de capitaux aussi impor- 
tants que le Getty, puissent se procurer ces remarqua- 
bles mss, dont le seul «défaut» serait de ne pas 
contenir assez de peintures intéressantes pour le grand 
public! MH. 


641. Lowpen (John). Jlluminated Prophet 
Books. A Study of Byzantine Manuscripts of the 
Major and Minor Prophets University Park 
(Penn.) and London, Pennsylvania State Uni- 
versity Press, 1988, in-4°, xvi-128 p., 8 fig. en 
coul., 134 fig., rel. éd., jaq. ISBN 0-271-00604-8. 
Prix: $50. 


Les livres de prophètes constituent l’une des sec- 
tions établies pour l’édition de la Bible par les Byzan- 
tins, qui ont trés rarement produit une Bible 
compléte. Les passages utilisés dans la liturgie peu- 
vent être rassemblés dans des Prophetologia qui n’ont 
jamais été illustrés. Le texte complet des douze petits 
et des quatre grands prophétes a toutefois donné lieu 
à une édition spécifique dont environ cinquante mss 
sont conservés avant le xv° siècle, parmi lesquels sept 
illustrés. Ils suivent l’ordre « hébreux » pour les petits 
prophètes (Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, Michée, 
Nahum, Habakuk, Sophonie, Aggée, Malachie et 
Zacharie) qui présente quelques divergences avec 
l'ordre « grec » pour les six premiers, tandis que l’ordre 
des grands prophètes est le même (Isaïe, Jérémie — 
suivi de Baruch, des Lamentations et des Epitres de 
Jérémie —, Ezéchiel et Daniel — précédé de Suzanne 
et suivi de Bel et du Dragon). Le plus ancien ms., en 
onciale et non illustré (Vat. gr. 2125), est sans doute 
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du vir‘ siècle, tandis que les autres, postérieurs à 800 
environ, sont écrits en minuscule. Beaucoup sont 
assortis de commentaires (calenae), ce qui allonge le 
texte et entraine des variantes. 

L’étude des livres des prophètes illustrés avait été 
prévue mais non réalisée par le Groupe de Princeton : 
VA. a repris le sujet, 4 un moment de la recherche 
particulièrement intense en ce qui concerne les mss — 
rappelons les travaux récents de S. Dufrenne ou de H. 
Belting, les publications des collections d’Oxford et 
d’Athènes, etc. Ils’est livré à une étude minutieuse et 
sous tous les aspects des livres illustrés des prophètes, 
qui forment un petit groupe homogène et s’etendant 
sur un laps de temps restreint, du x° au xmi° siècle. 
Compte tenu des incertitudes chronologiques, car 
aucun ms. n’est daté, l’A. pratique une approche 
«verticale», guidée par le contenu d’un ms. ou d’une 
miniature. Les sept mss ne sont pas inconnus mais, 
sauf pour les deux plus beaux (à Florence et à Turin), 
ils n’ont guère été pris en considération dans les 
études sur l’art byzantin. Leur iconographie est 
limitée aux portraits des auteurs, avec quelques rares 
scènes narratives. Leur qualité est très variable et 
dans certains cas les miniatures ont été repeintes. Ils 
présentent aussi des différences dans le choix des 
illustrations. 

L’étude d'ensemble porte, après |’ Introduction, sur 
la définition d’un livre des prophètes, l’analyse des 
sept mss considérés et de leurs relations, l’étude des 
portraits des prophètes (avec une intéressante utilisa- 
tion du texte d’Ulpius le Romain), celle des miniatu- 
res disparates et narratives (et des considérations sur 
l’éventuel programme des exemplaires perdus), enfin 
des conclusions. La perspicace étude de l’A. sur la 
confection et l’histoire des mss aboutit, sinon à des 
réponses, du moins à des hypothèses raisonnables. 
Sur le problème de la datation, crucial pour la chrono- 
logie relative du texte et de l'illustration, le style et la 
paléographie permettent de placer le Chisianus de la 
Vaticane au milieu du x‘ siècle, les mss de Turin et de 
Florence à la fin du x°, le Vat. gr. 755 dans la première 
moitié du xr‘, le Laud. gr. 30 A et le New College 44 à 
la fin du xi1° ou au début du xı11°; le Vat. gr. 1153 
peut étre daté entre 1261 et 1282 grace a une copie du 
texte dans le Par. gr. 159; la contemporanéité des 
miniatures avec le texte y est assurée. A divers 
indices, la majorité des mss considérés proviennent de 
Constantinople, mais il n’est pas possible de connaitre 
le nom de l’artiste, du scribe ou de l’atelier ; le travail 
des deux premiers n’était pas toujours coordonné, 
mais ils pouvaient aussi étre une méme personne. Le 
seul destinataire connu est le Nikétas koitonitis du ms. 
de Florence. La destination de ces livres n’est pas 
claire; sans doute étaient-ils d’usage privé car ils ne 
sont pas de caractère liturgique et ne se rencontrent 
guère dans les bibliothèques monastiques. 

Le problème des modèles est également compliqué. 
Les scribes et les artistes n’ont pas nécessairement 
copié les mêmes, et ils n’étaient pas liés par les mêmes 
conventions ; les mss n’ont pu être refaits que partiel- 
lement. L’A. émet à cet égard des remarques qu’il 
n’est pas possible de synthétiser ici. Il met en paral- 
lèle le cas, fort différent, des Octateuques, qui ont de 
même été relativement peu copiés par rapport aux 
Évangiles et aux Psautiers. En tout cas, les meilleurs 
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artistes étaient aussi sans doute les plus inventifs, on 
peut le supposer en dépit de notre méconnaissance de 
la carrière d’artiste à Byzance. 

Suivent trois appendices : le Catalogue des mss, où 
l’on aurait apprécié que les dates proposées dans le 
texte soient reprises ; les Réglures ; la Description des 
prophètes telle qu’elle apparaît dans les divers textes 
utilisés ; puis un Index. Les illustrations, d'excellente 
qualité, couvrent bien l’ensemble de la matière — les 
miniatures et une sélection de textes — et comportent 
des éléments de comparaison. 

Manuscrits cités (les 7 mss étudiés sont marqués 
d’un *): Athènes, Musée Bénaki, 34; Bibliothèque 
nationale, EBE 44,210. — Athos, Dionysiou 4, 10, 70, 
588; Dochiariou 5; Iviron 5; Lavra B.24, 25, 26; 
Pantocrator 61; Stavronikita 27, 43; Vatopédi 227. 
— Baltimore, Walters Art Gallery, W.521. — Berlin, 
SBPK, Diez A, gr. oct. 13, gr. qu. 66. — Cambridge, 
UL, 00. 1+2. — Copenhague, Kongel. Bibl., GKS 6. 
— Florence, Bibl. Laur., amiat. 1, plut. 1.56, plut. 
5.9*, plut. 6.36. — Hereford, Cath. Library, P.4.III. 
— Istanbul, Saray, gr. 8, 13. — Izmir, Ecole évang. 
gr., B.8. — Jérusalem, Patriarcat grec, S. Saba 63, 
208, Taphou 37. — Léningrad, Bibl. Publ. Saltychov- 
Séedrine, gr. 55. — Londres, BL, Add. 11836, 15268, 
19352, 40731, 40753, Harley 2788, Sotheby’s Sale, 
10/12/80 lot 73, 25/4/83 lot 73. — Malibu, Getty 
Museum, Ludwig II, 4. — Metz, Bibl. de la Ville, 76. 
— Milan, Bibl. Ambros., gr. G51 sup, gr. M 74 sup. gr. 
0 8 sup. — Moscou, Musée Historique, gr. 8, gr. 100. 
— Oxford, BL, Auch. E26. SM nee 
Barocci 201, Canon gr. 110, Laud. gr. 30A*, th. gr. f. 
1, New College 44*. — Padoue, Bibl. Cap., C.12. — 
Palerme, Bibl. Naz., dep. mus. 4. — Paris, BN, Coisl. 
296, copte 13, fr. 2631, gr. 21, 70, 117, 139, 159, 510, 
923, 1458, 1475, 1527, 1528, lat.6, suppl. gr. 610, 
1286, 1335, syr. 341. — Patmos, Mon., gr. 48. — 
Rome, Bibl. Casanat., 449; S. Paolo, f.l.m., Bible. — 
Rossano, Cathédrale, Evangéliaire. — Sienne, Bibl. 
Com., F.III.3. — Tirana, Archives nat., gr. 25. — 
Turin, Bibl. Naz., Taur. B.1.2.*. — Vatican, Bibl. 
Apostolica, Chisi. R.VIII.54*, gr. 64, 342, 699, 746, 
747, 752, 755*, 1153* + 1154*, 1156, 1209, 1613, 1927, 
2125, 2131, lat. 1976, ottob. gr. 452, palat. gr. 431, Pii 
II gr. 18, reg. gr. 1, S. Pietro C. 92. — Vienne, ONB, 
hist., gr. 6. — Washington D. C., Dumbarton Oaks, 3. 
— Zavorda, Mon. Nikaronos, 99. 

Jacqueline LAFONTAINE-DOSOGNE 


642. LucA (Santo). Rossano, il Patir e lo stile 
rossanese. Note per uno studio codicologico- 
paleografico e storico-culturale. (Rivista di studi 
bizantini e neoellenici, n.s. 22-23, 1985-1986, 
p.93-170, 23 tav. f. t.). 


Anche se né Nilo né Bartolomeo iuniore non sem- 
brano aver esemplato codici a Rossano, l’attività 
scrittoria del centro calabrese risale al sec. x-x1 e si 
consolida con la fondazione di S. Maria Odigitria, o 
del Patìr, monastero reso indipendente con la bolla 
(1105) di Pasquale II. Lo stile grafico di questo 
scriptorium, per quanto parzialmente classificabile nel 
canone della Perlschrift, ma sufficientemente persona- 
lizzato, sì da giustificarne l’individuazione indipen- 
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dente proposta dal Canart fin dal 1983, si contraddis- 
tingue per l’eleganza, la chiarezza e l’equilibro nelle 
proporzioni del caratteri, in sé più moderni delle 
tradizionali scritture italo-greche. Dalla minuscola 
nilana lo stile si evolve per l’influenza consciamente 
passiva di tendenze grafiche e codicologiche costanti- 
nopolitane. Nell’ottantina di mss di scrittura rossa- 
nese individuali dall’a. (per i quali si rinvia all’elenco 
allegato in appendice) l’aspetto codicologico eviden- 
zia, fra l’altro, l’uso quasi esclusivo dei quaternioni di 
pergamena molto pregiata, con decorazioni nello stille 
fiorito costantinopolitano. Rossano, proprio grazie al 
suo scriptorium, appare il pendant di Bobbio per 
l’Italia meridionale, la capitale culturale della Cala- 
bria bizantina, dalla quale dipendono gli altri stili 
italo-greci, diffusi ed elaborati dai discepoli di Nilo e 
Bartolomeo; lo stile di Reggio si revela di sicura 
matrice rossanese. Nell’esemplificazione delle carat- 
teristiche letterarie della « rinascita rossanese » del sec. 
x1”-xır", molto importante è l’interconnessione fra 
stile grafico e tradizione testuale dei testimoni manos- 
critti, che si evidenzia in modo particolarmente tangi- 
bile negli Ascetica di s. Basilio. Altrettanto rilevante è 
il contributo, fornito dall’a., all’analisi dei rapporti di 
questa stilizzazione tanto con la Perlschrift (nel cui 
ambito si muove, ma dalla quale non prende le 
mosse), quanto con certi innegabili influssi occidentali 
benedettini latini, peraltro intreseci alla stessa poli- 
tica del regno normanno nel quale nasce e articola il 
suo sviluppo non solo questa grafia, ma anche le italo- 
greche da essa dipendenti. S.B. 


643. Luna, C., J tempi di copia di due scribi del 
XIV secolo (Mss Bologna, Coll. di Spagna, 104; 
Padova, Bibl. Antoniani, 146 Scaff. VIII). 
(Scriptorium, 43, 1989, p. 111-119). 


644. Lupis (Antonio) et PanuNZIO (Saverio). 
« La pistola a Tolomeu emperador d’Egipte » en la 
tradicio venatoria medieval romanica i l’estruc- 
tura epistolar del genere venatori. (Miscellania 
Antoni M. Badia I Margarit, 7). Barcelone, 
1987. (Estudis de llengua i literatura catalanes, 
15, p. 13-54). 


Parmi les traités de fauconnerie médiévaux écrits en 
latin, un texte capital est  Epistola Aquile, Symachi et 
Theodotionis ad Ptolomeum. Ces noms antiques accor- 
dent une autorité fictive à un texte assez court que 
l’on date du x11‘s., et qui traite des espèces d’ oiseaux 
de chasse et des remèdes pour soigner les maux qui les 
affectent. Signalé par H. Werth en 1888, il n’a 
toujours pas été édité, en dépit de sa diffusion et de 
son influence certaines, et il est heureux que cet 
article attire à nouveau l’attention sur lui. Le propos 
des auteurs était d'éditer et de commenter les diffe- 
rentes versions connues, avec une attention particu- 
lière à la traduction catalane. Pour la version latine, 
on a ainsi le texte des mss Oxford, CCC, 274 et 
Londres, BL, Add. 18752. S’y ajoutent les traduc- 
tions catalane (Paris, BN, esp. 212), française (Paris, 
BN, fr. 24272) et italienne (Escurial, III & 2). L’ar- 


ticle s'intéresse également au court traité connu sous 
le nom de Grisofus, et dont est éditée une traduction 
italienne inconnue (ms. Ferrare, B. Com. Ariostea, II 
152). 

L'édition et l'introduction appellent certains 
commentaires, particulièrement en ce qui concerne le 
texte latin. Il est regrettable que les auteurs se soient 
contentés des mss signalés par H. Werth en 1888 pour 
les versions latines et française. Nous connaissons 
pour le moment six mss latins supplémentaires, tous 
plus proches de la version d’origine que les mss 
d'Oxford et de Londres. Deux d’entre eux ont déjà 
été signalés, l’un par G. Tilander et D. Evans, l’autre 
par K. Lindner, Von Falken, Hunden und Pferden. 
Deutsche Albertus-Magnus-Ubersetzungen aus der er- 
sten Halfte des 15. Jahrhunderts, 2 vol., Berlin, 1962. 
Dans les quelques pages très éclairantes que K. Lind- 
ner consacre a l’Epistola, les auteurs de cet article 
auraient pu apprendre que la version latine qu’ils 
éditent est un remaniement de la version de Thomas 
de Cantimpré, qui a en effet recopié l’Epistola dans 
son De naturis rerum (qui sera à son tour source 
d’Albert le Grand). Plusieurs questions qu'ils posent 
dans l'introduction se laissent résoudre ainsi. Par 
ailleurs, de nombreuses erreurs de lecture déparent le 
texte latin édité, surtout dans la transcription du ms. 
de Londres: p. ex., enim pour cuius, ipsius pour 
rapine, glossa supra leviter pour glosa supra leviticum, 
aves iuniunde pour aves immunde (p. 31-32). Quorum 
dicitur : aerem dominus avis predam in volatu capiens 
doit se lire : quia dicit Aristotiles : omnis avis predam ... 
(p. 33). Pour le texte catalan, il faut signaler qu’il a 
été édité par L. Garcia Ballester, The « Epistola 
Aquilae Symachi et Theodotionis ad Ptolomeum regem 
Aegypti de avibus nobilibus» and its 14th century 
catalan version (Episteme, 9, 1975, p. 253-270). Quant 
a la version francaise (dont nous connaissons deux 
autres mss, outre une traduction indépendante), le 
ms. parisien utilisé n’a pas été examiné d’assez près 
par S. Panunzio, qui affirme qu'il ne contient pas de 
prescriptions thérapeutiques issues de l’Epistola. Dis- 
séminées parmi d’autres, on trouve cependant une 
grande partie de ces recettes a partir du f.136". 

Force nous en donc de conclure qu’une recherche 
plus poussée aurait pu accroître l'intérêt de cet 
article. Le dossier de l’Epistola est à reprendre en vue 
d’une édition critique, et nous nous y employons. 

B.V.p.A. 


—. Lusignan (Serge). The Reception of Vin- 
cent Beauvais in Langue d’oil. Winnipeg, Uni- 
versity, The Benjamin Catalogue for History of 
Science, 1989, 8°, 20 p. (Questio III de rerum 
natura). Prix: US$3.00 FF 18. 


Sera recensé. 


645. Luzzi (Andrea). Le date di nascita del 
Leninop. Gr. 567. (Rivista di studi bizantini e 
neoellenici, n.s. 24, 1987, p. 211-217, 1 tav. f. t.). 


Nella tradizione manoscritta del Synaxarium Eccle- 
siae Constantinopolitanae il Leningrad, Gosud. Publ. 
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Bibl., gr. 567 (= MI) è databile al 1380 in base alle due 
note familiari, con le quali il copista suggellò la fine 
(f. 240°) dell’esemplazione del primo semestre litur- 
gico nel ms. stesso : il figlio Nicola nacque il 3.1.1379, 
Manuele il 14.5.1380. Il facsimile della pagina alle- 
gato consente di verificare la correttezza della nuova 
lezione, contro quella fornita dalla Granstrem nel 
1967, che presentava stridenti dissonanze intrinseche 
degli elementi cronologici (anno del mondo, giorno 
della settimana, mese e giorno del mese) delle note 
stesse. I nuovi dati sono concordi anche secondo il 
manuale di cronologia bizantina del Grumel. 
Confronti testuali sono istituiti con i codici Paris, BN, 
gr. 1582, 3041 e Vaticano, Pal. gr. 383. S.B. 


Mazinas (Y.). Voir n° 773. 
MALINGREY (A.-M.). Voir n° 484. 


646. Manuscrits (Les) classiques latins des 
bibliothéques publiques de France. Catalogue 
établi par Colette JEupy et Yves-François 
Riou. T. 1: Agen - Evreux. Paris, CNRS, 1989, 
in-4°, xxvitI-780 p., 24 pl., rel. éd. (Documents, 
Etudes et Répertoires Publiés par l’Institut de 
Recherche et d’Histoire des Textes). ISBN 2-222- 
04089-2. Prix: FF. 990. 


Précédé d’un Avant-propos de Louis Holtz, direc- 
teur de l’Institut de Recherche et d'Histoire des 
textes, et d’une importante Introduction (p. 1x-xx), 
le premier tome du grand répertoire présenté ici est 
doté de 24 planches ainsi que de tables et index 
soigneusement élaborés (p. 652-783) qui contribuent a 
lui conférer tout son prix: Index des auteurs et des 
textes, Index codicologique comprenant une liste des 
noms de lieux et de personnes, une Table chronolo- 
gique des mss et une Table des mss comportant des 
feuillets palimpsestes, des mentions de prix et des 
dates d’achat, des neumes et des notations musicales, 
des notes tironiennes, un Index des mss cités, un 
Incipitaire (p. 724-780). 

Dans l'introduction, les auteurs rappellent les gran- 
des lignes de leur enquéte et, ensuite, en tirent quel- 
ques conclusions. Ce 1° tome rassemble 36 Bibliothè- 
ques publiques de France classées pour la commodite 
de la consultation selon l’ordre alphabétique : Agen, 
Aix-en-Provence, Ajaccio, Albi, Alençon, Amiens, 
Angers, Arras, Auch, Autun, Auxerre, Avignon, 
Avranches, Beaune, Besançon, Bordeaux, Boulogne- 
sur-Mer, Bourges, Caen, Cambrai, Carcassonne, Car- 
pentras, Châlons-sur-Marne, Chambéry, Chantilly, 
Charleville-Mézières, Chartres, Cherbourg, Clermont- 
Ferrand, Colmar, Dijon, Dole, Douai, Draguignan, 
Épinal et Évreux. Il décrit 314 mss retenus après 
étude de 373 couvrant une période qui va du vin° au 
xv°s. Il n’était pas possible d'établir des statistiques 
à partir de fonds aussi disparates. Les auteurs se sont 
donc contentés, dans cette Introduction, d'illustrer 
par quelques exemples, la diffusion des Classiques au 
moyen âge. Cette diffusion s’est faite par plusieurs 
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voies : I. par des mss de contenu intégralement clas- 
sique, II. par des mss où des œuvres médiévales 
avoisinaient des œuvres classiques, III. par des flori- 
lèges, IV. par des mss encyclopédiques et scientifi- 
ques, V. par des mss patristiques. Dans les mss 
exclusivement classiques, Cicéron vient en tête, avec 
ses traités philosophiques et rhétoriques, ses Épistulae 
ad Familiares et ses discours. Sénèque a aussi joui 
d’une grande faveur, surtout si l’on prend en compte 
les faux Sénèque. Parmi les historiens, Valère 
Maxime occupe la première place. L'étude des mss 
grammaticaux montre clairement le triomphe des 
Institutiones grammaticae de Priscien, qui supplante 
Donat dès le rx° s. Le De nuptiis Philologiae et Mercu- 
rii de Martianus Capella a été beaucoup lu et 
commenté à partir du 1x°s. La part des textes en vers 
est plus réduite que celle des textes en prose. Pour le 
théatre, Térence bénéficie de la plus grande popula- 
rité, suivi par Sénéque. Plaute est complètement 
absent. A peu d’exceptions près, les mss des poètes ne 
sont pas antérieurs au x11°s. C’est Ovide qui a la 
palme, précédant Virgile, Horace, Lucain, Juvénal, 
Properce, Valerius Flaccus. Les mss où les auteurs 
classiques sont associés aux médiévaux posent des 
problèmes souvent intéressants mais pas toujours 
résolus. L'exemple le plus connu de cette catégorie de 
mss est le Liber Catonianus ou Liber manuale, consti- 
tué dès le haut moyen âge autour des Disticha du ps: 
Caton. Certains mss s'organisent à partir d'un ou de 
plusieurs thèmes. Par exemple, le ms. Auxerre 91 
(85)-I (s. x1™) où l’Historia de Fréculphe de Lisieux 
et l’Historia de excidio Troiae de Darès de Phrygie 
sont accompagnés d’extraits du ps. Julius Africanus, 
Jérôme, Isidore de Séville, Eusèbe de Césarée, Pros- 
per d’Aquitaine, Orose, Ausone, le ps. Balbus Caeci- 
lius, le ps. Alexander Magnus, Fortunat, Bède, etc. 
On observe également des regroupements similaires 
autour d’écrits de grammaire ou de logique. Parmi les 
18 mss recensés dans ce volume qui contiennent des 
florilèges, on retiendra ici que le célèbre Florilegium 
gallicum est représenté par quatre témoins, le Florile- 
gium Duacense par trois, le Florilegium angelicum par 
deux. Les auteurs ne s'étendent guère sur les florile- 
ges étant donné qu'une étude récente de B. Munk 
Olsen (cfr Revue d'histoire des textes, 9, 1979 et 10, 
1980) a déblayé le terrain en ce qui les concerne. Au 
nombre des mss encyclopédiques, il faut citer hors de 
pair l’ensemble de textes concernant les sept arts 
libéraux rassemblés vers 1140 sous la direction de 
Thierry de Chartres dans son Heptateuchon (mss Char- 
tres 497 et 498, détruits en mai 1944 et conservés en 
trois microfilms respectivement 4 Paris, Toronto et 
Louvain). Un autre témoin prestigieux est le ms. Albi 
39, du vin*s., qui nous vient de Espagne wisigo- 
thique ou de la Septimanie. Grace au ms. Bordeaux 
11 (s.xır"), qui émane de l’abbaye de la Sauve- 
Majeure et qui semble bien y avoir été constitué, nous 
possédons une encyclopédie qui, comme le disent 
justement C. J. et Y.-F. Riou, nous renseigne sur le 
plan de travail et l’état des connaissances d’une 
communauté monastique, au début du xmn°s., en 
Aquitaine. 

Retenons encore le ms. Avranches 235 (s. x11) qui 
fut écrit dans le nord-ouest de la France, vraisembla- 
blement à l’abbaye du Mont-Saint-Michel, et qui 
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contient des opuscules de mathématiques, d’astro- 
logie et de physique, avec quelques applications aux 
arts mécaniques et à l’art médical qui ne figure 
d’ailleurs ici que pour une recette épilatoire. Venons- 
en à la dernière catégorie, les mss patristiques. Un 
grand nombre de mss renferme des textes de ce type 
auxquels s’agregent d’une manière qui paraît adven- 
tice quelques courts traités classiques. Et encore 
parmi ces derniers on compte souvent des pseudépi- 
graphes, comme par exemple l’omniprésente Formula 
vitae honestae de Martin de Braga qui circule au 
moyen âge sous le nom de Sénèque. Le De remediis 
fortuitorum de Sénèque clôt le ms. Besançon 255 (2° 
moitié du xv° s.), possédé par le couvent des Célestins 
d'Amiens. Il s’agit d’un recueil d'œuvres pieuses 
constituées d’extraits des Pères, du De imitatione 
Christi de Thomas a Kempis, de pseudépigraphes 
augustiniens, de l’abrégé du Speculum monachorum 
de David d’Augsbourg, etc. La méme ceuvre de 
Sénèque, qu'on retrouve souvent en extraits, occupe 
la même place dans le ms. Cambrai 474 (445)-II, du 
début du x1v° s., provenant de l’abbaye Saint-Aubert, 
qui transmet les œuvres d’Anselme de Canterbury, 
d’Adson de Montier-en-Der, de Gennade de Marseille, 
etc, 

Ces quelques notules donnent une idée de la richesse 
extraordinaire de ce volume que les médiévistes 
savoureront a loisir et que les amoureux des lettres 
classiques auraient tort de négliger, car l’intérêt porté 
aux auteurs anciens ne saurait être dissocié de l’atten- 
tion que réclament les aléas de leur transmission au 
cours des âges. Sur le plan de l’érudition la plus 
exigeante et notamment sur celui de la codicologie, ce 
volume atteint pratiquement à la perfection. Il fait le 
plus grand honneur à ses auteurs et à l’Institut dont 
ils se réclament. 

Au regard de l’immense somme de travail qu'a 
réclamée la mise sur pied de cet admirable répertoire, 
les remarques qu’on peut émettre paraissent dérisoi- 
res. Je ne relève guère que quelques inadvertances 
dans l’orthographe de noms propres (v.g., p. 24: Cor- 
doliani, non Cordiolani ; p. 165: van Regemorter, non 
von R.; p.268 et passim: Ferrari, non Ferraris; 
p.308 : Bate, non Beith; p.600: Verhelst, non Ver- 
holst), de minuscules coquilles (v.g., p.422, avant- 
dernière ligne: Sapientiae, non Sapientia; p.580: 
Fabula. Explorations into the Uses of Myth in Medie- 
val Platonism, non Fabula explorationes ... of night...). 
Des éditions plus récentes des auteurs auraient pu 
parfois être signalées (v.g., p. 58: une nouvelle édition 
du De consolatione philosophiae de Boèce a paru en 
1984, dans la même collection que celle qui est citée; 
voir, à son sujet, F. Troncarelli dans Scriptorium, 41, 
1987, 133-150; de même, aurait-il fallu tenir compte 
du nouveau supplément, paru en 1986, de la Biblio- 
theca hagiographica latina. La seule approximation 
qui m’ait paru un peu moins anodine touche à l’em- 
ploi trop généreux du terme « Bible » ou « Biblia». Par 
exemple, p.xvıı, on lit: «Le ms. Bordeaux, Bibl. 
mun. 11, du début du x11‘s., s'ouvre par la Bible». En 
fait, il s’agit des 4 évangiles. Les 4 évangiles ne 
constituent pas la Bible, ils n’en sont qu'une (petite) 
partie. Toute métonymie est ici à proscrire. Comme 
déjà dit, les précieux Index ont été établis avec la plus 
grande diligence. L’omission d’une référence à Appo- 


nius (p. 640, n. 1) est tout à fait exceptionnelle. En ce 
qui concerne les pseudépigraphes, il aurait sans doute 
été indiqué de les mentionner aussi, quand cela était 
possible, au nom de leur auteur véritable (v.g., p. 657: 
le De fide ad Petrum serait aussi à mentionner sous 
Fulgence de Ruspe). Hubert SILVESTRE 


647. McGuire (Brian P.). Rebirth and Respon- 
sibility: Cistercian Stories from the Late Twelfth 
Century. (Cahiers de l’Institut du Moyen-Age 
Grec et Latin (Université de Copenhague), 57, 
1988, p. 148-158). 


Two exempla are edited from a collection (dating 
from before 1189) compiled by Engelhard, a Cister- 
cian monk of Langheim (Bavaria), which show that 
12th- and 13th-c. monastic writers were not only 
concerned with the miraculous, but also with mutual 
human bonds. MSS cited: Paris, BN, nouv. acq. lat. 
2627; Warsaw, Count Raczynskisch 173; Zwettl, 
13. E.S. 


648. McKiITTERICK (Rosamond). Anglo-Saxon 
Missionaries in Germany: Reflections on the 
Manuscript Evidence. (Transactions of the Cam- 
bridge Bibliographical Society, 9, 1989, p. 291- 
329). 


The a. discusses the production of insular script of 
the Continental type from the English ‘missionary 
areas’ in the Rhineland, Hesse, and Thuringia, toge- 
ther with the Frankish element. The judgements of 
the Codices Latini Antiquiores are reviewed, the 
historiographical and palaeographical context being 
reassessed in the light of recent research. The ms. 
evidence reveals a close integration of Frankish and 
Anglo-Saxon ecclesiastical enterprise in the German 
regions, with a steady supply of fresh recruits from 
Britain bringing with them distinctive habits of letter 
formation, decoration and membrane preparation. 
Bede appears to be particularly favoured among the 
authors. In general, the evidence also casts valuable 
light on English culture in the late vini and 1x cent. 
Among the numerous mss cited are Cambridge, UL, 
Add. 4219 (Aldhelm) ; Fulda, StiftsB., Codex Bonifa- 
tianus 2 (the Ragyndrudis codex - an early 8th-c. 
copy of Isidore’s Synonyma) ; Karlsruhe, Karlsr. 340 
(early 9th cent. Homilies of Caesarius of Arles); 
Vienna, ONB, 2223 (Penitentials) ; Kassel, LandesB., 
4°1; Würzburg, UB, M. p. th. f. 146; M. p. th. f. 175; 
Oxford, BL, Laud misc. 126 ; 263 ; 442; Wolfenbiittel, 
Helmstadt 496a ; Paris, BN, lat. 16668 (Bede’s De arte 
metrica) etc. There is a wealth of references to mss in 
the CLA. TP: 


—. McKırterick (Rosamond). The Uses of 
Literacy in Early Mediaeval Europe. Cambridge 
- New York - Sydney, Cambridge University 
Press, 1990, 8°, xvı-345p., ill. Prix: £35.00 
$ 54.50. 
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—. McNamara (Martin). Studies on texts of 
early Irish Latin Gospels (A.D. 600-1200). 
Steenbrugis, in abbatia S. Petri; Dordrecht, 
Kluwer Academic Publishers; 1990, in-8°, 
248p. (Instrumenta patristica, XX). Prix: 
BF 2.200. 


Sera recensé. 


649. MALTESE (Enrico V.). Osservazioni cri- 
tiche sul testo delle epistole di Michele Psello. 


(Jahrbuch der österreichischen Byzantinistik, 38, 


1988, p. 247-255). 


Convincente proposta di soluzione per una decina di 
difficolta testuali ricorrenti nella vulgata delle epistole 
di Michele Psello. La complessita linguistica dello 
scrittore bizantino e un maggiore approfondimento 
del suo stile inducono ad accettare la lezione dei 
codici, contro le difficolta degli editori e dei commen- 
tatori, in Ep. 28 (p.36, 10 Kurtz-Drexl) ed Ep. 82 
(p. 112, 16-17 Kurtz-Drexl) : nel primo caso lo sugge- 
risce il parallelo con scrittori della tarda grecita (oltre 
che con un altro passo del lo stesso Psello) e con il 
testo inedito tradito nel Wien, ONB, Phil. gr. 98; nel 
secondo é acutamente individuato un caso di apposi- 
tio partitiva. Nell’Ep. 184 infine il modello pselliano 
sembra ascendere a una menda della tradizione 
manoscritta di Elio Aristide, anziché al Gorgia di 
Platone: l’ipotesi qui suggerita appare interessante 
sia sul piano della codicologia sia su quello della 
ricerca letteraria. Sono discusse le lezioni dei seguenti 
mss: Firenze, B. Laur., 57.40; Paris, BN, gr. 1182, 
1712, 2950 ; Vaticano, Urb. gr. 123 ; Wien, ONB, Phil. 
gr. 98. S.B. 


650. MALTESsE (Enrico V.). Un nuovo testimone 
dell’Epistola di Psello a Giovanni Xifilino 
(Paris. Gr. 1277). (Byzantion, 57, 1987, p. 427- 
432). 

Ce témoin s’ajoute à celui-la seul qui était connu 
jusqu’a présent, le ms. Paris, BN, gr. 1182. D’autres 
mss sont ici pris en compte, à savoir Florence, B. 
Laur., 59.15; Paris, BN, gr. 1741, 1798, 1817, 2731; 
Vatican, Vat. gr. 712 et Venise, B. Marc. gr. 508. 

B.L. 


—. MANDINGORRA LLAVATA (Maria Luz). La 
escritura humanistica en Valencia: su introduc- 
cion y difusiön en elsiglo XV. Valencia, Univer- 
sitat de Valencia, Departamento de Historia de 
la Antigüedad y de la Cultura escrita - Unidad 
docente de Paleografia y Diplomatica, 1986, 8°, 
94 p., ill. 


Sera recensé. 


—. MANDINGORRA LLAVATA (Maria Luz), 
TRENCHS ÖDEnA (José). Juan Fernandez de 
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Porto y su biblioteca juridica (1383). (Universt- 
dad de Valencia. Departamento de Historia de la 
Antigtiedad y de la Cultura escrita - Unidad 
docente de Paleografia y Diplomdtica, Estudios, 
VIII, 1988, p. 63-107). 


Sera recensé. 


—. Manoscritti Vaticani Latini 14666-15203. 
Catalogo sommario. A cura di Ambrogio M. 
Pıazzonı e Paolo Vian. Città del Vaticano, 
Biblioteca Apostolica Vaticana, 1989, in-8°, 
xxvu1-303 p. (Studi e testi, 332) (Cataloghi som- 
mari e inventari dei fondi manoscritti, 1). ISBN 
88-210-0618-2. 


Sera recensé. 


MarcHeLLo-Nizia (Chr.). Voir n° 791. 
MARCONE (A.). Voir n° 611. 
MarcovicH (M.). Voir n° 718. 

MarsA (M.). Voir n° 538. 


—. [Marsile Ficin]. MArsıLıo Fıcıno. Three 
Books on Life. A Critical Edition and Transla- 
tion with Introduction and Notes by Carol V. 
Kaske and John R. CLARK. Binghamton - New 
York, Medieval and Renaissance Texts and 
Studies - The Renaissance Society of America, 
1989, in-8°, xıv-507 p., rel. éd., 1 pl. en front. 
(Medieval and Renaissance Texts and Studies, 
57; The Renaissance Society of America, Renais- 
sance Texts Series, 11). ISBN 0-86698-041-5. 
Prix 5091 


Sera recensé. 


651. Marcovicu (Miroslav). The Transmission 
of Tatian and Athenagoras. (Strade del Testo..., 
p. 127-137). 


L’a. étudie ici la tradition de l’Oratio ad Graecos 
(date de composition: 172 de l’ère chrétienne), de 
Tatien et de la Legatio pro christianis (composée en 
177) d’Athénagoras. Le codex unicus est, pour les 
deux textes, le Paris, BN, gr. 451 (copié en 914 pour 
Aréthas). On en possède trois apographes : le Marcia- 
nus 343 (xr° siècle: V), le Mutinensis III D7 (xi 
siècle : M) et le Parisinus gr. 174 (xı1“ siècle : P). V est 
la copie la plus directe. 

La tradition indirecte est constituée par Eusébe, 
dont l’a. présente quelques extraits en parallèle avec 
les textes des deux écrivains cités plus haut. Il est fait 
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référence également à l’édition de Schwarz, Texte und 
Untersuchungen, IV, 1, 1888 et IV, 2, 1891). IR 


Voir aussi n° 719. 


652. Mariani Canova (Giordana), MELDINI 
(Piero) et NıcoLını (Simonetta). I Codici 
miniati della Gambalunghiana di Rimini. 
Milano, Federico Motta Editore, 1988, petit in- 
4°, pil. 


Grace a la liberalité de la Caisse d’Epargne de 
Rimini, la bibliothèque érigée dans le palais du juriste 
Alessandro Gambalunga a pu faire connaître les plus 
beaux ouvrages de sa collection, reliés pour la plupart 
à ses armes (cfr p.20 et 21, des exemplaires de 
reliures). Parmi les mss les plus remarquables, il 
convient de signaler ici le Ms. 24, évangéliaire béné- 
vento-cassinien (miniatures reproduites p. 80, 82, 83) ; 
le ms. 74, Honorius d’Autun également en écriture 
bénéventaine (p. 84, 86); un passionnaire de Rimini 
du xn° siècle, le Ms. 67 (p. 86, 88, 89, 90); un graduel 
neumé de Passau (Ms. 81, p. 93) ; un antiphonaire des 
environs de 1310 (Ms. 74: p. 94); plusieurs mss, avec 
miniatures et pages encadrées, du Quattrocento 
(p. 96-109) et enfin, un grand nombre de mss du xv° 
siècle avec initiales historiées, entre autres sept bré- 
viaires et un Livre d’Heures. Il convient de signaler 
aussi un psautier noté de Bonifacio Bembo (Ms. 1: 
p. 163-167) et un autre de Ferraro (Ms. 2: p.212); 
enfin, quelques classiques latins et des ouvrages scien- 
tifiques du xv° siècle. Cette bibliothèque privée, 
maintenue en place depuis trois siècles, mérite d’être 
connue, au moins par ce nouveau catalogue d’une 
tenue scientifique et artistique irréprochable. 

MH. 


653. Mariotti (Scevola). Gli orientamenti del- 
Vecdotica dei testi latini antichi nel nostro secolo. 
(Strade del Testo..., p. 141-147). 


Voici un utile survol des progrès des méthodes et de 
la science philologiques depuis un siècle. Si les hellé- 
nistes ont bénéficié et tirent encore les profits d’une 
abondante manne papyrologique — qui leur a permis 
de mettre la main sur des textes oubliés ou, plus 
souvent, de mettre leurs conjectures philologiques « à 
l'épreuve du feu »—, les latinistes sont bien loin de 
pouvoir en faire autant. Les lois générales de l’ecdo- 
tique sont maintenant fixées et le progrès le plus 
notable est surtout dans les mentalités : une confiance 
toujours accrue dans la tradition manuscrite ou en 
tout cas, ce qui en est corollaire, une défiance grandis- 
sante 4 l’égard des conjectures hasardeuses. 

D’autre part, l'étude diachronique de la grammaire, 
de la lexicologie et de la stylistique des écrivains latins 
(de Plaute à saint Bernard! oserait-on dire) a permis 
de lever les appréhensions que nourrissaient les philo- 
logues au début de ce siècle à l’égard des tournures 
jugées autrefois, méme chez les plus grands écrivains 
de la république et de l'empire, « peu classiques ». L’a. 
se dit convaincu qu'il faut acquérir une connaissance 
globale de la tradition manuscrite, mais aussi — et 
ceci ne peut que susciter l'intérêt des lecteurs du 


Bulletin codicologique —, sensibiliser les philologues à 
une meilleure collaboration avec les spécialistes de 
l’archéologie du livre et avec les médiévistes en géné- 
ral. Les méthodes se basant sur l’enchaînement méca- 
nique des fautes, pour valides qu'elles soient, 
commencent donc — et c’est un bien — à être 
confrontées sérieusement aux réalités matérielles de la 
transmission culturelle par le véhicule du livre. C’est 
une évolution que les codicologues et plus encore les 
philologues qui ont consacré leurs recherches à cet 
aspect de l’histoire des textes sauront apprécier à sa 
juste mesure. 


—. Masso 1 Torrents (Jaume) et RuBIÒ I 
BALAGUER (Jordi). Catàleg dels manuscrits de la 
Biblioteca de Catalunya. T.1: Mss. 1-154. Bar- 
celona, Biblioteca de Catalunya, 1989, in-8°, ıv- 
371 p. ISBN 84-7845-003-3. 


Sera recensé. 


654. MASTRONARDE, D. J. A Manuscript of 
Anastasius Sinaita in Berkeley. (Scriptorium, 
43, 1989, p. 130-140). 


655. [Mathieu de Vendôme]. Mathei Vindoci- 
nensis Opera, edidit Franco Munari, T. 3: Ars 
versificatoria. Roma, Edizioni di Storia e Lette- 
ratura, 1988, in-8°, 383 p. (Storia e Letteratura, 
Raccolta di Studi e Testi, 171). 


Le tome 3 Ars versificatoria termine l’édition des 
œuvres de Mathieu de Vendôme. En 1977, le vol. 144 
de la méme collection offrait le catalogue des mss 
tandis que, en 1982, le vol. 152 présentait l'édition du 
Piramus et Tisbé, du Milo, des Epistule et du Tobias. 
Comme le titre original du prosimètre n’est pas connu, 
Fr. M. a retenu le terme Ars versificatoria consacré par 
le premier éditeur, Bourgain. 

L'éditeur actuel a rassemblé les fondements doctri- 
naux de l’art de versifier de Mathieu : ceux-ci vont de 
l’Ars poetica d’Horace, du De inventione de Cicéron, 
de la Rhetorica ad Herennium à Isidore de Séville; 
l’imposante masse de citations directes ou indirectes 
révèle en outre une connaissance étonnante de Virgile 
(surtout les Bucoliques et l’Eneide), d'Horace (Art 
poétique et Epitres), d’Ovide, de Lucain, de Stace et de 
Juvenal. L'édition se fonde sur les mss connus d’E. 
Faral (cfr Arts poétiques des XII° et XIII" siècles, 
Paris, 1924), auxquels sont ajoutés des mss répertoriés 
depuis lors (complets : Durham, Bibl. cath., B III 33; 
Londres, BL, 23892; Rome, Bibl. Angel. 401; ou 
partiel : Paris, BN, lat. 8650). A côté de l’étude de la 
tradition manuscrite «normale» a été menée une 
étude de la tradition « extravagante » (piéces éparses 
dans les floriléges), mais il n’a pas été possible de 
construire un stemma codicum, a cause de la précarité 
des alliances vite conclues ou rapidement anéanties 
dans un texte manipulé et adapté par divers maitres 
qui l’utilisaient dans les écoles. La recensio a cepen- 
dant permis l'élimination de témoins comme Oxford, 
Collège de Bailleul, 276, copie évidente d'Oxford, 
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Collége de Bailleul, 263, ou Troyes 1612, lourdement 
altéré. C’est le meilleur ms., le Glasgow, Hunterian 
Mus. 511, qui a été pris comme ms. de base, complété 
par un apparat ample, précis et solide. 

Les index, qui constituent une part importante du 
volume (pp. 229-382), concourent à renforcer l'intérêt 
de l’ensemble : ils relèvent les débuts de pièces citées, 
les emprunts aux auteurs antiques et médiévaux et, 
avec l’aide de Werner Simon, ils reprennent les noms 
propres figurant dans toutes les œuvres de Mathieu de 
même que, démarche précieuse, ils rassemblent le 
vocabulaire quasi complet de la production de 
Mathieu de Vendôme. 

Sans nul doute, Fr. M. nous a procuré l'édition 
définitive de l’Ars. Martine THIRY-STASSIN 


—. Matter (E. Ann). The Voice of My Be- 
loved: the Song of Songs in Western Medieval 
Christianity. Philadelphia, University of Penn- 
sylvania Press, 1990, 8°, xxxv-227 p. (Middle 
Ages series). Prix : $29.95. ISBN 0-8122-8231-0. 


Sera recensé. 


Mauer (H.). Voir n° 664. 
Mayer (G.). Voir n° 746. 


—. Mazaz (Otto). Königliche Bücherliebe. 
Die Bibliothek des Matthias Corvinus. Graz 
(Austria), Akademische Druck- und Verlags- 
anstalt, 1990, in-4°, 125 p., pl. - Prix: OS 390, 
DM 59, sFr. 51,20. ISBN 3-201-01509-1. 


Sera recensé. 


Mazo (0.). Voir n° 740. 


656. Mepvepev (J. P.). Le Scriptorium juri- 
dique de Constantin Armenopoulos. (Vspomoga- 
telnye istoriéeskie discipliny [Disciplines histori- 
ques auxiliaires], 17, 1985, p. 297-308). 


En étudiant la paléographie des mss de Constantin 
Armenopoulos, exécutés du vivant de celui-ci (Otto- 
bonianus, gr. 440, Marcianus, gr. 183), l’a. a émis 
l'hypothèse que ce célèbre homme de loi byzantin 
avait fondé une sorte de « Scriptorium juridique» où 
travaillaient un certain nombre de scribes. 

Le ms. sur papier, « Marcianus, gr. 183 (= coll. 
612) », daté de 1359, a été copié, par deux scribes (A et 
B). L’a. attire notre attention sur le texte écrit par le 
scribe «B » (P. 290), où il est question de l’organisa- 
tion du ms. (Oötwg @eyavov n). J. P. M. suppose que 
la main du scribe «A » est similaire à celle qu'il vient 
de découvrir dans le texte d’une ceuvre d’Armeno- 
poul, conservé a la Bibliothéque Populaire Cyrille et 
Méthode de Sophia, en Bulgarie, (Ms. n°54, sur 
papier, datant de la deuxième moitié du xIv° s.). 

L’a. présume également que le ms. « Marcianus 
gr. 580 (= coll. 528) » est issu du même scriptorium. 
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Il attire l'attention sur les mss Parisinus gr. 1360, 
Athos Laura K-112, Ottobonianus gr. 438, Vindobo- 
nensis iur gr. 12, Lesbos Leimonos 61. ee 


MELDINI (P.). Voir n° 652. 
MÉNARD (Ph.). Voir n° 743. 


657. Mertens (Th.). Geestelijke testamenten in 
de laatmiddeleeuwse Nederlanden. Een verken- 
ning van het genre. (Wat duikers Vent is dit! 
p. 75-89). 


L’A. donne un apercu des testaments spirituels dans 
les Pays-Bas du bas moyen 4ge (texte original en 
moyen néerlandais, texte traduit en moyen néerlan- 
dais et texte latin écrit aux Pays-Bas), examine sur 
quel modéle ils sont faits et tente d’approcher la 
tradition des testaments spirituels dans l’optique des 
modèles établis. Il énumére à la fin les mss des 
testaments édités et inédits en moyen néerlandais. Il 
signale pour ce dernier groupe : Amsterdam, UB, V J 
17; Deventer, Athenaeumbib., 101 D6; Nimégue, 
GA, 956 et 957; La Haye, BR, 128 G 16. G.H. 


—. Meoawrixa xa vea “Eddnvina. Topos 
tortos. "AOhva, ’Axadnuta “AOnvadv, Kevrpov 
’Epebvng Tod Mecarmvixod xat Néov “EAAnvtouod, 


1990, 8°, 453 p., ill. 


Sera recensé. 


658. Mews (Constant J.). Aspects of the Evolu- 
tion of Peter Abaelard’s Thought on Signification 
and Predication. Tiré à part de Gilbert de la 
Porrée et ses contemporains. Aux origines de la 
Logica modernorum. Actes du septième sympo- 
sium européen d’histoire de la logique et de la 
sémantique médiévale (Poitiers, 17-22 juin 
1985), édités par J. JoLIVET et A. DE LIBERA. 
Naples, Bibliopolis, 1987, in-8°, 481 p. 


La place occupée par la Dialectica d’Abelard au sein 
de ses autres écrits consacré à la logique a suscité une 
controverse. Les uns estiment que cet écrit est tardif 
(ca 1133-1137), d’autres pensent qu’il doit être placé 
plus avant dans la carrière du magister. C’est cette 
dernière opinion que défend C. J. M. en se référant 
notamment à une évolution constatée de la termino- 
logie à laquelle recourt Abélard dans sa définition 
d’un universel: il l’a d’abord fondée sur la «vox» 
(dans les Glossae super Porphyrium), entendue comme 
un son physique dont la signification dépend du 
contexte, ensuite sur le «sermo» (Glossulae super 
Porphyrium), entendu comme un agent signifiant. 
Jamais dans la Dialectica — ni d’ailleurs dans la 
Theologia christiana — le magister ne recourt a 
«sermo», comme terme signifiant, pour l’opposer à 
«vox», comme son naturel. C. J. M. rappelle, en 
outre, qu’Abélard combat un de ses maitres, connu 
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par l’initiale de son nom: « V » — parfois identifié avec 
Guillaume de Champeaux, parfois avec Ulger d’An- 
gers — sur la question débattue des domaines respec- 
tifs de la grammaire et de la logique. Pour Abélard, le 
sens grammatical coincide avec le sens logique ; pour 
le maitre en question, en qui C. J. M. incline a voir 
Guillaume de Champeaux, il n’en est rien : «according 
to William, grammatically, in Socrates est albus there 
was a copulation of essence between what was affect- 
ed by whiteness and Socrates; for a dialectician, 
Socrates est albedo was the same as Socrates est album 
(corpus), because both implied that albedo inhered in 
Socrates» (p.25). Comme on nous le donne à 
entendre, ces mises au point subtiles, et d’autres 
semblables, devaient permettre à Abélard d’asseoir 
ses théories trinitaires originales et de les mettre à 
l'abri de critiques et d’attaques toujours périlleuses. 
Il s'agissait notamment d'expliquer comment la 
potentia pouvait être prédiquée de l’essence du Père 
(de même pour la sapientia de l'essence du Fils et de la 
benignitas de l’essence de l'Esprit) sans l’être en même 
temps de l’essence des deux autres personnes de la 
Trinité. En fait, toute cette dialectique s’apparentait 
quelque peu, sans peut-être que personne ne s’en 
rendît vraiment compte, à l’art de la prestidigitation. 
Mss cités : Berlin, SBPK, lat. fol. 624; Erfurt, Am- 
plon. Q 29 et Milan, Ambr., M 63 sup. 
EIS: 


659. Mezey (Ladislaus). Fragmenta latina 
codicum in Bibliotheca Universitatis Budapesti- 
nensis recensuit Ladislaus Mezey. Budapest, 
Akademiai Kiado, 1983. 288 p. 50 pl. (Frag- 
menta codicum in bibliothecis Hungariae 1/1). 


660. Mezey (Ladislaus). Fragmenta latina 
codicum in Bibliotheca Seminarii cleri Hunga- 
riae centralis, recensuit Ladislaus Mezey. Buda- 
pest, Akademiai Kiado, 1988. 252 p. 47 pl. 
(Fragmenta codicum in Bibliothecis Hungariae 
1/2). 


Läszlö Mezey, qui avait publié son premier cata- 
logue de fragments de mss conservés à l’Université de 
Budapest un an avant sa mort, survenue à Vienne le 4 
avril 1984, laissa à ses amis le soin de publier la 
description des fragments du Séminaire de Budapest 
quatre ans plus tard. Les mêmes normes de descrip- 
tion, précises et rigoureuses, sont identiquement 
appliquées dans les deux volumes. Pour l’identifica- 
tion des notations musicales des nombreux fragments 
liturgiques du Séminaire, les auteurs ont fait appel au 
Dr. Zoltan Falvy, Directeur de l’Institut de musico- 
logie de Budapest, et à Walter Pass, Professeur à 
l’Institut de musicologie de l’Université de Vienne, 
qui avait justement collaboré avec L. M. pour l’identi- 
fication des fragments notés de Schottenstift (cfr 
Bulletin codicologique, 1987, n°348). Ces deux volu- 
mes sont en effet remplis de fragments liturgiques : le 
volume I/1 en contient plus de 185 et le second 
presqu’autant. Toutes les piéces de chant et les 
collectes ont été indexées à la fin dans les tables 


alphabétiques. Les autres fragments proviennent en 
majorité de bibles, de sermonnaires, d’ouvrages 
patristiques, de livres d’enseignement de la gram- 
maire (3 fragments de Priscien), de la philosophia 
naturalis ou de la théologie. On reléve aussi des 
fragments de droit canonique, en particulier du 
Décret de Gratien et enfin des fragments de traités de 
médecine. Le plus ancien des fragments de |’ Univer- 
sité est celui de la Vita rhythmica de st. Cuthbert par 
Bède qui date du vrrr-1x° siècle (Volume I/1, p. 29, 
n°1; Tabula I). Cependant, le «clou» de cet inven- 
taire est incontestablement pour le premier volume le 
fragment du De hierarchia caelesti glosé de Denis 
l’Aréopagite (1/1, p.36 n.9 et Tabula IX) et pour le 
second volume le fragment de commentaire de l’Apo- 
calypse par Beatus dont la primeur avait été réservée 
aux Miscellanea codicologica en l'honneur de Francois 
Masai (Vol. I, 1979, p. 41-50). M.H. 


MiGLIARDI (G.). Voir n° 540. 
Mine (W.). Voir n° 483. 


661. MiLLET (Hélène) et PouLLE (Emmanuel). 
Le vote de la soustraction d’obédience en 1398. 
T.1: Introduction. Edition et fac-similés des 
bulletins du vote. Paris, CNRS, 1988, in-4°, 
318 p., 292 pl., rel. éd. (Documents, Etudes et 
Répertoires Publiés par l’Institut de Recherche et 
d’Histoire des Textes). ISBN 2-222-04187-2. 
Prix: FF. 450. 


Le carton J517 des Archives nationales de Paris 
contient des pièces d’une grande rareté : 293 cédules 
rédigées par les prélats français appelés en mai 1398 
par le roi Charles VI à se prononcer sur la soustraction 
d’obédience à l’égard de Benoît XIII. Ce qui fait 
l’exceptionnel intérêt de ces bulletins de vote, c'est 
qu'ils émanent de personnages invités, certes, à expri- 
mer oralement leur avis au cours de cette assemblée, 
mais aussi à le confirmer par écrit. Un certain nombre 
de ces bulletins sont donc de la main des interessés 
eux-mêmes, le reste, de celles d’un secrétaire ou du 
notaire chargé de recevoir les cédules. Mais ces der- 
nières, quel qu’en soit le rédacteur, portent la marque 
de leur auteur sous forme de signature, et parfois 
d’une souscription personnelle. Il convenait donc, 
pour tirer du document l'intérêt qu'il présente, qu'il 
fût étudié tout à la fois par un spécialiste de l'écriture 
capable d'évaluer, au travers d’un examen attentif du 
support, des encres, des mains, le degré d'originalité 
que chacun d’eux révélait, et par une historienne 
avertie que sa connaissance de l’époque et de l'évène- 
ment met à l'affût du moindre détail permettant de 
suivre au plus près le déroulement de l'opération. 
L'introduction qui précède l'édition (irréprochable) 
des documents est à cet égard une belle réussite qui, 
au-delà de la compétence des auteurs, fait montre de 
la finesse de leurs observations et de la pertinence de 
leurs déductions : ressuscite ainsi à nos yeux, dans ses 
moindres détails, cette péripétie majeure du Grand 
Schisme. 
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Les deux éditeurs n’en resteront pas là : après avoir 
examiné et traité le document dans son ensemble, ils 
consacreront leurs efforts, dans un tome II, à l’étude 
de chacune des cédules et de chacun de leurs rédac- 
teurs. La personnalité des prélats se révèle assez au 
travers de documents qu’ils ont pu rédiger en toute 
liberté (la langue et le style en témoignent) pour que 
les notices biographiques que leur consacrera Hélène 
Millet en fassent leur profit. Et quel bénéfice pourra 
tirer l’historien de l’écriture de cet éventail de près de 
300 mains — dont il faut se réjouir que le tome I nous 
fournisse la reproduction qui, en cette seule année de 
1398, font preuve de tant de diversité! 

Lucie FossiER 


—. Miscellanea Bibliothecae Apostolicae Vati- 
canae. III. Citta del Vaticano, Biblioteca Apos- 
tolica Vaticana, 1989, in-8°, 370p. (Studi e 
Testi, 333). ISBN 88-210-0619-0. 


Sera recensé. 


662. Moamin (Muhammad ibn ’Abd Allah Ibn 
’Umar al-Bayzar). Libro de los animales que 
cazan (Kitab al-Yawarih). Edicion, estudio, 


notas y vocabulario de José Manuel FRADEJAS 


Ruepa. Prologo de Manuel ALvar. Madrid, 
Editorial Carasriego, 1987, in-8°, L111-308 p. 
ISBN 84-86630-02-9. 


Le traité de fauconnerie connu sous le nom de Moa- 
min, qui fut traduit de l’arabe en latin au milieu du 
x11°s. pour Frédéric II, a été le texte le plus large- 
ment diffusé de ce genre littéraire. H. Tjerneld, 
éditeur de la traduction francaise due 4 Daniel Deloc 
de Crémone, signalait 24 mss de la version latine, qui 
demeure inédite. Depuis, l’attention a été atirée sur 
une traduction espagnole indépendante, réalisée a 
partir d’un original arabe au xı11° s. et conservée dans 
deux mss (Escorial V II 19 et Madrid, BN, Res 270). 

Dans cette belle édition, qui s’adresse aux.chasseurs 
bibliophiles autant qu’aux médiévistes, l’a. a pris le 
parti d’offrir en priorité un texte continu et maniable. 
Aussi n’y a-t-il pas d’apparat critique, l’introduction 
ayant pour sa part été rédigée dans un souci de 
relative brièveté. Au risque de s’attirer l’impatience 
des amateurs et l’insatisfaction des philologues. Mais 
l’essentiel, comme il est dit dans la préface, était de 
rendre accessible un texte de grande importance. 

L’introduction considère de prime abord la question 
controversée de l’auteur, nommé dans la traduction 
Mafomat, fijo d’Aud Alla e nieto de Homar el acetrero. 
La version arabisée de ce nom correspond à Muham- 
mad Ibn ’Abd Allah Ibn ’Umar al-Bayzar, auteur 
effectivement mentionné par certaines bibliographies, 
et qui mourut à Bagdad vers 859-860 de notre ère. 
Pour les antécédents arabes de Moamin, il faut tenir 
compte du texte édité par F. Viré et D. Müller, Al 
Gitrif, Die Beizvégel (Kitab dawari at-tayr), Hildes- 
heim - Zurich - New York, 1988. Plus de la moitié du 
Moamin latin a son équivalent dans ce texte arabe du 
vir’ siècle. 
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L’introduction comprend aussi une bréve descrip- 
tion des deux mss, suivi d’une note sur le contenu du 
traité, avec une table de concordance des chapitres du 
ms. de Madrid et de l’Escorial: ce dernier adopte en 
effet une division beaucoup plus fragmentée du texte. 
Pour la question de la datation de la traduction, l’a 
accepte la date de 1250 fournie par les deux mss et 
estime qu’elle a été effectuée pour le roi Alphonse X le 
Sage. Ce point est cependant à reconsidérer à la 
lumière de l’article que A. Cardenas lui a consacré en 
1987 dans Manuscripta (voir Bulletin codicologique, 
1990, n° 40). L’a. considère enfin l’influence du Moa- 
min espagnol sur la littérature cynégétique : le Libro 
de la Monteria attribué à Alphonse X, l’anonyme 
Tratado de cetreria, le Libro de cetreria de Juan de 
Sahagun, le Libro de la monteria de Pedro de Pedraza 
Gaitan et le traité de Guillaume Tardif. Très prati- 
ques sont les tables de concordance entre les quatre 
premières de ces œuvres et les mss de Madrid et de 
l’Escorial. 

Le texte espagnol, qui couvre quelque 240 p., est 
suivi de notes où sont donnés pour chaque chapitre les 
titres équivalents dans le ms. de l’Escorial, dans le 
Moamin français et dans les traités espagnols posté- 
rieurs, ainsi que certaines indications sur le ms. Un 
glossaire d’une quarantaine de pages clòt l’édition. 
Comme il n’y a pas de comparaison entre le Moamin 
espagnol et le texte latin, il est intéressant de soulig- 
ner que c’est un texte souvent nettement plus long qui 
est édité ici, surtout pour le livre I. Notons aussi que 
le livre V comporte 10 chapitres, alors qu’aucune des 
versions latines ayant le livre V n'offre le texte des 
chapitres 7 à 10 de ce livre. L’édition invite donc a 
étudier toutes les versions de ce texte, qui sera assuré- 
ment d’un grand intérét pour les hispanistes, qui 
disposent ainsi d’une source d’une grande richesse 
pour le vocabulaire technique. 

Baudouin VAN DEN ABEELE 


663. MoegLIN (Jean-Michel). « Das Geblüt von 
Bayern» et la réunification de la Bavière en 
1505. Les falsifications historiques dans l’entou- 
rage du duc Albert IV (1465-1508). (Fàlschungen 
im Mittelalter. I: Kongressdaten und Festvor- 
tràge. Literatur und Fälschung, p. 471-496). 
Dans cet article, intéressante étude du combat 
mené par le duc Albert IV pour s’imposer comme seul 
duc de Bavière, on consultera avec intérêt la repro- 
duction partielle de la généalogie des ducs de Bavière 
(Munich, BSB., clm 1229), articulée autour de la linea 


sanguinis depuis le mythique Bavarus jusque’a Albert 
IV et son fils Guillaume. B.-M.T. 


Mommers (P.). Voir n° 605. 
Monaco (L). Voir n° 685. 


—. Monasticon belge. Tome VII: Province de 
Flandre orientale. Premier volume. Volume fai- 
sant suite au travail de f Dom U. BERLIERE et 
publié avec la collaboration de G. BERINGS, G.A. 
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DECLERCQ, Ch. LeBBE, Ch. VAN SIMAEY. Liège, 
Centre National de Recherches d'Histoire Reli- 
gieuse - Nationaal Onderzoekscentrum voor 
religieuze geschiedenis, 1988, in-4°, 157 p. 


Sera recensé. 


—. Monasticon belge. Tome VII: Province de 
Flandre orientale. Cinquième volume. Volume 
faisant suite au travail de f Dom U. BERLIERE et 
publié avec la collaboration de J. DE GRAUWE. 
Liége, Centre National de Recherches d’His- 
toire Religieuse - Nationaal Onderzoekscen- 
trum voor religieuze geschiedenis, 1989, in-4°, 
p.889-1131. 


Sera recensé. 


664. Monastische Reformen im 9. und 10. Jahr- 
hundert. Herausgegeben von Raymund KoTTJE 
und Helmut Maver. Sigmaringen, Jan Thor- 
becke, 1989, in-8°, 283 p., rel. éd., jaq. (Vorträge 
und Forschungen, 38). ISBN 3-7985-6638-4. 
Prix: DM. 82. 


This volume contains eight essays, together with an 
introduction (Raymund Kottje) and a good summary 
conclusion (Matthias Werner), delivered at the Rei- 
chenau conference in 1986. The question posed here 
was an old one that had become particularly heated 
among German scholars after the publication of Kas- 
sius Hallinger’s Gorze-Kluny in 1950/51: How to 
analyze and group together the various networks of 
reform monasteries in the 10th and 11th c., and more 
particularly, whether imperial abbeys had an altoge- 
ther different character than those monasteries 
influenced by Cluny. The results of the conference 
were both helpful and mediating. Differences among 
networks of reformed monasteries persist, especially 
on regional bases, but the marks of those differences 
are not so clear as they were once thought to be. The 
«customaries» (consueludines), the center-piece of 
Hallinger’s account and subsequent life’s work, repre- 
sent only one feature of monastic life and practice, 
and should not be read absolutely as constitutional 
documents detailing necessary connections. The 
«memorial books » and « necrologies », the main sour- 
ces for Schmitt and Wollasch, likewise have their own 
purposes and characteristics, which do not fit neatly 
into the demarcation of one or another group — 
though Wollasch is inclined still to see Cluny’s prayer 
network as more inwardly directed, almost like a later 
monastic order, while the imperial monasteries in 
Lotharingia remained more outwardly directed and 
inclusive in their lists. For ms. scholars, the most 
interesting essay may well be Florentine Mütherich’s 
survey of « book illumination in the cloister schools of 
the early middle ages». It offers a useful summary of 
Ottonian schools of illumination, with references to 
the main books (easily traced by way of an index to 
mss at the back of the book). While the references to 


mss elsewhere are few, scholars will find in Wollasch’s 
article an excellent characterization of necrologies 
and the thought that lies behind them, and in that by 
Joachim Angerer an insider’s appreciation of how 
« customaries » should be read and understood. All in 
all, though the question is now more than a genera- 
tion old, the results projected by this volume are 
useful, and will certainly influence our picture of how 
reformed monasticism spread in the 10th and 11th 
(er John VAN ENGEN 


665. Monrassi, J., Bernardo Giustiniani and 
Alfonos de Palencia: their Hands and some New 
Humanist Texts and Translations. (Scripto- 
rium, 43, 1989, p. 223-238). 


666. Monks (The) of Redon. Gesta Sanctorum 
Rotonensium and Vita Conuuoionis, éd. et trad. 
C. Brett, Woodbridge. The Boydell Press, 
1989, in-8°, x111-253 p., rel., éd. jaq. (Studies in 
Celtic History, 10). ISBN 0-85115-504-9. Prix : 
£39.50. 


Présentée lors d’une thèse de doctorat (Cambridge 
1985), cette édition des Gesta Sanctorum Rotonensium 
et de la Vita Conuuoionis est accompagnée d’une 
traduction anglaise et d’une importante introduction. 

Les Gesta (rédigés entre 868 et 917/24 par un moine 
de Redon) contiennent une histoire — à caractère 
fortement hagiographique — du monastère breton de 
Redon depuis sa fondation jusqu’à la mort du premier 
abbé, Conuuoion. La Vita Conuuoionis (rédigée dans 
la première moitié du xr°s. par un moine de Redon) 
est un récit très abrégé de la vie de saint Conuuoion et 
de l’histoire du monastère, tiré en partie des Gesta et 
établi probablement à des fins liturgiques. 

Outre une présentation des mss fort complète, l’a. 
propose et défend un sfemma codicum pour chacune de 
ces œuvres. Suit une étude philologique: les 
emprunts littéraires des Gesta et de la Vita à d’autres 
œuvres, puis une analyse grammaticale, syntaxique 
et enfin lexicologique des deux textes. 

L'édition des Gesta comme de la Vita consiste en la 
reconstruction d’un texte en partie corrompu et dont 
l'original est perdu. Pour les Gesta, le ms. le plus 
proche de cet original perdu est le Parisinus, BN, 
nouv. acq. lat., 662 du xi/xii°s.: il sert de modèle à 
l'édition. Comme ce ms. est incomplet, l’a. utilise, 
lorsque le besoin s’en fait sentir, soit l’exemplaire y 
(c.-à-d. l’ancêtre perdu de deux copies du xvır“s.: 
Parisinus, BN, Coll. Baluze, 376 [sigle B] et Parisia- 
nus, BN, Mélanges de Colbert, 46 [sigle C]), soit 
l’exemplaire M (c.-à-d. l’édition de Mabillon dans ses 
Acta Sanctorum O.S.B. en 1680, qui reproduit le texte 
le plus complet, mais dont le ms. est perdu). L'édition 
de la Vita a pour base M, déjà cité. En certains 
endroits, l’a. corrige le texte de M à l’aide de l’exem- 
plaire y (l’ancêtre perdu de B, C et d’une édition 
partielle de la Vita en 1636 par Duchesne, dans ses 
Historiae Francorum Scriptores). 

Sont encore utilisés dans ce travail le Parisianus, 
BN, Français, 22330 (xvn°s.) et le Parisianus, BN, 
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nouv. acq. lat. 2208 (xv° s.). Ce dernier ms. ainsi que 
le Parisianus, BN, nouv. acq. lat. 662 font l’objet de 
notices codicologiques et paléographiques assez 
completes. 

L’impressionnant travail philologique de l’a. ainsi 
que son approche apparemment complete des sources 
nous permettent de considérer favorablement son 
audacieuse reconstruction des textes. 

Paul BERTRAND 


667. Monumenta liturgica Ecclesiae Tridentinae 
saeculo XIII antiquiora, Trento, Societa Studi 
Tridentini di Scienze storiche, 1983-1988. 
Vol. I: Testimonia chronographica ex codicibus 
liturgicis, Igino RoGGER, xxiv-378p. — Vol. 
II/A : Fontes liturgici, libri sacramentorum, Fer- 
dinando DeLL’Oro, xvi-560 p. — Vol. II/B: 
id., xiv-561-1260 p. — Vol. III: id., x111-297 p. 


J'ai déjà eu le plaisir de présenter aux lecteurs de 
Scriptorium les deux premiers volumes de cette 
somme de la liturgie tridentine, (Bull. codicologique, 
1984, n° 498; 1988, n° 867) et voici que viennent de 
paraître les deux derniers, que je m’empresse de 
recenser dans ces collonnes. Pour mémoire, je rap- 
pelle que vol. I contient une mine de renseignements 
chronologiques, historiques et géographiques concer- 
nant le diocèse de Trente, et que le vol. II/A renferme 
la publication intégrale des deux plus anciens sacra- 
mentaires tridentins connus, le Sacramentarium Tri- 
dentinum du 1x°s., avec 1505 formules, et le Sacra- 
mentarium ecclesiae sancti Vigili du x° s., malheureu- 
sement incomplet, avec 716 formules. Le vol. II/B, 
qui est la suite du précédent, contient la publication 
intégrale de deux autres sacramentaires tridentins, le 
Sacramentarium Udalricianum du x1°s., du nom de 
l’évêque Ulric II (1022-1055), avec 1755 formules, et 
le Sacramentarium Adalpretianum du x1° s., du nom 
de l’évêque Adalpret II (1166-1177), avec 1891 formu- 
les. Au xmi°s., la reconstruction totale du dôme de 
Trente coincida avec la relégation aux archives des 
anciens sacramentaires et leur remplacement par des 
missels pléniers nouveaux qui firent disparaître la 
liturgie primitive dont ils étaient les temoins. Quant 
au vol. III, qui est le complément des deux précé- 
dents, il contient des extraits du Sacramentario Otto- 
niano, livre bavarois du x1°s. utilisé à Trente, et, en 
plus, la publication de deux reliques mutilées se 
rapportent à Trente, à savoir les fragments de Marien- 
berg du 1x°s., avec 87 formules, et ceux d’un sacra- 
mentaire du x° s. avec 78 formules. Le tout se termine 
par une série de tables fort bien faites. 

Ces quatre volumes constituent un très intéressant 
corpus liturgique, qui permet de suivre l’évolution des 
formules euchologiques de la messe tridentine pen- 
dant quatre siècles, à une époque où n’existait nulle 
centralisation en ce domaine. L’édition est extréme- 
ment soignée, et la typographie, bien aérée, est agre- 
mentée d’un double apparat critique. L’étage supé- 
rieur donne les variantes qui se rencontrent dans les 
divers témoins, et l’étage inférieur, très précieux, 
indique la concordance avec tous les grands sacra- 
mentaires aujourd’hui publiés: Léonien, Gélasien 
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ancien, Grégorien, Gélasien du vur's. Pontifical 
Romano-Germanique. On peut regretter qu’il faille 
aller chercher la liste des sigles de ces sources ancien- 
nes au début du vol. III (p.x1). Je note la très 
intéressante illustration des volumes par des planches 
hors-texte en noir ou en couleur, au nombre de 36 
pour le vol. I, 24 pour le vol. II/A, 16 pour le vol. II/B 
et 8 pour le vol. III, soit un total de 86 planches qui 
sont les bienvenues. J’ajoute que chacun des volumes 
se présente sous une agréable jaquette, reproduisant 
quatre pages caractéristiques de ces sacramentaires. 
Rares sont les diocéses qui peuvent exciper d’une 
aussi grande richesse en fait de sacramentaires anté- 
rieurs au x111° s. Le diocèse de Trente, moins grand 
qu’un département français, est donc très privilégié 
de ce point de vue, et il convient de féliciter et de 
remercier les auteurs de ce corpus d’avoir mis ces 
trésors à la disposition des liturgistes, des historiens et 
des érudits. Ces volumes se doivent de figurer dans les 
grandes bibliothèques européennes. 
Robert AMIET 


668. Moorman (Charles). One Hundred Years 
of Editing the Canterbury Tales. (Chaucer 
Review, 24, 1989, p. 99-114). 


In his endorsement of the «best text» method of 
editing Chaucer, the a. reviews the disparity between 
the announced theory and the actual practices of 
editors of Chaucer since W. W. Skeat. He finds that 
editors have an unconscious tendency to repeat unjus- 
tified readings from their predecessors because they 
are more comfortable with familiar readings (even if 
drawn from unreliable mss such as BL, Harley 7334) 
than with unfamiliar ones drawn from «best mss» 
such as Ellesmere or Hengwrt. The a. believes that 
no-one really knows very much about 14th c. pronun- 
ciation, metrical reading practices, spelling conven- 
tions, and individual and shop scribal copying habits ; 
he calls for the use of formal statistical analysis in the 
editing of medieval texts, so as to make the process a 
truly objective and scientific one. E.A.R. 


Moran! (M.). Voir n° 673. 
Moussy (CL). Voir n° 560. 


—. Murr (Bernard James). Leod: six Old 
English poems - a handbook. New York, Lon- 
don, Tokyo, Gordon and Breach, 1989, in-8°, 
xxxv-161 p. ISBN 2-88124-357-6. 


Sera recensé. 
669. Muir, B. J., A Preliminary Report on a 


New Edition of the Exeter Book. (Scriptorium, 
43, 1989, p. 273-288). 


Voir aussi n° 714. 
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Munari (F.). Voir n° 650. 


670. Munk OLSEN (Birger). Ovide au Moyen 
Age (du IX° au XII’ siècle). (Le Strade del 
Testo..., p. 67-96). 


Dans le prolongement de ses travaux sur les mss 
classiques latins jusqu’au x1r°s. l’a. nous livre quel- 
ques réflexions sur l’ampleur réelle du phénomène 
qu'on appelle, depuis Ludwig Traube, l’aetas Ovi- 
diana, reflexions fondées d’une part sur les mss 
conservés du poéte de Sulmone, et d’autre part sur 
l'examen des inventaires de bibliothèques médiéva- 
les. La diffusion des poèmes d’Ovide fait l’objet d’un 
premier chapitre. Les mss sont peu nombreux avant 
le x111° s., et ce sont surtout les Métamorphoses qui y 
sont représentées. Par rapport aux autres poètes 
classiques, Ovide n’arrive qu’en huitième position 
pour le nombre de mss conservés. Au x11° s., le Contre 
Ibis, les Pontiques, les Fastes, les Tristes, les Remèdes 
et bien sûr les Métamorphoses ont connu un franc 
succès. 

En ce qui concerne les inventaires médiévaux, l’in- 
formation est très diversifiée et l’interprétation des 
mentions de poèmes ovidiens qu'on y trouve est 
souvent sujette à caution. Ce type d'analyse confirme 
en gros les résultats obtenus par le comptage des mss 
survivants : le succès des Métamorphoses est patent, 
mais elles sont suivies cette fois directement par les 
Heroides. Cette discordance entre les résultats obte- 
nus par deux approches différentes et le fait que le 
nombre des mss conservés et des mentions dans les 
inventaires médiévaux ne se correspondent pas 
posent un premier probléme méthodologique, dont 
l’a. a d’ailleurs conscience. Rappelons tout d’abord, 
non seulement l’imprécision notoire des mentions de 
livres dans ces inventaires, mais aussi le fait que pour 
les catalogues les plus anciens (en ce compris ceux 
utilisés par B. Munk Olsen), mais aussi parfois pour 
des listes plus récentes, il existe une inextricable 
confusion entre unités bibliographiques (textes) et 
unités codicologiques (mss individualisés par une 
seule reliure, même s’ils rassemblent plusieurs titres) : 
les bibliothécaires médiévaux souvent ne distinguent 
pas entre livres et textes, ou si cette distinction existe 
dans leur chef, ils ne la rendent pas sensible par des 
annotations dans le catalogue. D’autre part il fau- 
drait pouvoir déterminer à quel type de liste on a 
affaire: catalogue comme reflet de la composition 
d’une bibliothèque, y compris de sa disposition phy- 
sique, du mode de rangement des livres, ou bien 
simple guide bibliographique dans lequel chaque 
«item» ne représente pas un livre matériellement 
identifiable, mais une œuvre appartenant à un canon 
— construction théorique d’un ensemble qui n’a peut- 
être jamais existé. 

En second lieu, pour qu’on puisse juxtaposer avec 
précision les deux « grilles » que décrit B. Munk Olsen 
(listes anciennes et répertoires modernes des mss 
conservés), il faudrait disposer, pour chacune des 
bibliothèques dont on possède un catalogue ancien — 
encore faut-il que la critique ait pu l’attribuer à tel ou 
tel centre —, également de l’histoire détaillée de ses 


fonds et d’une liste complète des exemplaires conser- 
vés, pour qu’on puisse identifier dans l'inventaire 
chaque unité codicologique et les mentions bibliogra- 
phiques qui y correspondent; ceci permettrait de 
corriger sensiblement l’arithmétique subtile à laquelle 
l’a. propose ici de se livrer. Or, on est souvent bien 
loin de voir remplie ne serait-ce qu'une des deux 
conditions minimales que nous venons de citer 
(absence d’un inventaire médiéval ou inventaire ano- 
nyme) ! 

Notons encore que l’argument selon lequel les copies 
de certaines œuvres mineures sont moins nombreuses 
dans les bibliothèques actuelles parce qu’elles ont été 
usées plus vite que celles des Métamorphoses ou des 
Fastes ne résiste pas à la critique : ce serait supposer 
que ces deux derniers poèmes n’aient été préservés 
que parce que moins lus, et cela constitue une contra- 
diction évidente par rapport à ce que nous apprennent 
leur fréquence dans les inventaires. D'autre part sup- 
poser que les Erotica par exemple aient été davantage 
soumis a la censure et a la destruction volontaire nous 
paraît exagéré ; à cet égard, il faut lire l’excellent livre 
de Ralph Hexter (Ovid and Medieval Schooling. Stu- 
dies in Medieval School Commentaries on Ovid’s Ars 
Amatoria, Epistulae ex Ponto, and Epistulae Heroi- 
dum. München (Arbeo-Gesellschaft), 1986 (Münche- 
ner Beiträge zu Mediävistik und Renaissance u. For- 
schung, 38), qui met en evidence le succés de ce type 
d'œuvres licencieuses... dans les écoles! En defini- 
tive, la seule source valable pour apprécier le succès 
d’une œuvre antique au Moyen Age et le mode de 
lecture qu’on lui appliquait, ce sont les gloses, dont 
l’étude approfondie se poursuivra, sans discontinuer, 
nous l’espérons, dans les années qui viennent. 

B. Munk Olsen regrette également qu’on ne puisse 
établir de répartition géographique sûre des mentions 
de copies d’Ovide. Cela serait en effet de la plus haute 
importance pour apprécier le succès du poète, époque 
par époque et contrée par contrée. Cela dit, il y a une 
nuance sensible, c’est devenu un lieu commun de le 
dire, entre copier un livre, l’inventorier et le lire! 
Qu'on songe à certains livres de nos bibliothèques 
dont les pages pliées n’ont pas encore été coupées, 
parfois 50 ans après leur parution! mais surtout aux 
travaux de Léon Gilissen sur l’imposition dans les mss 
médiévaux, recherches dont le matériel de base 
étaient des mss non découpés, donc non lus. 

Outre quelques exemples au 1x° et au x1° s., l’a. n'a 
pas relevé de corpus des œuvres complètes (ou du moins 
d’une large sélection des poèmes) d’Ovide avant le x11° 
et surtout le x11°s. D’autre part les florilèges et les 
«morceaux d’anthologie » à l'existence autonome par 
rapport au corpus ont très tôt remporté un vif succès : 
sont cités entre autre l’Opus prosodiacum de Micon de 
Saint-Riquier, le Florilegium Sangallense et le Florile- 
gium Gallicum. 

Ovide apparait aussi dans le canon scolaire, dans les 
libri manuales. Il existe peu de commentaires anciens, 
sauf les Narrationes fabularum Ovidianarum attri- 
buées à Lactantius Placidus. Rappelons ici le projet 
de R. T. Coulson d’étudier la « vulgate » des commen- 
taires aux Métamorphoses. 

Enfin, peu d’apocryphes sont attribués nommé- 
ment à Ovide avant le x1° s. : citons seulement le De 
publice et le De mirabilibus mundi. 

Lucien REYNHOUT 
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671. MunK OLsEN (B.). L'étude des auteurs 
classiques latins aux XI° et XII’ siècles. T. 3-2° 
partie: Addenda et corrigenda - Tables. Paris, 
CNRS, 1989, in-4°, xv-292 p. (Documents, Étu- 
des et Répertoires publiés par l’Institut de 
Recherche et d’Histoire des Textes). ISBN 2-222- 
04212-7. Prix: FF. 520. 


Le t.3 de la grande entreprise de B. Munk Olsen 
(pour les t. 1 et 2, voir respectivement Scriptorium, 
37, 1983, p. 298-302 et le Bulletin, 1987, n° 309) a éte 
divisé en deux parties constituant, chacune, un 
volume. La première partie, intitulée Les classiques 
dans les bibliothèques médiévales, a été recensée dans le 
Bulletin, 1988, n°873. Outre une Bibliographie géné- 
rale, le présent volume contient des Addenda et corri- 
genda (p. 3-193), une table des incipit, l’Index des mss 
cités (p. 223-269), la Table des noms de personnes 
médiévales figurant dans les mss ou dans les inventai- 
res, la Table des auteurs classiques et des commenta- 
teurs/compilateurs antiques et médiévaux. Noter que 
dans l’Avant-propos (p. vır-vım) on nous informe 
qu’une table des explicit initialement projetée a eté 
rendue en partie superflue par la parution sur microfi- 
ches, en 1988, du Répertoire des fins de textes latins 
classiques et médiévaux, qui reproduit les quelque 
95.000 fiches de l’Institut de Recherche et d'Histoire 
des Textes. Une autre observation à relever dans cet 
Avant-propos: sur les 200 mss environ ajoutés aux 
listes précédentes, on en compte pas mal qui, dans les 
catalogues, étaient datés du xu’, voire du x1v° siècle ! 

Notre savant collègue danois est arrivé au bout d’un 
dessein ambitieux. La gratitude de tous les érudits 
présents et à venir lui est assurée. 

Hubert SILVESTRE 


672. Nationaal Biografisch Woordenboek. 12. 
Brussel, Paleis der Academién, 1987, in-4°, vI- 
847 p. Prix: FB 1.900. ISBN: 90-6569-012-3. 


Le Nationaal Biografisch Woordenboek [NBW] est le 
pendant néerlandais de la Biographie nationale de 
Belgique entamée au 19°s. Les tomes 1-11, parus 
entre 1964 et 1985, ne furent pas signalés dans le Bull. 
cod. Le NBW contient cependant sur des auteurs 
médiévaux des informations bibliographiques et codi- 
cologiques qui peuvent étre utiles au lecteur du Bull. 
cod., ce qui ressortira de la présentation du t. 12. 

N. GEIRNAERT a consacré plusieurs articles à des 
membres de la famille patricienne brugeoise Adornes 
(col. 2-25). Un seul ms. est connu de la bibliothèque 
d’Anselme Adornes (1424-1483): Bruxelles, BR, 
4659; il contient une copie du Breviarium de Rufus 
Festus, écrite sur son ordre. Jan Adornes (1444-1521) 
est l’auteur de Voyage d’Anselme Adornes au Mont 
Sinaï et à Jérusalem (titre de l’edition), dont il existe 
une version en moyen néerlandais et en latin: Lille, 
BM, 330; Lille, Bibliothèque centrale de l’Institut 
catholique de Lille, 1 M 23. 

Dans son article sur Jan Borluut (f 1306) An DELvA 
mentionne le ms. Gand, BU, 2693. 
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S’il faut en croire Jean Trithème, Jacques de Gruit- 
rode (+ 1475) est l’auteur de 28 ouvrages latins, dont 
plusieurs furent traduits (par Gruitrode lui-méme ?) 
en moyen néerlandais. Dans l’article Gruitrode, Jakob 
van, kartuizer en geestelijk schrijver (col. 322-327) G. 
HENDRIX mentionne les mss suivants : La Haye, BR, 
73 H 10 et Nimégue, BU, 316. Ajouter a la bibliogra- 
phie: J. W. M. Schellekens, Dat Croenken des Loefs 
van Jacobus van Gruitrode in een tot nog toe onbekend 
gebedenboek (p. 251-261 dans le t.I de Miscellanea 
Neerlandica (v. Bull. cod., 42, 1988, n° 133). Il s’agit 
d’un ms. sans cote dans la collection de l’auteur. 

Sous le titre Luik, Gerard van Luik, geestelijk schrij- 
ver (col. 437-442) G. HENDRIX présente une synthèse 
des recherches concernant les traités Septem remedia 
contra amorem illicitum et quinque incitamenta ad 
amandum Deum ardenter; Tractatus super septem 
verba dicta a Domino Jesu Christo pendente in cruce; 
De doctrina cordis | De praeparatione cordis attribués a 
tort à Gérard de Liège. Mss mentionnés: Berlin, 
SBPK, Mgq 1077 ; Cologne, Diôzesanbibliothek, 248 ; 
La Haye, BR, 135 H 6; Leyde, BU; BPE 257% 
Munich, BSB, Cgm 7984; Troyes, BM, 1890; Vienne, 
ÖNB, 15231 et Ser. nova 12805. Ajouter à la biblio- 
graphie : G. Hendrix, Note relative aux manuscrits des 
traités De doctrina cordis et De praeparatione cordis. 
(Recherches de théologie ancienne et médiévale, 54, 1987, 
p. 255-256). 

W. P. BLockmans et An DeLva écrivent au sujet de 
Marguerite d’Autriche (1480-1530). Ils mentionnent 
ses Articles proposez à l'Empereur (Bruxelles, BR, 
16068-16072) et l'inventaire de sa bibliothèque (1516; 
Paris, BN, Inv. Cinq Cents de Colbert, n° 128), qui 
contenait à sa mort 390 livres, dont 193 ont été 
retrouvés. Ajouter à la bibliographie: Les basses 
danses de Marguerite d'Autriche — Das Tanzbüchlein 
der Margarete von Osterreich (Bull. cod., 1989, n° 42). 

La vie et les ouvrages du dominicain Michael de 
Neuvireuil (13° s.), collaborateur d’Hugues de S. Cher 
et hébraïste sont esquissés par Walter Simons 
(col. 563-567). Outre de nombreuses pièces d'archives 
(Archives de l'État, Bruxelles et Gand; Lille, Archi- 
ves départementales du Nord), plusieurs mss sont 
mentionnés : Lille, BM, 835-838, 381, 298 ; Valencien- 
nes, BM, 838. 

Anton Nuewens (1747-1813) réalisa, d’après An 
DeLva (col. 567-570), la collection de mss et de livres 
la plus considérable qui fût jamais rassemblée par un 
particulier avant Charles Van Hulthem sur l’histoire 
des Pays-Bas; la collection Nuewens repose aujourd’ 
hui en grande partie à la Bibliothèque Royale à 
Bruxelles. 

D'après J. A. A. M. Bremans (col. 584-589), le 
marchand d'objets d’art Peeter Oris (+ 1582-1619) 
posséda surtout des traductions néerlandaises du latin 
et du français. 

La courte note de H. J. LeLoux relative à Herman 
Steenken (Hermannus de Petra, ca. 1360-1428, auteur 
de Sermones de tempore et de sanctis ; Sermones quin- 
quaginta super orationem dominicam; De immaculata 
beatae Virginis conceptione; De regimine monialium) 
mentionne les mss suivants: Bruxelles, BR, 1654-55 
et IV 389; Cologne, Historisches Archiv, W 12958 
Paris, B. Arsenal, 8211 ; Utrecht, Aartsbisschoppelijk 
Museum, 46. 
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M. HoeEBEKE traite du soi-disant Eenaamse codex 
(Oudenaarde, Stadsarchief, 32, olim Stadsbibliotheek, 
5576), où apparaissent des ouvrages de Martijn van 
Torhout (13°s.). Un folio de ce ms. se trouve à 
Oxford, BL, Douce 381. 

G. DoGAER commente Jean Wauquelin (f 1453), 
«translateur et varlet de chambre de Mgr de Bour- 
gogne» et mentionne les ouvrages et mss suivants : 
Bruxelles, BR, 9242 à 9244 : Chroniques de Hainaut, 3 
volumes, le premier illuminé par le «Maître des Chro- 
niques de Hainaut », le deuxième par Willem Vrelant 
et le troisième par Loyset Liédet ; ibidem, 9967 (His- 
toire de la Belle Hélène) et 10415-16 (Brut) ; Mons, BU, 
122/90 (autre ms. des Chroniques) ; Paris, BN, fr. 9342 
(Histoire d’Alexandre le Grand); Vienne, ÖNB, 2549 
(Girart de Roussillon). Guido HENDRIX 


673. [Nemesios]. Nemesii Emeseni De natura 
hominis. Edidit Moreno Moranı. Leipzig, 
Teubner, 1987, in-8°, x1x-183 p. (Bibliotheca 
Scriptorum Graecorum et Romanorum Teubner- 
iana). ISBN 3-322-00353-2. 


Le traité médico-philosophique de Nemesios, 
évêque d’Ems (1v°s. de notre ère), intitulé [Tei 
pÜoewc avOodnov, était connu jusqu’il y a peu par 
l'édition qu’en avait donné C. F. Matthaei (Halles, 
1802) ; par l’étude de la tradition manuscrite qu'avait 
faite K. Burkhard (Die handschriftliche Uberlieferung 
von Nemesius, dans Wiener Studien, 10, 1888, p. 93- 
135; 11, 1889, p. 143-152 et 243-267) et par le tradi- 
tionnel catalogue des mss médicaux grecs de H. Diels 
(Die Handschriften der antiken Arzte. II. Teil. Die 
übrigen griechischen Arzte ausser Hippokrates und 
Galenos, Berlin, 1906, p.66-68 (Abhandlungen der 
kôniglichen preussischen Akademie der Wissenschaften, 
1906). 

Après avoir donné une copieuse étude de la tradi- 
tion manuscrite de l’ouvrage, non seulement grecque, 
mais aussi latine, syriaque, arabe et autre (M. Morani, 
La tradizione manoscritta del « De Natura Hominis » di 
Nemesio, Milan, 1981), ainsi qu’une traduction ita- 
lienne du texte de Nemesios (Nemesio di Emesa, La 
natura dell’uomo, traduzione a cura di M. Morani, 
Salerno, 1982), l'a. donne une édition critique du 
texte grec. 

Dans la brève Praefatio rédigée en latin (p. v-x1v), 
l’ed. évoque rapidement les éditions antérieures (p. v) 
au nombre de trois (1802, C. F. Matthaei, Halles; 
1565, N. Ellebodius, Anvers; 1671, anonyme [= I. 
Fell ?], Oxford), pour passer aussitôt à l’énumération 
des sources consultées pour établir l'édition, ren- 
voyant de façon générale (v. p.v) à l'étude qu'il a 
donnée de la tradition manuscrite de Nemesios. 

Pour les mss grecs (p. vi-1x), l’ed. énumère ainsi 15 
codices présentés selon l’ordre descendant de leur 
position dans le stemma. Reclassés en ordre alphabé- 
tique des noms de ville où ils sont conservés actuelle- 
ment, ces mss, dont l’index n’est pas donné, sont les 
suivants : 

1. Dresdensis, Bibliothecae publicae Urbis, Da 57; 
2. Florentinus, Laurentianus 7,2; 3. Florentinus, 
Laurentianus, 7, 35; 4. Florentinus, Laurentianus, 
86,6:5. Londinensis, Bibliothecae britannicae, Har- 


leianus, 5685 ; 6. Mediolanensis, Ambrosianus, D 338 
Inf.; 7. Monacensis, Bibliothecae bavaricae, gr., 
562; 8. Ochridensis, Musaei reipublicae jugoslavicae, 
67; 9. Oxoniensis, Bibliothecae Bodleianae, Auct., 
E.5.4.; 10. Oxoniensis, Bibliothecae Bodleianae, 
Baroccianus, 82; 11. Parisinus, Bibliothecae nationa- 
lis, gr., 1268; 12. Parisinus, Bibliothecae nationalis, 
suppl. gr., 641; 13. Patmiacus S. Iohannis, 202; 
14. Vaticanus, Chisianus, R. IV. 13; 15. Vindobo- 
nensis, Bibliothecae nationalis, phil. gr., 34. 

Pour chacun de ces mss, l’éd. signale l’époque de 
copie, mentionnée en siècles ; le relevé du texte de 
Nemesios ; la position dans le stemma et, brièvement, 
l'intérêt pour l'établissement du texte (v. p. ex., 
p. vii ad x [= Parisinus, suppl. gr., 641] : duas vel tres 
coniecturas nota dignas praebet). 

A cela, l’éd. ajoute les mss du Florilegium Coislia- 
num qui contiennent la quasi totalité du chapitre 1 de 
l'ouvrage (= p. 1, 1. 1-16, 1.6 de la présente édition), 
mss qui sont évoqués sans être énumérés explicite- 
ment (p. vi). 

Le stemma de ces mss est ensuite quelque peu 
précisé (p.1x): il remonte tout entier à un seul et 
même archétype, comme il apparaît par quelques 
particularités communes à tous les mss, sans excep- 
tion. Ensuite, il se divise en deux grandes familles 
appelées B (= Patmiac.; Oxon., Auct., E.5.4; Harl., 
5685 ; Florilegium Coislianum) et y (les autres mss.). 

La première des deux familles offre un texte jugé 
fide dignior (p. v1) et la seconde, tout en abondant en 
interpolations et leçons fausses, présente parfois des 
leçons intéressantes, dues à une source aujourd’hui 
perdue, et notées dans les marges et entre les lignes du 
plus ancien membre de la famille, le Chisianus. 

Passant aux versiones antiquae, l’ed. commence par 
les latines, au nombre de 6 (p. ıx-x): celle d’Alfanus 
(x1° s.), attestée par 5 mss (Abricensis 221; Bamber- 
gensis M. IV. 16; Cottonianus Galba E.IV ; Harleia- 
nus 3969 et Par. lat. 15078) et éditée par K. Burkhard 
(Leipzig, 1917); celle de Burgundio de Pise (xi1‘s.), 
récemment éditée par G. Verbeke et J. R. Moncho 
(Leyde, 1975) et descendant du Chisianus; la révision 
de celle-ci, établie par Iohannes Cuno (xvi°s.), à 
partir d’un ms. comme l’Oxoniensis Auct. E.1.6.; 
celle de Giorgio Valla, imprimée en 1538 à Lyon et 
faite à partir d’un ms. proche de l’Harleianus 5685; 
l’anonyme du Parisinus latinus 2221 (xvı“s.), par- 
tielle, établie sur une mauvaise copie du mème Har- 
leianus et, enfin, celle, partielle aussi, du Cottonianus 
Galba E.IV, étudiée et éditée par R. C. Dales (An 
unnoticed Translation of the Chapter De elementis from 
Nemesius « De Natura Hominis », dans Medioevalia et 
Humanistica, 13, 1967, p. 13-19). 

La version arménienne (v. p.x-x1), due a David 
Hypatus et Stephanus et rédigée en 717, a été éditée 
en 1889 par P. Tiroyean sur base de mss vénitiens, 
sans tenir compte d’une trentaine de mss conservés à 
la Bibliotheca Publica d’Erevan (quos nemo adhuc nec 
contulit nec legit, p.x). Ce que sachant, l’éd. estime 
difficile de déterminer le ms. grec utilisé par les 
traducteurs; toutefois, il note que cette version ne 
possède pas des interpolations qu’ont les mss grecs 
conservés et adhère parfois très fidèlement au texte 
grec, au point de pouvoir être utilisée comme un ms. 
grec. 
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Les versions arabes (p. xI-x11), syriaques (p. x11) et 
géorgiennes (p. x11) sont plus rapidement présentées, 
ayant été analysées par d’autres chercheurs (pour 
l’arabe : K. Samir, Les versions arabes de Némésius de 
Homs, dans L’eredità classica nelle lingue orientali, 
Rome, 1986, p.:99-151; pour le géorgien : A. Zanolli, 
La versione georgiana di Nemesio, dans Atti dell’ 
Istituto Veneto, 107, 1948, p.1-12) ou par l’éd. lui- 
méme (version syriaque: voir son ouvrage sur la 
tradition manuscrite du texte de Nemesios, p. 97 et 
seq.). 

Après avoir énuméré les auteurs qui citent le traité 
de Nemesios (p. x11), l’éd. conclut en précisant les 
principes de son apparat, de type positif (p. x11); en 
donnant quelques remarques sur l'orthographe 
(p. xıı-xııı) et en signalant que les diverses versions 
n’ont été utilisées que lorsqu'elles sont éclairantes, 
l’absence de leur mention signifiant donc qu'elles ne 
confirment ni ne s’opposent au texte adopté (p. x11). 

Suivent alors un stemma de toute la tradition du 
traité (p. xv); une bibliographie des ouvrages cités 
(p. xvi-xvu) et un Conspectus siglorum (p. XVIII-XIX). 

Le texte édité occupe les p. 1-136 du volume; dans 
les marges la pagination de l’édition de Matthaei est 
rappelée. Sous le texte figurent les Fontes et les 
Excerpta, puis l’apparat. 

A la fin du livre est donné un Index locorum (p. 137- 
145), reprenant tous les passages cités dans les Fontes ; 
un Index nominum (p. 145-146) et un Index verborum 
(p. 146-183), donnant, comme il est précisé p. x11, 
tous les termes relatifs 4 la philosophie et omettant 
tous les termes plus fréquents et les particules. Les 
mots retenus le sont dans une forme lemmatisée 
seulement, avec mention du numéro de la page et de 
la ligne où ils apparaissent. 

Cette édition, qui remplacera très justement celle, 
depuis longtemps dépassée, de F. C. Matthaei, a le 
grand mérite de reposer sur une étude approfondie de 
la totalité (ou quasi) des témoins anciens de l’ouvrage, 
base solide pour une édition qui se veut sérieuse. 

Toutefois, l'introduction, par son excessive brie- 
veté, empêche le lecteur de profiter de tout cet 
arrière-fond de l'édition. Il est vrai que l’a. a analysé 
par ailleurs cette vaste tradition dans le plus grand 
détail, y renvoyant de façon générale en tête de son 
introduction. Cela ne justifie cependant pas que, dans 
l'inventaire des mss, p. ex., les descriptions soient 
inexistantes, avec, sans plus, la mention du siècle 
approximatif de copie (voir, p. ex., p. vi, ad Chisianus 
R.IV.13: saec. X vel XI), sans la moindre bibliogra- 
phie, pas même un catalogue des bibliothèques aux- 
quels appartiennent les codices étudiés. Mais, à vrai 
dire, tel était déjà le point faible de l’étude antérieure 
de l’a. : s’il avait analyse de façon très approfondie le 
texte de Nemesios, il ne s’était pas avancé sur le 
terrain des mss. Or, on sait combien l’examen codico- 
logique peut être précieux dans l'établissement d’un 
stemma, permettant, à travers une analyse bien 
conduite de tous les aspects matériels du codex, de 
retrouver sinon le copiste même et sa personnalité, du 
moins son ambiance culturelle. Toutes choses des 
plus utiles pour justifier des choix d’éditeur qui, sans 
de telles données, sont d'autant plus difficiles et 
peuvent paraître (l’etant, effectivement, dans un cer- 
tain nombre de cas) arbitraires. 
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Cette absence de perception de la «personnalité » 

des divers états du texte traités par l'éditeur se 
retrouve dans l’apparat. En effet, outre qu'il est 
lourd et inutilement encombre (v., p. ex., p. 1, Il. 6-7: 
texte: 7000840@v 6 vodc tH puy — apparat : 6 vodc 
th puy noooeAdwv F alors qu'il était plus simple 
d'écrire 70000e%0d0v] post guy transpos. F, au 
contraire du principe que l’a. s’est donné (v. p. x11: 
apparatus non pondus quoddam inutile, quod lectorem 
gravet et fastidiat, sed instrumentum...); outre qu'il 
n’est pas toujours cohérent dans sa méthode (v., p. 
ex., p. 1, apparat ad 1.19 en opposition, quant à sa 
méthode, avec celui de la p. 2, ll. 3-4: 
p. 1, 1.19 texte: ouuBallôueroy — apparat : ovußaA- 
Aouévov B ; texte: yodv — apparat : ody K. P.2, 1.3 
texte: ta — apparat: td] to B; 1.4 texte: xai — 
apparat : xai | @c B., il ne fait pas resortir la structure 
de la tradition manuscrite, de sorte 4 permettre au 
lecteur de l’édition de rentrer pleinement dans l’his- 
toire du texte et rendre clairement perceptible a celui- 
ci les raisons des choix effectués ; ainsi, et p. ex., p. 2, 
1.20 texte dnavra — apparat änavra B KF navra 
DP. Il aurait été sans aucun doute plus clair d’écrire 
änayta cod. consensus] navra DP faisant voir ainsi 
que la leçon dzavta appartient au niveau a du texte 
[défini p.xvıır comme consensus codicum omnium 
(praeter eos, qui separatim nominantur)], placé, dans le 
stemma (p.xv) avant la scission de la tradition en 2 
familles B et y; quant à la leçon xdyta elle est une 
variante propre aux 2 mss en question, ne devant pas 
être prise en considération. 

p. 5, 1.2: texte dx6lovbov y — apparat : dx640v00v 
jv H A y dxoAovdew B axddovbor to IT 

Il aurait été plus clair d'écrire dxd2ovbov iv cod. 
consensus] axodovbeiv B dax6Aovdo» to Il étant donné 
que H, A, B et II constituent la famille B; dès lors 
nous avons, qui présentent le texte dx6Aovdov rjv la 
famille y et 2 membres de la famille B, les 2 autres 
présentant des variantes qui peuvent étre négligées. 

Que ces éléments, qui relévent plus de la présenta- 
tion de la matiére que de sa conception, ne fassent pas 
perdre de vue l’immense apport de l’édition, dans le 
texte de laquelle nous n’entrerons pas, sachant 
combien le travail d’édition est une architecture déli- 
cate et difficile. Sans doute est-il à souhaiter que l’a. 
continue sur sa lancée — ou que son édition suscite de 
nouveaux travaux — pour écrire une histoire du texte 
— vivante et avec toute la profondeur de l’histoire — 
de Nemesios, qui a connu un succés énorme dans le 
monde et la pensée médicale byzantins, étant une des 
bases de l’anthropologie médico-philosophique de 
celui-ci. Alain TOUWAIDE 


—. Neueren (Die) Handschriften der Gruppe 
Extravagantes. Teil 2: 90.1 extrav. - 220 extrav. 
Beschrieben von Wolf-Dieter Orte. Frankfurt/ 
Main, Vittorio Klostermann, 1987, in-4°, 324 p. 
(Kataloge der Herzog August Bibliothek Wolfen- 
büttel, Bd. 18. Die Neu Reihe). 


Sera recensé. 


NEYRAND (L.). Voir n° 604. 
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674. NıcoLo’ (Pier Luigi). Ancora su 
«Anubi». (Studi romagnoli, 35, 1984, p. 265- 
278). 


Prendendo spunto da una recente interpretazione e 
tenendo particolarmente presente una miniatura 
contenuta nel codice membranaceo illustrato conser- 
vato a Citta del Vaticano, Bibl. Ap. Vat., Vaticano 
Latino 3867 (conosciuto come Virgilio Romano), 
databile al vrs., scritto in capitale rustica monumen- 
tale ed unico codice integro dei mss di Virgilio assieme 
al Vaticano Latino 3225 (= Virgilio Vaticano) ed al 
Palatino Latino 1631, si discute il significato e l’ori- 
gine di una figura cinocefala rappresentata in un 
frammento di mosaico pavimentale di epoca romana 
rinvenuto a Rimini. La miniatura dipende assai pro- 
babilmente (come le altre del codice) da originali fatti 
risalire al 111 e iv secolo, ed il mosaico presenta 
elementi che lo propongono per un’epoca coeva. 

G.GR. 


Nicouini (S.). Voir n° 652. 


675. Nimmo-Smitu (Jennifer). A revised List of 
the Manuscripts of the Pseudo-Nonnos Mytholo- 
gical Commentaries on four sermons by Gregory of 
Nazianzus. (Byzantion, 57, 1987, p. 93-113). 


Cet article est une révision complète de la liste, 
établie par J. Sajdak en 1914, des mss conservant les 
commentaires mythologiques du Pseudo-Nonnos aux 
sermons 4, 5, 39.et 43 de Grégoire de Nazianze. Ces 
commentaires étaient destinés à faire apparaître la 
culture classique de l’homme d’Église. De l’inven- 
taire dressé par Sajdak, il faut exclure les mss sui- 
vants, parce que perdus: Berlin, Staatsbib., gr. qu. 
46, Dresde, gr. A.144, A.148, A.150, Trébizonde, Pers 
Peristera 1, Xanthi, Pan. Arch. 1 ainsi que le ms. 
Vienne, theol. gr. 74 (80L), parce que non pertinent. 
Nimmo-Smith nous donne encore une autre liste, celle 
des mss qui contiennent d’autres commentaires — 
notamment ceux d’Elie de Crète et de Nicétas d’Héra- 
clée — aux mémes sermons. L’ampleur de la tradition 
manuscrite dont on peut imaginer qu'elle est ici 
établie de façon exhaustive permet de se rendre 
compte de l’importance accordée à ces quatre homé- 
lies de Grégoire de Nazianze. Bil. 


676. Ninth (The) Saint Louis Conference on 
Manuscript Studies. Abstracts of Papers. (Ma- 
nuscripta, 27, 1983, p. 3-22). 

Tenth (The) Saint Louis Conference on Manu- 
script Studies. Abstracts of Papers. (Manu- 
scripta, 27, 1983, p. 170-182). 

Eleventh (The) Saint Louis Conference on 


Manuscript Studies. Abstracts of Papers. (Ma- 
nuscripta, 29, 1985, p. 3-11). 


Twelfth (The) Saint Louis Conference on Manu- 
script Studies Abstracts of Papers (Manuscripta, 
30, 1986, p. 3-20). 


Thirteenth (The) Saint Louis Conference on 
Manuscript Studies: Abstracts of Papers. (Ma- 
nuscripta, 30, 1986, p. 167-180). 


Les conférenciers qui participent aux congres 
annuels sur les études de manuscrits se deroulant a 
l’université de Saint-Louis (Missouri) sous les auspices 
de Manuscripta, sont tenus de remettre un résumé de 
leurs communications. Ces résumés d’environ une 
page sont rapidement publiés dans la revue — l’année 
de la tenue du Congrès ou au début de l’année 
suivante —, ce qui constitue un moyen efficace d’in- 
former au plus vite les lecteurs sur une série de 
travaux en cours, sans devoir attendre l’édition, d’ac- 
tes sans doute plus complets mais dont la publication 
est parfois tardive. En général, les cotes des princi- 
paux mss concernés sont citées dans le titre ou le corps 
de la notice. CASE 


677. NoLDEN, R., Uber die Reste einer nordwest- 
franzòsischen Bibel aus der Karolingerzeit in der 
Stadtbibliothek Trier. (Scriptorium, 43, 1989, 
p. 239-247). 


678. NoreT (Jacques). Quand donc rendrons- 
nous a quantité d’indéfinis, prétendument encliti- 
ques, l’accent qui leur revient? (Byzantion, 57, 
1987, p. 191-195). 


L’a. du présent article remet en cause l’accentua- 
tion traditionnelle selon laquelle de nombreux indéfi- 
nis, tels tic, xov, MWC, ot, my, note, nodev, seraient 
enclitiques. Il énonce à ce sujet des règles très préci- 
ses, en ce domaine bien vague, qui lui viennent de 
l’observation rigoureuse de l’usage en cours dans les 
mss. Il en donne pour illustration quelques phrases de 
Cantacuzéne issues des mss Paris, BN, gr. 1241 et 
1247, datés respectivement des années 1369 et 1367 ou 
68. B.L. 


679. NorET (Jacques). Le manuscrit 182 de la 
Bibliothèque Nationale « Ivan Vazov » de Plov- 
div. (Byzantion, 57, 1987, p. 433). 

Ce ms. contient notamment le Commentaire sur les 
psaumes de s. Basile, dont l’identification avait 


échappé a K. Stanéev qui a fait connaître la richesse 
de cette bibliothèque. B.L. 


680. Notariado publico y documento privado: de 
los origenes al siglo XIV. Actas del VII 
Congreso Internacional de Diplomatica, Valen- 
cia, 1986. Valencia, Generalitat Valenciana, 
1989, 2 vol. in-8° en pag. cont., 1330 p., rel. éd., 
ill. (Papers i Documents, 7). ISBN 84-7579-853- 
5 et 84-7579-854-3. 
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Méme si les liens entre codicologie et notariat sont 
assez ténus, on s’en voudrait de ne pas signaler ici la 
parution des actes d’un important congrès consacré 
par la Commission internationale de Diplomatique à 
la diplomatique privée de la deuxième moitié du 
moyen âge. 

Près de quarante contributions, couvrant l’Europe 
du Tage jusqu’à l’Oural, permettent ainsi de mieux 
connaître cet aspect parfois un peu négligé de la 
diplomatique, permettent aussi de ne pas oublier qu’à 
côté des scriptoria monastiques, des officines privées 
regroupaient également des professionnels de l’écri- 
ture, qui n’ont pas peu influencé le développement de 
cette dernière. 

Quelque soit leur intérêt, rares sont les contribu- 
tions à ces deux beaux volumes, malheureusement 
entâchés par trop de coquilles, qui relèvent du Bulle- 
tin Codicologique. Seule donc celle de C. Carbonetti 
Venditelli est analysée ici (voir n° 453). 

Benoit-Michel Tock. 


—. NOoTKER der DEUTSCHE. Boethius, « De 
consolatione Philosophiae », Buch IV-V. Her- 
ausgegeben von Petrus W. Tax. Tübingen, 
Max Niemeyer, 1990, 8°, viri-82 p. (182-283). 
(Die Werke Notkers des Deutschen, Neue Aus- 
gabe, 3). (Altdeutsche Textbibliothek, 101). Prix: 
DM 44. ISBN 3-484-21201-2 et 3-484-20201-7. 


Sera recensé. 


—. Novus Phisiologus. Nach Hs. Darmstadt 
2780 herausgegeben von A. P. ORBAN. Leiden, 
Brill, 1989, in-8°, 105 p., rel. éd. (Mittellatei- 
nische Studien und Texte, 15). ISBN 90-04- 
08894-6. Prix: Gld. 65. 


Sera recensé. 


681. V. Nutron, «De placitis Hippocratis et 
Platonis» in the Renaissance, dans Le opere 
psichologiche di Galeno — Atti del terzo colloquio 
galenico internazionale - Pavia, 10-12 settembre 
1986, a cura di P. ManuLi e M. VEGETTI 
(= Elenchos, 13), Naples, Bibliopolis, 1988, 
p. 281-309. 


Lors du 3° colloque international consacré à l’œuvre 
de Galien (129-213/4 de notre ère), le thème choisi fut 
celui des œuvres psychologiques du maître. Interve- 
nant sur la question de la diffusion de celles-ci à la 
Renaissance, V. Nutton constata (p. 286-287) que ces 
œuvres n'avaient pas été connues du moyen âge 
occidental — ou, si elles l’ont été, elles ne l’ont été que 
peu — et s’attacha dès lors à en suivre la trace à la 
Renaissance à travers les quelques mss qui en circu- 
laient alors. 

L’a. cite ainsi et analyse le parcours des 10 mss 
suivants, dont je donne ici le relevé (étant donné que 
celui-ci n’est pas établi, ni dans l’article, ni dans 
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l'ouvrage) et évoque rapidement l’histoire (les mss 
sont classés dans l’ordre alphabétique des noms de 
villes ou ils sont conservés actuellement) : 

1. Berolinensis Hamilton 270: ce ms., daté du xv's. 
par E. Mioni, doit sans doute être attribué au xı1°“, 
ayant peut-être été copié à Constantinople. A la fin 
du xvi° s. il appartenait à la collection du monastère 
de S. Michele à Murano. Il a servi de modèle au 
Venetus Marcianus gr: 284, cité ci-dessous, sub 9, sans 
que l’on sache si ce fut en Italie ou en Grèce, de même 
qu’à l'édition aldine de Galien de 1525. Voir p. 290 et 
n. 19; 291 et n. 22. — 2. Cantabrigensis, Gonville & 
Caius College, 47/24: des pages du Florentinus Lau- 
rentianus 74, 22: cité ci-dessous sub 5 forment ce ms., 
ayant sans doute été subtilisées par John Caius lors de 
son séjour à Florence, à la cour des Medicis, en 
1543/4. Voir p. 294-295. — 3. Florentinus Laurentia- 
nus, 74, 3: voir p. 296. — 4. Florentinus Laurentia- 
nus, 74, 5: voir p. 296. — 5. Florentinus Laurentia- 
nus, 74, 22: ce ms. fut copié par Iohannicius au x1° s. 
et pas au xv° comme on le croyait jusqu'aux travaux 
de N. G. Wilson cités p. 291 et n. 23. Ce Laurentianus 
serait un ms. de Leoni, médecin des Medicis. On ne 
sait pas trés bien comment ni quand il est passé au 
Medicis, faisant, en tout cas, partie de leur collection 
en 1543/4, lorsque l'anglais John Caius l’y a vu, 
dérobant peut-être les feuilles qui forment l'actuel 
Cantabrigensis Gonville and Caius College, 47/24 men- 
tionné ci-dessus, sub 2. Voir p. 292-294. — 6. Floren- 
tinus Laurentianus, 75, 7 : ce ms. semble être l’exem- 
plaire du De consuetudinibus signalé par C. Gesner 
dans sa Bibliotheca Universalis (ou est-ce un autre ms 
perdu?). Voir p.289 et n.16. — 7. Mediolanensis 
Ambrosianus, gr 659: voir p. 296, n. 34. — 8. Parisi- 
nus, BN, gr. 2148 : ce ms. du De usu partium appartint 
à Niccolo Leoniceno et fut utilisé pour l'établissement : 
du texte de l’aldine de Galien de 1525, comme il 
apparaît par les marques d’imprimeur qu'il porte. 
Voir p. 296 et n.33.—9. Venetus Marcianus, gr. 281 : 
voir p. 296. — 10. Venetus Marcianus, gr. 284 : ce ms. 
est une copie effectuée vers 1470 pour Bessarion, à 
partir du Berolinensis Hamiltonianus mentionné ci- 
dessus sub.1. On ne sait s’il fut copié en Italie ou en 
Gréce. Par ailleurs, il fut utilisé pour fournir quelques 
lecons supplémentaires dans édition aldine, fondée sur 
le Berolinensis Hamiltonianus cité ci-dessus, sub 1. 
Voir p. 270; 290 et n. 20; 291. 

Outre ces dix mss conservés, l’a. analyse encore le 
cas de deux autres mss sans doute perdus: 1. codex 
de Leoniceno: ce ms. fut sans aucun doute très 
important parce qu’il contenait un plus grand nombre 
de traités galéniques que tous les autres alors en 
circulation. Peut-être fut-il utilisé comme modèle de 
l’aldine de Galien de 1525, étant passé ensuite à 
Manardi, pupille et élève de Leoniceno. Voir p. 295- 
296. — 2. codex Adelphi: on ne sait si ce codex est 
réellement un ms ou, comme il semble, la collation 
d’un autre ms., collation effectuée dans les marges 
d’un exemplaire de l’édition aldine. Par ailleurs, on 
ne sait toujours pas qui se cache derrière ce nom 
d’Aldelphus. Quoi qu'il en soit, ce ms. semble ne pas 
avoir joué de rôle dans la diffusion des œuvres psycho- 
logiques de Galien à la Renaissance. Voir p.297. 

Utile complément aux travaux de l’a., dont son 
John Caius and the Manuscripts of Galen (Cambridge, 
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1987), déjà recensé dans le Bulletin cod. 1989, n° 
522. AT. 


—. Obres selectes de Ramon Lull (1232-1316). 
Ediciò, introducciò i notes de Antoni BONNER. 
Mallorca, Editorial Moll, 1989, 2 vol., 4°, xxvI- 
606 p. + 623 p., pl. 


Sera recensé. 


682. O’Brien O’KEEFFE (Katherine). Orality 
and the Developing Text of Caedmon’s Hymn. 
(Speculum, 62, 1987, p. 1-20). 


Caedmon’s Hymn is the earliest documented oral 
poem in Old English. Although the MSS of the Hymn 
have been examined to analyze OE dialects, to de- 
scribe oral formulae, and to establish a text of the 
poem, almost no attention has been paid to the 
variety of ways in which the text is set out. This 
variety of formatting and the poem’s origin as an oral 
composition make C’s Hymn an especially rewarding 
work to study. Because the poem is found in 14 MSS 
copied in England from the 8th through the 12th 
centuries, representing two MS environments and two 
dialects, it provides much evidence about the trans- 
formation of a work as is passes from an oral to a 
literate medium, about the consequent development 
of a text in OE, and about the presuppositions under- 
lying the way a text was to be read. 

MSS mentioned: Cambridge, UL, KK.5.16 and 
KK.3.18 ; Trinity College, R.7.5; Durham, Dean and 
Chapter Library, B.II.35; Hereford, Cathedral, 
P.v.1; Kassel LB, 4° Theol. 2; Leningrad, Saltykov- 
Schedrin Public Library, Q.v.1.18 ; London, BL, Cot- 
ton Otho B.xi; Cotton Tiberius A.xiv and C.ii; Royal 
13.C.v; Add. 43,703 ; Oxford, CCC, 41 and 279; BL, 
Bodley 163, Hatton 43, Laud. misc. 243, and Tanner 
10; Magdalen College, lat. 105; Lincoln College, lat. 
31; Winchester Cathedral, 1. G.H. 


683. O’CALLAGHAN (José). Dissensio critica in 
Mt 10, 42. (Eranos, 86, 1988, p. 163-164). 


Interessante problema metodologico di critica tes- 
tuale in Mt 10, 42. In presenza di varianti adiafore 
della sterminata (ca.5000 testimoni!) tradizione 
manoscritta, la critica interna porterebbe a privile- 
giare la lectio impolitior. Tuttavia la concordanza 
delle recensioni alexandrina (B), cesariense (0) e 
antiochena (A), anche se rappresentata da recentiores, 
contro la recensione occidentale (D) è preferibile, 
perché ha valore generale, contro testimonianze in 
realtà troppo peculiari. I codici sono citati solo con le 
sigle ecdotiche, in quanto universalmente noti. 


OcHSENBEIN (P.). Voir n° 493 et 752. 


O’Croınin (D.). Voir n° 716. 


684. [Dporıc DE PORDENONE]. ODORICO DA 
PORDENONE. Relazione del Viaggio in Oriente e 
in Cina (1314?-1330). Pordenone, Camera di 
Commercio, 1982, in-4°, 120 p., ill. 


685. [Oporic DE PoRDENONE]. ODORICHUS. 
De rebus incognitis. Odorico da Pordenone nella 
prima edizione a stampa del 1513. A cura di 
Lucio Monaco [e] Giulio Cesare Testa. Porde- 
none, Camera di Commercio, 1986, in-4°, 181 p., 
ill. 

Le premier ouvrage reproduit en fac-similé l’edition 
italienne et latine du Voyage en Orient et en Chine due 
à Teofilo Domenichelli (Prato, 1881), le second repro- 
duit également en fac-similé l’édition princeps dont 
on ne connaît qu’un exemplaire conservé a la Bibl. 
Palatina de Parme du De rebus incognitis, accompa- 
gnée d’une version italienne. Le bienheureux Odoric 
(f 1331) est célèbre par ses relations de voyages en 
Mongolie et en Chine. Sa relation de voyage, publiée 
trent ans après I! Milione de Marco Polo fut souvent 
assimilée avec le dernier texte. A signaler dans le 
second ouvrage, aux p. 18-19, deux listes de mss: 
Codici inediti attualmente reperibili et Codici editi in 
originale o in versione. E.V.B. 


—.  Oesterlichen (Die) Spiele aus der Ratsschul- 
bibliothek Zwickau: kritischer Text und Faksimi- 
lia der Handschriften. Herausgegeben von Hans- 
jürgen Lınke (Text), Ulrich MEHLER (Musik). 
Tübingen, Max Niemeyer, 1990, 8°, 156 p., pll., 
mus. (Altdeutsche Textbibliothek, 103). Prix: 
DM78. ISBN 3-484-20203-3. 


Sera recensé. 


—. OHme (Heinz). Das Concilium Quinisex- 
tum und seine Bischofliste: Studien zum Kon- 
stantinopeler Konzil von 692. Berlin - New 
York, Walter de Gruyter, 1990, 8°, x111-423 p., 
cart. (Arbeiten zur Kirchengeschichte, 56). Prix: 
DM 136. ISBN 3-11-012432-7. 


Sera recensé. 


OLIVER (A.). Voir n° 576. 


686. OLiver (JupiITH H.). Gothic Manuscript 
Illumination in the Diocese of Liege (c. 1250 - 
c. 1330). Leuven, Peeters, 1988, 2 vol. in-4° en 
pag. cont., 518 p., ill., jaq. (Corpus of Illuminat- 
ed Manuscripts from the Low Countries, 2 et 3). 
ISBN 90-6831-132-8. Prix : FB. 1400 et 1960. 

Zu den beiden Banden über die Buchillustration in 
der Diôzese Lüttich zwischen 1250 und 1330 wurde 


die Verfasserin durch ihre Dissertation « The ‘Lam- 
bert-le-Bègue Psalters’ — A Study in Thirteenth-cen- 


219* 


BULLETIN CODICOLOGIQUE 1990, 2 


tury Mosan Illumination» (Columbia University 
1976) angeregt. Sie befaBt sich mit einer Epoche der 
Maas-Kunst (die geographischen Umschreibungen 
«Maas-Gebiet» und «Diözese Lüttich» benutzt die 
Vf. in synonym), die bisher zu Unrecht vernachlässigt 
wurde — meist denkt man hier zuerst an die karolin- 
gisch-ottonische Buchmalerei, die spätere Buchkunst 
stand bislang im Schatten der Goldschmiedekunst 
und des Metallhandwerks. Doch auch nachdem das 
Rhein-Maas-Gebiet seine führende ökonomische und 
kulturelle Position an Flandern und Frankreich abge- 
geben hatte, brachte es beachtliche künstlerische 
Leistungen auf dem Gebiet der Buchproduktion her- 
vor (der Katalog der zum «Mosan Style» der goti- 
schen Zeit zugeordneten Hss, Bd. 3 S. 239-294 umfaßt 
41 Nummern). Im Verlaufe ihrer Untersuchung stieß 
die Vf. in auf zahlreiche neue Hss, die ihre ursprüngli- 
chen Datierungen und die Gruppierung ihrer Hss in 
Frage stellten. Die Tatsache, daß der romanische Stil 
in der Buchkunst der Maaslande nach den bisherigen 
Erkenntnissen im späten 12. Jht plötzlich abbricht 
und eine frühe gotische Phase bzw. die Übergangsfor- 
men zwischen Romanik und Gotik nicht belegt wer- 
den können, gibt zu der Vermutung Anlaß, daß die 
fehlenden Hss nur falsch zugeordnet wurden. 
Bisher wurden alle gotischen Psalterien und Stun- 
denbücher des 13. Jhts — um diese beiden Gattungen 
handelt es sich fast ausschließlich — dem « Lambert- 
le-Begue Psalter » zugeordnet. O. hat in ihrer Unter- 
suchung allerdings klar herausgearbeitet, daß sich 
hinter dieser Gruppe ein unter verschiedenartigen 
künstlerischen und (kirchen-) politischen Einflüssen 
stehendes Konglomerat von Hss. gruppen verbirgt. 
Während die Maas-Kunst in ihrer ersten Hochblüte 
dem deutschsprachigen Raum, dem Hl. Römischen 
Reich Deutscher Nation zugewandt war, orientierte 
sie sich seit dem 13. Jahrhundert in westlicher und 
südlicher richtung. Bis 1250 ist wenig von der künst- 
lerischen Produktion sichtbar. Mit einer Gruppe von 
Hss, die sich um British Library Add. 21114, den sog. 
«Lambert-le-Begue Psalter», gruppieren, setzt die 
späte maasländische Buchkunst dann zu einer neuen 
Blüte an. Zwischen 1260 und 1280 wurde die Minia- 
turmalerei in erster Linie von klerikalen Wander- 
handwerkern aus dem Artois und dem Herzogtum 
Brabant inspiriert. In dieser Phase wirkte die maas- 
ländische Buchkunst auch in den deutschsprachigen 
Raum hinein, v.a. nach Köln. Von 1280 bis 1330 
standen Illuminatoren der Diözese Lüttich dann 
mehr unter dem Einfluß der Pariser Hofkunst, die 
unter dem hl. Ludwig gepflegt wurde, und unter dem 
Einfluß der Verduner Schule, des lothringischen Stiles 
mithin. Anhand ikonographischer Details kann O. 
nachweisen, daß der Einfluß der französischen Schule 
zwar aufgenommen, damit eine Assimilierung und 
eigenständige Entwicklung in der Diözese Lüttich 
aber nicht ausgeschlossen war: der eigentliche Psal- 
tertext wird in der Regel mit Szenen aus dem Alten 
und Neuen Testament, mit lokalen Heiligen und 
liturgischen Themen ausgeschmückt. Die Gewohn- 
heit der maasländischen Illuminatoren, die Szenen 
des neuen Testaments mit Heiligenporträts auszu- 
schmücken (v.a. in den Hss zwischen 1250-1260), läßt 
noch den deutschen/flämischen Einfluß erkennen, 
während sich nach 1275 die französische Ikonogra- 
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phie (beginnend mit König David) durchsetzt. Gegen 
Ende des Jhts kehren die Illuminatoren wieder stàr- 
ker zur lokalen Heiligengeschichte zurück. 

Produziert wurden diese Hss — es handelt sich fast 
ausschließlich um Psalterien und Stundenbücher — 
in monastischen Skriptorien und von männlichen und 
weiblichen Religiosen. Häufig läßt sich der Herstel- 
lungsort nicht genau nachweisen, bemerkenswert sind 
allerdings die Arbeiten der Abtei S. Jakob in Lüttich, 
die unter Guillaume de Julemont (1285-1301) und 
seinen Nachfolgern zu neuer Blüte gelangte. Bei den 
Zisterzienserinnen muß v.a. das Skriptorium von La 
Ramée in Brabant genannt werden, in dem sich Ida 
von Gorsleew und Beatrijs von Nazareth betätigten. 
Vielleicht gab es auch ein dominikanerskriptorium in 
der Stadt Lüttich. Laikale Lohnschreiber liessen sich 
bisher nicht als Produzenten dieser privaten Gebets- 
und Andachtsbücher nachweisen. 

Im Gegensatz zur Dissertation, in der sich O. haupt- 
sächlich mit der handschriftlichen Überlieferung und 
kunsthistorisch-ikonographischen Fragen beschäftigt 
hatte, zog sie nun das gesellschaftliche Umfeld und 
die Produktionsbedingungen mit ein: religiöse Bewe- 
gungen, bürgerliche Frömmigkeit, der Einfluß der 
Mendikanten und der Beginen auf die Kunst, Litera- 
tur und Liturgie ihrer Zeit ergänzen nun die ursprüng- 
lichen Fragestellungen. Die Psalterien und Stunden- 
bücher der maasländischen Gotik sind wichtige Zeug- 
nisse der privaten Frömmigkeit, denn sie enthalten 
neben den Standardtexten (Kalendar, Psalterium, 
Cantica, Litanei, Gebete, Marienoffizium, Totenoffi- 
zium) auch Verse und Gebete in der Volkssprache 
(wallonisch) (Liste der volkssprachlichen Texte S. 
38 ff.), Gesundheitsregeln im Anschluß an den Kalen- 
der der Kirchenjahres oder den Marienpsalter und 
haben teilweise den Charakter von privaten Meßbü- 
chern oder Brevieren. 

Während in der europäischen Psalter-Tradition 
meist 8-10 historisierende Initialen den Text gliedern, 
werden im Maas-Raum 11 Initialen verwendet. Der 
Einfluß der Bettelorden schlägt sich in der Wahl der 
Motive nieder (am häufigsten werden der hl. Franzis- 
kus, der hl. Dominikus, Elisabeth von Thüringen und 
Petrus Martyr dargestellt). Bei der engen Verbindung 
von Bettelorden und Laienfrömmigkeit war dies nicht 
weiter verwunderlich. 

O. setzt sich ausführlich mit der bisher vertretenen 
Auffassung auseinander, daß die maasländischen 
Psalterien auf einen volkssprachlichen Archetypus 
zurückgingen, der von dem angeblichen Gründer der 
Beginengemeinschaften, dem Lütticher Kleriker 
Lambert le Bégue in der Mitte des 12. Jhts geschaffen 
wurde, und diese Codices seien alle für Beginen ge- 
schrieben worden. Der erst in der Legendenbildung 
des 13. Jhts auftauchenden Verbindung zwischen 
dem Kleriker Lambert und den Beginen stehen die 
historischen Daten ganz klar entgegen : Lambert war 
vor 1177 Seelsorger an der Kirche S. Christoph, wäh- 
rend die ersten Beginen dort erst 1210 erwähnt wer- 
den. Der Terminus « Lambert-le-Bègue Psalter» für 
das lateinische Psalterium London, BL, Add. 21114, 
das ein Porträt Lamberts enthält, sollte nach O.’s 
Auffassung in Zukunft vermieden werden, da er 
bereits fiir allzu viele MiBverstàndnisse gesorgt hat 
(vgl. bes. S. 112). 
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Die Zusammensetzung der Psalterien und die in den 
Kalendaren oder Illuminationen besonders hervorge- 
hobenen Heiligen lassen lediglich den Schluß zu, daß 
die Adressaten bzw. Benutzer der Bücher Anhänger 
der Devotio moderna waren, es können aber sowohl 
Kleriker als auch religöse Laien gewesen sein. In 
einer Reihe von Codices kann man aufgrund der 
weiblichen Anredeformen in den Gebeten bzw. 
Gedichten (ancelle) oder aufgrund von Frauendarstel- 
lungen zwar erkennen, daß sie sich an weibliche 
Benutzer wandten (S.116fg.), in zwei Fällen sind 
auch adelige Frauen als Vorbesitzerinnen nachweis- 
bar, aber ihre Kleidung schließt eindeutig aus, daß sie 
einer Beginen- oder sonstigen religiösen Gemeinschaft 
angehörten. Das Spektrum der Auftraggeber und 
Benutzer dieser entweder von Wanderkünstlern aus 
Nordfrankreich oder von lokalen Malern hergestellten 
Codices reicht von Angehörigen des niederen Volkes 
über das wirtschaftlich aufsteigende Bürgertum bis 
hin zu wohlhabenden Patriziergeschlechtern. 

Die frühen Stundenbücher enthalten die 7 Bußpsal- 
men und die 15 Gradualpsalmen. Die dazugehörigen 
Illustrationen strukturieren die Stundenbücher 
ähnlich wie bei den Psalterien die Initialen, die die 
Einschnitte innerhalb des Psaltertextes markierten. 
Die Bevorzugung der Themen Buße und Erlösung, 
Rettung der Seele sind typisch für die Bettelorden 
und die Spiritualität der Beginen. Obwohl nur in 
Ausnahmefällen — etwa durch einen Schreiber- oder 
Besitzeintrag — Beginen als Benutzerinnen dieser 
Hss nachweisbar sind, nimmt O. an, daß sie einen 
wesentlichen Teil des Leserkreises ausgemacht 
haben: «Those psalters that survive presumably 
belonged to a cross-section of Mosan society — 
canons, aristocrats, and Beguines — but many were 
definitely owned by Beguines» (S. 118). 

Hedwig RÔCKELEIN 


687. OLMERT (Michael). Game-Playing, Moral 
Purpose,and the Structure of « Pearl». (Chaucer 
Review, 21, 1987, p. 383-403.) 


In supporting his thesis that Pearl is structured like 
a board-game, the a. cites the description of an 
elaborately allegorized board-game found in an 11th 
c. Irish ms. (Oxford, CCC, MS. 122). E.A.R. 


688. OLson (Glending). The Medieval Fortunes 
of ‘Theatrica’. (Traditio, 42, 1986, p. 265-286). 


Early in the 12th c., Hugh of St. Victor in his 
Didascalicon divided philosophical knowledge into 
four areas: theoretical, practical (i.e. moral), mecha- 
nical, and logical. He further divided mechanical 
knowledge into seven arts, parallel to the liberal arts, 
giving last place to theatrica, which he defined briefly 
as scientia ludorum. It proved to be the most contro- 
versial of his seven catagories. The A. attempts to 
describe in some detail the progress of theatrica during 
roughly the first three hundred years after its appea- 
rance in the works of Hugh. The medieval history of 
this idea does not tell much about the theater, but it 
does tell quite a lot about medieval attitudes toward 
play, entertainment, and performance, topics that 


learned circles did not often discuss extensively or 
dispassionately. MSS mentioned: Cambridge, Gon- 
ville and Caius College, 230/116; Florence, Bib. Naz., 
Conv. soppr. D.1.1937; Paris, BN, Lat. 16.110. 
G.H. 


689. Ünnerrors (Alf). Textkritisches und 
sprachliches zu Phaedrus. (Hermes, 115, 1987, 
p. 429-453). 


In vista di una nuova edizione, o piuttosto di un 
«moderno commento filologico», proposta di una 
serie di emendazioni critiche all’edizione (Torino 
1969) di Fedro, curata da A. Guaglianone. L’appunto 
fondamentale che in queste pagine si muove all’edi- 
tore, è l’aver trascurato l’apporto delle parafrasi 
tardo-antiche e medioevali nella tradizione testuale ; 
da questo deriva l’esigenza di un più ampio commento 
filologico, come anche una diversa valutazione delle 
varianti manoscritte. Fondamentale è anche la rico- 
struzione della fortuna letteraria di Fedro nel mondo 
tardo-antico e la successiva netta bipartizione dello 
stemma codicum in età carolingia. Fin dal 1x-x secolo, 
grazie alla minuziosa e dirimente analisi storico-lin- 
guistica dell’Onnerfors, netta appare ora la caratteriz- 
zazione dei due rami della tradizione : a è caratteriz- 
zato dal ricorrere sistematico e incalzante di espres- 
sioni e forme ortografiche del latino volgare, ß rappre- 
senta invece la testimonianza della lingua classica. 
Ciò naturalmente non costituisce una condizione 
aprioristica per la costituzione del testo, ma un cata- 
lizzatore per un più chiaro raggruppamento delle 
varianti, anche per ciò che concerne le fasi recenziori 
della tradizione, e un elemento discriminante nella 
scelta fra varianti adiafore. Il ramo a è ben rappre- 
sentato dal codice Pithoeanus (P) della biblioteca 
dello Chateau de Rosambo e dalle testimonianze 
superstiti del bruciato Remensis (R); B s’individua 
tramite il Vaticano, Reg. lat. 1616 (D) della chartulae 
di Pietro Daniel. Dello status precedente della tradi- 
zione di Fedro restano purtroppo solo notizie di 
carattere letterario sull’esistenza di 2 edizioni alla fine 
del 1 secolo d.C., mentre una terza edizione, curata da 
Aviano alla fine del sec. rv, nel Medioevo sarebbe 
stata riutilizzata dall’«anonymus Neveleti» ovvero 
Gualtiero Anglico. Le concrete documentazioni 
manoscritte tuttavia non sono anteriori a PR, il cui 
rapporto stemmatico è in questa sede accuratamente 
delineato nello stato di gemellaggio: lo conferma 
l’analisi delle varianti, anche se II 3, 5 e II 5, 11 
costituiscono varianti di reversibile corruttela paleo- 
grafica e pertanto, unitamente alle forme metatetiche 
(I 25, 4, I 25, 6), hanno valore adiaforo sia sul piano 
testuale sia su quello del rapporto stemmatico tra P 
ed R. Una maggiore attenzione ai fattori paleografici 
dei singoli testimoni della tradizione è auspicabile, 
anche se l’indagine di Onnefors non prescinde assolu- 
tamente dal fenomeno, ma tende a minimizzarlo, 
contro l’estremo paleograficismo del Krischan: e 
questo andava fatto! Nella discussione dell’assetto 
testuale di singolo passi è discussa con patronanza la 
complessa situazione editoriale, non solo alla luce dei 
nuovi parametri linguistici per l’edizione, ma anche, 
ove opportuno (cfr V 7, 13), con ulteriori inedite 
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argomentazioni. Sia pure con minore incidenza, data 
l’impostazione stessa dello studio, sono presi in consi- 
derazione i recenziori Napoli, BN, IV.F.58 e Vati- 
cano, Urb. lat. 368. S.B. 


690. Ontsluiting van middeleeuwse handschriften 
in de Nederlanden. Verslag van studiedagen 
gehouden te Nijmegen, 30-31 maart 1984, uitge- 
geven door A. J. Geurts. Nijmegen-Grave, 
Uitg. Alfa, 1987, 8°, 253 p., pl. (Nijmeegse codi- 
cologische cahiers, 8-9) Prix: FI. 55. 

Actes de deux journées d’étude belgo-néerlandaises, 
tenues à Nimégue en 1984, et consacrées à l'inventaire 
des sources manuscrites aux Pays-Bas et aux nouvel- 
les méthodes codicologiques utilisées à cette fin. Les 
contributions ont été regroupées en fonction de quatre 
aspects : codex et catalogage, le codex et son contenu, 
codex et codicologie, codex et automatisation. A 
signaler un exposé de W. R. Veder sur l'étude des mss 
en caractères cyrilliques et glagolitiques en dehors des 
pays slaves, un essai de systématisation de la descrip- 
tion des reliures médiévales par J. M. M. Hermans, un 
schéma proposé par M. Smeyers pour la description 
des miniatures, ainsi qu’une étude des aspects socio- 
économiques de l’enluminure aux Pays-Bas au cours 
de la seconde moitié du xv°s. par P. Valvekens. 
Deux expositions étaient organisées dans le cadre de 
ce colloque. L’une présentait des éditions en fac- 
similé, l’autre des mss et imprimés anciens conservés 
aux Archives de la Ville de Nimègue. M.HEN. 


—. OpLL (Ferdinand). Friedrich Barbaros- 
sa. Darmstadt, Wissenschaftliche Buchgesell- 
schaft, 1990, 8°, x11-344 p., pl. (Gestalten des 
Mittelalters und der Renaissance). Prix: DM 59. 
ISBN 3-534-04131-3. 


Sera recensé. 


—. [Origène]. ORIGENES. Commentarii in 
Epistulam ad Romanos. Liber primus, Liber 
secundus. Rômerbriefkommentar. Erstes und 
zweites Buch. Uebersetzt und eingeleitet von 
Theresia Herrner. Freiburg - Wien - New 
York, 1990, 12°, 358 p. (Fontes Christiani, Band 
2/1). ISBN 3-451-22102-0. 


Sera recensé. 


Oro, dell (F.). Voir n° 667. 


691. [Ossinina, N. Y., William Salloch] Rare 
books and manuscripts. Part I. 50th anniversary, 
William Salloch, Rare books, established 1939. 
Ossining, N. Y., 1989, in-8°; 104 p., pl. (Cata- 
logue 419) 

Relevons le ms. suivant : n° 32, Livre d’heures, latin 


et francais, parch., France, dernier quart xv°s. 
M.HEN. 
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692. Pack (Roger A.). The Medieval Number 
Trick. (Mittellateinisches Jahrbuch, 22, 1987, 
p. 45-52). 


Edition de quelques variantes et applications de la 
devinette arithmétique développée dans Ps.-Béde, De 
arithmeticis propositionibus (PL 90, 665-668 ; M. Fol- 
kerts, Sudhoffs Archiv, 56, 22-43) d’aprés les mss 
suivants : Boston, The Boston Medical Library in the 
F. A. Countway Libr. of Med., Lat. 20, f. 174'-178" 
(« Cautele algorismales »); Graz, UB. 1358, f. 68"-72° 
(«Subtilitates super algorismum»); Munich, BSB, 
Clm 534, f. 36-37" (« Cautele algorismorum ») et Lon- 
dres, BL, Sloane 513, f. 48'-51” (« Proposiciones ad 
acuendos iuvenes »). R.B. 


693. PaLau, A. C., Une collection de manuscrits 
grecs du XVI° siècle (Ex-Libris: « Non quae 
super terram ». (Scriptorium, 43, 1989, p. 35-75). 


694. PALAZZI (Pier Domenico). Epinomide, 
990 d7-el. (La Parola del Passato, 237, 1987, 
p. 450-454). 


Analisi del passo in questione come compare nel 
testo stabilito da L. Taràn (Academica: Plato, Philip 
Of Opus And The Pseudoplatonic Epinomis, Philadel- 
phia, 1975). Taràn stabilisce il testo sul codice A, il 
più antico (Parisinus Graecus 1807 del 1x s.) tranne 
che per il termine otepeopetgiar, al posto di yeowpe- 
toiav, che mutua da Ze da Teone di Smirne, seguendo 
in questa scelta il Burnet. Analisi delle varie lezioni 
dei mss, che sono tra loro discordanti e che creano 
problemi d’interpretazione. Questo esame viene 
svolto prendendo come base l’interpretazione del 
codice A, e passando poi in rassegna le lezioni degli 
altri codici. Esposizione delle ragioni che fanno pro- 
pendere l’a. per la lezione del codice O (Vaticanus 
Graecus 1 del 1x s., pressoché contemporaneo di A) e 
passando poi in rassegna le lezioni degli altri codici. 
Espozione delle ragioni che fanno propendere l’a. per 
la lezione del codice O (Vaticanus Graecus I del 1x s., 
pressoché contemporaneo di A). A.Z. 


695. PaLazzo (Eric), Observations sur l’enlumi- 
nure du manuscrit. (ibid. p.82-87). 


Eric Palazzo, professeur à l’Institut supérieur de 
Liturgie de Paris, édite les notes laissées par N. K. R: 
(d. 29 août 1987) sur le soi-disant « sacramentaire de 
Worms » qui serait en fait un libellus missae composé à 
Reichenau à l’intention des moines prêtres célébrant 
plusieurs messes privées par jour, le plus souvent aux 
intentions de l’empereur. Mais alors, pourquoi les 
piéces de chant sont elles notées avec tant de soin? 
Les deux peintures du missel sont commentées par E: 
P. qui propose a titre d’hypothése qu’un certain 
rapport pourrait exister entre ce missel et le dévelop- 
pement de l’église de Reichenau-Mittelzell, qui fut 
complétée d’une chapelle dédiée à la ste. Croix après 
950 (plan, p. 86). M 
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bavazzot(E.). Voir n° 712 et 727. 
PArıscA (C. U.). Voir n° 432. 
PALMER (N. F.). Voir n° 493. 


696. PaLMER (Nigel F.). Die Handschrift der 
niederrheinischen « Tundalus »-Bruchstücke. (Zeit- 
schrift für deutsche Philologie, 108, 1989, Sonder- 
heft, S.115-131). 


Kodikologische, paläographische und sprachge- 
schichtliche Untersuchung der Berliner Hs. SBPK, 
Ms. germ. 4° 642 der niederrheinischen “Tundalus’- 
Dichtung, die heute in Krakau [Bibl. Jag.] liegt. 
Hauptvergleichsstiick ist das sog. Hildegard-Gebet- 
buch, BSB, Clm 935, daneben werden herangezogen : 
Berlin, SBPK, mgo 225, mgq 1418 (derzeit Krakau, 
Bibl. Jag.); Erfurt, Wissenschaftl. Allgemeinbibl., 
Ampl. 4°65; Hannover, LandesB, I 81; Heidelberg, 
UB, cpg 112, 390; London, BL, Harley 3004; Miin- 
chen, BSB, Cgm 193/1; Oxford, BL, Laud. misc., 237 ; 
Trier, StadtB., Fragm. X. 13, 14; Vatikan, Bibl. Vat., 
Reg. lat. 1354; Wien, ONB, 14612, Ser. nov. 338; 
Wolfenbüttel, Herzog August Bibl., Guelf. 1065 
Helmst. D.K. 


Panunzio (S.). Voir n° 644. 


697. [Paris, Drouot, 19 mai 1989]. Livres 
anciens et modernes. Autographes ... Paris, Hôtel 
Drouot, 1989, in-4°, n. p., pl. 

Relevons les mss suivants: n°8, Heures, bordures 
finement décorées, dans le style de l’atelier des Gran- 
des Heures de Rohan, avec inscription en bas de 
certains ff., notamment « Votre passe-temps, P. de 
Rohan», latin, parch., xv°s.; n°9, Livre d’heures 
enluminé, latin et français, Flandre ou nord de la 


France, milieu xv°s., reliure flamande xv‘s. 
M.HEN. 


698. [Paris, Drouot, 5-6 juin 1989]. Livres 
illustrés modernes, riches reliures mosaiquées... 
Paris, Drouot, 1989, in-4°, n.p., pl. 

Relevons le ms. suivant: n°51, Livre d’heures à 
l'usage de Paris, 9 miniatures à pleine page, France, 


parch., xv°s., ex-libris gravé L. Dupont de Saint- 
Ouen. M.HEN. 


699. [Paris, Ader Picard Tajan, 19.12.1989]. 
Livres anciens et modernes. Vente à Paris, Foyer 
de l'Opéra comique. le mardi 19 décembre 1989. 
Paris, Ader Picard Tajan, commissaires-pri- 
seurs associés, 1989, in-8°, n.p., ill. 


Relevons les mss enluminés suivants : n° 60, Heures 
à l’usage de Rome, latin, parch., Pays-Bas (le calen- 
drier mentionne sainte Gudule), seconde moitié 
xv° s.; n° 61, Heures à l’usage de Rome, vélin, origine 
non précisée, xv°s., reliure milieu xvi‘s., endom- 
magée. M.HEN. 


700. P. A. PassoLuncHI. Il monastero di S. 
Maria di Follina e la sua biblioteca nel secolo 
XV. (Benedictina, 34, 1987, 451-472). 


P. A. P., auteur de la monographie S. Maria di 
Follina, monastero cisterciense (Italia Veneta 3, Tre- 
viso 1984) publie quatre inventaires de mss en posses- 
sion du monastère cistercien Santa Maria di Follina. 
Ces inventaires datent de 1400, 1450, 1460 et 1484 et 
contiennent 75, 22, 59 et 16 («et omnes suprascripti 
libri») numéros. L’A. n’a pas essayé d’identifier les 
éventuels mss conservés à nos jours. G.H. 


701. PastourEAU (Michel). Couleurs, images, 
symboles. Etudes d’histoire et d’anthropologie. 
Paris, Le Leopard d’Or, 1989, in-8°, 292 p., ill. 
ISBN 2-86377-085-3. Prix: FF. 250. 


La premiére série d’articles de ce recueil attire 
l’attention de quiconque qui regarde une miniature, 
sur la valeur des couleurs employées, sur leurs rap- 
ports entre elles dans la composition et dans l’en- 
semble de l’ouvrage, sur le message qu'elles véhicu- 
lent et sur leur interprétation de la réalité et du texte 
qu’elles accompagnent. 

La codification des couleurs, leurs implications 
sociales et morales (par ex. leur emploi dans le véte- 
ment) suscite des réactions positives ou négatives de 
la part du spectateur selon sa sensibilité, son époque, 
son appartenance géographique, son code moral (dans 
nos régions, au moyen âge on réagit négativement au 
roux, au jaune, au tacheté, bigarré, rayé ; on apprécie 
les couleurs selon leur densité, leur effet mat ou 
brillant, leur aspect fruste, teint ou non teint et les 
industries de la teinture s’efforcent d’obtenir des 
résultats conforme aux désirs de leur clientèle). 

Actuellement, les images en couleurs dans le livre 
ont été évincées au profit de l'illustration en noir et 
blanc gravée ou imprimée. On retrouve surtout la 
couleur dans la publicité, les sports, la signalisation et 
l’emblèmatique. 

Une seconde série d’articles rassemble des études 
sur les images et les symboles à travers les représenta- 
tions divines, humaines ou animales, dans les mss, la 
peinture, les sceaux, les médailles et les livres impri- 
més. Outre l’héraldique traditionnelle, les emblèmes 
accentuent à la fois le caractère individuel mais aussi 
symbolique des images qu’elles accompagnent. Chez 
nous, elles connaissent leur apogée au xv°s. et au 
XVI‘.S. 

Chaque article est accompagné d’une bibliographie 
et de nombreuses illustrations. Les propos tout-à-fait 
originaux qui y sont exposés et qui devraient être 
présents à l'esprit de ceux que par ex. l'image médié- 
vale intéresse, ouvrent des perspectives passionnantes 
de recherche. C. VAN DEN BERGEN-PANTENS 
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—. Paulini Aquileiensis Opera omnia. Pars I. 
Contra Felicem libri tres. Edidit Dag NorBERG. 
Turnholti, Brepols, 1990, 8°, x111-142 p. (Corpus 
Christianorum. Continuatio Mediaeualis, XCV). 
ISBN 2-503-03951-0. 


Sera recensé. 


702. PecERE (Oronzo). Qualche riflessione sulla 
tradizione di Apuleio a Montecassino. (Strade del 
Testo..., p. 99-124). 


La tradition des trois œuvres d’Apuleius (A pologie, 
Métamorphoses, Florides) remonte, on le sait, a 
l’exemplaire de Crispus Sallustius (copié à Rome et a 
Constantinople en 395-397). On les conserve dans le 
ms. Florence, Bibl. Med. Laur. 68, 2 (F), transcrit au 
Mont Cassin dans la seconde moitié du x1°s. Depuis 
peu, on connait aussi une copie bénéventaine frag- 
mentaire : le ms. Assise, Bibl. Com. 706 (C). Quoi qu’il 
en soit, F demeure la source la plus sûre. 

Au x1°s. le scriptorium et la bibliothèque du Mont 
Cassin ont connu un important renouveau. F, C et 
l’ancêtre perdu des mss de la classe I participent de 
cette renaissance intellectuelle, puisque les caractéris- 
tiques paléographiques des deux plus anciens mss 
encore conservés permettent de les rattacher à l’abba- 
tiat de Richer (1038-1955). Ils procèdent d’ailleurs 
peut-être d’un même modèle, puisqu'il n’était pas 
rare, au Mont Cassin, qu’un même ms. donnat lieu à 
plusieurs copies, même à quelques années de dis- 
tance. On observe d’ailleurs dans les deux témoins en 
question la même typologie des fautes de copistes, liée 
aux caractéristiques de l'écriture bénéventaine. 

Les conclusions que l’a. tire de l’examen codicolo- 
gique de F et de C sont que leur modèle devait 
présenter des lacunes d’un ou de plusieurs feuillets à 
l’intérieur d’un cahier et d’autre part que le texte des 
Florides était acéphale déjà dans leur modèle 
commun. i IE, 


703. PELTERET (David A. E.). Two Old English 
Lists of Serfs. (Mediaeval Studies, 48, 1986, 
p. 470-513). 

The A. examines a list of persons with ties to the Ely 
Abbey estate of Hatfield in Hertfordshire, dating 
from the end of the 10th c. (London, BL, Ms. Cotton 
Tiberius B.v.), and another list of persons associated 
with the Rochester Cathedral Estate of Wouldham in 
Kent, from the mid-11thc. (Rochester, Cathedral 
Library, A.3.5.). Edition of the Old English lists with 
English translation. The Language of the Texts and 


The Names in both lists are discussed in 2 appendixes 
p. 504-513. 


—. PELTERET (David A. E.). Catalogue of 
English post-conquest vernacular documents. 
Woodbridge, The Boydell Press, 1990, in-8°, 1x- 
137 p. ISBN 0-85115-259-7. Prix: £25. 


Sera recensé. 
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704. PEREIRA (Michela). The Alchemical Cor- 
pus Attributed to Raymond Lull. London, Univ. 
of London - The Warburg Institute, 1989, in-8°, 
vi-118 p. (Warburg Institute Surveys and Texts, 
18). ISBN 0-85481-078-1. Prix £8. 


Deux propos sans équivoque de Raymond Lulle, 
relatifs à l’alchimie et à ses praticiens, apparaissent 
dans deux traités récemment publiés (v. Scriptorium, 
43, 1989, p. 346-349): « Qui alchimistae sub habitu 
argenti opinantur facere aurum, et sub habitu mercu- 
rii argentum ; et in ipso passu apparet, quomodo sunt 
bubulci et fatui... » (Liber de entre reali V, 940-942, éd. 
ROL XVI, p.85) et «Concluditur ergo, quod de 
alchimia non est scientia, sed est figmentum» (De 
novo modo demonstrandi V, 1025, éd. ROL XVI, 
p.376). Dans le cadre de cette attitude négative, qu'il 
est possible d’illustrer également par d’autres textes 
(v. p. 1 note 6), il est étonnant que plusieurs ouvrages 
alchimiques aient été attribués au cours des siècles a 
R. L., et ce à tel point que l’a. parle dans le titre déjà, 
et à bon droit d’ailleurs, de The Alchemical Corpus qui 
lui est attribué. 

Le premier chapitre, Background, esquisse le rôle 
que joue le Liber de secretis naturae seu de quinta 
essentia dans les origines de la tradition alchimique 
pseudo-lullienne avec l’attribution à R. L. d’un cer- 
tain nombre d'ouvrages alchimiques déjà existants, 
tels que le Testamentum, le Liber lapidarit, le Codicil- 
lus, et d’autres encore. Le deuxième chapitre, The 
Spread of Pseudo-Lullian Alchemy, trace les voies par 
lesquelles fut diffusé le corpus, ce qui ressort de mss 
des xv°, xvi et xvir‘ siècles; il explique aussi 
comment le nombre d’ouvrages, initialement assez 
réduit, finit par prendre l’ampleur du corpus actuel, 
qui devint en outre progressivement plus complexe. 
Le chapitre The Legend of Lull the Alchemist traite e.a. 
de l’assertion selon laquelle R.L. se serait converti à 
l’alchimie par suite de son contact avec Arnauld de 
Villeneuve, et du récit de son voyage en Angleterre à 
l’occasion de l'invitation que lui adressa l’abbé Cre- 
mer de Westminster. Le chapitre Scholarly Disputes 
and Critical Assessment est une esquisse historique du 
débat critique sur l’alchimie pseudo-lullienne, et pré- 
sente à la p. 59 la double conclusion importante «it is 
time to abandon the notion of forgery, as well as the 
belief in a single origin of the alchemical corpus 
attributed to Lull». 

Ces 4 chapitres précèdent un catalogue tripartite, le 
Catalogue of Alchemical Works Attributed to Raymond 
Lull, conçu comme «a tool for historians of the 
Lullian tradition, as well as for historians of alchemy » 
(p. 61). La première section de ce Catalogue énumère 
les composants du Pseudo-Lullian Alchemical Corpus: 
les ouvrages alchimiques et médico-alchimiques attri- 
bués au cours de la constitution du corpus à R. L. 
dans des mss, des éditions imprimées et des catalogues 
scientifiques contemporains. Pas moins de 65 ouvra- 
ges sont à son nom; parmi eux, la plupart ont 
également circulé sous d’autres titres. Les plus 
connus ou les plus importants sont: 1.10 Codicillus 
(titres alternatifs : Clausula Testamenti, Compendium 
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Testamenti, Thesaurus infinitus, Vademecum de 
numero philosophorum), conservé dans 33 mss et 
ayant fait l’objet de 6 différentes éditions parues entre 
1563 et 1702; 1.20 Epistola accurtationis avec l’incipit 
explicite Cum ego Raymundus de insula Maiorica- 
rum...; 1.34 Liber de investigatione secreti occulti, un 
des textes les plus anciens et les plus intéressants du 
corpus; 1.39 Liber de secretis naturae seu de quinta 
essentia ; 1.45 Liber lapidarii, explicitement lié au 1.61 
Testamentum, conservé dans 54 mss, avec 7 éditions 
parues entre 1566 et 1702. La deuxiéme section du 
Catalogue énumére 49 ouvrages, qualifiés de Works 
Occasionally Attributed to Lull in Manuscripts et qui 
sont attestés dans un seul ms. seulement (ou dans des 
mss différents mais de la méme famille). Un ensemble 
de 28 textes sont eliminés sous le titre Works to be 
Excluded from the Corpus. La motivation en est fort 
concise, nulle (cfr n° mi. 20-28) ou se limite à No 
manuscript of this work is known. On peut toutefois se 
poser la question sur quoi se base l'élimination des 
textes concernés (à savoir les n° III. 5, 14, 17, 19). 
L’élimination serait en contradiction avec l’intégra- 
tion à la section I du Catalogue ; ceci nous semble être 
le cas de III.11: Quanam ratione potestas fieri possit 
conformis voluntati cupienti invenire medicinam quam 
docuit Raimundus Lullus, ou est noté : A compilation 
from pseudo-Lullian works on the fifth essence, allu- 
sion au n° I.39 mentionné ci-dessus. 

L’information codicologique relative aux mss men- 
tionnés aux pp. 61-101 reste limitée au lieu de conser- 
vation actuel et A la cote. Il n’y a pas la moindre 
information sur la datation, l’origine et la prove- 
nance. Cela se rapporte e.a. à la communication 
p. 62: « Information on manuscripts has been drawn 
primarily from Hauréau and Littré, Histoire littéraire 
de la France, XXIX...» paru en 18851... L’origine, la 
provenance et la datation des copies d’ouvrages 
pseudo-lulliens sont cependant importantes quant à 
la reconstitution du développement et de la diffusion 
de la Legend of Lull the Alchemist. Dans une étude 
comme celle-ci, des stemmata codicum, appuyés par la 
tradition de texte et par des mss datés et datables, 
sont pourtant bien plus dignes de confiance que des 
réflexions sur une «Catalan-English connection» 
(p.23, 43), dans laquelle Catalan se base sur une 
interprétation erronée de «ex Gallico in Latinum 
versus» (p.8, note 16). Il faut également regretter 
que cette étude ne tienne pas compte des nombreuses 
traductions (dès la fin du xv° siècle) du Testamentum, 
du Liber lapidarii, du Liber de intentione alchimista- 
rum et d’autres ouvrages (p.10 note 28). Aussi le 
critique soussigné fait-il sienne la réflexion émise par 
l'a. elle-même «Much of the basic research still 
remains to be done» (p. 59). 

Deux petites notes de lecture, en guise de conclu- 
sion. Le «Joane Ricardi de Branchiis de belgica 
provincia, que nunc vulgariori vocabula dicta Labur- 
gundia » (p. 29 note 37) est-il réellement un « Flemish 
alchemist, Johannes Rigaud» (p.29)? — La «bio- 
graphy of Lull (...) written as early as 1311» (p. 38) 
réfère à l’autobiographie dite Vita coetana (éd. ROL 
VIII, 272-309). Guido HENDRIX 


705. Perria (Lidia). Note paleografiche. I: Un 


gruppo di codici prodotti nello «scriptorium » 
della Lavra di Stylos nel secolo X. (Rivista di 
studi bizantini e neoellenici, n.s. 22-23, 1985- 
1986, p. 65-92, 5 tav.f.t.). 


Significativa la testimonianza della produzione 
codicea della Lavra di Stylos in Caria, dalla quale 
Aristobulos nel sec. x1 prese le mosse per fondare 
monastero e biblioteca scriptorium di S. Giovanni 
Battista a Patmos. Eco delle vicende librarie, 
connesse con la nuova fondazione, è la sottoscrizione 
recenziore (a. 1434/5) e, in parte, palinsesta nell’ Efrem 
Siro del Paris, BN, gr. 598, terminato tuttavia dal 
copista Michele nel 944, come consente di ricostruire 
la lettura della scriptio inferior con l’ausilio dell’ultra- 
violetto. Vergati nella stessa bouletée corsiva e con 
molte affinità codicologiche, soprattutto nel sistema 
di rigatura, sono attribuiti allo stesso copista il Bale, 
Univ., 0.11.27 e il Vaticano, gr. 1680, entrambi in sé 
privi di sottoscrizione. A questi tre codici si aggiun- 
gono i Vaticano, gr. 560 et 1920, coevi ai precedenti, 
ma opera di un altro anonimo copista di Stylos. 
D'altra parte l’attribuzione del Praha, Statni Kni- 
hovna-Univ. Knihovna, Lobcov VI. Fal allo stesso 
copista (sec. x1) del Wien, ONB, Suppl. gr.7 (= W) 
comporta in sé il sovvertimento di tutto lo stemma 
codicum platonico e avvalora la tesi che le miniature 
del basileense «siano state aggiunte al codice in 
ambiente occidentale e in epoca rinascimentale » 
(p. 88), come del resto era già noto per il Moskva, 
Gosud. Istor. Muz., Synod. gr. 407 e il Vat. gr. 1334. 
Allo stesso copista andrebbero attribuite le guardie di 
reimpiego del Vat. gr. 116: sono così rettificati gli 
estremi cronologici forniti dall’Ehrhard. Complessi- 
vamente lo studio si fonda sulla rielaborazione dei 
dati di 27 mss greci delle seguenti biblioteche : Vati- 
can, Laur., Marciana; Vienna, ONB, Parigi, Praga e 
Mosca; Universitarie di Basilea, Heidelberg, Prince- 
ton N. J.; di Patmos e del Sinai. S.B. 


706. Perrıa (Lidia). Manoscritti miniati in 
«stile blu» nei secoli X-XI. (Rivista di studi 
bizantini e neoellenici, n.s. 24, 1987, p. 85-124, 
tavv.f.t.). 


Ricerca di storia della miniatura, collegata all’as- 
setto codicologico di mss greci esemplati in vari tipi di 
Perlschrift. Lo «stile blu», secondo la definizione gia 
di Julien Leroy, variante circoscritta del più diffusio 
« Laubsagestil » (= decorazione a intagli) del Weitz- 
mann, accomuna 19 mss parigini e 18 vaticani del sec. 
x" xx", qui per la prima volta formanti un corpus 
unico, al quale si aggiungono a confronto anche altri 
codici dell’ Athos, delle Meteore, ecc. (cfr il sostanzioso 
indice in calce alla presente monografia) : Paris, BN, 
gr. 516, 611, 612, 616, 639, 642, 669, 670, 686, 688, 693 
(olim ad Antigoni e al Pantokrator dell’Athos), 729, 
743, 752, 814, 1455, 1468, suppl. gr. 75, 79 (in bouletée 
di modulo piccolo); Vaticano, gr. 367, 416, 534, 550, 
557, 803, 812, 814, 1146, 1223, 1615 (di cui è corretta 
la datazione al sec. x11, fornita dai Lake: si tratta di 
nota marginale, non di sottoscrizione l’a. 1189, rile- 
vato a f. 224, ma in proposito si veda anche la 
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codicografia del Giannelli !), 1629, 1654, Barb. gr. 525, 
Ottob. gr. 399, 423, Reg. gr. 50, Urb. gr. 21. Questo 
tipo di ornato, nelle sue sfumature di tonalità, dovute 
anche alle diverse materie prime impiegate, e nei suoi 
svariati accostamenti cromatici, che permettono di 
delinearne dettagliatamente l’evoluzione, tanto nelle 
decorazioni a pyle più impegnative, quanto nei sem- 
plici capilettera, nasce a Costantinopoli, dove si 
afferma, diffondendosi in alcuni scriptoria provinciali, 
nella sua fase finale. Limitato a soggetti sacri, è 
impiegato preferibilmente per testi patristici, piut- 
tosto che neotestamentari e agiografici. Di ogni 
codice elencato è fornita una scheda con dati in gran 
parte inediti, anche rispetto alla codicografia a 
stampa, intelligentemente costruita con le seguenti 
componenti: dimensioni del codice e dello spazio di 
scrittura ; sistema, tipologia e consistenza della riga- 
tura (che implicitamente comporta l’UR); modalità 
di segnatura dei fascicoli; datazione e tipologia scrit- 
toria ; sottoscrizioni; cromatismo. L’elaborazione di 
questi dati stabilisce una corrispondenza solo parzial- 
mente significativa tra l’elemento codicologico della 
pergamena « media, rigida e non troppo chiara, ma 
priva di difetti» e le caratteristiche paleografico- 
artistiche dei manufatti. Invero, anche a una rapida 
analisi, non sfugge l’eccezionale rapporto di ca. 1/2 tra 
spazio di scrittura ed attuali dimensioni del foglio. Un 
« desideratum » che si presenta impellente al lettore in 
questo genere di ricerca e che la Perria potrebbe 
facilmente soddisfare, è lo studio delle proporzioni del 
testo scritto rispetto al supporto, con riferimento a 
quanto insegnato nel campo latino dal Gilissen e, 
relativamente all’Umanesimo dal Derolez. Cosi pure 
la qualità del materiale scrittorio potrebbe essere 
classificata più scientificamente nell’individuazione 
della pelle e del suo spessore. Positiva ricerca, suscet- 
tibile di ulteriore sviluppo. S.B. 


707. Perria (Lidia). A proposito del Par. gr. 
598. (Rivista di studi bizantini e neoellenict, 
n.s. 24, 1987, p. 125-126). 


Rileggendo all’ultravioletto la sottoscrizione del 
Paris, BN, gr. 598, gia studiata nella ricerca pubbli- 
cata nel precedente numero di questa rivista, le carat- 
teristiche grafiche della scriptio inferior inducono a 
ricostruire la data del novembre 943, correggendo cosi 
la precedente attribuzione al 944. Il ms. fu poi eraso e 
riscritto con la data del 1434/5; presenta inoltre la 
particolarità delle scritture rossanensi dell’accento 
acuto collocato davanti allo spirito, in posizione ini- 
ziale di parola. S.B. 


708. Pıazzonı (Ambrogio M.). Falsificazione o 
falsa attribuzione ? Note a proposito delle opere di 
Guglielmo di Saint-Thierry. (Fälschungen im 
Mittelalter. V: Fingierte Briefe, Frömmigkeit 
und Fälschung, Realienfälschungen, p. 225-242). 

La consultation d’un grand nombre de mss permet a 
A. P. de considérer que, si beaucoup d’ceuvres de 


Guillaume de Saint-Thierry ne révélent pas le nom de 
leur auteur, ce n’est pas à la suite d’une falsification 
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délibérée, mais plutôt du fait d'erreurs et de confu- 
sions. 

Mss utilisés: Bruges, Stadsbibl., 128; Charleville, 
BM, 114; Douai, BM, 372; Heiligenkreuz, StiftsB, 
222 ; Münster, Bibl. Paul., 335 ; Paris, B. Maz., 776. 

B.-M.T. 


709. PicgERING (0. S.) A Middle English 
Prose Miracle of the Virgin, with Hidden Verses. 
(Medium Aevum, 57, 1988, p. 219-239). 


The a. prints with textual notes and discusses the 
hitherto unpublished and scarcely noticed prose 
Miracle of the Virgin preserved in Leeds, UL, Brother- 
ton 501, an anthology of Middle English religious 
verse and prose from the first half of the xvth c. The 
ms. is the work of a single scribe who practised a neat 
anglicana hand. In the Miracle a sinner is given a 
vision of the Virgin in a dream and on awakening 
repents, hence the purpose of the tale is clearly 
didactic. Comparison is made with other miracles of 
the Virgin, and cited are the surviving collections in 
Middle English: London, BL, Add. 39996; London, 
Lambeth Pal., 432; Oxford, BL, Eng. poet. A.I (the 
Vernon Ms.). But the a. stresses the unusual story 
elements of the prose Miracle. Literary parallels are 
also discussed, and the a. shows how the adaptation of 
a refrain-poem may have been part of the larger 
creative process involved in fashioning the Miracle by 
arranging the text as eight rhyming stanzas. T.P. 


710. PrERARD (Christiane). Xylotypes, incuna- 
bles, post-incunables conservés a la Bibliothéque 
de Mons. Préface de Maurice - A. ARNOULD. 
Mons, Université de Mons-Hainaut, 1989, in-8°, 
xxxvi-259 p., ill. (Editions universitaires de 
Mons. Répertoires, 2). ISBN: 2-87325-000-3. 


Il était opportun de publier le catalogue des incuna- 
bles qui sont conservés à la bibliothèque de la ville de 
Mons. L’a. a ajouté les deux xylotypes qui se trou- 
vent à la bibliothèque ainsi que les post-incunables: 
Le catalogue est précédé de quelques pages intéres- 
santes, car elles donnent en détail les procédés gouver- 
nementaux pendant la révolution française, Ces 
pages sont indispensables pour reconstituer l’histoire 
des collections et des inventaires anciens (p. XIII SV.). 

Chaque notice est divisée en 9 parties (reproduites 
sur un carton mobile astucieux) : a- indications cata- 
lographiques et bibliographiques ; b- références aux 
répertoires d’incunables ; c- collation propre à l’exem- 
plaire de Mons; d- notes à propos de provenance; e- 
annotations manuscrites; f- particularités matériel- 
les, support, filigrane, décoration (ces indications sont 
souvent précieuses pour les codiologues) ; g- reliure ; h- 
bibliographie propre à l’exemplaire montois ; i- cotes 
anciennes. La description des incunables est exem- 
plaire et il faut souhaiter une méthode identique pour 
d’autres bibliothèques et collections. 

Eug. MANNING 
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—. PIERRE DE LANGTorT. Le Règne d’E- 
douard I°: édition critique et commentée [par] 
Jean Claude THioLiER. Tome premier. Créteil, 
C.E.L.I.M.A. - Université de Paris XII, 1989, 
DD pl, tab. - Prix: FF 250. ISBN 
2-908169-00-2. 


Sera recensé. 


PiKET (G.). Voir n° 433. 


711. Pinro-MapiGcan (Susan). The Decoration 
of Arundel 547 : some Observations about « Metro- 
politan » and « Provincial » Book Illumination in 
tenth-century Byzantium. (Byzantion, 57, 1987, 
p. 336-359, 10 pll.). 


Cette étude centrée sur le ms. de Londres, Arundel 
547, suscite l’examen d’un grand nombre d’autres 
chefs-d’ceuvre de l’enluminure byzantine, à savoir 
Athènes, BN, gr. 57, 263 (a. 991/92), 2364; Athos, 
Dionysiou 61, 70, 588, Iviron 1, 5 (n. 70), Karakallou 
11, Lavra, À 15, 56, 86, 92, 102, Philotheou 5 (n. 70); 
Baltimore, Walters W 520; Berlin, Phill. 1598; Flo- 
rence, B. Laur., VI.21, VI.31, XI.9 (a. 1021); Grotta- 
ferrata, A.a.l, B.a.1 (a. 985), B.a.4, B.a.6 (a. 965), 
B.a.19 (a. 964/65), B.a.20 (a.965), B.b.1 (a. 965), 
D.y.12 (a. 969/70; n.32); Leningrad, G.P.B., gr. 72 
(a. 1061); Londres, BL, Add. 18231 (a.972), 39602 
(écrit par Nicolas, calligraphe sous l’épiscopat de 
Stephanos, évèque de Kiskisse; n.18), Burney 20 
(n. 70); Harley 5598 (a. 995/96); Milan, B. Ambros., 
B. 56. sup. (a. 1022 en Calabre), B.159. sup. ; Montcas- 
sin 431 (ca1011-35); Moscou, Mus. Hist., gr. 101 
(a. 990/91), 108 (a. 993/94); Naples, B. Naz., VI.B.2 
(n. 44); Oxford, BL, Canon. gr. 85; Paris, BN, gr. 70 
(n. 25), 139 (n. 25), 277, 279, 519 (a. 1019), 922, suppl. 
gr. 1081, Coisl. 79; Patmos 70; Rome, B. Vall., D. 43 
(a. 965) ; Sinai, gr. 204, 364 (a. 1042); Turin, B. Naz., 
B.1.2; Vatican, Borg. gr. 27, Ottob. gr. 250, 252, Vat. 
gr. 866, 2020 (a. 993/94), 2138 (à Capoue en 991); 
Vienne, ONB, suppl. gr.50. Parmi d’autres orne- 
ments du ms. de Londres, on admirera les initiales en 
style floral appelé « Blütenblattstil» dont l’influence 
s'est répandue dans certains mss ci-mentionnés. 

Bale 


712. Plus (Les) beaux manuscrits de l’abbaye 
d’Echternach conservés à la Bibliothèque Natio- 
nale de Paris. Introduction et commentaires 
par Claudia RABEL et Eric PaLazzo. Biblio- 
thèque Nationale. Paris. Centre culturel Fran- 
çais de Luxembourg, 1989. 15 p. + 1 portef. de 
24 pl. couleurs et 14 ill. en n. et bl. ISBN 2- 
87972-000-1. 

Le monastère Saint-Willibrord d’Echternach, sanc- 
tuaire qui dépendait directement de l’empereur mais 
qui vécut longtemps dans l'orbite de l’archeveche de 


Trèves, devint, sous l’abbatiat de Humbert (1028- 
1051), le centre de la dernière grande école d’enlumi- 


nure ottonienne, en particulier grâce au mécenat de 
l'empereur Henri III. Les Évangiles de la Sainte 
Chapelle (Paris, BN, lat. 8851) et les grands mss de 
Reichenau servent de modèles directs aux artistes du 
scriptorium. A côté des luxueuses commandes impé- 
riales (ex: Codex Aureus, daté vers 1020-1030, 
Nuremberg, Germ. Nationalmuseum, Hs 2°, 156.142) 
et celui de Madrid, Escorial, Cod. Vit. 17) écrit vers 
1043-1046, le livre des Péricopes, Brème, BU, ms. 
b. 21 (réalisé entre 1039-1043) et le Caesareus, Upsala, 
BU, Ms.C93, la Bibliothèque Nationale de Paris 
conserve le fonds le plus homogène de epternaciens : 
deux livres d’Evangiles de la 2° moitié du x1°s. (BN, 
nouv. acq. lat. 2196 et lat. 10438) et environ 80 mss de 
production courante provenant directement de l’ab- 
baye et s’échelonnant des vir°-vin°s. au X1I11‘-XIV'S. 
aussi intéressants par leurs genres différents que par 
des détails tels que leurs colophons, leurs annotations, 
leurs additions, leurs transcriptions diverses, leurs 
décors, témoins privilégiés de la vie intime du monas- 
tère. 

Vingt-quatre pl. couleurs accompagnées d’un abon- 
dant commentaire témoignent de la richesse des plus 
beaux mss de ce fond: lat. 9389, lat. 9433, lat. 10510, 
nouv. acq. lat. 2196, lat. 10438 et quatorze autres 
planches réduites, en noir et blanc et identifiées 
plus succintement: lat. 9530, lat. 10437, lat. 8915, 
lat. 9346, lat. 10275, lat. 9565, lat. 9558, lat. 8912, 
lat. 8922, lat. 10510, lat. 9534, lat. 9536, lat. 9740, 
lat. 10870, lat. 11334, permettent ‘au spécialiste 
d’avoir une vue particulièrement complète de la col- 
lection. C. VAN DEN BERGEN-PANTENS 


—. Polythecon. Cura et studio: A. P. ORBAN. 
Turnholti, Brepols, 1990, 8°, xxx1v-285 p. 
(Corpus Christianorum. Continuatio Mediaeua- 
lis, XCIII). Prix: F.B. 3.800. ISBN: 2-503- 
03932-4 (br.) 


Sera recensé 


Ponte (G.). Voir n° 403. 


713. PooLe (R.G.). The Textile Inventory in the 
Old English Gerefa. (The Review of English 
Studies, 40, 1989, p. 469-478). 

The Old English text Be gesceadwisan gerefan, which 
is preserved uniquely in Cambridge, CCC, 383 (late 
11th or early 12th c.), includes in its description of the 
reeve’s responsibilities lists of sundry tools, utensils, 
and materials required for a variety of jobs around 
the estate. The a. here explains the inventory of items 
that have to do with textiles. LP: 


714. Popovic. (VI.). Les Evangiles de Split. 
(Bulletin de la Société Nationale des Antiquaires 
de France, 1987, 28 octobre, p. 266-289, et 
pl. XI à XVII). 


Ces « Evangiles de St Domnius », martyr de Salone 
et patron de la Cathédrale de Split, en Dalmatie 
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(Archivium capituli cathedralis Spalatensis 621, ser. 
B), aux 309 feuillets de parchemin, figurent dés 1428 
dans l’inventaire de la cathédrale. Déteriorés, il y 
manque la préface et le commentaire de Mathieu ainsi 
que la fin de Jean. 

Le codex remonterait à la 2°"° moitié du vii°s. 
Cependant ce n’est pas une œuvre d'époque carolin- 
gienne, mais dont le scriptorium suit la tradition de la 
Basse-Antiquité. Sa demi-onciale récente permet de 
l’apparenter à deux mss de St Augustin, lat. 12214 et 
13367 de la Bibliothèque Nationale, datés du vr’s. 

Le peu d’abréviation et de ponctuation, le manque 
de séparation dans les assemblages de mots confir- 
ment le caractère antique de la graphie, sortie sans 
doute d’un centre monastique avec trois ou quatre 
scribes, calligraphes des initiales agrémentées de pois- 
sons ou d'oiseaux, dans la 2°" moitié: du vi ou au 
début du vir s. 

Le ms. fut-il élaboré 4 Rome, sous le pontificat de 
Grégoire le Grand (590-604), qu’intéressait le Dal- 
matie? Il n’est pas impossible non plus qu'il ait 
apparu à Salone même, car le style italien emprunte 
peut-être à un modèle dalmate. Sans doute est-il 
passé de Salone à Split. Ses mutilations, par ailleurs, 
pourraient s'expliquer par les contre-coups de la crise 
iconoclaste, sous le règne de Constantin V Copronyme 
(741-775), par exemple, dont un abondant monna- 
yage d’or a été trouvé en Dalmatie, en particulier à 
Split. 


PouLLe (E.). Voir n° 661. 


—. Powrrz (Gerhardt). Die Frankfurter 
Gutenberg-Bibel : ein Beitrag zum Buchwesen des 
15. Jahrhunderts. Frankfurt am Main, Vittorio 
Klostermann, 1990, 8°, 144 p., pl. (Frankfurter 
Bibliotheksschriften, 3). Prix: DM 28. ISBN 
3-465-02231-9. 


Sera recensé. 


Prato (C.). Voir n° 611. 


715. Pre-Conquest (A) English Prayer-Book 
(BL MSS Cotton Galba A.xiv and Nero A.ii 
(ff. 3-13)). Edited by Bernard James Mure. 
Woodbridge, The Boydell Press, 1988, in-8°, 
xLI11-220 p., 8 pl. (Henry Bradshaw Society, 
103). ISBN 0-9501009-5-1. Prix: £ 25. 


The text presented here is a critical edition of 
British Library Cotton Nero A.ii and Cotton Galba 
A.xiv. The leaves from Nero contain a calendar and 
computational tables ; after these two items there are 
a poem, a prayer and two hymns. Galba consists of 
two computational texts followed by approximately 
100 identifiable texts of various types: prayers, 
hymns, medical recipes, litanies, and biblical florile- 
gia, in both Latin (about 85 per cent) and Old 
English. The most remarkable discoveries among the 
texts are no. 14 (a new witness for the Altus Prosator, 
a Latin abecedary poem often attributed to St 
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Columba) and no. 15 (another abecedary poem, the 
Adiutor laborantium, which is here also attributed to 
Columba). For the rest, the texts are primarily inte- 
resting for the versions of traditional material which 
they present, for what they reveal about the devotio- 
nal tradition and education in the post-Benedictine 
Revival period, and for what their arrangement 
within the MS discloses about the nature of devotion- 
al collections from this period. 

The search for analogues with which to elucidate 
and often to reconstruct the texts in Galba was an 
important aspect of this edition, given the extent of 
the damage sustained by the MS in the Ashburnham 
House fire of October 23, 1731. The catalogue of 
analogues (p. xxvi-xxx1I) is in two sections. The first 
one lists the analogues that have been collated in the 
critical apparatus (MSS British Library, Harley 863, 
2892, 2961 and 2965 ; Cotton Galba A.xiv and Cotton 
Nero A.ii; Royal 2.A.xx and 12.D.xvii; Arundel 155; 
Dublin, RIA, 23.P.16; Cambridge, UL, L1.1.10; CCC 
391; Durham Cathedral Library, A.iv.19; Milan, 
Bibl. ambr., S.Q.N.III.14; Dublin, Library of the 
Franciscan Convent, Liber Hymnorum; Le Havre, 
BM, 330; Rouen, BM, Y.6; Edinburgh, Faculty of 
Advocates Library, 18.5.19; Westminster, Abbey 
Library, 37; Dublin, Trinity College Library, E.4.2; 
Basle, UL, A.vii.3 ; Paris, BN, ms. lat. 1105 ; Orléans, 
BM, 116 and 184). The second section lists other MSS 
that have been consulted, but not reported in the 
critical apparatus (Paris, BN, ms. lat. 2731A and 
2882; Cambridge, UL, Ff. 1.23; CCC, 272; British 
Library, Cotton Titus D.xxvi and xxvii. Eight repro- 
ductions of folios from Galba have been included at 
the end of the volume to give the reader an idea of the 
severity of the damage to some of the folios, and of the 
relatively good condition of many others. 

Several texts that are well-preserved and recogni- 
zable units within the MS have already appeared in 
print. All the decipherable items written in Old 
English have been edited previously at least once; of 
these, most are either translations (p. xx11 « The fact 
that there are translations of certain texts is signifi- 
cant ») of the Latin texts they accompany, or devotio- 
nal or semi-liturgical texts whose vocabulary and 
syntax are heavily dependent upon Latin liturgical 
writings. Guido HENDRIX 


—, Preken (De) van Basilius van Seleucié: 
handschriftelijke overlevering - editie van vier 
preken: academisch proefschrift ter verkrijging 
van de graad van doctor aan de Vrije Universiteit 
te Amsterdam... door Johannes Marius TEVEL. 
S.1. (Utrecht, Elinkwijk), 1990, 8°, 375 p., co. 
ISBN 90-9003638-5. Prix: 100 Hfl. 


Sera recensé. 


—. Prescotr (Andrew). English Historical 
Documents. London, The British Library, 1988, 
8°, 80p., pl, co. Prix: £6.95MISBN 0-7123- 
0158-5. 


Sera recensé. 
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716. Price (Jocelyn). La Vie de Sainte Mod- 
wenne: A Neglected Anglo-Norman Hagiogra- 
phic Text, And Some Implications for English 
Secular Literature. (Medium Aevum, 57, 1988, 
p. 172-189). 


The a. discusses one of the longest and most interes- 
ting texts of 13thc. insular hagiography, the Anglo- 
Norman life of Modwenna extant in two mss. The 
second, from a nunnery of Augustinian canonesses at 
Campsey in Suffolk, is the famous 14th c. collection of 
saints’ lives for reading aloud at mealtimes (now 
London, BL, Loan 29/61); the earlier ms. is the 
13th c. Oxford, BL, Digby 34, probably from Burton- 
on-Trent in Staffordshire where Modwenna’s mediae- 
val cult was centred. The a. argues that the text, part 
of an Anglo-Irish cultural interaction, is superbly 
designed to engage courtly audiences and abreast of 
contemporary theology and of the trend for miracle 
collections. A striking feature is the combination of 
romance and religion. Comparison is also drawn with 
the two Latin lives — the 11th c. vita by Conchubra- 
nus (London, BL, Cotton Cleopatra A. ii) and the 
12th e. reworking of this vita by Abbot Geoffrey of 
Burton (London, BL, Add. 57533 and Royal 15. B. iv, 
both 12th c.). IB. 


717. PriTcHARD (T.) c.r. de M. Wazsx & D. 
O’Croının. Cummian’s Letter De contraversia 
paschali. (Scriptorium, 43, 1989, p. 169-172). 


718. Prosdocimo de Beldomandi. Brevis sum- 
mula proportionum quantum ad musicam perti- 
net and Parvulus tractatulus de modo monacor- 
dum dividendi. A Short Summary of Ratios 
Insofar as They Pertain to Music and A Little 
Treatise on the Method of Dividing the Mono- 
chord. A new critical text and translation on 
facing pages, with an introduction, annotations 
and indices verborum and nominum et rerum 
by Jan HeRrLINGER. Lincoln and London, Uni- 
versity of Nebraska Press, 1987 (Greek and 
Latin Music Theory, 4). In-8, 182 p. 2 pl. 


Aprés avoir publié en 1984 le traité de contrepoint 
composé par Prosdocimo de Beldemandis en 1412, 
Jan Herlinger édite deux opuscules de théorie musi- 
cale du méme auteur dans la méme collection que 
précédemment. Après avoir présenté ces traités l’un 
sur les proportions numériques employées en musique 
(1409) et le second sur le monocorde (Padoue, 1413), 
Va. décrit en détail les mss suivants collationnés pour 
son édition: Bologne, Civico Museo Bibliografico 
musicale A 56, daté de 1437 (p.13). Catania, Biblio- 
tech e Riunite Civica e Antonio Ursino Recupero 
D. 39, daté de 1473 (p.17). Einsiedeln, StiftsB, 689 
[cote souvent erronée dans les travaux antérieurs: 


voir p. 26, note 24], décrit p. 26-29 ; facsimilé, planche 
1; à la fin, p.149, édition du traité de monocorde 
propre à ce ms. (Incipit: Monacordum tuum sic divi- 
das). Florence, Bibl. Med.-Laur., Ashburnham 206 
(p. 30-39 et pl.2). Lucca, Bibl. Governativa 359 
(p. 39). En face du texte critique latin, l’a. donne la 
traduction anglaise. Enfin, 1’ Index verborum et l’ In- 
dex nominum. Notons que la présentation du volume 
est encore mieux soignée que celle des numéros précé- 
dents. Michel HucLo 


719. Prosper of AQUITAINE. De Providentia 
Dei: text, translation and commentary. By 
Miroslav Marcovicx. Leiden - New York - 
Kobenhavn-Köln, E. J. Brill 1989, in-8°, xr1- 
137 p. (Supplements to Vigiliae Christianae, X). 
ISBN : 90-04-09090-8. Prix : Fl. 72,-, US$ : 36,-. 


Un seul ms. a transmis le texte complet du De 
providentia Dei de Prosper d’Aquitaine. Il s’agit du 
Paris, Mazarine 3896, copié vers 1535. L’attribution 
de ce poème a été, et reste, discutée à cause du semi- 
pélagianisme de certains passages. Par ailleurs, l’édi- 
teur fait remarquer à juste titre que 1- Proper a pu 
évoluer sur le plan de la théologie, et 2- l’unité de style 
et de vocabulaire entre ce poème et les autres œuvres 
de Prosper est patente. Le texte est datable de 416 
(env.) à cause des invasions des Visigoths et des 
inondations du début du 5°s. Prosper s'attaque au 
problème du mal que l’homme constate et la difficulté 
de croire malgré tout à la bonté de Dieu. La traduc- 
tion est nouvelle et l’apparat très soigné. Les pages 68 
à 114 donnent un commentaire avec de nombreuses 
références aux auteurs classiques. Les pp. 115-134 
donnent |’ Index verborum — complet — de l'œuvre. 
Le volume se termine par l’index des citations bibli- 
ques. Il semble que nous possédons maintenant l’édi- 
tion définitive de ce poème de Prosper. 

Eug. MANNING 


—. Ioorto Auebrèc Zvunéoi Mecarwvixio 
Kvnoaxig HaXaoyoagias. First International 
Symposium on Mediaeval Cypriot Palaeography, 
3-5 September 1984. Aevxwata, Kevrpov ’Eriorn- 
uovixéy *Epeuvüv, 1989, in-8°, 302 p., ill. (Ene- 
tnois, XVII, 1987-1988). 


Sera recensé. 


720. Psalterium Folchardi (Stiftsbibliothek 
Sankt Gallen, Cod. 23). Farbmikrofiche-Edi- 
tion. Beschreibung der Buchkiinstlerischen Aus- 
stattung von Christoph EGGENBERGER. Mün- 
chen, Helga Legenfelder, 1989, in-8°, 41 p., 4 
microfiches. (Codices Illuminati Medii Aevi, 
11). ISBN 3-89219-011-9. 

Le onziéme volume de la collection des Codices 
Illuminati Medii Aevi est consacré à l’un des mss les 


plus précieux de l’époque carolingienne : le Psautier 
de Folchard, nommé ainsi d’après son copiste. Réa- 
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lisé aux environs de 870, le codex 23 de la StiftsB. de 
Saint-Gall est l’un des deux monuments majeurs de la 
peinture de mss de l’école sangallienne de la seconde 
moitié du 1x° siècle; l’autre étant le Psalterium 
Aureum (Saint-Gall, Cod. 22) exécuté vers 880. 

En quelques pages, C. E. donne une vue synthétique 
des différents aspects du Psautier de Folchard. L’a. a 
d’ailleurs récemment (1987) consacré un ouvrage au 
Psalterium Aureum et à la tradition des psautiers 
carolingiens illustrés de Saint-Gall dans lequel il 
éclaire de façon pénétrante l’origine du style et de 
l’iconographie de ces mss. Ils témoignent notamment 
de l'influence de l’école de la Cour de Charles le 
Chauve. 

L'originalité iconographique des bustes des apôtres 
ainsi que des scènes de David et des scribes, logés dans 
les lunettes des arcades des litanies, est bien mise en 
valeur. La décoration ornementale (initiales ornées et 
frontispices) fait également l’objet d’une présentation 
très détaillée (voir notamment aux pages 28 à 33 les 
minutieuses descriptions des initiales et de leurs 
emplacements dans le ms.). La bibliographie est 
riche ; la description codicologique du ms. et le détail 
de son contenu complétent la présentation générale 
(p. 40-41). 

Il faut louer, enfin, la réussite de l’entreprise de 
l’éditeur munichois: les microfiches couleurs présen- 
tant, comme dans les autres publications de la série, 
l’ingégralité du codex, sont d’une manipulation pra- 
tique et de trés bonne qualité. Le style des peintures 
et l’écriture du Psautier se laissent ainsi aisément 
analyser. Il ne reste plus qu’à souhaiter longue vie à 
cette forme de publication. Eric PALAZZO 


721. Putsiano (Philip). The Latin and Old 
English Glosses in the « Blickling » and « Regius » 
Psalters. (Traditio, 41, 1985, p. 79-115). 


The a. collates the Latin and Old English glosses in 
both mss and finds that the Latin glosses in the 
Blicking Psalter agree with those in the Regius Psalter 
92.3% of the time. The Old English glosses agree 
95.9% of the time. The a. concludes that this evi- 
dence supports the argument that the Blickling Psal- 
ter depends directly on the Regius Psalter. Mss cited : 
New York, Pierpont Morgan Libr., 776; London, BL, 
Roy. 2.B.v.4.A. XIV. JC 


722. Quaerendo Cumulative Contents & Indi- 
ces to Volumes 1 (1971) to 16 (1986). Leiden, E. 
J. Brill, 1989, 8°, 73 p. 


The present Cumulative Contents and Index to the 
first sixteen volumes of the review Quaerendo (1971- 
1986) is based on the successive series of ‘Contents 
and Index’ which Ger J. Brouwer compiled during the 
period 1971 (Vol. 1) and 1987 (Vol.17). It contains 
four sections: 1) Articles, 2) Index, 3) Book reviews 
and Briefer mentions, and finally 4) Exhibitions. 

G.D. 


723. QUAQUARELLI (Leonardo). Per l’edizione 
critica della bella Mano di Giusto de’ Conti. 
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(Studi e problemi di critica testuale, 38, 1989, 
p. 11-43). 


Aucune édition scientifique n’existe encore du 
recueil poétique La bella mano de Giusto de’ Conti 
(c. 1379-1449). L’édition la plus récente, celle de 
Leonardo Vitetti (Lanciano, 1918), se fonde sur des 
imprimés anciens et ne tient compte, occasionnelle- 
ment, que de deux mss (Florence, B. Laur., Ashburn. 
1714 et Paris, BN, it. 1034). Les mss recensés ici par 
l’a. sont au nombre de 16 pour le recueil entier 
(Florence, B. Laur., Ashburn 1263, 1714; BN, Magl. 
V11.1393, Baldovinetti 216 et Conv. soppr. B.2.1267; 
Milan, B. Ambros., I 88 sup.; B. Trivulz., 910 et 985; 
Modène, B. Est., a U.6.11 (It. 656); Oxford, BL, 
Canon. It. 50, 56 et 57; Paris, BN, It. 1034; Pesaro, 
B. Oliveriana, 55; Vatican, Barb. 3968 et Rossiano 
985) et 56 mss contenant des poèmes épars. Pe 


—. Quellen und Forschungen aus italienischen 
Archiven und Bibliotheken. Herausgegeben vom 
Deutschen Historischen Institut in Rom. Band 
69. Tübingen, Max Niemeyer, 1989, 8°, xxv- 
558p. Prix: DM 138. 


Recu par la Rédaction. 


RABEL (Cl.). Voir n° 712. 


724. Ragusa (Isa). Il manoscritto ambrosiano 
L. 58. Sup.: l’infanzia di Cristo e le fonti apo- 
crife. (Arte Lombarda. Rivista di storia dell’Arte, 
83/4, 1987, p. 5-19, ill.). 


Le ms. Milan, B. Ambr., L. 58. Sup. (S.P.II 64), 
connu sous le nom d’Evangelica Historia, comporte 
pas moins de 158 miniatures illustrant le cycle de 
l’enfance du Christ. Le texte de ce ms., originaire de 
Lombardie, s’inspire en grande partie de la littérature 
apocryphe, et notamment du Pseudo-Mathieu, de 
l’evangile de Thomas et de l’évangile arabe. L’a. en 
étudie le contenu et les rapports entre texte et ima- 
ges. Il arrive ainsi à déterminer le degré de dépen- 
dance du texte vis à vis des différents fonds utilisés, 
ainsi que l’apport personnel du compilateur aux élé- 
ments issus de la tradition. Ce ms. ne manque par 
ailleurs pas d’intérèt, puisqu’il semble, qu’à l’excep- 
tion du codex ambrosien, il ne subsiste plus à l’heure 
actuelle qu’une seule version du Pseudo-Mathieu qui 
soit illustrée de miniatures (Paris, BN, lat. 2688). 

Une édition fac-similé de l’Evangelica Historia est 
parue à Milan en 1978: Evangelica Historia. Disegni 
trecenteschi del Ms. L. 58. Sup. della Bibliotheca 
Ambrosiana. Intr. Bernhard Degenhart e Annegrit 
Schmitt, note Angelo Paredi. Milan, 1978 (Fontes 
Ambrosiani, LVIII). B.B. 


725. Raios (Dimitris K.). Archimede, Méné- 
laos d’Alexandrie et le « Carmen de ponderibus et 
mensuris ». Contributions 4 Vhistoire des scien- 
ces. Jannina, 1989, in-8°, 256 p., ill. (Université 
de Jannina, Bulletin Scientifique de la Faculté de 
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Philosophie, Dodone, Annexe 29). ISBN 960- 
233-001-5. 


Dans l’attente de la publication de l’édition du 
Carmen de ponderibus et mensuris de Remmius Favi- 
nus qu'il a préparée dans le cadre d’une thèse sou- 
tenue à l'Université de Strasbourg, D. K. R. a réuni 
en un petit volume quatre études nées de cette prépa- 
ration: il y justifie son interprétation de quelques 
points techniques controversés et scrute l’histoire de 
l’instrumentation qui y est décrite. 

Le Carmen de ponderibus et mensuris relève d’un 
genre ingrat : la littérature didactique et technique en 
vers, très en vogue au Bas-Empire mais guère propre, 
aujourd’hjui, à asseoir la réputation littéraire de ses 
praticiens. Pourtant, à défaut d’une contribution de 
premier ordre à l’histoire intellectuelle de l'humanité, 
le poème de Remmius Favinus apporte à l’histoire des 
sciences des témoignages qu'il serait dommage de 
négliger, et il faut savoir gré à D. K. R. de les avoir 
relevés. 

Le premier concerne une balance d’orfévre et de 
monétaire, où D. K. R. voit le modèle utilisé par 
Archimède pour prouver l’escroquerie dont fut vic- 
time Hiéron lors de la confection de sa fameuse 
couronne votive: plutôt que de mesurer l’écart entre 
les deux plateaux de la balance par l’adjonction de 
menus poids sur le moins chargé des deux, on y 
déplaçait un petit peson le long du fléau, gradué à 
cette fin, comme sur la balance romaine. Chemin 
faisant, D. K. R., sans nier l’authenticité du célèbre 
épisode d’Archiméde traversant tout nu la ville après 
avoir trouvé dans son bain le principe de physique 
auquel la postérité a donné son nom, conteste qu'il se 
soit produit, comme le prétend Vitruve, à l’occasion 
de la solution au problème de la couronne de Hiéron, 
puisque précisément la balance des orfèvres n’a que 
faire de ce principe et que le problème n’était pas si 
nouveau pour justifier tant de distraction. 

L'autre instrument décrit par Remmius Favinus 
dans un passage d’interprétation délicate est un aéro- 
mètre pour la mesure des différences de densité des 
liquides. D. K. R. montre que les sources qui men- 
tionnent cet instrument se réfèrent en fait à deux 
modèles, et propose d'attribuer à Menelaos d’Alexan- 
drie, qui vivait à la fin du 1°" siècle mais dont on n’a 
malheureusement rien conservé, la paternité du 
modèle allégué par le Carmen de ponderibus el mensu- 
ris. 

La démarche de D. K. R. est exemplaire en ce que, 
conscient des insuffisances des sources traditionnelles 
de la philologie classique, il a eu recours, pour traquer 
les jalons qui lui faisaient défaut, aux sources médié- 
vales arabes et latines. C’est alors que des textes qui, 
pris isolément, passent facilement pour abscons, 
s'éclairent mutuellement, qu'il s'agisse des médiocres 
épaves de la littérature technique du haut Moyen Age 
ou de traditions auxquelles se réfèrent encore des 
auteurs du bas Moyen Age comme Albert le Grand ou 
Blasius de Parme. 

Le livre se termine sur une bonne surprise, puisque 
des appendices non annoncés regroupent en trois 
dossiers toute la documentation utilisée: reproduc- 
tion des témoignages archéologiques ou d'illustrations 
manuscrites, édition ou traduction des textes invo- 


qués : même le lecteur le moins convaincu, s’il s’en 
trouve, par l'argumentation développée pourra se 
réjouir de disposer d’un matériel de référence aussi 
solide. Quatre index très fournis, dont un des mss 
cités, achèvent de faire de ce petit livre un ouvrage 
d’une utilité plus large que le modeste renom de 
Remmius Favinus ne le laissait attendre. 
Emmanuel PouLLE 


—. RANKIN (Susan). The Music of the Medie- 
val Liturgical Drama in France and England. 
New York - London, Garland Publishing, 1989, 
2 vol., 4°, 321 + 164p., mus. (Outstanding 
Dissertations in Music from British Universi- 
ties). Prix: $125. ISBN 0-8240-2022-7. 


Sera recensé. 


726. RASHED (Roshdi). Al-Sijzi et Maimonide: 
Commentaire mathématique et philosophique de la 
proposition II-14 des Coniques d’Apollonius. 
(Archives internationales d’histoire des sciences, 
37, 1987, p. 263-296). 

From mss New York Columbia Univ., Or 45/12, 
Meshed Astan Quds 5521/3, Sulayymanya Recit 
1191/7, the a. presents the arabic text and a transla- 
tion of the opuscule of al-Sijzi on the asymptote. At 
p. 267-8, n. 9, the a. translates fragments of the arabic 
translation in Paris, BN, ms. ar 2457, of Proclus’ 
Elements of Physics under the title Every continuum is 
infinitely divisible. This confirms an arabic transla- 
tion of the work. Manisa Genel 1706/6 contains a set 
of glosses by Maimonides on selected propositions of 
Apollonius’ Conics. In II-14 Apollonius proposed to 
demonstrate that the asymptotes and the hyperbola 
approach indefinitely without meeting. Maimonides 
comments on the possibility of conceptualizing or of 
imagining this. 


727. Rasmussen (Niels Krogh) et PALAZZO 
(Eric). Messes privées, livre liturgique et architec- 
ture. A propos du ms Paris, Arsenal 610 et de 
l’église abbatiale de Reichenau-Mittelzell. (Revue 
des sciences philosophiques et théologiques, 72, 
1988, p. 77-82). 


728. Recherches sur l’histoire de la Bible latine. 
Colloque organisé à Louvain-la-Neuve pour la 
promotion de H. J. FREDE au doctorat honoris 
causa en théologie le 18 avril 1986, sous la 
direction de R. Gryson et P.-M. BOGAERT, 
Louvain-la-Neuve, Publications de la Faculté 
de Théologie, 1987, in-8°, 153 p. (Cahiers de la 
Revue Théologique de Louvain, 19). Prix: 
FB. 750. 


Après une introduction du professeur R. Gryson et 
le texte de l’éloge académique adressé au directeur 
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scientifique du Vetus Latina Institut de Beuron par le 
professeur P.-M. Bogaert, ce volume livre au public 
l’ensemble des six interventions qui se sont succédé 
lors de cet important colloque. Les deux premières 
contributions s'intéressent à l'Ancien Testament; les 
quatre autres posent des problèmes relatifs à la tradi- 
tion manuscrite et à la critique textuelle du Nouveau 
Testament. Non sans rejoindre les préoccupations 
actuelles du Centre de Recherches sur la Bible latine 
de Louvain-la-Neuve, dont l'édition de la vetus latina 
d’Isaie progresse avec la régularité, mais aussi la 
perfection, d'un mouvement d’horlogerie, P. Petit- 
mengin explore les sources grecques et apprécie 
l’usage de 32 citations de ce prophète chez Tertullien. 
L’interaction d’une meilleure connaissance de la Bible 
grecque et de l’examen approfondi des citations bibli- 
ques de Tertullien devrait apporter un éclairage nou- 
veau sur la tradition manuscrite des œuvres de l’apo- 
logiste, mais peut-être aussi sur l’histoire ancienne de 
la Septante. W. Thiele s'interroge Zum Titel des 
Sirachbuches in der lateinischen Ueberlieferung, essen- 
tiellement la tradition patristique. L’exposé qui inté- 
ressera le plus les lecteurs de la revue est sans nul 
doute celui du Père B. Fischer Zur Ueberlieferung des 
lateinischen Textes der Evangelien. L’a. y propose un 
inventaire et un classement particulièrement impres- 
sionnants des témoins latins de la tradition directe des 
Evangiles (y compris les lectionnaires) jusqu’au x° 
siècle : 466 mss vieux latins, vulgates ou mixtes sont 
ainsi groupés par aires géographiques ou selon d’au- 
tres critères externes, et collationnés sur les 300 à 400 
variantes de 16 péricopes choisies, de longueur à peu 
près équivalente et extraites en nombre égal des 
quatre textes évangéliques ; au terme de cet examen 
minutieux, l’a. a distingué 26 groupes définis par une 
lettre majuscule, à l’intérieur desquels chaque témoin 
reçoit en plus une lettre minuscule. Pour C.-B. 
Amphoux, La révision marcionite du « Notre Père » de 
Luc. (11,2-4), occupe une place primordiale dans 
l’histoire de ce texte, en imposant finalement la forme 
brève de la prière contre celle qui est attestée dans le 
codex Bezae et dans la vieille latine. Cette révision 
romaine correspond, du reste, à la rupture culturelle, 
consommée à Rome au milieu du 11° siècle, entre les 
chrétiens et le milieu juif hellénisé qui a produit les 
œuvres néotestamentaires et que révèle la forme 
prérecensionnelle de l'Évangile, conservée en de nom- 
breux cas par le codex de Bèze. A partir d’une analyse 
de trois lieux variants dans le Nouveau Testament, 
M.-E. Boismard mène une réflexion sur Critique tex- 
tuelle et origines chrétiennes : en permettant parfois de 
remonter à un texte grec différent du texte reçu, les 
variantes «occidentales» ou vieilles-latines ont 
conservé d'anciennes leçons d’un éminent intérêt phi- 
lologique, mais aussi culturel, historique et théolo- 
gique. L’heureux promu de cette journée, H. J. 
Frede, a divisé sa contribution sur Lateinische Texte 
und Texttypen im Hebräerbrief en trois parties: après 
avoir rappelé les conclusions de la thèse de K. Th. 
Schäfer publiée en 1929, il étudie la tradition latine de 
l’épître aux Hébreux à la lumière des types vieux- 
latins des épitres de Paul et considère le problème de 
la canonicité et de l’authenticité paulinienne de cette 
lettre dans les premiers témoignages chrétiens. Si 
besoin en était encore, les travaux érudits ici publiés 
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attestent la vitalité des études actuelles sur les ver- 
sions préhiéronymiennes de la Bible; les résultats et 
les projets issus de la collaboration du Centre de 
Louvain-la-Neuve avec l’Institut de Beuron augu- 
rent, de surcroît, d’un avenir scientifique de haute 
qualité pour l’histoire de la Bible latine. L’un des 
intéréts majeurs de ces recherches est, sans nul doute, 
de mettre en évidence l’importance des anciennes 
versions latines pour une meilleure appréciation de 
l’histoire du texte biblique; mais les découvertes 
qu’elles apportent chaque jour soulignent encore 
davantage l’urgente nécessité du travail critique et de 
l'étude de la transmission des textes scripturaires 
avant de pouvoir en apprécier le contenu théologique 
et d’en proposer une exégése crédible. Puisqu’a Lou- 
vain-la-Neuve des spécialistes s’occupent précisément 
des versions latines d’Isaie, on peut se réjouir, sur le 
vu de pareille reconnaissance académique organisée 
au sein de leur institution, qu'ils soient devenus 
prophètes en leur pays. 

Paul-Augustin DEPROOST 


—. Rechtsbuch der Stadt Herford. Vollständige 
Faksimile-Ausgabe im Original-Format der 
illuminierten Handschrift aus dem 14. Jahrhun- 
dert. Kommentarband. Herausgegeben von 
Theodor HELMERT-CoRvEY. Edition und Über- 
setzung von Wolfgang FEDDERS, und Ulrich 
Weser. Mit Beiträgen von Wolfgang FED- 
pers, Eckhard FreisE, Dagmar HUppPER, 
Ulrike LADE-MESSERSCHMIED, Robert PETERS, 
Heinrich Rürnıng, Wolfgang ScHiLp, Olaf 
SCHIRMEISTER und Ulrich WEBER. Bielefeld, 
Verlag für Regionalgeschichte, 1989, gd in-4°, 
VII-256 p., 12 pl. 


Sera recensé. 


—. Recueil de farces (1450-1550). Textes anno- 
tés et commentés par André Tisster. Tome V. 
Genève, Librairie Droz, 1989, 12°, 346 p. (Textes 
littéraires francais). 


Sera recensé. 


729. REEvE (Michael D.). Some Applications of 
Pasquali’s ‘Criterio Geografico’ to 15th-Century 
Latin Manuscripts. (Strade del Testo..., p. 3-10). 


Reprenant une des régles de la critique textuelle 
formulées par G. Pasquali dans sa Storia delle tradi- 
zione e critica del testo — règles dont la pertinence n'est 
d’ailleurs pas contestée — l’a. examine quelques cas 
concrets liés tant à l’histoire du texte des classiques 
qu’au devenir de leurs œuvres au Moyen Age et après 
leur redécouverte à la Renaissance. Selon le grand 
savant italien, les mss provenant d’aires périphéri- 
ques peuvent apporter des témoignages importants 
pour l’histoire des strates anciennes de l’histoire du 
texte; il faut comprendre alors par aire, non une 
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région culturelle définie ou le centre d’origine de 
l’archétype, mais la région d'où provient un groupe 
cohérent de témoins. L’a. examine successivement la 
tradition du Pro Murena, du Pro Roscio et des Pane- 
gyrica, du Post reditum in senatu, du De lege agraria, 
de l’In Pisonem, du De optimo genere oratorum et des 
Catilinaires de Cicéron, ainsi que du texte de Corne- 
lius Nepos. Dans le cas du Pro Murena, du Pro Roscio 
et des Panegyrica, on a affaire à une transmission 
parallèle à partir d’un ms. unique, avec d’une part une 
copie humanistique (qui est l'ancêtre commun de 
toutes les copies italiennes postérieures) et de l’autre 
une copie non italienne antérieure ou contemporaine 
directe. Dans le cas du Pro Murena et du Pro Roscio il 
s'agit même de l’apographe de Nicolas de Clamanges. 
La théorie critique voudrait que la copie non ita- 
lienne, étant plus directe, soit meilleure que le texte 
des mss dérivés de la première copie humanistique 
(Poggio pour le Pro Murena et le Pro Roscio, Giovanni 
Aurispa pour les Panegyrica) ; mais cela, selon M. D. 
Reeve, ce n’est vrai qu’en théorie, et il émet les doutes 
les plus sérieux quant à la vérifiabilité pratique de ce 
principe. 

Par contre, dans le cas de Cornelius Nepos, un ms. 
relativement moderne (transcrit après 1400) et d’ori- 
gine rhénane, mais copié directement sur le ms. 
source, s’avere plus sûr que la copie rhénane du xrr° 
siècle, dont dérivent près de 100 mss italiens. Recen- 
liores non deteriores ! 

Pour le texte du Post reditum in senatu, du De lege 
agraria et du De optimo genere oratorum, tout indique 
que Heidelberg ait été le centre d’une importante 
campagne de copie au milieu du xv‘ siècle, peut-être a 
la recherche de sources de bonne qualité. 

L’a. conclut en formulant le vœu qu’en appliquant 
le critére géographique de Pasquali, on puisse isoler 
les aires privilégiées et ainsi circonscrire les meilleurs 
copies, fussent-elles tardives. L.R. 


Reeves (M.). Voir n° 628. 


730. REINHARDT (Klaus). Das Werk des Nico- 
laus von Lyra im mittelalterlichen Spanien. (Tra- 
ditio, 43, 1987, p. 321-358). 


Die Auseinandersetzung mit der jüdischen Exegese, 
die das ganze Werk des Nicolaus von Lyra (f 1349) 
pragt, war auch das Grundanliegen der spanischen 
Theologie seit ihrem Wiederaufleben im 12. Jht. Spa- 
nische Theologen wie Pedro Alfonso (12. Jht) und 
Ramon Marti OP (f 1286) haben wichtige Beiträge 
zur christlich-jiidischen Auseinandersetzung geleis- 
tet. Nicolaus von Lyra, der nicht zuletzt auch aus 
dem Pugio fidei des Ramon Marti geschöpft hat, ist es 
gelungen, die in Spanien erarbeiteten Materialien in 
einem systematischen Werk zusammenzufassen. Von 
daher ist es nicht verwunderlich, dass das Werk des 
Nicolaus von Lyra in Spanien so grossen Wiederhall 
gefunden hat. Der A. will den grossen Erfolg der 
Werke des französischen Franziskaners in Spanien im 
einzelnen dokumentieren; zuerst soll anhand der 
erhaltenen Hss (S.324-341) die Verbreitung der 
Werke im mittelalterlichen Spanien aufgezeigt, dann 


ihr Einfluss auf die spanische Exegese jener Zeit 
(Poncio Carbonell OM, Nicolaus Eymerich OP, Pablo 
de Burgos, Alfonso Fernandez de Madrigal el Tos- 
tado, Jaime Pérez de Valencia OESA) untersucht 
werden. 

Verzeichnis der Handschriften. A. Postilla litteralis 
in vetus et novum testamentum. 1) Lateinische Ver- 
sion: Barcelona, BU, 281, 721-723; Barcelona, 
Archivo de la Corona de Aragon, Ripoll, 2-3, 37 und 
159 ; Burgo de Osma, BC, 55; Burgos, Bib. particular 
de D. Alvar Garcia de Santa Maria, 32; Cordoba, BC, 
65 und 107; El Escorial, a.III.5, 0.1.9, S.I. 5-8; 
Gerona, BC, 20 e 7 und 20 e 8; Gerona, Colegiata de 
San Félix, (130) 2; Leon, Real Colegiata de San 
Isidoro, 32 und 53; Madrid, BN, 259-263, 4018, 
12676, 12679 und 12682; Madrid, Real Academia de 
la Historia, 89; Madrid, Bib. particular de Bartolome 
March, 20/4/2; Montserrat, Bib. del Monasterio, 2 
und 1112; Pamplona, BC, 40; Peñiscola, Bib. del 
Papa Benedicto XIII, 56-58 (heute Paris, BN, 
lat. 359, 360 und 617 ; man fragt sich warum nicht sub 
verbo Paris...); Salamanca, BU, 4-5, 1684-1689 und 
1691; Segovia, BC, B 383, B 391 und B 439; Sevilla, 
BC, 83-5-11 (Y-128-22), 83-5-12 (Y-128-21); Sevilla, 
BU, 332/145-149; Tarazona, BC, 100; Toledo, BC, 7- 
15, 16, 17, 7-19; Toledo, BP, 217; Tortosa, BC, 202; 
Urgel (La Seu d’Urgell), Arxiu capitular, 2003 ; Vich 
(Vic), Archivo capitular, 12; Zaragoza, BC, 12. 
2) Ubersetzungen: (ins Kastilische) Madrid, BN, 
10282-10287 und 13061; Salamanca, BU, 2253; (ins 
Katalanische) Barcelona, Archivo de la Corona de 
Aragon, Ripoll, 159. 

B. Die antijiidischen Traktate (Probatio adventus, 
Responsio ad quendam iudaeum, Tractatus de differen- 
tia und Tabulae): Burgo de Osma, BC, 29; El Esco- 
rial, R.III. 5; Gerona, BC, 20 e 8; Salamanca, BU, 
1736 und 2089; Salamanca, BU, Bib. Juan de Sego- 
via, 15; Sevilla, Bib. Colombina, 5-3-14; Sevilla, BC, 
82-1-7 ; Sevilla, BU, 332/147 ; Toledo, BC, 7-17 und 7- 
18; Toledo, BP, 220 (451); Urgel (Seo de Urgel), BC, 
2003. G.H. 


RENARD (J. P.). Voir n° 786. 


—. Renaut de Montauban: édition critique du 
manuscrit Douce, par Jacques Tuomas. Ge- 
nève, Librairie Droz, 1989, 12°, 807 p. (Textes 
littéraires français, 371). 


Sera recensé. 


731. Restauro (Il) di sette lettere di F. Guic- 
ciardini. (La conservazione delle carte antiche. 
Notizie dal laboratorio di restauro di documenti, 
libri e legature del Comune di Milano, Milano, 
Archivio Storico Civico e Biblioteca Trivul- 
ziana, 7, n° 13-14, 1987, p. 25-39). 

Sept lettres de Francesco Guicciardini (datées de 
juin 1527), découvertes naguère à Orvieto (Archivio 


di Stato, Miscellanea B 59/9) ont été confiées pour 
restauration au « Centro di fotoriproduzione legatoria 
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e restauro degli Archivi di Stato». Le présent article, 
introdruit par A. Papa, décrit les résultats des diffé- 
rentes analyses préliminaires de laboratoire prati- 
quées sur ces documents: du papier (par G. Impa- 
gliazzo), des encres (par D. Ruggiero), des filigranes 
(par M. Catellani) et de la biodégradation (« biodete- 
rioramento ») (par M. Scorrano). C. Prosperi précise 
quelles ont été les opérations de la restauration pro- 
prement dite. 

Souhaitons que puissent ètre effectuées des nom- 
breuses restaurations de cette nature sur de nom- 
breuses autres lettres de Guicciardini, dont certaines 
— je le sais par expérience — sont conservées dans un 
état déplorable, notamment à Reggio Emilia (Archi- 
vio di Stato, Monastero dei SS. Pietro e Prospero, 
n.19: Carte Malaguzzi). 

Signalons par ailleurs que les lettres traitées ici ont 
été publiées depuis par Marilena Rossi Caponeri, 
Lettere inedite di Francesco Guicciardini (11-20 giugno 
1527) conservata presso la sezione di Archivio di Stato di 
Orvieto. (Rassegna degli Archivi di Stato, 46, 1986- 
1987, p. 552-565). Pade 


732. REYNHOUT (L.) c.r. de R. J. HEXTER. 
Ovid and Medieval Schooling. (Scriptorium, 43, 
1989, p. 349-354). 


733. REYNHOUT (L.) c.r. de Cl. Vira. La 
«lectura Terentii». (Scriptorium, 43, 1989, 
p. 354-357). 


734. RicHE (Pierre). La Bibliothèque de Gerbert 
d’Aurillac (Bulletin de la Société Nationale des 
Antiquaires de France, 1987, 4 mars, p. 110- 
113). 


Les ouvrages que possédait l’empereur Otton III 
nous sont connus pour avoir émigré en partie dans la 
Bibliothèque de Bamberg grâce à un legs de son 
successeur Henri II. Quelques-uns proviennent de la 
Bibliothèque de Gerbert, précepteur d’Otton III. 
Pape en 999, Gerbert offre à Otton ses livres originai- 
res de Reims, son ancien archevêché. Tous sont 
actuellement conservés à la Bibliothèque de Bam- 
berg. Les uns rédigés au 1x°s. sont devenus la pro- 
priété de Gerbert: un Martianus Capella, Bamberg, 
Class. 30; un De natura rerum d’Isidore de Séville, 
Bamberg, Hist. nat. 1, un ms. de Quintilien, Bam- 
berg, Class. 54 ; un De divisione naturae de Jean Scot, 
Bamberg Phil. 2; des extraits de St Augustin, Bam- 
berg Pat.21; des œuvres théologiques de Boéce, 
Bamberg, Pat. 46. D’autres mss remontent au x°s.: 
le De Musica d’Hucbald de Saint-Armand, écolâtre à 
Reims, Bamberg, Ver. 1; une vie de Saint Rémi par 
Hincmar ; et surtout l’autographe de Richer, disciple 
de Gerbert. 

Quant au ms. de la Bibliothéque d’Erlangen p. 380 
composé pour Gerbert par Ayrard, il s’agit là d’un 
autre cadeau a Otton III puisqu’il se trouvait a 
Bamberg au xı1°s. Gil 
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735. RicHÉ (Pierre). Gerbert d’Aurillac. Le 
Pape de l’an mil. Paris, Arthème Fayard, 1987, 
in-8°, 332 p. Prix: FF, 110; 


736. RicHé (Pierre). X° Siècle. Recherches nou- 
velles. Université de Paris X-Nanterre, Centre 
de recherches sur l’antiquité tardive et le Haut 
Moyen-Age. Cahier n° VI (1987). 


Pierre Riché a réalisé dans cet ouvrage la synthèse 
de ses recherches sur Gerbert, écolatre de Reims (972- 
980), abbé de Bobbio et enfin pape sous le nom de 
Sylvestre II en 999. C’est naturellement l’œuvre 
écrite de Gerbert qui concerne ce Bulletin : d’abord la 
correspondance (p.14) dont la traduction française 
est en cours de publication par les soins de P. R. (cfr 
p. 289) ; on y relève nombre de références à l’Ecriture 
et à Cicéron, mais peu de citations des Pères (p. 245). 
Son ceuvre scientifique relative au Quadrivium, louée 
par tous (p. 239) concerne la mesure du monocorde (et 
non du «clavicorde», p.79) par comparaison à la 
mesure des tuyaux d’orgue. C’est là que figurent pour 
la première fois les chiffres arabes. (sur ce sujet, voir 
X” Siècle). D’après la préface de ce traité, on pourra 
ajouter aux sources de Gerbert le De die natali de 
Censorinus et le Commentaire du Songe de Scipion par 
Macrobe (cfr X° Siècle, p. 49-51). P. R. s'intéresse 
aussi aux livres de Gerbert (p.79), mais sa liste — 
puisée surtout parmi les mss de la Staatsbibl. de 
Bamberg, — devra être réduite et parfois rectifiée en 
fonction de la récente étude de Fl. Mütherich, The 
Library of Otto III (Bibliologia 4, pp. 11-25, recensée 
dans Bulletin Codicologique, 1989, n° 493). M.H. 


737. J. M. RippLE, The Pseudo-Hippocratic 
Dynamidia, dans Die hippokratischen Epide- 
mien — Theorie, Praxis, Tradition — Verhand- 
lungen des V° Colloque international hippocra- 
tique veranstaltet von der Berliner Gesellschaft fur 
Geschichte der Medizin in Verbindung mit dem 
Institut für Geschichte der Medizin der Freien 
Universitat Berlin, 10.-15.1984, herausgegeben 
von G. BaapER und R. Winau (= Sudhoffs 
Archiv — Zeitschrift fiir Wissenschaftsgeschichte, 
Beiheft 27), Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 
1989, p. 283-311. 


Etude du texte des Dynamidia, intitulé aussi De 
victus ratione, De virtute herbarum et de cibis ou Liber 
peri diaetis et attribué, par les mss ou par les cher- 
cheurs modernes, à Hippocrate, Galien, Pline, Théo- 
dore ou Oribase. 

Les mss de ce texte faisant état des propriétés 
médicales et diététiques de quelque 77 plantes ont été 
inventoriés par P. Kibre, Hippocrates latinus, dans 
Traditio, 34, 1978, p. 216-218. Ici sont cités les mss 
suivants: Cheltenham, Phillipps, 386 — Florence, 
Bibl. Laur., 73, 23 — Londres, BL, Harleianus 4986; 
5792; Sloane, 84 — Paris, BN, latinus 7027 ; 11218 — 
Saint-Gall, StiftsB, 762 — Vatican, Bibl. Apost., 
Palat. lat. 1088; Reg. lat. 1004. 
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En attendant l’édition critique annoncée par I. 
Mazzini, De observantia ciborum (= Universita di 
Macerata, Pubblicazioni della Facolta di Lettere e 
Filosofia, Istituto di Filologia classica, 18), Rome, G. 
Bretschneider, 1984, p. 294, l’a. identifie les sources 
du traité et donne une analyse de son contenu d’un 
point de vue technique. 

L’étude est suivie par un volumineux appendice 
(p. 297-311), donnant la liste des plantes étudiées dans 
le texte avec les références des passages paralléles 
dans le Corpus hippocraticum, Gargilius Martialis, 
Pline et Dioscoride (texte grec et traduction latine). 

Premiére analyse et, 4 ce titre, provisoire, dans 
laquelle on ne manquera pas d’étre frappé par le 
pluriel attribué au mot dunamis: dunamides, afin 
d’expliquer le titre latin Dynamidia. En outre, dans 
l’appendice, pour la référence au texte de la traduc- 
tion latine de Dioscoride, on est étonné par le système 
de référence : des chiffres grecs majuscules! En fait, il 
s'agit sans doute — parce que cela n’es pas précisé — 
des numéros des paragraphes du texte du ms Mona- 
censis latinus 337. Référence étrange, quand il existe 
des éditions du texte de ce ms. A.T. 


738. Ripceway (H.). Henry III’s Grievances 
against the Council in 1261: A New Version and 
a Letter describing Political Events. (Historical 
Research 61, 1988, 227-242). 

Etude historique qui fait usage des mss Oxford, BL, 
Dugdale 20 et Durham, Muniments of the Dean and 
Chapter, Locellus 1, n° 62 (édité ici), qui sont compa- 
rés dans les pages 238 et sv. Ces textes apportent des 


précisions à propos de l’attitude d’Henri III. 
E.M. 


Riou (Y.-F.). Voir n° 646. 


739. RÔCKELEIN (H.) c.r. de O. Mazar. Zur 
Praxis des Handschriftenbearbeiters. (Scripto- 
rium, 43, 1989, p. 330-334). 


740. Rodolphus Agricola Phrisius. 1444-1485. 
Proceedings of the International Conference at the 
University of Groningen 28-30 October 1985. 
Edited by F. AKKERMAN and A. J. VANDER- 
JAGT. Leiden, ..., Brill, 1988, in-8°, xvi-358 p., 
rel. éd., jaq., ill. (Brill’s Studies in Intellectual 
History, 6). ISBN 90-04-08599-8. Prix: Gld. 
90. 


Recently, the year 1985 marked the passing of five 
centuries since Roelof Huusman alias Rodolphus 
Agricola died in Heidelberg (27 Oct. 1485). In 
commemoration of this quincentenary an internatio- 
nal conference was duely organized at Groningen, in 
whose environs Agricola was born (Baflo, 1444) and in 
whose civic administration he held the office of secre- 
tarius (1479/80-1484). The proceedings, here publish- 
ed, now provide scholars and students of transalpine 


humanism with a varied collection of twenty-six 
articles on the life, works and influence of Agricola. 
Fokke Akkerman’s contribution (p. 3-20) deals with 
Agricola’s view on and presentation of his native 
country «on the rim of the Ocean» (p. 3) during his 
stay in the homeland of humanism itself, Italy. F. A. 
makes particular use of epistolary sources — a 
concern with which is generally reflected throughout 
the essays of this volume. Agr.’s sojourns in Italy 
(Pavia 1468/69-1474; Ferrara 1475-1479) are high- 
lighted by A. Sottili (p. 79-95) who enumerates seve- 
ral facts and names culled from the state archives of 
Pavia and Milan, and compares them with Agr.’s 
letters; not only do they clarify the Frisian’s bio- 
graphy, but they also supplement our conception of 
the humanist milieu in 15th-c. Pavia. Information on 
Agr.’s life in his land of origin, however, was compiled 
from several archives in the Low Countries and, 
again, from the humanist’s correspondance by F. J. 
Bakker (p. 99-111), whose aim was to situate Agr. 
within the history of Groningen. At the end of his 
article B. comments on the accuracy of the Vita 
Agricolae written by Goswinus van Halen, as well as 
on some persons and places mentioned in epp. 26 and 
33 ; the A. also suggests a terminus post quem for ep. 35 
and the emendation «Ava» for «Ana» in ep. 21. 
The importance of Agr.’s studies in the Italian cities 
is stressed by Jozef IJsewijn’s exposition on Agricola 
as a Greek Scholar (p. 21-37) ; Rodolphus’ acquisition 
of a remarkable knowledge of Ancient Greek litera- 
ture was highly influential for the development of 
Greek studies among humanist circles beyond the 
Alps, as he was « the very first Northerner who knew 
Greek thoroughly» (p.28). In addition, J. I. 
demonstrates that MS Bywater 15 of the Bodleian 
Library (p. 27) does not contain any translation made 
by R. Agr. from Groningen, as was erroneously stated 
by Quirinus Breen and by the typescript Bywater 
catalogue. The A. likewise makes mention of the 
Codex Hydruntinus (p.31) which contained Quintus 
Smyrnaeus’ Ta pe’ “Ounoov, an epic presumably 
known to Agricola. An interesting «case study» on 
Agr.’s Greek scholarship is brought forward by G. 
Tournoy : Marsile Ficin, Agricola et leurs traductions 
de l’Axiochus (p.211-218). Apart from thirty-one 
printed editions, the A. lists seven MSS containing the 
Frisian’s Latin translation of the pseudo-platonic 
dialogue Axiochus : Düsseldorf, Landes- und StadtB, 
F.10, f. 88'-91" (codex descriptus) ; London, BL, Bur- 
ney 226, f. 1-8"; Stuttgart, Württembergische Lan- 
desB, cod. poet. et philol. 4° 36, f. 297°-303" (= 317°- 
323”) and 4° 38, f. 1’-8"; Vat. Lat. 11020, f. 20'-25'; 
Vat. Urb. Lat. 1316, f. 262'-273' (cod. descriptus). G. 
T. seeks to define the quality of either translation and 
to indicate where and why Agr.’s version has replaced 
the one made by Ficinus. F. Römer, on the other 
hand, examines Agr. as a Latin scholar, situating him 
in the textual tradition of the writings of Tacitus and 
Pliny the Younger (p. 158-169). The main MSS dealt 
with in this rather specialized but noteworthy philolo- 
gical study are: for Tacitus, the Leidensis BPL 16B 
(editio princeps: Stuttgart, Württemberg. LandesB. 
Inc 2° 15218); and, for Pliny, the Leyden UL Voss. 
Lat. 4° 80, written in Agr.’s own hand, as well as the 
Cod. poet. 4° 30 in Stuttgart — where also Inc 2° 
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13110 (2 copies). These MSS and old prints are also 
discussed by Jos. M. M. Hermans in his most 
commendable reconstruction of Agr.’s library (R. 
Agricola and his Books, with some Remarks on the 
Scriptorium of Selwerd, p. 123-135). The A. mentions 
another MS containing a copy of the Epistulae of 
Pliny the Younger (Voss. Lat. 4° 118), in addition to a 
various number of titles of works that the Frisian 
knew or actually possessed. The ill. on p. 125 shows 
the last page of Agr.’s autograph Plinius codex (Voss. 
Lat. 4° 80), whilst p. 134 exhibits a reproduction of a 
beautifully illuminated page from Groningen UL, Ms 
26 (f. 47‘), a MS. copied in the Selwerd convent near 
Groningen, were Agr.’s father Hendrik Vries was an 
abbot. 

P. Schoonbeeg’s article Agricola alter Maro, (p. 189- 
199) appraises Agr.’s neo-Latin poems, after a brief 
discussion of his lost vernacular poetry. In a note 
(p. 190) the A. publishes for the first time two noti- 
ceable epigrams dedicated to Iohannes Hornse and 
possibily composed by Agricola ; they are transcribed 
from Utrecht, UL, MS. 232 f. 2". The Frisian’s histo- 
riographical works, however, the Vita Petrarchae and 
the lost Epitome historiarum, are examined by E. 
Kessler (p. 58-78). While discussing the latter writing 
at length, the A. makes reference to the Marcianus 
graecus 406 containing «Phletonis historica quae- 
dam » (p. 61). E. K. additionally discusses Agr.’s idea 
of history, as it appears in his philosophical chef 
d’euvre, the De Inventione Dialectica. The contents, 
influence and Nachleben of this work are extensively 
treated by several of the contributors to this volume, 
such as H. A. G. Braakhuis (who, incidentally, makes 
reference to the well-known Stuttgart Cod. Poet. et 
Philol. 4° 36), L. Jardine, P. Mack, F. Miiller, J. Prins 
and P. Van der Zwaal. From it, and from the Oratio 
in Laudem Philosophiae, A. J. Vanderjagt distills 
Agr.’s concept of philosophy; the A. then inquires 
into Agr.’s attitudes towards Socrates, the Sophists 
and other philosophers of Antiquity, as well as 
towards the methods and learning of the medieval 
scholastics (p. 219-228). The praises by the 16th-c. 
philosopher Pierre de la Ramée upon the De Inven- 
tione Dialectica and its author are evaluated by C. G. 
Meerhoff (Agricola et Ramus - dialectique et rhétorique, 
p. 270-280). 

The comparison of Agr. with other humanists, 
admirers, pupils, or correspondants, seems, at any 
rate, a recurrent theme within these proceedings. So 
W. Van Dooren compares Huusman to the Italian 
philosopher Pietro Pomponazzi (1462-1525) (p. 248- 
256), whereas K. Adel (p. 149-157) confronts Conra- 
dus Celtis’ work with that of his tutor Agr. C. G. 
Santing seeks to measure the Frisian’s « popularity 
with early Dutch humanists» (Theodericus Ulsenius, 
alter Agricola? p. 170-180). Catrien Santing’s paper is 
primarily based upon the collection of poems in 
Munich, BSB, clm 528, from which she makes a 
number of quotations ; the article also includes a short 
biography of Ulsenius. That the great Erasmus felt 
indebted to Agr. has almost become a commonplace. 
R. J. Schoeck carefully analyzes the connection be- 
tween the two renowned humanists (p. 181-188). An 
appendix to this article contains some observations on 
Alexander Hegius (1439/40-1498), who was interme- 
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diate between the two celebrities. A. Wesseling’s 
examination now of Agr.’s knowledge of Latin voca- 
bulary and of his ideas concerning neologisms and 
loan-words (p. 229-235) is based upon a letter from 
Agr. to this very Alexander Hegius (Ep. 21). Three 
epistulae sent by Agr. to the musician Barbireau — 
or: Jacobus Barbirianus (1455-1491) — provided an 
excellent starting-point for P. Kooiman to reconsider 
the extant biographies of the latter (p. 136-146). 
Somewhat unexpectedly, for this volume, C. P. H. M. 
Tilmans draws our attention to another humanist of 
the Low Countries: Cornelius Aurelius (c. 1460-1531), 
praeceptor Erasmi? (p. 200-210). This outstanding 
article takes several MSS into account: Detmold, 
Staatsarchiv, MS. L3 Holland nr. 429; Deventer, 
Athenaeum Library, MS. I. 32; Gouda, City Library, 
MS. 1323; Haarlem, City Library, MS. 183 D2:4; 
Leyden, UL, MSS Vulcanii 66, 98B, 98G, 99 and 99B, 
as well as MS. Mij. Ned. Lett. 743. 

Finally, I would like to mention C. H. Edskes’ study 
of Agr.’s involvement with the building of the famous 
organ in the Groningen Martinikerk (p. 112-117; 2ill.) 
Those curious about the Frisian’s physical appear- 
ance may be referred to R. E. O. Ekkart’s discussion 
of The Portraits of Agricola (p. 118-122). One 16th-c. 
portrait is reproduced on p. 119; another one opposite 
the title page to the volume. 

As extensive bibliography, the product of the col- 
lected research of twenty six scholars and their prede- 
cessors, and indices of proper names and places render 
this volume a most useful instrument and valuable 
reference book. The bibliography is divided into I. 
The Works of Agricola and II. Literature. The first 
part contains a list of the sources and editions with 
the abbreviations used in the notes to the articles and 
references to modern editions, if available, and to 
some secondary literature; next Agr.’s speeches are 
listed, followed by his translations into Latin, his 
writings on dialectica and rhetorica, his poems and his 
letters. An enumeration of spurious, uncertain and 
lost writings, with a short comment on each item, 
follows the Vitae. The second part of the bibliography 
consists of a copious alphabetically ordered list of all 
the books, dictionaries, articles etc. mentioned in the 
footnotes to the various contributions. Although per- 
haps some sort of subdivision might well have been 
considered, the scholar will here find a rich and 
updated (till 1985) fund of titles, related to the study 
of humanism in general, and to Agr. in particular. 
Doubtlessly, the combination of these bibliographical 
finding lists with the learned essays of this rather 
handsome volume will stimulate the undertaking of 
even more research on behalf of Agricola and on that 
of Northern humanism, of which Agricola is claimed 
to be the father. Ingrid A. R. DE SMET 


Roacer (I.). Voir n° 667. 
Rorrson (H.). Voir n°° 605 et 606. 


741. RoLLASOoN (D. W.). Goscelin of Canterbu- 
ry’s Account of The Translation and Miracles of 
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St. Mildrith (BHL 5961/4): An Edition with 
Notes. (Mediaeval Studies, 48, 1986, p. 139- 
210). 


The Translatio s. Mildrethe uirginis cum miraculo- 
rum attestatione has been used as a source by medieval 
and modern writers but it has never been published. 
It is an indirectly but firmly attributed work of the 
Flemish hagiographer Goscelin of Canterbury who 
appears to have been a prolific writer of accounts of 
English saints. It contains information not otherwise 
available about the important early Kentish abbey of 
Minster-in-Thanet and about the city of Canterbury 
and in particular the extramural abbey of St. Augus- 
tine. It provides material for studying the cult of 
Mildrith, an 8th-c. abbess of Minster, at a period when 
English saints’ cults were being affected by the chan- 
ges in the English Church associated with an influx of 
ecclesiastics trained in Normandy and elsewhere on 
the continent. The Textus translationis Mildrethe is 
preserved in the following London BL mss: Cotton 
Vespasian B.xx; Harley 105 and 3908; Cotton Otho 
A.viii (the latter almost completely destructed by fire 
in 1731 and of no value for reconstructing either the 
text or the interrelationship of the mss). CE 


742. Roma - Caput et Fons : zwei Vorträge über 
das päpstliche Rom zwischen Altertum und Mit- 
telalter, von Arnold ANGENENDT und Rudolf 
ScHIEFFER. Opladen, Westdeutscher Verlag, 
1989, in-8°, 70p. (Gerda-Henkel-Vorlesung). 
Prix: DM 16,80. ISBN: 3-531-11963-X. 


Seule la deuxième conférence (Rudolf SCHIEFFER, 
« Redeamus ad fontem». Rom als Horst authentischer 
Ueberlieferung im frühen Mittelalter (p. 45-70), entre 
dans la perspective du Bull., car l’a. y parle de la 
diffusion des textes 4 partir de Rome, centre de 
l'Église. Les missionnaires avaient besoin de bons 
textes dans le domaine de la liturgie, la théologie, la 
bible etc. S. parle de Verbreitung römischer Bücher 
(p. 48-54), Qualität der römischen Exemplare (p.54- 
60), Fiktive römische Ueberlieferungen (p. 60-66) et 
Bücher als Reliquien (p. 66-70). Presque toutes les 
references sont données a partir de sources impri- 
mées. Ms. cité: S. Gall 1394 (fragment d’un évangé- 
liaire). Eug. MANNING 


743. Roman (Le) de Tristan en prose. T.1: 
Des aventures de Lancelot a la fin de la « Folie 
Tristan ». Édité par Philippe MÉNARD, Genève, 
Droz, 1987, in-8°, 311 p., vi pl. (Textes Littérai- 
res Francais, 353). Prix: 99 FS. 


De ce grand roman d’aventures du x1n° siècle, Miss 
Renée L. Curtis avait publié en trois volumes 
(Munich, 1963; Leyde, 1973; Cambridge, 1975) les 
premiers épisodes. Philippe Ménard se propose d’édi- 
ter les 4/5°"* qui restent d’après une copie complete et 

‚Plus sûre que Carpentras, BM, 404. 

Pour nous livrer le texte de la « Vulgate » (la version 

II), l'érudit a retenu Vienne, ONB, 2542, qui n’aurait 


pas été exécuté au xv° siècle, mais aux alentours de 
1300: ce serait ainsi un des plus anciens témoins 
donnant l’ensemble de l’œuvre. Devant le grand 
nombre de mss et de fragments conservés (82), non 
moins que l’ampleur considérable du roman, il a fallu 
renoncer à faire le tour complet de la tradition; 
l'éditeur se sert néanmoins de 25 mss de contrôle dont 
les principaux sont fort proches, mais plus tardifs que 
le texte de base: Paris, BN, fr. 335 et 336; Vienne, 
ONB, 2537, 2539 et 2540; Edimbourg, Bibl. nat. 
d'Écosse, Ad. 19 IB (incomplet). La présentation du 
texte fait preuve de beaucoup de doigté; l’éditeur 
souligne à juste titre les avantages d’une ponctuation 
attentive. 

Il importera de distinguer à l’avenir la nouvelle 
numérotation des paragraphes des précédentes : ainsi 
les §§ 1-75 de ce volume correspondent-ils aux §§ 710- 
776 de l’édition de miss Curtis qui, elle, s’arréte au § 92 
de l’analyse bien connue de Léseth. 

Herman Braet 


744. RoMANO (Roberto). Note filologiche IV. 
(Byzantion, 56, 1986, p. 235-251). 


L’auteur de ces notes retouche le texte déjà édité 
d’un certain nombre de piéces littéraires, et le fait sur 
la base d’un nouvel examen des mss qui les conser- 
vent. Il s’agit 1) de l’Apocalypsis Anastasiae qu'il lit 
dans les mss Milan, B. Ambros., A.56.sup. (a. 1542), 
Palerme, III.B.25 ; Paris, BN, gr. 1631 ; 2) d’un calen- 
drier métrique qu'il attribue à Théodore Prodrome et 
dont il améliore la connaissance par la découverte 
d’un nouveau témoin, Athènes, B. 7775 Boviñc 68, 
outre le ms. Athos, Zogr. 18 déjà utilisé; 3) du De 
Manganis de Ps. Théodore Prodrome pour lequel il 
consulte les mss Paris, BN, suppl. gr. 1219; Venise, B. 
Marc., gr.X1.22; 4) d'un poème en vers anacréonti- 
ques dont l’attribution reste «ardue» — le nom de 
Marc l’ermite, disciple de Jean Chrysostome est 
avancé — et pour lequel il scrute le ms. Vatican, 
Barb. gr. 74; 5) des X'tiyou Oonyyntimor ° Addu xai 
maoadeioov dont il restaure un passage corrompu du 
ms. Paris, BN, gr. 929 qui nous les garde. 

L’ensemble de cette étude reflète une grande acribie 
philologique. BI 


745. RupoLe von Ems. Weltchronik (Gesamt- 
hochschul-Bibliothek Kassel - Landesbibliothek 
und Murhardsche Bibliothek der Stadt Kassel, 2° 
Ms. theol. 4). Farbmikrofiche-Edition. Literar- 
historische Einfihrung von Kurt GARTNER. 
Beschreibung der Handschrift von Hartmut 
Broszinsk!. München, Helga Lengenfelder, 
1989, in-8°, 27 p., 7 microfiches coul., rel. éd. 
(Codices Illuminati Medii Aevi, 12). ISBN 
3-89219-012-7. Prix: DM. 620. 

Das Kasseler Exemplar der Weltehronik des Rudolf 
von Ems wurde von dem Schreiber « Fedricus » 1385 
vollendet. Fiir seine italienische Abstammung spre- 
chen Fehler, die auf geringe Kenntnis der deutschen 


Sprache zurückzuführen sind, und der paläogra- 
phische Befund. Die 153 Miniaturen der Hs. stam- 
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men mit Sicherheit von einem Illuminator aus Italien 
(Venedig ?), wobei nur der eigentliche Weltchronikteil 
mit Bildern versehen ist, die additiven Textteile hin- 
gegen nicht. Darüberhinaus wurde die Hs. groBziigig 
mit Initialen ausgeschmiickt (Lombarden, Fleu- 
ronnée-Initialen, Blattranken). 

Die unvollendet gebliebene Weltchronik des Rudolf 
von Ems — der erste Versuch, die Weltgeschichte von 
der Schöpfung bis zur Gegenwart in deutscher 
Sprache darzustellen — liegt in der Kasseler Hs. fast 
vollständig vor. Die « Christherre-Chronik » ersetzt in 
dem jetzt faksimilierten Exemplar die 408 fehlenden 
Verse zu Beginn der Weltchronik. Von dieser zwi- 
schen 1250 und 1263 in Thüringen verfaßten Weltge- 
schichte gibt es bisher keine Edition (Ausgabe in 
Vorbereitung). Nach der «Christherre-Chronik » 
wurde eine deutsche Versbearbeitung der apokryphen 
«Vita Adae et Evae» eingeschoben. Die das alte 
Testament betreffenden Partien sind in der Kasseler 
Hs. durch die Weltchronik des Jans Enikel ergänzt. 
In die Partien des Neuen Testaments fügte der Kom- 
pilator das «Marienleben» des Bruder Philipp und 
eine Serie gereimter Evangelienperikopen zur Fasten- 
zeit ein. Kurt Gärtner stellt in seiner Übersichtstafel 
ein vorläufiges Stemma der handschriftlichen Über- 
lieferung zusammen, in das die Kasseler Hs. einge- 
bunden ist (Wolfenbüttel, Herzog-August-Biblio- 
thek, 8. Aug. 4°; Stuttgart, Württ. LB, HB XIII 6; 
Augsburg, UB, Öttingen-Wallerstein 1.3. fol. II; Hei- 
delberg, UB, Cpg 146 und Cpg 321; Pommersfelden, 
Gräfl. Schönborn’sche Bibliothek, Cod. 303; Privat- 
besitz, Öttingen-Wallerstein 1.3. fol. I; New York, 
Public Library, Spencer Ms.38). Der Stuttgarter 
Textzeuge steht durch sein ikonographisches Pro- 
gramm in besonders enger Beziehung zur Kasseler 
Weltchronik. 

Neben einer vollständigen Auflistung aller Miniatu- 
ren wurden erfreulicherweise auch die Textanfänge 
der einzelnen Stücke zitiert. Wiederholt weist Gärt- 
ner auf Dissertationsprojekte hin, die sich der weite- 
ren Erforschung der Textzusammenhänge der litera- 
rischen Gattung deutschsprachiger Weltchroniken 
des Mittelalters widmen. 

Die Qualität der Wiedergabe in den Mikrofiches ist 
bei diesem Faksimile sehr unterschiedlich ausgefallen, 
manche Blätter sind überbelichtet. Auf mehreren 
Seiten ist der Text wegen Unschärfe kaum lesbar, die 
Details in den Miniaturen zerfließen. Bei der Abbil- 
dung des Einbandes sind die Stempel nicht zu erken- 
nen. Hedwig RÔCKELEIN 


746. [Run (Kurt)]. Überlieferungsgeschichtliche 
Editionen und Studien zur deutschen Literatur 
des Mittelalters. Kurt Run zum 75. Geburtstag. 
Herausgegeben von Konrad Kunze, Johannes 
G. MAYER, Bernhard ScHNELL. Tübingen, Max 
Niemeyer, 1989, in-8°, vırı-445p., portr. du 
dédicataire en front., rel. éd., jaq. (Texte und 
Textgeschichte, Würzburger Forschungen, 31). 
ISBN 3-484-36031-3. Prix: DM. 186. 


Ce volume d’hommage à l’éminent germaniste Kurt 
Ruh met l’accent sur un des aspects du remarquable 
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éventail de la production scientifique du jubilaire: 
l'étude de la tradition des œuvres médiévales en 
langue allemande que Kurt Ruh prêcha jadis dans le 
désert. Ce n’est plus le cas maintenant puisque Kurt 
Ruh a formé de nombreux disciples dans ce domaine 
fondamental de l’histoire littéraire médiévale comme 
l’attestent les seize contributions au présent volume. 
Les articles ont été classés en fonction de leur sujet en 
trois catégories : poésie lyrique et épopée, prose utili- 
taire profane, prose utilitaire religieuse. Toutes ces 
études se réfèrent à un nombre considérable de mss. 
Au total environ 220 mss provenant d’une soixan- 
taine de bibliothèques sont cités. On en trouvera le 
registre par ordre alphabétique des lieux de conserva- 
tion aux pages 442 à 445. Ce registre fort utile a été 
établi par Christian Naser. Ouvrage minutieux et 
d’un très grand intérêt pour quiconque s'occupe, 
d’une manière ou d’une autre, de mss médiévaux 
allemands. Christian PEETERS 


747. Russet (D. W.). The MS Source of the 
Fragment, Rylands French MS 6. (Bulletin of 
the John Rylands Univ. Lib. of Manchester, 71, 
1989, p. 41-47). 


Manchester, John Rylands UL, French MS 6 is a 
fragment detached at some point from a larger, 
hitherto unidentified ms. The a. argues that this ms. 
is London, BL, Egerton 2710 which belonged to a 
Priory at Derby at the end of the xv cent. The 
combined prose legends of the two mss correspond to 
the series found complete in only one other ms., Paris, 
BN, fr. 19525. The ‘Explication du Pater’ of Maurice 
of Sully, incomplete in the last quire of the Egerton 
ms., is completed in the first quire of the Rylands ms. 
In addition, orthography and the use of abbreviation 
reveal the same scribal hand in both mss. The texts 
contained in the first quire of the Rylands ms., in 
addition to the legendary and the ‘Explication du 
Pater’ include Li Ver del juise, the Visio Pauli, and 
the fragment of the Vie Ste Marie l’Egyptienne. The 
remaining part contains a fragment of both the Vies 
Alexis and the Vie de Ste Katherine, the poem on 
Antichrist written for Henri d’Arci, and the poem on 
the Quinze Signes du Jugement. TPs 


748. RusseLL (George). ‘As They Read It’: 
Some Notes on Early Responses to the C- Version 
of Piers Plowman. (Leeds Studies in English, 20, 
1989, p. 173-189). 


The a. examines the surviving mss of the C- version 
of Piers Plowman, their shapes, their interrelation- 
ships, and their reflections of contemporary or subse- 
quent concern. Among mss cited are Aberystwyth, 
Nat. Lib. of Wales, NLW 733 B ; Cambridge, Gonville 
and Caius Coll., 669*/446 ; Trinity Coll., 263 ; UL, Dd. 
III. 13; Ff. V. 35; San Marino, Huntington Lib., Hm. 
114; 137; 143; London, UL, S. L. V. 88; BL, Add. 
34.779 and 35.157; Cotton Vespasian B. xvi; Royal 
18; Oxford, BL, Digby 102 and 145 ; Douce 104; Bod. 
851. ar 
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749. Russo (Daniel). Saint Jérôme en Italie. 
Etude d’iconographie et de spiritualité. XIII- 
XVI‘ siècles. Paris-Rome, Editions de la 
Découverte — Ecole francaise de Rome, 1987, 
299 p., 58 pl. (Images à l’appui. Collection 
publiée par le Centre de recherches comparées 
sur les sociétés anciennes et l’École française de 
Rome, 2). ISBN 2-7071-1702-1 et 2-7283-0146- 
8. Prix: FF 265. 


Signalons l'intérêt de la présente étude et souli- 
gnons-en la qualité. Elle ne concerne pas directement 
la codicologie, tant s’en faut, mais elle ne manquera 
pas de retenir l’attention des codicologues dans la 
mesure où elle traite notamment (chap. vi) de la 
représentation de saint Jérôme sous les traits du saint 
ou du sage dans son étude, où il apparaît toujours une 
plume à la main parmi ses livres (que l’on songe par 
exemple aux peintures célèbres de Ghirlandaio, de 
Botticelli, de Carpaccio et d’Antonello da Messina, les 
trois premiers reproduits dans l’ouvrage, le dernier 
malheureusement absent). Les sources utilisées sont 
imprimées. Un seul ms. figure dans les illustrations 
(n.4 et n.5): le «codex Saint Georges » de la Biblio- 
théque vaticane (f. 172 et 852). L’ouvrage comprend 
une excellente bibliographie et divers index trés uti- 
les. Pierre JODOGNE 


750. Sdchsische Weltchronik (Staats- und Uni- 
versitàtsbibliothek Bremen, Ms. a. 33). Farbmi- 
krofiche-Edition. Einführung zum Werk und 
Beschreibung der Handschrift von Dieter 
HAGERMANN. Miinchen, Helga Lengenfelder, 
1989, in-8°, 22 p. et 4 microfiches coul. (Codices 
Illuminati Medii Aevi, 14). ISBN 3-89219-014-3. 
Prix: DM. 520. 


Der Mikrofiche-Verlag Helga Lengenfelder hat 
nach der Welchronik des Rudolf von Ems (Codices 
Illuminati Medii Aevi, 12; voir le présent Bulletin 
codicologique, n° 745) nun eine zweite Weltchronik 
faksimiliert: die Sächsische Weltchronik aus dem 
Besitz der Staats- und UB Bremen. Diese Universal- 
chronik, hier in der niederdeutschen Version, reicht 
von der Erschaffung der Welt bis in die 40er Jahre des 
13. Jahrhunderts. Als Quellen dienten dem anony- 
men Autor (Hägermann argumentiert S. 9f. gegen 
den mehrfach als Verfasser angenommenen Eike von 
Repgow) v.a. die Weltchronik des Ekkehard von 
Aura und des Frutolf von Michelsberg, die Pöhlener 
Annalen und Magdeburger Chroniken (v.a. fiir die 
Zeit zwischen 1152 und 1225), die heute verloren sind, 
und die ebenfalls nicht mehr vorhandene Chronik des 
Albert von Stade. Die Bremer Hs. gehôrt der Rezen- 
sion B (nach Ludwig Weiland) an, einer Erweiterung 
der vor 1229 abgeschossenen Rezension A (vgl. Wol- 
fenbüttel, Herzog-August-Bibliothek, Cod. Guelf. 83. 
12. Aug. 2°), und wurde zwischen 1237 und 1242 
abgeschlossen (weitere Vertreter dieser Rezension: 
Berlin, SBPK, Ms. germ. fol. 129; Gotha, For- 
schungsB, Ms. Membr. I 90). Das Bremer Exemplar 


enthält darüberhinaus den bis 1260 (Todesjahr des 
Magdeburger Bischofs Rudolf) weiterführenden 
Schluß aus der Rezension C der Weltchronik. 

Vermutlich schenkte der Hamburger Ratsherr 
Johannes de Berghe (gest. um 1283/84) die Hs. an den 
Grafen Gerhard I. von Holstein-Schauenburg (gest. 
1290), seinen Lehensherrn (Widmungsgedicht auf 
II’). 1581 befand sich die Hs. auf Schloß Wisborg in 
Visby (102°), 1603 war sie im Besitz des Johannes 
Brockenhuß (II") und 1698 gehörte sie P. C. von der 
Osten (IT). 

Der Text ist eine Fundgrube für zeitgenössische 
Nachrichten den norddeutschen Raum, Sachsen und 
Dänemark betreffend. Für die Reichs- und Kirchen- 
geschichte bedeutsam ist eine Liste der Bischöfe von 
Hamburg-Bremen. 

Neben der typisierenden Darstellung von Herr- 
schern, Päpsten und biblischen Stammvatern (230 
Miniaturen) stellt dieses Exemplar wegen seiner 
detailgetreuen Wiedergabe von Dingen des taglichen 
Lebens (Transportmittel, Handwerk, landwirtschaft- 
liche Geräte, Hausbau, Bewaffnung, hôfische Klei- 
dung, Gebärden) eine wichtige Informationsquelle für 
den realienkundlich interessierten Historiker dar 
(vollständige Liste der Miniaturen S. 15-21). 

Hedwig RÔCKELEIN 


—. SAENGER (Paul). A Catalogue of the pre- 
1500 Western Manuscript Books at the Newberry 
Library. Chicago-London, The University of 
Chicago Press, 1989, 4°, xxvr1-259 p., pll. Prix: 
£99.95. $143.75. ISBN 0-226-73350-5. 


Sera recensé. 


—. [Saint Gommaire]. Sint-Gummarus : ico- 
nografie en verering. Catalogus. [Tentoonstel- 
ling] Lier, Museum Wuyts-Van Campen en 
baron Caroly, 22 september-21 oktober 1990. 
Lier, Museum Wuyts-Van Campen en baron 
Caroly, 1990, 4°, 92p., ill., co. 


Sera recensé. 


751. SaLIBA (George). The Role of the Almagest 
Commentaries in Medieval Arabic Astronomy: a 
Preliminary Survey of Tusi’s Redaction of Ptole- 
my’s Almagest. (Archives internationales d’his- 
toire des sciences, 37, 1987, p. 3-20). 

With special reference to London, India Office, ms. 
Loth 741, the a. studies al-Tusi’s redaction, includes 
excerpts in translation, and concludes, « ... the so-cal- 
led redactions of the Almagest ... are veritable short 
commentaries in which the contents (...) were not only 
reformulated and paraphrased, but were also correct- 
ed, completed, criticized, and brought up to date both 
theoretically and practically.» (p. 15). B.E. 


SALTMAN (A.). Voir n° 763. 
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752. [St-GaLL, 1988]. Sankt Galler Heilige. 
Handschriften und Drucke aus dem 8. bis 18. 
Jahrhundert. Fiihrer durch die Ausstellung in 
der Stiftsbibliothek St. Gallen (24. November 1987 
bis 31. Oktober 1988), von Peter OCHSENBEIN 
und Karl Scumuxi. St. Gallen, Klosterhof, 
1988, in-8°, 63 p., ill. 


Exposition consacrée 4 la vie et au culte des saints 
qui marquérent l’histoire de l’abbaye de St-Gall, 
principalement a S. Gall et S. Otmar, Ste Wiborade, 
Notker le Bégue, SS. Magne et Eusébe, pour n’en citer 
que quelques-uns. L’art du livre, du vini° au xmI° s., 
est illustré par quatre mss précieux conservés en la 
bibliothèque de l’abbaye: l’évangéliaire de St-Gall, 
chef-d'œuvre de la miniature irlandaise (c. 750-60), le 
ms. « Abrogans » (790), le plus ancien glossaire latin- 
allemand (ms. 911), le psautier de Folchard (c. 864- 
883), copié et décoré à St-Gall (ms. n° 23) et un recueil 
de récits épiques en moyen-haut-allemand de la 
seconde moitié du xmi°s. (ms. 857). M.HEN. 


753. Santos (Maria José Azevedo). Da visigö- 
tica à carolina: a escrita em Portugal de 882 a 
1172, Coimbra 1988, 562 p. dactylograph., 7 pl. 


Il s’agit d’une these de doctorat soutenue a la 
Faculté des Lettres de l’Université de Coimbra. 
Après des considérations générales sur l’écriture, le 
support, l’encre, l’art d’écrire, l’A. étudie les caracté- 
ristiques de l’écriture visigothique et la transition vers 
l'écriture qu’au Portugal nous appelons caroline. Puis 
elle s’occupe des caractéristiques de cette écriture 
caroline et de la transition vers l’écriture appelée 
gothique. Dans le chapitre IV on trouve une étude 
sur la typologie de l'écriture dans les documents 
portugais de la période 1054-1172. Ce beau livre 
soulève plusieurs problèmes que M. J. S., on l'espère, 
continuera à étudier. Souhaitons que l’A. puisse le 
plus tôt possible faire imprimer ce travail qui est le 
premier dans son genre écrit au Portugal. TIRE 


754. Santosuosso, A. C., Music in Bede’s De 
temporum ratione: an 11th-century Addition to 
MS London, British Library, Cotton Vespasian 
B.VI. (Scriptorium, 43, 1989, p. 255-259). 


SCALON (C.). Voir n° 516. 
ScHANZE (F.). Voir n° 493. 
ScHELL (B.). Voir n° 746. 
SCHIEFFER (R.). Voir n° 741. 


755. ScHIERLING (Stephen). Bellum Jugurthi- 
num 113.3: A Restoration of the Text. (Manus- 
cripta, 31, 1987, p.3-6). 
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756. ScHIERLING (Stephen). Rossi 508 and the 
Text of Sallust. (Manuscripta, 29, 1985, p. 67- 
72) 


Ces deux études portent sur le ms. Vatican, Vat. 
Ross., 508, un codex du x11° s. contenant la Coniuratio 
Catilinae et le Bellum Jugurthinum de Salluste. L’a. 
présente plusieurs hypothèses sur la place qu’occupe 
ce témoin au sein de la tradition manuscrite des deux 
ceuvres. Dans le premier article, outre le Rossi 508, 
sont utilisés les mss Vatican, Ottob. lat. 1648, Vat. 
lat. 3328, 9991, Vat. Ross. 509. Dans le second, ils 
sont cités d’après les sigles qui leur ont été attribués 
dans l’édition de A. Ahlberg, C. Sallusti Crispi Cati- 
lina, Iugurtha, orationes et epistulae excerptae de Histo- 
riis (Teubner, 1919). G.H. 


ScHIEWER (H. J.). Voir n° 493. 


757. SCHIMMELPFENNIG (Bernhard). Rômische 
Ablassfälschungen aus der Mitte des 14. Jahr- 
hunderts. (Fälschungen im Mittelalter. V : Fin- 
gierte Briefe, Frömmigkeit und Fälschung, Rea- 
lienfälschungen, p. 637-658). 


B. S. édite, apres en avoir présenté longuement les 
conditions de réalisation, un guide du pélerin romain 
(vers 1360), avec indication des indulgences obtenues 
a chaque station (Stuttgart, LandesB., cod. hist. 
fol. 459). B.-M.T. 


758. Scumip (Karl). Nameneinträge im Codex 
Foroiulensis. Bemerkungen zum Fälschungspro- 
blem in der Gedenküberlieferung. (Fälschungen 
im Mittelalter. I: Kongressdaten und Festvor- 
träge; Literatur und Fälschung, p. 551-585). 


K. S. se propose de jeter les bases d’une probléma- 
tique du faux dans les sources nécrologiques, à partir 
d’un cas d’espece, le Codex Foroiulensis (Cividale, 
Museo Archeol. Naz., Cod. Sacri 1). Ce codex, du 
vi° s., évangéliaire à l’origine, ne contient plus que 
l’évangile selon s. Marc, considéré pendant longtemps 
comme l’autographe de l’évangéliste. L’importance 
particuliére que revétait dès lors ce ms. lui valut de 
servir aussi de registre, où furent inscrits des noms du 
haut moyen âge à l’époque moderne. K. S. distingue 
trois types de noms: des noms de l’époque carolin- 
gienne, inscrits pour qu’on se remémore et qu’on prie 
pour le salut de l’àme des morts, des noms lombards, 
ajoutés plusieurs siècles plus tard, pour qu’on se 
remémore le passé, et les noms des derniers siècles, 
constituant une espèce de livre d’or de Cividale. 

B.-M.T. 


759. Scumip (Hans Ulrich). Verse Freidanks 
und des Marners in einer lateinischen Predigt- 
sammlung aus Oberaltaich (Clm 9690). (Zeit- 
schrift fùr deutsches Altertum und deutsche Lite- 
ratur, 118, 1989, S. 176-180). 
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In der Hs. München, BSB, Clm 9690, finden sich 
lateinische und deutsche Marginalien aus der Zeit um 
1300. Die deutschen Stiicke stammen aus Freidanks 
«Bescheidenheit» und einem Spruch Marners. Sie 
wurden offensichtlich aus dem Gedächtnis eingetra- 
gen, da sie stark entstellt sind, und sollten, da in einer 
Predigths. stehend, wohl für seelsorgerische Zwecke 
dienen. D.K. 


760. Scumip (Ulrich). Ein neuer Textzeuge von 
Willirams Hohelied-Paraphrase. (= Hand- 
schriftenfunde zur Literatur des Mittelalters, 103. 
Beitrag. Zeitschrift für deutsches Altertum und 
deutsche Literatur, 118, 1989. S. 216-224). 
Textkritische Untersuchung der Hoheliedpara- 
phrase in Nürnberg, StadtB., Cod. hist. 150.20, die 
durch den neuen Nürnberger Handschriftenkatalog 
(1987) bekannt gemacht wurde. Der späte, 1497 


niedergeschriebene Textzeuge, zeigt noch die ur- 
sprüngliche Anordnung in drei Kolumnen. Dike 


SCHMIDT (P. G.). Voir n° 792. 
ScHMIDTKE (D.). Voir n° 493. 
ScHMUKI (K.). Voir n° 752. 


761. SCHNEIDERS, M., Zur Datierung und Her- 
kunft des Karlsruher Beda (Aug. CLXVII). 
(Scriptorium, 43, 1989, p. 247-252). 


—. ScHNEYER (Johannes Baptist). Reperto- 
rium der lateinischen Sermones des Mittelalters 
für die Zeit von 1150-1350. Index der Textan- 
finge: A-L, M-Z. Index initiorum sine themati- 
bus. Bearbeitet von Charles LoHr, Uta FEGER, 
Markus Henkes, Ralf HerzLer, Gabriele 
Konetzny, Renate ScHuLER. Bibliotheks- und 
Handschriftenverzeichnis, bearbeitet von Man- 
fred GerwinG. Münster (Westf.), Aschen- 
dorffsche Verlagsbuchhandlung, 1989-1990, 2 
vol., in-8°, x-523 p. + 614 p. (Beiträge zur Ge- 
schichte der Philosophie und Theologie des Mittel- 
alters, Bd. XLIII, Heft 10-11). Prix: DM 178 et 
198. ISBN 3-402-03142-6, 3-402-03143-4. 


Sera recensé. 


762. Scuusa (Ludwig). Fachprosa in medizi- 
nischen und naturwissenschaftlichen Handschrif- 
ten der Palatina Latina. (Bibliothek und Wis- 
senschaft 22, 1988, S. 133-143). 


Forschungsbericht zur Katalogisierung der medizi- 
nischen Codices im Palatina-Fonds der Vaticana. Im 


einzelnen finden folgende Hss Erwähnung: Pal. lat. 
1094, 1111, 1114, 1138, 1147, 1151, 1194, 1264 und 
1447. F.F.H. 


SCHUDER (W.). Voir n° 483. 
SCHWARZ (H.). Voir n° 480. 
SCHWOB (A.). Voir n° 585. 


763. «Secundum Salomonem». A Thirteenth 
Century Latin Commentary on the Song of Solo- 
mon. Ed. with an Introduction by Sarah KAMIN 
and Avrom SALTMAN. Ramat Gan, Bar-Ilan 
University Press, 1989, in-8°, 201 p., rel. éd., 
jaq. ISBN 965-226-104-1. 


Nous trouvons ici édité pour la première fois, un 
exemple étonnant d’exégèse biblique: écrit en latin 
par un auteur inconnu, il s’agit d’un commentaire sur 
le Cantique des Cantiques apparement de la deuxième 
moitié du xu siècle. Celui-ci se base de façon 
déclarée, comme l’indique le titre, sur le commentaire 
de l’exégète juif Rashi (Rabbi Salomon ben Isaac, 
c. 1100), désigné dans les sources médiévales chrétien- 
nes comme «Salomon», «Rabi Solomon», « Salomo 
Trecensis », « Salomo Glosator », ou encore « Litterator 
Salomon », et donc à ne pas confondre avec l’auteur 
supposé du Cantique des Cantiques. 

D'un point de vue théologique, la version latine 
tend constamment à se situer entre judaïcisme et 
christianisme, son originalité résidant surtout dans le 
fait qu’elle est destinée aux lecteurs latins chrétiens, 
mais qu'elle ne veut faire que très peu de concessions à 
sa fidélité à Rashi, et sort donc des rangs de l’éxégèse 
chrétienne classique qui prend l’exégèse juive comme 
source subsidiaire. On assiste ainsi à une métamor- 
phose parfois acrobatique du commentaire de Rashi 
d’après des principes méthodologiques et exégétiques 
délibérés (p. 15-25: différents exemples concluants), 
pour l'adapter d’une part aux nuances du texte de la 
Vulgate, très différent du texte hébreu massorétique 
sur lequel se base Rashi et, d’autre part, au climat 
culturel de la chrétienté médiévale. Cela, sans tron- 
quer le caractère intrinsèque de l’un et l’autre, et alors 
que le texte de R. est rédigé dans l'esprit latent d’une 
polémique anti-chrétienne, et se base sur le contenu 
de la tradition rabbinique. 

Aucun matériau chrétien ouvertement dogmatique 
n'entre en ligne de compte, et de même pour les 
mentions d'institutions ou de société intrinsèquement 
juives. De plus, l’a. arrête le commentaire du C. C. en 
l'an 63 A. C. N. (alors que Rashi le transposait dans 
son temps), dans une attitude proche de la neutralite 
scientifique («studied neutrality», p.8). Dans une 
optique occidentale, il insére dans son commentaire la 
signification du texte hébreu que R. commente, et, 
quand les autres moyens de compréhension pour un 
latin sont épuisés, il se débarasse carrément d'un 
extrait de R., ou lui substitue un commentaire totale- 
ment différent. Ceci fait conclure les éditeurs à une 
«idiosyncratic version » du commentaire de R. (p. 32). 
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Pour suppléer au texte de R., mais en choisissant 
toujours dans l’esprit de celui-ci, l’a. se tourne vers 
des sources (p. 33-47) chrétiennes, qui sont abondan- 
tes, ou l’exégèse juive. Il montre peu d'intérêt en 
l’exégèse scholastique, et n’utilise apparement pas la 
glose, ce qui fait supposer une origine non-universi- 
taire. Il ne tient pas non plus compte du travail des 
Correctores de la Vulgate au x1rr° siècle. Son utilisa- 
tion de versions liturgiques du C. C. peut faire penser 
à un milieu monastique pour ce commentaire qui 
témoigne d’un niveau élevé de connaissance de l’hé- 
breu. 

En somme, l’a. reste conforme à se qu'il appelle lui- 
même une « Expositio hystorica Cantici Canticorum 
Secundum Salomonem », c.-à-d., d’abord, que R. est 
la seule source avouée aux lecteurs, et ensuite, comme 
le montrent les éditeurs (p. 9-15), d’après Nicolas de 
Lyre, témoin du réarrangement qu ont subi ces quatre 
degrés au xin°s., que «hystorica» n’est plus ici 
compris comme le premier sens, littéral, de l’Ecriture, 
mais plutòt dans le sens moderne du terme. Le 
contenu du commentaire est en effet, comme celui de 
R., allégorique dans l’ancien sens du terme (dugma), 
ou plutôt parabolique : un dialogue entre Dieu et son 
peuple, le Christ et l'Église, mais il est surtout une 
exposition narrative et historique de l’exil des Juifs et 
de leur rédemption future (pour R., la reconstruction 
temporelle du temple, pour l’a., spirituelle). 

Les éditeurs présentent leur travail en deux sections 
linguistiques (hébreu/anglais), d’une manière acces- 
sible aux lecteurs hébraisants ou non: en plus d’une 
introduction dans chaque langue, on peut lire l’édi- 
tion de la version latine du commentaire (Ms. Vat. 
Lat. 1053, f. 105°-114°), accompagnée de quatre index 
(noms et lieux, références bibliques, auteurs, termes 
techniques) dans la section occidentale. Pour son 
équivalent hébreu, le volume présente la traduction 
hébraique a partir du latin, suivie de la transcription 
— de l’absence de la découverte du ms. méme sur 
lequel se serait basé l’auteur — d’un ms. du commen- 
taire de R. sur le C. C. (Ms. New York, Jewish 
Theological Seminary of America, L/778, f.103°- 
109°), base de l’édition de J. Rosenthal, 1958, et 
d’autre part pas très éloigné du texte de Rashi. Les 
auteurs signalent en outre, en note 172 de l’introduc- 
tion hébraïque, les 25 mss de R. du x11° au xv° s. et les 
éditions anciennes révélant des lectures sur lesquelles 
la version latine est basée. Il est à noter que le ms. de 
New York ne fait pas partie de ces familles. 

D’après les éditeurs, il n’existe actuellement qu’un 
seul ms., très peu annoté pour cette œuvre, contraire- 
ment aux autres folii, qui conservent essentiellement 
des commentaires sur les Proverbes et l’Ecclésiaste 
par André et Richard de St-Victor; les éditeurs en 
infèrent donc une très faible, sinon inexistante (!) 
popularité de l’œuvre (note 157, p.46). Le ms. a 
appartenu au Cardinal Jean de Murro, mort en 1312 
(v. description p. 47-48). 

Les citations de la Vulgate et du texte hébreu de 
l’Ecriture sont identifiées, et les éditeurs retrouvent, 
surtout dans l’apparat, les réminiscences intéressan- 
tes avec d’autres commentateurs latins chrétiens sur 
les mêmes textes, et comparent dans l’introduction, a 
contrario, à la « collection parisienne » anti-talmudique 
(c. 1240) (p. 29-32) ; ils renvoient également à des loci 
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scripturae et a la tradition exégétique juive des 
midrash et du Talmud. 

D’autre part, tous les passages du commentaire de 
l’a. anonyme, de R. ou de la bible, cités dans l’intro- 
duction sont traduits en anglais pour l'intelligence du 
sens, mais il faut aller retrouver la note équivalente de 
l'introduction hébraïque pour avoir le texte en latin. 

Notons que les index ne renvoient qu’à l'édition de 
la version latine, et à son apparat. D'autre part, les 
auteurs chrétiens sont cités par référence aux passages 
dans leurs œuvres, sans les éditions ; celles-ci, quand 
elles sont citées en apparat ou ci et là dans l’introduc- 
tion, sont parfois dépassées (P. L.), ou l’on renvoie à 
un ms. C’est pourquoi on consultera, pour Augusti- 
nus, Enarrationes in Psalmos, le Corpus Christiano- 
rum, Series Latina, t.38, 39, 40, Brepols, Turnhout; 
pour Id. Sermones, le t. 41 ; pour Beda Venerabilis, De 
Tabernaculo et vasis eius, le C. C., Cont. Med., t. 119 
A; pour Bernardus Clarevallensis, Sermones in Cant., 
l’edition de J. Leclercq, C. H. Talbot, H. M. Rochais, 
Bernardus Claraevallensis, Opera Omnia, 1957-1977; 
pour la continuation du Chronicon de Hieronymus par 
Eusebius, voir Th. Mommsen, Chronica Minora, 
vol. 2, 1894; pour Gregorius Magnus, Expositio in 
Cant., voir le C. C., Ser. Lat., t.144; pour Hierony- 
mus, Heb. Qu. in Lib. Gen., et pour Id., In Ecclesias- 
ten, le t. 72; pour Id., In Esaiam, le t. 73 A; pour Id, 
Lib. Interp. Heb. Nom., le t.72; pour Honorius 
Augustodunensis, Expos. myst. in parabolas Salom. et 
in Eccl., on retournera à la P.L., t.53, col. 967-1012 
(copie de l’éd. de 1677 !) ; pour Flavius Iosephus, Ant. 
Iud., on verra encore l’édition Teubner: I. Bekker, A. 
Naber, F. J. Opera omnia, 1888-1889; pour Isidorus 
Hispalensis, Eiym., on se reportera soit au t. 433 et 
434 de la Biblioteca de autores cristianos, 1982-83 (éd. 
J. Oroz Reta et M.-A. Casquero), ou bien a la coll. des 
Auteurs latins du Moyen Age, les Belles-Lettres, 1983- 
4 (éd. P. K. Marshall et M. Reydellet) ; pour Nicholas 
de Lyra, Postilla in Cant., on manque d’édition nou- 
velle, la meilleure étant Antwerpen, 1634: Biblia 
sacra cum glossa ordinaria ... et Postilla Nicolai Lirani, 
6 vol. in-fol. ; pour Raymundus Martini, Pugio Fidei, 
il faut se reporter par exemple à l’édition de Leipzig, 
1687 (Fridericki Lanckisi). Isabelle FALMAGNE 


764. SED-RAJNA (Gabrielle). c. r. des conféren- 
ces. (École Pratique des Hautes Études. Section 
des sciences religieuses. Annuaire, t. 96, (1987- 
1988), p. 234-236). 


L’a. poursuit son analyse des illustrations iconogra- 
phiques de la Genèse, menée à partir de l'étude du 
texte biblique (texte massorétique, LXX, Vulgate, 
etc...) dont les divergences peuvent rendre compte de 
certaines particularités. Les thèmes abordés sont les 
suivants: Abraham sauvé de la fournaise (‘ur = feu 
en araméen), la vision de Mamré (les envoyés sont 
tantôt des hommes, tantôt des anges). Mss occiden- 
taux cités : le Psautier d’Ingerburge (Chantilly, Musée 
Condé 1695) et de saint Louis (Paris, BN, Lat. 
10525). B.G. 


765. Sep-Rayna (Gabrielle). c. r. des conféren- 
ces. (École Pratique des hautes Études. Section 
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des sciences religieuses. Annuaire, t.95, 1986- 
1987, p. 250-251). 


L’a. préconise l'étude des mss hébreux du Moyen 
Age pour éclairer les origines de l’iconographie 
biblique. Ses recherches ont commencé par l'examen 
de quelques Haggadot mss (rituels de la Pâque) 
présentant des scènes de la Genèse, comparées avec les 
illustrations de plusieurs Bibles. Il semble que les 
peintres des Haggadot «disposaient de modèles 
conservés en milieu juif et dont la tradition remonte 
jusqu'à l'Antiquité». Mss occidentaux cités: Bam- 
berg, StaatsB., cod. misc. class. Bibl. 1 ; — Londres, 
BL., Add. 10546; Cotton Otho B VI; — Paris, BN, 
lat. 1; n. acq. lat. 2334; — Rome, S. Paolo fuori le 
Mura, Bibl. mon., s.n. — Vienne, ONB, cod. theol. 
gr. 31. B.G. 


SEELBACH (U.). Voir n° 493. 


—. SEIDER (Richard). Paldographie der grie- 
chischen Papyri. Band III, 1: Text. Erster 
Teil. Urkundenschrift 1. Mit einer Vorgeschich- 
te zur Paldographie der griechischen Papyri. 
Stuttgart, Anton Hiersemann, 1990, 4°, x1- 
422 p., pl. Prix: DM 480. ISBN : 3-7772-8943-4. 


Sera recensé. 


766. SELwyn (D. G.). The ‘Booke of Doctrine’, 
The Lords’ Debate and the First Prayer Book of 
Edward VI: An Abortive Attempt at Doctrinal 
Consensus. (The Journal of Theological Studies, 
40, 1989, p. 446-480). 

The a. argues for the identification of the book 
‘touching the doctrine of the supper’ mentioned in the 
1548 Lord’s Debate on the sacrament of the Eucharist 
with Cambridge, CCC, 102, f. 195-204 and the longer 


version in Oxford, BL, Add. C. 197, f. 61'-64'. 
APE 


SENELLART (M.). Voir n° 576. 


767. Sesıano (Jacques). Survivance médiévale 
en Hispanie d’un problème né en Mésopotamie. 
(Centaurus, 30, 1987, p. 18-61). 

The a. discusses variations on Pythagorean triangu- 
lar relationships in the latin Liber mahameleth (s. x11), 
based on arabic sources. He presents an edition of 18 


problems, based on Paris, BN, lat. 7377A, lat. 15120, 
lat. 15461, and Padua, Bibl. capit., D.42. Bene 


SEvGENKO (I.). Voir n° 595. 


768. SHEPPARD (Jennifer M.). Magister Rober- 
tus Amiclas: A Buildwas Benefactor ? (Transac- 
tions of the Cambridge Bibliographical Society, 9, 
1988, p. 281-288). 


Cambridge, Trinity Coll., B. 1. 11. is one of seven- 
teen books bearing the ex-libris of the Cistercian 
monastery of Buildwas near Shrewsbury. It is a copy 
of the glossed gospels of Matthew and Mark by three 
continental scribes, probably French, composed 
c. 1160. It also contains a book ownership inscription 
denoting apparently the first owner of the MS., and 
the same hand is witnessed in the copious annotations 
throughout the volume. The magister hand also 
annotates Trinity Coll., B. 1, 36, a copy of the glossed 
gospel of John formerly at Buildwas. In fact, ten of 
the volumes of glossed books of the Bible with a 
Buildwas ex-libris now in Trinity Coll., together with 
a glossed Apocalypse and Canonical Epistles, now 
Shrewsbury, Shrewsbury School, MS. XII, are glossed 
by the same magister hand. The identity of the 
magister Robertus in question is still unclear. The a. 
rejects both Robert Pullen and Robert of Melun, both 
Englishmen who taught in France, and prefers yet 
another poor Master Robert, who wrote in a continen- 
tal hand and who acquired most of his books in 
France. TB. 


769. Siperas (Alexander). Zu den beiden 
Anonymen Prosamonodien des Cod. Laur. 
Acquisti e doni 341. (Rivista di studi bizantini e 
neoellenici, n.s. 24, 1987, p. 201-209). 


I due discorsi funebri, anepigrafi e adespoti, dei 
f.132‘-136" del Firenze, Laur., Acquisti e doni 341, 
non sono più riferibili alla morte (a. 1180) di Manuele 
I Comneno, come riteneva il Gallavotti. Puntuali 
confronti testuali e l’analisi dei passi più allusivi 
dimostrano che entrambi i necrologi hanno per oggetto 
Andronico III Paleologo (7 1341) e il primo è una 
redazione più ampia del testo di Niceforo Gregora, già 
noto, mentre il secondo non sembra attribuibile allo 
stesso autore. Le deduzioni del Sideras trovano 
conferma dall’edizione approntata indipendente- 
mente da W. Hörandner nel 1986, il quale tuttavia, 
collazionando il testo sull’Athine, V. Voulis, 58, ne 
recepisce passivamente anche l’attribuzione al Gre- 
gora, desunta dalla laconica rubrica del codice. Inte- 
ressante il parallelo con l’incipitario di Leone Megistos 
nel Miinchen, BSB, gr. 525, che Sideras propone per 
sottolineare la tipologia stilistica del genere letterario 
in discussione. S.B. 


770. Siperas (Alexander). Textkritisches zur 
Monodie auf Georgios Kantakuzenos. (Byzan- 
tion, 57, 1987, p. 114-126). 


Signalement des nombreuses divergences de lecture 
que l’a. de ces notes constate entre son propre travail 
et l’edition faite par K. Chrysochoidis (1983) du même 
texte à partir du même ms. (Alexandrie, B. Patr., 
220). De ces deux éditeurs travaillant de façon conco- 
mitante mais chacun de leur côté, l’un semble avoir 
opéré en hâte, l’autre avec minutie. B.L. 


SiLano (G.). Voir n° 628. 
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SIMON-VANDENBERGEN (A. M.). Voir n° 401. 
Simons (W.). Voir n° 672. 


771. Simpson (Dean). The ‘Proverbia Greco- 
rum’. (Traditio, 43, 1987, p. 1-22). 


Statements in Latin concerning such topics as wis- 
dom, truth and virtue, attributed to the Proverbia 
Grecorum (less often the Parabolae Grecorum; edited 
and studied in detail only once, by Sigmund Hell- 
mann, in 1906) are of interest because of their stated 
connection with the Greeks, which pertains to the 
knowledge of Greek and Greek learning in the early 
medieval West, and because of the obscure vocabu- 
lary many of the proverbs contain, which relates to 
the study of the latinity of early medieval, especially 
insular, scholars. 

The A. defines the current state of knowledge of the 
P.G., and undertakes the critical edition of all state- 
ments identified as P.G., along with the prefatory 
letter found in the Kues MS. The edition is followed 
by a commentary in which parallel texts are cited, 
and points of linguistic interest are noted. 

The main source of P.G. is MS Kues 52, s. x1, copied 
at the monastery of SS. Eucherius-Matthias, Trier. 
Other MSS used : Cambridge, CCC, 415 ; Oxford, BL, 
Hatton 42; Rome, Valicelliana xvır; London, BL, 
Cotton Otho E x1111; Munich, BS, Clm 14096 ; Milan, 
Ambros., F 60 super. G.H. 


772. Sivan (Hagith S.). Rutilius Namatianus, 
Constantius III and The Return to Gaul in Light 
of New Evidence. (Mediaeval Studies, 48, 1986, 
p. 922-532). 


The A.’s purpose is to offer a reading of manuscript 
F IV 25 of the Biblioteca Naz. Univ. at Turin, and to 
examine some major problems relating to each of the 
fragments. G.H. 


773. Soranos D'ÉPHÈSE, Maladies des femmes, 
tome I, Livre I. Texte établi, traduit et 
commenté par P. BURGUIÈRE, D. GOUREVITCH 
et Y. Macinas. Paris, Les Belles Lettres, 1988. 
1 vol. CI + 131 pp. 22 pll. ISBN : 2-251-00402-9. 
Prix: 245 FF: 


Soranos d’Ephése (1°-n1° s. de notre ère) est l’auteur 
d'une œuvre médicale grecque abondante, parmi 
laquelle un //eoi yvvaıxeiwv nadav, connu, jusqu'ici, 
par l’édition de J. L. Ilberg (= Corpus Medicorum 
graecorum, t.4, 1927, Berlin-Leipzig, Teubner). Le 
présent ouvrage est le premier volume d’une nouvelle 
édition, patronnée par la célébre Collection des Univer- 
sités de France; il contient le premier livre de l’œuvre 
de Soranos et souvre par une trés vaste introduction 
(p. VII-LXxxv1) divisée en trois parties: Soranos et la 
médecine antique (p. vıı-xLvı) par l’historienne de la 
médecine grecque antique (surtout de la gynécologie) 
qu’est D. Gourevitch ; Histoire du texte (p. xLVII-LXV) 
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par P. Burguière, aux travaux bien connus, et Moder- 
nité de Soranos (p. LXvII-Lxxıv) par le médecin Y, 
Malinas. 

Nous ne retiendrons ici que les questions d'histoire 
du texte, retracant d’abord le fil de cette histoire assez 
étonnante, car la présentation qui en est faite dans le 
volume, procédant selon la suite chronologique des 
découvertes auxquelles a donné lieu cette histoire, est 
quelque peu décousue. 

Largement répandu dans l’Antiquité, le texte de 
Soranos donna lieu a une adaptation latine, la Gynecia 
de Mustio/Muscio (sur cette ceuvre, voir: Bibliogra- 
phie des textes médicaux latins — Antiquité et haut 
moyen dge, éd. G. Sabbah (= Centre Jean-Palerne, 
Mémoires, V1), Saint-Etienne, 1987, p. 118-119). Par 
la suite, cette Gynecia fut traduite en grec, a une 
époque inconnue mais sans doute basse, donnant lieu 
au texte du prétendu Mooyiwy. Puis, le texte de 
Soranos se perdit, n’étant connu, depuis la Renais- 
sance, qu’a travers les citations qu’en ont fait d’autres 
médecins byzantins. 

En 1830, F. R. Dietz découvrit, dans le Parisinus 
graecus 2153, une ceuvre anonyme qui correspond aux 
fragments de texte connus pour étre de Soranos grace 
aux compilateurs byzantins. La mort de Dietz, sur- 
venue en 1836, empécha l’homme de mener son tra- 
vail à bien. Celui-ci fut alors repris par J. Lobeck, qui 
donna ainsi, en 1838, à Königsberg, l’editio princeps 
du traité. F. Z. Ermerins publia ensuite des Observa- 
tiones criticae in Soranum Ephesium, à Leyde, en 
1841, puis une nouvelle édition, parue à Utrecht, en 
1869. Dans cette dernière, il utilisa, pour restituer le 
texte supposé corrompu de Soranos le texte du pré- 
tendu Mooxiwv. Après cela, V. Rose découvrit la 
Gynecologia de Mustio/Muscio et démontra que celle- 
ci est non seulement un résumé du traité de Soranos, 
mais aussi le modéle du texte grec du prétendu 
Mooxiwv. Il édita alors, à Leipzig, en 1882, le texte de 
Mustio/Muscio avec une version du texte de Soranos, 
améliorée de tout l’apport du premier. Ce travail 
donna lieu a plusieurs traductions et autres ouvrages. 
Puis, en 1911, J. L. Ilberg publia une étude de la 
tradition du traité de Soranos et, en 1927, une nou- 
velle édition, celle déjà mentionnée du Corpus medico- 
rum graecorum. Enfin, en 1935 et en 1956, le texte de 
l'édition d’Ilberg fut traduit en anglais. 

Dans le même chapitre qui retrace l’histoire que 
nous venons de résumer, les trois mss grecs actuelle- 
ment connus pour présenter le texte de Soranos sont 
présentés, sous le titre Le Parisinus graecus 2153 
(p. Lı-Lıv). Outre ce Parisinus, ce sont le Barberinia- 
nus I, 49 et le Vossianus graecus, 8° 18. Ces deux 
derniers mss étant des copies ou même « des copies de 
copies» du Parisinus (p.11), ils sont aussitôt omis, 
pour laisser place à leur modèle ou ancêtre. Or, le 
texte de ce ms. comparé à celui des fragments de 
Soranos attestés par les médecins byzantins, se révèle 
être très lacunaire, n'étant probablement qu'un 
résumé de l’œuvre originale, entremélé, qui plus est, 
de fragments du texte d’un autre médecin byzantin, 
Aetios d’Amidia, du vi‘ siècle de notre ère. D'où 
l'incertitude fondamentale qui pèse sur le texte de 
Soranos : où commence-t-il? Où finit-il ? 

Cette histoire du texte, avec l'exposé de ses proble- 
mes, est suivie par les principes de l’édition (La 


BULLETIN CODICOLOGIQUE 1990, 2 


présente édition, p. LV-L1x), marqués par une position 
moyenne entre l’hyper-critique — considérer qu’il n'y 
a, dans le Parisinus, que très peu revenant à Soranos 
— et une fidélité absolue à l'égard du ms. parisien. 
Cette attitude a trouvé une concrétisation dans un 
artifice de typographie : les passages présumés inau- 
thentiques par les éditeurs sont repris, au lieu d’être 
rejetés ; mais ils ne sont pas intégrés tels quels dans le 
texte : ils sont imprimés en retrait et en un plus petit 
caractère (voir aux p. 41, 42, 47, 61, 62, 63, 65 et 66 du 
volume). Pour clôturer le chapitre sur l’histoire du 
texte, sept pâges consacrées à La langue et le style de 
Soranos (P. LIX-LXV). 

L’introduction se termine par une bibliographie 
(p. Lxxv-LxxxvI) relative à Soranos (= section I); à 
la gynécologie (= section II) et a la contraception, 
l’avortement, ... (= section III). 

L'édition est précédée d’une notice présentant le 
contenu du livre I (p. Lxxxvii-c) et de la table des 
Sigla (p. cı), reprenant outre le Parisinus les éditions 
antérieures et les noms des auteurs de conjectures 
proposées dans le texte. 

L’édition occupe soixante-sept pages en pagination 
double et est suivie de notes (p. 69-105) et d’appendi- 
ces présentant trois fragments de textes rejetés 
(p. 107-108) et vingt-deux schémas anatomiques 
(p. 109-131). 

Dans la perspective qui nous intéresse ici — l'étude 
des mss et l’histoire du texte — la présente édition 
n’ajoute rien de neuf aux recherches effectuées anté- 
rieurement, et en dernier lieu par J. L. Ilberg, auquel 
il est fait référence explicitement d’ailleurs (v. p. ex. 
p. Liv: «Il convient de résumer les conclusions d’Il- 
berg, après l’etude si minutieuse à laquelle il s’est 
livré »). 

Il est vrai que l’histoire du texte de Soranos con- 
stitue une telle aporie qu’il serait sans doute difficile 
d'y apporter de nouvelles lumières. Toutefois, on ne 
manquera d’être quelque peu étonné par la présenta- 
tion rapide, voire expéditive, qui est faite de l’histoire 
du texte: outre qu’elle est peu claire, nécessitant le 
résumé que nous en avons donné ci-dessus, cette 
histoire est faite avec des affirmations comme (p. LI): 
«avec infiniment plus de détails qu’il a pu en être 
donné ici, on suivra en les consultant les démarches 
qui ont amené Ilberg à la suite d’Ermerins et de 
Rose...» et passe avec une rapidité extréme sur les 
mss: le Barberinianus et le Vossianus sont a peine 
mentionnés et le Parisinus, piéce pourtant capitale, 
nest que très brièvement décrit, alors que, selon les 
termes mêmes de l’auteur (p. Lırı), la « préhistoire du 
manuscrit est inconnue», pouvant peut-étre étre 
éclairée par un examen approfondi, codicologique, 
paléographique, historique et textuel du ms. en ques- 
tion. Dans l'examen de la composition hétérogène du 
texte, il en va de méme: il y est dit, par exemple 
(p. Liv), « Il y a d’autres exemples de ces centons, dont 
un manuscrit Vaticanus du X.I° siècle, qui mêle Galien 
et Discoride » (sans doute est-il question du Vaticanus 
graecus 284, du x“ siècle semble-t-il, et non du xr° 
comme énoncé par l’a.), sans que le procédé même de 
la composition du centon soit autrement étudié. 

Rapidité excessive donc de cette partie de l’intro- 
duction qui fait en sorte que, dans son état actuel, 
cette édition n’apporte rien de neuf sur la question de 


l’histoire du texte, proclamant même peut-être un 
peu trop rapidement qu'il n’y a pas de solution au 
problème de l’histoire du texte de Soranos (v. p. ex. 
p. LITI « aucune lumière » ou, p. Liv «rien ne permet de 
suggérer »), quand elle semble, en fait, n’en avoir peut- 
étre pas cherché! 

Fort heureusement, le volume se recommande par 
son étude médicale du texte, extrémement précise et 
novatrice. Mais cela, c’est une autre chose. _ 

Alain TOUWAIDE 


SORLIN (H.). Voir n° 604. 


—. Speck (Paul). Das geteilte Dossier: Be- 
obachtungen zu den Nachrichten tiber die Regie- 
rung des Kaisers Herakleios und die seiner Söhne 
bei Theophanes und Nikephoros. Bonn, Dr. Ru- 
dolf Habelt, 1988, in-8°, 548 p. (Poikila Byzan- 
tina, 9). Prix: DM 88. ISBN: 3-7749-2362-0. 


Sera recensé. 


774. SPENCER (Helen L.). The Fortunes of a 
Lollard Sermon-Cycle in the Later Fifteenth-Cen- 
tury. (Mediaeval Studies, 48, 1986, p. 352-396). 


After Archbishop Arundel’s repressive legislation of 
1407, vernacular religious writing (and secular litera- 
ture too on occasion) was viewed with suspicion by 
the authorities. The effect of this legislation and his 
suspicion on the writing of the later 15th c., when the 
initial furore engendered by the active persecution of 
leading Lollards might be expected to have somewhat 
abated, has been little studied. The A. proposes to 
examine the ms. tradition of a collection of Lollard 
sermons which exemplifies both these virtues: the 
text was copied and selectively expurgated in the 2nd 
half of the century. Mss: Cambridge, Sidney Sussex 
College 74 and UL Gg.6.16; Oxford, BL, Bodley 95 
(S.C. 1905) and 110 (S.C. 1963); Manchester, John 
Rylands UL, English 109; London, BL, Royal 
18.B.xxiii and Add. 37677. G.H. 


775. Spıazzı (Anne Maria). Un documento sto- 
rico-geografico in Padova nel Trecento. Il plani- 
sfero di Giusto. (Verona illustrata, 1, 1988, p. 7- 
18). 


Analizzando il contesto nel quale si colloca il plani- 
sfero dipinto da Giusto de’ Menabuoi nel battistero 
del Duomo di Padova (ca. 1376), si analizza come 
riscontro degli interessi culturali cui il planisfero si 
collega il ms. Vat. lat. 4929, contenente fra gli altri 
opere di Pomponio Mela e di Vibio Sequestre, di cui il 
Petrarca possedette una copia, nonché i mss Vat. lat. 
1960 (che contiene il planisfero di Paolino minorita) e 
2972 (pur esso ospitante un planisfero, esaminato nel 
1321 da Paolino). Altri mss citati: Milano, Bibl. 
Ambrosiana, H. 14 inf. ; Melk, StiftsB 412 (già G.32) ; 
Vat. lat. 643; Vat. lat. 2971; Londra, BL, Add. 
27376. G.M.V. 
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—. Spiritualia neerlandica. Opstellen voor Dr. 
Albert Ampe, S. J., hem door vakgenoten en 
vrienden aangeboden uit waardering voor zijn 
wetenschappelijk werk. Onder redactie van Elly 
Cockx-INDESTEGE, Jan DescHAMPs, Frans 
HenpRICKx, Paul VERDEYEN. (Ons Geestelijk 
Erf, jg. 63, 1989, 2-4, p. 119-416 ; jg. 64, 1990, 1- 
3, p. 1-275, 576-598, pl.). Prix: 1.250 FB. 


Sera recensé. 


SPLETT (J.). Voir n° 480. 


—. Staatsbibliothek Bamberg. Handschriften. 
Buchdruck um 1500 in Bamberg. E. T. Hoff- 
mann. (Ausstellung. Bearbeiter: Bernhard 
ScHEMMEL). Bamberg, Staatsbibliothek, 1990, 
8°, 148 p., ill. ISBN: 3-924530-05-X. 


Sera recensé. 


776. STAEHELIN (Martin). Conductus-Frag- 
mente aus einer Notre-Dame-Handschrift in 
Frankfurt am Main. (Nachrichten der Akademie 
der Wissenschaften in Géttingen. 1. Philologisch- 
Historische Klasse, 1987, S.179-192 mit 10 
Abbildungen). 


De la reliure d’un incunable de la Stadt- und UB de 
Francfort-sur-le-Main (coté Inc. oct. 294), qui appar- 
tenait en 1488 aux dominicains de cette ville, on a 
détaché en 1985 quatre feuillets de parchemin conte- 
nant des conduits à 3 voix, écrits et notés au x11 
siècle: ces fragments qui se recouvraient en partie 
deux à deux, sont représentés in situ (Abb. 1 et 2), 
puis remis dans l’ordre primitif. On notera les hastes 
descendant dans la marge de pied (Abb. 5), comme 
dans quelques mss de St. Victor. M. Staehelin iden- 
tifie les piéces retrouvées, pour les comparer ensuite a 
celles des autres «grands» mss de l’École de Notre 
Dame. Cette intéressante découverte, qui s'explique 
sans doute du fait que la polyphonie du x1n° siècle 
était sans interét pour le clergé de la fin du xv’, 
suscitera sûrement d’autres recherches dans les incu- 
nables. Remarquons en terminant que dans la note 15 
(p. 187) de sa communication, M.S. fait une remarque 
critique sur le choix du nom que R. Branner avait 
proposé pour l’«atelier» qui a produit le ms. F: 
l’atelier de Jean Grusch,. Cet «artiste» aurait vécu 
non au xi’ siècle, mais au xv°! Affaire a 
reprendre. M.H. 


Stamm (G.). Voir n° 593. 
STEER (G.). Voir n° 493. 


—. Stowe (The) Missal: Ms. D. II. 3 in the 
Library of the Royal Irish Academy, Dublin. 
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Edited by Sir George F. WARNER. Woodbridge, 
The Henry Bradshaw Society - The Boydell 
Press, 1989, 8°, Lviri-45 p., facs. (Henry Brad- 
shaw Society, vols. XXXI & XXXII). First 
published 1906 (Vol. I) and 1915 (Vol. I), 
reprinted in one volume 1989. Prix: £29.50. 
ISBN : 0-95010009-8-6. 


Sera recensé. 


—. Strade (Le) del Testo ... voir Bulletin codico- 
logique, 1990, n° 303. 


STUBBINGS (F.). Voir n° 794. 
SUNTIGER (D.). Voir n° 585. 
Supino (P.). Voir n° 536. 
Surius (L.). Voir n°° 605 et 606. 


777. Swanson (Jenny). John of Wales. A 
Study of the Works and Ideas of a Thirteenth- 
Century Friar. Cambridge Univ. Press 1989, in- 
8° 307 p. (Cambridge Studies in Medieval Life 
and Thought. vol. 10. Prix 49.50 $. 


John of Wales, franciscain à Oxford et Paris (vers 
1210/1230 à 1285) est surtout connu comme auteur de 
compendia de citations afin d’aider les prédicateurs à 
émailler leurs sermons de citations anciennes et 
«modernes», c.-à-d. de l’époque de John. Ce livre 
bien documenté donne des tableaux de nombreux mss 
et des propriétaires et provenances (p. 232-289). Les 
listes sont trop longues pour étre reprises ici. Signa- 
lons surtout une suggestion de l’a. (p. 36 sv. et 121): 
John a pu — dù — travailler avec des fiches ou une 
aide analogue. Le classement des citations aussi bien 
d’auteurs paiens que chrétiens sont si bien agencées 
que cette suggestion doit étre bonne. De plus, Mrs 
Swanson prouve bien que ce sont des citations pres- 
que toujours de premiére main. Avait-il des carnets 
ou des fiches? Il serait intéressant d'examiner d’au- 
tres compendia, encyclopédies de l’époque ainsi que le 
Speculum de Vincent de Beauvais, afin de pouvoir 
prouver cette hypothèse. De plus, il faudrait trouver 
des fragments (les «fiches») qui sont les preuves 
matérielles. E.M. 


778. Tacuinum sanitatis in medicina. Rome, 
Salerno Editrice, 1986, 2 vol., 216 et 136 p. resp. 


Reproduction en fac-similé du ms Vindobonensis, 
ONB, series nova 2644, de parchemin, effectué vers la 
fin du xiv° siècle et contenant le texte d’une des 
versions latines abrégées du fameux Taqwim as-sihha 
de l’arabe ibn Butlan (x1° siècle). Ce fac-similé, qui 
forme le premier des deux volumes réunis ici, est 
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accompagné d’un Commentario, formant, lui, le 
second volume. 

Le fac-similé reproduit le ms. en grandeur nature 
(322 x 230mm), avec ses 205 planches et les bréves 
légendes qui accompagnent celles-ci, l’ensemble for- 
mant l'information fournie par les aides-mémoire 
thérapeutico-diététiques que furent les Tacuinum 
dans l'Occident médiéval. 

Quant au volume du Commentario, il se compose de 
trois parties: la deuxième (= p. 23-45) présente une 
analyse du ms. due à F. Unterkircher, qui est la 
reprise du texte rédigé par cet a. pour une édition 
antérieure en fac-similé du même ms., publiée en 
1967. Pour rappel, l’a. donne la description du ms. et 
en retrace l’histoire (p. 23-25); puis, il présente rapi- 
dement l’œuvre originale du texte du ms., le Taqwin 
déjà mentionné d’ibn Butlan (p. 25-26), pour en venir, 
ensuite, à la version qui en est contenue dans le ms. 
Vindobonensis (p.26-30). Enfin, l’a. en vient aux 
problèmes historiques et artistiques relatifs au ms., 
procédant en trois temps : dans un premier (p. 31-32), 
il pense pouvoir établir que les Tacuinum sont des mss 
nes de l’addition d’une illustration sur un texte qui en 
était privé à l’origine ; dans la deuxième partie (p. 32- 
36), l’a. relevant toutes les particularités de l’illustra- 
tion du ms. viennois pense, comme ses prédécesseurs, 
pouvoir l’attribuer à la fin du xıv“ siècle, à un milieu 
véronais ou lombard ; dans la troisième partie (p. 36- 
44), l’a. établit les rapports entres les 3 Tacuinum 
alors connus : celui de Vienne, celui de Paris (= lat., 
nouv. acq. 1673) et celui de Rome (= Casatanense, 
4182): le parisien est antérieur aux deux autres 
(p.32), avec une illustration qui rappelle plutôt le 
monde du Décaméron (p. 33) et une tendance forte- 
ment gothique qui permet une datation vers 1370/80 
ou méme vers 1365 (p.37); le ms. viennois a été 
exécuté après que l’artiste ait vu le ms. parisien 
(p. 33), mais indépendamment de ce ms., comme le 
prouve, notamment, le texte (p.38); quant au ms. 
romain, il est issu du méme atelier que le viennois 
(p. 39), n’étant cependant pas une copie de ce dernier, 
mais une variation sur le même thème, et ce tant pour 
l'illustration que pour le texte (p.39). A l’appui de 
cette démonstration, la concordance des titres des 
divers chapitres du texte des 3 mss, en ordre alphabé- 
tique (p. 40-44). Pour clôturer, une bibliographie 
(p. 45), faisant état des travaux jusqu’en 1965. 

Ce texte de F. Unterkircher étant, et depuis un 
certain temps déjà, un classique, avec les limitations 
que l’on dira par la suite, il a été accompagné, dans la 
première partie de l'introduction, par un texte plus 
récent et novateur, dû à G. Barbieri (p.9-19). Dans 
celui-ci, l’a. s'intéresse spécialement au blason qui 
figure en tête du ms., identifié en 1895 comme étant 
celui de la famille véronaise des Cerrutti : constatant, 
d'une part, que cette famille fut sans doute d’un 
niveau social trop bas pour pouvoir se permettre 
l'achat d’un ms. aussi coûteux que dut l'être le 
Tacuinum (p. 12-14); réinterprétant, d’autre part, le 
blason comme étant celui de la famille padouane plus 
connue — et surtout plus forte, économiquement, 
politiquement et culturellement — des Speroni (p. 14- 
15), l’a., tout en admettant que le ms. puisse être 
véronais, l’attribue à cette famille des Speroni, sans 
pouvoir pour autant expliquer pourquoi ceux-ci 


acquierent ce ms (p. 16). Cette nouvelle identification 
du commanditaire du ms. ne permet cependant tou- 
jours pas d’expliquer comment le codex est passé par 
la suite au prince-évêque de Trente, Georges de Liech- 
tenstein, dont le blason figure aussi au début du ms., 
comme l’a. le reconnaît honnêtement (p.16). Cette 
première partie de l'introduction se clôt par une 
nouvelle bibliographie (p. 19), qui, outre les ouvrages 
classiques sur la question, signale ceux parus depuis la 
publication de l’article précédent de F. Unterkircher. 

La troisième partie de l'introduction (= p. 57-134) 
donne la transcription, avec traduction, du texte du 
ms., toutes deux établies par V. Marucci. 

On se félicitera de la publication de ce fac-similé, 
qui met en circulation un ms. d’un groupe de textes 
avec une problématique complexe. En effet, ce fac- 
similé attirera l’attention — tout en fournissant les 
matériaux pour un nouvel examen — sur la tradition 
de ces textes et surtout sur celle de leur illustration, 
illustration qui constitue la majeure partie de l’infor- 
mation même fournie par ces textes. 

Mais, on regrettera que, dans le volume de commen- 
taires, le travail de F. Unterkricher ait été repris tel 
quel, sans une révision, étant donné que ce texte, 
remontant à 1967, est largement dépassé depuis sa 
rédaction. En effet, et par exemple, l’a. ne connais- 
sait à cette époque le Taciunum de Liège (= Biblio- 
thèque de l'Université, 887) qu’à travers de brèves 
notices de catalogues d'exposition (v. p.27 et n. 6). 
Or, depuis les travaux de L. Cogliati-Arano, ce ms. est 
actuellement mieux connu (voir, en dernier lieu: L. 
Cogliati Arano, Tacuinum Sanitatis, Milano, Electa, 
1973, avec, aux p. 159-174, la reproduction de 91 
planches du ms.; le texte de l'étude en tête de cet 
ouvrage a été reproduit dans le volume Di sana pianta 
— Erbari e taccuini di sanità — Le radici storiche della 
nuova farmacologia, s.l.n.d. (en fait, Modène, 1988), 
Edizioni Panini, p. 13-20, sera recensé dans le Bulletin 
codicologique 1991). La question n’est pas tant de 
connaître ou pas tel ms. de Liège ou tel ouvrage 
recent; elle est plutôt que, depuis 1965, l'étude des 
volumes médiévaux de Tacuinum a considérablement 
évolué, tout comme celle de l’illustration de ces 
recueils, donnant une idée plus exacte de ce que furent 
ces volumes médico-diététiques. 

Il est vrai que l’étude de G. Barbieri est plus 
nouvelle, tant au point de vue date qu’au point de vue 
apport, et compense donc en quelque sorte cet incon- 
vénient du travail de F. Unterkircher, citant, notam- 
ment, dans la bibliographie les travaux parus depuis 
lors. Mais — et sans que ceci lui enléve rien de son 
mérite — cette étude se veut avant tout un essai (et 
elle réussit à l'être) ; à ce titre, elle ne s’assigne pas de 
faire l’état de la question depuis 1967, ce dont on ne 
saurait lui faire grief, n’ayant pas à le faire. Tant et si 
bien que, même si cette étude renouvelle la question 
— ou, du moins, ouvre des portes vers un renouvelle- 
ment—, elle laisse, dans l'information fournie au 
lecteur, une faille entre 1967 et 1986, faille qui n’est 
pas comblee explicitement. 

Néanmoins, c’est là une production que l’on accueil- 
lera avec le plus grand intérêt, et ce tant pour la 
reproduction même du ms., reproduction intégrale et 
d’un très haut niveau de qualité, que pour la perspec- 
tive ouverte, qui permettra sans aucun doute d’appro- 
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fondir encore l’étude de ces textes importants pour 
l'histoire de la médecine occidentale que sont Tacui- 
num ainsi que de leur illustration. 

Alain TOUWAIDE 


779. TArpIEU (Michel). c.r. des conférences. 
(Ecole Pratique des hautes Etudes. Section des 
sciences religieuses. Annuaire, t. 96 [1987- 
1988], p. 296-298). 

L’a. commente le Livre de Moise sur le nom, papyrus 
grec magique (P. Leid. J 395, milieu du 1v°s., édité 
dans PGM) qui, en deux rédactions, rassemble plu- 


sieurs rituels, dont le premier est une demande 
d’oracle. B.G. 


780. TATSENKO (T. N.). Sur l’origine de la 
cursive néogothique. (Manuel manuscrit de l’écri- 
ture du XV‘ s. de l’Abbaye de Melk). Leningrad, 
1987, p. 268-274 (Vspomogatelnye istoriceskie 
discipliny [Disciplines historiques auxiliaires], 
XVIII). 

L’a. a réalisé une étude approfondie du ms. de 
l'Abbaye de Melk (Ein neuentdeckter Modus scribendi 
des XV. Jahrhunderts aus der Abtei Melk, hrsg v. B. 
Bischoff, Leipzig, 1938) et le considére comme une 
source pour l’etude de l’écriture du xv°s. et de la 
cursive néogothique, dont certains traits apparaissent 


dés le xv°s. La fracture provient de la cursive 
rapide. L.K. 


781. TayLor (Frank). The John Rylands 
Library, 1936-72. (Bulletin of the John Rylands 
Univ. Lib. of Manchester, 71, 1989, p. 39-66). 
In his survey of the general history of the John 
Rylands Library from the mid-1930s to its merger 
with Manchester UL, the a. includes references to 
several important mss that were acquired by purchase 
or gift by the Library during this period. Their 
accession greatly strengthened several ms groups, 
including the Samaritan and Hebrew, as well as the 
Greek papyri. TP? 


Testa (G. C.). Voir n° 685. 


—. Theologischen (Die) Handschriften der 
Stadtarchivs Kôln. Teil 5: Handschriften des 
Bestandes W* und Fragmente. Beschrieben von 
Joachim VENNEBUSCH. Köln-Wien, Böhlau, 
1989, 8°, x11-197p. (Mitteilungen aus dem 
Stadtarchiv von Kôln. Sonderreihe: Die Hand- 
schriften des Archivs, Heft V). Prix: DM 42,00. 
ISBN : 3-412-15789-9. 


Sera recensé 


Tuiry (C.). Voir n° 419. 
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782. Tuomas (H. M.) c.r. de M. Zorzi. La 
Libreria di San Marco. (Scriptorium, 43, 1989, 
p. 342-345). 


783. Tuomas (H. M.) cr. de Hildegard-Gebet- 
buch. (Scriptorium, 43, 1989, p. 338-340). 


784. [Thomas de Breslau]. Practica medicina- 
lis. A critical Edition of the « Practica Medicina- 
lis » of Thomas of Wroclaw, Prémontré Bishop of 
Sarempta (1297-c. 1378). Ed. Theodore James 
Antry, O. Praem. (Studia Copernicana 
t. XXVII), Wroclaw, Polskie} Akademii Nauk, 
1989, in-8°, xxx1v-515 p., ill. 


Thomas étudia à Montpellier et exerça longtemps la 
médecine et lorsqu’il fut nommé évéque auxiliaire — 
avec un titre «in partibus infidelium » — il écrivit un 
traité Practica medicinalis qui intéressera sans doute 
les historiens de la médecine. Il faut dire que le traité 
est intéressant car le texte montre un esprit d’initia- 
tive de la part de l’a. De nombreuses fois, il ajoute ses 
propres médicaments à la liste habituelle pour telle ou 
telle maladie. Il semble avoir eu une pratique diversi- 
fiée et un sens social développé. Tout en étant évêque 
auxiliaire, il visitait pauvres et malades. On connaît 
de Thomas les œuvres suivantes: Michi competit 
(Regimen sanitatis, Aggregatum, Antidotarium, 
Regulae), Practica medicinalis, édité ici, Alphabetum, 
Tractatus de urinis et un Tractatus de flebotomia. Trois 
mss contiennent la totalité des chapitres du Practica 
medicinalis: Gdansk, Akad. Nauk, 2310; Dresde, 
LandesB, C 274 et Leipzig, BU, 1198). L’edition 
comporte plusieurs indices : sources citées par Thomas 
(cfr aussi l’apparat 2 de l’édition), Index des noms de 
personnes et des lieux, index des Simplicia et Compo- 
sita et une table des planches. Une bibliographie 
précède ces Tables. Il faut saluer cette édition comme 
elle le mérite : excellente, précise et importante pour 
les historiens de la médecine. Eug. MANNING 


785. THomson (Rodney M.). Catalogue of the 
Manuscripts of Lincoln Cathedral Chapter 
Library. Woodbridge, Brewer, 1989, in-4°, 
XXVI-277 p., rel. éd., jaq., ill. ISBN 0-85991- 
278-7. Prix: 29. 


Ce catalogue est a la fois concis, précis et parfaite- 
ment édité. Disons pour commencer que les reproduc- 
tions sont absolument parfaites. Plus de 50 planches 
donnent une idée précise des mains des différents 
copistes. Il est rare de trouver une qualité aussi 
parfaite. Un regret, l’échelle n’est pas indiquée, mais 
tout est parfaitement lisible. Ce catalogue est égale- 
ment précis. Après un mot de remerciement, l'a. 
donne l’histoire de la bibliothèque de la cathédrale de 
Lincoln. La Wren Library possède actuellement 256 
mss médiévaux (pour les mss ayant appartenus jadis à 
la bibliothèque mais se trouvant actuellement ail- 
leurs, voir p. 211-218). La plus grande partie est des 
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premiers siècles de la bibliothèque. Un catalogue de 
1148 permet de dire que de cette époque, encore 39 
mss ont survécu. Plusieurs mss sont perdus, d’autres 
ont fait partie de donations. Un nouveau batiment a 
été achevé en 1422 dont une partie existe encore de 
nos jours. Le nombre de livres entre le 12° et le 15° 
siècle n’a pas été augmenté. L’a. note (p. xvi) que 
près de la moitié des livres du 12°s. a été remplacé 
mais le nombre de livres reste constant. Le seizième 
siécle constitue une période obscure et ce n’est que 
lors de la construction de la Wren Library au 17°s. 
que la bibliothèque semble reprendre vie. Les pages 
xx et sv. en parlent abondamment et mettent en 
avant la figure de Honywood qui est la cause d’un 
enrichissement considérable des fonds de la biblio- 
théque actuelle. Un autre catalogue de 1696 permet 
de suivre l’histoire de cette bibliothèque entre cette 
date et la fin du 19° siécle. En 1927, R. M. Wolley 
édite un nouveau catalogue, mais face aux exigences 
du catalogage actuel cette description ne suffit plus, 
d’où la publication de Thomson. 

La description de chaque ms. est divisée en rubri- 
ques: Cote, date, reliure, description codicologique, 
contenu, différentes mains, décoration, histoire et 
bibliographie. Aucun détail n’a échappé à l’a. de ce 
catalogue. 

Outre des bibles, beaucoup de mss de cette bibio- 
thèque regardent le droit, les commentaires bibliques, 
vies de saints, pratiquement tous en latin. La descrip- 
tion du catalogue occupe les pages 1-207 sur deux 
colonnes. Suivent : la description des mss qui ne se 
trouvent plus à la bibliothèque de la cathédrale de 
Lincoln (pp.211-215), Index des mss, propriétaires, 
donateurs, scribes et annotateurs (pp.216-218), un 
«General Index» (pp. 219-228), «Index of Incipits » 
(pp. 229-275) et finalement un Addendum (pp. 276- 
277) qui indique les problèmes de la reliure, actuelle- 
ment en cours, de certains volumes. 

Un catalogue excellent, à la hauteur de cette presti- 
gieuse bibliothèque de la cathédrale de Lincoln. 

Eug. MANNING 


—, Torr-MarrorELL (Carmen). Tradiciôn 
textual del Codex Iustinianus. Un estudio del 
Libro 2. Frankfurt/Main, Vittorio Kloster- 
mann, 1989, in-8°, x1-218 p. + 5 microfiches 
(lus commune. Sonderhefte, 45). Prix: DM 94. 
ISBN: 3-465-01869-9. 


Sera recensé. 


—. Tratado de la comunidad (Biblioteca de El 
Escorial MS. &-II-8). Edited by Frank 
Anthony Ramirez. London, Tamesis, 1988, in- 
8°, 179 p., rel. éd., jaq. (Coleccion Tamesis, Serie 
yl erios, 32). Prix: £ 22. 


Sera recensé. 


—. Treasures of the British Library. Compiled 
by Nicolas BARKER and the Curatorial Staff of 


the British Library. London, The British Li- 
brary, 1988, 4°, 272 p., pl. ISBN: 0-7123-0155-0. 


Sera recensé. 


—. Trencus (José) y GIMENO BLay (Fran- 
cisco M.). La paleografia y la diplomätica en 
España (siglo XX). València, Universitat de 
València, Departamento de Historia de la Anti- 
güedad y de la Cultura escrita. Unidad docente 
de Paleografia y Diplomätica, 1989, 8°, 59 p. 


Sera recensé. 


786. Trois sommes de pénitence de la première 
moitié du XIII siècle. La « Summula Magistri 
Conradi». Les sommes «Quia non pigris» et 
« Decime dande sunt». Textes établis et présen- 
tés par Jean Pierre RENARD. Postface de Mgr 
Philippe DELHAYE. T.1: Prolégoménes et 
Notes complémentaires. T.2: Textes inédits. 
Décime, ut ait decretum. Quia non pigris. 
Decime dande sunt. Louvain-la-Neuve, Diffu- 
sion: Centre Cerfaux-Lefort (2, chemin du 
Cyclotron B - 1348 Louvain-la-Neuve). 1989, 2 
vol. in-8°, xx1-551 et virr-414 p. (Lex Spiritus 
Vitae, 6). 


J. P. Renard édite ici trois manuels élémentaires de 
pastorale. Ces ouvrages visent à assurer un minimum 
de formation aux prêtres de paroisse et, en particulier, 
à les assister dans l’administration du sacrement de 
pénitence. 

L’a. du premier traité (sigle A), maître Conrad, est 
inconnu. La Summula magistri Conradi compte peu 
de renvois explicites à la Bible et aux Pères de 
l'Église ; elle fait surtout appel aux collections canoni- 
ques : Décret de Gratien, Quinque compilationes anti- 
quae, Summa titulorum decretalium de Damase (après 
1215). 

Cinq mss perdus ont été repérés (I, p. 334-335), 
cinquante-huit subsistent, pour la plupart du xıv“s.; 
l'a. les décrit avec précision (I, p. 336-422). Le texte 
édité (II, p. 1-133) est celui de München, BSB, Clim 
2956, f. 75'-106" ; les principaux mss cités dans l’appa- 
rat critique sont: Admont, StiftsB. 235, f. 36-59"; 
Graz, UB 1494, f. 72-121"; Heidelberg, UB, Salem 
VIII 76, £.1°-21”; Padova, BU, 1777, f. 43-60"; 
Wroclaw, BU, I, Q. 102, f. 42™-56™. 

Autres mss de la Summula magistri Conradi : Assisi, 
BC, 635; Bad Windsheim, StadtB., 28 (Schirmer 
138); Bamberg, StaatsB., Theol. 99 (Q. IV.27), 215 
(B.V. 28), 226 (Rf. IV, 14); Basel, UB. B. XI. 1; 
Berlin, SBPK, Theol. qu. 205 (Rose 455), Deutsche 
Staatsbibl. : Magdeburg, Domgymnasium 168; Frei- 
burg i.B., UB. 152, 252; Fritzlar, DomB., 25; Graz, 
UB, 687, 942, 1294, 1434; Innsbruck, UB, 229; 
Klosterneuburg, StiftsB., 1115; Koblenz, Landes- 
hauptarchiv., Best. 701 Nr. 194; Krakow, Bibl. Jag., 
399; Kremsmiinster, StiftsB., CC 278; Ljubljana, 
Narodna in Univerzitetna Knjiznica, 78; London, 
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BL, Arundel 330, Addit. 22041; Maribor, Skofijska 
Knjiznica (cat. Kos. n° 110); Melk, StiftsB., 516, (26, 
A.29), 988 (848, p.38); München, BSB, Clm 2956, 
3261, 3876, 5664, 7841, 9587, 14177, 14847, 19139, 
22293, 22402, 26727; Olomuc, Statni Védecka Kni- 
hovna, M. II, 232; Oxford, BL, Laud. Misc. 375; 
Paris, BN, lat. 3297; Praha, Kap. I. LX XIII (Cat. 
1186), K XII (cat. 1206), K. XXVIII (cat. 1222), 
Narodni Museum XIII.G. 28 (cat. 3395), Univ. IV. G. 
30 (cat. 762); Sankt Florian, StiftsB. XI, 149; Sankt 
Gallen, StiftsB. 714; Vatican, lat. 13931; Vorau, 
StiftsB. 122 (CXCV), 192 (CCCXVI); Wien, ONB. 
4627, Schottenkloster 292 (200). Klagenfurt, Stu- 
dienB., Perg. Hs. 9 (décrit t.I, p.430), découvert 
après la réalisation de l’étude, est à ajouter aux 58 mss 
recensés de la Summula Conradi. 

La deuxième somme Quia non pigris (sigle B) a été 
écrite vers 1241, peut-être par un Prêcheur. Les 
sources utilisées sont nombreuses, entre autres: la 
Summa de matrimonio de Tancrède, la Summa titulo- 
rum decretalium de Damase et la Summa de penitentia 
de Raymond de Penafort. Elle est éditée (t. II, 
p. 135-332), d’après les trois témoins repérés et décrits 
(t. I, p. 423-426) : München, BSB, Clm 16122, 19802 et 
27302 (f. 12-22", 25-48"), utilisé comme texte de 
base de la publication. 

La somme Decime dande sunt (sigle C), vraisembla- 
blement écrite après septembre 1234, est, dans sa 
première partie, un abrégé du texte A, d’où le sous- 
titre Abbreuiatio Summulae Conradi. La deuxième 
partie est empruntée au Templum Dei de Robert 
Grosseteste; la troisième reprend des casus d’un 
auteur inconnu. Elle est éditée (t. II, p. 333-403), 
d’après quatre mss (décrits t. I, p. 426-430); Graz, 
UB, 1294 (qui propose également la Summula 
magistri Conradi), 1054; Herzogenburg, StiftsB., 38; 
München, BSB, 23436, f. 32-43", retenu comme 
texte de base de l’édition. 

Les lieux de conservation actuels des mss sont en 
majorité situés en des régions de langue allemande ou 
ayant subi l’influence allemande : pays slaves, nord de 
l’Italie. Les mss de Londres, Oxford, Paris et proba- 
blement celui du Vatican proviennent de la méme aire 
géographique. 

Outre les trois sommes présentées et éditées, le livre 
offre une documentation complémentaire: concor- 
dance des textes A, B, C avec indication des sources 
de A ; concordance des sommes B et A et sources de A, 
additions et appendices de la Summula Conradi, cita- 
tions de la Glose de Tancréde dans la méme Somme, 
extraits de la Summa titulorum decretalium d’Am- 
broise et de celle du canoniste Damase. 

Les difficultés actuelles de l’édition savante expli- 
quent, certes, la disposition parfois insatisfaisante 
d’une abondante documentation. Les notes du t. 1 
sont toujours en fin de chapitre ; celles du t. 2 (varian- 
tes et sources) ne figurent pas en bas de page, mais à la 
suite des divers chapitres des Summae. Un ouvrage 
plus ramassé et autrement disposé aurait rendu la 
consultation plus aisée et plus féconde. 

Le t.II, pourtant paginé à part, ne comporte 
comme table des chapitres que celles de la Summa 
Conradi (p.1-2) et de Quia non pigris (p.136-137). 

Ces imperfections, dont l’a. n’est que partiellement 
responsable, n’enlèvent rien à la valeur d’un travail 
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ardu, mené avec intelligence et rigueur. 
Jean LONGERE 


787. TRONCARELLI, F., Un codice con note 
autografe di Gioacchino da Fiore (Vat. Barb. Lat. 
627). (Scriptorium, 43, 1989, p.3-34). 


—. Tsavarı (Isabelle On.). Histoire du texte 
de la description de la terre de Denys le Périégète. 
Iwavvva, Haveriotnuio Imavvivwy, 1990, 8°, 
455 p., pl, diagr. (Emiornuovinn Eretnoda 
Dihocogixns ZxoAns Awöwvn, Hagagtnua agıdu., 
28). ISBN: 960-220-068-5. 


Sera recense. 


—. Tussen heks en heilige. Het vrouwbeeld op 
de drempel van de moderne tijd, 15de-16de eeuw. 
Tentoonstelling, Stedelijk Museum Sint-Ni- 
klaas, 17 februari - 15 april 1990, Cultureel 
Centrum Hasselt, 27 april - 10 juni 1990. Sint- 
Niklaas, Gemeentekrediet, 1990, 4°, 192 p., ill. 


Sera recense. 


—. [Van Bavel, T. J.]. Collectanea Augusti- 
niana: melanges T. J. Van Bavel. Publies par 
B. BRUNING, M. LAMBERIGTS, J. VAN HouTEM. 
Leuven, University Press - Uitgeverij Peeters, 
1990, 2 vol., xxxvu1-1079 p. (Bibliotheca Ephe- 
meridum Theologicarum Lovaniensium, XCII- 
A/B). Prix: BF 3.000. ISBN 90-6186-367-8. 


Sera recensé. 


—. VAN DEN ABEELE (Baudouin). La faucon- 
nerie dans les lettres françaises du XII’ au XIV’ 
siècle. Leuven, University Press, 1990, 8°, xxv- 
348 p., pl. (Mediaevalia Lovaniensia. Series I] 
Studia XVIII). Prix: FB 1.200. ISBN: 90- 
6186-400-3. 


Sera recensé. 


—. VAN DER HEIDE (A.) & VAN VOOLEN (E.), 
ed. The Amsterdam Mahzor: history, liturgy, 
illumination. Leiden - New York - Kobenhavn - 
Köln, E. J. Brill, 1989, in-4°, 83 p., pl. (Litterae 
textuales. A series on manuscripts and their 
texts). Prix: F1. 64, ca. US $32. ISBN: 90-04 
08971-3. 


Sera recensé. 


VANDERJAGT (A. J.). Voir n° 740. 
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788. VAN Parys (J. M. J.). Een laat vijftiende- 
eeuws Brugs Cisterciénsermissaal (Brugge, Arch. 
Grootsem., ms. 49/18). Een codicologische, ico- 
nographische en stilistische studie. Leuven, thése 
de licence dact., 1989, 2 vol. in-4°, resp. xxx1I- 
143 et 98 pp. dont 76 planches en noir et blanc. 


L’a., avec la collaboration de R. Hissette, avait 
présenté l’aspect codicologique et pubié quelques tex- 
tes dans Scriptorium 41, 1987, pp. 58-77. Le présent 
travail contient en outre l’étude iconographique et les 
aspects stylistiques. Si les planches en noir et blanc ne 
rendent pas compte de la beauté du codex — mais 
pour une thèse de licence il ne peut guère en être 
autrement — les analyses sont pertinentes et intéres- 
santes. Le codex fut relié par Johannes De Leude, 
relieur à Bruges entre 1459 et 1493 (p. 22). Autres ms 
cités p.x et xI. E.M. 


—. Varia II. Beiträge von Albrecht BERGER, 
Lucy-Anne Hunt, Ralph-Johannes Lig, 
Claudia Lupwic und Paul Speck. Bonn, Dr. 
Rudolf Habelt, 1987, in-8°, 416 p., ill. (Poikila 
Byzantina, 6). Prix: DM 98. ISBN 3-7749- 
2271-3. 


Sera recensé. 


789. VERGER (Jacques). Les chanoines et les 
universités. (Cahiers de Fanjeaux, 24, 1989, 
p. 285-307). 


Cherchant à répondre aux questions de savoir quelle 
part les chanoines ont eue dans l’émergence des uni- 
versités du Midi, quelle place ils y ont occupée au 
cours du x1v°s., ce qu'ils ont étudié et quel rôle 
spécifique les chanoines gradués ont joué dans leur 
propre monde, l’A. constate le peu d’éclat des écoles 
cathédrales méridionales avant le x111°s.; ce ne sont 
pas elles qui ont entrainé la naissance des universités 
de Toulouse, ni de Montpellier ni d’Avignon; des 
tentatives au milieu du x1r°s., à Béziers et à Nar- 
bonne (où étaient pourtant rassemblés, entre 1240 et 
1280, nombre de juristes éminents), ont échoué. Par 
contre, l’ordre de Saint-Ruf a eu un rôle actif dans le 
développement universitaire ; il a pu avoir des studia 
dans certaines de ses maisons et il a entretenu à 
Montpellier un collège où se trouvaient en perma- 
nence une dizaine d'étudiants en droit canon. Les 
chanoines, réguliers ou séculiers, apparaissent en 
nombre au x1v°s. parmi les étudiants d'Avignon, de 
Montpellier et de Toulouse, où ils suivaient des études 
essentiellement juridiques, droit civil comme droit 
canon, une proportion nullement négligeable des cha- 
noines séculiers étant gradués «in utroque jure». On 
est malheureusement assez mal renseigné sur les mss 
qu'ils ont pu posséder ou consulter, et plus encore sur 
leurs écrits éventuels. M.C.G. 


790. VERGNOLLE (Eliane). Un carnet de modè- 
les de l’an mil originaire de Saint-Benoit-sur- 


Loire (Paris, BN, lat. 8318 + Rome, Vat. Reg. 
lat. 596). (Arte medievale. Periodico internazio- 
nale di critica dell’arte medievale, serie I, 2, 1984, 
p. 23-55, ill.). 


Dans cette publication, l’a. examine un ensemble de 
dessins à la plume, effectués sur cing folios vierges 
d’un ms. carolingien — en l’occurrence une Psycho- 
machie de Prudence — actuellement partagé entre la 
BN de Paris (lat. 8318) et la Bibliothèque Vaticane 
(Reg. lat. 596). D'inspiration carolingienne et 
antique, ces dessins sont classés par sujets (figures 
humaines et divines, ornements, motifs végétaux, ...) 
et la plupart s’accompagnent d'inscriptions relatives 
au choix des couleurs ou au sujet représenté. L’a. 
s'interroge longuement sur la destination et la fonc- 
tion de ces «esquisses » et cherche à en déterminer les 
sources précises. Les dessins d’elements d’architec- 
ture sont a ce point de vue les plus significatifs. Les 
analogies relevées avec certains édifices romains lais- 
sent en effet supposer une observation directe de l’art 
antique et des modèles italiens. L'hypothèse d’un 
voyage dans la péninsule, d’un membre de l’abbaye de 
Fleury, n’est donc pas à rejeter. 

On peut toutefois se poser la question de savoir 
pourquoi, s’ils forment effectivement un carnet de 
modèles, ces dessins ont été réalisés dans un codex 
éxistant et non pas sur des feuillets séparés, dont 
l’emploi eût été bien plus aisé. 

Principaux mss cités : Baltimore, Walters Art Gall., 
W 3; Berlin, SBPK, lat. theol. 733; Cologne, Dom- 
bibl., 1 ; Londres, BL, Add. 11848 ; Orléans, BM, 13 et 
17; Paris, BN, lat. 1, 5, 258, 1587, 5301, 11176 et n.a. 
lat. 1438, 1455 et 2664; Saint-Gall, StiftsB., 390-391. 

Remarque : concernant la bibliothèque de Fleury et 
sa dispersion, voir en complément la contribution 
d’E. Pellegrin publiée dans Revue d'Histoire des Tex- 
tes, 14-15, 1984-1985, p. 155-167 (cfr Bull. cod., 1989, 
n° 556). B.B. 


VERNET (P.). Voir n° 507. 


—. Vie de Marie d’Oignies, par Jacques de 
Vitry. Supplément par Thomas de Cantimpré. 
Traduction et préface par André WANKENNE. 
Namur, Société des Études classiques, 1989, 8°, 
x1x-100 p., ill. ISBN: 2-87037-133-0. 


Sera recensé. 


791. VIELLIARD (F.) c.r. de Chr. MARCHELLO- 
Nizia. Le Roman de la Poire. (Scriptorium, 43, 
1989, p. 357-358). 


—. Vitta (Claudia). La Lectura Terentii. 
Vol.I: Da Ildemaro a Francesco Petrarca. 
Padova, Antenore, 1984, in-8°, xıv-490 p., pl. 
(Studi sul Petrarca, 17). 


Sera recensé. 


Voir aussi n° 733. 


251* 


BULLETIN CODICOLOGIQUE 1990, 2 


Vinson (M. P.). Voir n° 472. 


792. Vision (Die) des Bauern Thurkill. Visio 
Thurkilli mit deutscher Ubersetzung. Herausge- 
geben von Paul Gerhard ScamipT. (Weinheim), 
Acta Humaniora; VCH, (1987), in-12, 88 p., 
4 pl., rel. éd. 


Nachdem die Visionsliteratur in den letzten Jahren 
stärker in den Blickpunkt wissenschaftlicher Unter- 
suchungen geraten ist und durch die Überarbeitung 
bereits edierter Texte sowie die Erstveröffentlichung 
bisher unbekannter bzw. nur in Hss belegter Berichte 
an Umfang gewonnen hat, unternahm P. G. Schmidt 
mit seiner zweisprachigen Ausgabe der Vision des 
Engländers Thurkill aus dem Jahr 1206 nun den 
Versuch, diese Literaturgattung auch breiteren 
Leserschichten zugänglich zu machen. 

Im Gegensatz zur Neuedition des Textes (Visio 
Thurkilli, relatore, ut videtur, Radulpho de Coggeshall, 
rec. P. G. Schmidt, Leipzig 1978), die mittlerweile 
vergriffen ist, verzichtete er bei dieser Ausgabe auf 
den kritischen Apparat und ergänzte sie durch vier 
Abbildungen, die das visionäre Geschehen in mittelal- 
terlichen Illustrationen verstärken. Auf einen mini- 
malen Anmerkungsapparat und eine allgemeine Ein- 
führung mochte der Herausgeber dennoch nicht ver- 
zichten. Die Einleitung ordnet den Text in die Gat- 
tung ein, gibt eine kurze Inhaltsübersicht über das 
visionäre Geschehen und verzeichnet die Rezeption 
des Berichts in der historiographischen Literatur 
(Matthaeus Parisiensis und Roger von Wendover). 
Schmidt erklärt die Verfasserfrage nach wie vor für 
ungeklärt (der Zisterzienser Ralph von Coggeshall 
galt seit der Ausgabe von Ward aus dem Jahr 1875 als 
vermutlicher Redaktor). Der Textausgabe liegen — 
wie bei der kritischen Ausgabe — vier Hss zugrunde 
(London, BL, Royal 13 D V6 und Cotton. Julius DV; 
Cambridge, UL, Mm. VI. 4; Durham, Cosin. V. III. 
22). Hedwig Réckelein 


793. VizgeLETY (Andras). Példaképalkotas és 
argumentäcié a közepkori Szent Istvan prédika- 
ciékban. [= Création de modèle et argumenta- 
tion dans quelques sermons médiévaux de 
Saint-Etienne]. (Szent Istvan és kora. Buda- 
pest, 1988, p. 180-180). 

A l’occasion du colloque organisé pour le 950° anni- 
versaire de la mort de Saint-Etienne, roi de Hongrie 
(1001-1038), l’a. analyse trois sermons médiévaux sur 
ce saint. Ils figurent dans des mss d’origine domini- 
caine composés vers 1300 à l’usage du clergé hongrois: 
Munich, BSB, clm 2263b (Windberg 263b); Vienne, 
ONB, Cod. 1369; Heiligenkreuz, Cod. 292. Le texte 


du troisième sermon est publié dans l’appendice. 
E. Map. 


794. Voicrs (Linda) and SrusBinas (Frank). 
Promptorium Parvulorum: Manuscript Frag- 
ments at Emmanuel College and their Relation to 
Pynson’s Editio Princeps. (Transactions of the 
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Cambridge Bibliographical Society, 9, 1989, 
p. 358-371). 


The aa. examine and evaluate the ms fragments 
found in the binding of the printed volume of Capito’s 
Hexemeron Dei opus in Emmanuel College Lib. 
(321.7.71). The fragments are from the earliest 
English-Latin compendium known, the Promptorium 
Parvulorum sive Clericorum. In addition to the 
Emmanuel fragments, the work survives in London, 
BL, Add. 22, 556; Add. 37, 789; Harley 221 ; Harley 
2274; Winchester, Cath. Lib., Ms Sylkestede; Cam- 
bridge, King’s Coll., 8. The Emmanuel fragments 
appear to come from a ms. that was larger than the 
others, more extensively rubricated, and the only one 
apart from BL, Add. 37,789 to display running 
headlines. It also used a hierarchy of script, both an 
Anglicana text hand and a textura display hand. The 
aa. argue the case that this ms. may also have served 
as copytext for Pynson’s 1499 first printed edition of 
the Promptorium Parvulorum. TB 


795. VON DER BRINCKEN (Anna-Dorothee). 
Quod non vicietur pictura. Die Sorge um das 
rechte Bild in der Kartographie. (Fälschungen im 
Mittelalter. I: Kongressdaten und Festvortrage. 
Literatur und Fälschung, p. 587-599). 

Présentant le souci des cartographes médiévaux de 
représenter une image aussi exacte que possible de la 
réalité, l’A. aborde le probleme des liens entre écriture 
et dessin, scriptura et pictura, tel qu'il est développé 
par des cartographes comme le franciscain Paulin de 
Venise (f 1344) ou Gervais de Tilbury. 

Mss utilisés : Cologne, Dombibl., 83 II; Paris, BN, 
lat. 4939 et cartes et plans Rés., GeB 1118; Vatican, 
Bibl. Apost. Vat., Vat. lat. 1960. B.-M.T. 


Vor, LE (G.). Voir n° 612. 
VREGILLE, DE (B.). Voir n° 562. 
Wackers (P. W. M.). Voir n° 594. 
Wa su (M.). Voir n° 716. 

WEBER (A.). Voir n° 480. 

WENZEL (S.). Voir n° 521. 
Wimsatt (J. I.). Voir n° 553. 
Winau (R.). Voir n° 737. 


796. [WoLFENBUETTEL, 1989]. Graecogerma- 
nia. Griechischstudien deutscher Humanisten. 
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Die Editionstätigkeit der Griechen in der italie- 
nischen Renaissance (1469-1523). [Ausstellung 
im Zughaus der Herzog August Bibliothek Wol- 
fenbüttel vom 22. April bis 9. Juli 1989; Aus- 
stellung und Katalog unter der Leitung von 
Deiter HARLFINGER bearbeitet von Reinhard 
Barm, Dieter BEAUJEAN, |. Weinheim, VCH 
Acta Humaniora, 1989, in-4°, xx111-419 p., ill. 
(Ausstellungskataloge der Herzog August Biblio- 
thek, 59). ISBN 3-527-17820-1. Prix: DM. 30. 


Ce catalogue de l’exposition organisée à Wolfenbüt- 
tel sur le theme de la présence grecque dans l'Occident 
de la Renaissance est un livre dont on admire sans 
réserve la perfection technique et la vaste érudition, 
dues a la collaboration de nombreux savants grecs et 
allemands. Axé principalement sur les imprimés, il 
offre pour chaque document exposé une description 
matérielle succincte, une présentation de son contenu 
et de son histoire, des notices biographiques d’auteurs 
ou d’editeurs et la reproduction photographique 
d'une page ou d’un folio. Ses 201 entrées regroupent, 
d'une part, les ouvrages présentés lors de différentes 
expositions organisées en association avec la Grèce à 
Florence, Athènes, Genève, Strasbourg et Leyde, 
d'autre part, des ouvrages allemands concernant la 
Grèce au sens large. Ces derniers recouvrent des 
domaines aussi variés que la langue et la grammaire 
grecques, la littérature et la science grecques, les 
littératures patristique et byzantine, l’hébreu et les 
études bibliques, pour ne signaler que les cas les plus 
frappants. Parmi les documents présentés dans les 
201 entrées figurent l’un ou l’autre manuscrit (une 
quinzaine) et des éditions contenant des notes manus- 
crites dans les marges ; par ailleurs plusieurs ouvrages 
sont accompagnés de documents annexes, tels que 
gravures et lettres, qui apportent un éclairage nou- 
veau. Bref, la Herzog August Bibliothek nous offre là 
un instrument de qualité que les «bibliologues » 
comme les hellénistes se disputeront. 

Monique Munp-DopcHIE 


797. Wolfenbütteler Cimelien. Das Evangeliar 
Heinrichs des Löwen in der Herzog August 
Bibliothek. [Ausstellung, Wolfenbüttel, Herzog 
August Bibliothek, vom 4. April bis 16. Juli 
1989]. Konzeption von Ausstellung und Kata- 
log: Peter Ganz. Weinheim, VCH-Acta Huma- 
niora, 1989, in-4°, 255 pl. (Ausstellungskataloge 
der Herzog August Bibliothek, 58). Prix: DM: 
58. ISBN: 3-527-17819-8. 

Ce catalogue rassemble quelques pieces exception- 
nelles de la Bibliotheca Augusta de Wolfenbüttel, 
groupées autour de l’Évangéliaire d'Henri le Lion 
racheté le 6.12.1983 pour 32,5 DM. 

Il esquisse une histoire de la collection, qui 
commence avec le duc Julius de Braunschweig-Lüne- 


burg (1528-1589) jusqu’a nos jours et qui fut large- 
ment exploitée par les éditeurs des Monumenta Ger- 


maniae Historica pour ses mss les plus anciens. Sont 
repris ici les plus prestigieux mss enluminés, du 6° s. 
jusqu’au 15°s. et de diverses provenances. 

Par ordre chronologique : Cod. Guelf 36-23 Aug. 2° 
(Corpus Agrimensorum Romanorum), traité d’arpen- 
tage romain avec implications juridiques ; Cod. Guelf. 
64 Weiss (Etymologiae d’Isidore de Séville), palimp- 
seste ; Cod. Guelf. 496 a Helmst (Capitulaire ecclesias- 
tique de 789); Cod. Guelf. 66 Gud. lat. (Virgile, les 
Géorgiques et l’Enéide); Cod. Guelf. 105 Gud. lat. 
(Agrimensores veteres); Cod. Guelf 56. 18 Aug. 8° 
(Prudence, Carmina); Cod. Guelf. 91 Weiss (Cathé- 
chisme de Weissenburg) de la première moitié du 9° s. 
en latin et haut allemand; Cod. Guelf. 16. Aug. 2° 
(Évangéliaire de Tours) du scriptorium de Saint-Mar- 
tin; Cod. Guelf. 254 Helmst. (Capitulare de Villis) 
établis à la cour de Charlemagne ; Cod. Guelf. 84 und 
92 Weiss (Hrabanus Maurus, Commentaires sur Ezé- 
chiel); Cod. Guelf. 13 Aug. 4° (psautier en notes 
tironniennes), Cod. Guelf. 131.1 Extrav. (Otfrid von 
Weissenburg, Evangéliaire en haut-allemand); Cod. 
Guelf. 16.1. Aug. 2° (Evangéliaire avec illustrations à 
la plume de l’enfance de Jésus) ; Cod. Guelf. 72 Gud. 
lat. (Notker III de Saint-Gall, De Musica etc...) ; Cod. 
Guelf. 84.5 Aug. 2° (Livre des Péricopes de Reiche- 
nau) emploi de l’or et du pourpre, style entre l'Évan- 
géliaire d’Otton III (Munich, BSB, Clm 4453) et le 
livre des Périocopes d’Henri II (Munich, Clm 4452) ; 
Cod. Guelf. 11.2 Aug. 4° (Gumpold de Mantoue. Vie 
des. Wenzels e.a.) ; Cod. Guelf. 1008 Helmst (Graduel 
de Minden); Cod. Guelf. 101 Weiss (Béranger de 
Tours, Rescriptum contre Lanfrannum); Cod. Guelf. 
69 Gud. lat. (Theophilus, De diversis artibus); Cod. 
Guelf. 1 Gud. lat. (Lambert de Saint-Omer, Liber 
floridus), carte du monde connu et inconnu repr. 2° 1/2 
x11°s.; notice d’A. Derolez; carte du ciel, arbre des 
vices et des vertus ; Cod. Guelf. 105 Noviss. 2° (Evan- 
géliaire d'Henri le Lion 1129/30-1195) chef-d’ceuvre 
de l’art allemand du 12° s., exécuté pour l’église S. 
Blaise de Braunschweig; cod. Guelf. 65 Helmst 
(Évangéliaire de 1194); Trèves, Domschatz, 
Hs. 142/124/67 (Évangéliaire de Helmarshausen) ; 
Cod. Guelf. 224 Gud. lat. (Properce, Elegiarum libri 
IV); Cod. Guelf. 521 Helmst (Psautier de Wöltinge- 
rode); Cod. Guelf. 61.2. Aug. 8° (Livre de modèles de 
Wolfenbiittel) ; Cod. Guelf. 515 Helmst (Psautier de 
Woltingerode); Cod. Guelf. 13 Aug. 2° (Calendrier, 
fragment) ; Cod. Guelf. 628 Helmst (Recueil de parti- 
tions musicales); Cod. Guelf. 147 Blank (Psautier) ; 
Cod. Guelf. 30.12 Aug. 2° (W. von Eschenbach, Wille- 
halm), un des exemplaires enluminés les plus beaux de 
la chanson de geste ; Cod. Guelf. 1.9. Aug. 2° (Apoca- 
lypse); Cod. Guelf. 3.1 Aug. 2° (Eike von Repgow, 
Sachsenspiegel), un des plus anciens recueil de droit en 
langue allemande ; Cod. Guelf. A. 2 Aug. 2° (J. Wyclif, 
traduction anglaise de la Bible); Cod. Guelf. 137 
Blank (Jean de Bueil, Le Jouvencel); Cod. Guelf. 9 
Blank (Mystères en français, Lille); Cod. Guelf. 503 
Helmst (E. von Gandersheim, Chronique rimée en 
allemand); Cod. Guelf. 84.1 Aug. 2° (J. Tolhopff, 
Stellarium, dédicacé à Mathias Corvin roi de Hongrie 
(1440-1490) ; Cod. Guelf. 39 Aug. 4° (Psautier de la 
reine Béatrix d’Aragon, épouse de Mathias Corvin) ; 
Cod. Guelf. 12 Aug. 4° (Marsile Ficin, ceuvres diver- 
ses); Cod. Guelf. 2 Aug. 4° (Synesios, évêque de 
Cyrène, Liber de vaticinio somniorum, et Marsile Ficin, 
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Epistolarum libri III et IV) ; Cod. Guelf. 85.1.1. Aug. 
2° (A. Cortesi, De Matthiae Corvini Ungariae regis 
laudibus bellicis Carmen); Cod. Guelf. 10 Aug. 4° 
(Priscien de Lydie, In Theophrastum Metaphrasis de 
sensu et phantasia); Cod. Guelf. 43 Aug. 2° (Bartolo- 
meo Fonzio, Opera, cum praefatione ad Matthiam 
regem Hungariae); Cod. Guelf. 73 Aug. 2° (Marsilio 
Ficino, Epistolarum ad amicos libri VIII) tous por- 
tant les armes du commanditaire Mathias Corvin ; 
Cod. Guelf. 32.6 Aug. 2° (Le Mirouer des Dames) 
commandité par Jeanne, troisième épouse de Charles 
IV le Bel; Cod. Guelf. 120 Extrav. (H. Bote, Mélan- 
ges). 

Chaque ms. fait l’objet d’une notice circonstanciée 
avec bibliographie et est illustré en noir et blanc ou/et 
en couleurs. C. PANTENS-VAN DEN BERGEN 


—. Wortkonkordanz zum Decretum Gratiani. 
Bearbeitet von Timothy REUTER und Gabriel 
Sıracı. München, Monumenta Germaniae His- 
torica, 1990, 5 vol., 8°. (Hilfsmittel, 10). ISBN: 
3-88612-022-8. 


Sera recensé. 


798. XHARDEZ, D., Un nouveau manuscrit du 
ITEPI AIAAEKTQN de Grégoire de Corinthe: le 
Vat. gr. 1481. (Scriptorium, 43, 1989, p. 266- 
268). 


799. [Zapar]. Siaj zadarskih riznica. Sakralna 
umjetnost na podrucju Zadarske nadbiskupije od 
IV. do XVIII. stoljeca. | The Splendour of 
Zadar Treasuries. Religious Art in the Archdio- 
cese of Zadar 4th-18th centuries. Zagreb, Muzejs- 
kogalerijski centar, 1990, 368 p., 64 reproduc- 
tions en couleurs, 233 en noir et blanc, 73 plans, 
6 cartes géographiques, 6 plans de la ville. — 
Prix: dinars 350 (= DM 50). 


Cet ouvrage constitue le catalogue de l’exposition 
consacrée à la splendeur des trésors de Zadar: l’art 
religieux dans l’archidiocèse de Zadar du 4° au 18° 
siècle, mise en place dans l’ancien couvent des jésuites 
à Zagreb, aujourd'hui Muzejski prostor, site des plus 
importants évènements de la vie artistique de Zagreb 
et de la Croatie. L'exposition (3 mai - 31 juillet 1990), 
comptant 309 objets exposés, révèle les richesses 
méconnues cachées dans les trésors de nombreux 
monastères et églises paroissiales de Zadar et ses 
environs. Cette ville située sur la cote orientale de 
l’Adriatique qui, dans son émouvante histoire, était à 
la fois berceau, baptistère ou tombeau, a connu le 
christianisme de très bonne heure: on sait qu’un 
évêque de Zadar prit part, avec les autres évêques de 
Dalmatie, au concile de Rome en 341. C’est à ce siècle 
Jointain que remonte le début de la construction de la 
première cathédrale de Zadar. Les différents auteurs 
des textes de ce catalogue (Ante Soric, directeur du 
Muzejski prostor, Introduction; Marijan OBLAK, arche- 
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véque de Zadar, La splendeur des trésors de Zadar; 
Josip VLaAHOvIC, maire de Zadar, Avant-propos; Dr. 
Ivi PerricioLI, De l’époque paléochrétienne au 
baroque; Miljenko Domisan, La protection du patri- 
moine sacré de la région de Zadar) offrent des données 
précieuses sur l’histoire de l’art sacré dans l’archidio- 
cèse de Zadar, mentionnant les témoins les plus repré- 
sentatifs de l'architecture, de la sculpture, de la 
peinture, de l’orfèvrerie et du textile. Malheureuse- 
ment, les cinq mss présentés, dont quatre provenant 
du monastère franciscain de Zadar, sont assignés aux 
13° et 14° siècles, et un Rituel du 15° siècle de la 
Bibliothèque capitulaire, ne sont mentionnés dans le 
catalogue que sous l’angle de l’histoire de l’art : on ne 
traite que de leurs enluminures, mais non de leur 
écriture et encore moins de leur notation musicale. De 
cette considération partielle découle la datation un 
peu incertaine de ces livres liturgiques qui sont ainsi 
considérés comme objets d’art plutôt que comme 
témoins de la pratique liturgique de Zadar avec ses 
particularités rituelles et son sanctoral propre. Si 
l'analyse du texte écrit cède la place à celle de l’art 
plastique, les commentaires du catalogue et la présen- 
tation de l'exposition révèlent très significativement a 
l'œil et à la mentalité de l’homme du 20° siècle, la 
splendeur des trésors artistiques de Zadar. 
Katarina LIvLJANIG 


800. ZANANDREA (Steno). Un manoscritto della 
scuola di Luca di Buzau nella Biblioteca Comu- 
nale di Treviso. (Studi Trevisani, 1987, p. 31-49, 
con 3 tavv. e. 5 figg.) 


Accurata descrizione del ms. 1622 della Bibl. Com. 
di Treviso, un eucologio copiato dallo ieromonaco 
Paolo, lo stesso dell’ Iviron 1414m, intorno alla metà 
del s.xvır; l’analisi paleografica e delle miniature, 
dello stesso stile di quelle del cod. atonita, confermano 
come Paolo sia uscito dalla scuola di Luca di Buzau, 
uno dei rappresentanti più illustri della tendenza 
grafica liturgica in area danubiana. Come si ricava 
dalle note di possesso in greco e in arabo, il cod. è 
appartenuto alla Bibl. Patriarcale del Cairo fino al 
1886, anno in cui viene donato dal patriarca Sofronio 
IV a Giovanni, re d’Abissinia e d’Etiopia; a Macallè 
fu preso dagli Italiani nella primavera del 1895; 
qualche ano dopo entrò nella sede attuale. Da segna- 
lare anche la precisazione sul numero dei mss greci 
conservati a Teviso, che assommano a 6, mentre 
finora erano noti solo i due catalogati da E. Mioni. 

P.E. 


ZIEGELER (H. J.). Voir n° 493. 
Zorzı (M.). Voir n° 782. 


—. ’26n dgicowpa eis Giuseppe Schird. *A®n- 
vat, “Eroupeta Bulanrivév nai petaBuCantivey 
ueretoyv, 1986-87, 4°, As’ - 460 p., ill. (Airruya 
Eraupeias Bvlartudy xai weraßvbarrırav pe 
Aetav, topos 0’). 


Sera recensé. 


INDEX 


Cet index fournit la liste des manuscrits cités dans les deux fascicules annuels de 
Scriptorium et cherche a réunir les principales informations d’ordre codicologique qu’ils 


contiennent. 


Pour faciliter la consultation de la masse des informations fournies, nous avons opté 
pour l’établissement de tables séparées : 
— index des manuscrits datés 


— index analytique 


— index des manuscrits cités 


N.B.—L’auteur de l’index ne peut que reprendre, sans les contrôler, les cotes et les renseigne- 
ments fournis par les collaborateurs de la revue. C’est pourquoi ceux-ci sont instamment 
près d’être, dans toute la mesure du possible, exacts, complets et constants. 


INDEX MANUSCRITS DATÉS 


995-6 Londres, B.L. Harley 5598 

1019 Paris, B.N. gr.519 

1022 Milan, Ambros.B 56 sup. 

1042 Sinai, gr.364 

1071 Cologny, Bodmer 74 

1098-9 Paris, B.N. gr.2009 

1153 Paris, B.N. lat.14802 

1159 Venise, Marc.or.147 

1170-90 Paris, B.N. lat.8846 

1174 Naples, B.N. lat.15 

1200 Paris, B.N. lat.12036 

1220-30 Laon, B.M. 412 

1247 Londres, B.L. Royal 12 C 
XXIII 

1302 Vatican, vat.gr.191 

1303 Naples, B.N. gr.9 

1304 Rennes, B.M. 593 

1308 Vatican, vat.gr.211 

1309 Vatican, vat.gr.1019 

1322 Prague, B.U. L 76 

1340 Athos, Philotheou 66 

1349 Bruxelles, B.R. 1545-53 

1360 Vatican, Ottob.lat.VII-1 


1362 Munich, B.S.B. Cgm 6 
1363 Athos, Dionysiou 194 

1367 Paris, B.N. gr.1247 

1369 Paris, B.N. gr.1241 

1374 Venise, Marc.gr. Z 43 
1375 Berkeley, B.U. 744 

1380 Léningrad, Bibl.Publ.gr.567 
1381 Engelberg, 262 

1385 Cassel, L.B. 2° theol.4 
1392 Paris, B.N. gr.135 

1397 Vatican, vat.lat.2159 

1402 Paris, B.N. fr.1543 

1405 Augsbourg, B.U. III 1 4° 1 
1419 Klagenfurt, Dioc.XXX d 1 
1420 Bruxelles, B.R. 18231 

1421 Patmos 440 

1423 Naples, B.N. lat.53 

1424-5 Venisce, Marc.Ant.lat.498 
1429 Munich, B.S.B. Clm 319 
— Venise, Mus.Correr.Cicogna 51 
1430 Dortmund, L.B. 151 

1431 Naples, B.N. lat.V C 25 
1435 Naples, B.N. lat.IV C 17 


1436 Escorial f.II 12 

1437 Bologne, Mus.Civico, Bibliogr. 
Musica 

1437 Vatican, Ottob.lat.858 

1448 Vienne, Ö.N.B. 2549 

1450 La Haye, Meerseman 10 B 34 

1450-10 Londres, B.L. Royal 2 A 
VIII 

1451 Londres, B.L. Harley 2680 

1455-7 Londres, B.L. Arundel 193 

1457 Wolfenbiittel, H.A.B. Guelf.7 
Aug. fol. 

1458 Wurzbourg, B.U. M ch 4° 175 

1458-9 Milan, Ambros.M 26 sup. 

1459 Chantilly, Musée 368 

1460 Edimbourg, B.U. 195 

— Paris, B.N. fr.6524 

1463 Munich, B.S.B., clm 418 

1465 Naples, B.N. lat.54 

1467 Auckland, Med.S.311 

— Glasgow, B.U. Hunter 417 

1468 Paris, Arsenal 3692 

1470 Naples, B.N. IV E 7 
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— Naples, B.N. lat.52 

1471 Turin, B.N. G III 25 

1473 Holkham Hall 311 

1474 Naples, B.N. lat.VIII B 36 

1480 New York, Pierpont Morgan G 
5 

1483 Florence, Laur.Palat.112 

1485 Vatican, vat.lat.3368 

1488 Gand, Cath.9 
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Achilles Tatius B 459, B 506 
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548 
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poème B 291 
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284 sv. 

Adelid, copiste 8 
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Adhamh O Cianain, copiste B 401 
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Adiutor Laborantium B 715 

Aelfric, vies de saints B 211 

Aeneas Silvio Piccolomini, Dialogus 
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— linguistique B 140 

Agathias, De bello Gothorum B 439, 
n° 120 

Agobard de Lyon, B 352 

Aimoin de St.-Germain des Prés 193 
SV. 

Alain de Lille, Theologicae regulae 
159 

Alberti (Léon Battista), Profugiorum 
ab erumna libri B 403 

Albert le Grand, 158, B 488 

— De animalibus B 6 

— De homine B 439, n°115 
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Albertus Schuersack, copiste 108, 114 
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Alcuin, 5, B 108 
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Aldhelm de Malmesbury, De virgini- 
tate B 640 

Alexander medicus, 276 sv. 

Alexandre Dannes, copiste B 255 

Alexandre le Grand, dans litt. 
hébraique B 329 

— guerres au Balkan B 566 

Alexandrie, bibliothèque 134 

Alfanus, B 673 

Alfonso III, Chronique B 45 

— Allemand, (xI‘-x1Is.) B 493 

— trad. de Matthieu 13, 44 B 480 

— trad. du latin - livres scolaires B 
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du X° 

Alphabet: voir aussi Adiutor Labo- 
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— gothique 318 
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Altus Prosator, poéme B 715 

Amalaire, 16, B 432 
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Amterbücher, B 493 
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221 

Andronic III, Paléologue discours 
funèbre B 769 

Andronicus Callistus, copiste 58 
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452 

Annales Rotonenses, 315 
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Anonyme de Névelet, B 495 
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mes B 87 
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— Sarum B 511 

Antoine de Gavere, relieur B 192 

Antonio Corbinelli, possesseur 54 

Antonius Diogene B 459 

Antonius Gurceesis, copiste 108, 124 

Anubi, B 674 

Apocalypse, 314,B 744 
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— enluminure 324 sv. 

Apocryphes, B 493 

Apollonius B 726 

Apulée, mss Mont-Cassin B 702 

Archiméde, B 725 

Arelos B 459 

Argenteuil, Suger B 370 

Aristophane, Ploutos les Nuées B 193 

Aristote, De Philosophia 157 

— Ethique B 191 

arithmétique, B 692 

— symbolisme des nombres B 317 

armoiries, Caffarelli 121 

— Ecosse, 111 

Arnold de Lübeck, chronique B 144 

Arnauld de Villeneuve, B 628 

Arnoul de Metz, B 95 

Arnulphe d'Orléans, Allegoriae 272 
SV. 

Ars musica, B 637 

Arthur, roi 136 

astrologie, 316, B 459 

astronomie, comment. Almagest. B 
751 

— receuil à Berlin SBPK B 439 

Atelier, des Heures de Rohan B 246 

Athelstan B 30, B 271 

Athénagoras, Legatio pro christianis 


Athos, Dionysiou 98 sv. 

Aubrée, Mémoire, B 412 
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105 sv. 

— cat. mss précieux B 413 
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188 

— Enchiridion B 190 n°8 

— œuvres en Espagne B 78 
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B 437 
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239 sv. 

— Louis XII B 423 

— Rathier de Vérone 313 

Avianus B 495 

Avicenne, Liber de anima B 159 
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424 

Barthélemy, Actes et martyrs - livre de 
la résurrection - questions - apo- 
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Bartholomaeus Anglicus, De proprie- 
tatibus rerum B 209 

Bartholomaeus Facius, B 422 

Basile de Césarée, Comment.s.psau- 
mes B 679 
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Ysengrini B 389 

Baudri de Bourgueil, B 434 

Beccadelli (Antonio) B 452 

Bède, De arte metrica 224 

— comm. sur les Proverbes B 30 

— De natura rerum B 640 

— Grammaire B 151 

— Hist.eccl. B. 271 

— vita Cuthberti B 174, B 660, B 271, 
B 292 

Be gesceadwisan gerefan, B 713 

Belbello de Pavie, B 638 

Bella Parisiacae Urbis, B 178 

Benedict de Peterborough, Passion de 
S. Thomas Becket B 227 
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Bérenger de Tours, sur le Pater 
Noster 314 
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Bernard de Clairvaux, Homélies B 
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Bernard Gui, B 505 

Bernard Silvestre, B 153, B 420, 438 
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tarum B 439 

Bernhard d’Hildesheim B 304 
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— B 13 

— moralisé B 12 
Voir aussi Tier. u. Pflanzenbuch 
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— de Thou B 257 
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— art mosane B 463 

— mss médiévaux B 417 
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652 
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423 
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— Roggenburg B 413 

— §.M. di Follina - cisterciens B 700 
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— Terre d’Otrante B 600 
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— Wolfenbüttel, cat.mss. grecs B 796 

— cat.Lincoln B 785 
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490 

— d'Orient en Occident 133 sv. 
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300 
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— Triomphes B 423 
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— De consolatione philosophiae B 
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— De inst.mathematica B 20 

— sur la musique, éd. B 432 
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Bonaventure, Comment.s.Sentent. B 
190 n°5 

— Lignum vitae B 190 n°8 

Book, Exeter B 215 

— Vercelli B 215 
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of Cerne, codicologie B 33 
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— of Durrow B 34 

— of Kells B 34, 554 

bordures, 322 

Bracciolini Poggio, lettres B 452, B 
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Brandr Jénsson, B 385 

Brant (Sébastien), Stultifera navis B 
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Braulio de Saragosse, 5 
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— Alaric, bénédiction 318 

— Disibodenberg 144 

— Sarum B 188-9 

— monastique - Sofia B 294 

Bréviaires, B 192 
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Brigitte de Suède, Liber revelationum 
B 439 

Brigitte de Suéde (Ps.-), Quindecim 
orationis B 191 

Brunetto Latini, Livre du Trésor B 
12 

Budapest, Univ. catal. fragments B 
659 

— B.Séminaire catal. fragments B 
660 

Bueus (Jacobus), B 431 

Buildwas, ex-libris B 768 

Bulgarus, 316 

Burchard du Mont Sion, Descriptio 
Terrae Sanctae B 330 

Burgundio de Pise, trad. de Galien B 
504 

— de Nemesios d’Emese B 673 

Byzance, transmission des textes 
« modernes » B 459 
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— métrique B 744 

calendriers, anglais B 96 

Callimaque B 636 

Cambridge, université 330 

« Cantari » de Griselda B 451 
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Caporali (G. B.), B 464 

Capitone, (Giovanni), B 429 

Caritonita, copiste B 424 

Carmen allegoricum de s. Swiberto, B 
637 
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Carmen de Hastingae Proelio, B 337 

Carmen de ponderibus..., B 725 

Carmina Burana, B 82, 217, 363 

Carmina Cantabrigensia, B 21 

cartographie, B 795 
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— mss Sessoriani B 245 
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— Leipzig mss précieux B 631 

— Londres, BL, mss précieux B 320 

Catalogues, anciens B 483 

— bibl.Beaux-Arts, Bruxelles B 1 
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— mss à Rimini B 652 

— mss a Zadar B 799 
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Chanson d’Aspremont, B 203 

Chanson de geste, B 493 

Chanson du Lion de Bourges, B 183 

Chanson de Roland, éd.critique B 49 
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Chansonnier de Colmar B 252 

chansonnier «X» B 493 

Chant (Deutscher Lieder) 143 

Chariton, B 459 

Charlemagne, bibliothèque 135 

Charles IV d’Espagne, B 190 n°6 et 
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Charles d'Orléans, B 12 

Charles le Temeraire, 
phie, B 67 

Chaucer, Canterbury Tales B 143, B 
241, B 242, B 622, B 553, B 668 
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— House of Fame B 91 

— Knight’s Tale B 32 

— Lak of Stedfastnesse B 279 

— Man of Law’s Tale B 199 

— Summoner’s Tale B 128 

— Troilus B 160,240 
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Chester-le-Street, bibliot. B 30 

Chevalier d’Ogier, B 336 

Chiocco (Andrea), poémes B 424 

Chrétien de Troyes, YvainB 384 

— Le Chevalier de la Charette B 325 

— Cligés B 288 

Christ and Satan, poéme B 135 

Christine de Pizan, Geux a vendre B 
19 

— biobliographie B 378 

Chrodegang, régle (trad. vieil-anglais) 
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Chronicon Moissiacense, 138 

Chronique du monde, B 439 n° 62, B 
750 

Chroniques asturiennes, éd.critique B 
64 
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192 


Cicéron, tradition B 729 

— De Amicitia, B 148 

— De inventione B 309 

— De senectute 14 

— Epistulae ad Atticum 331 sv. 

— Pro Milone B 148 

— Tuscularum disputationes B 191 

Cisterciens, De Eccl. officiii B 507 

— hymnaire B 470 

— exempla B 200, B 647 

Claude de Turin, B 290, B 352 

Claudien Mamert, de statu animae 5 

Clément IV, lettre B 222 

Cluny, plan architectural B 44 

codex, d’Aimoin - membra disiecta 
193 sv. 

— Argenteus 136 

— Athous B 455 

— Aureus B 34 

— Calixtinus B 70, 145, 196, 574 

— Delamere voir Tokyo 

— Egino de Vérone 141 

— Foroiulensis B 758 

— de Rabbula 141 

— Van Huthem, voir Bruxelles BR 

— début et histoire B 430 

Codicologie, 265 sv., B 70, 460 

— mss grecs B 534 

— théories B 119 

Collenuccio (Pandolfo), Compen- 
dio... del Regno di Napoli B 281 

Colomban (s.) B 715 

colophon, B 70, 275 

— d’un évangéliaire grec B 138 

Commerce du livre, Catalogne B 489 

— Portugal B 227 

— Péninsule Ibérique B 208 

Compendium studii theologiae, B 489 

Conchubranus, vie de S“ Modwenne 
B 716 

confession, manuels de confession B 
493 

Conrad (maitre), somme B 786 

Conrad  d’Eberbach, Exordium 
magnum B 200 

Conrad de Fussessbrunnen, Kindheit 
Jesu, B 282, 439 


Conrad d’Heimersfurt, B 493 

Conrad d’Hirsau, Dialogus super 
auctores B 35 

Conrad de Megenburg, Buch..natür- 
lichen Dingen B 439, B 493 

Conrad de Stoffeln, Gauriel B 2 

Conrad de Wurtzbourg, Trojaner- 
krieg B 439 

Conscantius III, Rutilius Namatia- 
nus B 772 

Constance, cathédrale musique B 286 

Constantin Armenopoulos, scripto- 
rium B 656 

Constantin Manasses, B 625 

Constantin VII Porphyrogénète, De 
administrando Imperio 

Constantin, écolâtre de Fleury 20 

Constantinople, bibliothèque impé- 
riale 135 

Consueludines, monastiques B 664 

Consuetudines Cluniacenses, mss B 
114 

copiste, technique B 317 

copistes grecs, répertoire 132 

Corfu, B 399 

Corpus Troporum, B 550 

Corsini, famille, livre de maison B 7 

Couleurs, miniatures B 701 

— recettes 317 

Cristoforo Buondelmonti, Liber insu- 
larum Archipelagi B 439 

Croisades, B 144 

Cronica Silense, B 45 

Cuno (Johannes) B 673 

Cuthbert, 34 

— Historia de sancto Cuthberto B 271, 
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— colloque consacré a C. B 300 

— culle et communauté B 30 

— tombe B 243 

— croix pectorale B 54 

Cyrille d'Alexandrie, Comment.Pen- 
tateuque B 193 

— Thesaurus de SS. Trinitate B 129 


Damase, summa titulorum Decret. B 
786 

Dancus Rex, 276 sv. 

Daniel von dem Blùhenden Tal, B 
136 

Danse macabre, B 226 

Danses (basses) de Marguerite d’Au- 
triche B 419 

Dante, B 471 

—lettres politiques B 39 

David Aubert, B 2, B 400 

David II, roi Ecosse B 503 

David Judaeus, 158 

David Hypatus trad. Nemesios B 673 

De Brabantsche Yeesten, B 583 

De camara Christi, allégorie 314 

Decime dande sunt, summa B 786 

De coniuge non ducenda, B 118 

De divinis officiis, B 394 

De domo Domini, allégorie 314 
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Défenseur de Ligugé, B 72 

Denis d’Halicarnasse B 459 

Denis, hiérodiacre, cop. B 294 

Denis l’Aréopagite, De hierachia 
celestia B 660 

De mirabilibus mundi B 190 

De ratione spere, 316 

Der Leken Spiegel, B 583 

Descriptio Mappe mundi, 
Hugues de Saint- Victor 

De septem planetis, B 315 

dessins, a la plume B 790 

De Udone quoddam horribile, B 259 

De Uno peccatore qui promeruit B 
388 

dialecte bourguignon B 321 

Dicta Herigen, B 125 

Diebold Lauber, copiste B 483 

Dietrich, « Carmina fingo...» B 548 

Dietrich d’Apolda, Vie de ste Elisa- 
beth B 439 

Diffusion, textes ecclésiastiques B 
742 
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Digenis Akritis, B 506 

Digestum vetus, B 439 

Diodore de Sicile B 459 

Dion Cassius, Histoire romaine B 
315, B 45 

Dion de Prusa, B 459 

Dirigierrolle, B 493 

Disputation between Mary and the 
Cross, B 627 

Dit du Prunier, B 76 

Diurnal, B 623 

Domenico Cavalca, Lo Specchio della 
Croce B 191 

Donat, B 607-8 

— Ars maior, comment. 217 sv. 

— Ars minor B 639 

— comment. de Térence B 127 

Dracontius, œuvres 147 

Droit, 316,B 656 

— Tolède - archevêque B 523 

Droit canon, mss au Vatican B 458 

— pré-grégorien en Espagne 

Drosos d’Aradeo, lettre B 586 

ductus, byzantin B 59 

Dunchad, 5 

Diirer, B 483 


Eadfrith, copiste B 34, 36 

Earth, poéme 298 

Ecclesiastica Officia cisterciens éd. B 
507 

ecdotique, B 653 

Echternach, 18 

— Bibl. mss enluminés B 712 

— scriptorium, B 229 

Eckhart (Maitre), sermons B 493 

écriture, capitale rustique 5 

— caroline B 753 

— caroline trés menue 14 

— carrée, anglaise (Square min.) B 84 

— cursive néogothique B 780 

— cursive rapide B 780 


— gauchers B 295 

— gothique 93 

— histoire de B 79 

— histoire de l’écriture B 454 

— minuscule anglo-saxonne B 640 

— minuscule caroline 226,262 
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— onciale 5 
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— scriptio inferior B 706 
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— visigothiques utilisées Occident 126 
SV. 

Edilberict, copiste B 202 

Edouard III, roi d’Angleterre B 503 

Edouard VI, livre de prières B 766 

Eename, St.-Sauveur 79 sv. 

Egbert de Liège, Fecunda ratis B 198 

Eilhart, Tristant, B 493 

Eitel Friedrich de Hohenzollern, B 
483 

Electio dni Odilonis, B 597 

Elia de Créte, comm. Grég. de 
Naziamze, B 675 

Ellinger, abbé de Tegernsee, colophon 
12 


Ely Abbey, B 703 

Emmanuelshuizen, cat.expos. - Zwolle 
B 398 

Enéide, mss 107 sv. 

Engelhard de Langheim exempla B 
200, B 647 

Enigmes 315 

— voir aussi Riddle 

Enluminure, B 251, B 695 

— Byzance B 711 

— Neustrie B 224 

— Ratisbonne B 262 

— §.Gall 161 sv. 

— antiquité tardive 141 

— cistercienne B 52 

— insulaire B 12, B 554, p. 161-192 

Entrées royales, B 26 

Entrenchement of New Ross, 298 

Eparque (Antoine), 105 

Epiphanios, notaire B 59 

Epicuro (Marc’Antonio), B 452 

Epistola Aquile, Symachi..., 278 sv., 
B 644 


« St. Erkenwald », Glotte B 258 

Etienne, roi de Hongrie, sermons B 
793 

Euchologe Barberini voir Vatican 
Barb.gr.336 B 602 

Eudes de Chériton, fables B 495, B 
514 

Eugippius, florilège B 103 

Euripide, Hécube Oreste B 193 

Eusèbe de Césarée, B 404 

— Comment. sur les psaumes B 65 
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Francesco da Fiano, B 148 

Francesco di Feo di Nigi, B 429 

Franciscellus Mancinus, 217 sv. 

Franciscus Florius, copiste 108, 111 

Francois de Mayrones, Super Sen- 
tent. B 188 

Françoise d’Alençon, 
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Gautier, év. d’Orléans lettres 315 
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Liudprand de Crémone, sermon 313 

Livre de Confraternité, S.Gall 142 

« Livre de Moise sur le nom ». B 779 
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Livre d’Heures, B 134-bis, 188-9, 
191-3, 194, 247-8, 444, 556, 638, 
691, 698-9 
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Wake gr.32, f.5v°. (Voir p. 207-216). 
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Pr. 24.— (a) Oxford, Christ Church Coll., Wake gr.32, f.6; (b) Vatican, Vat.gr.1162, f.3. 
(Voir p. 207-216). 
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Pr. 25.— (a) Oxford, Christ Church € 
(Voir p. 207-216). 
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PL. 26.— Collection privée, s.n., f.[1]. (Voir p. 217-258). 
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(b) £. [1v°] (agrandi) ; (c) f. [10v°] ; (d) Ê. [11] (agrandi). 
(Voir p.217- 258). 
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PL. 28.— Naples, B.N., (a) Lat.27, f.102v°; (b) Lat.53, f.79. (Voir p. 217-258). 
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PL. 29.— Naples, B.N. Lat.53, f. 78v°. (Voir p. 217-258). 
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PL. 30.— Naples, B.N., (a) Lat.53, f.38; (6) Id., f. 43; (c).V. C. 16, f. 72v°. (Voir p. 217-258). 
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Pr. 31.— Naples, B.N., V. C. 16, f.1. (Voir p. 217-258). 
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PL. 32.— Cesena, Bibl.Malatestiana S VIII 5, f. 4v°. 
(Voir p. 299-312 et plus spécialement p. 301 et 312). 
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